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F,  S.  m.  P,  Pé,  8.  m.  Seizième  lettre 
de  Talphabet  et  la  douzième  des  con- 
sonnes ;  c'est  une  consonne  labiale 
comme  h^  /*,  m  ;  elle  prend  la  place 
da  h  étymologique  dans  un  grand  nom- 
bre de  mots  de  certains  de  nos  idio- 
mes, du  Castrais  notamment,  où  Ton 
dit  aimaple^  adouraple,  estaple,  etc  , 
pour  aimable^  adourable,  estable,  etc.  ; 
cette  mauvaise  prononciation  existait 
au  moyen-âge  ;  on  écrivait  môme  sou- 
vent ces  mots  avec  un  p  ;  on  lit,  en 
effet,  dans  les  Leys  d'amors,  soen  pau- 
zam  p  pour  t.  Le  p  sonne  fort  à  la  fin 
des  mots,  cop,  salop^  esclop,  loup,  issa- 
lop,  etc.,  dans  les  dialectes  du  Haut- 
Languedoc,  tandis  qu'il  ne  se  prononce 
pas  dans  les  idiomes  cévenols  et 
provençaux.  —  Ety.,  p  latin  ;  «-t, 
grec. 

P,  b6arn.,  pron.  pers.  plur.  de  la 
deuxième  personne,  employé  comme 
complément,  vous  :  nou-p  eau  pas 
cranhe^  il  ne  vous  faut  pas  craindre  ; 
you  p'ouffri  je  vous  offre  ;  si  p'arribe, 
s'il  vous  arrive  ;  que  bieni  trouba-p^ 
je  viens  vous  trouver  ;  il  se  change 
quelquefois  en  pe  :  Diu  pe  garde^  Dieu 
vous  garde  ;  confessaiz-pe,  confessez- 
vous  ;  il  se  fait  aussi  quelquefois  une 
métatbèse  de  pe  en  ep.  On  met  b  au 
lieu  de  p  devant  une  lettre  douce  ou 
une  liquide.  V.  B. 

PA,  PAM,  s.  m.  Pa,  pan,  pain  ;  pa 
calelhat,  pain  œilleté  ;  pa  acoudit,  pain 
mal  levé  ;  pa  qu'a  fach  crousto-  lèvo^ 
pain  qui  a  trop  de  chapelle,  pain  dont 
la  croûte  est  séparée  de  la  mie  ;  pa- 
d'houstah  pa  de  merco,  pa  de  rassiero, 
pain  de  ménage,  pain  de  cuisson  ;  pa 
rousset,  pain  bis  blanc  ;  pa  segound  ou 
de  segoundOj  pain  de  seconde  qualité  ; 
pa  de  mesclo^  pain  de  méteil,  pain  fait 


avec  de  la  farine  de  blé  et  de  seigle  ; 
pa  sens  levât,  pain  azyme  ;  pa  sec^  pain 
que  l'on  mange  sans  pitance  ;  pa  se- 
gnat  ou  signât,  pain  béni  ;  mettre  lou 
pa  à  la  ma  de  quauqu'un,  procurer  à 
quelqu'un  les  moyens  de  gagner  sa 
vie  ;  baild  quicom  per  un  bouci  de  pa, 
vendre  une  chose  à  très-bon  marché  ; 
fa  soupo  de  soun  mil  hou  pa,  se  tirer 
pour  le  mieux  d'une  affaire  épineuse. 
Dans  les  dial.  languedociens,  y  com- 
pris ceux  du  Querci  et  du  B.-Limou- 
sin,  on  dit  pa  ;  dans  le  Provençal  elle 
Gascon,  pan\  dansje  Béarn.,  paa\ 
B.-LiM.,  po,  —  Gat.,  pa;  esp.,  pan  ; 
PORT.,  pao  ;  ITAL.,  pane.  —  Ety.  lat.  , 
panem» 

Dema  pourtftra  soun  pa. 

Arem  qualque  oop  de  pa,  qaand  lai  dents  noiu 

[tombon, 

Loa  PA  du 
Tent  l'bonstal  segtt. 
Pbo. 

PA  BLANC  D'ASB,  câv.,  s.  m.  V.  Pani- 
caut. 

PA-DB-LÈBRB,  s.  m.  Nom  commun 
aux  diverses  espèces  d'orobanches  et 
qui  désigne  particulièrement  l'Oroban- 
che  majeure,  appelée  aussi  grando  as' 
perjo,  et  l'Orobanche  du  Gaillet,  as- 
perjo-fèro. 

PA  DB  H0VI8,  cÉv.,  s.  m.  Baiser  qu'on 
fait  aux  nouveaux  mariés 

PA,  B.-LiM.,  adv.  de  négat.  Pas 
point  ;  pa  ren,  rien  ;  pe  pa  ren,  pour 
rien.  V,  Pas. 

PA,  B,-UM.,  DAUPH.,  s.  m.  Pas.  V. 
Pas. 

PAA,  BÉARN.,  s.  m.  Pain.  V.  Pa. 

PAAR,  BÉARN..  s.  m.  Paire,  couple. 
V.  Parel.         ^ 


PAG  ( 

paden^ado^  padeîado.  «-    Ett.,  pa- 
deno. 

FASBinJA,  GA8T.,  g6vo  V.  a.  Frire, 
fricasser.  —  Ety.,  fréq.  de  padenà. 

PADBHBJiOO.  GÉv.,  8.  f.  V    Padenado. 

PADBNSTO,  s.  f.  Petite  poôle.  — 
Ety.,  dini.  de  padeno»  ^ 

PiOBHO,  s.  r.  Padbn^,  poôle  à  frire. 
V.  Padèlo  ;  oa  donne  à  Béziers  le  nom 
de  padenOt  cougo  de  padeno  au  têtard, 
à  cause  de  sa  forme  arrondie,  se  ter- 
minant par  une  petite  queue,  qui  lui 
donne  quelque  ressemblance  avec  une 
petite  poôle.  V.  Gancarignol. 

PADBNOn,  PiOBKOim,  8.  m.  Petit 
poêlon  à  queue.  —  Ety.,  dim.  de  pa- 
deno. 

PASBT,  s.  m.  Y.  Pade. 

Pli,  GASc,  s   m.  V.  Panier. 

PABT,  6A8G.,  8.  m.  V.  Paire. 

PAF,  GA8T.,  s.  m.  Jabot  des  oiseaux. 
V.  Fafa. 

PAFIO,  BiTBB^.,  8.  f.  Scolyme  d'Es- 
pagne. —  Peot!,  pèi  de  noiivè,  V.  Gar- 
dousses. 

PAFORO,  pRov.,  s.  et  adj.  Extrava- 
vagant,  à  moitié  fou.  —  Syn.  paforur. 

PAFORUR,  PHOVo  8.  et  adj.  V.  Pa- 
foro. 

PASA,  V.  a.  Pagar,  payer,  acquitter 
une  dette,  payer  la  personne  à  laquelle 
on  doit  ;  pagà,  v.  n.,  payer  le  tribut  à 
la  nature,  mourir  ;  se  pagà,  v.  r.,  se 
payer,  retenir  le  montant  d'une  créance 
sur  l'argent  ou  toute  autre  valeur  qu'on 
a  entre  les  mains;  se  pagà  su  La  pesso, 
se  faire  justice  de  ses  propres  mains  ; 
pagaU  adot  part.,  payé,  ée.  —  Lim., 
poyà.  —  Gat.,  ESP.,  PORT.,  pagar  ; 
iTAL.,  pagare.  —  Ety.  lat.,  pacare^ 
apaiser,  satisfaire. 

Entre  paoa  e  moari  i  a  toajoar  proa  temps. 

FBO. 

PAOABLS,  0,  adj.  Payable,  échu.  — 
CkT,  pagahle  ;  ^o^t.,  pagavel  ;  ital  , 
pagabiie,  —  Ety.,  pagà. 

PA0AOOU,  PAQAOOUR,  s.  m.  Payeur  ; 
caution  ;   lou  volt  pas  per  pagadoù,  je 
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ne  le  yeux  pas  pour  caution.  —  Stn 
pagaire.  —  Ety.,  pagà. 

De  michant  paoadov 
Cal  pt^ne  1«  palho  •  la  flov. 

PKa 

PASAIO,  s.  f.  Pagaie,  rame  courte,  en 
forme  de  pelle,  dont  on  se  sert  à 
Gayenne  ;  par  ext.  aviron,  rame,  en 
général;  nageoire;  roue  des  bateaux  à 
vapeur  ;  en  pagaioy  loc.  adv.,  en  pa- 
gaie, précipitamment.  —  Ety.,  pagaio, 
pagayo,  nom  donné  à  Gayenne  à  un 
arbre  du  genre  avoirat  dont  on  fait  des' 
rames. 

PASAIRS,  0,  arello,  s.  m.  et  f.  Pa- 
04IRE,  payeur,  euse.  —  Syn.  pagadoù, 
Ety.,  pagà. 

PASALÉ  (En),  bâarn.,  loc,  adv.  En 
pagaie  ;  précipitamment,  en  désordre. 
—  Syn.  en  pagaio. 

PASAMSHT,  s.  m.  Pagambn,  paie- 
ment; rétribution,  salaire,  gages.  — 
Gat.,  pagameni;  bsp.,  port.,  ital., 
pagamento.  —  Ety.,  pagà. 

PASBL,  s.  m.  Pagel,  pageau,  Sparus 
erythrinns,  poisson  du  genre  spare, 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée.  — 
Syn.  pagèu,  paiéu. —-  Esp.,  pagel.  — 
Ety.  l/t.,  pagellus. 

PAQSLA,  cây.,  v.  a«  Mesurer  le  bois 
de  chauffage  avec  la  mesure  appelée 
pagèlo  ;  cast.  ,  couper  le  bois  de  chauf- 
fage pour  pouvoir  le  mesurer  et  l'em- 
piler. ~  BÉARN.,  payera,  mesurer. 

PASELIMO,  s.  f.  Peigne  de  St-Jac- 
ques,  mollusque.  V.  Pèlerine. 

PASiLO,  GÉv.,  s.  f.  Mesure  pour  le 
bois  de  chauÉTage,  voie,  cordes  de 
bois  ;  taille,  stature  es  de  ina  pagèlo  y 
il  est  de  ma  taille.  A  Béziers  et  dans 
les  pays  voisins,  on  appelle  pagèlo  une 
ancienne  mesure  pour  le  vin  contenant 
soixante-six  litres,  laquelle  se  divisai^ 
en  quartons  et  en  feuilleties  ;  le  quar- 
ton  était  de  2  litres.  19, décilitres,  et  la 
feuillette  de  54  décilitres,  93  centili- 
litres.  —  Syn.  lairàu,  mesure  pour  ie 
vin  ;  B.-LiM.,  pogèlo;  béarn  ,  payère^ 
mesure. 

PAOÉS,  TouL  ,  s.  m.  Pages,  métayer, 
fermier  ;  petit  propriétaire  rural  (mat- 
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nagin%  mnnagier)\  dans  ia  Provence, 
paysan,  villageois  ;  pagéso,  s  t., 
paysanne,  villageoise,  métayère.  — 
Qdfrc,  pogés,  —  Cat.,  pages.  — 
Ety.  b  -lat.,  pagensis,  tiu  lut.  pagus, 
bourg. 

PA&tU,  PROv.,  s.  m-  V.  Pagel  ;  pagèu 
àe  piano  y  V.  Pagre. 

PABtïï,  CRV.,  8.  m.  Rustre,  monta- 
goard,  grossier  ;  c'est  le  môme  mot  que 
fogés,  pris  en  mauvaise  part. 

FAfiUIO,  CET.,  s.  f.  Métairie,  maison 
de  fermier  ;  autrefois,  domaine  donné 
à  emphytéose  ;  grossièreté,  incivilité  ; 
il  est  aussi  synonyme  de  pagéso^  pay- 
sanne ;  fa  la  pagezio,  se  carrer,  met- 
tre les  poings  sur  les  hanches.  — 
Ett.,  pages. 

PABI,  s.  m.  Rejeton  d'une  plante 
nouveau  jet  ;  épi  latéral  et  tardif.  — 
Stn.  gais,  gaisses.  pour  la  dernière 
acception. 

PAfilN&A,  GAST.f  V.  n.  Patrouil- 
ler, marcher  dans  la  boue.  V.  Pa- 
toulhà. 

PAftDfO.  8.  f.  Page.  V.  Pajo. 

PABNBB,  S.. m.  V.  Panier. 

PAONOTO,  cBV.,s.  et  adj.  Gueux,  mi- 
sérable ;  lâche,  poltron.  —  Syn.  pa- 
gnoù.  —  Ett.  ital.,  pagnoita,  petit 
pain;  on  appelait  (suivant  Ménage) 
géntiluomini  de  pagnotia,  des  gen- 
tils hommes  qui  recevaient  un  petit 
pain  pour  salaire  quand  ils  servaient 
d'escorte  aux  grands  seigneurs. 

PAOIOU,  PROY.,  8.  m.  V.  Pagnoto. 

PABO,  s.  f.  Pagà,  paye,  payement,  sa- 
laire; solde;  per  la  pago,  loc.  adv., 
en  revanche.—  Gat.,  bsp.,  port.,  ital., 
paga.  —  Ety.,  8.  verb.  de  pagâ. 

PAaOHBNT,  a.  m.  V.  Pagament. 

PiSlB,  s.  m.  Pagre  ordinaire,  Pa- 
grus  vulgaris,  poisson  du  genre  des 
Acanthoptérygiens,  qu'on  trouve  dans 
la  Méditerranée  ;  il  en  existe  une  va- 
riété appelée,  beUueh  à  cause  de  ses 
grands  yeux  qui  semblent  dorés  ;  on 
donne  le  môme  nom  au  pagre  acarne, 
Pagrus  acarne.  —  Ety.  ^*^T.,  pagrus, 
do  grec  ^ravpec. 
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PAanÈRO.  Cy\$r...  »:.  f.  Cotenu  t»x,|if>éé 
au  Nonl.  --  Pkuv..  nlfa.  uhac. 

PAI.  CATic..  U'Iv.  .U«  lu^^'^it  pM.-^:  nk»:  , 
père,  V   Paire  ;  DAfna.,  piivj    V.  l*«ïi. 

PAIA,  v.  a.  V   Pa^'i- 

PAIADO,  PAIAEDO,  V.  Palhado,  Pallia- 
roù. 

PAIGHE,  v.  a.  et  n.  V.  Paisse. 

PAICliRO,  GAtc,  8.  f.  V.  Pansièiro. 

VàXÉ,  PAIÉRO.  PROv.,  V.  Palher, 
Palhèiro,  Palhargo. 

PAIÉn,  8.  m.  Pagel,  pagean.  V.  Pa- 
gel. 

PAIIO.  a,  DAUPH.,  adj .  Accablé,  ée,  de 
fatigue . 

p'AINO,  B.-LiM..  s.  f.  Panne.  V.  Panno. 

PAIO,  PAIOLO.  PAIOn.  PROV.,  V  Palho, 
Palholo,  Palhôu. 

PAIRA  (Se),  TOUL.,  V.  r,  Se  passer,  se 
priver  de.  V.  PassA. 

PAIHAQE,  s.  m.  Paternité.  —  Ety,, 
paire.  V.  Paternitat. 

PAIRAL,  o,  adj.  Pai^nal,  paternel, 
elle,  qui  est  du  père  :  houstaï  pairal, 
maison  paternelle.  —  Syn.  pairau, 
pairenaU  pairouah  pairoulau,  pater- 
naît  peiroulau,  peirenau.  —  Ety. 
paire. 

PAIRASTRB,  8.  m.  Pairastrb,  beau* 
père,  celui  dont  la  femme  a  des  en- 
fants d'un  autre  lit  ;  mauvais  père.  — 
Prov.,  peirastre.  —  Gat.,  padastre  ; 
BSP.,  padrastro  ;  port.,  padastro. — 
Ety.,  paircy  père  avec  la  terminaison 
péjorative,  astre. 

PAIRAU,  alo,  PROV  ,  adj.  V.  Pairal. 

PAIRS,  8.  m.  Pairs  père  ;  paire- 
boulegoun^  prov.,  personne  qui  est 
toujours  en  mouvement.  —  Gabc, 
paey  ;  dauph.,  pare.  —  Gat.,  pore  ; 
BSP.,  PORT.,  ital.,  padre.  —  Ett.  lat., 
patrem. 

Oins  an  honstal  nno  fllho,    prou  filho  ;   dos 

[fllhos,  trop  de  fllhos; 
Très  fllhos  e  1*  maire,  quatre  diables  contre  Ion 

[PAISB. 

Fbo. 

PAIRS,  c^v.,  8.  m.  Maitre-valet,  celui 
qui  dans   one  ferme  est  chargé  de 
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nourrir  les  autres  domestiques  et  qui 
s  autorité  sur  eux  ;  on  l'appelle,  à  Bé- 
ziers  ramounet  ;  on  donne  aussi,  dans 
quelques  localités,  le  nom  de  paire  au 
chef  d'une  troupe  de  travailleurs  de 
campagne. 

PAIBB-aBAHII,  s.  m.  Grand-pôre,  aïeul, 
on  dit  aussi  seulement  grand  :  moun 
grand,  mon  grand-père.  —  Syn.  pa- 
peto  ;  GASG. ,  pai-grand, 

PAIHB-H0irHRI8,G6v.,  s.  m.  Père  nour- 
ricier. V.  Nourricier. 

PAIRB-YIlUiH,  PR0V.«  s.  m.  Grand 
garçon  qui .  s'amuse  avec  les  jeunes 
enfants. 

FAIRBJ4#  V.  n.  Aimer  ses  père  et 
mère,  les  soigner.  —  Syn.  mairejâ.  — 
Btt.,  paire. 

PAIBVIAL,  0,  adj.  V.  Pairal. 

PAni,  PAIRIN,  s.  m.  Fairi,  parrain. 
—  Syn.  pétrin.  —  GA.T.,jparfn;  bsp., 
padrino ;  port,, padrinho  ;  ital.,  pà- 
trino.  — Ety.  lat.,  patrinus . 

PAIRIN,  PROv.,  s.  m.  Pissenlit,  plante. 
V.  Pissalèit. 

PAIHO,  GASG.,  s.  m.  (pairô).  V. 

PAIROL,  s.  m.  Pairol,  psrol,  pbybol, 
chaudron,  vase  de  cuivre  avec  une 
anse  de^'er  mobile,  dont  on  se  sert 
dans  les  cuisines  et  les  usines;  au 
fig.  bas- fonds,  concavité  ;  rond  que 
forme  sur  la  surface  de  l'eau  une 
pierre  qu'on  y  jette.  —  Gév.,  peirol  ; 
PROV,,  petrôû,  peiroury  caudeiroun  ; 
6A8C.,  caudèy  peiret.  — •  Gat.,  es?., 
perol;  ital.»  pajuolo.  —  Dans  une 
charte  de  Philippe-le-Bel,  de  1310, 
citée  par  Ou  Gange,  au  mot  Aichata^ 
les  cliaudrons  vendus  par  un  étranger 
dans  le  marché  désigné  par  cette 
chartOi  devaient  payer  deux  deniers 
pour  la  leude....  De  payroliis,  cutellisy 
etc.,  dabit  venditor  extraneus..,  pro 
leuda  et  intragio,  2  den  ;  mais  l'éty- 
mologie  du  moi  payrolium  ou  payro^ 
litis,  d'où,  est  venu  notre  mot  pairoh 
est  ioconnue. 

PâlROLO,  s.  f.  Payrola,  grand  chau- 
dron, chaudière.  —  Syn.  peirolo,  pei^ 
roro,  —  Ety.,  pairol. 

EURQOAL.alOvadj.  V.  Pairaic 
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PAIRODIiAllO,  s.  f.  Ghaudronnée,  plein 

un  chaudron  ;  court-bouillon  de  pois- 
sons de  toute  espèce  que  font  les  pé- 
cheurs de  nos  côtes  ;  c'est  une  espèce 
de  boulh* abaissa.  —  Syn.  peiroulado, 
peirourado»  —  Ital.,  pajolata  ;  pieu., 
pairolà. 

Quand  costo  pas  res,  boanoB  paiboulàdos. 

Pro. 

Du  bien  d'autrui  large  courroie . 

PAIROULARli,  s.  m.  Chaudronnerie, 
fabrique  de  chaudrons.  —  Syn.  peirou- 
larié.  —  Ety.,  pàiroL 

PAIROULAB,  s.  m.  Grand  chaudron  — 
Prov.,  peiroulas,  peirouras.  —  Ety., 
augm.  de  pairol, 

PAIROULAU,  adj.  m.  Paternel.  V.  Pai- 
rai. 

PAIROULET,  s.  m.  Petit  chaudron, 
récipient  qui  ressemble  à  un  chau- 
dron ;  trou  qui  a  la  forme  d'un  chau- 
dron ;  bulles  que  l'eau  de  la  pluie  fait 
élever  sur  la  surface  d'une  eau  tran- 
quille ;  bulles  de  savon  ;  T.  de  vigne- 
ron, sarment  de  vigne  qu'on  entortille 
autour  d'un  cep  afin  que,  l'année  sui- 
vante, il  soit  assez  long,  après  avoir 
été  détortillé,  pour  atteindre  à  la  ran- 
gée voisine,  et  en  faire  un  provin.  — 
—  Syn.  peiroulet,  peirourety  petit  chau- 
dron. 

PAIROULBTO,  GAST.,  s.  f.  Populage  des 
marais,  Calthapalustris,  pi.  de  la  fam. 
des  Renonculacées.  —  Syn.  ardioL 
buscazei,  gauche  d*aiguo, 

PAIROULETOU,  s.  m.  Très-petit  chau- 
dron.— pROV.,  peirouletoun,  —  Ety., 
dim.  de  pairoulet. 

PAIROULISR,  s.  m.  Pairolibr,  chau- 
dronnier. —  Syn.  peiroulier,  peirou" 
rier,  —  Ety.,  pairoL 

PAIROUN,  PROV.,  s.  m.  Tronc  d'un 
arbre  ;  oignon  germé  qu'on  replante  et 
,qui  ne  grossit  pas  du  côté  de  la  ra- 
cine. —  Syn.  peiroun.  —  Ety.,  dim, 
de  paire. 

PAIS,  PATS,  s.  m.  Païs,  pahis,  peis, 
PAYS,  pays,  contrée,  lieu  où  l'on  est 
né.  patrie;  un  païs,  uno  païso^  un 
compatriote,  une  compatriote  ;  pais 
de  loupf  mauvais  pays,  pays   froid  ;. 
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cBv.,  peïs.  —  Cat.,  ESP  ,  PORT.,  pw>  j' 
iTAL  ,  passe.  —  Ety.  b.-lat.,  pagensis, 
de  pagiis-,  bourg,  canton. 

PAIS.  PfijOY..  adj.  Doux,  paisible,  faur 
auiin,  d'ua  abord  facile  ;  qmi  n'est  pas 
sauvage,  en  pariant,  d'un  animai.  — • 
ËTT.,  paU,  du  lai.  pacem.  paix. 

FAUieB.  FAISAfil,  8.  m.  Paysage.  — 
Cit.,  paisatge ;  esp.,  paisage.—  Ety., 
pQïu 

FAISAN,  PATSAH,  ando^  s.  m.  et  f. 
Paysan,  anne,  homme  ou  femme  em- 
ployés aux  travaux  des  champs;  per- 
sonne grossière.  -—  Béarn.,  paysaa  ; 
PROv.,  peisan.  —  Ety.,  pats,  pays. 

FAISANALHO,  s.  f.  V.  Paisandalho. 

FAISANA8,  asso,  s.  m.  et  f.  Gros  pay- 
san, grosse  paysanne  ;  homme  ou  fem- 
me extrêmement  grossiers.  —  Ety., 
augm.  de  poison* 

PAISANDALIP)  s.  f.  Les  paysans,  en 
général,  la  classe  des  paysans;  pay^- 
sannerie.  —  Syn.  paisanç^lho,  paisa'- 
nilho,  —  Ety.,  pa&an. 

PAUANBAllft)  s.  f*  Paysannerie,  rus-* 
ticité,  grossièreté.  —  Ety.,  paisan» 

FAUtiimSJAj  V.  n.  Agir,  ;  arler,  se 
comporter  en  paysan.  —  Ety  ,  païsan 

FAiS^iniINI,  PMSAVTair,  s.  m.  Petit 
0(1  jeune  paysan,  —  Ety.,  dim.  de 
pOJMin. 

FAUAHILHO,  prov.)  s.  f.  V.  Paisan- 
dalho. 

FAI8IBLB,  o,  adj.  Paisible,  paziblb« 
PAiziBLB,  paisible,  qui  aime  la  paix, 
tranquiHe.  —  Syv,  pasible.  —  Ety., 
pats,  du  lat.  pàcem,  paix. 

FAI8IBLQMENT,  adv.  Pazi blâment,  pai- 
siblement. —  Ety.,  paisiblo  et  le  siif. 
ment. 

PABfAftB,  B.-LiM..,  s.  m.  (paissadze). 
Pâturage,  herbages,  lieu  où  l'on  mène 
paitre<ies  bestiaux.  —  Syn.  pais^^nso, 
—  Ety.,  paisse,  paitre. 

PAIS8B,  V.  a.  Paiscer,  pasceb,  paître; 
faire  manger  un  enfant  ou  une  per- 
sonne qi^i  ne  peut  pas  porter  ella-oïâ- 
ma4e9><aiiini^nt9uà  lac.bouciUe  ;   auijfif^ 
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paissedp.wmmlii  mcureHlu.gramisodsl»' 
meule  ;  faire  paisse,  mfnà  paiieses'  faiftfl 
paître;  il  s'emploie  nçutralçia^eaUdaas 
cette  phrase";  aquel'es  autres  pfiissot^ 
dins  Vaiguo,  ces  arbres  ont  leurs  raci-- 
nes  dans  l'eau.  —  Syn.  paiche;  lim.»» 
paissei  ;  gasc,  pèche  ;  arièg.,  pèic fie  ; 
PROV.,  peissà  ;  unEnn.,  pessà  ;  BÉAtm,, 
pesce.  —  Anc.  cat  ,  peixer  ;  esp.,  p»*^ 
cer  ;  port.,  paseer  ;  ifA-L.,  pascere*  -^ 
Bty.  i.K'Lé.pasGefie. 

PAIBSB;  s.  m.  Pâturage  ;  pfafsson  ;  eé 
qus  l'on  donne  à  manger  aux  bestiaux 
en  une  fois.  —  Bitkrb.,  pèsso.  —  M. 
éty.  que  le  mot  précédent*. 

PAIS8BI,  LiM«,  V.  a.  V.  Paisse. 

PAI88BJA»  V.  a  Faire,  paitre,  menart 
paUr^.  —  Ety.,  fréq.  de.pawM^ 

P&IsraJAIRB,  s.  m.  Celui  qtti  faK'pat-' 
tre  ou  mène  paître  les-  bestiai^x*.  — » 
Ety.,  paissejà. 

PAI88BL,  s.  m.  Paissblh,  tuteur,  pieu, 
petit  échalas  que  l'on  plante  atipied 
d'un  jeune  cep  pour'  le  soutenir:  — 
Syn  pansel,  paychel,  peisseli  iK^nt., 
pachet  ;  prov.,  palissoun,  gardûun.  — * 
Ety.  lat  ,  paxillus. 

PAUSELA,  V.  a.  Knhalatser,  planter 
des  tuteurs,  des  pieux  pour  soutèfliii 
les  jeune&  ceps,  et  les  tiges  •de%  auti^s 
plantes.  —  Syn.  panselà^  pfiisselâ.,; 
PROV.,  gard'mnà.—  Ety,, paissei- 

PAI88ELA{I}8,  S.  ni.  Action,  d'échalâ^n 
ser,  de  planter  des  tuteurs..  —  Ety.» 
paisselà. 

PAI88ELAniE,  s  m.  Celui  qurpIlmtQ 
des  tuteurs.  —  Ety.,  paisselà, 

PAI88|m80,  s.  f.  PAturage.  -  Beai^n., 
peixense.  V.  Paissage. 

PAI88Birr;  prov.,  s  m.  Ange  d*un 
moulin  à-huile.' 

PAI88lilH0î  PilSSfiBBfli  s.  f.  Pàighbrà; 
paisseira,  payshera,  barrage  d'une  rî- 
vière  ;  dtgu»,  ^  chaussée^  d^n  >  raentin 
pp^ur  y  amener  l'eau  ;.  bitbkb.i9/  psm- 
sièiro  ;  cév  ,  meuiei  d'ua*  mouim.à* 
huile,  ainsi'  aj^elée. parée .q\)e>l es  oli-r. 
ves.  qu'elle  réduit  en  paie,  servent:  An 
alim/eoter  [païasé)  le-  pressoir. 

PAI880U,    PAI880UH,  s.    m/    PWnshf/ 

paiasons.pètura^  toutvosiquoidbtâiUâiit 
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les  bestiaux;   droit   de  pâturage.  -* 
Ert,,  paisse. 

FAJBV.  GÉv.,  adv  de  négat.  Point, 
pas,  nuUemeat.  —  BrTBRR.,  pas  ges.  — 
Ety,,  pa,  point,  etj^n,  gen^  nullement. 
V.  Gens. 

PUO,  s.  f.  Pagina,  page.  —  Syn.  pa- 
gino.  —  Gat.9  bsp..  pobt.,  ital.,  pa- 
gina,  —  Ett.  lat.,  paginam. 

FAL,  s.  m.  Pal,  pal,  pieu,  barre, 
pièce  de  bois  pointue  à  un  des  bouts, 
destinée  à  être  fichée  en  terre  ;  pals 
semalhèsy  barres  avec  lesquelles  on 
porte  les  tinettes  des  vendanges  appe- 
lées, 5ema2$  ;  TOUL.,  tronc  placé  à  la 
porte  d'une  église  ;  gast.,  pivot  que 
font  certaines  plantes  dans  la  terre  ; 
on  donne  aussi  le  nom  de  pal  au  mi- 
landre,  poisson,  V.  Lamiolo,  —  Stn. 
pau,  palfoû,  pieu,  piou,  —  Gat.,  pal  ; 
PORT,,  pao  ;  B8P.,  iTAL,,  palo,  — 
£tt.  lat.,  palus. 

PALA,  V.  a.  Enlever,  remuer  avec  la 
pelle.  —  Ety.,  palo,  I 

PALABÉ8,  AOBN.,  gast.,  s.  m.  Lou- 
chet,  bôche.  —  8yn.  palabesso,  andu- 
zai,  —  Ety..  palo,  pelle  et  bés  pour 
bessoy  double,  fourchue  ;  il  existe  des 
boches  de  cette  forme. 

PALABB88A,  gast.,  v.  a.  Travailler  la 
terre  avec  le  louchet.  —  EiY,,palabés, 

PALABB88AD0,  gast.,  s  f.  Façon  don- 
née à  la  terre  avec  le  louchet.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  palabessà. 

PAI1ABB8SAIRB,  GAST.,  s  m.  Ouvrier 
qui  travaille  la  terre  avec  le  louchet.— 
Ety.,  palabessà, 

PALABESSO,  GAST.,  s.  f.  Y.  Palabés. 

PALABIHA,  V.  a.  V.  Palovir&. 

PALACIO,  PROv.,  s.  f.  Mauvais  che- 
Tal  ;  au  fig.  personne  indolente,  sans 
énergie.  —  Syn.  palancho, 

PALADAIBB,  s.  m.  V.  Palejaire. 

PALAOAT,  s.  m.  Paladar,  paladbl, 
palais,  partie  supérieure  de  la  bou- 
che ;  lampas,  maladie  des  chevaux,  V. 
Lampas;  espace  entre  deux  dents  d'une 
scie.  —  Gat.,  bsp.,  port.,  paladar; 
rrAL.,  palato» 

PALADIN,  PROV.)  s.  m.    Poutre  mise 
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en  travers  pour  soutenir  les  autres 
poutres. 

PAL  ADO,  S.  f.  Pellée,  pellerée,  pelle- 
tée, autant  qu'il  peut  en  tenir  sur  une 
pelle  :  à  bèlos  palados,  pelletée  à  pel- 
letée ;  boulegà  V argent  à  palados,  se 
rouler  sur  l'or  et  l'argent,  en  avoir 
beaucoup.  —  Syn.  parado,  paletado,— 
Gat.,  ESP.,  palada  ;  pobt.,  parada; 
iTAL.,  palaia,  —  Ety.,  palo^  pelle. 

PALADO,  s.  f.  Partie  plate  de  la  ra- 
me ;  vigoureux  coup  d'aviron  donné 
par  un  rameur  qui  appuie  avec  force 
ses  pieds  contre  le  banc  et  jette  son 
corps  en  arrière.  —  Ety  ,paio 

PALADO,  gast.,  s  f.  Escousse,  élan. 
V.  Parade. 

PALAFERHIBR,  S.  m.  V.  Palafrenier. 

PALAFICA,  V.  a.  Pousser  avec  un 
pieu  ;  planter,  enfoncer  dans  la  terre 
comme  un  pieu  ;  se  palaficd,  v.  r. ,  tom- 
ber de  haut,  se  précipiter,  s'enfoncer; 
palaficat,  ado,  part.,  enfoncé,  ée,  plan- 
té ;  renversé  ;  impotent,  perclus,  qui 
ne  peut  pas  plus  se  remuer  qu'un  pieu 
enfoncé  dans  la  terre.  —  Syn.  espala^ 
ficà.  —   Ety.,  pal^  pieu  et  /îcâ,  ficher. 

PALAFICA,  Gév.,  v.  a.  Perdre,  égarc*r. 

PALAFRENIBH,  S.  m.  Palefrenier,  hom- 
me chargé  du  soin  des  chevaux.  — 
Syn.  pala fermier^  f.  a.  —  Gat.,  pala- 
frener  ;  bsp.,  palafrenero  ;  ital.,  p«- 
lafreniere  —  Ety.,  palafre,  palefroi, 
cheval  de  parade. 

PALAQE.  FALAQI,  s.  m.  Action  d'en- 
lever, de  ramasser  avec  la  pelle.  ^ 
Ety.,  palà. 

PALAI,  s.  m.  Palais  de  la  bouche.  — 
Syn.  paladat.  —  Ety.  lat.,  palatum. 
Y.  aussi  Palais, 

PALAICI,  GABC.,  GAST.,  S.  m.  Y.  Pa- 
lais. 

PALAICHOT,  CARG.,  s.  m.  Petit  palais. 
—  Ety.,  dim.  de  palais, 

FALAIQO,  s.  f.  Petite  sole,  poisson. 

PALAIEE,  s.  m.  Homme  qui  travaille 
avec  une  pelle.  —  Syn.  palejaire  — 
Ety.,  palâ. 

PALAIS, s.  m.  Palais,  palais,  palais  ; 
demeure  d'un    roi   ou  d'un  prince  ; 
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belle  et  grande  maison  ;  palais  de  jus- 
tice. —  Sym.  palaich  —  Ca.t.,  palod  ; 
B8P.,  PORT.,  palacio;  ital.,  paUizzo.  ^ 
Et  Y.  LAT, ,  palatium. 

PALAISA  (Se),  V.  r.  Se  prélasser,  se 
pavaner,  affecter  un  air  de  grand  sei- 
gneur; se  délecter.—  Ety.,  palais, 
faire  comme  si  Ton  était  dans  un  pa- 
lais. 

PALALAN,  cÉv.,  s.  m.  Montre,  pa- 
rade ;  fa  palalan,  faire  parade  d'une 
chose  ;  TouL. ,  réjouissance  d'enfants 
ou  de  bergers  qui  parcourent  les  rues 
avec  des  rameaux  à  la  main.  —  Syn. 
palaman. 

FALALHB8,  dacph.,  s  f.  p.  Gosses, 
épluchures,  V.  Pelagno. 

PALALIM-FALALAN,  gast..  adv.  Clopin- 
clopant  ;  •  s'es  enanal  palalin*palalan 
1  s'en  est  allé  clopin-clopant. 

PALAXAN.  CÉV08.  m.  V.  Palalan. 

PALAMAR,  ardo,  câv.,  s.  et  adj.  Lour- 
daud, grossier,  maladroit.  —  Gasc, 
palandran. 

PALAMAR.  s.  m.  Mail,  masse  de  bois 
avec  un  manche  et  des  viroles  qui 
sert  à  pousser  les  boules  au  jeu  de 
mail.  —  Ety.,  pala,  de  l'ital.  palla^ 
boule,  et  mar  pour  mal»  du  lat.  malr' 
I«U5.  maillet 

PALAHABDni,  s.  m-  Fabricant  ou 
loaeur  de  mails.  —  Syn.  paramard,  — 
Bty.,  palamar. 

PALAKÉLO,  s.  f.  Paumelle,  penture.— 
Syn.  paramèlo^  pawnèlOy  palasiracho, 

PALAXIDO.  PALAXIDIBRO,  s.f.  V.  Pe  • 
lamido,  Pelamidiero. 

PALAH,  s  m.  Palan,  assemblage  de 
poulies  et  de  cordages  dont  on  se  sert 
pour  mouvoir  de  pesants  fardeaux.  — 
Syn.  paran,  —  Ety.  ital.,  palanco, 
du  lat.  palanga.  rouleau  de  bois  pour 
le  déplacement  des  vaisseaux  ;  on  di- 
sait autrefois,  palanc, 

PALAHCA,  V.  a.  T.  de  mar.  Palanquer, 
haler  sur  un  palan.  —  £ty.,  palan^ 
palanc. 

PALAMGÈU,  s.  m.  Panonceau,  écusson 
d'armoiries  mis  sur  une  affiche,  sur  un 
poteau,  etc. 
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FALAMiaO,  PRûv.,  s.  f«  Mauvais  che* 
val,  V.  Palacho. 

PALANCO,  cév.,  s.  f  Planche  propre  à 
passer  un  cours  d'eau,  passerelle,  V. 
Planco  ;  au  flg.  personne  lourde  et  ma- 
ladive, qui  a  de  la  peine  à  marcher  4 
homme  nonchalant.  —  Gat.,  palanca. 
—  M.  éty. que  palan. 

PALANCOÏÏA,  6A8G.,  8.  m.  Planchéier, 
employer  pour  cet  ouvrage  des  plan- 
ches courtes,  les  mal  ajuster.  —  Ety., 
palanco,  planche. 

FALANCOUN,  gasc.  8.  m.  Planche 
courte  et  mal  préparée.  —  Ety.,  dim. 
de  palanco. 

PALANDRAN,  6 ASC,  8.  et  adj.  Lour- 
daud, grossier,  maladroit.—  Gàv.,  pa- 
latnar. 

PALAMSRB.  s.  m.  T.  de  pèche,  Pa- 
langre,  ou  bauffe,  maîtresse  corde  à 
laquelle  sont  attachées  des  lignes  gar- 
nies d'hameçons ,'  filet  de  poche  fait 
avec  de  la  ficelle.  —  Syn.  palangro, 
parangre.  apelet,  —  Gat.,  palangra,  — 
Ety.,  Wvct>/>ov,  sorte  de  filet. 

PALAMaRUR,  8.  m.  Pécheur  qui  pè- 
che avec  les  palangres  ;  bateau  dont 
on  se  sert  pour  cette  pèche.  Ety., 
palangre 

PALANORIN,  s.  m.  Petit  bateau  pour 
la  pèche  à  la  palangre.—  Ety.,  pa/an- 
gre. 

PALANORO,  s.  f.  V.  Palangre. 

PALANSROTO,  PROv.,  s.  f.  Ligne  de 
fond,  ne  portant  qu'un  hameçon.  — 
Ety.,  dim.  de  palangro. 

PALANQUIN-PALARQUAN.  ariêg..  loc. 
adv.  En  désordre,  en  grande  confu- 
sion. —  Syn  patatin-patatantf  patan- 
tin-patantèno. 

PALANTOUM,  pbov.,  s.  m.  Fossette, 
jeu  d'enfant. 

PALARA88I8,  oasc,  s.  m.  p.  Excrois- 
sance des  gencives  chez  les  animaux. 

PALAS,  asso,  PROV.,  adj.  Très-pàle.  V. 
Pallas. 

PALA8TRACR0,  PALA8TRAJ0,  s.  f.  Pau^ 

nielle,  penture.  —  Syn.  palamèlo^  pa- 
ramèlo  ;  qubrc,  aspo. 

PALA8TRR,   s.   m,  Palastre,  boîte  d^ 
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fer  qai  forme  1&  partie  ezlérif  are  d'une 
serrure,  et  où  sont  montées  toutes  les 
pièces  qui  servent  à  la  faire  agir. 

PALADDA,!  GÉv.,  V.  a.  Peloter,  jouera 
la.  paume  sans  qu'il  y  ait  une  partie 
réglée  ;  au  tig.  maltraiter  de  coups  ou 
de  paroles. 

PALAYIRA,  V.  a.  Remuer  avec  une 
pelle,  V.  Palovird  ;  v.  n.  T.  de  njar-i 
virer  de  bord>SYïï.  parovird. 

PALAYIRft,  s  m  T;  de  mar.  Comman- 
dement fait  par  le  capitaine  à  son 
équipage  pour  un  virement  de  bord, 
vent  devapt  ;  au  flg.  soufQet,  rêvera 
de  main  ;  t  a  garsat  un  palavirè,  il 
lui  a  donné  un  bon  soufûet.  —  8tn. 
parôvirat.  —  Ety.,  palavirâ. 

VALU,  PALAT8A  (Se),  V.  Palais,  Pa^ 
lais^* 

PAI»9)  PAI.BT)  0,  adj.  V.  Palle. 

PAIiSPMtAT,  ado, adj.  Impotent,  e,  per- 
clus. —  Syn.  palaftcài.  V.  Palaticâ. 

PALEIROUN,  s.  m.  Palçron,  la  partiçi 
de  l'épaule  gfasse  et  charnue,  en  par- 
lant du  cheval. 

PALEISSAT,  PALEISSODN,  PRpv.,  s.  m. 
V.  Palissouri. 

PALEJA.  V.  a.  et  n.  Remuer,  retourr 
ner  avec  la  pelle^,  travailler  avec  la 
pelle  ;  GÂST.,  travailler  au  louchet.  bê- 
cher ;  palejà  lou  blad,  remuer  le  blé 
avec  la  pelle  ;  au  li^.  palejà  lous  es- 
cuis^  se  rouler  sur  les  écus.  —  Syn. 
p^ibrà^^  —  G  AT.,  palejar;  esp.,  palear. 
—  ETYr,  fréq.  de.paià. 

PALEJAIRB,  s.  m.  Celui  qui  travaille 
avec  la  peile,  qui^remue  lea.grains  avec 
Ifl^. pelle  ;  ga3X.,  celui  qui  travaille  avec 
le.Joucbet».  —  Svn,  palaire,  paladairCf 
pour  la  première  acception  ;  palabes^ 
sç^fr^e.jpffpT  la  seconde.  —  Ety.,  palejà, 

PALENC,  cÉv.,  adj.  \.  Palhenc. 

PALKffiO^  PROV.,  s  f.  Violette  des 
chiens,  Viola  canina,  pi.  de  la  fam. 
des  Violarlées,;  môme  nom,  la  violette 
des  montagnes,  Viola  montana.  —^ 
Syn.^  panlego  ;  vioulfito  fèro,  taiTos- 
/oi^2/io^'  violette  des  chiens. 

PALET,  s.  m .  Palet)  pierre  «  plate  «  etv 
rpnde,^  ou   morçefiu^^  de  métal  de  ila 
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même-  forme,  avec  lequel  on^  joue  en 
le  jetant  le  plus  près  qu'on  peut  du 
but  qui  a  été  marqué;  rondelle  de  fer 
qu'on  met  à  un  des  bouts  de  l'essieu 
d'une  charrette  pour  en  diminuer  le 
jeu  :  au  jeu  de  houles,  faire  un  palei^ 
signifie  chasser  la  boule  de  rfi^dversaire 
de  manière,  qup.  la  v6tre  re^te■  à,  sa 
place,  ce  coup  est  appelé  pale^-en^ 
plasso,  pel-en-pUisso,  pico-resto,  — 
B.-LiM.,  presso.—  Cat.,  palet,  —  Ety., 
palOf  plat  comme  une  pelle. 

PALETADO,  s.  r,  Pellée,  Y.  Palado. 

PAfcBTEJA,  v.  n.  Jouer  fréquemment 
au  palet.  —  Syn.  paletid»  —  Bty,,  pa* 
let, 

PALETIA,  PROV  ,  v^  B  V.  Paletejà. 

PALBTO,  s.  f .  Pàlbta,  petite -pelle  ; 
longue  cuillère  plate  et  percée  de  trous 
servant  à  retourner  la  friture  dans  la 
poêle;  palette  des  peintres;  omo- 
plate ;  T.  de  boucher,  paleron,  V.  Pa~ 
leiroun  ;  T.  de  serrur.,  plastron  sur 
lequel  on  appuie  le  foret  ;  T.  de  meu- 
nier, lançoir,  planche  destinée  à  fer- 
n^er  l'abée  d'un  n^oulin  ;  T.  dOt  chi- 
rurg.  palette  dans  laquelle  on  recevait 
le  sang  d'une  saignée  et  qui  en  conte<r 
nait  trois  onces  environ  ;  T.  du  Job 
d§.  paupae,  baH^ir  ;  paleio  de  Vestousi 
mac,  bréchet,  extrémité  inférieure  d» 
l'os  de  la  poitrinei  ;  au  fig.  faire  pa- 
leio signifie  gloser,  goguenarder,  ;s>ei 
moquer.  Dans  le  style  familier  on  ap* 
pelle  la  main,  paleio^  à  cause  de  sa 
forme  plate  :  loucà  la  paleio^  toucher 
la  main.  —  Cat.,  esp.,  port.,  paleta  ; 
iT  '  ,  paletta.  —  Ety.,  dim.  de  palo, 
pelle. 

PALI1T0D,  PALBromr.  s,  m,  Petit  fw- 
lot  ;  c'est  ordinairement  un  gros  sou^ 
ou  un  éçu  de  cinq  francs.  --  E^ir^ 
di^^.  de  palet, 

PAiPIAlHS,  PALPER^  V. 

PALFERRB,  S.  m.  Levier  ou  pince  de 
fer,  dont  on  se  sert  pour  faire  des  pe- 
sées, soulever  des  pierres,  remuer  dés 
objets  d'un  grand  poids  ;  planta  uno 
vigno  al  palferre,  planter  une  vigne  à 
la  barre,  enfoncer  le  plant  daps  ua 
trouvait  avec  une  grosse,  cheville»  de. 
fer  ;   les  meuniers  appellen^»^  pçklferr^. 
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ou  pauferre,  l'axe  de  fer  qui  porte 
ranille  et  la  meule  du  moulin.  — 
Gév.,  prov.,  pauferre,  pau ferrie  prépaie 
prepau.  —  Ety.,  pal,  pieu,  et  ferre ^  fer, 
pieu  de  fer. 

FALFIG,  cAST.jS.  m.  Pieu  qu'on  en- 
fonce en  terre  ;  jeu  d'enfant  qui  con- 
siste 8  planter,  en  le  lançant,  un  petit 
pieu  dans  un  terrain  mou.  —  Syn. 
paufic,  pàufic,  —  Béarn.,  jjaw/wc.  — 
Ety.,  3.  verb.  de  palficâ. 

FALFICÂ,  V.  a.  Planter,  enfoncer  un 
objet  comme  un  pieu  ;  se  palficâ^w,  r., 
s'arrêter,  rester  immobile  comme  un 
pieu  à  l'endroit  où  l'on  s'est  arrêté.  — 
Syn.  palaficàipauficà,  pàuficày  pàufijà. 
—  Ety.,  pal,  pieu,  et  ficâ,  ficher, 

PAIPOU,  GÉv.,  s.  m.  Pieu.  V.  Pal. 

FALHA,  V.  a,  Palhar,  empailler,  V. 
Empalhâ  ;  étendre  la  litière  dans  une 
écurie.  V.  Apalhd. 

PALIABART,  gast.,  s.  m.  V.  Palho- 
bart. 

PALIADO,  s.  f.  Paille  qu'on,  étend 
dans  les  rues  ou  qu'on  entasse  dans 
un  coin,  en  la  mouillant,  pour  en  faire 
du  fumier  ;  litière,  V.  Apalhat  ;  caval- 
cade accompagnée  de  cérémonies  bur- 
lesques et  de  chants  satiriques  qui  a 
lien  d^ns  les  rues  et  places  publiques, 
pour  tourner  en  ridicule  un  mari  qui 
s'est  laissé  battre  par  sa  femme  ;  on 
jonchait  autrefois  de  paille  le  devant 
de  la  maison  de  ce  mari  débonnaire, 
d'où  est  venu  le  mot  de  palhado.  Dans 
quelques  pays  de  Provence,  lorsqu'un 
prétendant  est  congédié  par  une  fille 
qu'il  avait  fait  demander  en  mariage, 
on  jonche  également  de  paille  tout 
l'espace  existant  depuis  sa  porte  jus- 
qu'à celle  de  la  personne  qui  lui  a 
donné  congé.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
palhà, 

PALIAOO,  TOOL.,  s.  t.  ftepas'  qui  se, 
fait  après  Ja  moisson,  ou  quand  une 
constructiou  est  terminée. 

PALHAIROU,  AGEN.,  s.  m.  Meulon  de 
paille  qu'on  fait  sur  l'aire,  qu'on  réunit 
ensuite  à  la  grande  meule.  —  Ety., 
palho, 

PALIABàOO,  PBOv., s.  f.  Grande  quan. 
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tité  de  paille,  répandue  sur  le. sol  — 
Ety.,  palfîo. 

PALHARO,  0,  s.  et  adj.  Paillard,  e; 
employé  subst.  il  se  dit  d'un  enfant  du 
peuple  qui  couche  ordinairement  sur 
la  paille.  —  Ety.,  palho. 

PALHARQO,  BiTBRR.,  s.  f.  Meule  de 
paille,  tas  de  paille  dressé  en  gerbier. 
--  Syn.  palhaSf  palhèiro.  —  Ety., 
palh^ . 

PALHARI880.  toul.,  s   f.  Y.  Milhargp.. 

PALHARDU,  GÉv.,  s.  ii[i.  Panier  rond 
et  ventru  sans  anse.  —  Ety.,2)^ZAo. 

PALIA8,  Gév.,  s.  m«  Meule  de  paille^.. 
V.    Palhargo  ;    toul,.   balayures,   V* 
Escoubilhos. 

PALRA8SA0CK  bitbrr.,  s.  U  fHw  la 
corbeille  appelée  palhasso,  V.  ce  jaiQ^, 

PALHAS8ET0,  s.  f.  Petite. paillasse ^ du 
lit  ;  petiiQ  corbeille  faite  avec  desirou- 
leaux  de  paille.^  —  Syn.  palhassùù  ; 
B.-LiM.,  palhasseto.^  —  Ety.,  dim,  de 
palhasso. 

PALHA88I,  DAUPH,,  s.  f.  Corbeille,,  de 
paille.  V.  Palhasso. 

PALHA88IÈIR0,  gast.,  gj&v.,  s.  f.  PaiU 
lasse.de  lit,  V.  Palhasso, 

PALHA89I^,  DAUP^.,  s.  m.  Lange 
dont  on  enveloppe  un  enfant  nouveau*, 
né. 

PALHASSO,   s.  f.  Paillasse  de  lit.  -- 
Syn.  palhas^ièiro,   —   Biterp..  nuzr^ 
fego  ;   b.-hm,,  holasso^  bùlossièiro*  '-r., 
Ety.,  palho, 

PALHASSO,  BiTBRRk,  s.  fi  Corbeille 
ronde  et  évasée,  faite  de  rouleaux  de 
paille,  fixés  avec  des  brins  d'osier  ; 
GAST..  paneton,  V.  Palkassoù  ;  palhasso 
ou  palhassoù  de  Vagland,  cupule,  du 
gland  ;  de  Vavelano,  de  la  noiaet]^  -r- 
DAUPdf,  palhassi  ;  prov,,  palhouo*  pan. 
lissoun—  Ety.,  palho* 

PALHASSOU,  PALHASSOmr,  s.  m.  Petite 
corbeille  ronde  faite  de  rouleaiUL  da 
paille»  V.  Palhasseto  ;  paneton,,  re^ôtu. 
de  toile^  dans  lequel,  on  met  la  pètet 
pour  donner  la  forme  ronde  au  pain^ 
de  ménage  ;  paillasson,  natte  de  paille; 
palhassoù  de  l'agland ,  cupule  du,, 
gland,  V.  Gruèlho.  —  Ety.,  dim..  d^ 
palhassq. 
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PALIASSOimAT,  s.  m.  Plein  la  petite 
corbeille  de  paille,  appelée  palhassoû 

PALIASSOOMBT,  s.  m.  Très-petite  cor- 
beille (le  paille  ;  très-petit  paillasson  ; 
cupule  du  gland,  de  la  noisette.  — 
Bty.  dim.  de  palhassoû,  palhassoun. 

PAMAT,  part,  de  palhà,  empaillé  ée, 
garni  de  litière;  vi palhat,  vin  paillet, 
vin  peu  chargé  de  couleur  et  en  quel- 
que sorte  de  couleur  de  paille  ;  en 
Provençal,  vin  palhat,  vin  fait  avec 
des  raisins  conservés  pendant  quelque 
temps  sur  la  paille  ;  employé  substant., 
palhat  signifie  litière,  natte  de  paille  ; 
au  flg.  fa  palhat,  faire  litière,  prodi- 
guer. 

PALHB,  BÉARH..  s.  f.  V.  Palho. 

PALifilRAS,  cév.,  s.  m.  Grande  meule 
de  paille  ;  V.  Palhargo  ;  grand  grenier 
à  foin.  —  Ety.,  augm.  de  palher,  pour 
la  dernière  acception. 

PALHBiaBTO,  cév.,-s.  f.  Gu veau,  pe- 
tite cuve.  —  Ety.,  dim.  de  palhèiro, 

PiLIEIBO,  cév.,  s  f.  Cuve  à  fouler  la 
vendange  ;  ancienne  mesure  de  vin 
contenant  48  pintes. 

PALI&IEO,  cév., s.  f.  Grenier  à  foin  ; 
V.  Palher  ;  prov.,  meule  de  paille,  V. 
Palhargo.  —  Ety.,  palho, 

PALIÈiaOU,  gà3t.,s.  m.  Petite  meule 
de  paille.  —  Ety.,  dim.  de  palhèiro, 

PALHEJA,  cév.,  v,  a.  Faire  sauter  la 
paille,  la  lever  avec  la  fourche  pour 
faire  tomber  le  grain  qui  s'y  trouve 
môle  ;  employé  neutralement,  il  se  dit 
du  mouvement  des  mains  d'un  ma- 
lade qui  tourne  et  retourne  les  draps 
et  les  couvertures  de  son  lit.  V.  Far- 
dassejà.  —  Ety,,  palho, 

PALIBJAIRB,  s.  m.  Paysan  employé 
sur  l'aire  à  remuer  la  paille  ;  pailleur, 
celui  qui  vend  ou  voiture  de  la  paille. 
—  Bty.,  palhejà, 

PALHBITG,  adj.  De  paille;  fem  palhenc, 
Aimier  d'écurie,  dont  la  paille  est  la 
base.  —  Cév.,  paierie,  f.  a.  —  Ety., 
palho. 

PALHBR,  s.  m.  Palhbr,  grenier  à 
paille  ;  tas  de  paille  que  l'on  forme  sur 
l'aire  à  mesure  que  l'on  retire  celle 
qui  a  été  foulée  ;  meule  de  paille  ;  Y. 
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Palhargo  ;     roposoir     d'un    escalier 
PROV.,  palhourier,  grenier  â  paille.  — 
Cat  .  palier  ,  port  ,  palhèiro.  —  Ety  , 
palho. 

PALHER-DE-KQULI,  cast.,  s.  m.  Vanne, 
espèce  de  porte  de  bois  dont  on  se 
sert  aux  moulins,  qui  se  hausse  et  se 
baisse  pour  laisser  aller  l'eau  ou  la 
retenir, quand  on  veut. 

PALHBT,  s.  m.  Natte  de  paille  ou 
de  sparte  ;  T.  de  mar.  bourrelet  fait 
avec  de  vieux  cordages  pour  garantir 
les  embarcations  dans  leur  contact 
avec  d'autres  corps.  —  Ety.,  palho. 

PALIBT,  ete,  BéARN.,  adj.  Qui  a  les 
cheveux  châtain  clair,  —  Ety.,  palhe, 

PALHBTB,  BÉAHN.,  s.  f.  Petite  paille; 
mêle  palhete,  mettre  empêchement.  — 
Ety.,  dim.  de  palhe, 

PALHETO,  s.  f.  Paillette,  petite  par- 
celle d'or,  d'argent,  etc.;  palhelos,  jon- 
chets, petits  bâtons  fort^  menus  que 
l'on  jette  confusément  pour  jouer  à 
qui  en  retirera  le  plus  avec  un  cro- 
chet, sans  en  faire  remuer  d'autres 
que  celui  qu'on  cherche  à  dégager.  — 
Béarn.,  palhete,  —  Cat.,  palleta  ; 
PORT.,  palheta.  —  Ety.,  dim.  de  palho, 

PALIETO.I)E-BALOQN,  s.  m.  Soupape 
d'un  ballon. 

PALHETO  DE-FUSIL.    D'UN    PISTOULBT, 

S.  m.  Détente    il'un  fusil,  d'un   pisto- 
let. —  8yn.  desienlo-,  gnignocho. 

PALHI,  s.  f.  V.  Palho. 

PALHO,  s.  f.  Palha,  paille  ;  au  flg. 
fioc  de  palho,  colère  de  courte  durée  ; 
ardeur  pour  le  travail  qui  ne  se  sou- 
tient pas  ;  home  de  palhOi  homme  sans 
caractère  ;  prôle-nom  ;  aquel  mot 
toumbet  pas  en  palho,  ce  mot  ne  tomba 
pas  à  terre,  il  fut  relevé  ;  ne  leva  la 
palho,  exceller  dans  une  chose  ;  se 
faire  de  crous  de  palho,  s'inquiéter 
pour  dès  riens  ;  faire  de  Dieu  barbo 
de  palho,  parler  avec  irrévérence  de 
Dieu  et  de  la  religion.  —  5yn.  palhe, 
palhi.  —  Cat  ,  palia  ;  bsp  ,  paja  ; 
fOBT.,  palha  ;  nki.,  paglia.  —  Ety. 
hXT.,  palea. 

PALHO-DE-HIL.  s.  f.  V.  Milhasso. 

PA^HO^ART,  cast.,  s.  m  Bousillage  * 
terre  détrempée  et  mêlée  ^yec  4e  It^ 
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paille  longue  dont  on  se  sert  pour  bâ- 
tir ;  mur  de  clôture  en  bousillage.  — 
8tn.  palhabart.  —  Ety.,  palho,  paille» 
et  bart,  limon,  terre  détrempée. 

PALHOCO,  TouL.,  s.  f.  Balle  de  maïs. 
V.  Milhasso. 

PILIOLO*  s.  f.  Paillette;  tool.,  avoine 
élevée,  V.  Froumentalo  ;  prov.,  fllet 
de  pèche  à  mailles  étroites ,  Syn. 
paiolo. 

PALHOU,  PALH0UN,8.  m.  Brandon  de 
paille  pour  s'éclairer  pendant  la  nuit  ; 
petite  poignée  de  paille,  attachée  à  un 
pieu  pour  avertir  qu'un  champ  ou  le 
chaume  d'un  champ  est  réservé  ;  gast., 
jalon  fait  de  la  môme  manière,  à  l'aide 
duquel  un  semeur  suit  une  bonne  di- 
rection ;  GÉv.,  grande  bouteille  garnie 
de  paille,  appelée  caveto  ou  canaveto  ; 
palkouns,  Se  m.  p.,  paillons,  lames  de 
cuivre  battu,  très-minces ,  colorées 
d'un  seul  côté,  dont  les  joaillers  met- 
ment  de  petits  morceaux  au  fond  des 
chatons  des  pierres  précieuses  et  des 
cristaux.  —  ëty.,  dim.  de  palho, 

PALHOU,  s.  m.  (palhôu),  T  de  mar. 
Plancher  d'un  bateau,  d'un  vaisseau  ; 
petite  planche,  placée  dans  la  cale 
d'une  barque  au-dessous  de  la  poupe, 
qui  sert  de  marche -pied. 

PALHOUiHO,  PROV.,  s.  f.  Nouvelle  ac- 
couchée. —  Syn.  jacent,  —  Ety.,  pa- 
lho, qui  est  encore  sur  la  paille,  qui 
est  encore  au  lit. 

PALHOUN,  PROv.,  8.  m.  Muge  à  l'œil 
noir.  —  Syk.  mijoul,  mugèu. 

PALHOUNA,  CAST.,  V.  a.  Jalonner  un 
champ  pour  le  semer;  planter  au  bord 
d'un  champ,  pour  avertir  qu'il  est  ré- 
servé, un  pieu  auquel  on  a  attaché 
une  poignée  de  paille.  —  Ety.,  pa- 
Ihoun, 

PALHOUO,  PROv.,  s.  f.  Corbeille  faite 
avec  des  rouleaux  de  paille.  V.  Pa- 
Ihasso. 

PALIOURAOO,  PROV.,  s.  f.  Rtpas  à 
l'occasion  d'un  baptême.  —  Ety.,  pa- 
IhouèrOf  nouvelle  accouchée. 

PALIOUUER,  PROV.,  s.  m.  V.  Palher. 

PALI0U8,  0,  adj.  Pailleux,  couvert 
de  paille  ;  qui  ont  des  pailles,  en  par- 


lant du  fer  et  d'autres  métaux  ;  c<mo 
palhouso^t  queue  garnie  d'un  bouchon 
de  paille,  qui  indique  que  la  mule,  le 
cheval  ou  le  mulet  qui  le  portent  sont 
à  vendre;  au  fig.  50  senti  palhous, 
avèire  lou  q.»,  palhous  y  se  sentir  eoo- 
pable.  —  Ety.,  palho. 

PALIonsSAS,  cftv.,  8.  m.  Tas  de  vieille 
paille.  —  Ett.,  palho. 

PALHOI,  PROV.,  s.  m.  Un  des  noms  de 
l'ortolan.  V.  Hourtoulan. 

PALI,  s.  m.  V.  Palis. 

PALI,  vu.  Pâlir.  V.  Pallî. 

PALIBRA,  GÂv.,  V.  a.  V.  PalejA. 

PALICOT,  OAUPH.,  s.  m.  Petit  pieu. 
V.  PaUgô. 

PAUPBC,  èco,  TOUL. f  adj.  Blafard,  e. 
—  Syn.  pallufec. 

PALIOO.  PALIOOT,  civ.,  s.  Tuteur,  pe* 
tit  pieu,  petit  échalas;  cast.,  gros  bâ- 
ton. —  Dauph.,  palicot.  —  Ety.,  pah 
du  lat.,  palus^  pieu. 

PALUilON,  DAUPH.,  8.  m  Pain  de 
noix,  tourteau. 

PALINAS8ES.  CAST.,  s.  m.  p.  Scirpe 
des  bois,  Scirpus  sylvaticus,  pi.  de  la 
fam.  des  Gypéracées,  qu'on  emploie 
comme  litière  et  dont  on  couvre  les 
chaumières. 

PALINBU,  elle,  prov.,  adj.  V. 

PALIN0U8,  0,  adj.  Pâle. —Ett.9 pa2«. 

PALIS,  s.  m.  Palis,  dais  sous  lequel 
on  porte  le  Saint-Sacrement;  poôle, 
drap  mortuaire.  —  Syw.  palù  pari»  ■— 
Ang.  gat.,  pâli;  esp.,  ital.,  palio  ; 
Port.,  pallio.  —  Ety.  lat, ^  pallium. 

PALIS,  s.  m.  Suite  de  pieux,  formant 
une  clôture.  —  Ety.  b.-lat.,  palicium 
de  palus,  pieu. 

PALISSA,  V.  a.  V. 

PALISSADA,  PROV.,  V.  a.  Palisser, 
faire  des  palissades,  entourer  de  palis- 
sades. —  Syn.  palissounà.  —  Ety.,  pa- 
lissado. 

PALI8SADAIHS,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  palissades.  —  Iùt\.,  palissadâ. 

PALI8SAD0,  s.  f.  Palissada,  palissa- 
de, clôture  faite  avec  des  pieux.—  Gat., 
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PORT ,  ^  palîssada  ;  esp.,  pdlizada  ; 
vr\L.,  palizzata.  —  Et  y.,  pa/ 1^,  suite 
de  pieux. 

FA&1880U,  GA9T.,    8.  m.  Gâteau   cuit 
.«ftir  la  pelle  ou  9oub  la  cendre;    au  fig. 
coup  de  férule. 

iVALUSQUir,  pRov.,  g.  m.  Corbeille  de 
paille.  V.  Palhasso. 

V AJLUMUIX y  VROY.^  s.  m  Tuteur. ^pe- 
tit échalas,  peti^  pieu.  V.  Aparôis- 
soun. 

PALISSOUNA,  V.  a.  Palissader,  V.  Pa- 
lissade; ramer;  échalasser,  mettre  des 
tuteurs.  V.  Aparèissouna. 

TALOTHS,  GAST.,  s.  m.  Linaire  rayée, 
plante.  V.  Fairo  (Herbe  de  la). 

PAIiUAS,  asôo,  adj .  Très-pàle  —  Ety., 
augm.  de  palle, 

PA&IiE,  0,  adj.  Palle,  pile,  blême  ; 
■fallet,eto<,uupenpé\e.  —  8ym.  pai«. 

—  Ital.,  port.,  palHdo  ;  bsp.,  palido. 

—  Ety.  lat.,  pallidus. 

FAbLBf  BORD^,  s.  m.  Pale,  ^petite 
vanne  d'un  moulin;  bêche.  —  Etv. 
lat.,  pala,  pelle. 

râLLVJA,  V.  n.  Péiir.  —  Syn.  palù  — 
flTY.^'pa^. 
tkLtî,  V.  n.  V.  Pallejâ. 

PALLIA,  V.  a.  Palliar,  pallier.  — 
Cat . ,  BSP.,  paliar ,  port. ,  palliar  ; 
iTAi,.,  palliare.  —  Ety.  lat.,  palliare. 

PALLIAOIISU,  PALLIACSOUN,  s.  f.  Wl- 
LiAiOio,  palUatioD.  —  Gat.,  paUiaciô  ; 
B8P.,  paliacion.  —  Ety,,  pallia. 

PALLIATtn,  ivo  adj.  Palliatid,  pal* 
liatif,  ive,  qui  ne  fait  que  pallier  le 
mal  au  lieu  de  le  guérir,  en  parlant 
d'un  remède.  ^  Il  s'emploie  aussi 
substantivement  avec  la  même  signifi- 
cation. —  Cat.,  palliatiu;  esp.,  pallia- 
tivo  ;  ITAL.,  palliativo.—  Ety.,  pallia. 

PALLlt,  ido.  part,  depa/h.  Pâli,  e, 
devenu  pâle  ;  prqv.,  pâli. 

PALLOn,  s  f.  Pallor,  pâleur.  — 
Prov.,  palour.  —  Esp.,  pa/or;  ital., 
pàllore.  —  Ety.  lat.,  pallorem. 

PALLOUH,  prov.,  s.  m.  Miiandre, 
sOTlQ  de  squale.  V.  Latniolo. 

PALLOUVO,  PROv.,  s.  f.  Émissole  lisse, 
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éiuslehis  lœvis»  sorte  de  sqiiale  ;  c'est 
aussi  le  nom  du  lentillat  ou  étoile, 
Squalus  muslelus. 

PALLUFBC,  èco,  CAST.,  adj.  Blafard,  e, 
malingre,  languissant.  —  Syn.  palli" 
fec.  ~Bty.,  palle. 

PALKA,  CAST.,  V.  a.  Mesurer,  vérî- 
ûer;  dans  certains  jeux  des  enfants, 
lun  deux  touche  avec  la  main,  les  au- 
tres joueurs  rangés  ed  rond  autour  de 
lui  pour  décider  celui  d'entre  eux  qui 
devra  commencer  le  jeu,  ce  qui  s'ap- 
pelle palmà;  celui  qu'il  touche,  au 
moment  où  il  die  la  dernière  syllabe 
de  certaines  paroles  sacramentelles, 
usitées  en  pareil  cas,  sort  du  rond,  et 
ainsi  successivement  jusqu'au  derniier 
qui  doit  comm'encer  le  jeu.  —  BrrsRR. , 
pamnd  ;  carc,  pamâ.  —  Ety.  lat., 
palma,  main. 

PALMA,  CAST.,  V.  n.  Bondir,  rebon- 
dir en  parlant  d'une  balle.  —  Ety., 
pahna,  balle. 

PALKABiLO,  CABT.,  s.  f.  Ëch&lon,  pe- 
tite barre  de  bois  transversale  qui  lie 
les  deux  madriers  du  corps  d^une  char- 
rette. V.  Esparros. 

PALMERIN,  PARVSUH,  b.-lim.,  s.  ni. 
Cochon  d'Inde.  V.  Porc  d'Indo. 

PALBER,  s.  m.  Palmbr,  palmier, 
palmier;  on  appelle  palmier  ou  pau- 
mier,  tout  pèlerin  revenu  de  Jérusa- 
lem, de  Rome,  ou  de  St  Jacques  de 
Gompostelle  avec  une  palme.  —  Stn. 
paumier. -—  C^T.y  palmer  ;  bsp.,  pai- 
mera;  port.,  palmeira.  —  Ety.  lat., 
palmarius. 

PALHIBR,  alb.,  s.  m.  Paumier,  maî- 
tre d'un  jeu  de  paume.  —  Syn.  pau- 
mier» —  Ety.  ,pa/ino,  paume. 

PALMO,  s.  f.  Palma,  palme,  branche 
de  palmier  ;  au  fig.  victoire,  prix  ;  ga- 
gna la  palmo,  remporter  la  palm«  ou 
le  prix.  —  Prov.,  paumo.  —  Cat., 
BSP.,  port.,  ital.,  palma.  —  Ety.  lat., 
palma. 

PALMO  (Herbo  de  la),  prov.,  s.  f. 
Gratiole  ofônale.  Y.  Palun  (Herbo  de 

la). 

PALMO,  s.  f.  Palma,  paume  de. la 
main;  empan,  mesure  de  retendue  de 
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ki'iiniiQ.  -^^Phovo  pawm.  «^  'O&t., 
Bsp.,  PORT.,  iTAL.,  paUna,  —  Ëty.xat., 
palma» 

PiUlO,  CAST«,  s.  f.  Balle  à  jouer»  Y* 
Paumo. 

FALIOU,  NARB.,    Tauu,    s.   m.  Pou- 
mon. V.  P^umoù.    . 

PAUrou  (Hepbo  de),  toul.,  s.  f.  Noiti 
donné  à  la  pulmonaire  offloinale,  Puh' 
monaria  officinalis,  à  la  Pulmonaire  à 
raciDe  aoueuae,  P,  luberosa,  et  à  la 
pulmonaire  du  chêne  blanc,  Sticta 
pulmonacea,  appelée  aussi  )noufo  de 
garric  ;  plantes  dont  les  feuilles  et  les 
fleurs  sont  pectorales  ;  on  appelle 
aussi  herbo  de  palmoù,  l'épervière  des 
murs,  Hierascium  murorum,  plus  eon-  ! 
Que-sous  le  nom  de  her^o  de  laguerro, 
—  Cast..  palmounèlo,  pulmonaire. 

PALKOULO,  TOUL.^  a.  f.  Paumelle.  V. 
Paumoulo. 

PâLI0UIIBL0,cA6T/,».  f.  Pulmonaire, 
plante.  V.  Palmoû  (Éerbo  de). 

PALKOÙNIQUB,  ico,  toul..  s.  et  adj, 
Pulmonique.  V.  PôUmouniste. 

PALM0UNI8TE,  0,  S.  et  adj.  V.  Pôu- 
mouniste . 

fALO,  -6.  f.  Paia,  pelle,  iQsirufzien.t  d>e 
fer  ou  de  bois,  composé  d'une  lame 
plate  «t  d'un  manche,  qui  sert  à  diffé- 
rents usages;  OÊv.,  palo  bièisso,  lou- 
chet.  —  CAisT  ,  rt'^po.  ---  Gat.,  esp., 
iTAL.,  pala,  —  Ety.  lat.,  pala. 

fiLO,  s.  f.  Vanne  d'un  moulin;  ow- 
brila  palo-,  ouvrir  la  vanWe  pour  don- 
ner passage  à  Teau  ;  pçtlos,  s.  f.  p. ,  «u- 
bes  de  la  roue  d'un  moulin,  appelées 
aussi  aloSt  alets,  alibre.  —  Ety.  lat,, 
palaj  pelle. 

PALO,  B.-LiH.,  s.  fv  Paleron,  partie  du 
porc  qui  est  jointe  au  jamboa  de  :dew 
vant,  ainsi  ap^pelé  parce  qu'il  à  la 
forme  d'une  petite  pelle. 

PALOIEB,  eAsc,  s.  m.  Louch'et.  V. 
Luchet. 

PAL8T,  adj.  Pâlot,  balourd,  lour- 
daud, .paltoquet,  malotru,  rustre,  fai-> 
néant. 

Ktl  d*im  PALOT  secAhis,  '«  se  eAi  QuttaceiMéièti 
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d'une  fronde.   —   BtY.,  éhn.  de  pteto. 

PALOT,  CAST.,  s.  m.  Ébope.  V.  Agfc^u- 
tal. 

PAÊOraMLLO.  s.  t.  '  GoTt^ïiù/be  ;  il  tie 
s'emploie  que  dans  un  sens  figuré;  ''Un 
amoureux  appelle  son  atnie,  sà  pa- 
lownbeïlo.  —Ety.,  dim.'ide  pàloumbo, 

iPALOnSBO,  9.  f.  Palombe  ou  pigean 
ramier,  Oolumba  palumbus,  et  non 
point  biset  ou  pigeon  sauvage,  comme 
le  dit  Honnorat  dans  son  dictionnaire 
provençal  ;  colombe,  mot  qui  ne  s'em- 
ploie ordinairement  que  dans  la  poé- 
sie. —  8yn.  pouloumoOt  paloumo,  — 
Gat.,  bsp.,  paloma  —  Ety.  lat.  ,- pa  - 
tumba. 

PALOUHBT,  8.  m.  Agaric  palomet.  Y. 
Grasagno. 

PALOQKÈU,  PRov.,  s.  m.  V.  "Palou- 
nier. 

PALOUKO,  GASC,  s.  f.  V.  Pàloumbo. 

PALOïïNIfiH,  s.  m.  Palonuier.  pièce  de 
bois  qui  fait  partie  du  train  d'une  voi- 
ture ou  d'une  charrue  et  à  laquelle  les 
traits  sont  attachés.  ^  &YV[.^humèu. 

—  Ety.,  pah  barre. 

PALOUR,  PROv.,  s.  f.  V.  Palloù. 

PAL0U80,  s.  f.  Raie  bouclée.  V.  Gto- 
velado. 

'rALMTARIB,  s.  f.  Action  d'Un  palot, 
grossièreté.  —  8yn.  paloutizo,  ---  Btyv, 
pâlot. 

PALOUTIA,  V.  n.  Se  conduiie  'Comme 
un  pâlot,  un  lourdaud,  un  rustre.  — 
Ety.,  pâlot, 

PALODTIZO,  GA8T.,  s.  f.  Grossièreté  ; 
gaucherie,  nigaude  rie.  -^  Syn.  palou- 
tarie.  —  Ety.,  peUot. 

PALOUTOKENT,  adv.  Pesamment,  à 
pas  lents;  grossièrement.  —  Ety.,  po- 
louto  et  le  suffixe  ment. 

PALOTIRA,  v.  a.  Remuer,  retouraer 
avec  une  pelle  ;  i  a  dins  aquel  houstal 
d'escuts  à  tous  palovirà,  il  y  a  dans 
cette  maison  des  écus  à  foison ,  à  ïës 
retourner  avec  une  pelle  ;  p&lovifat, 
ado,  part.,  remué,  ée,  avec  une  pelle. 

—  Et Yy,,.|)aio,. pelle  et  virà^  retourner- 

PALP,  câv.fBi-^Ai.  iPacety^uaheir,  st*- 
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touchement  ;  acà  se  counèis  al  palp, 
delà  86  connaît  au  tact.  —  Bty.,  s. 
verb.  de  palpa» 

PALPA,  CA8T.,  TOUL.,  V.  a.  Palpar, 
palper,  toucher,  manier,  caresser  ;  au 
fig.  flatter;  employé  neutralement,  il 
signifie,  diminuer  son  effort  sur  les 
avirons,  en  parlant  d'un  rameur  ;  pal» 
pat,  ado,  part,,  palpé,  ^e  ;  lou  palpa, 
t.  m.,  le  toucher,  un  des  cinq  sens.  — 
bTif.  paupà,  palpugâ,  palpuguejà.  — 
Cat.,  ESP.,  PORT,,  palpar;  ital.,  pal- 
pare,  —  Ety.  lat.,  palpare, 

PALPABLE,  0,  adj.  Palpable  ;  au  fig. 
évident.  —  Gat.,bsp.,  palpable;  ital,, 
palpabilé,  —  Ety.  LKT,,palpabilis. 

PALP  AIRE,  0,    TOUL.,    GA8T.,    8.  m.  et 

f.  V.  Paupaire. 

PALPAMEHT,  s,  m.  Palpambnt,  attou- 
chement, toucher.  —  Cat.,  palpameni  ; 
Bsp.,  palpamienlo  ;  ital.,  palpamento, 
—  Ety.  lat.,  palpamentum. 

PALPITA,  V.  n.  Palpitar,  palpiter.  — 
Cat,,  bsp.,  port.,  palpitar  ;  ital,, paZ- 
pilare.  —  Ety.  lat.,  palpiiare, 

PALPITACISU,  PALPITACIOUN,  8.  f.  Pal- 
pitation.  —  Cat.,  palpitaciô  ;  bsp.,  pal- 
pitacion;  jtal.,  palpitazione.  —  Ety. 
lat.,  palpitationem, 

PALP08  (A),  toul.,  cév.,  loc.  adv. 
A  tâtons,  dans  Tobscurlté  ;  cercà  à 
palpos,  chercher  à  tâtons.  —  Biterr., 
à  paupos,  —  Ety.,  palp. 

Dins  loii  ronyaume  de  las  talpos. 
On  ba  oal  faire  tout  à  pàlpoi. 

Le  B.  DB  Montréal. 


PALPnOA,  PALPUSnBJA,  v.  a.  V.  Pal- 
pa; employés  neutralement,  les  deux 
verbes  signifient  tâtonner,  chercher 
dans  l'obscurité  en  tâtant. 

PALPDT,  udo,  cév.,  adj.  Poupin,  e, 
potelé, charnu.  —  Syh.  pauput,  poU" 
put.  —  Port.,  polpuào.  —  Ety..  palp^ 
toucher. 

PAL8l£lRAD0,  gast  ,  s.  f.  V.  Pansièi- 
rado. 

PAL8IÉIR0,  GA8T.,  s.  r.  V.  Pansièiro. 

PALTRADO,  cév.,  s.  f.  Couche  de 
paille  peu  épaisse  ;  lit  en  désordre.  — 
SiY.  LAT.,  paleœ  stratum. 
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•    PALTRB,  civ.,  s.  m:  Chenil.  V.  Ghini, 
Gbinièiro. 

PALUD,  s.  f,'V. 

'  PALUN,  S.  f.  Marais,  marécage.  V. 
Palus. 

PALUH  (Herbo  de  la),  prov.,  s.  f.  Gra- 
tiole  officinale,  Gratiola  officinalis,  pi. 
de  la  fam.  des  Scrophulariacées.  — 
Syn.  herbo  de  la  palmo^  H,  del  paure 
home;  bramo-vaco,  nom  qu'on  donne 
ordinairement  au  Colchique  d'automne. 

PALUHAIO,  PROV,,  s.  f.  MarécagN  ter- 
rain marécageux.  —  Kty.,  palun. 

PALnNENC,o,  adj.  De  marais  ;  aucèu 
palunenc,  oiseau  de  marais.  —  Ety., 
palun. 

PALUS,  s.  f.  Palus,  marais.  —  8yn. 
paluTiy  parud.  —  Ety.  lat.,  paludem. 

PALUSSA  (Se),  toul  . ,  gast.,  v.  r.  Se 
frotter  le  dos  pour  se  délivrer  d'une 
démangeaison  ou  de  la  vermine;  faire 
un  tour  d'hôpital,  suivant  Doujat.  V. 
Graumilhà  ;  dans  le  dial.  castrais,  il 
signifie,  se  frotter  à  une  personne,  re- 
chercher sa  société 

PALUSTRE,  0,  adj.  Paldstrb,  maréca- 
geux, euse.  —  Syn.  palunenc.  —  Bsp., 
ital.,  palustre,  —  Ety.  lat^  palus- 
trem. 

PAK,  OAsc.,  s.  m.  Empan.  V.  Pan. 

PAKA,  GARG.,  V.  a.  Mesurer  avec  la 
main.  V.  Palmâ. 


PAMATISA,  OASc.,  V.  a.  Calmer,  apai- 
ser. —  Bbarn.,  apamaligà.  V.  Ama- 
tigâ. 

PAKÈLO,  TOUL..  s.  f.  T.  du  jeu  de 
boules,  ce  qui  sert  à  mesurer  la  dis- 
tance d'une  boule  à  l'autre  ou  d'une 
boule  au  cochonnet.  ~  Ety.,  pam, 
empan,  mesure. 

PAMENS,  adv.  Néanmoins,  pourtant. 
—  Ety.,  pas^  point,  etmensy  moins. 

PAlbULIÈIRO,  PAMOULO,  s.  f.  V.  Pau- 

mouUèiro,  Paumoulo. 

PAMPAaHOUN,  prov.,  s.  m.  Moissine, 
faisceau  de  branches  de  vigne  où  les 
grappes  sont  encore  attachées;  rin- 
ceau ;  par  ext.  Dranche.  —  Bitbrr,, 
visado.  --  Ety.,  dim.  de  pampo. 
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PÂHPALHBGHA.  Y. 

PÂHPALHEJA,  V.  n.  Briller,  étinceler 
comme  des  paillettes  d'or.  —  Ety., 
pampalho,  primitif  supposé  de  pampa- 
Iheio, 

PÂHPALHSJAISL,  ôlo,  adj.  Élince- 
lant,  e.  —  Ety.   pampalhejà, 

PAIPALHSTO,  s.  f.  Paillette  d'or, 
d'argent,  etc   V.  Palheto. 

PAlPALiaOUSSO,  TOUL.,8.  f.  V. 

PÂHPALIOOOSTO,  s.  f.  Pays  imagi- 
naire, tel  que  le  pays  de  cocagne  ; 
manda  à  Pampaligousto^  envoyer  pro- 
mener. —  Syn.  pamparigousto. 

PAMPARiaOUSTO/s.  f.  Y.  Pampali- 
gousto. 

PAMPARUN,  câv.,  s.  m.  Fauvette.  Ce 
mot,  qui  ne  diffère  de  pimparririt  que 
par  le  changement  du  premier  i  en  a, 
désigne  ordinairement  la  mésange. 

PÂHPAIBUOO,  TouL. ,  s,  f .  Perruque  ; 
pamparrugo  d'or,  rayons  du  soleil, 
d'après  Goudelin. 

De  roninecs  de  douloii  moun  amo  randtirado 
Fugie  del  gran  soulel  la  pampaxadoo  d'or. 

Jantii  pcutoureleti. 

PUPO,  S.  f.  Pampol,  pampre,  bran- 
che de  vigne  aveu  ses  feuilles;  pampe> 
feuille  des  Graminées.  —  Cat.,  pam- 
pol;  Bsp.,  POBT.,  iTAL.,  pampano, — 
Ety.  lat.,  pampinus. 

PAHPOULBJA,  OASC,  v.  n.  Trembler, 
en  parlant  des  parties  charnues  du 
corps. 

PAMPOULHO,  TOUL.,  s.  f«  Griotte,  es- 
pèce de  cerise;  noyau  de  griotte. 

FAHPOUNA,  LiM.,  V.  n.  Grommeler. 

PAMPOUSf  0,  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
feuilles  ;  qui  esc  encore  en  herbe,  en 
parlant  du  blé.  —  Ety.,  pampo. 

PASPHB,  s.  m.  Pampre,  Y.  Pampo  ; 
il  signifie  aussi,  poupard,  en  parlant 
d'un  enfant  ;  gros  pampre,  gros  jouf- 
flu. 

PAN,    PROV.,     BÉARN.,   GASG.  PaiU.    Y. 

Pa. 

PAH  BLANC,  PROV.,  s  m.  Gardarie 
drAvOf  Car daria  drava,  pi.  de  la  fam. 
des  Crucifères;   même  nom,   le  chou 
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des  champs,  Brassica  arvensis,  m.  fa- 
mille ;  et  la  clypéole  ou  alysson  mari- 
time, appelé  aussi  herbO'^lanco, 

FAND'AUCEL,  S.  m.  Fumeterre  offici- 
nale. Y.  Fumoterro. 

PAN-COUQUOn,  PROV.,  s.  m.  Primevère 
officinale,  Y.  Printanièiro.  M.  nom, 
centranthe  ou  valériane  rouge,  Cen^ 
tranthus  ruber,  de  la  fam.  des  Yalé- 
rianées,  appelé  aussi  grosso-ubriago, 

PAN-DB-aiANOULHO.  prov.,  s.  m.  Plan- 
tain d'eau.  Y.  Plantage. 

PAN-DE-PAS8BH0UN ,  pbov.  ,  s.  m. 
Brize  tremblante.  Y.  Àmoureto. 

PAN-DE-TOURDRB,  s.  m.  Hrize  à  gros 
épillets,  Briza  maxima,  pi.  de  la  fam. 
des  Graminées. 

PAN,  s.  m.  Pan,  lambeau,  basque; 
partie  d'un  tout  ;  pan  d'uno  raubo, 
pan  d'une  robe  ;  pan  d'un  habit,  bas- 
que d'un  habit  ;  b.-lim.,  côté,  battant 
d'une  porte  ;  ogochâ  de  pan,  regarder 
de  côté  ;  drubi  la  porto  à  double  pan, 
ouvrir  la  porte  à  deux  battants.  — 
—  Esp  ,  pano  \  port.,  pana;  ital., 
panno.  —  Ety.  lat,,  paniius,  pan, 
lambeau. 

PAN,  s.  m.  Empan,  empan,  ancienne 
mesure  de  longueur,  qui  est  aujour- 
d'hui le  quart  du  mètre  ;  au  fig.  avèire 
un  pan  de  nas,  avoir  un  pied  de  nez. 
être  confus  ;  pan  p^r  pan^  loc.  adv., 
de  point  en  point  ;  pan  just.  tout 
juste,  exactement.  —  Ety.  all., 
spanney  empan. 

PAN,  Onomatopée  qui  exprime  soit 
le  bruit  d'un  corps  qui  tombe  subite* 
ment,  ou  qui  frappe  sur  un  autre 
corps,  soit  le  bruit  de  quelque  chose 
qui  éclate,  comme  par  ex.,  un  coup 
de  fusil  ;  pan-pan'^  bruit  d'un  coup 
de  marteau  sur  une  porte. 

PAN,  cast.,  s.  m  Jeu  de  la  patte,  jeu 
où  l'on  jette  une  pièce  de  monnaie 
contre  un  mur  et  où  Ton  gagne  quand 
il  n'y  a  que  l'étendue  de  la  main  ou- 
verte du  pouce  au  petit  doigt  entre 
la  dernière  pièce  jetée  et  celle  qui  l'a- 
vait été  auparavant.  —  Prov.  ,  pantou- 
quel.  M.  éty.,que  pan^,  empan. 

PANA,  V.  a.  Panar,  voler,  ravir,  dé- 
rober ;  panai,  ado,  part.,  volé,  ée.  — 
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Ett.,  pan,  du  lat.  pannus,  drap,  étoffe, 
linge  ;  pana,  c'est  dooc  voler  da  drap, 
du  linge,  comme  raubà,  c'est  voler 
une  robe,  un  vêtement. 


Fa  PAVAT  derevelho  l'apetis. 

Pso. 

fis  pas  fil  de  Diea 
Que  pano  pas  l'estien. 

Fbo. 

PiHA.  pBOv. ,  V.  a.  Essuyer,  torcher  ; 
DÀUPH.,  nettoyer  eu  parlant  des  meu- 
bles de  bois.  —  Ety.,  pan,  du  lat. 
pannus,  drap,  linge  ;  nettoyer,  essuyer 
avec  un  linge. 

PAIIA,  V.  a.  Paner,  couvrir  de  pain 
émié  certaines  viandes  ;  panât,  ado, 
part.,  pané,  ée  ;  coustèlos  panados, 
côtelettes  panées  ;  aiguo  panadOy  eau 
panée,  eau  où  l'on  fait  tremper  une 
croûte  de  pain  grillée.  —  Gast.,  mica. 

—  Ety.,  pan,  pain. 

PANÂDÈLO,  PROV.,  s.  f.  Patience  cré- 
pue, plante.  —  Cat.,  panadella,  V. 
Pacienso. 

PANAOO,  s.  f.  Panada,  panade,  bouil- 
lie faite  de  pain  émietté  ;  mie  de  pain 
mise  sur  de  la  viande  ;  à  Garpentras, 
suivant  Honnorat,    tourte  aux  herbes. 

—  Ang.  cat.,  ESP.,  PORT.,  panada; 
ITAL.,  panaia,  —  Ety.,  s.  part,  f  de 
pana,  paner. 

FAHABO.  s.  f.  Altér.  de  penado.  V.  ce 
mot. 

PANAOO  ARGBNTA90,  prov.,  s.  f.  Pa- 
narine  argentée  ;  panado  blanco^pa.- 
narine  blanche,  plantes  de  la  fam.  des 
Paronychiées. 

PANADOU,  cÉv.,  s.  m.  Voleur.  V.  Pa- 
naire. 

PANADOn,  TOUL.,  adj.  Volable,  chose 
exposée  à  être  volée  ;  objet  lentatif, 
convoité  par  les  voleurs  ;  efant  pana- 
doù,  enfant  à  croquer,  enfant  beau  à 
ravir  ;  mourre  panadoû,  figure  ravis- 
sante. —  Ety  ,  pana. 

PANAIRE,  0,  TOOL.,  s.  m.  et  f.  Vo- 
leur, euse.  ■—  Syn.  panadoù.  —  Ety., 
pana. 

PANAKAN  ou  PANOMAN,  prov.,  s.  m. 
Essuie-main.    —   Syn.    eissugo^man, 
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sugo-mas.  —    Ety.   prov,,   pana,  es- 
suyer, et  man,  main. 

PANANNI-PANANNA,  PROV.,  ioc.  adv. 
Clopin-clopant. 

PANARD,  o,  adj.  Boiteux,  euse  ;  on 
appelle  panard  le  cheval  qui  a  les  pieds 
de  devant  tournés  en  dehors. 

PANARDBJA,  v.  n.  Boiter,  clocher, 
clopiner.  —  Syn.  bouitousejâ,  —  Ety., 
panard. 

PANARDS,  PROv.,  s  m.  p.  Jeu  d'enfant 
qui  consiste  à  jeter  une  balle  dans  une 
rangée  de  trous  qui  peuvent  la  conte- 
nir. 

PANARI,  PANARIT,  s.  m.  Panarigi, 
panaris,  inflammation  qui  vient  au 
bout  des  doigts  ou  à  la  racine  des  on- 
gles —  Duvpfi.,  pissichin. —  GAT.,pa- 
nadis  ;  esp , ,  panadizo  ;  port.,  panari' 
cio  ;  iT  !  ,  panereccio.  —  Ety.  lat., 
panaricium. 

FANATALHO,  gast.,  gév.,  s.  f.  Parié- 
taire. V.  Paretalho. 

PANATlilRO,  GÉV.,  S.  f.  Blatte  des 
cuisines,  Blatta  orienialis,  insecte  noc- 
turne qu'on  trouve  dans  les  lieux  où 
Ton  tient  le  pain.  —  Syn.  babaroio, 
fournèiroù,  fournèiroun. —  Ety.,  pan, 

PANATIER,  ièiro,  adj.  Qui  mange 
beaucoup  de  pain.  —  Syn.  paneiier,  — 
Ety.,  pan,  pain. 

PANATIERO,  PANATIÈIRO,  S.  f.  Panier, 
corbeille  à  pain,  claie  sur  laquelle  on 
le  met.  -  -  Ety.,  pan,  pain. 

PANATORI,  GÉV.,  s.  m.  Vol,  chose  vo- 
lée; gabt.,  lieu  où  il  est  facile  de  vo- 
ler. —  B.-LiM  ,  ponoiori.  —  Ety., 
panâf  voler. 

FANAU,  PROV.,  s.  m.  Boisseau,  an- 
cienne mesure  de  Provence  pour  les 
grains  ;  étendue  de  terrain  qu'on  peut 
ensemencer  avec  la  quantité  de  blé, 
de  seigle,  etc  ,  que  contient  cette  me- 
sure. —  Syn.  apanau. 

FANAUSSA,  PROV.,  v.  a.  Trousser,  re- 
lever sa  robe,  son  manteau  pour  qu'ils 
ne  traînent  pas  dans  la  poussière,  dans 
la  boue  ;  se  panaussà^  v.  r.,  se  retrous- 
ser. —  BiTERR.,  arregussà,  regussà.  — 
Ety.,  pan,  pan,  basque,  et  arASsa^, 
hausser,  lever,  relever. 
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PAHBOIJISSBT^  pRov  ,  s.  m.  Fragon  pi- 
quant. V.  Verbouisset. 

PA1H2A,  PAIICAlQ,adv.  Pas  encore.  — 
Ett.»  contraction  de  pa  et  enca,  en- 
caro. 

FAI-CARRAT,  s.  m.  Pavé  carré  dont 
on  se  serl  pour  carreler  un  apparte- 
ment. 


PANCARRO,  GASC,  S.  f.  Belette.  V. 
Moustèlo. 

PANCBIi,  cÉv.jS.  m.  V.  Paissél. 

PAirCHÈ,  CAST.,  s.  m.  Collet  d'habit  ; 
on  prononce  panxè, 

PANGHUT,  udo,  b.-lim.,  adj.  V.  Pan- 
sât. 

PAI-CQUPAT,  s.  m.  Angle  coupé  par 
une  ligne  oblique. 

PAW8U«8ISR,  Gév.,  s.  m.  V.  Pan- 
goussier. 

PAI-CUBGH,  PB0v.,s.  m.  Soupe  faite 
avec  du  pain,  un  jaune  d'œuf  et  de 
l'huile.  —  Syn.  panado^  aiguo-bou- 
lido. 

PAKDARD,  0,  adj.  V.  Pendard. 

PAHSECOUSTO.PÂNDEOOaSTQ,  PROV.,  s.  f* 

Chèvre-feuille.  V.  Pentecousto. 

PAJniOnLO^s.  m.  Pandour,  homme 
déguenillé,  grossier,  pillard,  malfai- 
teur, vaurien.  —  Syn.  pandourier*  — 
Ety.,  pandour,  nom  donné  à  des  trou- 
pes irrégulières  de  la  Hongrie. 

PAHOOini,  s.  m.  Y.  Pandoulo. 

PAVSOORSL,  cÉv. ,  s.  m.  Pan  d'Une 
robe,  bas  d'une  chemise,  d'une  jupe. 
V.  Panel. 

PAN1DO0RIBR,  prov.,  s.  m.  V.  Pan- 
doulo. 

PAHDRQ  {Dire  lou  pic  e  lou),  altéra- 
tération  de  la  phrase  française  :  dire 
pis  que  pendre.  V.  Pendre. 

PAHBCAU,  prov.,  s.  m.  V.   Panicaut. 

PAMEnAOO,  PAHEIRET,  PANEIROUN' 
prov.,  V.  Panièirado,  Panièiret,  Pa- 
nièiroû. 

FAHBJA,  V.  n.  Foisofmer,  en  parlant 
de  la  (fuantité  de  pain  que  fournit  la 
iarine,  suivant  la  qualité  du  blé  :  lou 
blat  del  soubergue,  coumo  lou  des  sa" 
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lanSf  panejo  mai  que  lou  blat  ^  de 
piano,  le  blé  des  coteaux,  comme  ce* 
lui  des  terrains  salés,  rend  une  plus 
grande  quantité  de  pain  que  le  blé  de 
plaine,  parce  que  leur  farine  absorbe 
beaucoup  plus  d*eau.  —  Ety.,  pan, 
pain  et  ejà,  faire,  produire.  —  Il  signi- 
fie aussi,  manger  beaucoup  de  pain^ 

PANEL,  s.  m.  Pa^ïel,  pan,  basque 
d'une  robe,  bas  d'une  jupe,  d'une  che. 
mise  ;  cÉv.,  claie  à  sécher  les  châtai- 
gnes; GA8G.,  lange,  ôouche,  layette, 
drapeau  d'enfant  ;  il  signifié  aussi, 
panneau,  piège  ;  dounà  dins  lou  pan^^t 
donner  dans  le  panneau.  —  Syn.  pa* 
nèw,  pandourel,  galbé,  pan,  basque.  — 
ËTY.)  dim.  de  pan,  du  lat.  pannus, 
pan,  lambeau. 

PANBLIER,  iero,  prov.,  s.  m.  et  i.  Né- 
gociateur, atrioe  pour  les  mariages <  -^ 
Syn.  poutingotm. 

PANEM,  panés,  pboy.  ,  i.  m.  Panais 
cultivé.  V.  Pastenago. 

PANEROU,  GASC. ,  s.   m.  V.  Panièiroù. 

PANET,  s.  m.  Lambeau  d'étoffe, 
lange.  -  ëty.,  dim.  de  pan,  du  lat 
pannus* 

PANET,  Si  m>.  Petit  pain<.  ^  SY!f.  fw- 
wd*.  —  Ety.,  dim,  de  pan,  pain. 

HNET,  s.  m.  Panais.  'V.  l^astenago. 

PANETIER,  iero,  s.  et  adj.  V.  Pana- 
tier. 

PANBTQ^  s.  f.  Petit  pain  ;  pain  de 
boulanger,  plus  petit  que  le  pain  de 
ménage.  —  Kty.,  dim.  de  pan,  paia< 

PANÈU,  Tom..,  s.  m.  Panais^  V.  Pas- 
tenago. 

PANiti,  PROV.,  s.  m.  Pan,  basque,  V. 
Panel;  panneau,  pièce  de  bote  en- 
fermée dans  uife  bordure  ou  un  ca- 
dre ;  T.  de  maçon,  une  des  faces  d'une 
pierre  taillée  ;  T.  de  sellier,  coussinet 
d'une  selle  ;  T.  de  mar..  empenelle, 
petite  ancre  qu'on  mouille  au-devant 
d'une  grosse  ;  planches  qui  ferment  les 
écoutilles.  —  Ety.,  dim.  de  pan. 

PANET,  GA8G.,  s.  m.  V.  Panier. 

PANFDORMENT,  PAN-FROUHBNT,  G&v., 
PROV.,  8.  m.  Mâche,  V.  Douceto  ;  M. 
nom,  le  samole  de  Valerandus  ou  mou- 
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rgn  d'eau,  pi.  de  la  fam.  des  Primu- 
lacées. 

PANOORO.  PROV.,  s.  f.  V.  Mourilho 

PÂNSOUNS,  PROv.yS.  m.  p.  Attelés  du 
joug  de  la  charrue.  —  Syn.  esièlos. 

PANQOUSSIBK,  s.  m.  Regrattier  de 
pain,  celui  qui  fait  et  vend  du  gros 
pain,  celui  qui  le  vend  de  seconde 
main.  —  Syn.  pancoussier.  —  Et  y.  b.- 
LAT.,  pancosseriusy  formé  de  pan,  pain 
et  de  cosser,  cuire. 

PÀNIAIIB,  PROV.,  s.  m.  V.  Panièi- 
raire. 


PANIC,  PÂNIGI,  s.  m.  Panic  panic 
vert,  Panicum  viiHde,  Setaria  viridis, 
pi.  de  la  fam.  des  Graminées  —  Syn. 
panisso,  panisset,  melaucho,  coulourn- 
bo,  sarraic,  sarrais,  rais,--  Môme 
nom  le  panic  verticillé  ou  se  taire  ver- 
ticillée,  Panicum  veriicUlatunij  Setaria 
veriieillata^  et  le  panic  glauque,  plan- 
tes de  la  môme  famille.  —  Syn.  milha- 
coù,  panic  verticillé. 

PANICAU,  PANICAUT,  s.  m.  Panicaut  ou 
chardon  roulant,  chardon  à  cent  tô- 
tes,  Eryngium  campestre^  pi.  de  la 
fam.  des  OmDellifôres  ;  à  Toulouse, 
agaric  du  panicaut,  champignon  qui 
croît  sur  la  racine  de  cette  plante 
{Jberigoulo^  brigoulo),  —  Syn.  panecau^ 
panicfiaUf  paniscaut,  pa  blanc  d*ase, 
clouco, 

PANICAUT-O'ASE,  todl.,  s.  m.  Centau- 
rée galactite,  Centaurea  galactites  ou 
Galactitrs  tomentosay  pi.  de  la^  fam.  des 
Synanthérées. 

PANICAUT-DB-HAR,  prov.,  s.  m.  Pa- 
nicaut maritime,  Eryngium  manii- 
mum^  pi.  de  la  fam.  des  Ombeliifôres. 

PAMICIAU,  prov.,  s.  m.  y.  Panicaut. 

PANIÈIHADO,  s.  f.  Panerée,  plein  un 
panier;  dans  le  dial.  de  Béziers.  pa^ 
nièirado  ne  se  dit  que  de  ce  qu'une 
corbeille  {panièiro)  peut  contenir  ; 
pour  le  contenu  d'uu  panier,  on  dit 
panièirat.  —  Ety.,  panièiro. 

PANIÈIRAIRE,  s.  m.  Vannier,  celui 
qui  fait  des  corbeilles,  des  paniers.  — 
Prov.,  paniaire.  —  Ety.,  panier. 

PANIÈIRAS,  s.  m.  Grand  panier.  — 
Ety.,  augm.  de  panier. 
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PANIÈIRAT,  s.  m.  Plein  un  panier.  — 
Ety.,  panier. 

PANIÉIRBT,  s.  m.  Petit  panier.  — 
Syn.  paneroù,  panièiroii,  —  Ety.,  dim. 
de  panier. 

PANIÈIRO,  PANIERQ,  s.  f.  Corbeille, 
grand  panier  sans  couvercle  ;  pane- 
tière, corbeille  dans  laquelle  on  met  le 
pain.  —  Ety.,,  panier, 

Yal  mai  pa  à  la  PAiriàiuo 
Que  bel  home  à  la  c  arriMro. 

Pho. 

PANIÈIROLO,  cév.,  s.  f.  Ténébrion  de 
la  farine,  Tenebrio  molitor  ou  maîirv' 
tanicus,  insecte  de  l'ordre  des  Coléop- 
tères. —  Ety.,  pan,  pain. 

PANIBIROU,  PANIÈIROUN,  S.  m.  Y.  Pa- 

nièiret. 

PANISLOnNCAOO,  prov.,  s.  f.  Plein  un 

panier  long.  —  Ety.,  paniéloung. 

PANIER,  s.  m.  Panier,  panier  ;  un 
panier  d'amellos,  de  nougos,  plein  un 
panier  d'amandes,  de  noix  ;  sot  cou- 
mo  un  panier^  sot  comme  un  panier  ; 
panier  traucat,  dissipateur,  prodigue  ; 
cév.,  panier  loung  ou  f'aissilhau,  pa- 
nier long,  sorte  de  manne  deux  fois 
plus  longue  que  large.  —  Gasc,  paè, 
paney.  —  Gat., paner  ;  ital.,  panière. 
—  Ety.  lat.,  panarium,  corbeille  à 
pain. 

PANIER,  CÉV.,  s.  m.  Épi  ou  batar- 
deau.  ouvrage  fait  sur  le  bord  d'une 
rivière  ou  d'un  ruisseau  pour  en  dé- 
tourner Teau  ou  pour  en  amortir  le 
choc. 

PANIÈRQ,  s.  f.  Y.  Panièiro. 

PANIS,  s.  m.  Petit  millet,  millet  des 
oiseaux.  Y.  Mil  menut. 

FANISCAUT,  CAST.,  s.  m.  Y.  Panicaut. 

PANISSET,  s*  m.  Panic  verd,  panic 
glauque,  V.  Panic. 

FANISSIÈIRO,  s.  f.  Champ  de  panis. — 
Ety.,  panisso, 

PANISSO,  S.  f.  Nom  commun  à  toutes 
les  espèces  du  genre  panicum^  et  qu'on 
donne  particulièrement,  en  Provence, 
au  panic  verticillé. 

PANISSO,  prov.,  s.  f.  G&teau  grossier 
fait  avec  de  la  farine  de  pois  chiches 
et  de  maïs. 


PAN  (  21   ) 

FAVJÂT,  TouL.,  8.  m.  Caillette  de 
porc. 

PANLB,  0,  gAt.,  gasg  ,  adj.  V.  Palle  ; 
panloù,  3.  f.  V.  Palloù. 

PÂNLÈOO,  pROv,,  s.  f.  Violette  des 
chiens,  V.  Palengo. 

FâNLEYA,  cév.,  V.  a.  Soulever,  éle- 
ver un  objet  lourd  un  peu  au-dessus 
du  sol.  —  Syn.  soullevâ. 


FANLU,  udo,  CÉV.,  adj.  Pâli,  e.  — 
Syn.  pâli,  pallU,  —  Ety.,  panle 

PANNO.  pROv.,  s.  f.  Penture.  V.  Pa- 
lastracho. 

PANNO,  s.  f.  Panne,  graisse  de  la 
peau  du  cochon  et  de  quelques  autres 
animaux  de  boucherie.  —  B.-lim., 
paino. 

PANNO,  s.  f.  Panne,  espèce  d'étoffe. 
—  Ety.  lat.,  panniM,  étoffe. 

PANO,s.  f.  T.  de  charp.,  Panne,  pièce 
de  bois  placée  horizontalement  sur  la 
charpente  d'un  comble  pour  porter  les 
chevrons. 

PAN0,8.  f.  T.  de  mar.,  Estre  en  pano, 
être  en  panne,  c'est  Tétat  d'un  navire 
arrêté  ;  bouta  en  pano,  mettre  en 
panne,  arrêter  la  marche  d'un  navire. 

PAN08,  s.  f.  p.  Rousseurs,  taches  de 
rousseur  au  visage  et  aux  mains  ;  au 
fig.  légers  nuages  qui  flottent  dans 
Tair.  —  Gasc,  pardes.  —  Ety.,  pan^ 
pain,  parce  qu'elles  sont  de  la  couleur 
de  la  croûte  de  dessus  du  pain. 

FANOT,  s.  m.  V.  Panet. 

PANOUCHA,  PROV.,  V.  a.  Essuyer  avec 
un  chiffon.  —  Ety.,  panoucho^  chiffbn, 

FAMOUGIARIÈ,  pROv.,  s.  f.  Habàche- 
rie,  discussion  sur  des  riens,  répéti- 
tions fatigantes. 

FAHOUCIAS,  PAN0nCHA8S0,PROV..  s.  m. 
et  f.  Gros  et  vieux  chiffon  ;  au  fig. 
grand  nigaud,  grosse  imbécile  ;  cou- 
reuse. —  Ety  ,  augm.  de  panoncho. 

PANOUCHIA,  pnov.,  v  a  Chin'oiirîLM'  ; 
eîiiployé  neutralement,  il  signifie,  niai- 
ser,  s'occuper  à  des  riens  ;  manier  le 
linge,  les  couvertures  du  lit,  en  par  • 
lant  d'un  malade  {fardassejà) .  —  Ety., 
pjnoucho^  chiffon. 
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PANOïïCHO,  PROV.,  s.  f.  Chiffon,  gue- 
nille, haillon  ;  au  fig.  idiote;  coureuse, 
en  parlant  d'une  femme.—  Ety.  lat.» 
pannuciaj  guenille. 


FANOUCHOUE,  èro,  PROV.,  adj.  Filan- 
dreux,euse,  filamenteux.— Syn.  boutis^ 
charbons.  —  Ety.  ,  panoMc/io,  guenille. 

FANODCHOUN,  PROV.,  s.  m.  Torchon, 
chiffon,  linge  en  lambeaux  ;  nouet  ; 
magot,  argent  caché,  enveloppé  dans 
un  torchon  ;  morceau  de  linge,  placé 
à  l'ouverture  du  cuvier  pour  diriger 
la  lessive  dans  le  baquet;  au  fig.  im- 
bécile, niais,  tatillon  ;  panouchouno, 
femme  ridiculement  scrupuleuse.  — 
Ety.,  panoucho, 

FANOUGHOUS,  0,  prov.,  adj.  Oégue- 
nillé,  ée  ;  au  fig.  fainéant,  débauché.— 
Ety.,  panoucho, 

FANOUIO,  FANQUIOUS,  PROV.,  V.  Pa- 
noulho,  Panoulhous. 

PANODLHA,  cév.,  v.  n.  Taller.  V. 
Gaissâ. 

FANOULHO,  A6BN.,  GAST.,  s.  f.  Épi  de 
maïs  ;  prov,,  fane,  talle  ;  rejeton  des 
céréales,  V.  Gaisses  ;  au  fig.  dans  un 
grand  nombre  de  dialectes,  gros  ven- 
tre, grosse  bedaine.  —  Ety.  lat.,  pa- 
nicula-,  panicule . 

PANOULHOUS,  0,  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  talles,  touffu,  feuillu  ;  au  fig.  ven- 
tru. —  Syn.  panouious.  —  Ety.,  pa- 
noulho. 

FANQUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Panet. . 

FAN0U8,  0,  adj.  Qui  a  des  taches  de 
rousseur  ;  au  fig.  nuageux,  en  parlant 
du  ciel.  —  Syn.  pardons.  —  Ety,, 
pano, 

PAN0US8A.  DAUPH.,  s.  et  adj.  Lâche, 
poltron  —  Syn.  prov.,  panouehous, 
fainéant.  —  Ety.  lat.,  pannucia,  gue- 
nille ;  panotissa,  mou  comme  un  gue- 
nille, comme  un  chiffon. 

FANOUTEJA,  cÉv..  toul.  Ef^croquer  ; 
gri vêler.  —  Ety.,  fréq.  de  pand^  voler. 

FAN-FAN,  s.  m.  Tambour,  en  terme 
de  nourrice;  le  bruit  que  fait  un  tam- 
bour ;  c'est  aussi  un  des  noms  du  ba- 
guenaudier,  dont  les  gousses  éclatent 
avec  bruit  quand  on  les  presse  avec 


PAN 


(  22) 


PAN 


le»  doigta, 
naudier. 


3yn,  glouglou^  bague- 


'  FÂN8Â,  GAST.,  V.  n.  Faire  ventre,  ea 
parlant  du  bombement  d'un  mur  qui 
•ai  hors  de  son  aplomb,  ou  de  la  con- 
yezité  du  fond  d'un  tonneau.  —  Ett., 
ptmso,  panae,  ventre. 

PAMSÂDO,  a.  f.  lia  quantité  d'alimenta 
<^ont  on  a  rempli  l'estomao  ou  le  ven- 
tre. —  Syn.  pansât,  ventrado.  ~  Et  y., 
panso,  panse,  ventre. 

PANSARD,  0,  GÉv.,  adj.  V.  Pansut. 

PANSARD,  s.  m.  Pleuronecte  plie, 
poisson  de  mer.  V.  Passard. 

PAN8ARILHA,  v.  a.  Sécher,  flétrir,  fa* 
uer;  se  pansarilfiâ,  v.  r.,  se  sécher,  se 
âétrir,  se  rider,  devenir  semblable  à 
un  raisin  sec,  appelé  panso;  pansa- 
rilhaU  ado,  part.,  desséché,  ridé.  — 
Syn.  passarilhâ.  —  Ety.,  panso, 

PANSARILHO,  s.  f.  Raisin  sec.  —  Syn. 
passeryo,  V.  Panso. 

PANSARUT,  udo,  adj.'  V.  Pansut; 
terro  pansarudo,  terre  forte. 

PANSÈIO,  FANSEJO,  s.  f.  Pensée,  plan- 
te, V.  Pensado. 

PANSBL,  cÉv.,  s.  m.  Rame,  branche 
d'arbre  pour  ramer  les  pois,  les  hari- 
cots, etc.;  façot  de  rames;  échalas,  tu- 
teur. —  Syn.  paisseL 

PANSBU,  v.  a.  V.  Paisselà. 

PANSÈO,  PROv.  s.  f.  Pensée,  plante. 
V.  Pensado. 

PANfflBTQ,  s.  f.  Petite  pause,  petit 
ventre;  homme  court  et  ventru.  — 
Syn.  pansoun.  —  Gat.,  panwela.  — 
Ety.,  dim.  de  panso. 

PANSl,  OAUPH.,  s.  f.  Panse;  bom- 
bance. V.  Panso. 

Après  la  pavsi 
Vin  la  dftnsi. 

PttO. 

PANSiâlRADO,  s.  f.  Ëclusée,  quantité 
d'eau  retenue  par  une  écluse.  —  Syn. 
palsièirado,  estonsado.  ~  Ety.,  pan- 
sièiro, 

PANSIÈIRO,  PAN8IER0,  s.  f.  Écluse, 
barrage  d'une  rivière.   —   Cast.  ,  pal- 


sièiro;  GABCpachèro,  payokèro;  Qnnc. 
poyssièiro.  V.  Paissièiro. 

VAHBO,  s.  f«  Pansa,  pause,  ventre, 
bedaine  ;  le  plus  gros  estomao  des  Ru- 
minants. —  Cat.,  panxa  ;  esp.,  panzù  ; 
PORT,  f  pança;  ïTKL.,  pqnçi».  —  Ety, 
LAT.,  pànticem, 

Pavso  pleno 
Loa  4001  mono. 

Pro, 

PANSO,  S.  f.  Raisin,  ordinairement 
trempé  dans  une  lessive  et  séché  au  so- 
leil; razim  de  panso,  raisin  à  grappes^ 
volumineuses,  et  à  gros  grains>  que 
l'on  ftiit  sécher.  —  Cast.,  cév.,  passa^' 
rilho.  —  Ety.  lat.,  passa  («va),  raisin 
séché  au  soleil;  passa,  part.  f.  de  pan* 
dere,  étendre. 

PANSOUN,  8.  m.  Petite  panse.  ~  8yn. 
panseto,  —  Ety.  ,  dim.  de  panso, 

PANSAI,  0,  GAST.,  adj.  Y. 

PANSUT,  udo,  adj.  Pansu,  e,  ventru. 

—  Syn.  pansardt  pansarut.  —  Ety., 
panso, 

PANTACH,  PANTAGHA,  GAsG.  V.  Pantai, 
Pantaissà. 

PANTACOUSTO,  s.  f.  V.  Penteoousto. 

PANTAI,  PANTAI8,  CÉv.,  s.  m,  Paktai, 

essoufflement,  respiration  bruyante  ; 
PROv.,  cauchemar,  rôve,  tourment,  aa- 
goisse,  réflexion  pénible.  —  Gasc,, 
pantach,  —  Gat.,  pantex.  —  Ety. 
KYMRi,  pantf  pression. 

PANTAIA,  PANTAKIA,  PANTAUA,  PAN- 
TAl^HA.  V.  Pantaissâ. 

PANTAIJAIKE,  PANTALHAIRB.  V.  Pan- 

taisaaire. 

PANTAIflSA,  GAST.,  GÊV.,  BITBRR.  ,  V.  n. 

Pantaysar,  pantayar,  panteler,  hale- 
ter, être  hors  d'haleine;  prov.,  rêver, 
songer,  radoter,  être  pensif;  fa  pan- 
laissa,  faire  longtemps  attendre.— Syn. 
pantachàj  paniaiâ,  paniaijà,  panialhà» 
paniechà^  pantessà   —  Gat.,  panlexar. 

—  Ety.,  paniai, 

FANTAISSAIRS,  s.  m.  Pantois,  essou- 
fié  ;  PROV.,  rôveur,  radoteur.  —  Syn. 
pantaijairey  pantalhaire,  —  Ety.^ 
pantaissà. 
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PANTBCHA,  PAITTBOÂ,    PÂNTEI88Â, 
n.  V.  PantaissÂ. 


PANTEJAIHE  ,•  S.  m.  Oiseleur  qui 
chasse  avec  le  double  filet,  appelé, 
panlos. 

fAwnaxk,  MONTPo  s.  f.  Y. 

PAHTBMO,  s.  f  Pantière,  grand  filet 
double  pour  prendre  les  oiseaux  ; 
bourse  pour  prendre  les  lapins,  qu'on 
place  à  la  bouche  du  terrier  ;  nasse  ou 
vervenx  ;  au  fig.  avèire  quicom  dins  sa 
panteno,  avoir  quelque  chose  dans  sa 
tête,  y  penser  sans  cesse,  la  désirer 
ardemment.  —  8yn.  pan<05,  pantière. 

—  Et  Y.  LAT.,  pantherum  de  w«S6»/iot 

FANTEHNQ,  cév.,  s.  f.  Aristoloche,  Y. 
Fauterno  ;  il  est  aussi  synonyme  de 
farfantello,  c'est  ainsi  qu'on  dit  :  sous 
ieuls  H  fan  panterno,  il  a  la  berlue. 

PARTES,   PROv.,  s.  et  adj.  V.  Pantou. 

PANTI,  cév.,  adj.  Ébahi,  surpris^ 
étourdi. 

PANTDEA,  cBv.,  V.  a.  T.  de  manuf. 
Élargir  les  fils  d'un  écheveau,  en  dé- 
tacher la  centaine  soit  pour  le  décru- 
ser,  soit  pour  le  mettre  à  la  teinture. 

PANTO,  B.-LiM.,  s.  m.  Empan  ;  pan, 
basque.  Y.  Pan. 

PANTQ,  CBV.,  s.  et  adj.  Y.  Pantou  ; 
fa  si  panto,  cév.,  faire  des  siennes. 

PANTOG,  BÉA.RN.,  s.  m*  Lambeau,  pan. 
V.  Pan. 

PANTOCOUSTO,  s.  f.  Y.  Pentecousto. 

PAHTORI.  PROv.,  s.  m.  T.  de  mar. 
Foc.  Y.  Defés. 

PAHTOS,  s.f.  p.  Pantière. Y.  Panteno. 

PAIfTOU,  s.  et  adj.  Fin,  rusé,  astu- 
cieux; es  un  pantou,  c'est  un  roué  ;  il 
signifie  aussi,  rustre,  pataud,  grossier. 

—  Syn.  pantés,  panto. 

PAMTOUFLA,  cÉv.,  toul.,  v.  a.  Gripper, 
attraper. 

PANTOUFLBTO.  cÉv.,  todl.,  s.  f  Mu- 
flier ou  mufle  de  veau   V.  Cacala. 

?AKTOUFLIA,  prov.,  v.  n.  Etre  mal 
chaussé,  traîner  les  savates.  —  Ety., 
pantou  flo, 

?ANTOUFLIEa ,     s.    m.    Pantouflier  , 
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v.  Squalus  tibero,  Linn.  ;  zygxna  tiberot 
(Guvier),  poisson  de  l'ordre  des  Séla- 
ciens, et  du  genre  zygsena. 

PANTOUFLO,  s.  f.   Pantoufle.  —  Esp., 

panioflo  ;  port.,  pantufo  ;  ital.,  pon- 
tofoldy  pantufola, 

PANTOUQUET,  prov.,  s.  m.   Paysan  ; 

pantouqueto^  s.  f..  paysanne  ;  pris  en 
mauvaise  part,  il  signifie  paltoquet, 
homme  grossier,  homme  sans  valeur, 
et  sans  considération.  On  appelle  aussi 
pantouquet^  le  jeu  de  la  patte,  Y.  Pan 
(Castrais)  ;  et  pantouqueto,  chanson 
à  boire  des  paysans.  —  Ety.,  béarn.. 
pantoc^  du  hollandais,  paltsroky  robe 
de  gros  drap,  vêtement  de  paysan. 

Après  vespros  resez  Ion  Jouine  pahtouqubt 
Dansa  moudestament  émé  sa  PÀ]rrou<)uxTO« 

BSLLOT. 


PANTOnaumiO,  s.  f.  t.  de  mar.  Pan- 
toquière,  corde  entrelacée  entre  les 
haubans  pour  les  tenir  plus  fermes. 

FANTRALHO,  CÉv.,  s.  f.  Canaille,  bélî- 
tre, gueux,  misérable. 

PANTUERLO,  PANTUELQ,  prov.,  s.  f. 
Femme  mal  accoutrée  ;  drôlesse,  fem- 
me ou  fille  de  mauvaise  vie. 

PAOU,  PAOUN,  s.  m.  Paon,  Y.  Pavoù  ; 
•d  St-Gaudens,  on  appelle  paoù,  le 
grand  coq  de  bruyère,  Tetrao-urogal- 
luSf  oiseau  de  l'ordre  des  Gallinacées 
et  de  la  fam.  des  Plumipèdes. 

PAOUBSSAC,  aASC,  s.  m.  Jeune  coq  de 

bruyère.  —  Ety.,  paoïi. 

PA0UES80,QASC.,  s.  f.  Femelle  du  coq 
de  bruyère.  —  Ety.,  paoù. 

PAQUNA  (Se),  v.  r.  Y.  Pavani. 

PAOUR,  S.  f.  Paor,  peur.  —  ANC.  gat., 
paor;  BSp.,  pavor  ;  ital.,  paura.  ^ 
Ety.  lat.,  pavor em, 

PAOUROUS,  0,  adj.  Peureux,  euse.  — 
Syn  pauruc.  —  CkT.,  pavoros  ;  esp., 
port.,  pavoroso.  —  Ety., paour. 

PAPA,  CÉV.,  v.  a.  Manger  avec  avi- 
dité, avaler  sans  mâcher.  —  Gat.,  bsp., 
port.,  papar.  —  Ety.  lat.,  pappare, 
manger. 

PAPA,  CAST.,  PROV.,  s.  m.  Gosier  ;  ja- 
bot des  oiseaux.  —  Syn.  papach,  par' 
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pai,  fafoy  fafat,  favier,  gavaiy  pifac. 
—  Ety.,  8.  verb,  de  papa,  manger. 

PAFÂ-BLU,  cÉv.,  8.  .m.  Gorge-bleue, 
oiseau.  Y.  Barbo-bluo. 

PAPÂCH,  TOUL.,  s.  m.  Gosier.  V.  Papa. 

PAFÂCHANTÈU,  prov.,  s.  m.  Gros  aga- 
ric qui  croît  sur  le  saule. 

PAPADOUR,  PHOv.,  s.  m.  V.  Papaire. 

PAPAFAUD,  PROv.,  s.m.  V.  Paperasso. 

PAPAQAI,  s.  m.  Papagai,  perroquet  ; 
papegai,  oiseau  de  carton  ou  de  bois 
peint  qui  sert  de  but  au  tir  de  l'arque- 
buse. —  Gat.,  papagall;  esp.,  papa- 
gayo;  port.,  papagaio ;  it al.,  papa- 
gailo,  —  Ety.  arabe.,  balbaga, 

PAP  AI,  TOUL.,  s.  m.  Papa,  père.  — 
Ety.  lat.,  pappa,  père. 

PAPAIRE,   0,   PAPARBLLO,   s.   et    adj. 
Goinfre,  glouton.  —  Syn.  papadour.  — 
.  Ety.,  papa,  manger  avec  avidité. 

PAPALAROO,  CAST.,  s.  f.  Grasse  et 
grosse  femme.  —  C'est  probablement 
une  altér.  de  paparello,  goinfre. 

PAFARASSA,  v.  n.  Paperasser,  exami- 
ner des  paperasses,  feuilleter  de  vieux 
papiers,  faire  de  longues  écritures.  — 
Ety.,  paparasso. 

PAFARA88AIRE,  PAPA RASSI AIRE,  s.  m. 

Paperassier,    qui  aime  à  fouiller  dans 
les  paperasses.  —  Ety.,  paparassà. 

PAPARASSO,  8,  f.  V.  Paperasso. 

PAPAREL.  s.  m.  Jeune  enfant  qu'on 
appâte  avec  de  la  bouillie.  —  Ety., 
papO't  bouillie. 

PAPARI,  BiTBRR.,  8.  m.  Père  ou  con- 
ducteur du  chameau,  animal  symboli- 
que qu'on  promenait,  le  jour  de  l'As- 
cension, dans  les  rues  de  Béziers,  en 
commémoration  de  l'arrivée  dans  cette 
ville  de  St-Aphrodise,  son  premier  évo- 
que, monté  sur  un  chameau.  Les  vers 
suivants,  composés  au  17«  siècle,  don- 
nent un  aperçu  du  costume  du  Papari  : 

Papari,  del  camel  Ion  fidel  cnratoii 

Soun  ho8te,  soun  counsel,    soun  mestre,  sonn 

rtutoii, 
Un'  escharro  al  constat  per  pourtâ  soun  penart 

(sabre) 
E  dessns  sonn  bonnet  la  congo  d'nn  reinart. 
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PAPARINQ,  pRov.,  8.  f.  Toile  d'arai- 
gnée. 

FAPARQONO,  PAPAROUONO.  Y.  Papar- 
raugno.  . 

PAPAROT,  PROv.,  s.  m.  Bouillie  trop 
épaisse;  petit  enfant  ,  mangeur  de 
bouillie.  —  Gat.,  paparotac,  —  Ety., 
papa,  du  lat.  pappare,  manger  de  la 
bouillie. 

PAPA-ROUS.  MONTP.,  s.  m.  Rouge- 
gorge.  V.  Barbo-rous. 

PAPAROUTIA.  PROV.,  v.  n.  Bouillir  à 
peine,  commencer  à  bouillir.  —  Ety., 
paparolf  bouillie. 

PAPAROUTIBR,  s.  m.  V.  Falabreguier. 

PAPARRAUGNO,  toul.,  s.  f.  Le  moine 
bourru,  fantôme  dont  on  fait  peur  aux 
enfants.  —  Syn,  paparogno,  paparou- 
gno,  pataraugno. 

FAFARRI,  PROV.,  S.  m.  Coquelicot,  V. 
Ruèlo  ;  môme  nom,  Grenadier,  V. 
Miéugranier. 

PAPARRI,  S.  m.  Broderie,  feuillages 
brodés  ou  peints  sur  une  étoffe  ;  pa- 
parri  d'orfré,  ramage  d'orfroi. 

PAPARUDO,  PROV.,,  s.  f.  Stellàire  ou 
Morgeline  intermédiaire.  V.  Mouri- 
Ihoù;  paparudo  d'aiguo,  V.  Verounico 
îl'aiguo;  paparudo  tirasseto,  véronique 
à  feuilles  de  lierre,  Veronica  hederâB- 
folia^  pi.  de  la  fam.  des  Scrophularia- 
cées.  —  Syn.  perparudo, 

PAPA8SAR,  CAST.,  cév.,  s.  m.  Pape- 
rasse ;  grande  affiche  placardée  au  coin 
des  rues.  --  Syn.  paparasso,  pape^ 
rasso. 

PAFAT,  PAFAX,  s.  m.  Gosier,  jabot 
des  oiseaux,  V.  Papa. 

PAPE,  PAPBT.  GÉv.,  s.  m.  Bouillie 
pour  les  enfants    V.  Papo. 

FAFÈ,  AGEN.,  s.  m.  V.  Papier. 

PAPEGAI,  s.  m.  Perroquet.  V.  Papa- 
gai. 

PAPERASSO,  s.  f.  Paperasse.  —  Syn. 
paparasso.  —  Ety.,  pape,  papier. 

PAPBROUN,  GASC,  s.  m.  Petit  papier, 
petite  feuille  de  papier.  —  Syk.  pa^ 
pièiroù.  —  Ety.,  dim.  de  pape» 
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FAPBT.  FAPETO>  s.  m.  Grand'père, 
aïeul,  aïeule. 

PAPITARIÈ.  s.  f.  Papeterie.  —  Byn. 
papiéro,  —  Ety.,  pape,  papier. 

PAPETIAIRS,  pRov.,  s.  m.  Papetier. 
~  Ety.,  pape. 

PAPBT,  gàsc,  s.  m.  V. 

PAPIER,  s.  m.  Papibr,  papier;  par 
ext.  billet,  acte,  citation,  titre  dé  créan- 
ce; lotts  papiers*  les  journaux;  papier 
d'esirasso,  ou  de  trasso,  papier  de  chif- 
fe, mauvais  papier;  papier  tnarcai,  pa- 
pier timbré  ;  papier  fol,  papier  brouil- 
lard, papier  Joseph  ;  manda  de  papier 't 
envoyer  une  assignation;  a  tout  soun 
hé  en  papier,  il  a  toute  sa  fortune  en 
portefeuille.  —  Syn.  pape;  b.-lim., 
papiol.  —  Ga.t.,  paper  ;  bsp.,  port., 
papeL  —  Ety.  lat.,  papyrius^  forme 
fictive  de  papyrus. 

Loa  PAPIBR  es  an  boun  sse. 

Pho. 

PAPIÉRO,  s.  f.  V.  Papetarié. 

PAPIIHOTO,  s.  f.  Papillote,  morceau 
de  papier  dont  on  enveloppe  les  che- 
veux que  Ton  inet  en  boucles,  pour  les 
tenir  frisés;  dragée  de  sucre  ou  de 
cl^ocolat,  enveloppée  dans  un  morceau 
de  papier.  Ce  mot  qui  n'existe  pas  dans 
la  langue  des  troubadours  ,  dérive 
comme  le  français  papillote,  auquel  il 
a  été  emprunté,  du  lat.  papilionem^  pa- 
pillon. —  Las  Papillotos  de  Jasmin, 
eoiffur,  de  las  academios  d'Âgen  et  de 
Bourdéou^  tel  est  le  titre  de  la  pre- 
mière édition  en  3  volumes  in-S"  des 
œuvres  de  ce  poète,  publiée  en  1842 
et  1843.  Il  en  existe  une  édition  popu- 
laire en  un  seul  volume  in-12,  publiée 
à  Paris,    chez  Firmin-Oidot,    en  1860. 

PAFHHOTO,  s.  f.  Papillon.  V.  Parpa- 
Ihou. 

FAPILHOUTA,  v.  a.  Mettre  les  cheveux 
dans  des  papillotes;  employé  neutra- 
lement,  il  se  dit  des  yeux  lorsqu'un 
mouvement  involontaire  les  empêche 
de  se  fixer  sur  les  objets;  se  papi- 
IhoutâyW.  r.,  se  faire  des  papillotes.  — 
Ety.  ,  papilhoto. 

PAFILHOnir,  s.  m.  V.  Parpalhoû. 

PAFILHOUNA,  PAPILHOUNIA,  v.  n.  Pa- 
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pillonner,  imiter  l'inconstance  du  pa- 
pillon. —  Syn.  papilhounejd.  —  Ety., 
papilhoun. 

FAFILHOUNBJA,  v.  n.   V.  Papilhounà. 

FAFIOL,  B.-LIM.,  s.  m.  V.  Papier. 

FAFO,  PROv.,  s.  f.  Bouillie  pour  les 
enfants;  petit  pain  de  maïs  cuit  à  Teau, 
appelé  aussi  milhas,  milhassoù,  toun^ 
dudo;  papas,  s  f.  p.,  bouillie  de  fleur 
de  farine,  délayée  dans  du  lait  avec  du 
sucre,  qu'on  fait  longtemps  bouillir 
dans  un  poêlon  et  qu'on  met  ensuite 
dans  le  four.  —  Syn.  jogos,  farinetos, 
poulses.  —  Ety.,  papa,  avaler  sans 
mâcher. 


FAFOFAR,  PROV.,  s.  m.  Cancans,  rap- 
ports de  commère,  rapports  indiscrets 
et  compromettants. 

FAFOFiaO,  s.  f.  T.  de  mar.  Voile  de 
perroquet,  petite  voile  que  Ton  place 
au-dessus  des  huniers. 

FAFOLO,  GÉv.,  s.  f.  Bouillie  pour  les 
enfants;  p&tée  pour  la  volaille  et  les 
petits  oiseaux.  —  Gév.,  pape,  papet  ; 
B.-LIM.,  popar,  —  Ety.,  papo,  bouillie. 

FAFOMANOLI,  prov.,  s.  m.  Grosse 
bouteille  carrée  de  verre  noir  ;  au  fig. 
personne  ventrue. 

FAFOROITGNO,  toul.,  s.  f.  Pulicaire 
dyssentérique,  Pulicaria  dyssenterica , 
pi.  de  la  fam.  des  Synanthérées.  — 
Syn.  herbo  à  la  cour  enta,  herbo  dau 
flus  de  sang,  herbo  de  sant-Roch, 

FAFOUN,  BÉARN.,  s.  m.  Papon,  grand- 
père,  aïeul.  —  Syn.  pape^  papeto, 

FAFFABA,  S.  m.  Chant  de  la'caille  ; 
courcaillet ,  appeau  pour  attirer  et 
prendre  les  cailles.  Onomatopée. 

FAFFABA,  v.  n.  Chanter,  en  parlant 
de  la  caille.  —  Syn.  cascalhà, 

FAQUEROLLO,  s  f.  Pàquerolle,  fausse 
p&querette,  Bellium  bellidioïdes,  pi.  de 
la  fam.  des  Synanthérées. 

PAQUET,  s.  m.  Paquet;  paquet  d'a^ 
marinos,  de  luquets,  d'espar  gués,  gerbe 
d'osier  ;  botte  d'allumettes,  d'asperges  ; 
au  fig.  malice,  méchanceté,  fausseté  ; 
faire  un  paquet  à  quauqu'un^  imputer 
à  quelqu'un  une  chose  désagréable  ; 
faire  de  paquets,  dire  des  faussetés  ; 
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faire  soun  paquet,  partir,  mourir.  — 
Gai.,  paquet;  esp.,  port.,  paqueie ; 
iTAL.,  pacchetto.  —  Ety.  gaéliqdb, pac, 
paquet. 

FAdVETÂ,  V.  a.  Paqueter.  mettre  en 
paqueta,  ^  Syn.  empaqueta.  —  Ety., 
T^Q^uet. 

PiaUSTAS.  s.  m  Gros  paquet.— Ety., 
ftVlgm.  de  paquet. 

BÀûnSTIA,  PRov.,  V.  n.  Médire,  faire 
dea  paquets  à  quelqu'un.  —  Ety..  pa- 
qUH, 

PÂQ0BTIER,  PâQUBTUR,  PAQUBTIÈIRO, 

».  m.  et  f.  Médisant,  e  ;  celui,  celle  qui 
a  l'habitude  de  faire  des  paquets  aux 
uns  et  aux  autres.  —  Ety.,  paquet. 

PAQ0BTO,  CAST.,  s.  f .  Régime  de  rai- 
sins secs.  —  Ety.,  paquet. 

PAQUSTOD,  s.  m.  Petit  paquet; 
CAST.,  colporteur,  marchand  ambulant; 
femme  mal  accoutrée.  —  Ety.,  dim. 
de  paquet. 

PAH,  cÉv.,  s.  f.  Part.,  V.  Part  ;  par, 
adj.  pareil.  V.  Pare;  par,  prép.  par, 
V.  Per. 

PARA,  V.  a.  Parar,  parer,  orner,  em- 
bellir; T.  de  corroyeur,  donner  une 
©erlaine  façon  au  cuir  ;  T.  de  sellier, 
l'amincir;  T.  de  manufact.,  fouler,  dé- 
grçiiaseF  les  draps  dans  les  foulons  ; 
par  QxX.  enlever  avec  la  serpe  les  chi- 
cots et  le  vieux  bois  de  la  vigne  ;  polir 
avec  la  serpette  l'endroit  d'un  arbre 
coupé  avec  la  hache;  cév.,  écrémer  le 
lait  ;  sépara,  v.  r  ,  se  parer,  s'ajuster, 
para^  arfo,  part.,  paré,  ée,  orné.  — 
Gat.,  ESP.,  parar;  ital.,  parare.  — 
Ety.  lat.,  parare,  préparer,  apprêter. 

PARA,  PROv.,  V.  a.  Enlever  la  neige 
avec  la  pelle.  V.  Palâ. 

PARA,  V.  a.  Parar,  tendre;  para  la 
man,  tendre  la  main  ;  pa7^d  lou  capeh 
présenter  le  chapeau  pour  y  recevoir 
«e  qu'on  veut  y  jeter  ;  éviter  un  coup, 
garder,  défendre,  protéger;  paré  las 
mouscos,  chasser  les  mouches;  se  para, 
V.  r.,  se  défendre,  se  garantir  ;  paras, 
BBARN.,  se  tenir  debout;  parât,  ade, 
deûout,  arrêté.  —  Syn.  aparâ. 

Es  pla  PAKAï  80  que  Diéus  paro. 

Pbo. 

^st  bien  gardé  ce  que  Oieu  garde. 
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PARABAN,  CAST.,  s.  m.  V.  Paro  vent. 

PARABANDO,  cév.,  S.  f.  Garde-^fou  d'un 
pont;  parapet  d'un  quai  ;  rampe  d'un 
escalier  ;  balustrade  d'une  tribune  ; 
ridelle  d'une  charrette.  —  Ety.,  para, 
garantir,  défendre. 

PARABANOOUN,  prov.,  s.  m.  Ridelle 
d'une  charette.  —  BiTBRR.,tci/iiéz  ro.  — 
Ety..  dim.  de  parabando. 

PARABA8T.  Onomatopée  du  bruit  que 
fait  un  corps  en  tombant.  —  Syn.  pa^ 
tatrà . 

PARABA8TA,  v.  a.  Bouleverser,  met- 
tre tout  sens  dessus  dessous  ;  v.  n., 
tomber  avec  fracas.  —  Syn.  parabissà  ; 
CAST.,  parr ahustelà.  —  Ety.,  parabast. 

PARABASTADO,  cÉv.,  s.  f.  Grande 
quantité  d'objets  entassés  pêle-mêle. 
—  Gast  ,  parrabusielado.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  parabastà. 

PARÂBELAT,  ado.  gast.,  adj.  Déjà 
formé,  ée,  parvenu  presque  à  son  en- 
tier développement. 

FARABIS-FARABA8  ,  loc.  adv.  Sens 
dessus  dessous,  pêle-mêle,  en  désor- 
dj-e. 

PARABISSA,  CÉV.,  V.  a.  Y.  Parabastà. 

FARADÈLO,  s.  f.  Patience  aiguë ,  pa- 
tience crépue  ou  parelle  sauvage.  — 
TouL.,  CAST.,  panadèlo,  parèlo,  V.  Pa- 
cienso. 

FARADIERO,  pRov.,  S  f.  Filet  dont  on 
forme  une  enceinte  en  le  tendant  sur 
des  pieux  ;  il  signifie  aussi,  pariétaire. 
V.  Paretalho.. 

PARADIS,  s.  m.  Paradis,  paradis.  — 
Cki.,  paradis  ;  esp.,  port,,  paraïso  ; 
ITAL.,  paradiso.  —  Ety.  lat.,  para- 
disus,  de  ^«/>aVfio-oç. 

PARADISBN,  adj.  m.  Qui  est  du  para- 
dis, qui  tient  du  paradis,  divin;  bounur 
paradisen,  bonheur  égal  à  celui  du  pa- 
radis, bonheur  suprême.  —  Ety.,  pa- 
radis. 

FARADO,  s.  f.  Parade,  étalage,  mon- 
tre, revue  des  troupes  qui  vont  mon- 
ter la  garde  ;  action  par  laquelle  on 
pare  un  coup  d'escrime;  action  de  se 
garantir,  de  se  défendre  ;  costro  la 
mort  i  a  ges  de  paradOy  contre  la  mort 
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il  ii'y  point  4d  pamde  ;  favrt  paamàQ-, 
faire  parade,  montrer  aveo  obstenta- 
tioQ;  il  signifie  aussi  escousse,  élan; 
prène parado f  reculer  pour  sauter;  on 
dit  avec  le  môme  sens,  prène  van,  — 
Cat.,  ESP  ,  parada;  itxl.j  par ata,  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  para. 

PAUDO,  PROv.,  s.  f.  Nagée.  V.  Na- 
dado. 

FiRAOOSSOS,  cÉv.,  s.  f.  p.  Paradis 
imaginaire. 

FABADOU,  FARÂDOUR,  g6v.,  prov.,  s. 
m.  Couteau  à  parer;  instrument  dont 
se  servent  les  sabotiers  pour  donner  la 
dernière  façon  aux'  sabots  ;  tisseur  de 
couvertures  de  laine;  foulon,  V.  Parai- 
re.  —  Ety.,  para. 

FARADOUaiÂIRE,  PARÂDOURIER,  gasc, 
s.  m.  V.  Parandurier. 

PAHADRA8,  GAsc,  S.  m.  Bardane 
commune.  —  Syn.  pararas,  herbo  de 
lajaunisso.  V.  Alapas. 

PARAFEL,  GAST.,  s.  m.  Latte  taillée  à 
la  scie.  —  Syn.  lalto, 

PARAFULH,  s.  m.  Brique  mince  dont 
on  se  sert  pour  faire  des  cloisons,  et 
pour  revêtir  la  couverture  d'un  galetas. 

FARAFULIA,  v.  a.  Lambrisser,  faire 
un  revêtement  avec  de  la  latte  et  du 
plâtre,  ou  avec  les  briques  appelées,  pa- 
rafulh. 

PARAQARO,  PROV.,  s.  f.  Algarade;  ré- 
primande. 

PARAQE,  PARACrI,  s.  m.  Paratge,  pa- 
rage,  naissance^  qualité,  noblesse  ;  nom 
d'une  école  de  félibres  ,  établit^  à 
Montpellier  en  1877.  —  Esp.<,  parage; 
iTAL.,  paraggio  —  Ety.  b-lat.,  para- 
ticum,  de  par,  égal,  pair. 

PARA&NQ,  PROV.,  s.  f.  Pelletée,  autant 
qu'il  en  peut  tenir  sur  une  pelle  ;  pa- 
ragno  de  pan.  rangée  de  pains  placés 
sur  une  planche  pour  les  porter  au 
four.  —  Ety.,  paro  pour  palo,  pelle. 

PARAI,  PROV.,  loc.  adv.  N'est-ce  pas? 

PARAI,  PROV.,  s.  m.  Fretin,  menu 
poisson. 

PARAIRB,  s.  m.  Parayrb,  pareur  de 
draps,  ouvrier  qui  foule  les  draps;  fou* 
Ion,  machine  propre  à  fouler  les  draps  ; 
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feuloir  des  ohapeliera  el  doa  btCMina-» 
tiers.  —  Syn.  paradoù,  paradou^.  ^ 
Ety.,  parâf  dy  lat.  parare^  appxêtfir. 

PARAISSOUN,  PROV,,  s.  m.  Y.  P^LfOis- 
SQun. 

PARALI8I0,  s.  f.   Parblisi,  paralyt^. 

—  Anc.  cat.,  paralisi$  ;  port,,  para- 
lysia  ;  ESP.,  i-TkL.f  paralisia»  —  Ety. 
LAT.,  paralisis,  de  ^rstpÀhuo-u. 

PARAWTIC,  ico,  adj.  Parautic,  para- 
lytique. —  B.-hiu.,  polotico.  —  CaTm 
paralitic  ;  bsp.,  ital.,  paralitico;  itau, 
paraliiico.  —  Ety.  lat.,  paralyHcus, 

de    VetpdhkTl,X9S, 

PARAH,  cÉv.,  s.  f.  Enclos. 

Loa  cant  ^a,n  ronstignÙE  qn'aUn  dins  1#  babam, 
Oad'fto,  sai  ven  cabi  Bonn  niset  sas  loa  ram. 
Lanoladk.  de  LaBsargnei.. 

PARAMARD,  s.  m.  V.  Palamar. 

PARAXàU),  s.  f.  V.  Palamèla. 

PARAMBNT,  3.  m.  Parambn,  pare- 
ment, bout  de  planche  d'un  hOibit  ;  face 
apparente  d'un  ouvrage  de  menuUâriQ; 
T.  de  maçonn  ,  côté  d'une  pi^rirç  qui 
doit  paraître  en  dehors  du  mur  ;  gros- 
ses pierres  de  taille  dont  un  ouv^rage 
est  revêtu.  —  Gat.,  parament  ;  b8p>, 
port.,  iTkh.yparamento.  -r-  ETY.^fqrà, 
parer. 

PARAMIRQ,  PROV.,  ^.  f.    Y.  Pei^^ç^ido. 

PARAN,  PROV.»  %.  m,  Y.  PabiQ, 

PARANCAOOnqiO,  prqv.,  a,  r,  Biran- 
loire  de  la  vanne  d'un  moulin  ^  huile. 

—  Syn,  eslancadouirQ., 

PARANDIER,  prov..  s.  m.  Y. 

PARANDURIER,  prov.',  s.  m.  Foulon, 
foulonnier,  celui  qui  dirige  un  moulin 
à  foulon.  —  Syn.  paradouriaire,  poh 
radourier.  —  Ety.,  para,  pare^^  fou- 
ler. 

PARANGOUN,  prov.,  s.  m  ParangoUi, 
patron,  modèle;  en  parangoi^,  9RP&^ 
rangon,  en  comparaison.  —  Syn.  paror 
voun.  —  Ital.,  paragone.  —  Ety.,  esp.,. 
paragon^  formé  de  para  con,  double 
préposition  qui  signifie,  en  comparai- 
son de. 

PARANfiOUV,  PBOV.,  s.   m.   BourgeoA 
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de    vigne  ;    sarment   vert.    —    Syn. 
bourre. 

PARANBRS,  s.  m.  V.  Palan gre. 

FÂHAN6R0T0,  prov.,  s.  f.  Longue  fi- 
celle de  poche.  —  Et  y.,  dim.  de  paran- 
gre. 

PÀHANTO0N,  FÂRANTOUT,  prov  ,  s. 
m.  Fossette,  jeu  de  la  fossette.  —  Syn. 
gotiSi  rampot, 

FARÂPÉU,  GÉv.,  s.  m.  Coquelicot.  V. 
Rouèlo. 

PAHAPÈU,  PROv.  V. 

PARAPIÈS,  PROV.,  s.  m.  Parapet, 
garde-fou  ;  accoudoir  d'une  fenêtre.  — 
Esp.,  parapeto  ;  ital.,  parapetto.  — 
Ety.,  para,  garantir  et  pies,  poitrine  ; 
il  se  dit  aussi  d'un  morceau  d'étoffe 
triangulaire  dont  un  côté  est  garni  de 
dentelle  ;    fichu. 

PAIAPLEJAIRE  ,  PARAPLEJO  ,  PARA- 
PLEXO,  PARAFLUIO.  V.  Paropluejaire, 
Paropluejo. 

FARARA8,  gâsc,  s.  m.  Bardane  com- 
mune. V.  Aiapas. 

PARASOL,  s.  m.  V.  Parosoulel. 

PARASSQ,  s.  i.  Bardane.  —  Syn.  la- 
parasso,  V.  Aiapas. 

PARAT,  cÉv.,  s.  m.  Moineau  franc. 
V.  Passerat. 

FARATALHO,  s.  f.  V.  Paretalho. 

PARATRON,  s.  m.  Paratonnerre. 

FARAULAGE,  gasc,  s.  m  Verbiage. 
—  Syn.  parauluHj  parladis,' parladis- 
so,  —  Ety.,  Roman,  paraw/a,  parler, 
bavarder. 

PARA0LASSO,  '  s.  f.  Parole  inconve- 
nante, obcène,  injurieuse;  propos  fas- 
tidieux. —  Ety.,  augm.  deparaulo. 

FARAULEJA,  cast.,  v.  n.  Bavarder, 
caqueter.  —  Ety.,  fréq.  du  Roman, 
paraulà,  parler. 

PARAULETO,  s.  f.  Parauleta,  petite 
parole,  parole  emmiellée  ;  po^rauletos, 
s.  f.  p.,  discours  frivoles.  —  Cat.,  pa- 
rauleta ;  ESP.,  palabrita;  ital.,  paro- 
letta.  —  Ety.,  dim.  de  paraulo. 

FARAULI,  s.  m.  Langage,  manière  de 
parler  ;  bavardage  ;  parauli  musicaire, 
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langage  harmonieux.  —  Syn.  paraulis. 
—  Ety.,  paraulo. 

PARAULIER,  iôiro,  cÉv.,  s.  m.  et  f. 
Babillard,  bavard.  —  Syn.  paraulous, 
paraulur   ^  Ety.,  parauli. 

PARAULIS,  PROV.,  s.  m.  V.  Parauli. 

PARAULO,  s.  f.  Paradla,  parole  ;  sen- 
tence; promesse;  paraulos,  endevenez- 
vous  !  phrase  qu'on  applique  à  un  men- 
teur qui  se  contredit  ;  paroles,  ren- 
contrez-vous? —  Gat.,  paraula  ;  esp., 
palabra;  port.,  palavra ;  ital.,  paro- 
la.  —  Ety.  lat.,  parabola,  employé 
dans  les  anciens  textes  avec  le  sens  de 
paraula. 

A  paraulos  loardos 
AarelhOB  soardos. 

PRO. 

Paraulos  loangos 
.  Fan  lous  jours  coarts. 

Pro. 

PARAULOUS,  ouso,  adj.  Babillard,  e- 
"V.  Paraulier. 

Lous  bisonns  se  prenoa  per  las  cornos,  et  loai 
homes  per  la  paraulo. 

Peo. 

PARAULUN,  S.  m.  V.  Paraulage. 

PARAULUR,  s.  m.  V.  Paraulier. 

PARAVIRA,  FARAVIRÈ,  T.  de  mar.  V. 
Palavirà,  Palavirè. 

PARAYOUN,  PROV  ,  s  m.  V.  Paran- 
goun. 

PARBOULRI,  PROV.,  V.  a.  V.  PerbouU. 
PARC.  s.  m.  Parc  à  brebis.   V.  Par- 
gue. 

FARCA  (Se),  PROV.,  v.  r.  Se  camper 
sur  ses  jambes;  se  pavaner.  —  Syn.  se 
pargà. 

PARCA,  v,  a.  Parquer,  mettre  dans 
un  parc  ;  v  n.,  être  dans  un  parc  ; 
parcai^  ado,  part.,  parqué,  ée.  —  Syn. 
pargà.  —  Ety.,  pa/*c. 

PARCAGE,  PAHCAOI,  3.  m.  Parca«:e, 
séjour  •  des  moutons  parqués  sur  des 
terres  labourables.  —  Syn.  pargage.  — 
Ety.,  parcd,  parquer. 

FARGÈLO,  s.  f.  Parcel  v,  parcelle,  pe- 
tite partie   d'un   tout.  —  Esp.,  parte- 
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^illa;  PORT.,  parcella;  ital  ,  particel- 
la,  —  Ety.  b.-lat.,  particella,  dim.  de 
pariem. 

PAHCENCIA,  pRov.,  V.  n.  Participer, 
prendre  part.  Uieux parsensiâ.  —  Ety. 
LAT.,  pars,  part. 

PARGULHEa,  GASC,  s.  m.  Tarière  dont 
on  se  sert  pour  planter  des  boutures. 
—  BiTERR,,  plantadouiro. 

PABDES,  GASC,  cARc,  8.  m.  p.  Taches 
de  rousseur.  —  8yn.'  panos,  pardos. 

PAIOIÉNO,  PARDIÉRI.  FARDINCHE,  FAR- 
BX8C0,  FAHDIN,  interj.  Parbleu  !  pardin 
pas,  point  du  tout. 

PAROIGAU,  PROV.,  s.  m.  V.  Perdigal. 

PARDIGODNO,  s   f.  V.  Perdigouno. 

PARDOS,  s.  f.  p  Taches  de  rousseur. 
V.  Fardes. 

PARDOïï,  PAROOUNA,  FARDOUNABLB, 
PARDOUHAIRB,  V.  Perdoù,  etc. 

PARDOUN  (Herbo  dôu),  prov.,  s.  f. 
Luzerne  marine,  Medicago  marina,  pi. 
de  la  fam.  des  Papilionacées. 

PAROOUS,  o,  CARC,  GASC,  adj.  Qui  a 
des  taches  de  rousseur.  —  Syn.  pa- 
nous.  —  Ety.,  pardos. 

PARDRI8.  s.  f.  V.  Perdris. 

PARE,  o,  adj.  Par,  pareil,  eille,  égal, 
semblable  — •  Gév.,  par,  —  Gat.,  esp., 
pare;  n  Ah.,  pari  —  Ety.  lat.,  pa- 
rem, 

PARS,  DAUPH.,  s.  m.  Père.  V.  Paire. 

FARS,  ALB.,  V.  n.  Paraître.  V.  Pa- 
roisse. 

PARÉ,  cÉv.,  s.  m.  V.  Paret. 

PAREC, PROV., adj.  m.  Interdit,  stupé- 
fait, immobile. 

PARXGH,  GASC,  8.  m.  Auge,  baquet. 

PARBGSE,  GASC.,v.  n.  Paraître;  pare- 
ehut,  udo,  part.,  paru,  e.  V.  Parèisse. 

PABSDA,  CÉV.,  V.  a.  Murer,  entourer 
de  murailles.  —  Syn.  muralhà,  — 
Kty.,  pared  pour  paret,  mur. 

PARBOALHO,  cév.,  s.  f.  Pariétaire.  Y. 
Paretalho. 

PARSOOU,  cÉv.,  TOUL  ,  s.  m.  Petit 
mur,  mur  de  soutèn  ment  ;  siège  de 
brique  ou  de  pierre  devant  une  mai- 
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son  ;  GAST.,  palier  d'an  escalier,  être 
d'une  cheminée.  —  Ety.,  dim.  de  pa- 
redy  pareL 

PAREIGHOUN,  prov.,  s.  m.  Échalas» 
tuteur,  palis.  —  Syn.  pareissoun,  V. 
Apareissoun. 

PAREISSA,  PROV.,  V.  a.  V.  PalissounA. 

PAREIS8AS,  PROV.,  S.  m.  Palis,  écha- 
las.  V.  Apareissoun. 

PARÈISSE,  V.  n.  Parbissbr,  paraître, 
apparaître,  se  montrer  ;  avoir  Tair, 
l'apparence,  ressembler;  pareissu,udo^ 
pareigu,  udo  y  paru,  e  ;  lou  paraisse, 
s  m.,  l'action  de  paraître,  l'apparence. 
Syn.  pareche,  parechutypareslre,  pa- 
résout  ;  BÉARN.,  parèîxey  parexe.  — 
Gat.,  parexer  ;  bsp.,  port.,  parecôr. 
—  Ety.,  parescere,  forme  fictive,  non 
latine  de  parère. 

PAREISSOUN,  PROV.,  s.  m.  Palis.  — 
Syn.  pareichoun.  V.  Apareissoun. 

PAREISSOUNA,   PROV.,  v.  a.  Palissa- 

der,  échalasser,  ramer  les  légumes.  — 
Syn.  palissounà,  —  Ety.,  pareissoun. 

PARÈIXE,  bèarn.,  V.  n.  ^V.  Parèisse. 

PAREJA,  PROV.,  V.  a.  V.  Palejâ. 

FAREJA,  V.  a.  Parejar,  égaler,  être 
semblable,  être  de  môme  valeur. 

Una  dona  sai  qae  no  troba  par 
Que  de  beutat  pnesc'  ab  lel  pa&xjab 
AiMBRi  DE  PÉGUiLAiir,  trotibadoiir. 

Ety.,  pare,  du  lat.  par,  pareil,  égal. 

PARELH,  èlho,  adj.  Parelh,  pareil, 
eille,  égal,  semblable;  parelh,  s.  m., 
paire,  couple  ;  un  parelh  de  pouls,  une 
paire  de  poulets  ;  un  parelh  de  bidus, 
de  miolos,  une  paire  de  mules,  de 
bœufs  qu'on  attelle  ensemble;  un  bé 
d'un  parelh,  une  terre  qu'on  peut  cul- 
tiver avec  une  paire  de  bœufs  ou  de 
mules  ;  sem  un  parelh,  nous  sommes 
deux  ;  voun  croumparai  un  pa?'élhy  je 
vous  en  achèterai  deux  ;  on  dit  de 
deux  jeunes  mariés  :  fdu  un  poulit 
parelh,  ils  forment  un  joli  couple  ;  pa- 
relh se  dit  aussi  d'une  chose  unique, 
composte  de  deux  parties  ;  un  parelh 
de  meus,  de  ienalhos,  de  lunetos,  de 
caussos,  etc.;  à  bels  parélhs,  loo.  adv., 
deux  à  deux  ;  parèlho,  s.  f.,  pareille  ; 
rendre  la  parèlho,   rendre  la  pareille 


PAR  (  50  ) 

fttire  à  quelqu^nn  un  traitement  pareil 
à  ôelui  qu'on  en  a  reçu;  dans  ie  dial. 
biterrois,  Ve  est  fermé  dans  parélh, 
paire,  couple,  et  il  est  ouvert  dans 
parèlh^  pareil,  égal.  —  Syn.  pare,  pa- 
réu^  parier. —  Béarn.,  paar,  —  Esp., 
PORT.,  par;  iial., paio,—  Ety.  b.-lat., 
pariculus,  du  lat.  par^  semblable. 

TARELHAN,  béarn.,  s.  et  adj.  Égril- 
lard, bon  compagnon. 

7ARBLHAT,  s.  m.  Une  paire,  deux 
tout  au  moins.  —  Ety,,  parélh^ 

PABSLHOHBNT,  adv.  Pareillement, 
également,  —  Ety.,  parèlfio,  et  le 
suffixe  ment. 

PARAlo,  todl.,  s.  f.  Patience  aiguë, 
Bumex  acuti4Sf  pi.  de  la  fam.  des  Poly- 
gonées.  —  Gév.  ,  renèbîe^  nom  qu'on 
donne  aussi  à  la  patience  crépue. 

PAIBRT,  ento,  s.  m.  et  f.  Parent,  pa- 
rent, e,  qui  est  de  la  môme  famille.  — 
GATks  parent;  saF.^  pariente ;  port., 
iTA.i,k y  parente*  —  Ety. -lat,,  paren- 
temi 


AjeD  d*ttrgent)  mancara  pas  de  pabevts. 

Pko. 

Val  mai  un  boan  amie  que  cent  pabkkts. 

Pao. 

PA]IENTAGB,PARENTAGI,s.  m;  Paren- 
tage,  les  parents  en  général.  —  Ety., 
parent. 

Vau  mai  d'escuts  sens  parkmtaok 
Que  d'armariès  sens  héritage. 

Fatbx. 

FARSNTALHO,  S.  f.  Parenté;  il  se 
prend  en  mauvaise  part.  —  Port., 
parentalha,  —  Et\„  parent. 

PARENTAT,  s.  f.  Parentat,  parenté. 
•^  Ital.,  pareniado,  —  Ety.,  parent. 

^ARSNTiLO,  s.  f.  Parentela,  parenté. 
—  Gat.,  esp.,  port.,  ital.,  parentela. 
^  Ety.  lat  . ,  parentela. 

PARER&AT,  prov.,  s.  m.  Discours  dif- 
fus. —  Ety.,  jra^e/j^ov  hors  d'oeuvre, 
éigression. 

PARESCAUHE,  prov.,  s.  m.  Bateau 
dont  on  se  sert  pour  la  pêche  de  la 
madrague.  —  Ety.,  par,  préf.,  et  es- 
eaume,  tolet. 

PARS8S0,  s.    f.    Pareza,  paresse.  -» 
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Syk,  pereo,  pef^eso,  pigressô,  —  Etî. 
LkT.ypigritia, 

PARESSO08,  0,  adj.  Parbzos,  pbrezos, 
paresseux,  euse  ;  paressousos,  s.  f.  pi 
bouts  d'ivoire  ou  de  buis  percés  d'un 
côté  dans  lesquels  on  fixe  la  pointe  des 
aiguilles  quand  on  cesse  de  tricoter.- 
Syn.  peresous,  perevom,  perguessous^ 
pigre.  —  Gat  ,  peresos  ;  bsp.,  perezoso. 
Ety.,  paresso. 

Formitz  es  bona,  ses  dnptar, 
Per  los  PEREzos  essenhar. 

Brbv.  d'axob. 

PARS8TRE,  biterr,,  v.  n.  Paraître. 
V.  Paroisse. 

PARET,  s.  f.  Paret,  paroi,  mur  ; 
cÉv.,  paret- de-faisso,  mur  de  terrasse, 
mur  de  soutènement  ou  de  revôte- 
ment.  —  Gat.,  esp.,  pared;  port.,  pa- 
rede  ;  ital.,  parete.  —  Ety.  hJT.^pa- 
rietem. 


PARET  (Herbo  de),  s.  f.  V.  Pare- 
talho. 

PARET,  PARBTADQ.  PARETO,  PROV.,  V. 
Palei,  Palado,  Paleto. 

PARETAGE,  PARETAU,  S  m.  Parié- 
taire. V.  Paretalho. 

PARET  AIRE,  PROV.,  S.  m.  Mauvfiûs  ma' 
çon  qui  fait  des  murs  à  pierre  sèche. 
—  Hyn.  paretiaire,  paretier,  —  Ety., 
paret -i  mur. 

PARETALHO,  s.  f.  Paritaria,  parié- 
taire, Parietaria  erecta^  P.  diffusa^  pi. 
de  la  fam.  ties  Urticées  —  Syn.  pana- 
talho,  paralalhOy  paredalho,  paredîeroy 
herbo  de  paret-,  H.  fièiro  ou  figuieiro, 
H.  apeganto,  H.  de  paroy  H*  de  vent  ; 
cambo-roics,  benècho  ;  espargo,  espar- 
goulo,  espargouro  ;  ces  trois  derniers 
noms  désignent  plus  particulièrement 
la  pariétaire  ditfuse.  —  Ety.,  paret, 
mur. 

PARETEJA,  PROV.,  v.  n  Construire 
des  murs  à  pierre  sèche.  Ety.,  pa^ 
ret. 

PARETUIRE.    PARETHSR,  s.  m.  V.  Pa. 

re taire. 

PARETOUNprov  ,  s.  m.  Barre  de  fer 
servant  à  remuer  la  braise  ;  c'est 
probablement  une  altération  de  paie- 
touuy  petite  pelle. 
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PARBTRB,  GAST.,  V.  n.  V.  Parèisse. 

FARiU,  pROv.,  s.  m.  Paire,  couple  ; 
à  cha  par  eu,  par  couples.  V.  Parélh. 

PARSXS,  BÉARN.,  V.  n.  V   Parèisse. 

PAIPÉS,  adv.  V.  Perfés. 

PAHPI,  conj.  V.  Perfi. 

PAIPUA,  FARFILniQ,  Y.  Perfilâ,  Per- 
filuro. 

PABPDM,  PARFUMA,  V   Perfum,   Per- 

fnmâ. 

FAROA,  SE  PARBA,  PARSABE,  FARBAQI, 

V.  Parce,  Parcage. 

FARGABO,  cÉv.,  s.  f.  Terrain  oii  ont 
parqué  les  brebis  et  les  moutons  et 
qu'ils  ont  fumé  avec  leurs  crottins  et 
leurs  urines.  —  Ety.,  s.  part,  f  de 
pargà. 

FARBAM,  PARGAHI,  cév.^  querc,  s.  m. 
Pargami,  parchemin. 

Cotuno  un  paroam  rimât  la  mio  pcl  se  frounzis. 

AVOVYHB  DE  CahORS. 

^.  Pergami. 

PARGANTEJA,  cast.,  v.  n.  Bruire  en 
parlant  du  parchemin  qu'on  remue  ; 
par  analogie,  du  frôlement  d'une  robe. 
—  Ety.,  pargan  pour  par  gain,  par- 
chemin. 

PARfiUE,  bitbrr.,  s.  m.  Asperge.  V. 
Espargue. 

PARQUE,   BITBRR..     CÉV.,  QDERC,  S.  m. 

Pargde,  parc  à  brebis  ;  enclos  formé 
dans  les  champs  avec  des  claies  mobi- 
les où  l'on  enferme  les  brebis  pendant 
la  nuit  ;  quand  nos  paysans  voient  le 
halo  autour  de  la  lune,  sign'  de  mau' 
vais  temps  suivant  eux,  ils  disent  :  la 
luno  fa  pargue,  c'est-à-dire,  la  lune 
entourée  d'un  parc  en  occupe  le  mi- 
lieu comme  la  cabane  du  berger  ;  on 
dit  aussi  :  la  luno  fa  rolle,  fa  rodo.  — 
Syn.  parc.  —  Gat.,  esp.,  port,,  par- 
que; 1TAL,,  parco. 

Jamai  an  loup  es  pas  estât  boan  codePAROuB 

Pro. 

PARaUEJA,  V.  a.  Parquer,   enfermer 
les  brebis  dans  un  parc. ,—  Ôyn.  parcà 
pargà,  parquejà,  —  Ety.,  pargue,  parc* 

• 

PAR6UIÈIR0,  BiTERR.,  s.  f.  Plante 
d'asperges.  V.  Esparguièiro. 
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PARI,  PROv.,  s.  m.  Dais.  V.  Palis. 

PARI,  BÉARN.,  V.  n.  Accoucher.  — 
Gat.,  bsp.,  port.,  parir.  —  Ety.  lat., 
parère. 

PARI,  G  ASC,  V.  n.  Paraître.  V.  Pa- 
rèisse. 

PARI,  s.  m.  Pari,  gageure.  —  Gasc.. 
pariage;  prov.,  escoumesso.  —  Ett^, 
s.  verb.  de  paria, 

PARIA,  V.  a.  Parier,  faire  un  pari.  -^ 
Prov.,  escoumetre.  —  Ety.  lat.,  pa- 
riare,  balancer  un  compte. 

PARUQE,  GASc,  s.  m.  Pari.  V.  Pari. 

PARIAIRB,  S  m.  Parieur.  —  Ety., 
paria. 

PARIAISENT,  CÉV.,  s.  m.  Bouture  de 
vigne  qu'on  plante  pour  former  un 
cep.  —  Syn.  plant,  malhoU  malhàu.. 

PARIGRE,  GASC,  V.  n.  Paraître. V.  Pa- 
rèisse. 

PARIER,  ièiro,  s.  et  adj.  Parier,  pja- 
reil,  eille,  semblable,  conforme  :  cal 
viéure  amb  sous  pariers,  il  faut  vivre 
avec  ses  égaux  ;  fa  las  parts  parièiros, 
faire  les  portions  égales  ;  acd  m'es  pa^ 
rier,  cela  m'est  égal.  —  Syn.  pare,  pa» 
rioM.—  M.  éty.,  que  parelh, 

PARIÉRO.  PROV  ,  s.  f.  Femme  qui  s'as- 
socie avec  une  autre  pour  faire  une 
fournée  de  pain  ;  gasc.,  commère, 
femme  qui  a  tenu  un  enfant  sur  les 
fonts  baptismaux.  —  M  éty.,  que  pa- 
rier. 

PARIBTAT,  s.  f.  V.  ï>aritat. 

PARIOU,  ouno,  s.  et  adj.  Pario,  pa- 
reil, eille.  V.  Parier 

PARISEN,  enco,  adj.  Parisien,  &ûne, 
de  Paris.  —  Ety.,  Paris, 

FARITAT,  s.  f.  Paritàt,  parité,  égtt- 
Uté.  —  Syn.  pariétal.  —  Cat.,  pariM; 
ESP.,  paridad  ;  port.,  paridade ;  ital„ 
pariià,  —  Ety.  lat.,  paritatem» 

FARJA8,  B.-LiM.,  s.  f.  p.  Reliure  d*un 
livre.  —  Ety.,  Roman,  parge,  parche- 
min. 

PARJOHI,  B.-LiM.,  s.  m.  (pardzomi). 
Parchemin.  V.  Pergami. 

PARJURA  (Se),  v.  r.  V.  Perjurâ. 


PAR 

PAILA,  V.  n.  Parlar,  parler  ;  parla 
à  iusios  e  busios,  parler  à  tort  et  à  tra- 
vers ;  parla  en  respect,  révérence  par- 
ler, sauf  le  respect  dû  à  la  compagDie  ; 
parla  coumo  la  hèlo  Jano,  bavarder 
comme  une  commère  ;  parlas-me  de 
Béziès  per  lous  pcutissouns,  vive  Bé- 
ziers  pour  les  petits  pAtés  ;  acd  s'apèlo 
parlât  c'est  bien  parler,  c'est  exprimer 
clairement  sa  pensée,  c'est  dire  à 
quelqu'un  son  fait  sans  ménagement  ; 
parla  siaUf  parler  bas  ;  parla  gras, 
grasseyer  ;  parla  del  nas^  nasiller  ; 
parlé  à  l'aurelho,  chuchoter  ;  parla 
entre  dentS)  bougonner  ;  parla  de  testo, 
délirer  ;  parlo^  se  sios  bouno  causo, 
parle>  si  tu  es  de  Dieu;  si  tu  es  du  dia- 
blOf  va-l-en,  espèce  de  conjuration 
que  font  les  poltrons,  en  entrant  dans 
un  lieu  obscur  où  ils  croient  voir  des 
ftmtômes  ;  aquèlo  filho  a  fach  parla 
d'èlo,  cette  fille  n'a  pas  toujours  tenu 
une  bonne  conduite  ;  il  s'emploie  aussi 
avec  la  voix  active  :  parla  uno  lenguoy 
parler  une  langue  ;  se  parla,  v.  r.,  se 
parler,  avoir  ensemble  une  conversa- 
tion ;  entretenir  une  intrigue  en  par- 
lant de  deux  amants.  —  Cat.,  bspo 
parlar  ;  ital.,  par  lare  —  Ety.  b.-lat., 
parabolare^  d'où  le  Roman  paraular, 
qui  s'est  contracté  en  parlar, 

FÀUiÂ,  s.  m.  La  manière  de  parler, 
le  langage  ;  lou  parla  franciman,  la 
langue  ft'ançaise  ;  un  poulU  parlât 
un  parler  agréable. 

Lou  PARLA  oUr  Dlén  loa  mando. 

Pbo. 


PàUADIS,  s.  m.  V. 

PÀU1ÀOI88O,  3.  f.  Parlar i.\,  parlage. 
bavardage.  —  Syn.  parlario,  parhm, 
cHarradisso»  —  Gat..  ksp..  parUria  — 
Bty.,  parla, 

PÀlIiAOQ,  3.  f.  Court  entretien;  acà's 
M  ttstat  fach  dins  uno  parlado,  cela  a 
été  conclu  dans  quelques  mots.—  Ety., 
g,  pari.  ï.  de  parla. 

PAILABUIO,  s.  f.  Parladura,  manière 
de  parler> langage. 

MoU  mi  pUU 

VOStni  PAKLA0CKA. 

PisKKic  d'Act&kqkk.  troubadour. 

E8P.»parfarfur4a  ,    port.>  palradura  ; 
nxuy  parladura.  —  Bty.»  parlado. 


(   32  )  PAR 

PAILAHB,  0,  PAILAIBLLO,  s.  m.  et  f. 
Parlaibb.  parleur,  euse,  jaseur,  ba- 
vard :  joc  del  parlaire,  quad relie  ou 
sizette,  jeu  de  cartes  où  l'on  parle 
beaucoup.  —  Syn.  parlier^  parlufiery 
paraulier,  parpalè.  —  Cat  . ,  bsp.,  par- 
lador;  port.,  palrador;  ital.,  parla- 
tore,  —  Ety.,  parla. 

PÂBLAlEHTy  s.  m.  Parlambnt,  entre- 
tien, babil,  caquetage  ;  parlament  d'o- 
mour,  intrigue  amoureuse  ;  parlement, 
ancienne  cour  souveraine  ;  capuchon 
rond,  retombant  sur  les  épaules,  dont 
les  femmes  se  couvrent  la  tête,  appelé 
parlament,  parce  qu'elles  le  trouvent 
très  commode  pour  causer  tôte-à-tête 
et  sans  être  entendues.  —  Cat.,  parla- 
ment ;  ESP.,  port.,  ital.,  parlamento. 
—  Ety.,  parla. 

PÂRLAKBNTÂ,  v.  n.  Parlbhei^tar, 
parlementer.  —  Cat.,  esp. ,  parlamen- 
iar  ;  port.,  parlamentear  ;  ital.,  par- 
lamentare.  —  Ety.,  parlament, 

Filho  qu'escouto,  rilo  que  parlak kkto,   sou  lèu 

[prMos. 

Pbo. 

FÂRLARIO,  8.  f.  V.  Parladisso. 

PARLÂTBJA,  CAST.,  v.  n.  Caqueter, 
bavarder,  chuchoter.  —  Svn.  parlU" 
fejàj  parfoutejà,  parlouleyà.  —  Ety., 
fréq.  de  parla, 

PARLATORI,  s.  m.  Parla dor,  parloir, 
lieu  destiné  dans  les  couvents  pour 
parler  aux  personnes  du  dehors;  salle 
de  réception  dans  les  collèges  et  pen- 
sions. —  Cat.,  par iador;  ital  ,  parla- 
torio.  —  Ety.,  parla. 

PARLATTB,  bbarn  ,  3.  f.  Partage,  con- 
férence, délibération,  entretien  au  su- 
jet d'une  aifaire.  —  Ety.,  parla, 

PARLISR,  ièiro,  c^.,  s.  m.  et  f.  V. 
Parlaire 

PARLO-PAS,  s.  m.  Chevalier  combat- 
tant, Machetia  pugnax.  oiseau  de  Tor- 
dre des  Échassiers,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  ne  fait  jamais  entendre  aucun 
cri.  —  Syn.  cabidourlo  de  Uis  sourdos. 

PAILOTO,  9.  f.  Bavardage  :  €a)é  la 
parla to,  parler  sans  cesse.  —  Ety., 
parla. 

PAlUramA,  V  a.  V.  Perloungà. 
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•  PARLO0T1UA,  V,  n.  V.  Parlatejâ. 

PiALOUTETA,  BÉABN.,  V.  n.  V.  Parla- 
tejà.' 

'  PARLIIFBJA,  V.  n.  V.  Parlatejâ. 

.  PABLDFIBR,  iôiro,  3.  m.  et  f.  Bavard,  e. 
V.  Parlai re.  1 

PARIiUN,  s.  m.  Bavardage.  Y.  Parla- 
disso. 

PARliLA,  DAUPH.,  s.  f.  Fuseau  chargé 
de  fil. 

PAUBITA,  y.  a.  et  n.  Y.  Proumenâ. 

PAUOHIN,  s.  m.  Porc  d'Inde.—  Syk. 
paîmerin.  —  Et  y.,  altér.  de  porc-mo' 
rin.  V.  Porc  d'Indo. 

PARISTRE,  V.  a.  V.  Permetcl. 

PAIHIA,  DAUPH.,  V.  n.  Mue^  en  par- 
lant des  bœufs. 

FAHIIER,  PROv.,  s.  m.  Y.  Palmier. 

PAIUIO0N,  PHOv.,  s.  m.  Y.  Pôumou, 
parmounà  (se)^  v.  r.,  s'époumonner, 
Y.  Espôumounà. 

PARNASSIÉHO,  s.  f.  Parnassière  des 
marais,  Parnassia  palusiriSy  pi.  de  la 
fam.  des  Droséracées. 

PARHy  pRoy.,  s  f.  Penture.  —  Syn. 
palamèf},  palastracho. 

PARO,  cÉv.,  s.  f.  Petite  étendue  dé 
terrain  près  d'une  métairie  où  il  croît 
de  l'herbe  ;  terrasse  d'un  jardin  ;  mur 
à  pierre  sèche  pour  retenir  les  terres  en 
pente.  — .Syn.  pour  la  première  accep- 
tion, coudei\ 

PAHO,  PROv.,  s.  f.  Y.  Palo. 

f  ARO  (Herbo  de),  s.  f.  Pariétaire  dif- 
fuse. Y.  Ëspargoulo  et  Paretalho. 

FAlO-BSCAinO,  PROV.,  s.  m.  T.  de 
mar.  Chasse-marée,  petit  bâtiment  à 
deux  mâts. 

PAaon,  PAROnO.  lim..  s.  f.  Pa- 
roisse. Y.  Parroquio. 

PARO-FIOC,  s.  m.  Garde-feu,  grille  de 
fer  qu'un   met  devant   une  cheminée; 
écran.  —  Prov.,  paro-fué,  paro-fuec 
—  Et  Y.,  paroy   qui  garantit,   fioc,   du 
feu. 

FARO-FRBCH,  FARO-FRSD,  8.  m.  Man- 
teau, tout  vêtement  qui  met  à  l'abri 
da  lîroid. 


FAR0-6RAI8,  narb.,s.  m.  Lèchefrite. 
—  Syn.  lecofroio, 

FARO-HAN,  3.  m.  Jeu  de  la  main 
chaude. 

FARO-MOUSG08/  s.  m.  Émouchette. 
Y,  Mouscal. 

FARO  NI  OARO  (Sens),  loc.  adv.  Sans 
avertir  de  se  garer,  à  Timproviste, 
traîtreusement,  en  cachette. 

FAR0FL1IEJAIRB;  s.  m.  Marchand,  fa- 
bricant de  parapluies.  —  Ety.,  paro» 
pluèjo. 

FAROFLUÈJO,  s.  f.  Parapluie.  —  Syn. 
paropluio,  viropluèjo.  —  Cat  ,  para- 
pliija.  —  Ety.,  paro,  qui  garantit, 
pluèjo,  de  la  pluie. 

FAROQUI,  8.  f.  Paroisse.  Y.  Parro- 
quio. 

FAR08,  pROv.,  s.  f.  p.  Nuages  légers 
et  transparents.  —  Syn.  fanos,  palos. 

FAROSOULEL,  FAROSOULiu.  s.  m.  Pa- 
rasol, ombrelle.  —  Syn.  parosourel, 
virosoulel.  —  Cat.,  parasol^  esp., 
quitasol;  n  al.,  parasole,  —  Ety.,  paro, 
qui  garantit,  et  soulel,  du  soleil, 

PAROUR,  PROV.,  s.  m.  Milandre,  pois- 
son. V.  Lamiolo. 

FAROUN  DE  LIGRET,  DE  LUGRET,  s.  m. 

Monture  de  louchet. 

FAROnSO  (Herbo),  s.  f  Picride  ou 
Picridie  épervière.  Y.  Esparèlo. 

FAROVENT,  s.  m.  Yolet,  contre-vent  ; 
paravent  de  glèizo,  tambour,  paravent. 
—  Ital.,  paravento,  —  Ety.,  paro,  qui 
garantit,  et  vent,  du  vent. 

PARO-TIRA,  V.  n.  T.  de  mar.  Y.  Pa- 
lavirà. 

FAROYIRAT,  s.  m.  Soufflet.  Y.  Pala- 
viré. 

FARFAI,  LiM.,  s.  m.  Poitrine  ;  esto- 
mac, jabot  des  oiseaux.  —  Syn.  par^ 
pal.  V.  Papa. 

FARFAIO0N,  PROV  ,  s.  m.  Papillon, 
Y  Parpalhoù  ;  herbo  à  parpaioun, 
jonc  articulé,  Y.  Fenoun-de-palun.  — 
Li  Parpaioun  blu,  titre  d'un  volume 
de  poésies  provençales,  publié  à  Avi- 
gnon, en  1^8,  par  William,  G.  Bona- 
parie-Wyse. 
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PARFAl,  s.  m.  Pince.—  Qkn.^parpaL 
V,  Palferre. 

FARFALÈ,  èro^  gasc  ,  s.  m.  et  f.  Ba- 
vard, e.  V.  Parlaire. 

FARFALHAU,  lim  ,  s.  m.  V.  Par- 
palhoù. 

FAftFALHi,  èro,  gasc,  adj.  Volage, 
qui  papillonne.  —  Ety.,  parpalho,  pa* 
pillon. 

PARFALHBJA,  cÉv.,  v,  n.  Papilloter^ 
cligner,  clignoter.  V.  Parpel'ejâ. 

FARFALHBTA.  cast.,  v.  n.  V.  Par- 
pelejâ. 

FARPALHBTOS,  cast.,  s.  f.  p.  Berlue  ; 
éblouissement  passager.  —  Montp., 
parpantèla;  proy.,  parpalholo, 

FARFALIO,  FARFALHOIi,  s.  m.  V.  Par- 
pallioû. 

«.-.  £  lauKier  coumo  un  parpalhol, 
Mai  que  jamai  toamabi  fol* 

JXBUIV, 

FAAFALHOLO,  prov.,  s  f.  Papillon  de 
nuit,  phalène,  teigne  ;  berlue  {par^ 
pçLlketoSy  parpanlHu).  —  Syx.  par- 
palhoro,  parpavolo  —EiY,,parpalhol, 

FARFALRQRQ,  s.  f.  V.  i'arpalholo. 

FARFALROU,  FARFALIO0N,  3.  m.  Par- 
pAXLLo,  papillon,  insecte  de  l'ordre  des 
Lépi'loptères,  dont  on  connaît  un 
grand  nombre  d'espèces  ;  parpalhoù 
de  nèitt  papillon  noclurne  On  donne 
aussi  le  nom  de  parpalhoun  à  l'éche- 
lette,  oiseau,  V.  Escalo-barris. -—  Syn. 
parpalhau,  parpalho^  parpalhol,  par-- 
paioun,  —  Gat.,  parpallô  ;  ital.,  par- 
pagiione,  —  Ety.  lat.,  papilionem, 

PARFALHaU,  cÊv.,  s.  m.  (parpalhôu). 
Parpaillot,  sobriquet  donné  autrefois 
aux  calvinistes,  et  venu,  suivant  les 
uns,  du  nom  d'un  de  leurs  chefs  d'O- 
range, le  président  de  Parpaille,  et, 
suivant  d'antres,  de  cette  circonstance 
qu'au  siège  de  Glérac,  en  1621,  ils  firent 
une  sortie  couverts  de  chemises  blan 
ches,  qui  les  firent  comparer  à  des 
papillons  de  la  môme  couleur. 

FARPALHOUJA,FARFALHOULEJA,  agrn., 
GABC,  V,  n.  V.  Parpalhoun ejâ. 

PARFALROULST^  S.  m.  V.  Parpalhou- 
net. 


FARFALIOUK,  prov.,  s.  m.  Douve  ou 

fasciole  du  mouton.  V.  Arrapèdo, 

FARFALHOUN  DE  lURALHO,  s.  m.  Ti-< 
chodrome  échelette  ou  pic  de  muraille. 
V.  Escalo-barris. 

PARFALHDUNA,  cév,,  v.  n.  Papillon- 
ner, V.  Parpalhounejà  ;  percer  les 
cocons,  en  parlant  des  chrysalides  des 
vers  à  soie  transformées  en  papil- 
lons. —  Ety.,  parpalhoun, 

FARFALHOUNBJA,  v.  n.  Papillonner, 
voltiger  d'un  objet  à  Tautre  comme  les 
papillons,  courir  de  belle  en  belle, 
être  inconstant  ;  improprement,  cli- 
gner, ciller;  V.  pour  cette  acception, 
Parpelejà.  —  Syh.  parpalhôu  jâ,  par  - 
palhoulejà,  parpalhouniâ.—  ETY.,fréq. 
de  parpalhounà. 

FARPALHOÏÏNET,  s.  m.  Petit  papillon. 

—  Syn.  parpalhoulet,  —  Ety.,  dim.  de 
parpalhoun. 

PARFALHOUNIA,  v.  n.  V.  Parpalhou- 
nejà. 

PARFANTEL,  montp.,  s.  m.  Éblouis- 
sement ;  faille  parpaniel^  éblouir. 

PARPANTÈLA,  montp.,  s.  f.  Berlue, 
éblouissement,  clignement  des  yeux  ; 
faire  parpantèla,  clignoter.  —  Syn. 
farfantello,  parpalhelos,  parpalholo, 

A  forsa  de  guinchà,  de  faire  pabpaktbi.a, 
Despereles  sous  iols  se  sou  cn^ats  esprès. 
Lanqlade,  de  Lansargues. 

A  force  de  guigner,  de  clignoter,  — 
d'eux-mêmes  ses  yeux  se  sont  formés. 

FARFANTÉI.O,  cÉv.,  s.  f.  V.  Parpan- 
tèla. 

FARPAVOLA,  dauph.,  s.  f.  Phalène, 
papillon  de  nuit.  -—  Syn.  parpalholo, 
parpalhoro. 

PARPEL,  s.  m.  Coquelicot.  V.  Houèlo. 

FARPEL,  CAST.,  CÉV..  s.  m.  Cil,  poil 
des  paupières  ;  chassie  des  yeux.  — 
Syn.  celho,  cilho,  cil  ;  parpèuy  chassie. 

—  Ety.,  parpèlo,  paupière. 
FARPELADO,  s.  f.  Mouvement  des  pau- 
pières. -—  Ety.,  parpèlo. 

FARPELEGO.  s.  f.  Paupière  ;  cil  ; 
jougà  de  las  parpelegos,  dormir.  V. 
Parpèlo. 

PARPELEJA,  V.  n.  Papilloter,  ciller. 
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cligner,  clignoter,  remuer  fréquem- 
ment et  rapidement  les  paupières.  — 
Gast.,  parpaUiclà  ;  cÉv.,  parpalhejâ  ; 
B.-LiM. ,  porpolhoutât  porpoulhâ  ;  prov., 
parpelià  ;  biterr.,  iglaussâ^  ilhaussà, 
pris  dans  un  sens  flguré.  —  Ett., 
parpèio,  paupière. 

VAKPEIiHA,  PROV.,  y.  n.V.  Parpelejà. 

lAIPtaiO,  PARFBLLO,  S.  f.  Palpela, 
PARPELHA,  paupière,  cil;  parpèlos  d'a- 
gasso^  riens,  bagatelles,  choses  de  peu 
d'importance,  ouvrage  d'esprit  peil 
sérieux.  —  Syn.  parpelego,  parpelugoy 
pauperlOf  perpel,  perpelego,  perpelho, 
perpèlo,  perpère,  perpiL  —  Et  y.  lit., 
palpebra, 

TAHPBLOnS,  ouso,  cév.,  adj.  Chas* 
sieux,  euse  ;  sourcilleux  ;  escarpé,  ée, 
en  parlant  d'un  rocher,  d'une  monta- 
gne. —  Syn.  lagagnousy  liarpous,  ci- 
rouSf  chassieux.  —  Ety.,  parpèlo,  pau- 
pière. 

PABPBLUaO,  s.  f.  Y.  Parpelego. 
PâlPiU,   pROv.,  s.   m.   Chassie.  Y. 
Parpel. 
PAHQUBJA,  V.  a.  Parquer.  Y.  ParcÂ. 

PAHQIIIBI,  BéARN.,s.  m.  Enclos,  cour, 
baase-cour.  —  Ety.,  parc. 

PAKIABAST,  PAERABASTA,  PARRABAS- 
TABO,  Y.  Parabast,  Parabastà,  Para- 
bastado. 

PARlABUr-PARRABAN,  cast.,  s.  m. 
Bruit,  fracas.  Onomatopée. 

PARRABI88A,  toui«.»  V.  a.  Y.  Para- 
bastâ. 

PAIIABUSTBLA  ,  PARRABUSTBLABO , 
CAST.yY.  Parabastà,  Parabastado. 

PARRAV,  CÉV.,  s.  m.  Petit  jardin,  si- 
toé  derrière  une  maison  où  il  y  a  or- 
dinairement une  treille.  —  Ety.,  bsp., 
parra^  treille. 

PAllANO,  PROV  ,  s.  f.  Terre  peu  pro- 
ductive, mauvaise  terre. 

PARAANQUBT,  agbn.,  toul.,  s.  m. 
Anâ  à   parranqvsi^  aller   à    ck>che* 

[pied.  ~  ProVo  anà  à  pèd  couquet.  — 
Ety.,  altér.  de  pè  ou  ped  ranquei.  pied 
boiteux  ;  ranqiiet  est  un  dim.  de  rancy 

[boiteux. 

lAaftAVTAIj  PROV.)  8.  m.  Étendue  de 


terrain  :  un  grand  parranUfn  de  ^èn, 
une  terre  d'une  grande  étendue.  . 

PARRAPATAPOUN,  agat.,  t.  m.  Per- 
sonne qui  n'a  ni  suite,  ni  mesure  dftttt 
son  raisonnement,  pas  plus  que  daaq  ta 
conduite. 

PARRASIKO,  s.  f.  Y.  Pego-rousino. 

PARRAT,  BÊARN.,  G  ASC,  S.  m.  Moi- 
neau ;  parratoun,  petit  ou  jeune  moi- 
neau. V.  Passerat. 

PARRATÉ,  èro,  GASc,  adj.  Qui  fait  la 
chasse  aux  moineaux  ;  l'esparbé  lou 
parraté,  l'épervier  le  chasseur  de  mei. 
aeaux.  —  Ety.,  pansât. 

PARROaUIO,  s.  f.  Parroquia,  paroisse, 
certain  territoire  dans  lequel  un  curé 
exerce  ses  fonctions  ;  église  de  la 
paroisse.  —  B.-lim.,  perofio,  —  Gat,, 
ESP.,  parroquia  ;  port.,  parochia  ; 
iTAL.,  parrochia,  —  Ety.  lat.,  paro" 
chia,   de    vetp^im'n, 

PARROT,s.  m.  Robin-mouton,  bélier 
conducteur.  —  Syn.  aret ;  càv.,  perd» 
perot, 

PARROnOUBT,  s.  m.  Y.  Perrouquet. 

PiRROUQUIAL,  alo,  s.  m.  et  f.pARao- 
cHiAL,  paroissien,  ienne.  —  Dauph., 
perroqui  ;  c6v.,  perrouquier  ;  b.-lzm.| 
peroufien,  —  Gat.,  parroquia;  esp., 
parroquiano  ;  ital.,  parrochiano,  — 
Ety.,  parroquio. 

PARROUQUIBR,  câv.,s.  m.  Y.  Parrou* 
quial. 

PARROnsINQ,  s.  f.  Poix  résine,  Y. 
Pego-rousino. 

PARRUCASBO,  s.  f.  Grosse  et  vilain* 
perruque  ;  cheveux  longs  et  mal  pei* 
gnés,  —  Syn.  pen^casso.  —  Ety,, 
augm.  péjor.  deparruco, 

PARRDCCHRTA,  môntp.,  8.  f.  Perru- 
che, oiseau. 

PARRUQO.,  s.  f.  Perruque  ;  an  ftg.  vé«' 
primande,  mercuriale.  —  Syn.  f^r- 
ruco .  —  Gat  , ,  perruca  ;  msp.  y  p$luctk  ; 
PORT.,  peruca  ;  ital  ,  parruca. 

PARRUaURTO,  s.  f.  Petite  perruqiw. 
—  Syn.  perruqueio,  —  Gaï.m  perr^t^ 
quêta,  —  Ety.,  dim.  de  pqrruco, 

PARRUQUIER,    S.    m.    Perruquier.  — 
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Syk.  perruquier.  —  Gat.,  perruquier  ; 
BSP.,  peluquero  ;  ital.,  parrucchiere.^ 
Ety.,  parruco, 

FAR8AA,  BÉARN.»  s.  Quartier,  partie 
d'une  chose.—  Ety.  lat.,  pars,  partie. 

FAH80UÉ,  cire,  ukaiin.,  s.  et  adj.  Par- 
soNihR,  associé,  ée,  participant,  copar- 
tageant.  —  Syn.  parsounier.  —  Ety., 
Roman,  parso^  du  lat.  pars^  -partie, 
portion. 

PARSOUNIER,  LiM.,s.  et  adj.  V.  Par* 
soué. 

FART,  s.  f.  Part,  part,  partie,  por- 
tion ;  intérêt  qne  l'on  prend  à  une 
chose  ;  lieu,  côté,  direction  ;  part  ne 
volit  j'en  veux  une  part,  phrase  dont 
se  sert  la  personne  présente  quand 
quelqu'un  trouve  une  chose,  pour  la 
partager  avec  lui  ;  les  marins  disent 
d'un  homme  qui  vante  sa  capacité  ou- 
tre mesure  :  li  dounarias  pari  e  rniejo, 
\o\is  lui  donneriez,  à  l'entendre,  une 
part  et  demie,  c'est-à-dire  plus  que  ne 
gag[ie  un  maître  d'équipage  qui  n'a 
qu'une  part  et  quart  ;  aîià  d'aulro 
pari,  aller  d'un  autre  côté  ;  de  part  en 
part-t  de  part  en  part  ;  à  parti  séparé- 
ment ;  part  prép., au-delà,  outre,  sans, 
hormis  ;  part-aco^  loc.  adv  .  d'ailleurs. 
—  Gat.,  part  ;  esp.,  tort.,  \t kl., parte, 
Ety.    lat.,  partem. 

FARTAGE,    FARTA&I,  s   m.  Partage; 

béarn.,  partatye.  —  Ety.  b.-lat.,  pa/*- 
talgiumy  dérivé  irrégulièrement  de 
partiy  LAT.,  partirai  partager. 

FARTAJA,  v.  a.  Partager,  diviser  en 
plusieurs  parts,  distribuer  des  lots  ;  se 
partajà,  v.  r  ,  se  partager,  se  diviser  ; 
podi  pas  me  partajd,  je  ne  puis  pas 
être  en  même  temps  dans  deux,  lieux 
différents.  —  Svn.  partejà,  partie.  ~ 
Ety  ,  partage, 

FARTATTB,  BÈARN.,  3.  m.  V.  Partage. 

FARTECrA,  V.  n.  Gonduire  uno  na- 
celle avec  la  gaffe,  appelée  pariego 

FARTSQAIRE,  s.  m.  Marin  qui  con- 
duit sa  nacelle  avec  la  gaffe,  appelée 
partego   —  Ety.,  partegà, 

PARTSao,  s.  f.  Gaffe,  perche  de  ba- 
telier, armée  ordinairement  d'un  croc, 
dont  il  se  sert  pour  pousser  et  guider 
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son  embarcation  ,*  Jiarpon  propre  à  re- 
tirer les  objets  qui  flottent  sur  l'eau; 
perche  où  l'on  place  le  linge  sale,  — 
Syn.  parteguej  espartego, 

FARTECrUE,  prov-,  s.  m.  V.  Partego. 
FARTEJA,  PROV.,  V.  a.  V.  Partajâ. 

FARTENEIENT-DE-TERRO,  cÉv.,  s.  m. 
Tènement  de  terre,  grand  domaine, 
certaine  étendue  de  terrain  contiguë  ; 
autrefois,  métairie  dépendante  d'une 
seigneurie. 

'  PARTEN8,  PRov.,  s.  m.  p.  Fentes  qui 
se  trouvent  dans  les  mines  par  où  s'é- 
coulent les  eaux. 

FARTBNSI,  Pflov.,  s.  f.  V. 

FARTENSO,  s.  f.  Départ,  action  d'al- 
ler dans  un  autre  lieu  ;  sem  de  par" 
tenso,  nous  partons;  origine,  point  de 
départ  d'une  chose  ;  T.  de  mar.,  par- 
tance, départ  d'une  flotte,  d'u:i  vais- 
seau ;  en  partenso  de ,  loc,  prép.,  à 
partir  de  ;  en  partenso  de  deman^  à 
partir  de  (Jemain.  —   Cat.,   partença. 

—  Ety.,  partenty  participe,  départit 
partant. 

FARTI,  v.  a.  Partir,  partir,  parta- 
ger, diviser,  départir  ;  fendre  ;  v.  n., 
partir,  s'en  aller,  se  mettre  en  voyage  ; 
lou  parti,  s.  m.,  le  départ.  —  Syn, 
partre.  —  Gat.,  esp.,  port.,  partir; 
ital.,  partir  e,  —   Ety.  lat.,   paiHiri, 

FARTIA,  prov..  v.  a.  V.  Partajà. 
FARTU,  DAUPH..  s.  f.  V.  Partido. 

PARTICIPA,  V.  n.  Participar,  partici- 
per. —  Gat.,  esp.,  PORT.,  participar  ; 
ITAL.,  participare,  —  Ety.  lat.,  parti- 
cipare. 

PARTICIFAGIEJ,  FARTIGIFAGIOUN,    s.  f. 

Participation,  participation,  —  Gat., 
participaciô;  ESP.,  participacion;  ital., 
participazione,  —  Ety.  lat.,  partici- 
pationem. 

PARTICIPIAL,  adj.  Participial,  qui 
vient  du  participe  ;  noms  partïcipials 
es  can  se  dériva  de  particip  (Flors 
DEL  GAY  saber).  —  Ety.,  partioipo, 

PARTICIPQ,  s.  f.  Partkgip,  participe. 

—  Esp.,  port.,  ital, par ticipio,  —Ety. 
LAT.,  par ticipium, 

PARTIDO,  s.  f.   Partida,  partie,  por- 
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tioD,  division;  celui  pour  ou  contre 
qui  l'on  plaide  ;  partie,  divertissement, 
partido  de  casso^  partie  de  chasse  ; 
partido  de  mar,  partie  de  mer  ;  sépa- 
ration, départ,  V.  Parlenso.  —  Ety., 
8.  part.  f.  de  parli,  partager,  diviser, 
séparer,  partir, 

FABTIDOnR.  PROV.,  s.  m.  Couperet, 
couteau  de  boucher.  —  Syn.  marras, 
esquinadoù  ;  nAUPH.,  pûWoû.  —Ety., 
parti,  diviser. 

FABTIHENT,  S.  m.  Partiment,  par- 
tage, division  ;  départ.  —  Esp.,  ital., 
partimento.  —  Ety.,  parti. 

7AHTIT,  s.  m.  Parti,  union  de  plu- 
sieurs personnes  contre  d'autres  per- 
sonnes; parti  politique;  cal  estre  del 
parut  des  pus  forts,  il  faut  se  ranger 
du  côté  des  plus  forts  ;  profit,  avan- 
tage; tira  partit  de  tout,  tirer  parti 
de  tout;  résolution,  décision  ;  prène  un 
partit,  se  décider.  ~  Gat.,  partid  ; 
ESP.,  PORT.,  partido;  ital..  partito. 
—  Ety.,  part. 

FABTIYOUIRO,  piiov.,  s.  f  Coupe- 
pâte.  —  Syn.  rascleto.  -—  Ety.,  parti, 
diviser. 

PÂRTIZOn,  s.  f.  Pàrtizon,  division, 
séparation  ;  lisière  de  terre  qui  existe 
entre  deux  champs,  deux  vignes,  et  qui 
les  sépare.  —  Ca.t.,  particiô  ;  bsp., 
particion  ;  ital.,  partizione.  —  Ety. 
LAT.,  partitionem. 

PARTOU,  DADPH.,  s.  m.  Couperet.  V. 
Partidour. 

PARTOURI,  PROV.,  v.  a.  Accoucher, 
mettre  au  monde.  —  Ety,  lat.,  par- 
iurire, 

FARTRE,  PROV.,  v.  a.  et  n.  V.  Parti. 
PARTUS.  PROV.,  s.  m.  V.  Pertus.  , 
PARUD,  PROv.,  s.  m.  V.  Palun. 

FARUN,  cÉv.,  s.  m.  Crème  qui  se 
forme  sur  le  lait. 

FARUN,  s.  m.  Parure  d'une  ppan  de 
veau;  ce  que  le  relieur  en  détache 
avec  le  couteau  avant  de  s'en  servir 
pour  couvrir  un  livre;  atours  d'une 
femme.  V. 

PARnRO,  s.  f.  Parure,  ajustement, 
ce  qui  sert  à  parer.  —  Ety.,  para. 
parer. 
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FARUTO,  PROV.,  s.  f.  Carrure,  appa- 
rence, volume.  —  Ital.,  parwto. 

PARYBNO0T,  FARTENI.  V.  Pervengut, 
Pervenl, 

PAS,  s.  m.  Pas,  pas,  mouvement  du 
pied  en  avant  ou  en  arrière,  manière 
de  marcher,  vestige  que  laisse  le  pied 
quand  on  marche,  espace  qui  se  trouvé 
d'un  pied  à  l'autre;  passage  étroit  et 
difficile,  défilé  entre  deux  montagnes  ; 
brèche,  ouverture  que  l'on  fait  à  la 
chaussée  d'un  champ  pour  pouvoir  y 
entrer;  espace  compris  entre  deux  fi- 
lets d'Une  vis;  passes,  s.  m.  p.,  pas, 
allées  et  venues  que  Ton  fait  pour 
quelque  affaire  ;  prbne  sous  quinze 
passes,  s'en  aller;  anâ  davanl  sous 
passesy  aller  droit  devant  soi;  dounà 
lou  pas,  donner  la  préséance.  —  Cat., 
pas  ;    ESP.,  paso  ;   port. ,  ital,,  passo. 

—  Ety.  lat.,  passus, 

PAS,  s.  f.  Paix.  V.  Palz. 

PAS.  adv.  de  négat.  Pas,  pas,  point  ; 
dans  l'ancienne  langue,  il  n'était  em- 
ployé qu'explétivement  avec  la  néga- 
tion non;  aujourd'hui,  on  l'emploie  seul 
et  Ton  dit  :  voix  pas^  aimi  pas,  je  ne 
veux  pas,  je  n'aime  pas.  —  Cat.,  pas. 

—  Ety.  lat.,  passus,  pas. 

PA8CAS0,  CÉV.,  s.  f:  Omelette  au  lard 
qu'on  mange  le  jour  de  Pâques.  — 
Ety.  Roman,  Pasea,  PAques. 

FASCAOB,  PASGAar  s.  m.  Pacage,  lieu 
où  le  bétail  va  paître.  —  Syn.  pas- 
quier.  —  Ety.  d.-lat.,  pascwUicumy 
de  pascuumj  pâturage. 

PASCAL,  alo,  adj.  Pascal,  pascal,  e, 
de  Pâques;  agnel  pascal,  agneau  pas- 
cal ;  sazoii  pascalo,  saison  printanière. 

—  Syn.  pascau.  —  Cat.,  pascal;  esp., 
pascuat  ;  port.,  pascal,  pascôal  ;  ital., 
pasquale.  —  Ety.  lat.,  paschalis. 

PA8GALEN,  S.  m.  Brocoli  de  Pâques, 
Brassica  oleracea  violacea,  pi.  dé  la 
fam.  des  Crucifères. 

PASCALO,  s.  f.  Oxalide  alléluia,  ou 
Oxalide  oseille.  —  Syn.  alléluia,  ôu- 
sèlho  de  Pascos.  V.  Crousadèlo: 

PASCAU,  alo,  adj.  V.  Pascal. 

PASCAU -BLANC,  PROV.,  S.  m.  Espèce 
de  raisin  blanc. 
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PA8GAX0U,  OASG.,  8.  m.  Grôpe.  V. 
Pescajoû. 

PA8C08,  s.  f.  p.  Pasca,  Pâque,  Tète 
qu'on  célèbre  le  jour  de  la  Résurrec- 
tion de  Notre-Seigneur  J.-C;  faire 
sas  pascos ,  communier  pendant  la 
quinzaine  de  Pâques.  —  Gat.,  pasqua; 
E8P.,  pascua;  port.,  pascoa;  ital., 
pasqua.  —  Ety.  lat.,  pascha. 


pAtcoB  molos, 
EsplgoB  folos. 
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PA8€tJT,  udo,  part,  de  paisse.  Repu, 
ue.  —  B.-LiM.,  poscuL 

PAS  D'ASE,  PROV.,  TOUL.,  s.  m.  Tussi- 
lage, plante.  —  Syn.  pauto  d'ase,  Y. 
Tussilage. 

PASnLB,  o,  pRov.,  adj.  V.  Pazible. 

PA81IA  (Se),  V.  r.  Pasmar,  pâmer,  se 
pâmer,  tomber  en  pâmoison  ;  pasmat, 
ado,  part,  pâmé,  ée.  —  Syn.  s'tfsta- 
vani.  —  Gat.,  Bsp.,  port.,  pasmar; 
iTAL  ,  spasimare,  —  Ety.  lat,  ipo*- 
mare. 

PASftOBIIA,  PBOY.,  V.  n.  V.  Pas- 
quièirà. 

FA8Q0EJA,  GÊv.,  v.  n,  Gesser  de  faire 
maigre  à  Pâques,  manger  pour  la  pre- 
mière fois  de  la  viande  aprôs  s'en  être 
abstenu  pendant  le  carême.  •—  M.  sign. 
se  descaremà.  —  Ety.,  pasquo. 

FASQVBTO,  s.  f.  Narcisse  des  poètes, 
V.  Aledo;  môme  nom,  le  narcisse  des 
'prés  ou  narcisse  jaune,  Y.  Grabarolo. 

PA8QUST08,  s.  f.  p.  Pâques  closes  ou 
le  dimanche  de  Quaslmodo. 

PASQtllilRA,  PROv.,  V.  n.  Pacager, 
paître,,  pâturer.  —  Syn.  pasqueirày 
pasquierà.  —  B.-lîm..  poscojà. 

FASilDIBR,  s.  m.  Pasquibr,  pâturage, 
lieu  où  Ton  mène  paître  les  troupeaux  ; 
ï\eu  de  commun  pacage;  fourrage,  es- 
courgeon, orge,  paumelle,  mélange  de 
vesces  et  d'avoine  qu'on  fait  manger 
en  vert  aux  bestiaux  ou  que  Ton  coupe 
versIaPâque.  —  Ety.  B.-LAT.,pas- 
pasqucrium,  du  lat.  pascuurrij  pâtu- 
rage. 

PAfQUISR,  GÉv.,  adj.  Y.  Pascal. 
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PA8QniinA,    PRoy.,   y.   n.  Y.    Pas- 
quièirâ. 

PASSA,  PROv.,  y.  a.  Soigner  un  ma- 
lade, une  personne  infirme.   Y.  Pessâ. 

PASSA,  y.  a.  Passar,  passer,  traver- 
ser, transporter,  surpasser,    dépasser, 
parcourir;  enfiler;  consumer;  prépa- 
rer; pardonner;   transgresser;  outre- 
passer ;  passa  la  farino,   bluter  la  fa- 
rine; passa  un  libra,  lire  un  livre  d'un 
bout  à  l'autre  ;    passa   lou  fiai  an  uno 
agulho,  enfiler  une  aiguille  ;  à  quant 
me  passarez  acb  ?  â  quel  prix  me  ven- 
drez-vous  cela  ?  passa  mestre,  devenir 
maître  ;     passa  flou,    défleurir  ;   acô 
passo    la  rego,   cela  passe  la  permis- 
sion ;  la  becasso  passo  tout,  il  n'y  a  pas 
do  meilleur  gibier  que  la  bécasse;    v. 
n.,  passer,  s'écouler,  cesser  ;    trépas- 
ser, périr,  se  faner,  se  flétrir  ;  Vaiguo 
passo  joust  lou  pount,   l'eau  passe  ou 
coule  sous  le  pont;   a  passât  un  an 
despèi,  une  année  s'est  écoulée  depuis; 
passa  deforot  sortir;   passà-lis^  passer 
sans  dire  mot  sans  s'arrêter,  sans  sa- 
luer ;  passa  per  uel  ou  per  toi,  dispa- 
raître, s'engloutir,  en  parlant  d'un  na- 
vire ;  Va  passado  bello,  il  l'a  échappée 
belle;  lou  pèis  passo  Uu,  le  poisson  ne 
se  conserve  pas  longtemps  frais  ^  aquel 
temps  passarà  en  pluèjo,  ce  temps  se 
résoudra  en  pluie;  passo  gue  t'aivist! 
va-t-en  !  se  passa,  y.  r.,  se  passer,  se 
priver  d'une  chose;  cal  se  saupre  passa 
de  se  qu'on  pot  pas  avèirey  il  faut  sa- 
voir se  passer  de  ce  qu'on  ne  peut  pas 
avoir;    toul.,  se  pairâ;  passât^  ado, 
part.,  passé,  ée;    qui  est   vieux,  qui 
n'est  plus;  fané,  flétri;  gâté;  écoulé  ; 
bluté;  cessé;  passai  de  la  pluèjo,  percé 
de  la  pluie;  passal^hier  ou  hier-passat, 
avant-hier  ;    passat-demà,    après-de- 
main; al  te^nps  passât,  anciennement. 
—  Gat.,  PORT.,  passar;  esp.,    jiasar  ; 
iTAL.,  passare,  —Ety.  d.-lat.,  passàre 
dérivé  de  passum,  supin  de  pandere, 
ouvrir,  écarter,  fendre. 

PASSADE,  BÊARN..  s.  m.  Buisson. 

PASSABETO,  s.  f.  Petit  intervalle,  pe- 
tit espace  de  temps  :  n'i  soi  restai 
qu'uno  passadetOj  je  n'y  suis  resté 
qu'un  moment,  —  Ety.,  dim.  de  pas^ 
sado* 
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FASBABIB,  GASC,  s.  m.  Jachère,  état 
d'une  terre  labourable  qu'on  laisse  re- 
poser. 

FA8SAO0;  s.  f.  Passa DA,  passade,  sé- 
jour, séance  ;  espace  de  temps  indé- 
terminé ;  i  sem  restais  nno  bouno  pas- 
sado  y  nous  y  sommes  restés  assez 
longtemps  ;  aquel  capel  me  fara  encaro 
uno  passado,  ce  chapeau  me  fera 
encore  un  assez  long  usage  ;  cadun  i  a 
fach  sa  passado,  chacun  y  a  passé  à 
son  tour;  il  signibe  aussi  dans  le  dial. 
cévenol,  allée  de  maison,  corridor  ; 
passage  d'oiseaux.  —  Gat.,  port.,  pas^ 
sada;  esp.,  pasada;  ital.,  passata.  — 
£ty.,  s.  part.  f,t  de  passa, 

FÂ88AB0U,  PASSÂBBUH.  s.  m.  Crible  À 
trous  ronds>  assoz  grands,  par  lesquels 
passe  le  blé,  tandis  que  les  épis  brisés, 
les  graines  les  plus  grosses  n'y  passent 
pas;  après  cette  première  opération, 
on  se  sert  d'un  autre  cribU  appelé,  à 
Béziers,  moundadoû.  V.  Gribel,  Drage, 
Moundadoû. 

FASSADOn,  FASSADOUR,  s.  m.  Passa- 
ge, trouée  dans  un  mur,  ou  une  haie  ; 
TODL.,  flèche,  dard,  javelot.  —  Syn. 
passadour.   —  Ety.,  passa,  traverser. 

FA8SAO0UIR0,  GÉv.,  s.  f.  Châssis  à 
passer  la  farine  ;  passerelle.-—  Ety., 
passa, 

FASSAQE,  FASSAGrI,  s.  m.  Passatge, 
passage.  —  Béarn.,  passàtye.  ■—  Cat., 
passaige;  ksp.,  pasage;  port.,  passa- 
gem;   ital.,   passagio.  —  Ety.,  passa. 

FA88AIHB,  s.  m.  Passeur,  batelier 
qui  passe  les  gens  dans  un  bac  sur  une 
rivière.  —  Ety.,  passa. 

PASSANT,  s.  ra.  Passant,  qui  est  de 
passage;  cami  passant,  carrièiro  pas- 
sanlo,  chemin,  rue  par  lesquels  il  passe 
beaucoup  de  monde  ;  ea  passant j  en 
passant,  chemin  faisant.  —  Ety.,  passa, 

FASSARO  FASSART,  s.  m.  Plie,  Pleu- 
ronectes  platissa,  poisson  de  mer.  — 
Syn.  pansard^  larho.  On  donne  aussi 
le  nom  de  passard  au  turbot. 

FA88ARSOUR,  toul.,  s.  m.  Flèche^ 
dard.  V.  Passadoû. 

PASSARÈLa.  s.  f.  Passerelle.  —  Syn. 
passadouiro,  —  Ety.,  passa» 


PASSARniA,  V.  a.  V.  Pansarilhd. 

FA88ARILI0,  GÉv.,  gast.,  s.  f.  Raisin 
sec.  V.  Panso. 

PASSAT,  s.  m.  Le  passé,  le  temps 
passé;  passât,  prép  ,  passée  après,  ex- 
cepté  ;  au-delà  de.  —  Ety.,  passa, 

PASSA-TRKP8,  v.  n.  Prescrire;  laissa 
passa-temps,  laisser  prescrire,  laisser 
acquérir  un  droit  par  prescription. 

FA88ATTS,  bêakn.,  s.  m.  V.  Passage* 

PASSA  VALA    ou  FASSA-YALAT.    g6v.. 

s.  m.  Grani  défoncement  d'une  terre 
au  moyen  de  tranchées,  plus  profon- 
des, ou  tout  au  moins  aussi  profondes 
qu'un  fossé.  —  Ety.,  passât  qui  dé- 
passe, valat,  un  fossé. 

FASSE,  ALB.,  V.  n.  Pâtir.  —  Ety., 
passum,  supin  de  patû  V,  Patî. 

PASSE-COL,  BÊAHN.,  s.  m.  Action  d'a- 
valer. —  Ety.,  passe,  qui  passe  à 
travers,  col,  le  cou. 

FASSSQRE,  FASSEORIER,  GÉv.  V.  Pes- 
segue,  Pessegui 

Quand  Ion  PASSEORiieR  est  en  floa, 
Joar  e  nMt  mhaxo  lonngoif . 

PSA. 

PA8SEJA,  V.  a»  et  n.  Promener,  se 
promener  ;  passejâ  un  mainage^  pro- 
mener un  enfant;  passejâ  las  casta- 
gnost  porter  des  châtaignes  de  rue  en 
rue  pour  les  vendre;  se  passejâ,  v,  r., 
se  promener.  —  Béarv.,  passeyâ,  — 
CkT.  t  passejar ;  ebp.,  pasear  ;  itai^, 
passeggiare,  --  Ety.,  pas  etejar,  toispe 
des  pas. 

FA8SEJAD0,  s.  f.  Promenade,  action 
de  se  promener  ;  promenoir,  lieu  où 
l'on  se  promène.  —  Okt.^  passejada  ; 
ital.,  passeggiata.  —  .Ety.|  s.  part.  f. 
de  passejâ. 

PASSERA,  MONTP.,  s.  f.  Soulcie,  oi- 
seau. V.  Favar. 

FASSBRABA8>  s.  m.  Gros  oÎBeau,  vi- 
lain oiseau.  —  Ety,,  augm.  de  passe- 
rat. 

FAS8BRAL,  b.«lim.,  a.  m.  Moineau 
franc.  V.  Passerat, 

FA8SERART,  prov.,  s.  m.  V. 
FidUUnUT,  s.  m.  Passbraty  aisettv, 


PAS 

en  général ,  mais  particulièrement , 
moineau  franc  ;  Fringilla  domestica, 
oiseau  <ie  Tordre  des  Pass(ereaux  et  de 
la  fam.  des  Conirostres.  —  Syn.  pour 
le  moineau  franc,  parmi,  passerai  de 
muralho,  P.  de  iéule,  de  téulièiroy  de 
passerieroy  aparal,  aparo,  passerai , 
passer  où,  rouquier,  —  Esp.,  paxarro  ; 
iTAL  ,  passera»  —  Ety.  lat.,  passer, 

FASSERAT  DE  BORNIO  ou  DE  BORffO.  s. 

m.  Friquet,  fringilla  montana,  — 
Syn.  passer  où  de  sauze^  de  nouguier^ 
passer oun- fer,  sauzin  ;  cast.,  carba- 
ioù.  V.  Friquet. 

FA88EBBT0,  cév  ,  s.  f.  Mouchet,  oi- 
seau, —  S^v,  passera.  V.  Mousquet. 

FA88ERIÉH0,  prov.,  ?.  f.  Pot  placé 
dans  un  mur  où  nichent  les  moineaux. 

—  Syn.  passerouniéro  \  bitbrr.,  tou- 
pino.  '—  Ety.  lat.,  passer j  oiseau. 

FA88ERILH0,  cév.,  s.  f.  Raisin  sec. 
V.  Pansarilho. 

FA88ERIN0,  FA88EIUNET0,  s.  f.  Passe- 
rine  ou  petite  fauvette  grise,  Sylvia 
passerina,  oiseau  de  Tordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  fam.  des  Subulirostres. 

—  Syn.  passerounelo.  bouscarido. 

FA88ilO.  cÉv.,  s.  f.  Mouchet,  V. 
Mousquet  ;  M.  nom,  dans  quelques 
contrées,  le  merle  de  roche,  V.  Merle 
rouquier;  alb.,  moineau  femelle.  — 
Ety.  lat.,  passer,  dont  passera,  est  le 
féminin. 

PA88BaOU,  PA88BR0Uir,  s  m.  Nom 
commun  à  tous  les  petits  oiseaux  et 
qui  désigne  particulièrement  le  moi- 
neau franc.  V.  Passerat. 

FA88EB0n-DE-IOHALH0.  DE  TÉULE,  DE 
TÈULIÈIBO,  DE  FASSEEIÉIO,  s.  m.  Moi- 
neau franc.  V.  Passerat. 

PA88EB0UN-FEa,    F.  DE  NOUOUIER,  DE 

8AUZE,  s.  m.  Friquet,  oiseau.  V.  Fri- 
quet. 

FASSEROUN  (Herbo  di).  s.  f  Renouée 
des  petits  oiseaux.  V.  Tirasse. 

FASSERBURET,  s.  m.  Petit  oiseau.  — 
Ety.,  dim.  ^epasseroù^  passeroun. 

PA88ER0UNET0,  s.  f.  Petite  fauvette 
grise.  V.  Passerino,  Passerineto. 

FASSBROUNIBR,  s.  m.  Dénicheur  de 
petits  oiseaux.  —  Ety.  passeroun. 


(  40  )  PAB 

PASSBROUNIBRO,  s.  f.  Trou,  pot  où 
nichent  les  moineaux  francs,  V.  Pas^ 
seriéro;  il  se  dit  aussi  d'une  composi- 
tion propre  à  attirer  les  moineaux.  — 
Ety.,  passeroun. 

FA88ER0ÏÏ8,  HoifTP.,  s.  m.  p.  Vale- 
rianelle  couronnée.  —  Syn.  graisseio, 
greisselo, 

PA8SBRT0,  s.  f.  Y.  Pansarilho. 


FASS'BSTAGO,  prov.,  s.  m.  Passe - 
lacet. 

PA88ET,  s.  m.  Petit  pas;  gasg.,  petit 
défilé,  passage  très-étroit.  —  Ety.,  dim. 
de  pas. 

FA88BT0,  PROV.,  s.  f.  Gietle,  in  tra- 
ment de  tisserand. 

FA8SETA,  BâARN.,  y.  a.  et  n.  Y.  Pas- 

sejâ. 

FA8SI,  V.  a.  Flétrir,  faner,  ternir, 
froisser;  se  passif  v.  r.,  se  flétrir,  se 
faner,  se  ternir  ;  se  rider  ;  passit,  ido, 
part ,  flétri,  e,  fané,  terni,  froissé, 
ridé,  r-  M.  sign.  malciy  marcï. 

FA88n)nR0,  s.  f.  Flétrissure ,  état 
d'une  chose  fanée,*  rides,  maigreur.  — 
Ety.,  passi. 

FASSIÉRO,  PROV.,  3.  f.  Passage. 

FASSIBU,  FA8SI0UN,  s.  f.  Passio,  pas- 
sion. —  Gat.,  passiô;  ESP.,  pasion  ; 
ITAL.,  passione.  —  Ety.  lat.,  passio- 
nem. 

FA88IÉU  (Herbo  de  la),  s.  f.  Herbe  ou 
Heur  de  la  Passion,  grenadille, passiflore, 
Passiflora  cœrulea,  pi.  de  la  fam.  des 
Passi florées,  ainsi  appelée  parce  qu'on 
croit  reconnaître  dans  la  fleur  tous 
les  instruments  de  la  Passion  de  J.-G. 
—  Syn.  granadilho^  flour  de  la  Passiéu, 

PASSIOUNA,  V.  a.  Passignar,  passion- 
ner, intéresser  fortement;  se  passiou" 
nà,  V.  r.,  se  passionner  ;  passiou7îat^ 
adOy  part  ,  passionné,  ée.  —  Esp.  ,  apa^ 
sionarse;  port.,  apaixonarse  ;  ital.  , 
appassionarsi,  se  passionner.  ~  Ety., 
passioun. 

FA8SIT,  cév.,  s.  m.  Maladie  des  vers 
à  soie  qui  les  dessèche  et  les  fait  pé- 
rir, —  Ety  ,  part.,  de  passif  flétrir. 

PA880,  s.  f.  Passage,  rencontre>  occa- 
sion favorable  ;  partie  du  bonnet  d'une 
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femme  h  laquelle  est  attachée  le  fond  ; 
T.  de  distillateur,  quantité  de  vin  qu'on 
met  chaque  fois  dans  la  chaudière 
pour  le  convertir  en  eau-de-vie  ;  avèire 
uno  bouno  passo,  avoir  du  bon  temps; 
passerai  de  passo,  oiseau  de  passage  ; 
passo,  adv.,  passe,  soit,  à  la  bonne 
heure  ;  passo  per  aquesto,  passe  pour 
celte  fois.    —   Etï.,  s.  verb.  de  passa. 

PASSO-BOURGÉS,  b.-lim.,  s.  m.  On  ap- 
pelait ainsi  autrefois  un  bourgeois  qui 
hantait  la  noblesse  et  menait  un  train 
de  gentilhomme;  bourgeois  gentil- 
homme. ~  Ety.,  passo,  qui  passe,  qui 
est  au-dessus,  hourgés,  bourgeois,  qui 
est  plus  qu'un  bourgeois 

PÂ880-CARRÈU,  s  m.  Passe -carreau, 
morceau  de  bois  dont  se  servent  les 
tailleurs  pour  repasser  les  coutures. 

7A8S0-CINQ,  GAST.,  s.  m.  V. 

PASSO- GHIN.  s.  m.  Jeu]de  coupe-tête, 
jeu  d'enfants,  dans  lequel  chacun  des 
joueurs  prête  à  son  tour  le  dos  à  ses 
camarades  qui  doivent  le  franchir.  — 
Syn.  chivaleto,  gogis,  pachachin,  pas- 
so-gen. 

PASSO-caUROÉLO,  s.  f.  Passe-corde, 
outil  de  bourrelier. 

PA8S0-DRECH,  s.  m.  Passe-droit,  grâ- 
ce, faveur,  accordées  à  celui  qui  la 
mérite  moins  qu'un  autre. 

PASSO-CrSN,  TOUL.,  s.  m.  V.  Passo- 
chin. 

PAS80-GR0UL0,    PASSO-FASSO-eROULO, 

s.  f.  Jeu  d'enfants  dans  lequel  les 
joueurs,  assis  par  terre  et  en  cercle, 
font  passer  sous  leurs  jambes  une 
pantoufle  que  l'un  d'eux,  placé  au  mi- 
lieu du  cercle,  doit  arrêter  au  passage 
sous  peine  de  donner  un  gage. 

PASSO  LIS,  3.  m.  Déversoir,  passe, 
pertuis  d'une  chaussée  qui  traverse 
une  rivière;  pertuis  de  la  chaussée 
d'un  moulin  ;  radier,  rigole  de  bois  ou 
de  pierre  qui  sert  à  faire  tomber  l'eau 
sur  la  meule  d'un  moulin. 

PA8S0-MAV,  PROv.,  s.  m.  Fraude, 
tromperie,  escroquerie. 

PASSB-FAÛAff,  B.-LIM.»  s-  m.  Celui 
qui  est  plus  qu'un  paysan  et  moins 
qu'un  bourgeois  ;   dans  nos  communes 
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rurales   on  l'appelle   mainagier,  mei^ 
nagier.  —  Syn.  passo^peisan» 

FA880-R086,  s.  f.  Passe-rose,  rose 
tremière,i4/^/ia?a  7'o.îa,  pi.  delà  fam. 
des  Malvacées. 


FASSOS,  s.  f.  p  Passes  d'un  ruisseau 
qui  traverse  un  chemin,  grosses  pier- 
res posées  de  distance  en  distance 
dans  son  lit  pour  le  passage  des  pié- 
tons- 

FA8S0-80ULITARI0,  cév.,  s.  f.  Merle 
solitaire,  Turdus  solitarius^  oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam. 
•  les  Grénirostres  ;  d'après  plusieurs 
naturalistes,  ce  serait  la  femelle  du 
merle  bleu  ou  un  jeune  oiseau  de  cette 
espèce. 

PA880-TBHPS,  3.  m.  Passe -temps, 
amusement;  toul  ,  poignée  de  pois- 
chiches  frais,  dont  on  fait  éclater 
entre  les  doigts  les  gousses  pleines  de 
vent^  comme  on  le  fait  de  celles  des 
baguenaudes. 

FA88QIIAR,  gast.,  Y. 

FASSOUER,  s.  m.  Passoire,  ustensile 
de  cuisine,  servant  à  passer  les  purées, 
les  bouillons,  etc.  —  Syn.  passouiro^ 
Ety.,  passa. 

FASSOniRO.  s.  f.  V.  Passouer. 

FA8S0-VBL0UR,  S.  m.  Œillet  d'Inde, 
Tagetes  sinensis,  pi.  de  la  fam.  des 
Synanthérées  ;  M.  nom,  la  célosie  à 
crête,  pi.  de  la  fam.  des  Amaranta- 
cées,  appelée  aussi  cresto-de-galy  (7.  de 
pouL 

PA8S0-V0ULANT,  S.  m.  Passe-volant, 
autrefois  homme  qui,  sans  être  enrôlé, 
figurait  dans  une  revue  pour  faire 
nombre  ;  parasite  :  étranger  qui  n'est 
que  de  passage  dans  un  pays  ;  mar- 
chand forain,  charlatan. 

PASTA,  V.  a.  et  n.  Pastar,  pétrir, 
réduire  la  farine  en  pâte  ;  gâcher,  dé- 
layer ;  pastâ  de  mouriier.  corroyer  du 
mortier  ;  pa5<â  la  terrOn  corroyer  la 
terre  d'un  champ,  en  le  labourant  après 
qu'il  a  plu  ;  posta  de  gèis,  gâcher  du 
plâtre;  pastat,  ado,  part.,  pétri,  e  ; 
es  soun  paire  lotit  pastat-,  c'est  son 
père  tout  craché,  il  ressemble  parfai- 
tement à  son   père.  —  Syn,  pestri.  — 
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Cat.)  pastar  ;    ita.l  ,  impctslare,    — 
Et  Y.,  pasto^  pâte. 

PASTADO,  s.  f.  Ce  qu'on  pétrit  de  fa- 
rine en  une  seule  fois  ;  p&fcée  pour  la 
volaille.  —  Syn.  pastaroU  padoû,  pas- 
touL  —  Ety.,s.  part.  f.  de  posta, 

...  Uno  Kran  pastado 
Non  CB,  coume  al  déu,  Jamay  bln  çn^ournado, 
Si  Ion  inalur  y  ermez  que  Ion  fonr  sid  pichoun. 

L.   B.  DK    LA   BbLLAUDIÈUK. 

FASTADOn,  cÉv.,  s.  m.  Fournil,  réduit 
où  les  boulangers  pétrissent.  —  Syn. 
pastaire^  pastandièiro,  glourieto,  — 
Ety.^  pastado. 

FA8TA0E,  PR0v.|  s.  m.  Action  de  pé* 
trir.  —  Ety.,  posta. 

FA8TAIRE,  o,  s.  m.  et  f.  Pétrisseur, 
euse  ;  fournil  (postadou).  —  Ety.. 
pasià . 

FASTANARaO,  cast.,  prov.,  S.  f.  V. 
Pastenago. 

PASTANDIÉIHO,  cast.,  s.  f.  Boulange- 
rie ;  pétrin,  fournil.  —  Ety.,,  posta, 

FA8TAR0T,  prov,,  s.  m.  V.  Pastado. 

FA8TÉ,  PROv.,  s.  m.  Soupe  faite  avec 
de  la  farine  d'ers,  délayée  dans  de 
Teau  ou  dans  du  bouillon. 

FASTlêCO,  s.  f.  Pastèque  ou  melon 
d'eau,  Cuctirbito  citnillus,  plante  de  la 
fam.  des  Gucurbitacées  ;  M.  nom,  le 
faux  melon  d'eau  ou  melon  d'Améri- 
que ;  pour  cette  dernière  espèce,  V. 
Citro. 

FA8TBIN,  BÉARN.,  3.  m.  Pâturage.  V. 
Pasturgage. 

FA8TEL,  s.  m.  Pastel,  crayon  fait  avec 
•des  couleurs  broyées  et  mises  en 
pâte,  d'où  est  venu  ce  mot.  —  Syn. 
pastéu. 

FASTEL,  s.  m.  Pastel  des  teinturiers, 
Isatis  tinctoriOy  pi.  de  la  fam.  des 
Crucifères.  —  Syn.  mes  de  moi, 

FASTEL,   PASTELA,    PASTELADURO,   V. 

Pestel,  Pestelà,  Pesteladuro. 

PA8TÈL0,  s  f.  Pastela,  marquette, 
pain  de  cire  vierge  ;  espèce  dé  gâteau 
que  font  les  enfants  avec  des  châtai- 
gnes bouillies  qu'ils  aplatissent  ;  au  fig. 
limon  qui  se  lève  par  plaques  ;    croûte 

une  large  plaie  qui  se  lève  de  la  mê- 
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me  manière;  pastèlo  de  nouat^  cast., 
marquette  'le  noix.  —  Ety.  lat.,  peu- 
tillus,  petit  gâteau  rond. 

FASTENA6A.  PASTENAQO,  3.  f.  Panais 
cultivé,  Paslinaca  sativa  ;  panais  sau- 
vage, Pastinaca  sf/lvestris,  plantes  de 
la  fam.  des  Ombeîlifères.  —  Syn.  pas- 
tonorgot  pastenargo,  jocarèiOy  panèu, 
escarobic  ;  M.  nom,  à  St-Pons,  la  berce 
de  Lecoq,  Heracleum  Lecoquii^  pi.  de 
la  fam.  des  Ombeîlifères;  on  donne 
aussi  les  noms  de  pastenago ,  posta- 
nargo,  à  la  carotte  commune,  Daucut 
carota,  de  la  môme  famille,  appelée 
aussi  giroulhOt giroundo.  —Cat.,  pas- 
tonogo  ;  port.,  ital.,  pastinaca,  ca- 
rotte. — •  Ety.  lat.,  pctstinaca, 

PASTENAGO  BA8TARD0,  s.  f.  Gaucalide 
à  feuilles  de  carotte,  Caucalis  daucoïdes* 
pi.  de  la  fam.  des  Ombeîlifères. —  Syn. 
pastanorgo  bastardo^  goissets. 

FASTENAQQ  SAUVAJO,  s  f.  Caucalide 
à  feuilles  menues.  Caucalis  leptophylla, 
pi.  de  la  fam,  des  Ombeîlifères.  — 
Syn.  pastanorgo  sàuvajo,  groulho, 

FA8TENAIG0,  S.  f.  Raie  paslenague, 
Raia  pastinaca,  poisson  de  mer.  — 
Syn.  pastenargue, 

PASTENARGO,  s.  f.  V.  Pastenago. 

FASTENAROnE,  prov.,  s.  f.  V.  Paste- 
naigo. 

PA8TENGA,   cév.,  v.   a.   Pastenguar' 

paître,  faire  paître,  repaître,  nourrir  ; 
pastengat,  ado,  part.,  repu,  e.  —  Syn. 
pasturgd,  —  Ety,,  Roman,  pastetic^ 
pâturage. 

PASTiU,  s.  m.  V.  Pastel;  il  signifie 
aussi  tourteau,  marc  d'un  fruit,  d'une 
plante  dont  on  a  tiré  le  suc  par  la 
pression  ;  pastèu  de  noze,  marc  de 
noix.  ~  Syn.  pastilhoun.  —  Ety.  i.at., 
pastillus^  petit  gâteau. 

PA8TIÈIR0,    FA8TIERB,    3     f.    Pétrin. 

huche;  par  ext.  baquet  d'un  boucher 
dans  lequel  il  échaude  et  dépile  les  co- 
chons ;  pastièiro  de  rriouli,  huche  d'un 
moulin  à  farine.  —  Syn.  pestrin,  — 
Cat.,  postera,  —  Ety.,  posta. 

PA8TILE0,  s.  f.  Pastela,  pastille.  — 
Cat,,  ESP.,  pûw^î/lrt;  PORT.,  pastilha  ; 
^TKi...pastiglia.'^  Ety.  lat.,  paslillus* 
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PASTILHOÏÏV,  PROv.,  3.  m.  Marc  de 
noix.  —  Syn.  pastèu  de  noze.  —  Et  y.» 
dim.  de  pastilho. 

FASTIffaA,  CA8T.,  V.  a.  Patiner,  ma- 
nier malproprement.  V.  Pastissejà. 

PASTIS,  a.  m  Pastis,  pâté,  pièce  de 
pâtisserie;  au  fig.  barbouillage,  affaire 
embrouillée  ;  gros  pâté,  enfant  potelé, 
gros  pataud  ;  pastis  d'encro,  tache 
d'encre  ;  faire  lou  pastis,  avoir  la  paille 
mouillée  sur  l'aire  par  la  pluie  avant 
d'avoir  pu  l'enfermer  on  la  mettre  en 
meule.  —  Gat.,  pastis;  esp.,  port., 
pastel  ;  ital.,  pasticcio,  —  Ety.,  pasto. 

PASTIS,  cÉv.,  s.  m.  Pâtis,  herbage, 
V.  Pati. 

7A8TISSA,  CÉV.,  V.  a.  Patiner,  manier 
malproprement  ;  pastissat,  ado,  part., 
plitiné,  ée,  patrouillé,  fagoté  ;  surchargé 
ii'ornements  de  mauvais  goût.  —  Syn. 
pastissejà,  —  Ety.,  pastis, 

PASTISSAIBS,  o,  uso,  s.  m.  et  f.  Pa- 
tineur, euse,  celui,  celle  qui  manie 
malproprement  les  objets  qu'il  tou- 
che ;  au  fig.  embrouilleur,  euse.  — 
Ety.,  pastissà* 

PASTI88ARIÉ,  8.  f.  Pâtisserie  ;  art  du 
pâtissier;  au  fig.  patrouillis,  tripotage. 

—  Cat,  ^pasiisseria;  ita  \  ,  pasticceria. 

—  Ety.,  pastissâ. 

PASTISSEJA,  V.  a.  Patiner,  manier 
malproprement  ;  gâter,  froisser  un 
objet  à  force  de  le  manier  ;  remuer 
avec  la  main  ou  avec  les  pieds  de 
Peau  bourbeuse  ;  au  flg.  se  lancer  dans 
une  affaire  embrouillée  et  chanceuse, 
tripoter.  —  Syn.  pastingâ,  pastroulhà, 

—  Ety.,  fréq.  de  pastissà. 

PASTI88BJAIRS.  s.  m.  Patineur,  em- 
brouilleur. —  Ety,,  pastissejà. 

PA8TISSES,  CAST.,  s.  m.  Bonnet  d'é- 
lecteur ou  courge  melo-pepon.V,  Pas- 
tissoû. 


PASTISSISR,  s.  m.  Pâtissier  ;  PASTI8- 
8IÈIR0,  s.  f.  Pâtissière,  celui,  celle  qui 
fait  ou  vend  de  la  pâtisserie  ;  au  fig. 
chipotier,  ière.  brouillon,  tripotier.  —■ 
Ital . ,  pasticciere.  —  Ety.  ,  pastis . 

FASTISSOn,  FASTISSODN,  s.  m.  Petit 
pâté  ;  au  fig.  coup  de  férule  que  reçoit 
un  écolier  ;    c'est  aussi  le  nom  de  la 
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courge  melo-pepon,  ou  bonnet  d'élec- 
teur, Gucurbita  melo-pepo^  pi.  de  la 
fam.  des  Gucurbitacées,  appelée  aussi, 
pastisses,  coiigoiirdo  musca,do,  —  Ety., 
Jim.  de  pastis, 

FASTISSOn,  AGEN.,  s.  m.  Morceau  de 
terre  dans  un  champ  que  le  laboureur 
ou  le  piocheur  ont  sciemment  laissé 
sans    travailler.    —    Biterr,,    couissi, 

FA8T0,  s.  f.  Pasta,  pâte,  farine  pé" 
trie  pour  faire  du  pain  ;  par  ext.  tout 
ce  qui  y  ressemble  ;  espandi  la  pasto 
amhé  louhistourtievy  abaisser  la  pâte; 
boidà  en  pasto,  mettre  en  bouillie  ; 
tous  pesés  soun  en  pasto-,  les  pois  sont 
en  purée  ;  on  dit  d'une  personne  très- 
grasse  :  es  en  pasto  ;  d'un  bon  enfant  : 
es  imo  boimo  pasto  d'home  ;  d'un  hom- 
me puissant  et  influent  :  pot  faire  la 
pasto  duro  e  molo  ;  pasto^courto, 
B.-LiM.,  bouillie  faite  avec  de  la  farine 
qu'on  fait  fermenter  «ians  l'eau  où  l'on 
a  fait  cuire  des  châtaignes  sèches.  — 
Gat.,  esp.,  port.,  ital.,  pasta.  — 
Ety.  lat.,  pasta, 

FA8T0CH0,  prov.,  s.  f.  Sornette,  fari- 
bole. 


PASTO -HOURTIBR,  s  m.  Rabot,  usten- 
ijile  en  fer  avec  un  manche  de  bois, 
dont  on  se  sert  pour  corroyer  le  mor- 
tier ;  manœuvre,  gâcheur;  au  fig.  mau- 
vais ouvrier.  —  Ety.,  pasto ^  qui  gâche, 
mourtier,^le  mortier. 

FASTO-SIONOLO,  nriERR.,  s.  f.  Terre 
glaise  qu'on  pétrit  avec  de  l'eau  pour 
en  faire  de  la  poterie. 

FA8T0U,  FA8T0UN,  s.  m.  Tas  de  mor- 
tier corroyé,  prêt  à  être  employé  ^  ce 
qu'on  en  corroie  à  la  fois  ;  ce  que  l'on 
pétrit  de  farine  en  une  fois  ;  morceau 
de  terre  glaise  détrempée  que  le  po- 
tier met  sur  la  roue  pour  le  travailler; 
levain.  —  Gév.,  pastoul,  —  Ety., pa^^o. 

FASTau,  FA8T0UR.  s.  m.  Pasto r,  pasr 
teur,  pâtre  ;  au  fig.  ecclésiastique  qui 
a  charge  d'âmes;  ministre  protestant. 
—  Gat.,  esp.,  port.,  pastor  ;  ital.,  pas-' 
tore,  —  Ety.,  pastor em. 

PASTOUIRO,  CÉV.,  S.  f. (Bauge,  torchis; 
mortier  fait  de  terre  grasse,  mêlée  de 
paille,  dont  on  se  sert  pour  faire  des 
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maisons   ou    des    murs-,   prov.,  adj. 
pierre  brute.  —  Ety.^  pastoù, 

FASTOUL.  cÉv.,  s.  m.  Patrouillis,  gâ- 
chis ;  au  iig.  embarras,  affaire  em- 
brouillée; il  signitie  aussi,  las  de  mor- 
tier corroyé,  V.  Pastoù.  —  Biterr., 
pastrouU  qui  ne  s'emploie  qu'avec  le 
sens  figuré,  embarras,  affaire  em- 
brouillée. —  Ety.,  pasio. 


PAST0ULH0U8,  ouso,  prov.,  adj.  V. 
Pastous . 

FÂSTOUN  PROV.,  s.  m.  Levain,  mor- 
ceau de  pâte.  V.  aussi  Pastoù, 

FASTOUNA,  PROV.,  v.  n.  Couper  la 
pftte  en  différents  blocs  avant  qu'elle 
fermente.  —  Syn.  pastounejâ.  —  Ety.» 
pastoim. 

PASTOUNSJA.  V.  n.  V.  Pastounâ. 
PA8T0UR,  3.  m.  V.  Pastoù. 

FA8T0URAL,  ak),  adj.  Pastoral,  pas- 
toral, e,  qui  appartient  au  pasteur  ; 
pastouralo,  s.  f.,  pièce  de  théâtre  dont 
les  personnages  sont  des  bergers  et  des 
bergères.  -—  Gat.,  esp.,  port.,  pasto- 
rai;  ital,,  pastorale.  —  Ety.  lat., 
pastoralis, 

FA8T0URE,  béarn.,  s.  f.  V.  Pastouro. 

FASTOUHEL;  S,  m.  Pastorel,  pastou- 
reau, jeune  berger.  —  Syn.  pastourèu, 
pas  tour  et.  —  Bsp.,  pastorcillo  ;  îtal., 
pastorello.  —  Ety.,  dim.  de  pasiour. 

FASTOURBLET,  S.  m.  Pastoureau.  — 
Ety.,  dim.  de  pastourel 

FASTOURELBTO,  s.  f.  Jeune  bergère  ; 
bergeronnette,  oiseau,  V.  Gaio-pastre. 
—  Ety.,  dim.  de  pasteur èlo. 

FASTOURÈLO,  FASTOURELLO,  s.  f.  Pas- 
TORELLA,  bergerette  ;  pastorelle,  sorte 
de  poésie  cultivée  par  les  trouvères  et 
les  troubadours  ;  gast.,  bergeronnette, 
V.  Gaio-pastre  ;  béarn.,  pastourele^ 
pastourine,  bergerette.  —  Ety.,  dim. 
de  pastouro, 

FAST0URES80,  cÉv.,  s.  f.  FAST0RES8A, 
boulangère,  pétrisseuse.  —  Syn.  pes- 
touresso,  postourisso.  ■—  Ety.,  pastoù, 
de  pas  ta,  pétrir. 

FA8T0nRET,  uéarn  ,  s.  m.  V.  Pastou- 
rel ;   FASTOURETO,  s.  f.  V.   Pastourèlo. 
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PA8T0nRETE,  déarn.,  s.  f.  V.  Pastou- 
rèlo. 

FA8T0ORÈU,  prov.,  s.   m.  V.  Pastou- 
rel. 

FASTOURINB,  bêarn.,   s.    f.  V.   Pas- 
tourèlo. 


PA8TOnRIO0,  G  ASC,  s.  m.  Pâtu- 
rage. V.  Pasturge. 

FA8T0URIS,  BÉARN.,  s.  m.  Troupeau. 
—  Ety.,  pastour,  pasteur,  berger  qui 
le  mène. 

FASTOURO,  AGEN.,  s.  f.  Pastora,  ber- 
gère. —  BÉARN.,  pastoure.  —  Gat., 
esp.,  port.,  pastora,  —  Ety.,  pastour, 
dont  paslouro  est  la  forme  féminine, 

FASTOÏÏS  ouso,  adj.  Pâteux,  euse,qui 
a  le  goût  de  la  pâte,  empâté  ;  épai$  ; 
teiTO  paslouso^  terre  grasse.  —  Syn. 
pastoulhous,  —  Ety.,  pasto, 

FASTRAS,  asso,  s.  m.  et  f.  Gros  et 
vilain  berger,  grosse  bergère  ;  au  flg. 
personnage  grossier,  qui  a  une  mau- 
vaise tournure.  —  Ety.,  augm.  de 
pastre, 

FASTRE,  s.  m.  Pâtre,  berger.  — 
Ety.   lat.,  pastor, 

FA8TREIR0nN,  prov.,  s.  m.  V.    Pas- 

trilhoun. 

FASTREJA,  V.  n.  Faire  le  métier  de 
berger.  —  Ety.,  pastre, 

FA8TRE880,  s.  f.  Bergère  ;  bergeron- 
nette, oiseau. 

FASTRETO,  s.  f.  Bergerette,  jeune 
bergère.  —  Rouerg.,  postreto,  —  Etyo 
dim.  de  pastre, 

FA8TRILH0,  s.  f.  Les  bergers,  pris 
dans  un  sens  collectif.—  Ety.,  pastre, 

FASTRILROn,FASTRILROaN, s.  m.  Jeune 

berger,  aide-berger.  —  Syn.  pastrei- 
roun,  pastroù,  pastroun,  —  Ety.,  dim. 
de  pastre. 

FASTROU,  FA8TR0UN,  s.  m.  V.  Pas- 
trilhoù. 

FA8TR0UL,  S.  m.  Patrouillis,  gâchis  ; 
au  flg.  affaire  embrouillée  ;  estre  dim 
lou  pastroiil,  être  dans  un  grand  em- 
barras. V.  Pastoul. 

FASTROULHA,  v.  a.  et  n.  Patrouiller, 
V.  Patoulhâ. 
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PASTURA,  V.  a.  Pastdrar,  pâturer, 
paître,  faire  paître.  —  Syn.  apaslurà, 
pasturgâ,  —  Cat.,  pasturar  ;  esp., 
PORT.,  pasiorear  ;  itat  .,  pasturare.'  — 
Ety.,  pasturo, 

FASTURAGE,  FASTURAGI,  s.  m.  Pâtu- 
rage, herbage,  pacage,  droit  de  pa- 
cage. —  Syn.  paslurgagcy  pasturah 
pasturau,  paslurgau  ;  g^sc,  pastu- 
riou;  béarn.,  pastein,  pasturaiye,  — 
Cit.,  pasturatge;  esp.,  pasturage.  — 
Ety.,  pasturo. 

FASTURAL,  PASTURAU,  cÉv.,  s.  m.  V. 
Pasturage. 

7A8TURATTE,  béarn.,  s.  m.  V.  Pastu- 
rage. 

PASTUROA,  PASTORaAQB,  GÂv.,  V. 
Pasturd,  Pasturage. 

PASTURGAU,  CÉV.,  s.  m.  Pasturgub, 
pâturage.  V.  Pasturage. 

PASTURIER,  iéro,  prov.,  adj.  Drap 
pasturier,  drap  dans  lequel  on  porte  le 
fourrage. —  Ety.,  pasturo. 

PASTURO,  8.  f.  Pastura,  pâture,  nour- 
riture des  bestiaux,  fourrage  en  géné- 
ral; par  ext.  aliment,  nourriture.— 
Cat.,  ksp.,  pout.,  ital.,  pastura.  — 
Ety.  lat.,  pastura. 

PAT,  8.  m.  Tique  ou  hippobosque 
des  brebis,  insecte  qui  vit  sur  ces  ani- 
maux. SYiN.  barbesin,  barbin.  Même 
nom,  la  tique  des  chiens,  Acarus  rici- 
nuSj  qui  s'attache  à  leurs  oreilles  — 
Syn.  rese  pour  cette  dernière  accep- 
tion, et  pax  pour  la  première. 

PATA,  V.  a.  Fixer  un  objet  avec  les 
clous  appelés,  pattes.  —  Ety.,  pato^ 
patte. 

PATA,  CAST.,  V.  n.  V    Petâ 

PATA,  s.  m.  V. 

PATAG.  s.  m.  Pata,  patard,  double 
tournois  qui  valait  deux  deniers  ;  ne 
dounariô  pas  un  patac,  je  n'en  donne- 
rais pas  un  vieux  denier.  —  Gév., 
toulse,  toulsat.  —  Ital.,  pataccio. 

Est  cent   francs  de  pronc^s  n'i  a   pas  per   an 

[PATAC  d'amoar. 
Pko. 

PATAC,  GÉv.,  s.  m.  Coup  de  poing, 
coup  de  bâton  ;  bruit  que  fait  un  souf- 
flet bien  appliqué  ;  béarn.,  bruit,  éclat, 
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patacs  de  rire^  éclats  de  rire.  —  Syn. 
flasc,  —  AGEN.,paia/,—  Ety.,  îr«Ta'>oc, 
bruit,  fracas. 

FATAGA,  GASC.,  V.  a.  Donner  des 
coups.  —  Ety.,  patac» 

VkTktktt  ado,  adj.  Tacheté,  ée,  pom- 
melé, (e. 

FATAGLAN,  s.  m.  V.  fiataclan. 

FATACLAU,  interj.  V.  Pataflâ. 

FATAGLÉ,  PROV.,  s.  m.  Spare  smaris; 
M.  nom,  spare  puntazzo,  poissons  de 
mer. 

FATAGUELA,  prov.,  v.  a.    Fesser.  — 

Syn.  paiaquelây  pataquioulà*  —  Ety., 
patacuèlo . 

PATACOÈLO,  PROV.,  s.  f.  Coup  donné 
sur  les  fesses.  —  Syn.  pataquèlo.  — 
Ety., paia,  coup,  et  cuèlOy  fesses. 

FATAGULO,  tool.,  s.  f.  Fruit  du  mico- 
coulier. ~  Syn.  patecuro.  V.  Fala- 
brego, 

FATADO,  s.  f.  Claque  donnée  sur  les 
fesses;  empreinte  des  pattes  sur  la 
terre,  la  neig*»,  etc.  —  Gév.,  pantado, 
—  Ety.,  pato^  patte. 

FATAFIOULA,  v.  a.  Il  ne  s'emploie  or- 
dinairement que  dans  celte  phrase  : 
que  lou  Diables  te  pata  fiole  !  que  le 
Diable  t'emporte!  d'après  Honnorat 
(Dict.  prov.),  on  dirait  aussi  :  que  lou 
bon  Dieu  te  patafiole  I  que  le  bon  Dieu 
te  donne  du  bon  sens  1  On  dit.  à 
Béziers,  pour  la  première  acception, 
pataquioulà,  dont  le  sens  est  plus 
clair. 

PATAFLA,  GÉv.,  Patatras,  sorte  d'in- 
terjection pour  exprimer  le  bruit  que 
font  un  corps  en  tombant,  une  chose 
qui  se  casse.  —  Syn.  pataclau,  pata- 
flac,  pataflasco,  pataflau,  patafttsc,  pa^ 
tafléu,  paiaflosc^  pataflosco,  patatau, 
patric-patrac.  —  Cat.,  pataflast.  — 
Ety,  Onomatopée. 

PATAFLA8G,  FATAFLASGO,  PATAFLAU. 
V.  Pataflâ. 

FATAFLESG,  toul.,  s.  m.  Bruit  que 
font  un  coup,  un  soufflet  bien  appli- 
qué. V.  aussi  Pataflâ. 

FATAFLÉ,  PATAFLET,  GÉV.,  S,  m.  GrOS 
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enfant  joufflu.  —  Syn.  patapouf,  pati- 
flou,  patouflé,  patufléy  patolo,  mata  fié. 

FATAFLÈU,  FATAFL08C,  FATAFLOSCO, 
FATAFLOU.  V.  PataÛâ. 

FATALE,  GAST.,3.  m.  Nigaud,  badaud, 
imbécile. 

FATALET ,  prov.,  s.  m.  Patelin , 
homme  souple  et  artificieux. 

FATALHMIN,  PROV,,  s.  m.  Chiffon,  pe- 
tit chiffon  ;  écouvillon.  —  Syn,  pa- 
tayoun,  —  Ety.,  dim.  de  pato,  chiffon. 

PATALHOÏÏNA,  prov.,  v.  a.  Éçouvil- 
lonner  le  four.  —  Syn.  patayounà,  — 
Et  Y.,  patalhoun. 

FATANO,  s.  f.  Pomme  de  terre.  — 
Syn.  patato* 

FATANTAN,  s.  m.  Bruit  du  son  d'une 
cloche,  des  marteaux  d'une  forge,  du 
galop  d'un  cheval  ;  il  signifie  aussi, 
vieilleries,  marchandises  de  rebut. 

FATANTAN,  pbov.,  s.  m.  Hélice-pe- 
son,  Hélix  algira,  espèce  de  gros  es- 
cargot. 

FATANTÈINO,  FATANTÈNO,  s.  f.  Pré- 
tantaine ;  cour  H  ta  paianlèino,  aller, 
courir  çà  et  là,  sans  sujet  ;  courrir  le 
monde.  —  Syn.  pretentèno. 

FATANTEROn,  cÉv.,  s.  m.  Homme  qui 
court  à  cheval. 

FATANTIN,  prov..  s.  m.  Grande  éten- 
due de  terrain. 

FATAFAN.  V. 

FATAFLAN,  s.  m.  Tambour,  dans  le 
langage  des  enfants;  bruit  du  tam- 
bour. —  Ety.,  Onomatopée. 

FATAFOUF.  s.  m.  Bruit  que  fait  un 
corps  lourd  en  tombant;  Syn.  paiaftà; 
dans  le  dial.  cast.,  c'est  un  adjectif 
qui  signifie,  gros,  gras,  empiffré.  -- 
Syn.  patatouf, 

FATAQUBJA,  gasc  ,  v.  a.  Frapper  à 
coups  redoublés.—  Et  y.,  fréq  de  pa- 
tacàm 

FATAQUEJA,  toul.,  v.  n.  Se  débat- 
tre; palpiter;  pataqiiejant,  o,  part, 
prés  ,  palpitant,  o  ;  au  fig.  agir  lente- 
ment et  maladroitement. 

FATAQDELA,  FATAQUÈLO.  V.  Pata- 
cuelÂ,  Patacuèlo. 
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PATAQUIOULA,  v.  a.:  Fesser,  donner 
dos  coups  sur  les  fesses;  qiie  loti  Dia- 
bles te  pataquioule!  que  le  Diable  te 
fesse,  que  le  Diable  t'emporte  I  —  Sy». 
patacuelà,  patecuria,  pataqueldy  pata- 
fioulâ,  f.  a.  —  Et  Y.,  pata  patac,  coup, 
et  quiouU  fesses. 

FATARAS,  PROV.,  s.  m.  Mauvais  chif- 
fon ;  pataras,  asso,  adj.  bon  homme, 
bonne  femme,  personne  souple  comme 
un  chiffon.  —  Ety.,  augm.  de  pato, 
chiffon. 

FATARASSA,  v.  a.  T.  de  mar.  Pata- 
rasser,  presser  l'étoupe  dans  les  cou- 
tures d'un  vaisspau  avec  la  patarasse. 

FATARASSIA,  prov.,  v.  n.  Manier  et 
remanier  les  draps  et  les  rideaux  du 
lit,  en  parlant  d'un  malade.  —  Syn. 
far  déjà,  fardassejà,  panoiichiâ,  plegâ 
sas  fatetos,—  Ety, ^  pataras^  chiffon. 

FATARASSO,  s.  f.  T.  de  mar.  Pataras- 
se, instrument  dont  se  servent  les 
calfats  pour  enfoncer  l'étoupe  dans  les 
coutures  ou  le  franc  bord  des  grands 
vaisseaux  ;  il  signifie  aussi  mauvais 
chiffon,  vieux  morceau  de  linge,  et  au 
fig.  femme  déguenillée  ;  gaupe,  femme 
malpropre  et  de  mauvaise  vie.  — Ety., 
paiaras,  de  patOy  chiffon. 

FATARASSOUN,  prov.,  s.  m.  Petit 
chiffon.  —  Ety.,  dim.  de  pataras,  chif- 
fon. 

FATARD;  8.  m.  V.  Patac. 

FATAREL0U8,  prov.,  adj.  A  moitié 
couvert,  en  parlant  du  temps.  —  Ety., 
pato,  chiffon,  avec  le  sens  figuré  de 
nuage. 

FATARI.  FATARIN,  ino,  adj.  Patari, 
vagabond,  e,  gueux  qui  court  le  pays, 
misérable  ;  autrefois,  paterin,  sectaire 
vaudois,  los  truans  pataris,  les  gueux 
paterins. 

Gado  PATABiNo  aimo  sonn  patabi 
Autant  qae  la  reino  a<mo  Ion  Danpbi. 

PRO. 

F  ATARI-FAT  ARA,  prov.,  loc  adv.  À 
peu  près,  tellement  quellement.  — 
Syn.  coussi-coussi, 

FATARINALRO,  cast.,  s.  f.  Les  gueux, 
les  vagabonds,  en  général.  —  Ety., 
patarin . 
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PATARINEJA,  v.  n.  Mener  une  vie  de 
gueux,  de  vagabond.  —  Ety.,  pata- 
rin* 

FATABOCOS,  cÉv.,  toul.,  s.  f.  p.  Pe- 
tites nippes,  petites  guenilles.  —  Ety., 
paio,  chiifon,  guenille. 

PATAROT,  CAST.,  s.  m.  Manière  de 
travailler  la  vigne  qui  consiste  à  en- 
lever autour  des  ceps  la  terre  à  une 
certaine  profondeur,  et  à  en  former 
desémineuces  appelées,  billons. 

PATARRA,  PROV.,  S  m.  Galop  du  che- 
Tal;  grand  palarra,  grand  galop.  — 
Syn.  patata-patata^  paiatrac,.-^  Ety., 
Onomatopée. 

PATARR41IANT0,  prov.,  s.  f.  Boutade, 
saillie  d'esprit;  grain  de  folie  ;  empor- 
tement. 

PATARRAS,  pROv.jS.  m.  Faire  palar- 
ras,  acheter  en  bloc. 

PATARRAS,  PR0v.,s.  m.  p.  T.  de  mar., 
Galhaûbans,  longs  cordages  qui  ser- 
vent à  étayer  les  mâts  de  hune  et  de 
perroquet,  et  qui  descendent  de  la  tête 
de  ces  mâts  jusqu'au  bord  du  bâtiment 
où  ils  sont  tixés. 

PATARRUT,  udo,  carc,  adj.  Pataud, 
e,  qui  a  de  grosses  pattes,  de  gros 
pieds.  —  Ety.,  pato,  patte.  V.  Pataud. 

PATA8-DE-BART,  gast.,  s.  m.  Calotte 
d'argile  molle  que  les  enfants  lancent 
contre  une  pierre  pour  la  faire  crever 
avec  explosion.  —  Syn.  meritapo, 
tipO'tapo,  —  Ety.,  patas  pour  patadoy 
poignée,  et  bariy  argile,  boue. 

PATA888,  s.  f.  Grosse  patte,  grosse 
maiu,  gros  pied.  —  Ety.,  augm.  de 
pato^  patte. 

PATAT,  AGEN.,  s.  m.  Coup,  gros  souf- 
flet. —  Syn.  patac. 

PATATAU,  interj.  V.  Patafla. 

PATATA-FATATA,  3.  m.  Galop  du 
cheval  bruit  que  fait  ce  galop.  —  Syn. 
patarrà,  patatrac,  palri-patrâ,  palatin 
paiatrà,  —  Ety.,  Onomatopée. 

PATATIN-PATATAIIT,  loc.  adv.  Sans 
ordre,  en  grande  confusion.  —  Ariég., 
palanguin'-palaiiqîiaii  ;  b.-lim,  ypatan- 
tin^paianiéno^ 


FATANTIN-PATANTÈNa,  B.-Llir.,  loc. 
adv.  V.  Patatin-patatan. 

PATATI-PATATRA.  V.   Patatâ-patatà. 

PATATO,  s.  f.  Patate,  Convolvulus 
balalas,  pi.  de  la  fam.  «los  Convolvu- 
lacées, qu'on  mange  comme  la  pomme 
de  terre  et  qui  est  plus  agréable  au 
goût.  M.  nom,  le  topinambour,  Helian^ 
thus  tuberosus^  de  la  fam.  des  Synan- 
thérées,  appelé  aussi  tariifkygigando, 
gigantas  ;  on  donne  aussi  le  nom  de 
patato,  patanOt   à  la  pomme  de  terre. 

PATATOUF.  V.  Patapouf. 

FATATRA,  PATATRAG.  Y.  PataM  et 
Patarrâ. 

PATATRAS,  interj.  Y.  Pataflà. 

PATAUD,  0,  adj.  Pataud,  e,  qui  a  de 
grosses  pattes,  de  gros  pieds,  qui  mar- 
che lourdement  ;  mal  fait,  qui  a  mau- 
vaise tournure  ;  grossier,  lourdaud, 
nigaud.  —  Syn.  patarrut^  patot,  pa^ 
tdu,  pautian-,  pautlas.  —  Ety.,  patOy 
patte. 

PATAUSSADO,  s.  f.  Coup  donné  avec 
le  plat  de  la  main,  soulflet.  —  Ety., 
pa^o,  main. 

FATAUS8IAL,  gast  ,  s.  m.  Yolée  de 
coups  de  poings. 

PATATOUN,  FATATOUNA.  prov.  Y.  Pa- 
talhoun,  Patalhounâ. 

PATBC,  PROV.,  s.  m.  Parterre,  cour 
devant  une  maison  de  campagne. 

FATEC0RIA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Pata- 
quioulâ. 

PATEGURIER,  prov.,  s.  m.  Y.  Falabra- 
guier. 

FATEGURO,  prov.,  s.  f.  Micocouie.  — 
Syn   palaculo,  Y.  Falabrego. 

PATBGUE,  PROV.,  s.  m.  Pâtis,  terrain 
de  vaine  pâture  ;  parcours  ;  tour  de 
l'échelle,  espace  qu'on  laisse  autour 
d'un  bâtiment  ou  d'un  mur  de  clô- 
ture ;  lieu  qu'une  personne  hante  ha- 
bituellement ;  passage  qu'on  exerce 
sans  droit  sur  le  terrain  d'autrui  ; 
lieu,  chemin  très-fréquenté.  —  Ety., 
patec. 

FATEJA,  V.  n.  Piétiner,  fouler  avec  les 
pattes  un  terrain  qui  en  conserve  i'em- 
preiotâ  quand  il  est  boueux  ;   maaier|. 
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prendre  avec  les  mains;  v.  n.,  remuer 
les  pattes.  les  pieds  ;  podi  pas  patejà, 
je  ne  puis  remuer  ni  pied»  ni  patte  ; 
patejat,  ado,  part.,  piétiné,  ée  ;  manié, 
passé  dans  plusieurs  mains.  —  Ety 
pato. 

PATBLADO,  PBov.,  s.  f.  Fessée,  coup 
donné  sur  les  fesses.  —  Ety.,  patèlo, 
fesse. 

PATBLBTO,  s.  f.  Petite  patte  ;  patte 
d'un  gousset,  d'une  poche.  —  Ety., 
dira,  de  pato, 

PATELIN,  PATBLIN0R,  s.  m.  Patelin, 
homme  souple  et  artificieux;  nom 
d'un  personnage  célèbre  d'une  comé- 
die du  XVe  siècle. 

PATBLINA,  PATBLINEJA,  v.  n.  Pateli- 
ner,  faire  le  patelin,  agir  en  patelin.  — 
^TY,,  patelin. 

PATBLINAOB,  PATBLINAOI.   s.   m.  Pa- 

telinage,  flagornerie.  —  Syn.  pateline- 
jarié.  —  Ety.,  patelin. 

PATBLINBJAHIÉ,  s.  f.  V.  Patelinage. 

PATÈLO,  s.  f.  Cartilage  adhérent  à 
certaines  côtelettes  des  animaux  de 
boucherie. 

PATÈLOS,  PROV.,  s.  f.  p.  Fesses.  — 
Syn,  paterlosy  poilo,  fessier. 

FATENO,  s.  f.  Patena,  patène,  vase 
sacré  qui  sert  à  couvrir  le  calice.  — 
Gat.,  esp.,  port.,  rrAL,,  patena,  — 
Ety.  lat.,  patena. 

PATBNTO,  s.  f.  Patente,  contribution 
annuelle  imposée  à  ceux  qui  font  un 
commerce  ,-  T.  de  mar  ,  certificat  de 
l'état  sanitaire  d'un  vaisseau.  —  Ety. 
LAT.,  palentem,  patent,  manifeste. 

FATEa.  s.  m.  Pater,  le  pater,  Torai- 
son  dominicale  ;  pater  blanc,  cÉv.,  s. 
m.,  patenôtre  blanche,  prière  supers- 
titieuse, dont  les  zélateurs  promettent 
le  paradis  à  ceux  qui  la  disent  tous  les 
jours;  c'eat  la  môme  prière  que  le 
pater-de-calendos,  pater- boiirrut^  pa- 
ter-negre,  jurement  qu'on  dit  entre  les 
dents. 

FATEB-DB-LAGH,  s.m.  Grain  de  verre, 
d*émaii  ou  d'agate  que  les  nourrices 
superstitieuses  portent  au  cou  dans  la 
croyance  où  elles  sont  que  ce  grain  leur 
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donnera  beaucoup  de  lait  et  le  fera 
passer  quand  il  le  faudra. 

PATER  DBS  A8B8,  s.  m.  Pont  aux 
ânes,  chose  facile. 

PATERL08,  CÉv.,  todl.,  s.  f.  p.  Fes- 
ses. —  Syn.  patèlos  ;  aksc.^paternos, 

PATERNAL,  o,  adj.  Patbrnal,  pater- 
nel, elle.  V.  Pairal.  —  Gat.,  esp.» 
PORT.,  paternal  ;  ital.,  paternale.  — 
Ety.  b.-lat.,  paternalis,  du  lat.  pater- 
nus. 

FATBRNAL01I6NT,  adv.  Paternelle- 
ment. —  Ety.,  paterno  et  le  suffixe 
ment. 

PATERNEJA,  v.  n.  Dire  des  patenôtres, 
prier  continuellement  ;  au  fig.  lambi- 
ner, vétiller,  agir  mollement.  —  Syn. 
pater ounejà,  pater nostrià.  —  Ety.,  pa- 
ter, et  ejà,  du  lat.  agere,  qui  exprime 
l'action  de  faire. 

PATERNEJAIRB,  S  m.  Celui  qui  passe 
une  grande  partie  de  son  temps  à  dire 
des  patenôtres.  —Syn.  paternostriaire, 
—  Ety.,  paternejâ. 

PATERNITAT,  s.  f.  Paternitat,  pater- 
nité, l'état,  la  qualité  de  père.  -^  Gat., 
paternitat  ;  tsp.,  paternidad  -,  I'Ort., 
paternidade  ;  ital.,  paternité,  — 
Ety.  lat.,  pater nitatem. 

PATERNO,  pROv.,  s.  m.  Le  Père  éter- 
nel ;  il  signifie  aussi,  lambin. 

FATERNOS,  gasc,  S  f.  p.  Fesses  ; 
cage  de  paternos,  tomber  de  tout  son 
long.  —  Syn.  paterlos, 

PATBR-ffOSTER,  montp.,  s.  m.  Mélie 
azédarach,  Melia  azedaracht  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Méliacées.  —  Syn. 
aubre-sanl. 

PATERN08TRIA  ,      PATERNOSTRUIBB  , 

PROV.,  V.  Paternejâ,  Paternejaire, 

PATEROU,  ouno,  CÉV.,  s.  m.  et  f. 
Béat,  béate  ;  petit  religieux,  petit 
père;  frère  convers.  —  Ety.,  dim,  de 
pater,  père. 

PATEROONEJA,  CÉv.,  v.  n.  V.  Pater- 
nejâ. 

PATES,  CÉV.,  s.  m.   Patois.  V.  Pa- 

touès. 

PATET,  eto,  8.  et  adj.  Lambin,  e,  ta- 
tillon, minutieux,  difficile I  indécis;  ti- 
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moré,  celui  qui  a  des  scrupules  de 
conscience  exagérés;  todl.,  finaud, 
rusé,  madré,  doucereux.  —  Syn,  pa- 
ièti,  patetoun-,  patian,  patoun. 

Qu'aqaeli  chato  sonn  pateto 
Quand  nno  tés  soan  an  mtran  I 

BoDUAHiLLB,  Lis  Oubreto. 
PATBTAlli,  GBV.,  S.  f.  Lambinerie, 
lenteur,  hésitation  ;  barguignage, 
scrupules  excessifs,  minuties  de  la 
dévotion  :  tout  aco  n'es  que  de  pateta- 
riès,  ce  ne  sont  que  de  vains  scrupu- 
les, que  des  niaiseries  ;'n'a  pas  que  de 
patetariès  à  dire^  il  n'a  que  des  misè- 
res à  dire,  —  Syn.  patetun.  —  Ety.,. 
pateL 

PATBTA8,  asso,  adj.  Grand  lambin, 
grande  lambine.  —  Ety.,  augm.  de 
patel. 

PATBTBJA,  V.  n.  Lambiner,  agir  avec 
lenteur  ;  vétiller,  barguigner.  —  Syn. 
patetiâ.  —  Ety,, patet,  lambin. 

FATSTI,  PROv.,  s.  et  adj.  Lambin; 
nigaud,  imbécile.  —  Ety.,  patet. 

PATETIA,  PROV.,  V.  n.  Lambiner.  V. 
Pttetejâ. 

PATSTIADUB,  prov.,  S.  et  adj.  Lambin. 
V.  Patet. 

PATBTO,s.  f.  Petite  patte.  —Ety., 
dim.  de  pato. 

PATETO-HANETO,  s.  f.  V. 

PATETO-UN,  cÉv.,  8.  f.  Jeu  du  pied- 
de-bœuf;  ceux  qui  s'y  amusent  mettent 
leurs  mains  sous  celtes  des  autres 
joueurs  ;  ils  les  retirent  ensuite  et  les 
mettent  au-dessus  en  disant  à  mesure: 
patetih-un,  pateto-dous^  etc  ;  le  dernier 
dit  en  retirant  la  sienne  :  paleto-nàu, 
teni  moun  pMe-biàu  ;  et  il  saisit  la 
main  de  celui  qui  l'a  au-dessous,  le- 
quel doit  donner  un  gage.  —  Syn. 
vint  mans  ;  b.-lim.,  man-dessus,  man 
dejaut. 

PATETOUH,  ouno,  prov.,  s.  et  adj. 
Lambin,  e.  V.  Patet. 

PATETUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Patetariè 

PATETOUH,  ouno,  prov.,  s.  et  adj. 
Lambin,  e.  Y.  Patet. 

PATETUN,  PROV.,  8.  m.  V.  Patetariè. 

PATI,  V.  a,  et  n.  Patir,  pâtir,  souf- 
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frir,  éprouver  la  privation  des  aliments 
nécessaires  pour  se  substanter  ;  pati 
las  pHros,  souffrir  le  martyre;  on  dit 
aussi  :  rebouli  las  pèiros  ;  pati  la  fam, 
seuftrir  là  faim  ;  lou  podi  pas  pati,  je 
ne  puis  pas  le  souffrir,  le  supporter. 
—  Syn.  alb.,  passe;  càst.,  grepi,  — 
Gat.,  patir  ;  bsp.,  port.,  padecer  ; 
iTÀL.,  patir  e.  —  Ety.  b.-lat.,  patiri^ 
du  lat.  pati,  souffrir. 

PATI,  s.  m.  Pâtis,  herbage,  pacage, 
pâturage,  lieu  où  l'on  fait  pattre  les 
troupeaux;  câv.,  todl.,  cour,  basse - 
cour,  esplanade.  —  Syn.  pastis,  poste- 
gue,  —  Ety.  b.-làt.,  pasticiurriy  du 
lat.  pastuTUy  supin  de  pascerey  pattre. 

PATI,  B.-LIM  ,  Terme  de  jeu  de  cache- 
cache,  de  las  escoundudas;  celui  qui 
conduit  le  jeu,  quand  vieut  le  moment 
de  sortir  de  sa  cachette,  crie  aux  au- 
tres joueurs  :  es  pati. 

PATIAIRB,  PROV.,  8.  m.  Chiffonnier  ; 
brama  courue  un  patiaire,  crier  comme 
un  sourd.  ~  Ety.,  pato,  chiffon. 

PATIAN,  ano,  prov.,  s.  et  adj.  Y.  Pa- 
tet. 

PATIFLOU,  s.  et  adj.  m.  JoufHu,  po- 
telé, dodu.  Y.  Pataflé. 

PATHHO,  càst.,  s.  f.  Lentille.  Y. 
Mendll. 

PATILHOUS,  0,  AGBN.,  adj.  Rude,  pé- 
nible, qui  fait  souffrir.  —  Ety.,  pati^ 
souffrir. 

PATINENT,  s.  m.  Souffrance,  misère, 
manque  d'aliments.  —  Ety.,  pati,  . 

PATIN,  s.  m.  Anciennement,  chaus- 
sure de  femme  aussi  élevée  par  devant 
que  par  derrière;  sandale,  vieux  sou- 
lier qui  sert  de  pantoufle  ;  patin. 

PATIN-COUFIN,  loc.  adv.   Ceci,  cela, 

le  reste. 

PATIN-PATAN-PA8-RES  ,  PATI-PATA- 
PAS-REN,  PATI-PAS-REN,  loc.  adv.  Rien 
du  tout,  absolument  rien;  beaucoup 
de  bruit,  beaucoup  de  paroles  sans  ré- 
sultats. 

Ilastre  espeiandra,  capo  dei  barralaire, 
TestasBO  d'engien  pleno,  o  moan  ineatre,  o  Lan- 

[ron, 
Très  fës  en  travessant  conme  nn  aacën  voulaire, 
Selonn  e  soan  terraire, 
Qu'as  rist?  Qu'as  fa  ?  —  PATi-PAs-niai. 

A.-B.  Cboussillat.    ■ 
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PATnf'PATODBOLQ,  loc.  adv.  Bredi- 
breda,  terme  dont  on  se  sert  pour  dé- 
signer ^ne  grande  volubilité  de  langue, 
ou  une  grande  précipitation  dans 
Inexécution  d'une  chose. 

PATINTÈIirO,  s.  f.  V.  Patantèno. 

P1TIRA8,  asso^  gasc,  adj.  Endurant, 
e,  résigné,  souffre-douleurs.  —  Ety., 
pâli. 

PATI8,.  s.  m.  V.  Pati. 

PATI8SBHT,  0,  adj.  Qui  souffre,  qui 
p&tit,  qui  ne  mange  pas  son  plein  soûl. 
—  Ety.,  pâli. 

PATO,  s.  f.  Pauta,  patte,  pied  de 
certains  animaux  ;  palo  d'ancroy  patte 
d'ancre,  partie  élargie  des  bras  d'une 
ancre  qui  se  termine  en  pointe;  se 
sauva  sus  la  palo  de  l'ancro,  se  sauver 
miraculeusement,  par  la  raison  qu'il 
est  difficile  de  s'accrocher  à  la  patte  • 
efune  ancre,  qui  est  toujours  entraînée 
par  80»  poids  au  fond  de  l'eau  ;  patte, 
HCWte  de  groa  clou,  dont  la  tôle  est 
aplatie  et  percée  de  plusieurs  trous  ; 
palOy  cÉv.,  grosse  brique.  —  Syn.  pau- 
lo,  —  Gat., ESP.,,  pa^a,  patte. 

PAXQt  ft.  f.  Patte;  ce  mot  suivi  d'un 
complément  qui  en  spécifie  la  signifi- 
oation.,  sert  à  désigner  plusieurs  plan- 
tas •  Palo  d'aragnOy  Nigelle  de  Damas, 
V.  Barbo-de-Gapouchin  ;  P.  d'auco- 
de-muralho,  A.nserine  des  murs,  Ohe- 
nopodium  murale,,  de  la  fam.  des  Sal- 
solacées;  P.  d'auco-roujo,  Anserine 
rougeàtre,  Ohenopodium  rubrum,  m. 
ftemille  ;  P,  del  Diable^  toul.,  Raquette 
ou  eaetier  en  raquette,  Cactus  oponlia; 
P.  de  /api»,  tool»,  prov,,  Trôfie  des 
guère t9>  Tri/oliwn  arvense^  de  la  fam. 
des  Papilionacées  ;  P,  de  lioun,  pied- 
de^ioni  ou  Alcbiemille  vulgaire.  Alche- 
milîa  vulgarisy  de  la  fam.  des  Hosa* 
cée^j  P.  de  loup,  prov.»  Potentille 
rampante,  V,  Frago,  cast.,  Renoncule 
acre,  V.  Boutoù  d'or  ;  P.  d*ourSf  prov., 
Ellébore  fétide,  V.  Maussiblo  ;  P.  de 
passej^atr  Lampsane  comestible  ou  Ra- 
ghadiole  éloilée,  Y.  Lachugueto  ;  P,  de 
poule,  panic  pi«d-de-coq,  Panicum 
crus  gallit  de  la  fam.  des>  Graminées  ; 
P.  dei  ra<&,  clavair€v  corrailoïde,  cham- 
pignon, V.  Manetos;    P.  dousso,  g6v., 
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Potentille  anserine,  vulgairement  ar- 
gentine, Potenlilla  ansevina^  de  la  fam. 
des  Rosacées. 

PATO  (Herbo  de  la),  s.  f.  Tussilage. 
V.  Tussilage. 

PATO,  cÉv.,  s.  f.  Morpion,  Pediculus 
pubis.  —  Syn.  cabro,  peoulh^court, 

PATO,  cÉv.,  s.  f.  Cadeau,  trait  de 
plume  figuré  que  les  maîtres  de  calli- 
graphie font  pour  orner  leur  écriture. 

PATO,  cév.,  PROV.,  3.  f.  Ghiffon,  vieux 
linge,  linge  usé  ;  rabalà  sas  patos,  ma- 
nier, rouler  ses  draps  de  ht,  en  par- 
lant d'un  malade,  avoir  la  carphologle; 
M.  sign.  plegà  sas  falelos^  fardassejà. 
—  Syn.  falo  ;  biterr.,  pelho, 

PATO,  s.  m.  (patô).  V. 

PATOC,  GASC,  s.  m.  Tas  de  paille, 
meule  de  foin,  de  luzerne. 

PATOFIO,  s.  f.  V.  Petofio. 

PATOI,  PROV.,  s.  m.  V.  Patoul. 

PATO-LAGAGNO.  tocl  ,  s.  f.  Pissenlit. 
Taraxacum  officinale.  V.  Pissalleit» 

PATOLO,  CÉV.,  TouL.,  s.  f.  Taloche; 
coup  de  fouet. 

PATOLO,  GAST.,  s.  et  adj.  Gros,  ven- 
tru, chargé  d'embonpoint,  qui  marche 
difficilement,  —  Syn.  patapouf.  V.  Pa- 
taflé. 

PATOMSNT,  CAST.,  a.  DE».  Battement. 
V.  Batament. 

PATOVOL,  CAST.,  s.  et  adj.  Paresseux, 
indolent. 

PATO-KOLO.  GBv.,  s.  f.  Viorne  laurier* 
Un.  V.  Fato-molo. 

PATORO,  PROV.,  s.  f.  Flamme  vive  de 
peu  de  durée.  —  Syn.  ganjoro. 

PAT0880,  s  i.  Grand  bouton  d'habit. 

PATOT,  PATOO,  adj.  (patôu).  V.  Pa- 
taud. 

PATQÏÏ,  S.  m.  Petite  patte;  petite 
raam,  main  d'enfant  ;  il  signifie  aussi 
gros  moellon,  brique.  —  Syn.  patouno, 

PATOn,  CAST.;(  ^.  m.  T.  4e  boucher. 
Genou. 

PATOUil,  LiM.  V. 
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FATOOiS,  s.  m.  Patois,  sorte  de  lan- 
gage corrumpu  des  habitants  de  la 
campagne  et  des  gens  du  peuple  ;  alté- 
ration de  la  langue  académique  et  offi- 
cielle d'un  pays  ;  d'après  cette  défini- 
tion, nos  idiomes  méridionaux,  qui  ne 
sont  pas  une  corruption  du  français, 
ne  peuvent  être  considérés  comme  des 
patois  de  la  langue  française.  —  Syn. 
paluès.  Ce  mot,  suivant  Ménage,  déri- 
verait de  patrius  {sermo)^  langage  du 
pays. 

FATOUFIEJA,  v.  a.  Tracasser,  tour- 
menter; V.  n^,  faire  des  cancans.  Y. 
Petouiejâ. 

FATOUFIER,  ièiro,  cbv.,  s.  m.  et  f.  V. 
Petoufier. 

FATOUFLÉ,  B.-LiM.,  s.  etadj.  Joufflu, 
potelé.  V.  Pataflé. 

FATOUL,  PATOULH,  cÉv.,  s.  m.  Pa- 
trouillis,  gâchis,  bourbier  ;  au  fig. 
mauvais  potage.  —  Syn.  pastroul,  pa- 
tois potoulhage. 

FATOULEA,  prov.,  v.  n.  Jaser,  babil- 
ler,  parler  à  tort  et  à  travers. 

FATOULEAJftB,  prov.,  s.  m.  Babillard  ; 
porteur  de  nouvelles  populaires,  — 
Ety.,  patouleâ,  babiller. 

PATOULBA,  CBV.,  v.  a.  Patrouiller, 
patiner^  manier  malproprement,  agiter 
de  Teau  bourbeuse;  v.  n.,  patauger, 
marcher  dans  la  boue;  au  lig.  être 
dans  le  gâchis,  dans  l'embarras  ;  s'em- 
brouiller dans  son  raisonnement  ;  pa- 
toulhat,  ado,  part.,  patrouillé,  ée,  em- 
bourbé ;  au  fig.  embarrassé,  embrouil- 
lé. —  Syn.  pastroulhày  patroulhà, 
potoulhày  chambourlhà,  champourlhàt 
chauchilhà  ,  chaupilhâ ,  margoulhà , 
mastroulhâ.  —  Ety.,  patoulh, 

FATOULBAIftE,  o,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  patrouille,  qui  barbette  ;  au 
fig.  personne  qui  agit  sans  jugement. 
—  Syn.  patoulhoun,  chambourlhaire^ 
chaupilhaire.  —  Ety.,  patoiiUià. 

PATOULHAR,  prov  ,  s.  m.  Gâcheur  ; 
marchand  qui  vend  à  vil  prix,  celui 
qui  gâte  tout  ce  qu'il  fait,  V.  Patou- 
Ihaire  ;  cév.,  plumitif  ;  brouillon,  ce 
qu'on  écrit  d'abord  pour  le  mettre  en- 
suite au  net.  —  Ety.,  paioulhd. 
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PATOïïLHAWÈ,  cÉv.,  s.  f.  Patrouil- 
lage,  saleté ,-  lavoir,  petite  pièce  atte- 
nant à  une  cuisine  où  l'on  lave  la  vais- 
selle, souillarde.  —  Ety.,  patoulhâ, 

PATOULHER,  s.  m.  Mare,  bourbier-  — 

Ety.,  paioulh. 

PATOULHOUN.  ouno,  3.  m.  et  f.  V. 
Patoulhaire. 

PATOULKHJS,  ouso,  ciev.,  adj.  Boueux, 
euse,  bourbeux.  —  Ety.,  patoulhâ 

PATOUN,  ouno,  prov.,  S,  et  adj.  Y. 
Patet, 

PATOUNO,  s.  f.  Petite  patte,  petit^ 
main.  —  Syn.  patelo^  patoû»  —  Ety.,' 
dim.  de  pato,  patte. 

FATOUS,  ouso,  CÉV. ,  adj.  Couvert,  e, 
de  morpions.  —  Ety.,  pato,  morpion; 
il  est  aussi  syn.  de  posions,  pâteux. 

PATOUTA,  V.  a.  et  n.  V.  Patoulhâ. 

PATRACA,  V  n.  Rôder,  aller  çà  et  là 
sans  but  déterminé;  s'agiter  sans  rai- 
son, tracasser;  a  patracat  iouto  la  nèit, 
il  a  tracassé  toute  la  nuit  —  Ety.,  pa- 
traco,  machine  détraquée. 

PATRACO,  s.  f.  Patraque,  machine 
usée  et  de  peu  de  valeur  ;  montre,  ins- 
truments détraqués;  au  fig.  personne 
d'une  faible  constitution,  qui  n'est  plus 
capable  de  rien  faire,  emplâtre  ;  sos 
uno  grando  patraco,  tu  es  un  fier  em- 
plâtre. —  GkT.'ipatreca. 

PATRAMAND,  ando,  prov.,  s.  m.  et  f. 
Brocanteur,  euse  ;  gaspilleur,  euse. 

PATRAMANOEJA,  FATRAXANOIA,  prov., 

V.  n.  Brocanter,  dissiper  son  bien  en 
brocantant.  —  Syn.  pairicoulhâ.  — 
Ety.,  patramand, 

FATRAS  ,  PROV.,  s.  m.  Personne 
grosse  et  sale  ;  gueux. 

FATRA8SALH0,  PROV  ,  S.  f.  Les  gueux, 
en  général  ;  chose  sale  et  de  peu  de 
valeur.  —  Syn.  pour  cette  dernière  ac- 
ception, pairassariè,    —  Ety.,  patras, 

FATRASSARIÉ,  prov.,  s.  f.  Chose  salei 
et  de  peu  de  valeur,  vilenie.  —  Syn. 
patrassalho.  —  Ety.,  patras. 

?xnkT  (Tout),  adj.  Tout  craché  : 
semhlo  soua  paire  tout  patrat,  c'est 
tout  le  portrait  de  son  père  ;   acà's  un 
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ofe  tout  patrat,  c'est  un  âne  achevé.— 
Ett.  hfT,.,  patratuSf  accompli,  fini. 

PATHA.U880U,  cast.»  s.  m.  Bambin, 
petit  enfant    —  Syn.  peiraussoù, 

FATRIAU,  pROv.,  adj.  m.  Delà  patrie: 
amour  patriau,  amour  de  la  patrie.  — 
Ety.  làt.,  patria, 

PATRIC-PATBAC,  sorte  d'interj.  Pata- 
tras. V.  Patattâ. 

PATRICAINO,  TOUL.,  s.  f.  Leucanthème 
matricaire  ,  Leucanthemum  parihe- 
niurrit  pi.  de  la  fam.  des  Synanthé- 
rées,  appelée  aussi,  pudento;  boutoun 
d'argent,  qui  désigne  aussi  l'Achillée 
ptarnique  ;  M.  nom  la  matricaire  ca- 
momille, V.  Matricario. 

PATRICOT,  PROV.,  s.  m.  Troc,  brocan» 
tage,  tripotage.  —  Syn.  patrigot,  pa- 
trifassi, 

PATKICOULIA,  PROV..  v.  n.  Brocan- 
ter ;  au  lig.  faire  des  tripotages  ~  Syn. 
patramandejâ,  patramandtà,  palri- 
coûta. 

PATRICOULHAIRE,  PATRICOULHÂRELLO, 

S.  m.  et  t.   Brocanteur,  faiseur  de  tri- 
potages. V.  Patricoutier. 

PATRICOUTA;  PROV.,  v.  n.  Faire  des 
tripotages.  —  Ety.,  patricot^  tripo- 
tage. V.  Palricoulhd. 

PATRICÛUTAGS,  PATRICOUTAGI,  prov., 
8.  m.  Tripotage;  brouiiierie  occasion- 
née par  les  rapports  indiscrets  ;  ma- 
nigance. —  Ety.,  patricoutà, 

PATRICOUTIBR,  ièiro,  s.  m.  et  f  Fai- 
seur, euse  de  tripotages,  brouillon.  — 
Syn  .  patricoulhaire,  patricoutaire,  pa- 
trifassieTf  patrigourier.  —  Ety.,  pa- 
iricoutâ, 

PATRIFA8SI,  cÉv.,  s.  m.  Tripotage, 
mic-mac,  pratique  secrète  et  fraudu- 
leuse ;  maquignonage  ,  manigance  ; 
tracas,  embarras,  affaire  embrouillée. 
—  Syn.  patricût.  patrigot,  paXHcou- 
tage. 

FATRIFA88IBR,  cév.,  s.  m.  Faiseur  de 
tripotages,  brouillon,  chicaneur,  hom- 
me de  mauvaise  foi.  —  Syn.  patricou- 
tier,  patricoutaire.  —  Ety.,  patrifassi. 

Soai  Yivarès  ;  aimi  tant  monn  terraire 
Qn'acô  me  raa  mémo  melchant  renoam  ; 
£n  tout  pals  passi  per  plaidejaire, 
pATJUFASSiBR  ;  VOUS  dirai  pas  de  nonn. 

C.  Cavalis,  de  Bessèjo. 
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PATRIOOT,  S.  m.  V.  Patricot. 


FATRIGOURIBR,  s.  m.  V.  Patricou- 
tier. 

PATRIMONI,  s.  m.  Patrimoni,  pâtre- 
MONi,  patrimoine,  biens  qui  viennent 
du  père  ou  de  la  mère.  —  Gat.,  pa- 
triynoni  ;  esp.,  port.,  ital.,  patrimO' 
nio.—  Ety.  lkt.,  patrimonium. 

PATRIMOUNIAL,  PATRIKOOnAU,  alo, 
adJ.  Patrimonial,  patrimonial,  e,  qui 
est  du  patrimoine.  —  Gat.,  esp.,  port., 
patinmonial  ;  ital.,  patrimoniale.  — 
Ety.  lat.,  patrimonialis, 

FATRIO,  s.  f.  Patrie,  lieu  où  Ton  est 
né.—  Gat  ,  esp.,  port.,  ital.,  patria, 
—  Ety.  lat.,  palria, 

PATRI-PATRA.  V.  Patati-patatra. 

FATROU,  PATRQUN,  s.  m.  Patro,  pa- 
tron, patronne,  saint,  sainte  dont  on 
porte  le  nom  ;  protecteur,  protectrice, 
guide,  conducteur;  maître  d'ouvriers, 
de  travailleurs  de  terre;  patron,  capi- 
taine d'une  barque,  d'un  bateau-pô- 
cheur;  patron,  modèle,  papier  dé- 
coupé de  manière  à  donner  à  un  ou- 
vrage les  contours  qu'on  veut  suivre  ; 
patroun-beV'houro,  lantemier,  irré- 
solu, qui  n'est  jamais  pressé  de  faire 
un  travail,  de  prendre  un  parti  ;  pa- 
iroun  fanguet,  cév.,  lambin,  vétilleux, 
minutieux,  mou  comme  la  fange.  — 
C/lt.,  patro;  esp.,  patron;  poRT.,pa- 
trono;  it.m  ,  padrone,  —  Ety.  lat., 
patronus, 

Barco  perdudo,  pathou  remoantat. 

Pro. 

A  quelque  chose  malheur  est  bon. 

PATROUCINA,  v.n.  Patrocinar,  patro- 
ciner,  plaider;  il  ne  se  prend  aujour- 
d'hui qu'en  mauvaise  part,  et  il  signi- 
fie ,  se  mêler  d'affaires  litigieuses, 
donner  des  conseils  sur  ces  affaires, 
sans  être  avocat,  avoué  ou  notaire  ; 
faire  naître  des  procès  —  Ety.  lat., 
patrocinari. 

PATROUCINAIRE,  s  m.  Mauvais  prati- 
cien qui  se  môle  d'affaires  litigieuses, 
et  le  plus  souvent  les  complique  au 
lieu  de  les  arranger.—  Ety.  LAT.,pa- 
trocinator,  qui  sert  d'avocat. 
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PATBOUCINO>  s.  f.  Métier  da  prati- 
cien sans  diplôme.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
patroucinâ. 

PATROULIA,  V.  n    V.  Patoulhâ. 

PATROUN-BEL'  HOÏÏRO,  PATROUN-FAN- 
flUBT,  s.  m.  V.  Patron. 

PATROUNAffB,  PATROUNAQI,  S.  m.  Pa- 
tronage. —  Esp.,  patronato  ;  port., 
patroado  ;  it Ah.,  patronato.  — -  Ety., 
patroun. 

PATRUAIi,  alo,  pRov.,  adj.  Scrupu- 
leux, euse,  au  point  d'enôtre  ridicule; 
benêt. 

PATTB,  s.  m,  Pati,  pacte,  conven- 
tion. —  Cat,,  pacte  ;  esp.,  port.,  paC" 
io  ;  iTAL.,  patto.  —  Ety.  lat.,  pactum, 

FATTBJA,  V.  n.  Pactiser,  faire  un 
pacte,  une  convention  ;  marchander. 
—  Ety.,  patte. 

PATTBJAIRB,  S.  m.  Celui  fait  un  pac- 
te, une  convention  ;  celiii  qui  débat 
longtemps  le  prix  d'une  chose  avant 
de  l'acheter.  —  Ety.,  patte jâ. 

PATUA,  PROv.,  V.  n.  Déguerpir,  s'en- 
fuir. —  Syn.  patusclà. 

PAiniAS,  asso,  adj.  Très-pataud,  e, 
très-lourd ,  ventru,  qui  marche  pesam- 
ment. —  Ety.,  augm.de  patut* 

PATUiS,   s.  m.  Patois.  V.  Patouès. 

PATUFBL,  èlo,  adj.  Doucereux,  euse, 
tatillon,  fâcheux  ;  niais.  -  Paov.,  pa- 
tufèu,  putafèu^ 

PATUFBLARlt,  PROv.,  s.  f.  Tatillona- 
ge,  indécision,  lambinerie,  simplicité, 
scrupules  ridicules.—  Ety.,  patitfeL 

PATUFBLA8,  asso,  prov.,  adj.  Très- 
doucereux,  euse;  grand  niais,  —  Ety., 
augm.  de  patufel. 

PATUFÉU,  èlo,  PROV.,  adj.  V.  Patu- 
fel. 

PATUN,  s.  m.  Chiffons,  tas  de  chif- 
fons, torchon. —  Ety.,  pato,  chiffon. 

PATUBQT,  s.  m.  Paturon,  partie  de 
la  jambe  du  cheval.  Comprise  entre  le 
boulet  et  la  couronne  du  sabot. 

PATUS,  cÉv.,  s.  m.  Pâtis.  V.  Pati  ; 
il  signifie  aussi,  petite  cour  dans  l'in- 
térieur d'une  maison,   basse-cour.  — 


^  )  PAQ    . 

Syn.  pategue,   —   Ety.  lat.,   patultu, 
découvert. 

PATUSCLA,  PROV.,  V.  n.  Déguerpir, 
prendre  promptement  la  fuite,  partir  & 
la  hâte.  -  Hyn.  patuà. 

PATUT,  udo,  adj.  Pattu,  e,  qui  a  des 
plumes  jusqu'au  bout  des  pattes,  en 
parlant  de  certains  oiseaux  :  pijoû  pa^ 
tut,  pigeon  pattu  ;  au  fig,  pataud,  e, 
qui  marche  pesamment.  —  Ett.,  pato, 
patte. 

PATT,  s.  m.  V.  Patf. 

PATZ,  s.  f.  Patz,  paix,  état  d'un 
peuple  qui  n'est  point  en  guerre  ;  ré- 
conciliation ,  tranquillité  de  l'âme  ; 
calme,  silence.  —  Syn.  pas;  oauph., 
pey.  —■  Anc.  cat.,  patz;  esp.,  port., 
paz  ;  iTAL.,  pace.  —  Ety.  lat.,  pacem» 

PAU,  PAUG,  s.  m.  Paug,  un  peu: 
dound-m'en  un  pan,  donnez-m'en  un 
peu  ;  il  s'emploie  aussi  adverbiale- 
ment, peu,  en  petite  quantité:  pauc-à^ 
pauc^  à  cha  pau,  peu  à  peu  ;  d*à  pau 
à  pau,  petit  à  petit  ;  per  pauc  que, 
pour  peu  que  ;  ni  mai  iéu  tant  pauc, 
ou  ta  pauc  y  ni  moi  non  plus  ;  d'aissi 
pauc.  loc.  adv.,  bientôt.  —  Dauph.; 
pou.  —  Cat.,  poc;  esp.,  ital.,  poco , 
PORT.,  pouco,  —  Ety.  lat.,  paucus» 

Lon  trop  velhi  e  Ion  pauc  doarmi 
Noas  fa  veni  de  pargami. 

Pxo. 


Entre  trop  e  pau 
Mesnro  II  eau. 


Pbo. 


PAU,  CÉV. ,  lim  ,  s.  m.  Pieu,  V.  Pal  ; 
PROV.,  chevalet  des  chaudronniers, 
banc  garni  de  deux  gros  anneaux  à 
chaque  bout,  dans  lesquels  passe  et  est 
retenue  une  sorte  de  bigorne  â  table 
et  à  boule. 

PAU,  s,  m.  Paon.  V.  Pavoù. 
PAU,  B.-LiM.,  Interj.  Pouf.  V.  Pata- 
flâ. 

PAU,  s.  f.  Paor,  pavob,  peur,  crainte, 
effroi.  V.  Pôu. 

PAUA,  V.  a.  V.  Pausâ. 
PAUA,  PAUAT,  GA8G.,V.    Pava,   Pa- 
vât. 

PAU-BALI,  cast.,  s.  m.  V.  Pau-vau. 
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PAUBAAR,  B.-LiM.,  s.  m.  Mauvais 
pauvre,  qui  ne  veut  pas  travailler  ; 
pauvre  sale  et  déguenillé.  ~  Ety., 
paubre, 

PAOBHB,  0,  s.  et  adj.  Paubre,  pad- 
pRB,  PADRE,  pauvre,  pauvresse,  indi- 
gent; faible,  médiocre,  chétif,  mau- 
vais.— Syn.  paure  ;   béarn..  prauhe. 

—  Gat.,esp.,  poht.,  pobre  ;  iTAL.,po- 
vero,  —  Et  Y.  lat,,  pauperem, 

PAUBBBTAT,  s.  f.  1>aobrbtat,  pau- 
vreté, indigence.  —  Syn.  pauretat, 
praubetat.  —  Anc.  cat.,  pobretai  ; 
ANC.  ESP.,  pobredad  ;  ital.,  povertà.— 
Ety.  i^AT,,  pauperiatem, 

Doas  brasses  e  la  santat 
Soa  la  richesso  de  la  paubsetat. 

Pho. 

FAUBRIÉIftO,  8.  f.  Paubrbira,  pau- 
vreté, misère,  indigence.  —  Syn.  prau- 
■berio,  praubeyro,  paurièiro,  pauruge. 

—  Esp.,  pobreria,  —  Ety.,  paubre. 

PAUBftOT,  oto,  B.-LiM.,  s.  m.  et  f.  Petit 
pauvre,  pauvret,  ette  ;  terme  de  com- 
passion et  d'affection.  —  Syn.  paurot, 
'pauroun.  —  Ety.,  dim.  de  paubre, 

PAUC,  s.  et  adv.  V.  Pau. 

PAOCHO,  B.^LiM.,  s.  f.  (pautzo).  Ser- 
vante, domestique  du  sexe  féminin. 

TAOCr-BAL,  PAUCI.VAL,cÉv.,  s.  m.  V. 
Pau-vau. 

PAUCO,  B.-LiM.,  s.  f.  Mesure  de  vin 
d'un  demi-litre.  —  Ety.  lat.,  pauca, 
fém.  de  paucus,  peu. 

PAUCQU,  s.  m.  Un  petit  peu.  V.  Pau- 
quet. 

PAU>DS-8EN,  s.  m.  Homme  de  peu 
de  jugement  ;  imbécile.  —  Ety.,  pau^ 
*peu  et  sens,  sens,  jugement. 

Parles  pu,  pau-de-skh,  que  semblo  qu'as  begn, 
RoDMAHiLLE,  Lis  Oubreto. 
PAU-DBSTHKN,  b.-lim.,  s.  m.  Celui 
qui  se  donne  bien  de  la  peine  pour 
arriver  à  un  petit  résultat.  —  Ety., 
paw,peu,  et  destren,  étreint,  qui  étreint 
peu  ou  mal. 

PAUDHABO,  s.  f.  Lie,  la  partie  épaisse 
des  liquides  qui  reste  au  fond  du  vase 
qui  lésa  contenus.  —  Biterr..  pouira- 
lado  ;  cèv.j  todl.,  pauirado  ;  cast., 
pautro,  praudo. 


PAUBUCH,  a,  montp.,  adj.  V.  Paume. 

FAnPERRB,  PAU-FBRHI,  S.  m.  V.  Pal- 

ferre. 

PAUFI  (Se),  prov.,  v.  r.  Se  gorger,  se 
remplir  d'aliments  jusqu'à  la  gorge  ; 
se  gonfler. 

PAUFIC,  PAUFICA,  prov.,  v.  a.  V.  Pal- 
fic,  Palficd. 

FADFIT,  ido,  prov.,  adj.  Planté  com- 
me un  pieu,  immobile,  niais  ;  em- 
ployé substantiv,,  il  se  dit  d'un  mor- 
ceau de  bois  pointu  que  les  enfants 
s'amusent  à  ficher  eu  terre  en  le  lan- 
çant avec  force. 

PAUnc,  G  ASC,  s.  m.  V.  Palflc. 
PAUMA,  V.  a.  et  n.  V.  Palmâ. 
PAUMADA,  MONTP.,  s.  f.  Promesse. 

FAUKAR,  MONTP..  s.  m.  Poumon  ;  es- 
tomac. —  Syn.  poumar. 

Me  ten  pas  de  re,  cartatoucha, 

P.-,  double  galavar, 

Que  noun  t'eniboune  Ion  paukar. 

Favee,  Odyss,  c.XVI. 

PAUMAT,  S.  m.  Peloton  de  ficelle  qui 
a  presque  la  forme  d'une  paume. 

FAUMB,  PROV.,  s.  m.  Paume  de  la 
main  ;  soufflet  appliqué  avec  la  paume 
de  la  main  ;  lou  paume  d'un  gant, 
l'empaumure  d'un  gant.  —  Ety.  lat., 
palma, 

PAUMâLO,  s.  f.  Paumelle,  penture  ; 
plaque  de  plomb,  percée  de  trous, 
qu'on  met  au-devant  d'un  tuyau  pour 
empêcher  d'y  passer  ce  qui  pourrait 
l'obstruer. 

PAUMÉLO,  s.  f.  Orge  à  deux  rangs. 
V.  Paumoulo. 

PAU  METENT,  cÉv.,  s.  et  adj.  Gueux, 
obéré,  insolvable  ;  vaurien  ;  s.  m., 
embarras.  —  Ety.,  pau^  peu,  et  metent, 
mettant. 

FAU-METÈU,  s.  m.  Petit  avoir,  petite 
fortune, 

FAUMIEB,  CÉV  ,  s.  m.  Pèlerin.  V.  Pal- 
mier. 

PAUMO,  s.  f.  Palme,  V.  Palmo. 

PAUMO,  s.  f.  Paume,  balle  à  jouer, 
jeu  de  longue  ou  de  courte«paume  ; 
faire  une  parlido  de  paumo^  faire  une 
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partie  de  paume  ;  outri  d*uels  coumo 
depattmosy  ouvrir  des  yeux  grands 
eomme  des  salières  ;  faire  la  paumo, 
3'arroQdir  comme  une  balle  en  héris- 
sant les  plumes>,  ce  qu'on  dit  d'un  oi- 
seau malade,  et  par  analogie,  d'une 
personne  atteinte  de  la  lièvre. 


L'esfonrnltf  dins  soiin  tran  fal  la  pauho  acata* 

Dx  BERLUC'PEUnSSIS. 

Cast.,  palmo.  —  Ety.  lat.,  palma^ 
paume  de  la  main,  parce  que  c'est 
avec  la  paume  de  la  main  qu'on  joue 
à  la  balle. 

Flinon,  s.  m.  Poumon.  V.  Pôumoù. 

PAUSOn  (Herbe  dal).  Y.  Palmoû 
(Herbo  de). 

FAUMOULlilftO,  GÉv,,  s.  f.  Champ  semé 
d'orge  à  deux  rangs.  —  Ety.  ,  pau- 
moulo, 

FAUlEOnLO,  s.  f.  Or^e  à  deux  rangs, 
Hordeum  dislicum,  pi.  de  la  fam.  des 
Graminées.  —  Syn.  baUiard.palmoulo^ 
pawmèlo,  hordi  prirrif  kofdeat. 

FAUMO-YOLO*  s.  f.  Un  des  noms  de 
la  coccinelle  à  sept  points.  Y.  Gala- 
rineto. 

f  AUNIÉIBOS,  PROv.,  s.  f.  p.  Pléiades. 
,V.  Poulsinièiros. 

PAUO,  cÉv.,s.  f.  Y.  Pauso. 

FADPA,  V,  a.  Palper;  Y.  Palpa;  il 
signifie,  en  outre,  dans  un  sens  figuré, 
-examiner  minutieusement,  peser,  ap- 
précier; tâtonner  ;  épargner,  ména- 
ger; épauler,  soulager.  —  B.-lim., 
pàupâ,-^  Ety.  lat,,  palpare. 

FAUPADO.  AGAT.,  B.  f.  Cessation  mo- 
mentanée du  vent,  de  la  pluie,  de  la 
neige,  etc.;  esperem  la  paupado  per 
'nous  rencaminâi  attendons  la  cessa- 
tion du  mauvais  temps  pour  nous  re- 
mettre en  marche  ;  pldure  à  paupados, 
pleuvoir  par  intermittence  Ce  mot  est 
probablement  une  altér.  de  pausado, 

FAUPAIIIE,  s.  m.  Celui  qui  palpe,  qui 
4oflche  avec  la  main  ;  au  fig.  tatillon, 
minutieux,  qui  ne  se  décide  dans  une 
affaire  qu'après  un  long  examen.  — 
Syn.  palpaire,  —  Ety.  ,  paupà . 

FAUPAISSADO,  prov.,  s.  m.  Paysan  qui 
se  repose  volontiers  et  souvent,  mau- 
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vais  travailleur.  —   Ety.,  paupo,   qu 
ménage,  aissado,  la  bêche. 


FAU-FARLO,  s.  m.  Celui  qui  pade 
peu. 

FAUFEJA,  V.  a.  Palper  à  plusieurs 
reprises  ;  prov.,  v.  n.,  se  ménager,  bb 
dorloter,  se  reposer  mollement.  — 
Ety.,  fréq.  de  paupà, 

PAUFERLO,  cÊv..  8.  f.  Palpbla,  pau- 
pière, cils.  Y.  Parpèlo. 

FAUF08  (A),  loc.  adv.  A  tâtons.  Y. 
Palpos. 

FAV^FRÈS  (A),  loc.  adv.  A  peu  près. 

PAUPUT,  udo,  cÉv.,  ad j.  Poupin,  ine. 
Y.  Palput 

FAUQUET,  s.  m.  et  adv.  PAUQUET,.une 
petite  quantité,  bien  peu.  —  Syn.  paU' 
coù.  —  Cat.,  poquet  ;  esp.,  poquitto  ; 
iTAL.,  pochetto,  —  Ety.,  dim.  -de 
pane. 

'FAUQUINADO,  prov.,  s.  f.  Une  petitB 
quantité,  presque  rien.  —  Ety.. pa»c, 
peu. 

PAUQU18,  Gâv.,s.  m.  p.  Peu,  en  petit 
nombre  :  en  pauguis  de  mestiers  se 
gardo  Vinoucenso  ;  il  est  peu  de  mé- 
tiers dans  lesquels  on  conserve  la  pu- 
reté de  mœurs.  —Ety.,  pauc. 

PAURA8,  asso,  s.  et  adj.  Pauvre,  très« 
pauvre.  —  Ety.,  augm.  de  paure. 

PAURE,  o,  s.  et  adj.  Pauvre  ;  paure 
iéu  !  malheureux  que  je  suis!  -poitme 
vous  !  que  je  vous  plains  I  moun  paum 
paire,  datant  Dieu  siegue!  feu  mon 
père,  que  Dieu  absolve  !  il  signifie 
aussi  mon  cher,  ma  chère,  joint  aux 
mots  home^  femno  :  paure  home,  pauro 
femnOi  vesez  bè  qu'avez  tort,  vous 
voyez,  mon  cher,  ma  chère,  que  vou? 
avez  tort.  Y.  Paubre. 

Lou  pa  se  jalo  dins  Ion  foar  del  padiib. 

Pbo. 


FAtTBic  renaras, 
Panre  pagaras. 


Pho. 


PAURE  HOME  (Herbo  del),  s.  f.  Gra- 
tiole  officinale.  Y.  Palun  (Herbo  de  la) , 

FAUREJA,  V.  n.  Faire  le  pauvre,  prê- 
cher misère,  —  Ety.,  paur^. 
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PAUBBLLO.  s.  f.  Pauvrette.  —  Syn. 
pauhroto,  paubreto,  —  Ety,,  paure» 

FAURST,  eto,  s.  m.  et  f.  Pauvret, 
ette,  T.  de  tendresse  :  ai,  paiireto  t 
ah,  ma  chère  enfant  I  —  Syn.  paurot, 
paurellOj  pauroto^  pauroun.  —  Ety., 
paupe. 

PAUHBTAT,  s.  f.  V.  Paubretat. 

PAUHICQU8,  0,  PROv.,  adj.  V.  Pau- 
rous. 

PAUftlilHO,  s.  f.  Y.  Paubrièiro. 

PAUftlLIO.  s.  f.  Les  pauvres  en  gé- 
néral, -r-  Syn.  pauruge,  paurugi,  — 
Ety.,  paure. 

FAUROMENT,  adv.  Pauvrement,  misé- 
rablement ;  peu,  au  moins.  —  Ety., 
pauro,  et  le  suffixe  ment, 

PAUROT,  0,  s.  m.  et  f.  V.  Paubrot. 

PAUROUN,  ouno,  s.  m.  et  f.  Pauvret, 
ette,  V.  Pauret.  • 

PAUROUS,  o,  adj.  Pavoros,  paoros, 
effrayant,  e,  qui  fait  naître  un  senti- 
ment de  peur  ;  la  nèit,  lous  bosques 
sou  paurousesi  la  nuit,  les  bois  ont 
quelque  chose  d'effrayant  ;  il  signifie 
aussi  peureux,  craintif,  V.  pour  cette 
acception  Pauruc,  —   Syn.  pauricous, 

—  Gat.,  pavoros  ;  esp  ,  port.,  pavo- 
roso  ;  ITAL.,  pauroso.  —  Ety.,  pau^  du 
lat.  pavor» 

PAURUG,  ugo,  adj.  Pauruc,  paordg, 
peureux,  euse,  poltron,  craintif,  ti- 
mide, ombrageux.  —  Montp.,  pau- 
duchy  f.  a.;  GASc,  espaulut,  f.  a.  — 
Anc.  CKT,,paoruch  ;  cat.  mod,,  poruc. 

—  Ety.,  pau,  peur. 

PAURUGA8,  asso,  adj.  Padrugos,  très- 
peureux,  euse.  —  Ety.,  augm.  de 
paume. 

FAURUGE,  FAURUQI,  s.  m.  Pauvreté, 
"V.  Paubrièiro  ;  les  pauvres  en  géné- 
ral. V*  Paurilho. 

PAU8,  pROv.,  s.  m.  Paus,  pose,  repos, 
calme  ;  à  paus^  en  repos,  dans  le 
calme.  —  Syn.  pauso,  —  Ety.,  s  verb. 
de  pausà. 

FAUSA,  v.  a.  Pausar,  poser,  mettre, 
placer  ;  déposer,  quitter;  convenir, 
établir  ;  opposer,  supposer  ;  v.  n.,  re- 
poser ;   se  pausâf   V.    r.)   se  reposer^ 
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chômer  ;  fa  pausà  lou  tn,  laisser  ras- 
seoir le  vin,  quand  la  bouteille  ou  la 
futaille  qui  le  contient  ont  été  remuées; 
pausà  lou  dol,  quitter  le  deuil  ;  pausà 
sa  coulèro  sus  quauqu'un,  passer  sa 
colère  sur  quelqu'un  ;  pausem-nous  ou 
pausem-se  un  pau,  reposons-nous  un 
peu,  reprenons  haleine  ;  pausat,  ado., 
part.,  posé,  ée,  reposé  :  sage,  prudent, 
calme,  tranquille.  —  Syn.  pauvà.  — 
Gat.,  posar ;  esp.,  port.,  pausar; 
ITAL.,  posare.  —  Ety.  lat.,  pausare, 

PAU8ADI8,i8so,  adj.  Reposé,  ée,  tran- 
quille, oisif,  qui  se  repose  depuis 
longtemps  ;    ralenti.  —  Ety.,  pausà. 

FAU8AD0,  s.  f.  Reposée,  lieu  où  une 
bète  se  gîte,  se  repose  ;  iirà  uno  lèbre 
à  la  pausado,  tirer  un  lièvre  au  gite  ; 
remise  des  perdrix  et  d'autre?  oiseaux 
gallinacés,  après  qu'ils  ont  été  levés. 
~  Ety.,  s.  part,  f,  de  pausà, 

FAUSADOMENT,  adv.  Pausadament, 
posément,  tranquillement,  avec  len- 
teur, avec  réflexion.  —  Syn.  pausU" 
ment.  —  Cat.,  pausadament;  esp,, 
PORT.,  pausadamente .  —  Ety.,  pati^ 
sado  et  le  suffixe  7nent, 

PAU8AD0U,  FAUSADOUR,   s.  m.    Repo- 

soir,   lieu  où  l'on  se   repose.  —  Syn- 
pauvadour.  —  Ety.,  pausà. 

PAU8AGE,  PAUSAGI,  s.  m.  Posage,  ac- 
tion de  poser,  de  mettre  en  place  cer- 
tains ouvrages.  —  Syn.  pauvagû  — 
Ety.,  pausà. 

FAU8AMEirr,  adv.  V.   Pausad ornent. 

FAUSE-L'T-TANT-DOUS,  BÉarn.,  s.  f. 
Sainte-Ni  touche. 

FAU8ET0,  s.  f.  Petite  pose,  courte 
pose.  —  BÉARN-,  pausote,  —  Ety.,  dim* 
de  pauso. 

PAUSILIOHENT,  cév.,  adv.  Paisible- 
ment. Peu  usité. 

FAUSINIÉIROS,  cév.,  s.  f.p.  Pléiades. 
V.  Poulsinièiros 


FAUSITO,   pnov.,    S.    f.   Récolte  des 
vers  à  soie,  —  Ety.,  pausà. 

PAUSO,  s.  f.  Pausa,  pose,  repos,  relâ- 
che ;  attitude,  situation  ;  faire  uno 
pauso,  se  reposer  ;  me  laisso  pas  ni 
pauso,  ni  fi  y  il  ne  me  laisse  pas  un  mo- 
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ment  de  repos  ;  bèlo  pauso.,  loc.  adv., 
tout  beau  1  patience  !  bèlos  pausos  i  a, 
Touti.,  il  y  a  bien  longtemps.  —  Syn. 
pauo^pauvo,  — Esp.,  port.,  pausa  ; 
iTAL.,  posa.  —  Ety.,  s.  verb.  de  pausà. 

PAU80DI8,  isso,  QUERC,  adj.  y.  Pau- 
sadis. 

FAU-S'OFANO.  b.-lim.,  s.  m.  Fainéant, 
paresseux. —  Ety.  ^pau<,  peu,  et  s'ofanOy 
se  fatigue. 

FAUSQTB,  BBARN.,  8.  f.  V.  Pauseto. 

FAUSSI&A,  V.  a.  Fouler  aux  pieds, 
presser  du  pied,  marcher  sur  quelque 
chose  ou  sur  le  pied  de  quelqu'un.  — 
Syn.  poussigâ  ;  cÉv.,  caucigà,  dont  le 
radical  est  calx,  talon,  tandis  que  le 
radical  de  paussigd  est  vovç,  pied,  il 
serait  mieux  d'écrire  pdussigâ. 

FAUSSOnS,  0,  adj.  Y.  Poulsous. 

FAUTO,  PBOv.,  s.  f.  Boue,  fange.  V. 
Pautro . 

FAOTO-D'ASE,  s.  f.  V.  Tussilage. 

PAUTO-HOLO,  s.  et  adj.  f.  Mou.  elle, 
lambin,  nonchalant.  —  Ety.,  pauto, 
patte  pied,  et  molo,  mou,  molle,  flas- 
que. 

PiUTOU,  cév.,  s.  m.  Petite  main  ; 
pinçon,  action  de  pincer  la  peau  avec 
les  doigts.  — Ety.,  pauto,  main. 

FAUTOn,  CA.ST.,  RODERG.,  S.  m.  Cro- 
chet d'une  corde  de  puits;  lien,  cor- 
don, en  général  ;  dessarrà  iou  pautoû, 
délier  les  cordons  de  la  bourse. 

FAUTOOS,  0,  PROv  ,  adj.  Boueux,  euse. 
—  Ety.,  pauto,  boue. 

PAUTRADO,  s.  f.  V.  Paudrado. 

FAUTRALHO,  s.  f.  V.  Pôutralho. 

FAUTRB,    PROV.,  s.  m.    Bauge,    lieu 
fangeux  où  se  retire  le  sanglier.   V 
aassi,  Poutre. 

FAUTHI,  V.  a.  Fouler,  piétiner.  V. 
PôutrI . 

FAUTRO,  CÉV.,  s.  f.  Lie  de  vin>  boue, 
margouillis.  —  Syn.  pautrado.  V,  Pau- 
drado. 

FAUTRUELH, PROV.,  s.  m.  Patrouillis, 
bourbier. 

FAUTUT,  udo,  cév.,  adj.  Pattu,  e  ; 
sa  fig.  lourdaud.  V.  Patut. 
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FAUVA,     FAUVADOUft,    FAUTAfil.    Y. 

Pausà,  Pausadoû,  Pausage. 

FAU«VAU,  GÉv.,  s.  m.  Chétif,  malin- 
gre, maladif,  misérable,  vaurien,  per- 
sonne qui  mène  une  mauvaise  vie  — 
Syn.  paU'baUf  pau-bali,  pauci'bal, 
paucl-val,  poc-bau,  —  Ety.,  pau  peu, 
et  vaw,  vaut,  qui  vaut  peu. 

FAU-VAURRAS,  PAO-VODRRAS,  PROV., 
S.  m.  Yaurien.  —  Ety.,  augm.  depou- 
vau* 

FAUVO,  PROV.,  S.  f.  Y.  Pauso. 

FAVA,  V.  a.  Paver,  carreler;  s'il 
s'agit  du  pavage  des  rues  on  dit,  co- 
ladà.  —  Ety.  b  -l\t.,  pavare. 

FAYAIRS.  s.  m.  Paveur,  celui  qui 
pave  les  rues.  —  Syn.  caladaire^  — 
Ety.,  pava, 

FAVALEOUN,  s.  m.  Y.Pavilhoun. 

FAVAMENT,  s.  m.  Pavage,  action  de 
paver,  ouvrage  du  paveur.  —  Ety., 
pava. 

FAYANA  (Se),  V.  r.  Se  pavaner .  — 
Ety.,  pavanoy  danse  espagnole. 

FAYANO,  s.  f.  Pavane,  danse  espa- 
gnole,- fa  la  pavano,  faire  la  ronde  ; 
faire  du  bruit;  batre  la  pavano-,  battre 
l'estrade;  vagabonder,  courir  la  nuit  ; 
au  flg.  être  dans  le  frisson  de,  la  ûôvre. 

—  Syn.  pabano, 

FAYAT,  s.  m.  Pavé.  —  Ety.,  part,  de 
pava. 

FAYÉ8,  cév.,  s.  m.  Pavois,  grand  bou- 
clier, targe  de  jouteur.  —  Syn.  pavet. 

—  Gat.,  ESP.,  paves  ;  itàl.,  pavese. 

FAYE8A,  CÉV.,  prov.,  v.  a.  Pavoiser, 
mettre  des  drapeaux  ;  T.  de  mar,, 
garnir  un  vaisseau  do  pavois  et  de  pa« 
villons;  l'entourer  de  drap  rouge  ou 
de  toile  pour  cacher  à  Tennemi  les 
soldats  qui  sont  sur  le  pont.  —  Ety., 
pavés . 

FAYESADO,  cév.,  prov.,  s.  f.  Draperie, 
tenture.  —Ety.,  s.  part.,  f.  depavesà. 

FAYET,  s.  m.  Y.  Pavés. 

FAYILHO  BLANCO,  prov.,  S.  f.  Mas- 
sette  naine,  V.  Sagneto;  pavilho  negro, 
massette  à  feuilles  étroites;  pavilho 
roussoy  massette  à  larges  feuilles,  Y. 
Sagno. 
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PAVniOUN,  s.  m.  Pavalho,  pavillon, 
tente,  étendard  qu'on  fixe  à  l'un  des 
mâts  d'un  vaisseau  ;  extrémité  évasée 
d'un  cor;  petit  corps  de  bâtiment  car- 
r^T/  ~"  ®^^*  P^^'^^houn.  —  Cat.,  pa- 
oello  ;  ESP.,  pabellon  ;  ital.,  padi- 
ghone.  ^  Ety.  lat.,  papilionem. 

PAVOT,  s.  m.  Paver,  pavot,  Papaver 
sommferum,  pi.  de  la  fam.  des  Papa- 
véracées;    M.  nom  le  coquelicot.    \ 
ftouèlo. 


PE 


PAVOT  COUHNUT,  s.  m.  Glaucienne 
ou  ch  hdoine  cornue,  Okelidonium  ou 
Gtaucium  corniculatum,  pi.  de  la  fam. 
4es  Papavéracées.  —  Syn.  herbo  de 
peirièro,  rouèlo  jauno. 

PAVOT  DOUBLE,  montp.,  9.  m.  Pivoine 
officinale,  V.  Pèouno. 

PAVOU,    PAVOUN,    s.  m.    Pao,    paho, 
PAU,  paon,  oiseau  de  l'ordre  des  Galli- 
nacés;   pavouno,  femelle  du  paon.  — 
^Gat.,  pagô;  ESP.,  pavon  ;  ital.,  pava- 
ne, —  Ety.  lat.,  pavonem. 

PAVOUNA  (Se),  v.  r.   Se    pavaner,  se 
panader,  marcher  d'une  manière  fîère 
comme  le  paon  qui  fait  la  roue.  —Syn 
,se  pavounejâ.  —  Ety.,  pavoun. 

PAVODNBJA  (Se),  v.  r.  V.  Pavounâ. 
^    PAVOUTOUN,  PRov.,  s.  m.    Espèce  de 
serpe.  —  Syn.  powuowyown.  V.Gouar p. 

PAX,  s.  m.  Tique  des  brebis.  V.Pat. 

PAX,  s.  f.  Paix.  V.  Patz. 
^     PAT,  AGEN.,  s.  m.  Père.  V.  Paire. 

PATAN,  ano,  s.  m.  et  f.  Payan,  pa- 
GAN,  païen,  enne.  —  Gat.,  paga  ;  esp., 
iTAL.,  pagaîio.   —  Ety.  lilt.,  pag anus'. 

PAYCBL,  AGEN.,  s.  m.  V.  Paissel. 

PAYCHÈRO,  GASC,  s.  f.  V.  Pansièiro. 

PATCOT,  PATCODLET,  béarn.,  s.  m. 
Petit  pain,  très-petit  pain.  —  Syn  m- 
'fiet.  ^ 

PAYERA,  BÉARN.,  V.  a.  Mesurer  avec 
la  mesure,  appelée  payère.  V.  Pagelâ. 

PATÈRE,  BÉARN,,  s.  f.  Mesure.  V.  Pa- 
gèlo. 

PATHBKS,  adv.  Néanmoins,  V.  Pa- 
mens. 

PAYOLO,  cÉv.,  s.  f.  Ganard  morillon. 
V.  Bouis  nègre. 


».^îî^^   ^^^^'   PATRBMAl,    PATin, 
PAYRIN,  PATROL.  V.  Pairâ,  etc. 

PAYSAN,  PAYSANALHO,  PAYSANDALIO, 
PAYSANAS,  PAYSANDARIB,  PAYSANDEJA, 
PAYSANDOU,  PAYSANILHO.  V.  Faisan, 
etc.,  etc. 

PAYSSE,  PAYSSEL,  PAYSSELA,  PAYS- 
SELACrE   V.  Paisse,  etc.,  etc. 

PAYSSlàlRO,  s.  f.  V.  Pansièiro. 

PAZIBLE,  0,  PROV..  adj.  Pazible,  pai- 
sible, calme.  -  Ety.,  pais,  paix. 

PAHBLOHBNT,  adv.  Pazibloment,  pai- 
siblement. —  Ety.,  paziblo^  et  le  suf^ 
fixe  ment. 

PAZniBNT,  TOUL.,  s.  m.  Pavé  de  terre 
cuite  pour  carreler  les  appartements. 
—  Ety.  lat.,  pavimenlum. 

PAIIHBNTA,  TOUL.,  V.  a.  Paver,  car- 
reler. —  Ety.,  pazimenL 

PAÏIMENTAOB,  toul.,  s.  m.  Gairelage 
d'un  appartement.  —  Ety.,  paziment. 

PÉ,  B.-LiM.,  s.  m.  Monticule,  V. 
Puech;  pois,  légume,  V.  Pesé;  poids. 
V.  Pés. 

PÉ,  DAUPH.,  prép.  Pour,  par.  V.  Par. 

PÉ,  BÉARN.,  nom  propre  d'homaie, 
Pierre.  V.  Pèire. 

PB,  BÉARN. ,  prpn.  pers.  de  la  deuxiè^ 
me  personne.  Vous.  V.  P. 

VÈ,  èco,  PROV.,  adj.  V.  Pec. 

VÊ  ou  PiD,  s.  m.  Pe,  pied,  pied  de 
l'homme,  de  l'animal;  pied  du  lit,  pied 
d'un  meuble  ;  trace  de  la  bête  qu'on 
chasse;  bas  d'un  arbre,  d'une  monta- 
gne, d'un  mur  ;  nombre  de  syllabes 
d'un  vers;  mesure  d'étendue,  compo- 
sée de  douze  pouces  ou  3  décimètres, 
24  centimètres  :  plur.  pès  et  non  pas 
pesés  ;  iène  pè,  marcher  aussi  vite 
qu'une  autre  personne,  la  suivre  pied- 
à-;  ied  ;  T.  du  jeu  de  boules,  piéter, 
jouer  du  point  convenu  ;  fa  pè  tour- 
doù,  tenir  pied  à  boule;  au  fig.  être 
assidu  à  son  travail  ;  anà  à  pè  ou  de 
pès,  ailer  à  pied  ;  sauta  à  pè  junt  ou 
de  pè  joiint,  sauter  ci  pied  joint  ;  tira 
lou  pé,  boiter;  trouva  sabato  à  soun 
pè,  trouver  chaussure  à  son  pied  ;  au 
fig.  trouver  qui  saura  nous  riposter  ; 
faire  un  pè  de  porc,  faire  un, pas  d'^co- 
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lier;  prène  pè  sus  quauqxi'un,  prendre 
de  l'ascendant  sur  quelqu'un  ;  esire  en 
pè,  ôtre  en  bonne  voie,  en  voie  de  suc- 
cès ;  avèi7'e  tous  pès  blancs,  avoir  carte 
blanche,  avoir  plein  pouvoir  ;  prène 
lou  pè  d'uno  lèhre,  trouver  la  voie 
d'un  lièvre,  en  parlant  d'un  chien  de 
chasse  ;  segiii  lou  pè,  suivre  la  trace, 
empaumer  la  voie  ;  .T.  de  msir,  mètre 
pè  sus  banc,  mettre  le  pied  sur  le  banc 
qui  est  devant  le  siège  du  rameur 
pour  faire  plus  de  force  ;  de  pès,  loc. 
adv.  debout;  vira  de  pè  en  autre, 
B -LiM.,  changer  le  sens  de  ce  qu'on  a 
dit.  —  BÉARN.,  pèe;  dauph.,,  piè.  — 
Gat.,  peu;  bsp.,  pie;  port.,  pè;  ital., 
piede.  —  Ety.  lat.,  pedem, 

Ambé  Ion  monnde  d'aqueste  temps,  cal  avfelre 
boun  PÈ,  bonn  uel. 

PKO. 

PÈ-CAUQUBT,  S.  m.  Sauta  à  pè  eau- 
quel,  sauter  à  cloche-pied,  c'est-à-dire 
en  se  tenant  sur  une  seule  jambe.  — 
Syn.  pè-couquet,  pè-gangè,  pè-ranquet, 
DAUPH.,  piè-coupet, 

PÈ-COUQUET,  s.  m.  Pè-cauquet. 

Pè-D'AfiASSO,  s.  f.  Lotier  pied-d'oi- 
seau, lotus  ornithopoïdes,  pi.  de  la 
fam.  des  Papilionacées. 

PÈ-D'ALAUSETO  ,  DE  LAUSETO  .  D'A- 
LOUETO,  s.  f.  Dauphinelle  pubescente, 
Delphinium  pubescens  ;  dauphinelle 
d'Ajax,  Delphinium  Ajacis,  pi.  de  la 
fam.  des  Renonculacées.  —  Syn.  ca- 
pouchinj  flour  d'amour,  dauphinelle. 
d'Ajax,  plante  d'ornement.  ! 

PÊ-D'ALOUBTO,  s.  m.  V.  Pè-d'alau- 
seto. 

Pi-ITASE,  s.  m.  V.  Tussilage. 

Pi-O'AHAIRE,  s.  m .  Timon  de  la  char- 
rue. 

PÈ-D'AUCEL  ou  D'AUZEL,    s.  m.  Orni-  i 
thope  queue  de  scorpion,  pi.  de  la  fam.  ; 
des  Papilionacées,  appelée  au3si,  ama- 
rèlo,  amaroii,  amarun,  pè-de-gu^  her- 
bo-rucoy  chaureioun  ;  Ornithope  déli- 
cat, Omithopus  perpusillus,  m.  famille. 

PÈ-0'AUC£L-FRISAT,  s  m.  Gesse  sans 
feuilles,  Latyrus  aphaca.  pi.  de  la  fam. 
des  Papilionacées. 

PWaUCO,  s.  m.  Y. 


PÈ-E'AUQTFÈTO,  3.  m.  Pied  de  cane, 
racine  filamenteuse  d'un  arbre. 

PÈ-D'AT,  pRov.,    s.    m.    Pied  d'âne, 

espèce  d'huître,  très-grosse. 

PÉ-DB-BIOU,  cÉv.,s.  m.  (pè-de-biôu). 
Grosse  violette  plate,  espèce  de  figue 
peu  délicate. 

PÈ-DE-BOUMBO,  gast.,  s.  m.  Y. 

PÈ  DE-BOUROO,  s.  m.  Pied-bot,  pied 
de  forme  ronde;  es  un  pè  de-bourdo, 
c'est  un  pied-bot,  en  parlant  d'une 
personne  qui  a  cette  difformité.  —  Syn. 
pè-de-gourdo,  pè-tort.  —  Ety.,  pè, 
pied,  et  bourdo,  bâ.ton  qui  se  tertninô 
par  une  espèce  de  boule. 

FÈ-DE-BUQADO,  prov.,  S.  m.  Trépied 
sur  lequel  on  place  le  cuvier. 

PÈ-DE-CABRO,  s.  m.  Pied  de  chèvre, 
petit  levier. 

PÊ-OE-GAT,  PROV.,  s.  m.  Antennaîre 
dioïque,  Antennaria  dioïca,  pi.  de  la 
fam,  des  Synanthérées.  —  Syn.  iuede 
cliin  ;  môme  nom,  l'anthyllide  vulné- 
raire de  la  môme  fam.,  appelée  aussi, 
jalassouns. 

PÈ-BE-BIÉU,  s.  m.  Chèvre-feuille  des 
jardins,  Lonicera  caprifolium.  —  Syn. 
PROV.,  cabro'fuèio  di  jardin, 

PÈ-DE-GAU,  PROV.,  s.  m.  Leucanthème 
vulgaire,  V.  Grande  margarido  ;  M. 
nom,  le  panic-pied-de-coq.  —  Syn. 
pato'de-poulo. 

Pè-BE-OOURDO,  s.  m.  Pied-bot.  Y, 
Pè'de-bourdo. 

Fè-DE-GRIFOUN,  S.  m.  Ellébore  fétide^ 
V.  Maussiblo. 

FÈ-BE-LÈBRE,  s.  m.  Plantain  pied- de- 
lièvre,  Plantago  lagopus^  pi.  de  la 
fam.  des  Plantaginées;  M.  nom,  le 
Dactyle  pelotonné,  Dactylis  glomerata, 
appelé  Siussi,  grosso  testo  ;  et  le  trèfle 
des  champs,  trifolium  arvense. 

Fi-BE-HENQUN.  prov..  s.  m.  Boucage 
saxifrage,  Pimpinella  saxifraga,  pi.  de 
la  fam.  des  Ombellifères.  —  Syn.  pm- 
piîiella,  princineta. 

FÈ-BE-HIOLO,  TOUL.,  s.  m.  Nénuphar 
jaune,  Nuphar  luteum,  pi.  de  la  fam. 
des  Nymphéacées,  —  Syw.  vi^t-^dlau" 
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jaune  ;  pè  de  mulo.  La   forme  de  ses 
feuilles  Ta  fait  appeler  ainsi. 

FÈ-DE-MOUSCO,  s.  m.  Pied-de- mou- 
che, traits  d'écriture  petits  et  mal  for- 
més. 

PÈ-DB-MULO,  s.  m.  V.  Pè-de-miolo. 

FÉ-DE-PEHORIS,  s.  m.  Geranion-bec- 
de-cigogne,  Erodium  ciconiiim,  pi.  de 
la  fam .  des  Géraniées,  Syn.  gi^os  fri^ 
soun.  On  donne  aussi  le  nom  de  pè-de- 
perdris  à  plusieurs  espèces  de  clavai- 
res. 

PÈ -DE-PORC,  s.  m.  Espèce  de  pince, 
V.  Palferre. 

PÈ-OE-POUL,  s.  m.  Panic  pied-de- 
coq.  —  Syn  .  pato  de  poulo, 

Pi-DE-POUL,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
certains  nuages,  petits,  diaphanes, 
cotonneux,  immobiles  qui  se  montrent 
au  ciel  par  un  beau  temps,  et  qu'on 
croit  être  un  signe  infaillible  de  pluie 
pour  le  deuxième  ou  le  troisième  jour 
après  leur  apparition  ;  ils  ont  diverses 
formes,  celle  d'une  patte  de  poulet 
[pè-de-poul)^  celle  d'un  saule  pleureux, 
celle  d'un  poulpe,  poufre,  nom  qu'on 
leur  donne  dans  quelques  contrées.  Si 
ces  nuages  se  montrent  à  la  suite  du 
mauvais  temps,  il  ne  sont  qu'un  indice 
d'humidité  atmosphérique. 

Pi-D'ANCRO,  pRov.,  s.  f.  V.  Aucoulo. 

PÉ-D' ANDES,  MONTp.,  s.  m.  Trépied  ; 
fa  lou  pè-d'andéSj  faire  le  pied-de- 
grue,  attendre  avant  d'être  reçu. 

PÈ-DE-POULI  ou  PEPOULI.  Y.  Tussi- 
lage. 

PÈ-DE-POULO,  s.  m.  Psoraller  bitumi- 
neux ou  trèfle  puant,  V.  Gabridoulo. 
M.  nom,  le  trèfle  de?  Alpes,  Tnfolmm 
alpinum^  pi-  de  la  fam.  des  Papilio- 
nacées. 

Pi-DE-ROUMI,  PRov.,  s.  m.  Asperge  à 
feuilles  pointues.  V.  Espargue  sau- 
vage. 

PÈ-DE-SANT-JAN,  S.  m.  Ghèvre-feuille. 
V.  Maire-siéuvo. 

Pi-DE-VEDÈU,  PROV.,  s.  m.  V.  Fi- 
guièiroù. 

PÈ-DB-L'E8GAL0 ,  s.  m.  Tour  de   l'é- 
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chelle,  espace  de  terrain  nécessaire 
pour  y  placer  une  échelle  quand  il  faut 
réparer  un  bâtiment. 

pi  DESCAUS,  s,  m.  Pied  nu,  va-im- 
pieds  ;  camind  pè  descaus,  aller  pieds 
nus  ;  on  dit  d'une  personne  qui  ne 
peut  rester  en  place  :  a  toujour  un  pè 
descaus  ;  dans  nos  montagnes,  les  pay< 
sans  appellent  le  loup,  pè-descaus, 

PBOESTAL,  s.  m.  Piédestal,  support 
d'une  statue,  d'un  pilastre,  etc.  — 
Prov.,  pedestau.  —  Ga.t.,  bsp.,  pedes' 
tal  ;  iTAL.,  piedestallo, 

PEDESTAU,  PHOv,,  s    m.  V,  Pedestal» 

PÈ~DRÉ,  PÈ-DRECH,  s.  m.  Pied-droit> 
jambage  d'une  baie  de  porte  ou  de 
croisée  ;  pointai,  pièce  de  bois  servant 
à  étançonner  ;  pè  drech  de  Ventre- 
muyo.  machine  qui  sert  à  distribuer 
du  grain  aux  pigeons.  —  Gat.,  peu 
dret. 

PÈ-QANGÉ,  pRov.,  s.  m.  Glocbe-pied, 
V.  Pè-cauquet. 

PÂ-SARREL.  CAST.,  s.  m.  Pied  gau- 
che. —  BiTERR.,  garrel,  boiteux. 

PÈ-JAUNE,  s.  m.  Ganard  garrot. 

PÈ-NEGRE,  s.  m.  Mésange  charbon- 
nière, V.  Sarralher  ;  cul-blanc,  V. 
Quioul-blanc. 

PÊ-RANQUET,  prov.,  s.  m.  V.  Pô- 
cauquet. 

PÈ-REDOUN,  3.  m.  Marouette,  oiseau 
de  marais. 

PÈ-ROUOE,  s.  m.  Chevalier  gambette 
ou  chevalier  aux  pieds  rouges. 

PÈ-ROUGE,  s.  m.  Renouée  persicaire, 
Polygonum  persicaria^  pi.  de  la  fam. 
des  Polygonées.  —  Syn.  plago  de  sant 
Roch,  sanguino. 

Pt-ROUSSET,  s.  m.  Tringa  cocorli, 
oiseau  de  marais. 

PÈ-SUS-FIELHO,  GÉv.,  s.  m.  T.  de  sor- 
cellerie ;  c'est  une  croyance  chez  quel- 
ques paysans  que  les  sorciers  en  met- 
tant le  pied  sur  la  crémaillère  et  en 
prononçant .  quelques  mots  cabalisti- 
ques, disparaissent  par  le  tuyau  de  la 
cheminée  et  se  trouvent  d'un  seul  bond 
au  sabat  ;  fa  pè  sus  fielho,  disparaître 
I  à  la  mamère  des  sorciers. 
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Pl-TDUlOïïS,  s.  m.  Au  propre,  pied 
poudreux;  au  fîg.  paysan,  va-nu- 
pieds. 

FÈ-TOaT,  3.  m.  Pied-bol.  —  8vn. 
pè-touerL  V.  Pè-de-bourdo. 

FÉ-YBaT,  s.  m.  Nom  de  plusieurs 
oiseaux  qui  fréquentent  les  marais  et 
les  bords  des  rivières,  ce  sont  :  !•  le 
chevalier  cul-blanc,  V.  Quioul  blanc  ; 
2'  le  chevalier  Sylvain,  V.  Pluvièirolo 
gmo  ;  S"  le  chevalier  guignette,  V. 
Couriolo  d'aiguo  ;  4®  le  râle  marouette, 
V.  Hascle. 

FEl,  PROV.,  s.  m.  Matteau  de  lin  ou 
de  chanvre.  —  Syn.  pèe  coulôugnoun. 

FBA,  PROv.,  V.  a.  V.  Pesa. 

FBAOO,  s.  f.  Trace.  V.  Pesado  ;  il 
aigniiie  aussi,  montée,  V.  Pouado. 

FâAQB,  PiEAGrI,  s.  m.  Peagb,  pezatgb, 
péage,  droit  qu'on  percevait  autrefois 
sur  les  bestiaux  et  les  marchandises 
aux  barrières  étabUes  sur  les  roules  ; 
ce  qu'on  paie  pour  passer  une  rivière 
sur  un  bac  ;  cév.,  piage.  —  CkT.^peat- 
ge;  PORT. <t  pedagio ;  it xl.,  pedaghio 
Et  Y.  B.-LAT.,  pedaticiim, 

FBAGNO,  PROv.,  s.  f.  Paquet  de  lo- 
quettes  de  laine  cardée.  •—  Syn.  pean. 

FBAN,  PROv.,  s.  m.  Cauchemar.  -^ 
Syn.  pesant. 

FBAN,  s.  m.  Gros  flocon  de  laine  ; 
chiffon  ;  peans-,  s.  m.  p.,  haillons. 

FBAR,  PROV.,  s.  m.  Poil.  V.  Pel. 

FBARA,  PR0v.,v.  a.  Peler,  V.  Pela. 

FBARAfiNO,  PROV.,  s.  f.  Pelure.  — 
Et  Y.,  pearà^  peler. 

PEABAIBB,  PROV.,  s.  m.  Petit  couteau 
servant  à  peler.  —  Et  y.,  pearâ,  peler. 

FEARAT,  PROV.,  s.  m.  Petite  quaa» 
tité;  il  ne  s'emploie  que  dans  cette 
phrase  :  a  toumbat  un  p^arat  de  nèu^ 
il  est  tombé  quelques  flocons  de  neige. 
—  Ety.,  pear,  poil  ;  pearat,  l'épaisseur 
d'un  poil. 

FBARATO,  PROV.,  S.  f.  Peiotte  formée 
de  poils  roulés  qu'on  trouve  dans  la 
caillette  des  agneaux  et  de  quelques 
aDimaux  ruminants.  —  ëty.,  pear, 
poil. 

FEARATOUN,  prov.,  8.  m.  Peloton  de 
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fil»  de  laine,  etc.  —  Ety.,  dim.  de  pea- 
ralo, 

PEAROaB,  PEOV.,  V.  a.  V.  Perdre. 

PBA8,  PROV.,  s.  m.  V.  Pedas. 

FBATO.  PBOv..  s.  f.  V.  Pesado. 

Pè-BATRE,  cév.,  v.  n.  Gagner  du 
pied,  s'enfuir;  fa  pè-batre,  mettre  en 
fuite. 

FEBE,  G  ASC,  s.  m,  V,  Pebre. 

PBBÈIRBTO  ou  PBBERBTO,  S.  f.  Eu- 
phorbe épurge.  V.  Cagarino. 

PEBBRINO,  PBBERO0,  V.  Pebrino,  Pe- 

broù. 

PÈBO,  B.-LiM.,  s.  f.  Chevelure  :  lo 
otropà  per  lo  pèbo,  il  l'a  pris  aux  che- 
veux, —  Ety.  hAT», pubes,  poil  follet. 

PÈ-BOnROOU(De),  loc.  adv.  D'arrache- 
pied,  de  pied  ferme  ;  sans  interrup- 
tion. 

PBBRA,  V.  a.  Poivrer  ;  au  lig.  vendre 
au  prix  du  poivre,  survendre  ;  pe- 
brat,  ado,  part.,  poivré,  ée  ;  surven- 
du, e.  —  Ety.,  pebre. 

PEBRADO,  s.  f.  Pebradâ,  poivrade, 
sauce  faite  avec  du  poivre  et  d'autres 
ingrédients  ;  civet.  —  Cat.,  esp.,  pe- 
brada;  port.,  pevirada  ;  ital.,  pevB" 
rada.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  pebrà. 

PEBRAIRB,  0,  s.  m  «t  f.  Cuisinier, 
ière,  qui  mettent  beaucoup  de  poivre 
dans  leurs  ragoûts.  —  Ety.,  pebrà. 

PEBRE,  s.  m.  Pebre,  poivre,  fruit  du 
poivrier,  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Urticées,  originaire  des  Indes  ;  amassa 
coumo  de  pebre,  ramasser  comme  si 
c'était  du  poivre,  c.-à-d.,  soigneuse- 
ment ;  au  fig.  fa  de  pebre^  pester,  en- 
rager ;  faire  mountà  lou  pebre^  mettre 
en  colère.  —  Gasc,  pebe.  —  Ety.  lat., 
piper,  du  grec  W5r#/>i. 

PEBRE  D'Aï,  PROV.,  s.  m.  Sarriette  des 
jardins  ;  sarriette  de  montagne,  Y. 
SadrHo  ;  on  donne  aussi  le  nom  de 
pebre  d'ai  ou  pebre  d'ase,  au  piment 
des  jardins.  V.  Pebroù. 

PEBRE  D'AIGUO,  S  m.  Renouée  poivre 
d'eau.  Polygonum  hydropiper,  pi.  de  la 
fam.  des  Polygonées. 

PEBRE-DE-GAFODGHIN,  s.  m.  Y.  Pe- 
breto  et  Pebrier. 
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PSBIEIA,  y.  n.  Avoir- uoe  saveur  fopte 
et  piquante  comme  celle  du  poivre  ; 
au  flg.  pester,  enrager.  —  Ety.,  pebrc' 

FEBRETO,  s.  f.  Nigelle  de  Damas  ; 
nigelle  des  champs.  V.  Barbo-de- 
capouchin  et  Barbudo. 

PSBRI,  s.  m.  Espèce  de  champignon, 
probablement,  l'agaric  acre,  Agariciis 
acris, 

PEBAIAjrO,  cÉv.,  8.  f.  Thym,  V.  Fri- 
goulo. 

FEBUilRO,  cév.,  s.  f.  Poivrier,  poi- 
vrière. —  Ety.,  pebre, 

ÏSBRIBR,  s.  m.  Gattilier,  arbre  au 
poivre,  Vitex  agnus  castus^  arbrisseau 
de  la  fam.  des  Verbenacées,  dont  les 
fruits  ressemblent  à  des  grains  de 
poivre.  —  Syn.  peàre-de-capouchin, 
pehre-fei\  pehre  sauvage. 

FEBRIER,  s.  m.  Pebbier,  marchand 
de  poivre  ;  c'était  autrefois  le  nom  des 
épiciers.—  Ety.,  pebre, 

FEBRIÉRO,  pR0v.,s.  f.  Calebasse  poire, 
Lagenaria  pyriformis,  pi.  de  la  fam. 
des  Gucurbitacées,  ainsi  appelée  parce 
que  les  gens  de  la  campagne  y  met- 
tent le  poivre. 

FEBRINADO,  S.  f.  Sortie  violente  con- 
tre quelqu'un.  —  Ety.,  pebnno^  pi- 
ment. 

FBBRINO,  s.  f.  Piment  à  gros  fruit, 
Oapsieum  grossum^  pi.  de  la  lam.  des 
Solaoées;  au  ûg.  femme  acariâtre.  — 
Syn.  peberino,  gros  pebroun.  —  Ety.  , 
pebre. 

FSDROT,  S.  m.  V. 

FEBROU,  FEBROUN.  s.  m.  Piment  des 
jardins,  Oapsieum  annuum,  \i\.  de  la 
fam.  des  Solanées,  qu'on  cuhive  dans 
les  jardins  potagers. 

FEC>  èco,  cÉv.,  adj.  Pec,  sot,  sotte, 
stupide,  niais,  bornée  pécore;  béarn., 
au  fém.  pegue  ;  il  signifie  aussi,  en- 
gourdi, e,  par  le  froid  ;  avèire  las  mas 
pècos,  avoir  l'onglée. —  Syn.  pè,  niais. 
—  Ety.  lat.,  pecus,  sot,  nigaud. 

FECÂ,  LiM.,  v.  n.  Échapper  à  un  dan- 
ger. V.  Peccà, 

FECCAI,  interj.  V.  Peooalra. 
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FBGGA,  V.  n*  Pbccar,  pécher,  faire 
un  péché,  une  faute,  faillir,  transgres- 
ser les  commandements  de  Dieu  et  de 
l'Église;  B.-LiM.,  falloir,  être  sur  le 
point  de  ;  de  pauc  s'en  es  peccat.  peu 
s'en  est  fallu;  de  pauc  pecco  que  toum- 
bavo,  peu  s'en  est  fallu  qu'il  ne  tom- 
bât ;  l'ai  peccado  bèlo,  je  Tai  manqué 
belle  ;  u  peccat  à  la  viradoy  il  a  man- 
qué en  tournant,  en  parlant  d'un  char- 
retier; au  fig.  il  a  échoué  dans  une 
aifaire  pour  avoir  mal  pris  ses  mesu- 
res ;  se  peccà  de  cami,  se  tromper  de 
chemin  ;  peccà  faire  ,  manquer  de 
faire.  —  Gat.,  esp.,  pecar;  port.,  pec- 
car  ;  ital,,  peccare.  —  Ety.  lat.,  pec- 
care, 

FECCABA8,  s.  m.  Gros  péché,  grande 
faute.  ~  Syn.  peccatas,  —  Ety.,  augm. 
de  peccat. 

FECCADILIO,  s.f.  Peccadille,  petit  pé- 
ché. —  SYîj.peccatilho,  —  Bsp.,  pecca- 
dillo  ;  port.,  peccadilho;  ital.,  pecca- 
diglia.  —  Ety.,  dim.  de  peccat, 

FECGADIS,  isso,  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  péché.  —  Ety.  peccà, 

FECGASOU,  FEGCADQUR,  s.  m.  Peccador, 
péclieur  ;  montp.,  peccadouna,  pjéche- 
resse.  —  Syn.  peccaire.  peccairis,  pec- 
cairitz,  —  Gat.,  esp.,,  pecador  ;  port.  , 
peccador;  ïtal.,  peccatore  —  Ety. 
LAT..  peccatorem. 

FECCAIRS,    PECCAIRIS,    PECCAIRITZ,    s. 

m.  et  f.  Pécheur,  pécheresse.  V.  Pec- 
cadoù. 

PECCAIRE,  interjection  qui  exprime  la 

compassion,  la  tendresse.  Hélas!  p&c- 
caire!  es  pla  malaute,  hélas  I  il  est  bien 
malade  ;  cette  expression  est  quelque- 
fois explétive,  et  signifie,  donc,  vrai- 
ment :  ass'  anern,  peccaire î  demouras  / 
eh,  dam,  finissez-donc  !  vous  farà  pas 
mal'i  peccaire  !  vous  n'en  tâterez  pas, 
vraiment  !  —  On  l'emploie  quelquefois 
substantivement  avec  le  sens  de  plain- 
te, gémissement.  —  CÉv.,  pechaire-t 
peccaireto  —  Ety.,  peccaire,  pécheur, 
c'est,  sans  doute,  la  compassion  qu'ins- 
pirait, au  moyen-âge,  un  pécheur  qui 
a  donné  lieu  à  cette  interjection. 

PECCAIRETO,  CÉV.,  interj.  Hélas.  V. 
Peccaire. 
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PBOCAT,  s.  m.PBCCAT.  péché;  faute, 
mauvaise  habitude;  dommage;  peccat 
vielh^  vieille  et  mauvaise  Mbitude  ; 
peccat  nègre  ,  puchc  de  la  chair  ; 
Diéus  me  mando  aco  per  mous  peccats, 
c'est  une  croix  que  Dieu  m'envoie  ; 
aco  's  un  peccat  de  destrassounâ  aquel 
efant,  c'est  une  conscience  d'interrom- 
pre le  sommeil  de  cet  enfant  ;  es  un 
peccat  de  laissa  tant  de  gram  ams 
aquelovigno,  c'est  dommage  de  laisser 
autant  de  chiendent  dans  cette  vigne. 

—  Cat.,  pecca/ ;  esp.,  pecado  ;  port., 
peccado;  ital  .  peccato,  —  Ety.  lat., 
peccatwn. 

PBCCATAS,  s.  m.  V.  Peccadas. 

PECCATILHO,  s.  f.  V.  Peccadilho. 

PECCATOUN,  PROv.,  s.  m.  Petit  péché. 

—  Ety.,  dim.  de  peccat. 

PECCO,  PROv.,  s.  f.  V.  Pèco. 

PBCBTBJA,  pRov.,  V.  a.  Rapiéceter, 
mettre  pièces  sur  pièces.  —  Syn.  i^e- 
petassâ,  rebilhà.  —  Ety.,  peceto,  pe- 
tite pièce. 

PECETO.s.  f.  Petite  pièce,  petite  pièce 
d'argent.  —  Ety.,  dim.  de  pesso. 

PECH,  GAsc,  s.  m.  Poisson.  V,  Peis. 

PECH,  s.  m.  Monticule.  V.  Puech. 

PECHA,  LiM.,  V.  a.  Fendre,  refendre  ; 
pechàl  bo,  refendre  le  bois.  —  Syn. 
pessà. 

PECHAIEE,  cÉv.,  interj.  V.   Peccaire. 

PldAHaAHO,  GAST.»  8.  f.  Plein  un 
broc  de  vin,  de  lait,  etc.  —  Syn.  pe- 
okeirado,  pecheirat.  —  Ety.,  pecharro^ 
broc. 

PECSARHO,  TOUL.,  s.  Cruche,  broc, 
vase  de  fer-blanc.  —  Syn.  pécher,  pU 
charro,  pichiero. 

PECSAU,  CÉV.,  s.  m.  Poitrine;  esto- 
mac. —  Ety.,  Esp.,  pecho. 

PECHAURB,  pRov.  Manda  à  pechaure, 
envoyer  paître,  renvoyer  une  personne 
avec  mépris  l'envoyer  promener.  — 
Gast.,  manda  à  pechelsi.  —  Ety.,/?^- 
che,  paître. 

PECHB,  GASC  ,  V.  a.  et  n.  V.  Paisse. 

PBCnUIÇ,  GASC,  s.  m.  Pâturage.  — 
8îK.  paisse.  —  Ety.,  pèche,  paître. 
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PECHEIRAIIO,  PROV.,  3.  f.  Gruchée,  ce 
que  contient  une  cruche  ;  plein  un 
broc.  —  Syn.  pecheirayo,  pichièirat.  -^ 
Ety.,  pécher  y  broc,  cruche. 

PECHEIRAT,  cast  ,  s.  m.  V.  Pechar- 
rado. 

PBCHBIRATO,  prov.,  s.  f.  V.  Pechei- 
rado. 

PECnERS,  PROV.,  9.  m.  V. 

PECHEIRpUN,  s.  m.  Petite  cruche, 
broc.  —  Syn.  picharroù.  —  Ety.,  dim. 
de  pécher. 

PECHELSI,  CAST.  Manda  à  pechelsi, 
envoyer  promener. 

PECHER.  CAST.,  s.  m.  V.  Pechier. 

PECHIÉIRO,  AGAT.,  s.  t.  Pêcher.  Y. 
Pesseguier. 

PECHISR,  PROV.,  s.  m.  Pechier,  pi- 
CHiER.  bichet,  broc,  cruche.  —  Syn.  pe- 
cher  y  picher^  pichèro,  picheye,  pichier; 
GAST . ,  pecharro  ;  b.-lim.,  pètier.-^  Anc! 
iT AL  ,  pécher 0  ;  ital.  mod.,  biccUiere. — 
Ety.,  anc.  h  AU.,  pehhar,  sorte  de 
vase. 

FECHIERO,  PROV.,  s.  f.  Cruche  à  trois 
anses.  —  Et^ ,,  pechier . 

FECHIN,  0,  adj.  Petit,  e,  de  petite 
taille.  —  BiTERR.,  pichotrpichoù. 

PBCHNCHIN,  0,  PROV. ,  s.  et  adj .  Har- 
gneux, euse,  chiche,  celui  que  l'avarice 
fait  maigrir.  —  Ety.,  pechin, 

PECHINO,  s.  f.  Ivrogne,  sac-à-vin.  V. 
Pichino. 

FÉCHO,  s.  f.  V.  Pesseguo. 

PECHOT,  GASG.,  s.  m.  Petit  poisson.— 
Syn.  peissoii,  peissoun.  —  Ety.,  dim. 
de  pech*  poisson. 

PBCHDGA,  GASC,  V.  a.  V.  Pessugâ. 

PBCIGA,  PBCIUA,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Pes- 
siga,  Pessilhà. 

PBQILHOnN,  PROV.,  s.  m.  Renfort 
d'une  chemise  ;  mieux  pessilhoun,  Qe 
mot  venant  de  pesso,  pièce. 

PÈCO,  s.  f.  Pega,  PECHA,  faute,  man- 
quement ;  prène  pèco,  prendre  mal,  se 
faire  du  mal;  fai?'e  pèco,  faire  l'école 
buissonnière  ;  faire  uno  pèco  à  un  de- 
bas,  laisser   échapper  ujie  maille    en 
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tricotant  un  bas  ;  la  vigno  a  près  pèco, 
la  vigne  a  coulé.  —  Ital,,  pecca. 

PÈCO,  PROv.,  s.  f.  Pécore.  V.  Pe- 
coro. 

PECO-LEBRE,  cÉv,  s,  m.  Chasseur  no- 
vice, mauvais  tireur.  —  Ety.,  pèco,  ce- 
lui qui  manque,  lèbre,  le  lièvre. 

PECOLO,  CÉV.,  s.  f.  V. 

PECORO,  GÉv.)  S;  f.  Grotte,  crottin  de 
chèvre,  de  brebis,  de  lièvre,  de  lapin, 
etc.;  il  signifie  aussi  pécore,  et  au  fig. 
sot,  sotte,  imbécile.  —  Syn.  pèco.  — 
Ety.  iTAL.,  pecora. 

PECOROns,  ouso,  adj.  y,  Pecourous. 

PECOU,  PECOni,  PBOV.,  s.  m.  V. 

PECOUL,  s.  m.  Pegol,  pédicule  d'un 
fruit,  pétiole  d'une  feuille,  pédoncule  ; 
B.-LiM.,  cév.,  quenouille  ou  colonne 
d'un  lit;  pied  a'un  banc,  d'une  chaise, 
d'une  table  ;  au  fig.  grosse  jambe  ;  a 
de  bouns  pecouls^  il  a  de  gros  piliers, 
de  grosses  jambes.  —  Ety,  lat.,  pedt^ 

CUllLS, 

PECOULA,  cÉv.v  V.  n  Faire  des  crot- 
tins. —  Ety.,  pecolo,  crottin. 

FSCOULAT,  GÉv.,  s.  m.  Fumier  de 
crottin,  fumier  de  bergerie.  —  Ety., 
pecolo,  crottin. 

PECOULET,  s.  m.  Pédoncule  ou  tige 
des  plantes,  pédicule  du  fruit,  pétiole 
de  la  feuille  ;  faille  lou  pecoulet,  faire 
le  crochet,  en  parlant  des  figues  trop 
mûres  qui,  en  se  desséchant,  font  plier 
leurs  pédicules  ;  ce  sont  celles  qu'on 
appelle  coulisecos.  —  Ety.,  dira,  de 
pecoul. 

FECOULHA,  B.-LiM.,  V.  a.  Mettre  un 
pied  ou  des  pieds  à  un  meuble;  gêv., 
faire  pousser  le  pédicule  aux  fruits,  le 
pétiole  aux  feuilles.  —  Ety.,  pecoul. 

PECOULHA,  ado,  b.-lim.,  part.  Bien 
jambe,   qui    a   une  grosse  jambe. 

PECOULHADO.  prov.,  s.  f.  Sorte  de 
figue  à  long  pédicule.  —  Ety  ,  pecoul  y 
pédicule. 

PECOULHET,  cév.,  s.  m.  Petit  pied 
d'un  banc.  —  Ety.,  dim.  de  pecoul. 

PECOULHETO  (Figo).  adj.  t.  Mi-sèche, 
n  parlant  d'une  figue  dont  le  pédicule 
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forme  un  crochet.—  Biterb.,  couliseco, 
—  Ety.,  dim.  de  pecoul. 

PECOULQ,  s.  f.  Crottin.  V.  Pecoro. 

PECOUROUS,  ouso,  PROV.,  adj.  Rem- 
pli, e,  de  crottins.  —  Ety.,  pecoro. 

FECONIO,  s.  f.  Pegdnia.>  pécune,  ar- 
gent. —  BÉARN.,  pecunie,  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  pecunia,  —  Ety.  lat.,  pecunia. 

PED,  s.  m.  Pied.  V.  Pè. 

PEDALAQNO,  prov.,  s.  f.  Langes,  par- 
ticuHèrement  langes  de  laine. 

PEDAS,  GÉV.,  s.  m.  Pedas,  vieux 
linge,  lambeau  d'étoffe;  lange,  couche, 
drapeau  d'enfant  au  maillot  ;  en  Ro- 
man, cheville,  remplissage.  —  Syn. 
peas  ;  b.-lim.,  pela  ;  biterr.,  petas,  — 
Cat.,  pedas;  port.,  pedaço. 

PEDA88A,  PROV.,  V.  a.  Rapiécer,  ra- 
petasser. —  Syn.  petassâ.  —  Ety.,  pe- 
das. 

PEDAS8AD0,  prov,  ,  s.  f.  Plein  le  mail- 
lot, en  parlant  des  excréments  d'un 
jeune. enfant.  —  Ety.,  pedas,  lange, 
maillot. 

FEDA88AOE,  PEOASSAOI,  prov.,  s.  ni. 
Rapiécetage.  —  Syn.  petassage.— Ety,  ^ 
pedassà. 

PEDA8SAIRE,  0,  PROV.,  S.  m.  etf.  Ra- 
vaudeur,  ravaudeuse.  —  Biterr.,  pe- 
tassaire.  — •  Ety.,  pedassà. 

PEDA880UN,  S .  m.  Pièce  de  linge,  d'é- 
toffe pour  rapiécer  ce  qui  a  besoin  de 
l'être,  petit  chiffon  ;  petit  maillot  ; 
PRov.,  molène-phlomide,  Verbascum 
phlomoïdes,  jil.  de  la  fam.  des  Vtrbas- 
cées,  V.  Boulhoun  blanc  —  Ety., 
dim.  de  pedas. 

FEDENT,  PROV.,  s.  m.  V.  Petelin. 

FEDERET,  FEDERIN,  béarn.,  S.  m. 
Petit  pied.  —  Syn.  pederot,  pederoù, 
pedin-,  penoù.  —  Ety.,  dim.  de  j)é, 
pied. 

FEDEROT,  FEDEROU,  béarn.;  s.  m.  Y. 
Pederet. 

FEDIN,  BÉARN  ,  s.  m.  V.  Pederet. 

PEDOUilRO,  LiM.,  s.  f.  Vessie.  —  Syn. 
boufigo^  boutarigo, 

PEORILHO,  PROV.,  S.  f.  Guenille,  hall- 
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Ion;  aufig.  pied-plat;  homme  mépri- 
sable. 

PÈB,  BÉARN.,  S.  m.  V.  Pied.    V.  Pè. 

PÈE,pRov.,  s.  m.  Matteau  de  lin  ou 
de  chanvre.  —  Syn.  pèa, 

PEÉS,  BÉAHN.,  s.  m.  V.  Poids.  V. 
Pés. 

Pàn,  io,  CAST. ,  adj .  Maladif,  ive,  ra- 
chitique  ;  estropié. 

PÈFIO,  CAST.,  s.  f.  Malaise,  état  ma- 
ladif, rachitisme.  —  Ety.,  pèfi. 

PEFOU,  cév.,  TOUL.,  s.  m.  Bon  drille, 
bon  compagnon. 

PSFOUNA,  cÉv  ,  TOUL.,  V.  n.  Se  don- 
ner duboQ  temps  ;  se  gausser,  railler, 
se  moquer.—-  Syn.  pefounejà.  —  Ital., 
be/fare,  —  Ety.,6«/ow. 

PEFOUNARlé,  CÉV.,  TOUL  ,  s.  f.  Rail- 
lerie, plaisanterie,  bouffonnerie.  — 
Ety.,  pc/bwna. 

PSFOUNBJA,  CÉV.,  TOOL.,  V.  n.  'V.  Pe- 
founâ. 

PBOA,  cév.,  PROv.,  V.  a.  Pbgar,  pois- 
ser, enduire  de  poix,  mettre  un  em- 
plâtre de  poix,  goudronner  ;  marquer 
avec  de  la  poix  en  parlant  des  bôles 
à  laine  ;  v.  n.,  rendre  le  méconium,  en 
pariant  des  enfants  nouveaux-nés  ; 
pegat,  ado*  part.,  poissé,  ée  ;  marqué 
avec  de  la  poix. —  Cat.,  esp.,  port., 
pegar.  —  Ety.,  pegoy  poix. 

PESA,  CÉv.,  TOUL  ,  s  m.  Espèce  de 
broc.  V.  Pegal. 

PBOA,  B.-LiM.,  s.  m.  Empldtre  de 
poix  ;  ocd  s"ei  leva  coumo  un  pega^  cela 
s'est  levé,  collé  comme  un  emplâtre 
de  poix.  —  Syn.  pegoumas.  —  Ety., 
pego. 

PBGAOOUR,  PROV.,  s.  m.  Marque  pour 
les  bêtes  à  laine  qu'on  applique  en- 
duite de  poix.  —  Ety.,  pegà,  poisser. 

PE&AOUS,  FEOADISSE,  bord.,  adj.  Vis- 
queux. V.  Pegous. 

PBGAL,  BiTERR.,  s.  m.  Vase  en  po- 
terie de  forme  ronde  avec  une  anse 
ûuncôtéet  un  bec  de  l'autre,  dont  on 

esert  pour  transvaser  le  vin  ;  toul., 
ancienne  mesure  pour  le  vin,  pesant 
dix  livres  ;  cév.,  broc,  cruche  de  terre. 
—  Syn.  ftega,  pegat,  pegau. 
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PEGALAT,  s.  m.  Plein  le  vase  appelé 
pegal  ;  plein  un  broc  ;  un  pegalat  de 
m,  plein  un  broc  de  vin.  —  Ety.,  p«- 
gal. 

PEGAS,  CÉV.,  s.  m.  Emplâtre  de 
poix;  au  fig.  personnage  importun  dont 
on  ne  peut  se  dépêtrer.  — ■  Syn.  peguet, 

PEGASSOU,  CÉV.,  s.  m.  Petit  emplâtre 
de  poix  ;  jeune  garçon  cordonnier.  — 
Ety.,  dim.  de  pegas. 

PEGAT,  TOUL.,  s.  m.  V.  Pegal. 

PEGAU,  CÉV.,  s.  m.  V.  Pegal. 

PÈGE,  PROV.,  s.  m.  Tronc  d'arbre.  — . 
Syn.  pèje. 

PEGIN,  PROV.,  S.  m.  Chagrin,  ennui, 
mélancolie,  peine  morale  ;  dépit,  co- 
lère. —  Syn.  pugin, 

PEGINA,  PROV.,  V.  n.  Se  livrer  au 
chagrin.  —  Syn.  puginâ,  —  Ety,,  pe- 
gin. 

PEOINOns,  0,  PROV.,  adj.  Chagrin,  e; 
qui  a  de  la  mauvaise  humeur. —  Ety., 
pegin 

PEGNB,  agbn.,  s.  f.  V.  Penche. 

PBGO,  s.  f.  Pega,  s.  f.  Pega,  poix  ; 
asphalte,  bitume  que  la  chaleur  fait 
découler  de  certains  rochers;  méco- 
nium ;  au  fig.  un  fâcheux,  un  impor- 
tun qui  s'attache  à  vous  comme  la 
poix  aux  doigts,  et  dont  il  est  difficile 
de  se  débarrasser.  —  B.-lim.,  dimo,--^ 
Cat.,  esp.,  pega.  —  Ety.  lat.,  picem, 
du  grec  ino^H, 

PEGO-ROUSINO,  CAST.,s.f.  Poix  résine; 
colophane.  —  Syn.  parrasino,  parrou^ 
sino,  perezinOt  perrousino.  —  Ety.  laî,, 
pix  résina. 

PEGOT,  S  m.  Savetier,  mauvais  cor- 
donnier, appelé  aussi  tiro-la-pego,  liro' 
la-peguelo  ;  torche  enduite  de  poix, 
Syn  pegoun.  —  Ety.,  pego, 

PEGOT,  s  m.  Pegot  ou  fauvette  des 
Alpes,  Sylvia  alpina,  oiseau  de  l'ordre 
des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Su- 
buliroslres. 

PEGOU.  ouso,  B.-LiM.,  adj.  V.  Pe- 
gous. 

PEGOULADO,  PROv.,  s.  f.  Promenade 
ou  course  aux  flambeaux  ;  chacun  de 
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c  ux  qui  en  foiit  partie  tient  dans  une 
de  ses  mains  une  longue  torche  allu- 
mée faite  avec  des  étoupes  enduites  de 
poix.—  ET\„pego»  poix 

PEGOULEJÂ,  PROV.,  V.  a.  Enduire  de 
poix;  V.  n.,  ôtre  gluant,  collant  com- 
me la  poix.  --  Syn.  pegourejà,  pegou- 
rià.  —  Et  Y.,  fréq.  de  pegà, 

PEGOUHAR,  PROV.,  s.  m.  Enchifrène- 
ment.  V.  Pegoumas. 

FEGOUHÂS,  s.  m.  Emplâtre  d?  poix  ; 
toute  chose  gluante,  visqueuse,  collée 
avec  d'autres  choses  ;  plaie  à  la  lète, 
qui  forme  une  croûte  à  laquelle  sont 
collés  les  cheveux  ;  toul.,  torchon, 
drap  saie  et  noir  comme  de  la  poix; 
enchifrènement,  gros  rhume  ;  au  fig. 
personne  maussade  dont  on  ne  peut  se 
débarrasser.  —  Ety.,  pego,  poix. 

PEGOUN,  AGAT.,  PROV.,  s.  m.  Torche 
de  poix,  V.  Pegot;  au  fig.  embarras 
dont  il  est  difficile  de  se  tirer.  —  Ety., 
pfVO,  poix. 

PEGOUN,  0,  adj.  V.  Pegous. 

PEGOUREJA,  PEGOURIA,  V.  a.  et  n. 
V.  Pegoulejâ. 

PEGOUROUS,  ouso,  adj.  Y. 

PBMUS,  0,  adj.  Poissé,  ée.  poisseux, 
visqueux,  tenace  comme  la  poix  ;  au 
fig.  fâcheux  qui  vous  obsède  et  dont  on 
ne  peut  se  défaire  ;  tenace,  avare  qui 
ne  se  dessaisit  de  son  argent  que  dif- 
ficilement et  petit  à  petit.  —  Syn.  pe- 
goun;  bord.,  pegadus,  pegadisse,  ~ 
—  Ety.,  pegOf  poix. 

PEOOUSO,  s.  f.  Pégouse,  Solea  pegusa, 
espèce  de  poisson  plat  qu'on  trouve 
dans  la  Méditerranée,  ainsi  appelé  à 
cause  de  la  forte  adhérence  de  ses 
écailles  qui  semblent  collées  sur  son 
ôorps. 

PEOUE,  èguo,  PKOv.,  adj. Ivre-mort. 

PBGUBJA,  GASC,  v.  n.  Pjsguejar,  nlai- 
sec,  faire  des  sottises.  —  Ety.jP^c,  sot, 
niais,  imbécile. 

PEGDESSE,  BÉARN. ,  s.  f.  Pegueza,  niai- 
serie, sottise.  —  Gasc,  peguesso,  — 
Pty.,  pec,  sot,  niais. 

FBftQBT.  BÉARN.,  s.  m.  Emplâtre  de 
poix.—  Syn.  pegas,  V.  Pegoumas. 
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PEGUETO,  s.  f.  Poix;  tiro-la-peguelo, 
savetier,  cordonnier.  V.  Pegoi. 

PEGUIERO,  s.  f.  Fabrique  de  poix.  — 
ETY.,pe^o. 

PEGUIN,  ino,  gasc,  adj.  Sot,  sotte, 
niais,  imbécile.  —  Ety.,  pec,  niais, 

PÈI,  LiM.,  s.  m.  Pou.  V.  Pezoul. 

PÈI,  adv.  de  temps,  Poeis,  poiS| 
PTiois,  puis,  après,  ensuite,  tantôt  : 
i  anarai  pèii  j'irai  ensuite  ;  pèique^ 
conj.,  puisque.  —  Syn.  apèi,  apièi^ 
apèissOi  pièi  ;  b.-um.,  peijày  pèijam^^ 
pre  ;  cast.,  peissos.  —  Gat.,  pus; 
ESP.,  pues  ;  iTAL.,  poi.  —  Ety.  lat., 
posi, 

PÈI,  DAUPH.,  S.  m.  Pois»  V.  Pesé  ; 
pèi  loumbardi  heivicot.  V.  Moungeto. 

PÈI,  PROv.,  s.  m.  Monticule,  éléva- 
tion. V.  Puech. 

PEI,  PROV.,  s.  m.  Poisson.  V.  Peis, 

PEI'ANGE,  PROV.,  s.  m.  Ange  de  mer, 
Squalus  aquaiina, 

PBI-BLANG,  PROV.,  9.  m.  Nom  com- 
mun au  Gymnètre  de  Lacépède,  au 
Spare  Osbeck  et  au  Spare  Gaissote^ 
poissons  de  mer. 

PEI-COULOUIBO,  s.  m.  Tétrodon  hé- 
rissé. V.  B'iascopsaro. 

PEI-DE-NOnv^,  PROV.,  s*  m.  Scolyme 
d'Espagne.  V.  Gardousses. 

PEI-JUDISU,  PROV.,  s.  m.   Marteau^ 

Squalus  zygxna.  —  Syn.  pei-marlèu, 

PEI-PORC,  PROV.,  s.  m.  V.  Pore-mari, 
PEIADQ,  PROV.,  s.  f.  Trace.  V.  Pesado. 
PEIANDRO,  PROV.,  s.  f.  V.  Pelhandro. 
PBICB,  CARC,  8.  m.  Poisson.  Y.  Pèis. 
PBICHA,  PROV.,  V.  a.  V.  Pescâ. 

PilCHE,  ARiÉG.,  V.  a.  Paître.  V. 
Paisse. 

PEICHIOUL,  B.-UM.,  s.  m.  (peitsioul). 
Goup  donné  sur  les  fesses;  claque. 

PEICHOOH,  PBOv.,  s.  m.  Petit  poisson* 
V,  Peissoun. 

PEIJA,  PEIJAIIBRB,  b.-um.,  adv.  de 
temps.  Puis.  V.  Pèi. 

PEILA,  cast.,  cév.,  v.  a.  Fermer  une 
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porte  à  clef.  -  Syn.  peslelâ.  —  Ety., 
pèile,  pêne. 

PBILADDRO,  s.  f.  Fermeture  d'une 
porte.  —  Ety.,  peilà. 

PÈIIB,  cÉv.,  s.  m.  Pêne,  la  langue  de 
feftr  qui  entre  dans  la  gâche  d'une  ser- 
rure. —  Syn.  pestel,  lenguot;  cast., 
pelle,  —  Ety.  lat.,  pessuhis,  verrou, 
du  grec  «•««r^axoc,  clavette. 

PBI-MARTÈO,  s.  m.  V.  Pei-couloumbo. 

PÈmO,  civ.,  interj.  Elle  exprime Té- 
tonnement,  l'admiration,  et  quelque- 
fois le  dépit,  la  mauvaise  humeur  r 
pèino!  qu'acà's  bèul  peste  f  que  cela 
est  beau  ;  pèino!  nie  fasez  mau.  foin  ! 
vous  me  faites  du  mal;  ta  malo  pèino 
t'estoufe  !  que  la  maie  rage  de  la  faim 
te  crève  I  Alalopèino,  s'emploie  aussi 
adverb. 

viOXO,  B.-LiM.,s.  f.  Poupée;  aufig. 
jeune  enfant,  jeune  fille  qui  met  de  la 
recherche  dans  sa  toilette  :  ovem  fa  las 
pèinos  ensemble,  nous  avons  fait  la 
poupée  ensemble,  c'est-à-dire  nous 
sommes  du  môme  âge.  —  Garc,  tous- 
té;  BiTERR.,  peielo, 

PM-HUT,  GASc,  s.  m.  Va-nu-pieds, 
vagabond. 

PnOT,  CÉV.,  8.  m.  V.  Pelhot. 

PBIRÂIIO,  CAST  ,  s.  f.  Pierrée,  conduit 
pour  l'écoulement  des  eaux,  rempli  de 
pierres,  de  cailloux  ;  Syn.  valat-pei- 
rier^  valat^ratier  ;  il  signifie  aussi,  ta- 
blette d'appui  d'une  fenêtre  ;  lieu,  che- 
min pierreux  ;  jetée  ;  coup  qu'on  se 
donne    à  un  orteil  contre  une  pierre. 

—  Ety.,  pèirOy  pierre. 

PHRADO,  cév.,  s.  f.  Ce  qu'on  fait 
cnîre  dans  nn  chaudron  pour  la  nour- 
riture d'un  cochon  ;  au  propre,  plein 
un  chaudron.  —  Ety..  peirà,  chau- 
dron. 

PEIHAfiAS,  s.m.  Grand  tas  de  pierres. 

—  Ety.,  pèiro, 

PSftAAS,  B.-LiM.,  s.  m.  (peiradze). 
Travail  du  maçon:  sou  onà  ei  peira- 
ge,  j'ai  quitté  mon  pays  pour  aller  faire 
le  métier  de  maçon.  —  Ety.,  «^ro, 
pierre. 

PBIRAL,    s.  m.    Carrière  de  pierre, 
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V.   Peiriero;  margelle  d'un  puits,  V 
Antos;  tablette  d'appui  d'une  fenêtre! 
dun  balcon,  V.  Peirado.  ~  Syn.  peil 
rau.  —  Ety.,  pèiro,  pierre. 

PEIHABD.    PEIHABT,    prov.,   a.   m. 
Pierre  à  fusil,  silex.  -  Ety.,  pèiro. 

PEIRAS80,  a.  f.  Grosse  pierre.—  Ety.. 
augm.  de  pèii^o, 

PEIRA8TRB,  PBMAU,  alo,  prov.  Y. 
Pairastre,  Pairal. 

PEIRAU,  cÉv.,  s.  m.  Carrière  de  pier- 
res.  V.  Peiriero.  ^ 

PMRAÏÏBBSO,  cév.,  g.  f.  Variété  de 
châtaignes  qu'on  récolte  dans  les  Gé- 
vennes. 

Pèire.  St-Pierre  ;  unplen'Sant-Pèir^, 
une  grande  abondance  de  choses,  une 
grande  affluence  de  monde  ;  todl  fa 
del  bel  Sanl-Pèire,  faire  le  roger-bon- 
temps. 

PHBBaAWI,  s.  f.  Terrain  pierreux, 
caillouteux.  -  Syn.  peirado,  peireâaL 
Peiregau,  peireguier.-^  Ety,,  pèiro. 

PBIBBflAL,  PBIBBÛAU,  s.  m.  V.  Peîre- 
gado. 

PBiBBîOUg,  0,  adj.  Pierreux,  euse. 
V.  Peirous. 

PHBEOUIBB,  s.  m.  Terrain  pierreuat. 
V.  Peiregado. 

PBIBBJA8,  s.  m.  Grand  tas  de  pierres? 
il  est  aussi  synonyme  de  peiregado. 

PBIBBJOUS,  0,  PRov.,  adj.  V.  Peirous. 

PBIHELAIBE.'  o,  cÉv.,  s.  m.  et  f.  Hom- 
ou  femme  qui  ramasse  sur  les  rochers 
Quelle  est  attachée  la  patellaire  pa- 
relle,   pour  la  vendre  aux  teinturiers 
—  Ety.,  peirèlo,  parellè 

PBIBèLO,  cÉv.,  s.f.  Patellaire  parel- 
lè, Patellaria  parella,  plante  qui  s'at- 
tache aux  rochers,  qu'on  emploie  pour 
la  teinture  en  rouge.  —  Syn  peirou- 
nèlo.  —  Ety.,  pèiro^  pierre,  rocher. 

PEIBBNAir,  alo,  prov.,  adj.  Paternel, 
elle.  V.  Pairal. 

PBIBBNC,  o,  CAST ,  adj.  V.  Peirou- 
neuc. 

PEIBBT,  DABPH.,  a.  m  Chaudron.  Y. 

Pairol. 
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PEIHETIER,  cÉv.,  s.  m.  Aubépine, 
V.  Aubespin.  t 

FEIRETO,  s.  f.  Peyreta,  petite  pier- 
re, —  B.-LiM.,  peii'oto  ;  béarn.,  peyrc" 
te.  —  G\T.,  pedreia.  —  Ety.,  dim.  de 
pèiro. 

FEIRIB&,  s.  m.  Carrier,  ouvrier  qui 
extrait  la  pierre  des  carrières.  —  Syn. 
trassaire,  peirounier  ;  d.-lim.,  maçon 
qui  construit  des  murs  à  pierre  sèche. 
—  Ety.,  pèiro. 

PSIRIBR,  s.  m.  Gésier,  second  esto- 
mac des  oiseaux  granivores  qui  avalent 
de  petites  pierres  qui,  en  se  mêlant 
aux  aliments  les  plus  durs,  en  lacili- 
tent  la  digestion.  —  Syn.  perier.  — 
Ety.,  pèiro. 

FEIRIÉRO/s.  f.  Pfiribra,  Carrière 
de  [pierres.  —  8yn.  p&iral,  pet- 
rau.  —  Dauph.,  perdra.  —  Cat*. 
ESP.,  pedrera  ;  port.,  pedreira  ;  ital., 
pelriera.  —  Ety..,  pèiro, 

FBIRIBRO  (Herbo  de),  s.  f.  V.  Pavot 
cou  mut. 

FEIRI6AL,  cèv.,  s.  m.  Pierraille,  cail- 
loulage.  gravier.  -  Syn.  peirilho.  - 
Ety.,  pèiro. 
PEIRILHO,  s.  f.  V.  Peirigal. 
FBIRIN,   PROV.,  s.   m.  Parrain.    V. 
Pairi,Pairin. 

PBIRIN,  PROV.,  s.  m.  Pissenlit.  V. 
Pourcin. 
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PÈIRO,  s.  f.  PeiR^>  ï*«^«^'  P»?7^' 
caillou/calcul  ;  substance,  ins^^^^^^^^^^ 
incombustibles  et  non  «^f  alliques , 
onà  à  la  pèiro  ou  ei  peirage.  b.-l  m  , 
ïïut:;  so'n  pays  pour  aller  trava^er 
ailleurs  comme  maçon  ;  lou  ctiaoïe 
iXpèiras.  le  diable  s'en  mêle,  ce 
fin  ^t  quand  on  est  atteint  par  un 

r^Tet  amagâ  lou  bras,  faire  du  mal 
n^lqu'un  si  adroitement,  si  secrète- 
ment qu'on  n'en  soit  pas  soupçonné 
Le  mot  pèiro  suivi  d'un  adjectif  ou 
d'un  substantif  qui  lui  sert  de  com- 
plément a  un  grand  nombre  d'accep- 


tions, dont  voici  les  principales  :  Pèiro 
à  couièro   ou  à  couleri,  pierre  à  cau- 
tère, qui  contient  une  grande  quantité 
de  potasse.  —  P.  «  fusil  pierre  à  fu- 
sil, silex  qu'on  adaptait  à  la  détente 
des  fusils  pour  enflammer  la  poudre 
du  bassinet.    —  P.   asugadouiro  <m 
agusadouiro.P.  d'afilà,  pierre  à  aigui- 
ser. ~  P.  à  Voli  ou  P.  de  razoii.  pierre 
à  rasoir,  espèce  de  schiste  argilo-^ili- 
ceux  sur  lequel,  après  l'avoir  humecté 
d'huile,  on  passe  le  rasoir  pour  l'affi- 
ler ;    on  l'appelle  aussi,  P   de  Levant, 
—  p.  bugadièirot  cuve  à  lessive.  —  P* 
clausourir  boutisse,  pierre  taillée  qu'on 
place  dans  un  mur  suivant  sa  longueur, 
de  manière  que  sa  largeur  parait   en 
dehors.  —  P.  clauvissouso,  pierre  co- 
quiilère.  —  P  d'amoulà,  P  àmouèlo. 
à  moto,  à  mouèro,   pierre  à  aiguiser, 
pierre  des  remouleurs,  ce  sont  ordi- 
nairement   des  grès,  plus   ou  moins 
fins.  -  P.  d'aiguièiro,  pierre  d  evier. 
—  P.  datendo,  pierre  d'attente.  —  P. 
d'aula,  pierre  d'autel,  consacrée  par  un 
évêqu'î.  -  P.  de  calandre,  pierre  noire, 
très-légère  où  les  calandres  s'aiguisent 
le  bec    —  P.  de  cantoun,  borne,  (ftu- 
to-rodo).    -^  P.  de  cantounau,  pierre 
de  l'angle.   —  P.  d^  <^^«*  ^^  ^^  caiis- 
sino,  pierre  à  chaux.  -  P.  de  compte, 
pierre  de  petit  appareil,    on  appelle 
ainsi  les  pierres   employées  dans  une 
construction,   toutes  à  peu  près  de  la 
môme   dim.  nsion,  qu'il   est  facile  de 
compter   parce  que  les  interstices  en 
sont  visibles.  -   P.  de  dalho,  pierre  a 
faux,  grès  pulvérent  servant  a  aigui- 
ser la  faux,  appelée  aussi  c/ia^re,  acouf, 
à  Béziers,  pèiro  iarrisso.  --  P.  defado^ 
de  las  fados.  P.  /mdo,pierre  druidique 
dolmin   -  P.  de  fioc,  de  fue.  de  fuec, 
de  fugagno,  liais,  pierre  qui  résiste  au 
feu  et  qu'on  emploie  pour  la  construc- 
tion des  fours.    -   P.  de  geis,  de  gxp. 
pierre  à  plâtre.  -  P-  de^rano,   gra- 
nit    —  p.  de  la  houtango  ou  de   la 
houfigo,  calcul  de  la  vessie.    -/;   f  « 
lèw,   P.   pastouio,  pasiomro.    P.  ras- 
siero,  moellon,   V.   Rassier.  ~   P.  de 
mouli,  de  molo,    pierre  meulière,  ou 
qui  sert   à  moudre  (molere),     pierre 
dure,  poreuse  et  cellulaire  dont  on  fait 
les  meules  de  moulin.  -  P.  delà  rou-- 
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^10,  P,  de  veirolOt  variolite  de  la  Du- 
rance,  roche  d'une  pâte  pétro-siliceu- 
se,  qu'on  trouve  en  rognons  arrondis, 
le  long  de  cette  rivière.  —  P   de  Sant- 
Adrian-t  pierre  volcanique  noire,  delà 
carrière  de  St-Adrien  près  de  Béziers, 
qui    résiste    au    feu  et    à  l'humidité, 
qu'on  emploie  dans  les  constructions 
soit  comme  moellon,  soit  comme  pierre 
de  taille,    et  dont  on  fait  des  auges  et 
des  supports    de    tonneaux.  —   P.  de 
Sant'Esiève,  astroïte,  étoile  de  mer  pé- 
triGée.  oursin  fossile  ;  on  appelle  aussi 
P,  de  St'Estève,  pierre  de  S t-É tienne, 
une  cornaline  blonde,  parsemée  de  ta- 
ches   rouges   qui    ressemblent   à   des 
gouttes  de  sang.   ~  P.  de  Saint- Vin- 
cens^  encrine    fossile   que  l'on   tr  -uve 
dans  la  montagne  de  St-Vincent  près 
de  Digne.   —  P    de  tai  ou  de  taîh,  de 
ialho,  pierre  de  taille,  d'appareil,  celle 
qui  supporte   la  taille  sans  s'égrener. 
-^  P.  de  tocoy  pierre  de  touche,  espèce 
de'  pierre  noire   très-dure  dont  on  se 
sert  pour  éprouver  l'or.  —  P    de  ti^on, 
detrou^  deiounerro,  aérolithe,  boUde, 
pierre  qu'on  croyait  autrefois  tomber 
du  ciel  avec  la  foudre  ;  les   aérolithes 
sont   des  corps   solides,    pierreux  ou 
métalliques,  qui  tombent  sur  la   terre 
en  traversant  l'atraosphôre,  à  la  suite 
d'un  météore  lumineux  faisant  explo- 
sion    On  appelle  aussi  P.  de  troit,   les 
haches  celtiques  en   pierre  dure,    ba- 
salte, jade  ou  silex,  que  dans  les  dé- 
partement de  l'Aude  et  les  départe- 
tements  voisins  on  suspend  au  cou  des 
chèvres  et  des  brebis  pour  les  garantir 
des  maladies;  on  donne  le  même  nom 
au  fer  sulfuré  et  aux  bélemnites.    — 
P,  d'oli,  roche  à  pétrole,  V.  OU,  —  P. 
en  beslié^  pierre  en  délit,    côté  d'une 
pierre  opposé  au  lit  qu'elle  avait  dans 
la  carrière   —  P.  fîcado,  P,  ficho,  pel- 
van.  menhir.  —    P.  frejo,  P  fredo,  V. 
Frejah  Frejau;  au  fig.  gros  grêlon.— 
P.  infernalo    pierre  infernale,  ou  ni- 
trate d'argent,  dont  les  chirurgiens  se 
servent  pour  brûler  les  chairs  fongueu- 
ses des  plaies.    —   P.  lecado,   V.  plus 
haut,  P.  ficado,  —  P,  liso,  galet  de  ri- 
vière. —  P.  mortOy  pierre  qui  se  désa- 
grège. —  P.  negro,  pierre  noire,  es- 
pèce de  crayon   noir  dont   so  servent 


les  maçons  pour  tracer  leur  ouvrage. 
—  P.  plaîitado.  poteau   de  chemin  ou 
de  bivoie;  pierre  milliaire,  que  les  Ro- 
mains plaçaient  au  bord  des  chemins, 
qui     contenaient    diverses      inscrip- 
tions et   indiquaient  la  distance  d'un 
lieu  à  un  autre;    il  signifie  aussi  pel- 
van,  comme  P.  ficado.  —  P.  pounso,  V. 
Pounso.  —  P.  raasiéro,   V.  plus  haut, 
P,  de  lèvo.  —  P.  sacrado,  pierre  sa- 
crée ;  les  anciens  donnaient  ce  nom  & 
un  porphyre  d'un  vert  obscur  à  taches 
blanches.  —  P.  sourdo,  retentissement 
des  murs,  écho.   —  Plusieurs  localités 
sont  désignées  par   le  mot   de  pèiro, 
suivi  d'un  adjectif,  telles  sont:    Pei^ 
rauho,    Peyraube   {petra    alba),   dans 
lesH.-Pyrénées;  Pèiro^hlanco,  Peyres- 
blanques  dans  le  Béarn.;  Peyro-bnino, 
dans  l'Aveyron;    Pèiro-bufflero,  dans 
la  Haute-Vienne  ;  Pèyro-Diéu,  dans  la 
Gironde;  Pèiro  ficho,  Pèiro-fito,  Pèiro^ 
hitto,  dans  divers   lieux  ;    Pèiro- fort ^ 
dans  le  Cantal  ;    Pèiro- fue^  Pèiro- fiiec^ 
dans  le  Var;  Pèiro- hourado,  dans  les 
Landes;  PHro-lalo,  dans  la  Drôme,qui 
signifie  aussi,  pdvan,  V  Pèiro- ficado  ; 
Pèiro-levado,   dans  la  Corrèze,  V.  P. 
ficado  ;    Pèiro-malo,    dans   le    Gard  ; 
PèirO'pprtuso,  dans  le  Roussillon  ;  Péî*- 
rO'planOi   dans  l'Ardèche;  Pèiro^riiOt 
dans  les  Alpes  et  dans  l'Héraull  ;  Pèi^ 
ro-segadoy  dans  le  Tarn;    PèivoAorio, 
dans  les  Pyrénées-Orientales  j   Pèiro^ 
vert,   dans  les  Basses-Alpes.    —  Syn. 

ROUERG.,  pèidOy    f.  a.     —     G  AT.,   PORT., 

pedra;  bsp.,  piedra  ;   ital.,  pietra,  — 
E-ty.  LAT..  petra. 

Cal  pas  métré  loas  dets  entre  dos  pèiros. 

Puo. 


PÈIRO  tracUo  es  de  mal  retenî. 


Pbo. 


PilRQ.  s.  f.  Mesure  de  pierre  pour  les 
grains,  placée  dans  les  marchés;  par 
ext.  halle,  marché  ;  quant  val  low  mil 
à  la  pèiro  ?  combien  vaut  le  maïs  au 
marché?  —  Syn.  pialo,  pielOy  auge 
dans  le  sens  de  mesure  cle  pierre. 

PÈIRO  AL  JOC,  s.  f.  Locution  du  jeu 
de  boules,  qui  sigoiûe  qu'on  n'a  pas  le 
droit  de  rejouer  quand  une  boule  a  été 
arrêtée  par  une  personne,  sans  vouloir 
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le  faire.  —  Syn.  prov.,  pèiro  au  jo.  au 
jue. 

PÈIRO-AIIABADO,  s.  f.  Jeu  de  cache- 
cache  mitoulas.  -  Syn.  pciro-rescosso, 
mquet-niquet. 

PilBO-BATB,  GASG. ,  V.  a.  Lapider  ; 
grêler,  foudroyer.  —  Ety.,  pèiro, 
pierre,  et  bâte,  battre. 

PÈIHO-BATODO,  s.  f.  Ampoule  qui  se 
forme  sous  les  pieds  à  la  suite  d'une 
longue  marche. 

pèiHO-DBi-joiranL.  b-um.,  s.  f.  (p. 

d.  dzonoul).  Rotule,  os  placé  antérieu- 
rement sur  l'articulation  du  fémur 
avec  l'os  de  la  jambe. 

^PÈIBO-JANO  ou  PÉIBO-JOHO.  s.  f.  Es- 
pèce de  châtaigne  connue  dans  les  Gé- 
vennes. 

PÉIRO-IIARIIO,  GASG.,  s.  f.  Marbre  ; 
pierre  très-dure.  —  Ety.  lat.,  petra 
marmorea, 

PilBO-MOLO,  B.-LiM.,  s.  f.  V.,  au  mot 
pèiro.  Pèiro-de-mouli  ;  pierre  à  aigui- 
ser, V.  Pèiro  asugadouiro. 


PEIBOL,  B.-UM.,  cév.,  s.  m.  Perol, 
chaudron.  V.  Pairol. 

PEIROLO,  s.  f.  V.  Pairolo. 

PEIRO-RBSCOSSO,  8.  f.  V.  Pèiro-ama- 
gado. 

PEIBOBO,  PROvr.,  g.  f.  y.  Pairolo. 

PEIBOSTIO,  AGAT.;  s.  f.  Huître  pied- 
de-cheval,  grosse  huître  de  la  Médi- 
terranée. —  Syn.  pdrousliouy  pelons- 
Hou.  Ce  mot  est  composé  de  peiy  pois- 
son, et  ostio  du  lat.  ostrea,  huître  ;  Vr 
placé  entre  les  deux  mots  y  a 'été 
ajouté  pour  éviter  la  rencontre  des 
deux  voyelles  iet  o. 

PEIROT.  QUERC,  s.  m.  Coiffe  d'in- 
dienne des  paysannes  dans  le  Q'uerci  ; 
Syn.  eagnoto  ;  narb.,  pot  de  chambre, 
Syn.  quèli.  —  Il  signifie  aussi,  Pierrot, 
V.  ce  mot. 

PBiaOTO.  B.-LiM.,  s.  f.  Petite  piene  ; 
peirotas,  s.  f.  p.,  petits  os  tirés  du  gi- 
got avec  lesquels  jouent  les  enfants  — 
Syn.  peireto.  —  Ety.     dim    de  pèiro. 

PBmou,  s.  m.  Petit  banc  de  pierre. 
-^  Ety.,  pèiroy  pierre. 


PEI 

PBIBOn,  céy.,  s.  m.  Maîtresse-bran- 
che d'un  arbre.  —  Syn.  pairoun^  dé- 
rivé de  paire,  dont  peiroii  est  une  al- 
tération. 

PEIRQU,  ouso,  B..Litf.,  cÉv.,  adj.  V. 
Peirous. 

PEIROn,  cÉv.,  PROV.,  s.  m.  (peirôu). 
Chaudron.  V.  Pairol. 


PEIR0UBB80.  cÉv.,  s.  f.  Espèce  de 
châtaigne.  V.  Peiraubeso. 

PBIROULABO.  s.  f.  V.  Pairoulado. 

-PBIROULARli,  s.  f.  V.  Pairoulariè. 

PEIRODLAU,  alo,  cév.,  adj.  V.  Pairal. 

FEIBOULBT,  PEIROULIER,  s.  m.  V« 
Pairoulet,  Pairoulier, 

PEIBOUN,  PROv.,  s.  m.  Y.  Paironn  ; 
il  se  dit  aussi  d'un  petit  îlot  qui  se 
montre  dans  un  lac. 

PEIBOUNA,  cÉv.,  V.  n.  Taler,  en  par- 
lant des  plantes.  —  Ety.,  peiroun, 
ognon  germé  qu'on  transplante.  V. 
Pairoun. 

FEIROUNiLO,  s.  1.  Patellaire  parelle. 
V.  Peirèlo. 

PEIRODNENC,  o,  cév.,  prov.,  adj. 
Pierreux,  euse  ;  pétrifié  ;  bos  peirou- 
nenc,  bois  pétrifié  ;  gravaduro  peirou- 
nencoy  empreinte  faite  sur  la  pierre, 
inscription  lapidaire.  —  Syn.  peirenc» 
—  Ety.,  pèiro,  pierre. 

PEIROUNIBR,  PROV.,  s.  m.  Carrier.  V. 
Peirier. 

FEIBOUR,  PEIROURABO,  FEIBQURAS, 
PBIRODBET,  PEIRODRIER.  V.  Pairol, 
Pairoulado,  Pairoulas,  Pairoulet,  Pai- 
roulier. 

FBIROUROn,  B.-LiM.,  s.  m.  (peirôu- 
roù).  Chaudron  rompu  ou  brisé,  cri 
des  chaudronniers  ambulants;  par  ana- 
log.,  chaudronnier  ambulant.  —  Ety., 
peiràu,  chaudron  et  roii  pour  rout, 
rompu. 

PEIROUS,  0,  adj.  Peiros,  pierreux. 
euse.  —  Syn.  peiregotis^  peirejous,  pei- 
rency  peirotmenc.  —  Gat  . ,  pedrigos  ; 
ESP.,,  voKT , y  pedrogoso ;  ïtal.,  piefro- 
so,  —  Ety.,  pèiro. 

PEIROUSTIon,  s.  m.  Petite  huître.  •- 
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SYV.peloustioù,  —  Ety.,  dim.  de  pe~ 
rostio. 

FEIRD6A,  PBOv.,  V.  a.  Mettre  des 
pierres  sur  un  lieu,  sur  un  chemin.  — 
Ety.,  pèiro,  pierre. 

PBIS,  s.  m.  Pays.  V.  Païs. 

PRIS,  s.  m.  Peis,  pessso,  poisson, 
animal  vertébré  à  branchies  et  à  sang 
froid  qui  vit  dans  l'eau;  au  fîg.  marque 
d'un  coup  sur  la  figure  ou  sur  toute 
autre  partie  charnue  du  corps  ;  peis 
^abril,  poisson  d'avril,  attrape,  bour- 
de, fausse  nouvelle.  —  Prov  ,  pei  ; 
GASc,  pech  ;  GARc,  peich.  —  Gat., 
pex  ;  ESP.,  pez;  POîiT,,  peixo;  ital,, 
pesce.—  Ety.  lat.,  pisœm. 

Cal  estre  toat  carn  on  tout  peis. 

Pro. 

Jamai  saasso  n'a  gastat  lou  peis, 

Pro. 

FBI8  BLANC,  S.  m .  Y.  Pei  blanc. 

FBIS-CAN,  s.  m*  Requin  de  Ronde- 
let. 

PEIS-OR&IIS,  S.  m.  Trigle  milan.  Y. 
Bdlugan . 

PBI8  8ÂNT-FEIRE,  s.  m.  Poisson  St- 
Pierre.  Y.  Gai. 

PEI8AN,  s.  m.  Y.  Paisan. 

PEI8SA,  PROV.,  v.  a.  Appâter,  donner 
i  manger  à  un  oiseau.  — Biterr,  pes- 
sa  —  Ety.,  paisse,  avec  un  change- 
ment de  conjugaison. 

FSISSADO,  B.-LiM.,  s  f.  Empreinte 
laissée  par  les  pieds.  —  Syn.  peiado^ 
pesado. 

PEI88ALH0,  s.  m.  Y.  Peissounalho. 

FÈIS8B,  s.  m.  Poisson.  Y.  Peis. 

PàlSSS,  V.  a.  et  n.  Y.  Paisse. 

FEISSEL,  cÉv.,  B.-LiM.,  s.  m.  Y.PaiS' 
sel  ;  il  se  dit  aussi  du  pieu  qui  soutient 
les  ridelles  d'une  charrette.  —  Syît. 
ranchier. 

FEISSELA,  B.-LiM.,  V.  a.  Y.  Paisseld. 

PBI88BLHÊI10,   b.-lim.,   s.  f.  Anneau 

de  fer,  lixé  aux  côtés  d'une  charrette 

pour  assujettir  les  barres  destinées  à 

tenir  les  ridelles  droites.   —   Bitebr., 

anchièiro.  -^  Ety.,  peisseU 
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FEISSENT,  PROV.,  s.  m.  Fond  dç  la 
grande  auge  d'un  moulin  à  huile. 

PEI88IÈIH0,  cÉv.,  3.  f.   V.  Paissièiro. 

FÈI8808,  CAST.,  adv.  Puis,  après, 
dans  un  autre  moment.  Y.  Pèi. 

PEISSQU,  BITERR  ,  s  m.  Petit  poisson. 
—  Ety.,  dira,  de  peis. 

PEIS80UN,  PROV  ,  s.  m.  Poisson.  Y. 
Peis. 

FEI8801INALH0,  S.  f.  Poissonnaille, 
petits  poissons,  fretin.  —  Syn,  peis* 
salho.  —  Ety.  ^peissoiin. 

FEIESOUNARli,  s.  T.  Peysonaria,  pois- 
sonnerie* marché  au  poisson.  —  B.- 
HM.,  peissounorio.  —  Kty.  ,  peissoun» 

FEISSOUNET,  S.  m.  Pbissonet,  petit 
poisson.  —Syn.  pcissoii,  —  Ety.,  dim. 
de  peissoun. 

FBISSOVNIRR,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Pbis- 

sONiER,  poissonnier,  ière  marchand,  e, 
de  poisson  ;  il  signifie  aussi,  ustensile 
de  cuisine,  propre  à  faire  cuire  un 
poisson  entier.  —  Ety.,  peissoun. 

PEISSOUNORIO,  B.-LiM,,  s.  f.  Y.  Peis- 
sounariè- 

PEIS80UN0n8,  0,  adj.  Poissonneux, 
euse,  qui  abonde  en  poisson.  ~  Ety,, 
peissoun, 

FEITA,  CÉV.,  V.  a.  Attendre;  pMto  un 
paiic,  attends  un  peu  ;  pèito-pèito.  cri 
des  muletiers  pour  faire  arrêter  leurs 
mulets.  —  Ety.  lat.,  expectare,  avec 
l'aphérèse  de  la  première  syllabe,  et 
le  changement  du  c  en  i. 

PEITAVIN,  DAUPH.,  s.  m.  Osier  ;  dans 
le  dial.  prov.,  petaviny  qui  est  le  môme 
mot,  désigne  la  ronce  à  fruits  bleuâ- 
tres, Rubus  cœsius. 

FBITOUR,  LiM.,  s.  m.  Boulanger.  — 
Ety.  lat.,  pistorem, 

FEITRAL,  s.  m.  Peitral,  poitrail, 
poitrine.  —  Syn.  peitrau,  peiralh,  pi- 
irai,  piirau.  —  Gat.,  pitral  ;  esp.,  pe* 
irai  ;  port.,  peitoral  ;  ital.,  pcttorale. 
—  Ety.  lat.,  pecloralis. 

FEITRAU,  CÉV.,  s.  m.  Y.  Peitral. 

FEITRAU,  CÉV.,  s.  m.  T.  de  scieur  de 
long  ;  anse  de  la  partie  inférieure  de 
la  scie,  au  moyen  de  laquelle  le  scieur 
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qui  est  à  terre  tire  la  scie  du  haut  en 
bas  ;  au  Og.  l'un  tiro  la  resso  e  Vautre 
ton  peitrau,  l'un  tire  à  droite  et  l'autre 
à  gauche.  -^  Bty^  peilrauy  poitrine, 
parce  que  l'anse  de  la  scie  vient  pour 
ainsi  dire  toucher  la  poitrine  du  scieur. 

PEITRAU,  PROv.,  s.  m.  Sangle  munie 
d'une  corde  de  chaque  côté,  servant  à 
fixer  la  charge  d'une  bote  de  somme 
qui  n'a  point  de  bât. 

PBITRINO,  cÉv.,  s.  f.  pEiTRiNA,  poi- 
trine; T.  de  boucherie,  poitrine  ou 
bas-côté  du  mouton,  partie  qui  est  au- 
dessous  du  haut  côté  ou  de  ce  qu'on 
appelle  le  brout  qui  se  compose  des 
bouts  des  côtes  du  carré.  —  Dauph., 
peilurina,  —  Ety.  d.-lat.,  peclorina^ 
du  lat.  pecioris. 

PEITRINARI,  0,  s.  et  adj.  Poitrinaire. 
—  Syn.  pàumounisie»  —  ET^.ypeitrino. 

PEITURINA,  DAUPH.»  s.  f.  V.  Peitrino. 

PRIX,  DÉARN..  s.  m.  Poisson.  V.  Peis. 

PÉIXE,  PBIXEN8E,  béarn.  V.  Paisse, 
Paissenso. 

PÈJB,  PROV.,  s.  m.  Tronc  d'arbre.  V. 
Pège. 

PÉ-JUNT8  (A).  Saulà  à  pè-junls,  sau- 
ter à  pieds  joints. 

PEL,  s.  f.  Pel,  pelh,  peau,  partie  ex- 
rieure  de  l'animal  qui  enveloppe  et 
couvre  toutes  les  autres  parties  de 
son  corps,  cuir;  pelure  des  fruits,  des 
oignons,  etc.,  écale  des  amandes,  brou 
des  noix  ;  pel  de  serp,  mue  de  serpent; 
pel  ambé  sa  lano^  mélote  ;  pel  morlo, 
durillon;  au  fig.  pel,  gouine,  femme 
ou  fille  prostituée;  agantà  la  ^^Z,  être 
ivre  ;  leva  las  sept  pels  à  quauçu'un, 
injurier  quelqu'un  à  outrance  ;  avèire 
sa  pleno  pel  de  moungctos,  être  gorgé 
de  haricots.  —  Gév.,  pnov.,  peu;  toul. , 
pet.—  Gat.,  pell;  esp.,  piel  ;  port.,' 
iT AL, y  pelle,  —  Ety.  lat.,  pellem. 

PEL,  s.  m.  Pel.  pelh,  poil,  cheveu, 
barbe  ;  au  fig.  brin  ;  paille  dans  la 
lame  d'un  instrument,  dans  une  glace  ; 
fil  dans  une  pierre  qui  la  rend  sujette 
à  se  fendre  ;  pel  fouladis^  foulatif,  fou- 
latiéu,  pelugous,  poil  follet;  mountà 
un  chaval  à  pel,  monter  un  cheval  a 
cru,  sans  selle,  ni  couverture  ;   estre  à 
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pel,  affleurer^  en  parlant  d'une  porte 
qui  n'a  que  le  jeu  nécessaire  pour  pi- 
voter ;  dounas-me  un  pel  de  jauvert, 
donnez-moi  un  brin  de  persil  ;  fa  pas 
un  pel  de  vmt^  il  ne  fait  pas  le  moin- 
dre vent  ;  tira  un  pel^  coucher  un  sar- 
ment pour  en  faire  un  provin  ;  cùrcà 
de  pels  dins  un  ion,  chercher  des  ta- 
ches dans  le  soleil;  on  dit  d'un  homme 
très-avare  :  partiriô  un  pel,  il  tondrait 
sur  un  œuf  ;  de  celui  qui  a  un  mau- 
vais caractère  :  es  fach  à  revès  de  pel, 
il  a  l'esprit  de  travers;  home  ioutpel^ 
homme  velu;  home  am  tout  soun  pel^ 
homme  accompli.  —  Syn.  peu-,  pear. 
— -  B.-LiM.,  ptai  ;  GAScpiel;  querc, 
piol.—  Cat,,  pel  ;  esp.,  port.,  ital., 
pelo.  —Ety.  lat.,  pilus, 

PEL  DE  GO,  s.  m.  Nard  raide,  vulgai- 
rement soie  de  porc.  V.  Grèsos. 

PEL  DE  DAHO,  s.  f.  Cuscute.  —  Syn. 
rasco.  V.  Guscuto. 

PEL  DE  SRAPAU,  GAST.,  S.  m.  Por- 
celle  à  longues  racines.  V.  Mourre*de 
moutoun. 

PEL  DE  LACE,  s.  m.  Poil  ou  inflam- 
mation du  sein  chez  les  nourrices  et  la 
fièyre  qui  en  est  la  conséquence. 

PEL  DE  LI,  TOUL.,  s.  m.  Cuscute  à 
fleurs  blanches.  V.  Guscuto. 

PEL  DE  HIL,  TOUL.,  s.  m.  Pistils  du 
maïs,  qui  ressemblent  à  des  cheveux 
roussâtres. 

PEL  DE  VENUS,  s.  m.  Nigelle  de  Da- 
mas. V.  Barbo  de  capouchin. 

PEL  DEL  DIABLES,  s.  iti.  Cuscute.  Y. 
Guscuto. 

» 

PEL  DE  80DHSSS0,  s.  m.  Sarment  de 
vigne  dont  on  fait  un  provin  ;  au  fig. 
mena  un  a/aire  coumo  un  pel  de  sou- 
messo,  s'occuper  d'une  affaire  avec  un 
soin  minutieux. 

PEL,  prép.  et  art.  Par  le,  forme 
contractée  ;  pel  est  mis  pour  per  lou  ; 
pels  ou  pes  pour  per  tous  :  es  toumbaï 
pel  sol,  il  est  tombé  à  terre  ;  courris 
pels  camis  ou  pes  cainis,  il  court  sur 
les  chemins  ;  pel-cap-de-noum,  toul., 
interj.  Parbleu  ! 

PELA,  v.  a     Pelar,  pellar,   peler, 
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ôter  le  poil,  la  peau,  l'écorce  ;  peld  un 
aubrey  écorcer  un  arbre  ;  pela  un  porc^ 
dépiler  un  porc  ;  au  !ig.  plumer  quel- 
qu'un, lui  gagner  son  argent  ;  fa  un 
frech  que  pèlo,  il  fait  un  froid  gla- 
cial; aquèlo  pèlo^  celle-là  compte; 
pelai,  ado,  part.,  pelé,  ée;  iarrenpe- 
laU  terrain  nu,  sans  végétation  ;  testo 
pektdo,  tête  chauve  ;  éuse  pelât,  pè- 
lard,  chêne  écorcé  ;  au  fig.  pauvre,  dé- 
guenillé, galeux.  —  Syn.  peard,  perd, 
piald,  pielà.  —  Cat.,  hsp.,  I'ORt.,  pe- 
lar  ;  ital.,  pellare.  —  Ety.,  pel^  peau, 
poil. 

PELA,  LiM.,  V.  a.  Appeler.  V.  Apelà. 

FBLACAN,  cév.,  s.  m.  Vautour  perc- 
noptère,  Calhartes  percnoplerusy  oi- 
seau de  l'ordre  des  Rapaces.  —  Syn. 
pèro  blanc. 

PELACHOITN,  prov.,  s.  m.  V.  Pele- 
choun. 

PBL4GI0LO,  PROv.,  s.  f.  V.  Pele« 
choun. 

PBLÂIIBLLO,  PROv,,  s.  f.  Ëpervière* 
piloselle,  V.  Peludèlo. 

PBLABO,  s.  f.  Poil,  peau  ;  pelade,  ma- 
ladie qui  fait  tomber  les  poiis  et  les 
cheveux;  cicatrices;  avalies,  laines 
qu'on  enlève  des  peaux  au  moyen  de 
la  chaux  ;  coups  de  fouet,  d'étrivières 
qui  enlèvent  la  peau  de  celui  qui  les 
reçoit  ;  s'en  sou  ficats  une  pelade,  ils 
se  sont  arrachés  les  cheveux  ;  il  signi- 
fie aussi,  ventrée  :  n'a  près  uno  bouno 
pelado,  il  s'en  est  donné  une  belle 
ventrée.  —  Syn.  pielado  ~  Et  y.,  s. 
part.  f.  do  ;)(?/â. 

PBLADO,  G  ASC  ,  s.  f  Croc,  crochet 
dont  on  se  sert  pour  retirer  le  foin,  la 
luzerne,  la  paille. 

PBLAFOns.  o,cév.,  adj.  Cossu,  e,  qui 
a  beaucoup  de  cosse,  en  parlant  (les 
haricots,  des  fèves,  des  pois  ;  au  fig. 
homme  fort  riche.  —  Ety.,  peloufo, 
cosse,  pelafous  est  dit  pour  peloufous. 

PSLA6B,  s.  m.  Pblaggb,  pelage,  cou- 
leur du  poil  de  certains  animaux.  — 
Cat.,  pelage,  —  Ety.,?^,  poil. 

PELA6N0,  pROv.,  s.  f.  Pelure,  peau  de 
certains  légumes  ;  épluchures.  —  Syn. 
pèaragno,  pelalho ,  dauph.,  palalhes, 
Ett.,  pel,  peau. 
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PBLAO0D8T0,  8.  f.  Pelure,  peau  de  la 
vlan  le  de  boucherie.  —  Syn.  pelan^ 
gouiro.  —  Biterr..  peligousto.— Ety,  ^ 
pel,  [loau. 

FBLAL,  CAST.,  s.  m.  Coup  d'étrivières 
à  enlever  la  peau.  —  Ety.,  pela, 

PELALHO,  TOuL.,s.  f.  V.  Pelagno. 

PBLALHO08,  0.  cast.,  adj.  Ennuyeux, 
euse  :  inquiet. 

PELAHIDQ,  s.  f.  Bonite,  poisson  de 
mer.  V.  Paramido. 

PELANOOniRO,  PROv.,  s.  f.  y.  Pela- 
gousto. 

FBLA8,  cév.,  s.  m.  Gratin,  partie 
d'une  bouillie  qui  forme  "une  peau 
adhérente  au  fond  du  poêlon.  —  Syn. 
pelos,  crousto.  —  ETY.^pely  peau. 

PBLAT,  s.  m.  Querelle  où  l'on  s'arra- 
che les  cheveux.  •—  Ety.,  pel,  peau. 

PELAU,  audo.  s.  m.  et  f.  Avare  ;  gra- 
din, malotru,  bélître,  pleutre. 

A  qui  la  divina  pelacda 
Prengnet  l'^n  rèi  dessus  sa  fanda. 
Favbe,  Odyss.  c.  V, 

PELAU,  PROV.,  S.  m.  Pilau,  riz  cuit 
avec  du  beurre,  de  la  graisse  et  de  la 
viande. 

PELAUDA,  CÉV.,  V.  a.  Peloter  ;  battre, 
maltraiter,  injurier.  —  Ety.,  pelau^ 
traiter  comme  on  traite  un  malotru. 

PELAUDOn,  CÉV.,  s.  m.  Petit  fromage 
rond.  —  Ety  ,  pelau^  pilau. 

PBLAZOn,  BÉARN.,  s.  m.  Calvitie.  — 
Ety.,  priât,  ye\é. 

PEliECHOUN,  PROV.,  s.  m.  Poil  léger; 
peau  mince,  barbe  des  plumes.  —  Syn. 
pelachoun,  pelacholo.  —  Ety.,  pely 
poil,  peau. 

PELBGANTO,  PROv.,  S.  f.  Peaux  flas- 
ques, chairs  pendantes.  —  Syn.  peli- 
ganto. 

PELEORI,  PBLEGaiN,  0,  S.  m.  et  f« 
Pelegri,  étranger,  ère,  pèlerin,  e,  voya- 
geur; paure  pelegri,  pauvre  hère.  — 
Béarn.,  pelegrii.  —  Cat.,  pelegri  ; 
ES?,,' pej^egrino  ;  ital.,  pcilegrino,  — 
El  Y.  LAT.,  peregrinus. 

PELEGRI,  CÉV., s.  m.  Espèce  de  châ- 
taignier. 
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PBLE&Rn,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Pelegri. 

PELE6RINA0E,  s.  m,  Pelerinatge, 
pèlerinage.  —  Esp.,  peregrinage  ; 
iTAL.,  pellegrinaggio.  —  Ety.,  pelegri 

FBLB&RINO,  cÉv.,  s.  f.  Espèce  de  châ- 
taigne velue,  produite  par  le  châtai- 
gnier appelé  pelegri.  ~  Syn.-  pelouOj 
pelotiso. 

PELEJÂ,  V.  a.  Pblejar,  pbleyar,  pren- 
dre aux  cheveux,  battre,  dauber  ;  se 
pelejà,  V.  r.,  se  battre,  se  prendre  aux 
cheveux. —  Bearn.,  peleyà. —  Ety., 
peh  poil. 

PELEJAL,  s.  m.  Querelle  où  Ton  se 
prend  aux  cheveux,  coups,  batterie.— 
Ety.,  pelejà. 

PELEN,  PBLBNC,  cêv.,  querc.  Pelouse, 
gazon  ;  pâtis,  terre  où  l'on  fait  paître 
le  bétail  ;  prov.,  fosse  de  tanneur.  — 
Syn.  pelhenCi  pelhi, 

PELBNQOEJA,  cast.,  v.  n.  Se  mouvoir 
avec  peine. 

PELERI,    PELBRIVO,    PBLBRINA&E,    V. 

Pelegri,  Pelegrinage. 

PELERIN.  PROV.,  8.  m.  Alouette  lulu. 
V.  Coutoulino. 

PELBRINO,  s.  f.  Espèce  de  coquille 
bivalve,  peigne  de  St-Jacques,  Pecten 
jacobœusj  improprement  appelée,  à 
Béziers,  pagelino  ;  même  nom.  le  pei  - 
gne  gigantesque,  Pecleîi  maximxts, 
plus  de  deux  fois  plus  grand  que  le 
peigne  de  St  Jacques.  —  Ety.,  le  nom 
donné  à  ces  deux  coquillages  vient  de 
ce  que  les  pèlerins  en  ornent  leur  ca- 
mnii. 

PELET,  PROV  ,  s.  m.  Cuscute.  V.  Cus- 
cute. 

PELETARlà,  PBLETIER,  V.  Pelatariè, 
Pelatier. 

PELETO,  s.  f.  Pblkta,  petite  peau, 
peau  mince,  surpeau,  épiderme  — 
Ety.,  dim.  de  pet,  peau. 

PBliO,  TODt.,  udv.  Plutôt.  V.  Pulèu. 
PELBTA,  BÉARN..  v.  a.  V.  Pelejd. 

PELFERIT,  ido.cÉv.,  adj.  Engourdi,  e 
par  le  froid. 

PEL  POULET,  s.  m.  Poil  follet.  V. 
Pol,  poil. 


PEL&RIN,  ino,  adj.  V.  Pelegri. 

PELHA,  V.  a.  Boucher  avec  du  vieux 
drap,  des  chilfons,  calfater  un  tonneau 
qui  fuit,  calfeutrer  une  porte.  —  Ety  , 
pelho,  chiffon. 

PBLHA,  CBv.,  V.  a.  Maltraiter  quel- 
qu'un en  paroles.  V.  Pilhâ. 

PELHAIRB,  s    m.  Marchand  de  vieux 
chiffons.  —  8yn.    pelharoc,   pelharot^ 
pelharoncaire,    pelharotaire  ;      gasc, 
perrecaire  ;  b  .-lim  . ,  pilhaire^  pilhorou 
Ety.,  pelhOt  chiffon. 

PELHANDRAN,  S-  m.  Guenille,  chiffon; 
homme  déguenillé.  —  Syn.  pelhandro. 

—  Ety,,  pelho,  chiffon. 

PELHANDRO,  s.  f.  Guenille,  haillons  ; 
personne  déguenillée  ;  pelhandros,  s. 
f.  p  ,  membranes  spongieuses  qui  se 
trouvent  dans  la  viande  {peligouslo).  — 
Ety.,  pelho. 

PELHAROC,  FBLHAROnCAIRE,  gast  . ,  s  . 
m.  V.  Pelhaire. 

PELHAROT,  PELHAROTAIRE,  câv.)  8.  m. 
Y.  Polhaire. 

PELHE,  BÉARN.,  s.  f.  Peau  ;  vêtement. 

—  Syn.  pelho, 

PELHENC,  CARc,,s.  m.  V.  Pelen. 
PELHER,  GAsc,  s.  m.  Pilier. 

PELHERET,  agen.,  s.  m.  Saut,  gam- 
bade ;  fa  Ions  pelhevets,  gambader, 
sauter.  —  Syn.  pellerel. 

PELHETO,  s.  f.  Petit  chiffon  ;  petite 
peau,  peau  mince;  rabat,  petit  collet. 
Ety.,  dim.  de  pelko. 

PELHETS,  s.  m.  p    V.  Pesel. 

PELHI,  DAUPH.,  8.  m.  Gazon.  V.  Pe- 
len. 

PELHO,  s.  f.  Pelha,  peilla,  haillon, 
vieux  chiffon,  guenille  ;  sauta  ius  la 
pelho,  ou  toucà  la  ptrlho,  houspiller 
quelqu'un  ;  ^cercà  sas  pelhos,  chercher 
ses  hardes  en  parlant  d'un  malade  à 
l'agonie  ;  prène  la  pi  Iho,  se  iaire  prê- 
tre ;  qiiilà  la  pelho,  jeter  le  froc  aux 
orties  ;  melresa  pelho  à  la  bugado,  s'in- 
gérer indiscrètement  dans  les  affaires 
d'autrui,  se  mêler  d'une  conversation 
à  laquelle  on  devrait  resier  étran- 
ger; tirasse  la  pelJio,  être  dans  la  mi- 
sère ;  al  pus  fort  la  pelho  !  à  toi,  à  moi. 
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à  qui   l'aura  !    —   B.-lim.,    pilho.  — 
Ety.  lat.,  pellem, 

PEUEO,  GBv.,  s.  f.  Feu  volage,  échau- 
boutures  ;  croûte  de  lait  qui  se  forme 
au  visage  des  enfants  qui  tètent;  cast., 
gribouilleite}  jeu  d'enfants. 

PBLHOC,  GAST.,  s.  m.  Y,  Pelhot. 

PSLIOFO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Peloufo. 

PELHOT,  s.  m.  Vieux  chiffon,  gue- 
nille ;  au  fig.  magott  argent  qu'on 
serre  dans  un  chiffon,  —  Syn.  pelhoc^ 
pelhoù.  —  B.-LiM.,  pilhoû.  —  Ety., 
dim.  de  pelho, 

PBLHQU,  s.  m.  V.  Pelhot;  cÉv.,  co- 
que d'œuf,  V.  Peliou  j  il  signifie  aussi, 
pelure  de  châtaignes,  balle  de  blé  ;  et 
au  fig.  état  d'ivresse,  —  Ety.,  pel, 
peau. 

PELHOUN,  PROv  ,  s  m.  Taillades  fai- 
tes sur  le  corps  d'un  cheval  qui  a  quel- 
que meurtrissure  ;  paille  qui  se  trouve 
dans  le  fer. 

PELHOnHOUS,  0,  PROv.,  adj.  Pailleux, 
euse,  en  pariant  du  fer.  —  Ety.,  pe- 
Ihoun. 

PELH0D8,  0,  adj.  Déguenillé,  ée, 
couvert  de  haillons.  —  Ety.,  pelho, 

PELHOUTET,  TouL.,  s.  m.  Lambeau  de 
linge;  haillon.  —  Ety.,  dim.  de  pelhot, 

PELICAN,  s.  m.  Pélican,  pélican,  oi- 
seau; au  fig.  va-nu-pieds.  —  6yn. 
PBOv.,  gantou.  —  Gat.,  esp.,  port., 
pelicano  ;  ital,,  pellicano,  —  Ety. 
lat.,  pelicanus, 

PELICIER,  s.  m.  Pelligier,  pelletier, 
peaussier,  marchand  de  peaux.  Ce  mot 
a  vieilli  et  s'est  seulement  conservé 
comme  nom  propre  d'homme.  —  Syn. 
pelilier.  V.  Pelatier  et  Peligantier. 

PELIGOUN,  PROV.,  s.  m.  Brin,  mor- 
ceau, —  Ety.,  pel,  poil. 

PBUftANTICR ,  s.  m.  Marchand  de 
peaux.  —  Syn.  pelingantier ,  V.  Pela- 
tier. 


PBLIfiOnSTQ,  s.  m.  Peau  de  la  viande 
de  boucherie,  membrane  spongieuse 
qu'on  y  trouve  ;  acù  n'es  que  de  peli- 
goustos,  ce  ne  sont  que  des  peaux  ;  on 
dit  d'une  personne  fort  maigre  :  es  uno 
peligousto,  elle  n'a  que  la  peau  et  lea 
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os.  —  Syn.  pelagousto,  peïangouiro, 
peleganto,  pelinganto,  pelhandro.  — 
Ety.,  pel^  peau. 

FELINGâNTISB,  PSLINaANTO.  FELIN- 
S0U8T0,  PROV.  V.  Peligantier,  Pele- 
ganto,  Peligousto. 

PELIOU,  CÉV.,  s.  m.  (peliôu).  Coque 
d'œuf;  fai  pas  que  de  sourii  dau  pe- 
liàu^  c'est  un  b)auc-bec,  il  sort  à  peine 
de  la  coque  de  l'œuf  —  Ety,,  pel, 
peau,  coque  et  ibu,  œuf. 

FELIS8ARIÉ,  s.  f.  Prllissaria,  pelle- 
terie, commerce  de  peaux,  de  fourru- 
res; carrièiro  de  la  pelissariè,  rue  de 
la  pelleterie.  —  Ital.,  pelliceria,  — 
Ety.,  pelisso. 

FELISSIER,  s.  m.  V.  Pelicîer. 

PELISSO,  s.  f.  Prlissa,  pelisse,  four- 
rure ;  par  ext  manteau  «le  femme.  — 
Anc.  g  AT.,  palissa  ;  port.,  pellîssa  ; 
ital.,  pellicia,  —  Ety.  lat.  pellicia, 

PELISSO,  GÉv.,  s.  f.  Cheveux  ;  peau  ; 
vermâ  pelisso,  maigrir,  voir  la  peau  se 
rider,  se  rapetiss-'r.  —  Ety.,  pel,  s.  m. 
poil,  et  pel,  s.  I.,  peau. 

FELISSOns.  CAST.,  s.  m.  p.  Cheveux, 
moches  de  cheveux;  cils,  —  Ety., 
dim.  de  pelisso,  peau. 

FELITIER,  8.  m.  V.  Pelatier. 

FSLLB,  b.*lim.,  s.  et  adj.  Réfection  ; 
n'ai  pre  moun  pelle,  j'en  ai  pris  ma 
pleine  peau;  ai  talomenl  minjà  que  soi 
pelle,  j'ai  tellement  mangé  que  je  crève 
dans  la  peau.  —  Bitbrr..  mile, — 
Ety.  lat  ,  pellem^  peau. 

PELLE,  CAST.,  s.  m.  Pêne  d'une  ser- 
rure. V.  Pèile. 

FELLEBA,  GÈv.,  v.  a.  Engloutir,  ava-* 
1er  avec  une  grande  avidité.  —  Ety., 
pel,  peau,  et  lehà,  soulever,  en  pren- 
dre sa  pleine  peau. 

FELLBB&  (Se),  cast.,  v.  r.  Se  héris-* 
ser,  hausser  le  ton,  s'emporter.  —Ety., 
pel,  poil,  et  lehày  soulever,  hérisser  le 
poil. 

PELLECA,  CA3T.,  v.  a.  Choyer  une 
personne,  en  avoir  soin.  —  Ety.,  pely 
peau,  et  lecd,  lécher. 

FELLSRET,  agen.,  s.  m,  V,  Pelheret. 
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FELL^O,  cÉv.,  s.  r.  Fainéantise  ;  fa 
lapellèio,  vivre  dans  l'oisiveté. 

PELLETIBa,  s.  m.  Y.  Pelatier. 

PELLICULO»  s  r  Pellicula,  pellicule, 
retite  peau.  —  Esp.,  pokt.»  ital.,  pd- 
Licula.  —  Et  Y.  lat.,  pellicula, 

PEIiLUCA,  MONTALB.,  V.  a.  V .  Pelucà. 

PÈLQ.  D.»LiM.,  s.  f.  Poêle  à  frire.  Y. 
Padèno. 

PELOG,  PBLOCO,  gasc,  s.  Peau  des 
fruits.  —  8yn.  pelf  peloufo. 

PBLOPO,  8.  f.  V.  Peloufo. 

PELOHIQUO»  GASC,  s.  m.  Beciigue, 
oiseau.  —  Ety.,  pèlo,  qui  pèle,  higtio, 
figue. 

FÈ-LONQDET,  cÉv.,  s.  m.  Dn  va-nu- 
pieds   —  Syn.  pelouqiiet. 

PELOS,  CÉV.,  s.  f.  p.  Y.  Pelas. 

FBIiOT,  pRov.f  s.  m.  Patron;  maître 
d'un  domaine. 

PELOTO,  PROV.,  s.  f.  Noix  de  galle  ; 
ce  mot  est  mis  pour  peroto,  petite 
poire. 

PELOTO,  s.  f.  p£LOTA,  PILOTA^  pelote, 
espèce  de  boule  que  Ton  forme  en  dé- 
vidant du  ÛU  de  la  laine,  etc.;  petit 
coussinet  où  l'on  fiche  les  épingles  ; 
sorte  d'exaction  qu'en  certains  pays  on 
exerçait  sur  le  Jeune  homme  qui  épou- 
sait une  fille  d'un  autre  village  que  le 
sien  ;  cet  usage  existe  aux  environs  de 
Béziers,  on  oblige  le  nouveau  marié, 
sous  peine  de  charivari,  à  pagà  la 
poumo,  —  Syn.  prov.,  pearato,  peroto. 
—  Cat.,  pilota;  esp.,  port.,  pelota  ; 
ITAL.,  pillola.  —  Ety.  lat.,  pila,  pe- 
lote, dont  peloto  est  une  sorte  de  di- 
minutif comme  l'italien  pillota. 

FELQU,  s.  m.  Bogue  des  châtaignes, 
enveloppe  d'un  grain  de  blé;  balles, 
petites  feuilles  qui  se  trouvent  dans  la 
graine  de  luzerne.  —  Gast.,  peloiic,  — 
Ety.,  dim.  de  pel,  peau.  Y. 

PELOUFO,  9.  f.  Peau  des  grains  de 
raisin,  et  par  ext.  d'un  grand  nombre 
de  fruits  ;  bogue  des  châtaignes  ;  éca- 
le,  cosse,  gousse,  épluchure;  au  fîg. 
homme  mou.  lâche,  indolent.  —  Syn. 
pelofo,  peloct  peloco,  pelouirc,  pelou- 
ivp,   palalhes,    peloufo,   pelalho,  po- 
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IhofOt   choloufOt  cufclo,  —   Ety.,  pel^ 
peau. 

PELOUFRB,  CÉV.,  s.  m.  Bogue  des  châ- 
taignes, Y.  Peloufo  ;  cast.,  inquiétude-, 
ennui  :  me  fai  vent  lou  peloiifrcy  il 
commence  à  m'ennuyer. 

PELOUIRO,  CÉV.,  s.  f.  Épluchure,  éca- 
le,  cosse;  pelouiros-,  s.  f  p.,  pelures, 
peau  dégoûtante  des  viandes  [peli- 
goiisto);  peau  flasque  et  pendante  des 
personnes  âgées;  c'est  dans  le  même 
sens  qu'on  appelle  une  fille  de  mau- 
vaise vie,  pelouirOy  pelourio.  —  Ety., 
pel, 

FELQUN.  PROv.,  s.  m.  Peau  d'agneau. 

—  Syn.  anis,    —    Ety.,   dim.   de  pel, 
peau. 

FELOUNDA,  prov.,  V.  n.  Neiger  & 
flocons. 

FELQUO,  FELOnsO,  prov.,  s.  f.  Nom 
d'une  espèce  de  châtaigne.  —  Syn.  pe- 
legrino. 

PELOUQUÉ,  PELOUQUET,  prov.,  s.  et 
adj.  m.  Ya -nu-pieds,  pauvre,  de  basse 
condition  ;  un  paure  pèlouqitet,  un 
pauvre  diable.  —  Syn.  pèlonguet, 

PELOURIO,  s.  f.  Fille  de  mauvaise  vie. 
Y.  Pelouiro. 

PEL0U8.  o,  adj.  Pblos,  poilu,  e,  velu, 
couvert  de  poils  ;  par  ext.  sale,  vilain, 
malpropre.  —  Syn.  pelut,  pielous,  — 
Cat.,  pelos ;  esp.,  ital.,  peloso.  —  Ety. 
lat.,  jnlosus. 

FELOUSETO,  PROV.,   s.  f.  Y.  Pelu  ièlo. 

PSLQUSO,  s.  f.  Haie  oxyrhinque,  pois- 
son. Y.  Flassado. 

FELOUSO  (Herbo),  s.  f.  Epiaire  d'Al- 
lemagne, Stachys  germanica,  pi.  de  la 
fam  d«js  Labiées. 

FEL0U8SIER,  CÉv.    s.  m.  Châtaignier. 

—  Ety.,  peloù,  bogue  des  châtaignes. 

PEL0U8TI0U,  s.  m  Petite  huître  de 
la  Méditerranée.  Y.  Peiroustioù. 

PELOUTOUN,  s.  m.  Peloton  do  fil,  de 
de  laine,  etc.  ;  boule  de  neige.  —  Syn. 
PROV.,  pearatoun,  —  Ety,,  dim.  do 
peloto. 

PELTIRA,  TOUL.,  V.  a.  Tirer,  tirailler. 
V.  Pertirâ. 
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PBLTIRI,  CAST.,  s.  m.  Peine,  embar- 
ras, difficulté.  —  Ety.,  peltirây  tirail- 
er,  avec  un  sens  figuré. 

PEIiTIBOMENT,  toul.,  s.  m.  Tiraille- 
ment, action  de  tirailler.  —  Ety.,  pel- 
iirà  et  le  suffixe  inent. 

PELU,  udo,  pRov.,  adj.  V.  Pelut. 

PELUGA,  cÉv.,  V.  a.  Piilucar,  pelu- 
GAR,  picoter,  becqueter  en  parlant  des 
oiseaux;  gasc,  éplucher, nettoyer,  pe- 
ler petit  à  petit;  se  pelucà,  v.  r.,  se 
prendre  aux  cheveux,  s'égratigner,  se 
battre;  pelucat,  ado^  part.,  picoté,  ée  ; 
épluché,  nettoyé,  bien  peigné.  —  Syn. 
ptUucâj  pelugd,  espelucà,  éplucher. 

PELQCAIRS,  PROV.,  s.  m.  Qui  bec- 
quette, qui  picote  ;  épluclieur  ;  que- 
relleur, qui  se  bat  souvent  avec  ses  ca- 
marades, en  parlant  d'un  enfant.  — 
Syn.  espelucaire,  éplucheur.  —  Ety., 
pelucà. 

PELDCHOUN,  pnov.,  s.  m.  Barbe  d'une 
plume  ;  peluchouns^  envies,  petits  fi- 
lets qui  se  détachent  de  la  racine  des 
ongles;  ûlets  des  gousses  des  pois, 
des  haricots;  prov.,  pucerons  qui  se 
nourrissent  sur  les  plantes  potagères. 
—  Syn.  porres.  envies.  —  Ety.,  pelu- 
cho,  du  b.-lat.,  pillucius,  du  lat.  pi- 
îus^  poil. 

PELUDÈLO,  TOUL.,  s.  f.  Epervîère  pi- 
loselle,  Hieracium  pilosella,  pi.  de  la 
fam.  fies  Synanthérées.  —  Syn.  pela- 
dello,pelousetOy  herbu  dis  esternui, 

PBLDÈBNO,  s.  f.  V.  Peluro 

PELUFOnS,  TOUL.,  s.  m.  Duvet,  poil 
follet.  —  Syn.  pel-fouladis.  —  Ety., 
pet,  poil. 

PELUGA,  v.  a.  V.  Pelucà. 

PELUGUST.  eto,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  épluche  ;  vétilleur,  euse.  — 
Ety.,  peii/^â,  éplucher. 

PBLUBO,  s.  f.  Pelure,  peau  de  cer- 
tains fruits  et  de  certains  légumes.  — 
Syn.  peluègno,  peruègno,  —  Port., 
pelladuro.  —  Ety.,P6'/,  peau. 

PELUSSA  (Se),  CAST.,  v.  r.  Se  frotter 
les  épaules  comme  si  l'on  éprouvait 
une  démangeaison  causée  par  la  ver- 
mine*,  au  fig.  se  frotter  à  une  person- 
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ne,   la  rechercher.   —   Syn.  se  grau- 
mil  hà. 

PELUT,  udo,  adj.  Pellut,  poilu,  e, 
velu.  —  Syn.  pèulut,  pialut,  —  Cat., 
pelut.  —  Ety,,  pel,  poil. 

PELUT,  paov.,  s.  m.  Grande  quan- 
tité. —  Ety.,  pe/,  poil,  cheveu;  nom- 
breux comme  les  cheveux  de  la  tôte. 

PEN,  PROV.,  s.  m.  Cauchemar.  — 
Syn.  pèan,  cauco-vielho. 

PSNA,  V.  a.  Penar,  peiner,  faire  de 
la  peine;  v.  n.,  prendre  de  la  peine, 
se  penàt  v.  r.,  se  donner  de  la  peine  ; 
penat,  ado,  part.,  peiné,  ée,  aflligé  ; 
ne  soi  pla  penat,  j'en  suis  bien  fâché. 

—  C\T.,   ESP..    PORT.,    penar ;    ital., 
penare   —  Ety.,  peno,  peine. 

PENABLE,  0,  CÉV.,  adj.  Penablb,  la- 
borieux, euse,  qui  ne  craint  pas  de 
prendre  de  la  peine  :  aquel  home  es  be 
penable^  cei  homme  est  bien  labo- 
rieux, il  ne  craint  pas  le  travail  ;  païs 
penable,  pays  montueux  où  l'on  n'ar- 
rive qu'avec  beaucoup  de  peine  et  où 
les  travaux  sont  pénibles.  —  Ety., 
peno,  peine. 

PENADA,  DAUPH.,   8.  f.  Peine,  effort, 

—  Ety.,  penât  prendre  de  la  peine. 

PENADO,  f.  f.  Empreinte  des  pieds. 
V.  Pesado. 

PENAI80,  PROV.,  s.  f.  Punaise,  y. 
Cime. 

PENALE,  GASC  ,  s.  m.  Plumasseau; 
par  ext.  écouvillon.  —  Ety.  lat.,  pen- 
na,  plume. 

PENALE,  BÉARN.,  s.  et  adj.  Dépe- 
naillé, gueux. 

PENALEO,  GASC,  â.  f.  Papillon. 

PENAU,  LiM  ,  s.  m.  Genêt.  V.  Ginesto. 

PENCEB,  s  f.  Penche,  peigne  ;  pen- 
che  à  grossos  puos,  peigne  à  démêler, 
à  pichotos  puos  y  peigne  à  décrasser  ; 
au  tig.  personne  ou  s^nimal  maigre  ; 
fino  penche,  personne  madrée  :  se  bailâ 
un  cop  de  penche,  se  battre,  se  pren- 
dre aux  cheveux';  penche  de  douvo, 
peigne  de  douelle,  extrémité  de  la 
douelle  qui  entre  dans  le  jable  ;  penche 
de  ieissèire,  peigne  de  tisserand,  sorte 
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de  châssis  long  et  étroit,  divisé  en  une 
infinité  de  petites  ouvertures  par  où 
passent  les  fils  de  la  chaîne  ;  séran, 
piècj  de  bois,  garnie  de  pointes  en  fer, 
entre  lesquelles  on  passe  le  chanvre 
pour  le  dégager  des  pailles  et  des  chè- 
nevottes;  penches^  dents  de  la  roue 
d'un  puits  qui  s'engrènent  dans  les  fu- 
seaux de  la  lanterne;  dans  le  dial. 
b.-lirn.,  penche,  se  dit  d'un  mor- 
ceau de  bois,  en  forme  de  coin,  qu'on 
place  au-dessous  d'un  pied  droit  ou 
*  dans  les  fentes  d'une  voûte  pour  les 
serrer  et  leur  donner  plus  de  force.  — 
Syn.  pegne,  penchi,  pienchi,  piente, 
pieniiy  pientoue, pinc/ie,—  Cat  ,  pinte; 
Bsp,,  peine;  port.,  pente;  ital.,  pettine, 
—  Ety.  lat.,  peclinem, 

ÏENGHENA,  v.  a.  Penchenar,  peigner, 
démêler  les  cheveux  avec  un  peigne  ; 
penchenâ  a  revès  de  pel,  peigner  à  re- 
brousse-poil ;  penchenâ  de  canbe,  sé- 
rancer  du  chanvre  ;  penchenâ  de  lano, 
carder  de  la  laine  ;  penchenâ  uno  vi- 
.  gno,  travailler  une  vigne  en  arrachant 
toutes  les  mauvaises  herbes  ;  se  pen- 
chenâ, V.  r.  se  peigner;  au  fig  se 
prendre  aux  cheveux,  se  battre;  fa 
penchenâ  las  dents,  jouer  de  la  mâ- 
choire ;  penchenat,  ado,  part.,  peigné, 
ée,  sérancé,  cardé,  bien  ajusté  ;  bien 
cultivée,  en  parlant  d'une  terre.—  Syn. 
penchinâ,  ptentà,  pientouâ,  pignâ,  pîn^ 
china,  pintouâ.  —  Cat.,  pentinar , 
ESP.,  peinar  ;  port.,  pentear;  ital., 
pettlnare.  —  Ety  ,  penche, 

PENCHENADO,  s.  f.  Coup  de  pei- 
gne ;  coup  d'étrillé;  au  fig.  action 
de  se  battre  :  s'en  sou  dounals  uno 
penchenado-i  ils  se  sont  étrillés  d'im- 
portance. —  StN.  penchinado,  penche- 
naty  pignado,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
penchenâ» 

FENCHBNÂIRE  ,  S.  m.  Penchbnairb, 
peigneur  de  laine,  de  chanvre,  de  lin, 
elc  —  Syn  .  penchinier,  pignalre,  pin- 
ehinaire, 

PENCIENÂL,  s.  m.  V.  Penchenado. 

FENCHSIIIBB,  s.m^Peignier,  fabricant 
de  peignes;  marchand  ambulant  de 
peignes  de  buis,  de  cuillers  et  d'autres 
petits  ustensiles  de  ménage,  aussi  de 
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buis.  —  Syn.  penchinier,  —  Ety.,  pen- 
che, peigne. 

PBNCHENIL,  s.  m.  Homme  du  néant, 
pauvre  diable. 

PBNCIBNILLO,  toul.,  s.  f.  Chardon  à 
bonnetier,  ainsi  appelé  parce  que  ses 
capitules  servent  à  peigner  les  draps. 
Y.  Cardoù. 

PENCHBNILHO,  toul.,  s.  f.  Hydne  si- 
nué,  Hydnum  rependum^  espèce  de 
champignon  garni  au-dessous  de  poin- 
tes semblables  à  celles  d'un  peigne  \ 
môme  nom  l'hydne  écailleux,  Hydnum 
imbricaluni',  .appelé  aussi  brouqui" 
chous,  gratinons,  —  Syn.  penchinedo^ 
penchinilho, 

PENCHENO-BELSTO  ,  B.-tiM.,  s.  m. 
(pentseno-beleto).  Ouvrier  qui  fait  peu 
d  ouvrage,  ouvrier  fainéant, 

PBNCHI,  PROv.,  s.  f.  V.  Penche; 
CAST.,  s.  m.,  garde-robe,  bardes. 

Qui  vol  malnftgejà  soun  psxrcHi 
Cango  ptô  cado  jour  la  Toato  <lal  dimenchi. 

Fbo. 

PENCHINÂ,  FENGRINÂSO,  PEKCIINâHlE. 

V.  Penchenâ,  Penchenado,    Penche- 
naire. 

PENCIINADURO,  prov.,  3.  f.  Ce  qui 
reste  dans  le  séran,  après  qu'on  a 
peigné  le  chanvre.  —  Syn.  pinchîna- 
duro.  —  Ety.  ,  penchlnâ, 

PENCHINIER,  s.  m.  V.  Penchenier  e< 

Pencheaaire. 

PBNCHINILHAT,  cÉv.,  S.  m.  Hydne  hé- 
risson, Hydnum  erinaceunif  champi- 
gnon qui  a  quelque  ressemblance  avec 
une  perruque  mal  peignée. 

PENCRINILRQi  cèv.,  s.  f.  V.  Penche- 
nilho  et  Penchinilhat. 

PENCROU,  s.  m.  Petit  peigne,  — Ety., 
dim.  de  penche. 

PENDARD,  0,  s.  et  adj.  Pendard,  e, 
vaurien,  qui  n'est  bon  qu'à  être  pen- 
du. —  Ety.,  pendre^  pendre. 

PEN9AROIZ0,  s.  f.  Tour  de  pendard, 
coquinerie  ;  gast.,  espièglerie,  malice 
d'enfant.  —  Ety.,  pendard, 

PBMBAllliIA,  B.^LiM.,  V.  q;  V.  Peur- 
dilhà. 
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PBKDAnLHO,  B.-LÂT.,  8.  f.  Brandi!- 
loire,  escarpolette.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
pendaulhà,  pendiller. 

FBNOEfiniLHÂ,  PROV.,  V.  n.  Pende- 
GOEILLA.R,  pendiller,  pendre,  être  pen- 
dant, être  suspendu  ;  se  pendeguilhâ, 
V.  r.,  se  suspendre  par  les  mains  à 
une  barre.  —  Syn.  pendigoidâ,  pendi- 
goulhâ,  pendilhà,  pindoulâ,penjourlà^ 
pinjourlâ.  —  Ety.,  pende  pour  pen^- 
dre^  pendre. 

PERDBOVILHOÏÏN,  prov.,  s.  m.  Lam- 
beau d'étoffe  qu'on  suspend  au  dos 
d'une  personne  en  signe  de  dérision  ; 
chiffon  suspendu.  -—  Syn.  pendigou" 
Ihoun,  pendoris.  ^  Et  y,  ^  pende  g  uil^ià. 

PENSÈIBS,s.  m.  Exécuteur  des  arrêts 
criminels.  —  Syx.  penjaire,  —  Ety., 
pende  pour  pendre,  pendre. 

FBNDBLSTO,  cast.,  s:  f.  V. 

PBHDELOTO,  prov.,  s.  f.  Pendeloque, 
pendant  d'oreilles.  —  Ety.,  pende. 

Aqnèa  matin,  pcr  pendeloto, 
A  sis  aariho,  la  faroto 
Arié  penja  dos  a^tioto. 

Mistral,  Mirèio. 

PERDENT,  0,  adj.  Pendant,  e,  qui 
pend;  employé  substantivement,  pen- 
dant, boucle  d'oreille;  penchant  d'une 
montagne.  —  Gat.,  pendent;  esp., 
pendiente  ;  port.,ital,  pendenie,  — 
Ett.  lat.,  pendentem. 

PENDENT,  prép.  Pendant,  durant  un 
certain  espace  de  temps  ;  pendent  que, 
coDj.,  pendant  que,  taudis  que. 

PBHDBSOn,  PBNOEZOUN,  3.  f.  Pendai- 
son,  action  de  pendre  quelqu'un  au 
gibet.  —  Ety, ^  pende,  pendre.  V.  Pen- 
jazoû. 

PBNDI-8,  GAsc,  V.  r.  Se  repentir.  Y. 
Repenti. 

PBNDIfiOïïLA,  PENDIOaULHA.  v.  n.  V. 
Pendeguilhâ. 

PENDI600LHOUN,  paovm  s.  m.  V.  Pen- 
deguilhoun. 

PBNDIUA,  V.  n.  Pendbillar,  pendil- 
ler, être  pendant.  —  Syn.  penàmdhd, 
pendeguilhâ,  pehdrilhà  —  Ety.  t  pende, 
pendre. 

PBNDILIAOO,  cév.,  s.   f.    Paquet  de 
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raisins  qu'on  suspend  au  plancher  avec 
du  fil.  —  BiTERR.,/îai  de  razims  ; 
prov.,  Hame  de  razims  ;  cast.,  ptnjo, 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  pendilhâ. 

PSNDILHO,  s.  f  Crochet  auquel  on 
suspend  la  viande,  la  volaille,  le  gi- 
bier, etc.  —  Cast.,  tendilho,  —  Ety., 
s.  verb.  de  pendilhâ, 

PBN0IL8,  s.  m.  p.  Glands  ou  pen-« 
dants  des  chèvres.  V.  Cincinets. 

PENDIS  adj.  Penché,  incliné;  s.  m., 
penchant  d'une  montagne.  —  Syn.  pen- 
dent, pendoidier.  —  Ety.,  pende,  pen- 
dre, être  pendant. 

PBNDISSIÉn,  CÉV.,  s.  f .  Pendaison  ;  il 
ne  s'emploie  quo  dans  cetts  phrase  : 
la  malo  pendissiéu  te  vegno  !  puisses- 
tu  être  pendu  1  —  Ety.,  pendis, 

PBNOQ,s.  f.  V.  Pento. 

PENOOI,  prov,,  s.  m.  V.  Pendoù. 

PENDOLÂ,  DAUPH.,  V.  a.  V.  Pendoulâ. 

PENDORIS,  prov.,  s.  m  Objet  qui 
pend,  lambeau  qui  pendille.  "V.  Pen- 
degullhoun. 

PENDOU,  prov.,  8.  m.  Grappe  de  rai- 
sin avec  son  fruit.  —  Syn.  pendoi,  — 
Ety.,  pende,  être  pendant. 

PENDOULÂ,  V.  a.  Pendre,  suspendre  i 
V.  n.  être  suspendu,  être  pendant, 
pencher  ;  se  pendoulâ,  v.  r.,  se  suspen- 
dre ;  se  pendoulet  à  moun  coh  il  se 
suspendit  à  mon  cou  ;  pendoulat,  adOy 
part.,  pendu,  e,  suspendu.  —  Syn. 
pendaulhâ,  pendoulhây  pendourà,  pen- 
dourlâ,  pendilhâ,  pindoulâ.  —  Ety., 
pende,  pendre. 

PBNDOULAD  prov.,  s.  m.  Raisin  à 
longue  grappe  pendante.  —  Ety.,  pen- 
doulâ 

PBNDOULBJA,  gasc  ,  v.  n-  Pendiller.— 

Syn.    pindoulejâ,    —    Ety.,   fréq.    de 
pendoulâ. 

PBNDOULIÂ,  B.-LiM.,  v.  a.  et  n.  V. 
Pendoulâ. 

PBNDOOLIBB,  cÉr.,  adj.  Penobé,  in- 
cliné ;  barlong,  en  parlant  d'un  habit 
qui  a  une  basque  plus  longue  que 
l'autre  ;  s.  m  ,  penchant  d'une  monta- 
gne. —  Syn.  pendis.  —  Ety.,  pende^ 
pendre,  pencher. 
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PBNDOURA,  V.  a.  et  D.  V.  Pendould. 

FENOOnnSL,  TOUL  ,  s.  m.  Basque  d'un 
habit,  pan  d'une  robe,  bas  d'une  jupe, 
d'une  chemise.  --  Syn.  pandourel,  — 
Ety.,  pende,  pendiller, 

PBHOOURIÂ,  PROv.,  V.  a.  et  n.  V.  Pen- 
doulâ. 

PBNDOURIAS.  pROv.,  s.  m.  Terrain  en 
pente.  —  Syn.  pendent^  pendis,  pen- 
doidier.  —  Ety.,  pendourià, 

PEHDOUTO,  PROv.,  s.  f.  Femme  dé- 
guenillée, couverte  de  haillons.  — 
ËTY.,  ce  mot  est  mis  pour  pendoulho, 
dérive  de  pendoulhd,  pendiller,  femme 
couverte  de  loques  ou  de  chiflons  qui 
pendillent. 

PENDRE,  V.  a.  Pbndrb,  pendre,  sus- 
pendre ;  dire  lou  pic  e  lou  pendre  de 
quauqu'un,  dire  pis  que  pendre  de 
quelqu'un  ;  pendut,udo,  part.,  pendu, e. 
—  Syn.  penjà  ;  bêarn.,  pêne,  —  Cat., 
pendrer  ;  esp.,  port, ^  pender  ;  ital., 
pendere.  —  Ety.  lat.,  pendere,  pen- 
dre. 

PENDRILRA,  gasc,  v.  a.  V.  Pen^lhâ. 

PENSEOULS,  GASC,  s.  m.  p  Habits  qui 
vont  en  loques,  chiffons  qui  pendillent, 
guenilles.  —  Ety.,  pendre,  pendre,  être 
pendant. 

PENDULilBE.  PENOULIER,  s.  m.  Horlo- 
ger, marchand  de  pendules.  —  Ety., 
pendulo, 

PENDULINO,  s.  f.  Mésange  penduline. 
V.  Debassaire. 

PENDULO,  s.  r.  Pendule*  —  Cat.,  esp., 
pendola  ;  ital.,  pendula.  —  Ety.  b.- 
LAT.,  pendulus,  qui  est  suspendu. 

PÊNE,  BÊABN.,  V.  a.  Pendre  ;  penui, 
ud«,part.,  pendu,  e.  V.  Pendre. 

PENE,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Peno. 

PENEC,  PROV.,  s.  m.  Léger  sommeil 
qu'on  fait  sur  une  chaise.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  penecà^  sommeiller. 

PENEC,  èco,  PRov.,  adj.  Fané,  ée,  flé- 
tri ;  figo  penèco,  figue  trop  mûre,  pres- 
que sèche.  —  BiTERR.,  figo  coutiseco. 

PENECA,  cÉv.,  v.  n.  Peiner,  avoir  de 
la  peine,  avoir  du  mal,  souffrir,  être  & 
rétroit  ;  roupiller,  faire  un  léger  som- 


meil, sommeiller  ;  se  rider,  se  flétrir 
par  excès  de  maturité,  en  parlant  des 
figues.—  Syn.  pennecà^  penechà. penS" 
quejà,  pequenejà,  revente,  peiner.  — 
Ety.,  peno,  peine 

PENECIi,  PROV.,  V.  n.  V.  Penecà 

PENiCHO.  PROV.,  adj.  f.  Man  penècho, 
main  gauche. 

PENEGUN,  PROV.,  s.  m.  Sommeil  au- 
quel on  ne  peut  résister.  —  Ety.,  pe- 
nec. 

1PENEIBI8,  PROV.,  s.  f.  Nouvelle  accou- 
chée. 

PENEJA,\év.,  v.  n.  Gambiller,  re- 
muer sans  cesse  les  jambes  et  les 
pieds  ;  ruer.  —  Syn.  pennejà,  penou- 
iejd.  —  Ety.,  pè,  pied  et  le  suffixe  ejà, 
qui  exprime  l'action. 

PENELLO,  PROV.,  s.  f.  Pinelie,  petite 
barque,  gabarre. 

PENiLO,  GASC,  s.  f.  Femme  de  mau- 
vaise vie. 

PENENT,  e,  BÉARN.,  adj.  Pendant,  e. 
Syn.  pendent.  —Ety,, pêne,  pendre, 

PENEQUÉ,  PROV.,  s.  m.  Léger  som- 
meil, V.  Penec  ;  petit  homme. 

PENBQUEJÂ,  CÉV.,  V.  n.  Peiner,  souf- 
frir. —  Ety..  Iréq.  do  penecà. 

PENET,  s.  m.  Petit  pied  ;  penets,  s. 
m.  p.,  pieds  d'agneau  ou  de  chevreau 
qu'on  mange  ordinairement  à  la  pou- 
lette. —  Syn.  penoùf  penoun*  —  Ety., 
dim.  de  pè,  pied. 

PENETOUN,  PROV.,  s.  m.  Partie  de  la 
clef  qui  entre  dans  la  serrure. 

PENETRA,  V.  a.  Pbnetrar,  pénétrer. 
—  Cat.,  esp.,  port.,  penetrar  ;  ital., 
penetrare,  —  Ety.  lxt.,  penetrare, 

PENBTRACIÉU,  PBNETRACIOUN,  s.  f.  Pe- 
netratio,  pénétration.  ~  Cat.,  pêne- 
traciô  ;  esp.,  penetracion  ;  ital.,  pene^ 
trazione.  —  Ety.  lat.,  penetrationem. 

PENI.  CARC,  V.  a.  V.  Puni. 

PENIDENSO,  PENIDENT,  b.-lim  ,  V.  Pe- 
nitenso,  Pénitent. 

PENlilRAS,  B.-LiM.,  s.  m.  Lieu  cou- 
vert de  genêts.  —  Syn.  ginestièiro,  — 
Ety.,  pèno,  genêt. 

PENITENCI,  PROV.,  s.  f.  V. 
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FEinTENSO,  s.  f.  Penitencia,  péni- 
tence. ^  B.'Lm.,  penidenso  —  Gat., 
PORT.,  ESP.,  penitencia ;  ital.,  peni- 
tenza.  ^  ErY.LA.T.,penitentia. 

PENITENT,  0,  S.  m.  et  f.  Penedrn,  pé- 
nitent, e,  repentant  ;  employé  substanl. 
péniteqt,  membre  d'une  confrérie  reli- 
gieuse ;  pénitent  blanc,  T.  de  botani- 
que, Ornithogale  en  ombelle,  V.  Bèlo- 
de- jour  ;  pénitent  blu,  muscari  à  tou- 
pet, V.  Barralet.  —  B  -lim.,  penident.— 
Gat.,  pénitent  ;  esp.,  port.,  ital.,  peni- 
tente.  —  Ety.  lat,  pœnitentem,  qui  se 
repent. 

FENJA,  V.  a.  Penjar,  pengar,  pendre' 
attacher  ;i  un  gibet  au  moyen  d'une 
corde  qui  entoure  le  cou  ;  v.  n.  pen- 
diller, être  pendant.  —  SyxN.  pendre. 
~  CkT.<,  penjar. 

FENJADIS,  isso,  adj.  Pendant,  e.  — 
Ety.,  penjà. 

FENJADI8S0,  cÈv.,  s.  f.  Pendaison* 
action  de  pendre.  —  Syn.  penjazoïi, 
pendszoii.  —  Ety.,  penjà. 

FSNJAIHE,  s.  m.  Exécuteur  des  arrêts 
criminels,  celui  qui  pend.  —  Syn.  pen- 
dèire.  —  Ety.,  penjà. 

PENJAL,  s.  m.  Penchant  d'une  mon- 
tagne, d'une  colline.  —  Syn.  pendent^ 
Tandis,  pendoulier,  —  Ety.  ,  penjà. 

Lon  monrestel  e  Ion  serval 
Amadaron  pla  snl  prnjal. 

PENJAIUSL,  èlo,  adj.  Pendant,  e.  — 
Ety.,  penjà. 

PEHJAT)  ado,  part.  Pendu,  e  ;  un 
penjat,  s.  m.,  un  pendu.  —  Syn.  peu- 
du/,  penut.  —  Ety.,  penjà,  pendre. 

PEHJAZOn,  CAST.,  s.  f.  Pendaison.  — 
Syn.  pendezoii,  penjadisso,  —  Ety., 
penjà 

PENJO^CAST.,  s.  f.  Paquet  de  raisins 
suspendus  au  plancher  avec  du  fil.  V. 
Pendilbado. 

PBNJO-COL,  cÉv.  Figue  excessive- 
ment mûre,  dont  la  queue  desséchée 
est  tordue,  Syn.  figo-couliseco  ;  au  fig. 
torticoli  ;  hypocrite,  faux  dévot,  Syn. 
col-toussit.  —  Ety.,  penjOj  qui  pen- 
che, col,  le  cou. 

PBHJODLA,  CÉV.,  V.  a.  et  n.  Pendre  ; 
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pendiller,  être  suspendu  en  l'air,  pen- 
cher ;  se  penjoulà,  v.  r.,  se  pencher.— 
Syn.  penjourlà,  pinjourlà.  —  Ety., 
penjà,  pendre,  pencher. 

PENJOURLA,  V.  a.  et  n.  Y.  Penjoulâ. 

PENLORO,  B.-LiM.,  s.  m.  Homme  in- 
dolent qui  marche  les  bras  pendants. 
—  Syn.  gonloro. 

PSNNA,  y.  n  Huer,  donner  des  coups 
de  pieds.  —Ety.,  pè,  pied. 

PENNADO,  adj.  Empennée  ;  rato-pen- 
nadOy  chauve-souris.  —  Ety.  lat,, 
pennaia,  qui  a  des  ailes. 

PENNAIRO,  agat.,  s.  f.  Punaise.  V. 
Cime. 

PENNE,  béârn.,  s.  f.  Hocher  escarpé, 
pic.  —  Syn.  peno. 

Qnoan  Ion  gabe  en  bramant  ditz  adia  2i  las 

[PSNKES. 

V.  DB  Bàtàillb,  de  Pontaoq. 


Quand  le  gave  avec  grand  bruit  dit 
adieu  aux  rochers. 

PENNECA,  MONTP.,  v.    n.  V.  Penecâ. 

PENNBJA,  CÉV.,  v.  n.   Gambiller.  V. 

Penejâ. 

PBNNIGA,  6 ASC,  V.  n.  PialTer,  en 
parlant  du  cheval  qui  saute  sur  la 
même  place. 

PENQ,  s.  f.  Pena,  peine,  chagrin, 
tourment  ;  travail,  fatigue,  soin  ;  diftt- 
culté,  obstacle,  embarras  ;  châtiment  ; 
traire  peno,  être  en  peine,  être  souf- 
freteux ;  se  mètre  en  peno,  être  inquiet 
sur  le  compte  de  quelqu'un  ;  s'es  riche 
i  a  près  peno,  s'il  est  riche,  c'est  qu'il 
a  fait  ce  qu'il  faut  pour  le  devenir  ; 
val  pas  la  peno  de,  ce  n'est  pas  la 
peine  de;  à  penoy  adv. ,  a  pbnas,  à 
peine,  presque  point.  —  Gat.,  esp. 
PORT.,  ITAL.,  pena. —  Ety.  IjKt.,  pœna. 

PiNO,  A6AT  ,  s.  f.  Cambouis,  graisse 
qui  devient  noirâtre  par  son  frottement 
avec  un  essieu  ;  cèv.,  pèno-de^porc, 
sain  -  doux  ;  b.-lim.,  pèno-de^gognoù» 
foie  de  cochon. 

PÈNO,  CAST.,  s.  f.  Panne,  bout  aplati 
d'un  marteau  de  forgeron. 

PÈNO,  CÉv.,  PROv.,  s.  f.  Rocher  ei^ 
forme  de  rempart,  croupe.  —  Syn. 
penne. 
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PEHO,  B.-LiM.,  S.  f.  Genêt  ;  plur.  pe- 
nos,  —  LiM.,  penau.  V.  Ginesto. 

PBNOLHO,  CAST..  8.  f.  Pivoine.  V. 
pèouno, 

PBNOU,  PBNOUN,  s.  m.  Petit  pied.  — 
Syn.  penet,  —  Et  y.,  dim.  de  pè. 

PENOUN,  cÉv.,  s.  m.  T.  de  boucher. 
Lobe  du  foie  ou  du  poumon;  avem 
manjat  un  penoun  de  fetge  de  porc, 
tLoms  avons  mangé  une  pièce  de  foie 
de  porc.  --  Ety.,  pèno,  panne. 

PENOUN,  s.  m.  Peno,  pbnon,  pennon, 
flamme,  banderole,  guidon.  —  Cat., 
pendô ;  bsp.,  pendon  ;  ital.  ,  peîinone, 
—  Et  Y.  LAT.,  pe/ma. 

PBNQUTEJA,  B.~LiM.,  CAST.,  v.n.  Gam- 
biller.  V.  Pennejâ. 

PSNPILHA,  6 ASC,  V.  n.  Courir,  rôder, 
vagabonder  ;  marauder. 


PENPILHOUS,  0,  CAST.,  adj.  V.  Pimpi- 
Ihous. 

PSNRB,  V.  a .  Prendre.  V.  Prène. 

PBN8A,  V.  n.  Pbnsàr,  penser,  réflé- 
chir ;  croire,  juger  ;  être  sur  le  point 
de  faire  une  chose  ;  se  pensât  v.  r., 
penser  ;  dis  pas  jamai  so  que  se  pensa, 
il  ne  dit  jamais  ce  «{u'il  pense  ;  iéu  me 
pensable  ]Q  pensais,  je  faisais  réflexion. 
—  Cat.,  bsp.,  port.,  pensar ;  ital., 
pensare.  —  Ett.  lat.,  pensar e,  peser  ; 
au  iig.  examiner  attentivement. 

PENSA,  V.  a.  Pbmsar,  panser,  faire  un 
pansement;  soigner  un  cheval,  l'étril- 
ler, le  brosser,  etc.  —  Esp.,  pensar.  — 
Ety.  lat.,  pensare^  faire  attention  à, 
veiller  sur,  soigner. 

PENSABLE,  0,  cÉv.,  adj.  Probable, 
présumable.  —  Ety.,  pensa. 

PBN8ABI8,  isso,  adj.  Pensif,  ive,  sou- 
cieux. —  8yn.  pensiéu,  pensaltéu,  pen- 
samenUt-,  pessamenlous,  apensamentU, 
—  Ety.,  pensé,  penser. 

PBN8AD0,  s.  f.  Pensa,  pensée,  idée  ; 
opinion,  dessein,  projet.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  pensa, 

PEN8AO0,  s.  f  Pensée,  plante  ;  pen- 
Jido  sauvajo,  pensée  sauvage,  viola 
tricolor^  qui  par  la  culture  a  donné  les 
nombreuses  variétés  qui  existent  dans 
les  jardins  ;  pensée  des  champs,  viola 
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arvensis,  appelée  aussi  viéulelo  blanco; 
plantes  de  la  fam.  des  Violariées.  — 
Syn.  pansèiOf  pansejo^  pensèio,  flour 
de  la  Triniiai. 

PENSAIRE,  s.  m.  Penseur,  celui  qui  a 
,  l'habitude  de  réfléchir.  —  Ety.,  pen^fl, 
penser. 

PENSAHENT,  s.  m.  Pbnsahbn,  pessa- 
MEN,  pensée  triste,  souci,  peine,  tour- 
ment, chagrin.  —  CÉv.,  pessament.  — 
CkT.,  pensaiTient;  esp.,  pensamienio  ; 
PORT.,  ITAL.,  pensamento.  —  Ety., 
pensé,  penser. 

PENSAIENT,  s.  m.  Pansement. 

PEN8ABXNTIT,  ido,  prov.,  adj.  Pensif, 
ive.  V.  Pensadis. 

PEN8ATIÉU,  ivo,  adj.  Pensil,  ive.  V. 
Pensadis. 


PEN8IER,  PAOv.,  s.  m.  Souci,  peine 
d'esprit;  employé  adjectivement,  il 
signifie,  pensif.  V.  Pensadis. 

PENSIÉïï,  ivo,  adj.  Pensiu,  pensif, 
ive.  V.  Pensadis. 

FENSIÉU,  FEN8I0UN,  s.  f.  Pensio,  pen- 
sion, prix  qu'on  donne  pour  être  logé 
et  nourri  ;  ce  qu'on  donne  à  une  per- 
sonne pour  son  entretien  ;  maison  d'é- 
ducation où  les  enfants  sont  logés, 
nourris  et  instruits,  moyennant  une 
certaine  somme  ;  redevance  annuelle 
établie  par  un  bail  à  fonds  perdu.  — 
Cat.,  pensio  ;  esp.,  pension;  ital., 
pensione.  —  Ety.  lat.,  pensioneniy 
paiement. 

FENSOL,  CARC,  s.  m.  Parterre. 

FENTAC0U8T0,  montp.,  s.  f.  Y. 

PENTEG0U8T0,  s.  f.  Pbntegosta,  Pen- 
tecôte, fête  que  l'Église  célèbre  le  cin- 
quantième jour  après  Pâques,  en  mé- 
moire de  la  descente  a^  SSaint-Esprit 
sur  les  Apôtres.  —  SYn.^andecouslOf 
pandedouslo,  pantecousto^  f.  a.  —  Cat., 
ESP.,  roRT.,  pentecosles  ;  ital.,  pente- 
Costa.  —  Ety.  lat.,  pentecoste,  de 
«•«vraKocTToc,  cinquantième. 

Entre  Pasquos  e  Piîntbcousto 
Loa  dessert  es  nno  cronsto. 

Pho. 

PENTECOnSTO  (Herbo  de),  s.  f.    Nom 
de  plusieurs  espèces  de  chèvre-feuil- 
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les,  notammeDt  du  chèvre- rBuille 
d'Étrurie,  Lonicera  etrusca,  et  du  chè- 
vre-feuille (ies  bois,  Lonicera  pericly- 
menum,  ainsi  appelés  parce  qu'ils  fleu- 
rissent à  l'époque  de  la  Pentecôte.  V. 
Alaire-siéuvo. 


PBNTSNT,  0,  adj.  Repentant,  e.  — 
Ety.,  part.  prés,  de  penti,  se  repentir. 

FSNTI,  V.  D.  Pentir,  se  repentir,  être 
repentant  ;  faire  penti,  faire  repentir  ; 
on  dit  aussi,  se  pentï,  se  repentir,  avoir 
du  regret  d'une  faute  ;  il  s'emploie 
quelquefois  avec  la  voix  active,  et  si- 
gnifie, faire  repentir,  humilier,  punir  ; 
pentit,  ido,  part.,  repenti,  e,  qui  a  du 
déplaisir  d'une  chose,  puni,  attrapé. 
Ital.,  pentire,  —  Ety.  lat.,  pœnilere, 

PENTIMENT,  s.  m.  Pentiment,  re- 
pentir, remords,  regret.  — -  Ital.  ,  p«'n- 
timenlo.  —  EiY.^pentï, 

FBNTO,  s.  f.  Pente,  inclinaison,  pen- 
chant d'une  montagne;  au  fig.  pro- 
pension, tendance,  disposition  que  l'on 
a  pour  faire  une  chose,  inclination  ; 
bus  iéulats  gardou  Vaiguo  de  la  pluejo 
quand  n^ou  pas  prou  de  pento,  les  toits 
gardent  l'eau  de  la  pluie  quand  ito 
n'ont  pas  une  inclinaison  suftisante.  — 
8yn.  pendo.  —  Ety.,  s.  part.,  f  de 
pendre,  pendre,  pencher. 

PENTOCOnSTO,  s.  f.  Y.  Pentecousto. 

PENTOUS,  0,  adj.  Repentant,  e.  — 
%YTH,pentent,—  Ety.,  pm<i,se  repentir. 

PENTUT,  udo,  GASC,  adj.  Pointu,  e. 
—  Syn.  pounchut, 

PiOU ,  B.-LiM.,  s.  m.  Pou.  V.  Pezoul  ; 
pèou-revengu,  prov.  V.  Pezoui-reven- 
gut,  au  mot  PezouL 

PiOUL,  PROV.,  s.  m.  Pou.  V.  Pezoul. 

PÊOULHAS,  asso,  B.-LiM.,  adj.  Pouil- 
leax,  euse.  V.  Pezoulhous. 

PÉOULHÉ,  PROV.,  s.  m.  Petit  pou.  Y. 
Pezoulhet. 

PÈOULIÉ,  eto,  PROV.,  adj.  Entêté,  ée. 

PiOULHÈIRQ,  PROV.,  s.  f.  Y.  Pezou- 
Ihèiro. 

PJNIULHOUN,  PROV.,  s.  m.  Y.  Pezou- 
lhet. 

PiOUIiDIO,  s.  f.  Y.  Pezoulino. 

i 
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PÈOtfNO,  PBOV.,  8.  f.  Pezomia,  pivoi- 
ne, Pœonia  peregrina,  pi.  de  la  fam. 
des  Renonculacées.  —  Syn.  penolho, 
pibouènoy  piouno,  pione,  pivoni,  gran- 
do  pimpanèlo,  pavot  double-,  roso  d'à- 
se.  —  Ety.  lat.,  pœonia, 

PiOnRRI,  G  ASC  ,  V.  a.  V.  Pourri. 

PEPÉ,  s.  f.  Soupe,  bouillie,  dans  le 
langage  enfantin  ;  b.-lim.,  aïeul,  graad'- 
père. 

PEPELEJÂ,  TouL.,  V.  n.  Parler  en 
tremblotant,  marmotter,  parler  bas. 

PBPELOU,  s.  m.  Mamelon,  bout  de  la 
mamelle,  tétin.  —  Syn.  teleloù,  poupe- 
loù,  Y.  ce  dernier  mot. 

PBPBREJà,  6A8C.,  v.'.n.  Clignoter.  Y. 
Parpelejà. 

PEFI,  io,  GÉv.,  TOUL.,  s.  et  adj.  Sot, 
sotte,  niais,  imbécile  ;  pecque,  bégueu- 
le, en  parlant  d'une  femme  qui  affecta 
ridiculement  la  modestie  et  la  vertu. 

PBPIA&B,  cév.,  TOUL.,  s.  m.  Rado- 
tage, rabâchage,  paroles  privées  de 
sens  et  de  raison.  —  Syn.  repepiage, 
repepiament.  —  ETY.,pepi. 

PEPIDEJA,  cÉv.,  TOUL.,  V.  n.  Avoir  la 
pépie  ;  être  souvent  et  longtemps  ma- 
lade. —  Ety.,  pepido,  pépie. 

PEPIEO,  s.  f.  Pepida,  pépie,  pellicule 
blanche  qui  recouvre  la  langue  des  pou- 
les et  des  oiseaux.  —  SYy,pipido,pU' 
pido,  glouto.  —  Ckt,,  pepida  ;  esp.,  pe- 
pita;  PORT.,  pevide;  ital.,  pipita,  — 
Ety.  lat.,  pUuita.  Pepidos,  s.  f.  p., 
envies,  petits  filets  qui  se  détachent  de 
la  racine  des  ongles.  —  Syn.  pupidos  ; 
Y.  Peluchouns. 

PEPIDOUN,  PROV.,  s.  m.  Pou  des  poul- 
ies et  des  autres  oiseaux.  —  Syn.  pipi* 
doun,  pupidoun, 

PEPIOOUNIÂ,  V.  a.  Ëpouiller.  —  Ety., 
pepidoun.  Y.  Despezouihâ. 

PEPIUSBOUNA,  CARG.,  V.  a.  Trier  minu- 
tieusement comme  fait  une  personne 
qui  épouille  un  enfant.    Y.  Espepissâ. 

PBPOULÈ,  PEPQULIÉn,  toul.,  s.  m. 
Tussilage.  Y.  Tussilage. 

PEPUT,  8.  m  Huppe,  oiseau.  Y.  Pu- 
put. 
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PBPT,  AGEN.,  S.  m.  Grond'père.  — 
Syn.  papeto,  pépé,  pipi, 

FEQUENEJA,  agat.,  v.  n.  Être  souf- 
frant, languissant,  malingre.  —  Ety., 
ESP.,  pegueno.  a,  faible,  abattu. 

PEQUINÂfiB,  MONTP.,  s.  m.  Soutfrance, 
peine,  misère  ;  bandi  soun  pequinage^ 
recouvrer  sa  santé  ;  par  ext.  se  façon- 
ner aux  airs  du  grand  monde.  — 
M.  éty.  que  le  mot  précédent.. 

FBQUr-IfIC,  s.  m.  Pique-nique,  repas 
où  chaque  convive  paie  son  écot.  — 
Ety.  angl  ,  pick-nick, 

PBQUIOn,  ivo,  CAST..  adj.  Susceptible, 
qui  s'offense  facilement.  —  Ety.^  dim. 
de  peCj  petit  sot,  petit  esprit. 

PBQUIS,  PROv.,  adv.  Môme  ;  es  pequis 
bèn  bon,  il  est  môme  bien  bon. 

PEU,  préfixe,  dérivé  du  lat.  per,  qui 
signifie,  par,  à  travers,  par  delà,  et 
qui  a  souvent  aussi  une  signification 
superlative,  comme  dans  les  mots  la- 
tins, permagnus,  très-grand,  peralbus, 
très-blanc  ;  peramare^  aimer  beau  - 
coup,  etc.,  etc. 

PER,  prép.  Per,  par,  pour,  afin  de,  à 
cause  de  ;   per  lou  mens,   à   tout  le 
moins  ;  per  lou  mai,  tout  au  plus;  per 
exemple,    par    exemple,    on    dit    pr' 
extfmphy   dans  quelques  dialectes  où 
cette  préposition  se  contracte  devant 
les  mots  commençant  par  une  voyelle  ; 
per  acô  d'aqui,  à  cause  de  cela,  pour 
cela  ;    il  s'emploie  aussi  comme  locu- 
tion  adverbiale  :   per  acô,   pourtant, 
néanmoins;    per  acô  pamens,    cepen- 
dant, quoi  qu'il  en  soit  ;  per  aqui,  là  là, 
tout  doucement,  à  peu  près  ;  c'est  enfin 
une  locution  conjonctive  ;    per-afl  que, 
afin  que  ;  per  amour  que,  à  cause  que, 
parce  que.   —   Dauph.,  pè    —   Cat., 
iTAL.,  p«r;  ESP.,   par.    —  Ety.  lat., 
per, 

PER,  AGAT.,  s.  m.  Essieu  d'une  poulie. 

PERi,  PROv.,  V.  a.  V.  Pela. 

PERiBAS,  PROV.,  adv.  Là-bas,  vers 
là-bas,  bien  loin. 

PERAOILH08,  cév.,  s.  f.  p.  Peaux  de 
certains  légumes,  pelures  d'ail,  d'oi- 
gnon. —  Syn.  peridillios,  penlhos,  — 
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Ety.,  perd  pour  pelây  peradilhos  pour 
peladilhos.  V.  Pelagno. 

PERALDOU,  cÉv.,  s.  m.  Petit  fromage 
de  lait  de  chèvre  qu'on  fait  dans  les 
Cévennes,  d'un  goût  excessivement 
piquant,  puisqu'on  le  compare  à  celui 
du  poivre  en  l'appelant  peraldoù  qui 
est  une  altération  de  pebraidoù. 

PERALIN.  PROV.,  adv.  de  lieu.  Au 
loin. 

PERAKOITNT,  PROV.,  adv.  de  lieu.  V. 
Aperamount. 

FERARADO,  toul.,  8.  f.  Poirier  com- 
mun. V.  Perier. 

FERAS,  s  m.  Poirier  sauvage  ou  poi- 
rier à  feuilles  d'amandier.  V.  Perus- 
sier. 

PERAS80,  s.  f.  Grosse  et  mauvaise 
poire;  fruit  du  poirier  sauvage.— Ety., 
augm.  de  pero,  poire. 

PERAT,  cév.,  QUERC.  Poiré,  confiture 
de  poires.  —  Ety.,  pero^  poire. 

PBRAYAL,  FERAYAU,  adv.  de  lieu.  Là 
bas.  —  BiTERR.,  innaval, 

,  FERAYANT,   prov.,  adv.  Auparavant. 

PERBALEIE,  câv.,  s.  m.  Privilège, 
altér.  de  pnvilege,  V.  ce  mot. 

FERBE2I,  ROuERG..  v.  a.  V.  Prouvez!  • 

PERBEZIBU,  ROUERG.,  s.  f.  Y.  Prou- 
veziéu. 

PERBILEOB,  CAsT.,  s.  m.  V.  Privilège. 

FERBOUCA.  V.  a.  Crépir  une  muraille, 
boucher  les  joints  et  les  trous  que  les 
pierres  laissent  entre  elles;  recré- 
pir, crépir  de  nouveau.  —  Syn.  per^ 
voucà,  pervougà,  reboucà ,  cÉv. ,  per- 
feri.  —  Port.,  rebocar,  —  Ety-,  per, 
préf.  entièrement,  et  boucà,  boucher. 

FERBOULA,  b.-lim.,  v.  n.  T.  du  jeu 
de  quilles,  rabattre,  tirer  une  seconde 
fois  aux  quilles  du  point  où  la  boule, 
lancée  une  première  fois,  s'est  arrêtée  ; 
mais  on  n'a  le  droit  de  rabattre  qu'au- 
tant qu'on  a  abattu  des  quilles  au  pre- 
mier coup. 

PERBOULO,  B.-LiH.,  s.  f.  T.  du  Jeu  de 
quilles  rabat  ou  second  coup  qu'on 
joue  du  lieu  où  la  boule  s'est  arrêtée,, 
après  avoir  abattu  des  quilles  une  pre- 
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mière  fois.   —   Ety.,  s.  verb.  de  per'- 
boula 

FERBOULI,  V.  a.  Faire  blanchir  les 
légumes  dans  l'eau  bouillante;  étourdir 
la  viande  de  la  même  manière,  ne  la 
faire  cuire  qu'à  demi.  —  Prov.,  par- 
hoxiîhi;  cast  ,  esperbouli  ;  b.-lim.,  per- 
bvlL  —  Ety.  lat.,  perbullire,  bouillir 
longtemps;  dans  perbouli  le  préOxe 
per  signifie  beaucoup  ;  le  sens  est 
bouillir  à  gros  bouillons. 

PBRBULI,  B  -LiM.,  V.  a.  V.  PerbouU. 

PERCAITTO,  mieux,  PERQUÂNTO,  toul., 
loc.  préposit.  Quant  à,  pour  ce  qui  est 
de.  —  LiM.,  per-enfé  ;  b.-lim.,  per  fia, 

—  Ital.,  in  quanto  ;   esp.,  en  quanio. 

—  Ety.,  per,  prép,  pour,    et   le  lat. 
qtuinium^  quant,  en  tant  que. 

Toati  PKBCAHTO  de  béutat 
Boas  dono  le  prumié  bantat. 

OouD,  Peyre  l'orb. 

PBRCA8,  cÉv.,  s.  m.  Percatz,  pour- 
suite, perquisition,  recherche  ;  fré- 
quentation.—  B.-LIM.,  percha,  —  Ita  r, , 
procaccio,—  Ety.,  s.  verb.  de  perçasse. 

En  gens  de  tonn  bras 
Fai  tonn  perças. 

Pro. 

Ne  fréquente  que  tes  pareils. 

PBRCA88Â,  CÉV.,  V.  a.  Percassab, 
pourchasser,  poursuivre,  chercher,  tra- 
casser; sepercassà,  v.  r.,  se  donner  du 
mouvement  pour  se  procurer  les  cho- 
ses dont  on  a  besoin.  —  Lim.,  perchas- 
sd.  —  Ital.,  procacciare.  —  Ety.,  cas- 
sât avec  le  préf.  augra  per, 

PBRCÂTOU,  CAST.,  s.  m.  Purgatoire. 
V.  Purgatori. 

PBRGEBBB,  v.  a.  Percbbre,  percevoir, 
recevoir,  recueillir,  faire  la  réc(  Ite  ; 
en  Roman,  apercevoir,  distinguer  ;  per^ 
cebut.  udo^  part.,  perçu,  o.  ~  Cast., 
persaure^  persaupre.  —  Gat.,  esp., 
pêrcehir  ;  port.,  perceber.^  Ety.  lat., 
percipere . 

PEBCEPCIÉn,  PERGEPCIOUN,  s.  f.  Per- 
ception, recouvrement  des  revenus,  des 
impositions;  charge  de  percepteur.  -- 
Et  y.  lat.,  perceptionem , 

PBHGBVBE,  v.  a.  V.  Percebre. 
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PBBGHA,  B.-LIM.,  s.  m.  (pertsà). 
Poursuite,  recherche.  V.  Perças. 

PBRCBBaUl,  6ASC.,  V.  a.  V.  Perseguf. 

PEBCH08SÂ,  LiM.,  V.  a.  V.  Percassà. 

PEBCO,  interj.  Peste  !  perco,  qxCacà's 
bel  l  peste,  que  c'est  beau  I  ~  Syn. 
pergo. 

PEBCO,  s.  f.  Perche.  V.  Pergo. 

PBBCO,  s.  f.  Perche,  Perça  fluviatilis^ 
poisson  d'eau  douce  à  nageoires  épi- 
neuses, dont  la  chair  est  estimée  ; 
perco-de-mary  Holocentre  à  bandes» 
Holocentrus  fasciatusy  poisson  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée.  —  Ety., 
W^K»,  perche. 

PERGURi,  CÉV.,  V.  a.  V.  Proucurd. 

PBBGÏÏBÂIBE,  ROUBRG.,  s.  m.  Procu- 
reur, avoué,  mandataire.  — Ety.,  per' 
ctirà- 

PEBGUBO,  CÉV  ,  s.  f.  Procuration.  Y. 
Proucuro 

PEBDABiS,  loc.  adv.  Par  derrière  Y. 
Darrè. 

PEBDE,  BÉARN.,  7.  a.  V.  Perdre. 

PEB  DE  QUE,  conj.  Y.  Per  que. 

PEBDEZOU,  GÉv.,  s.  f.  Perdition.  Y. 
Perdiciéu. 

PEBOI,  B.-LIM.,  s.  f.  Y.  Perdris. 
PERDIAL,  cAST.,  s.  m.  Y.  Perdigal. 

PEBDIG.  CÉV.,  s.  f.  Y.  Perdris. 

PEBDICIÉU,  s.  f.  Peroicio,  perdition  ; 
disparition  de  la  fortune  ;  ruine  ;  état 
d'une  personne  qui  vit  dans  l'impiété, 
dans  la  débauche.  —  Syn.  perdezoù,  — 
Ety.  LAT.»  perditionem. 

PERDIGIÂL,  s.  m.  Pehdig al,  perdreau* 
jeune  pcdrix  ;  dans  le  dial.  de  Bé- 
ziers  on  donne  ce  nom  à  la  perdrix, 
qu'elle  soit  jeune,  adulte  ou  vieille,  et 
l'on  appelle  la  femelle  perdigalho  ; 
perdigal  gris  y  perdrix  grise.  —  Syn. 
perdial^  perdigauy  pe7'dijaL  —  Cat., 
perdigaina,  —  Ety.  b.-lim.,  perdi,  du 
lat.  perdicem, 

PERDIGÂLET,  PEBDiaALOU,  S .  m .  Per- 
dreau jeune  perdreau  ;  au  lig.  perdi- 
galet  de  filho,  jeune  fille  dégourdie, 
alerte  comme  un  perdreau.  —  Ety., 
dim.  de  perdigal. 
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PBUnfiÂV,  PROv.,  s.  m.  V.  Perdigal. 

PEBDIBATRE,  6A.SG.,  adj .  Astoù  perdi- 
gayre^  autour  dont  ou  se  servait  pour 
la  chasse  aux  perdrix. 

FERDIfiOLO,  civ.,  s.  f.  Aipfrette  des 
graines  de  certaines  planles,  telles  que 
es  chardons,  les  .  scorsonères  et  sur- 
tout le  pissenlit.  —  Syn.  votihir,  volo- 
caut^  chàbrasy  jogos,  farinelo.  —  Dans 
un  recueil  de  chants  populaires  du 
Languedoc  publié  par  la  Société  pour 
i'éiude  des  Langues  romanes  (t.  6', 
g«  série,  p.  92),  perdigolo  est  traduit  par 
coccinelle. 

PEROIfiOUNO,  s.  f.  Perdrigon,  sorte  de 
prune  ;  Prunus  perdigona,  de  la  fam. 
des  Amygdalées  ;  on  dit  ordinaire- 
ment pruno  perdigouno.  —  Syn.  pai*- 
digouno, 

PEROIJAL,  B.-LiM.,  s.  m.  (perdidzai). 
V.  Perdigal. 

PERDUS,  BÉARN  ,  s.  f.  V.  Perdris. 

PERDO,  s.  f.  Perda,  perte.  V.  Perto. 

PERDOU,  PBRDOUN,  s.  m.  Peboo,  par- 
don, rémission,  absolution.  —  Syn. 
pardoù,  —  Gat.,  perdo  ;  es?,,  perdon  ; 
iTAL.,  perdono.  —  Ety..  s.  verb.  de 
perdounà, 

PERDOUÂ,  6 ASC,  V.  a.  Y. 

PERDOUNA,  V.  a.  Perdonar,  pardon- 
ner,  gracier,  accorder  la  rémission 
d'une  faute,  d'une  offense,  excuser  ; 
perdounà  un  déute ,  remettre  une 
dette  ;  perdounat,  ado,  part.,  par- 
donné, ée,  gracié,  excusé.  ~  Syn  par* 
donna,  perdourâ  —  Ety.,  préf.  per, 
complètement,  et  dounà,  du  lat.  do^ 
nare,  donner. 

PERDOUNABLB,  o,  adj.  Pardonnable, 
digne  de  pardon.  —  Syn.  pardouna- 
hle.  —  Esp.,  perdonable  ;  port.,  per- 
doavel;  ital.,  perdonabile.  —  Ety., 
perdounà. 

PERDOnVAIRB,  s.  m.  Perdonaire,  ce- 
lui qui  pardonne.  —  Syn.  pardounaire. 
Esp.,  perdonador  ;  port.,  perdoadore  ; 
iTAL.,  perdonatore.  —  Ety.,  perdounà. 

PERDOURA,  DAUPH.,  V.  a.  V.  Per- 
dounà. 


PERDRE,  V.  a.  Perdre,  perdre  ;  v.  n., 
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se  répandre,  s'enfuir,  en  parlant  d'une 
futaille  qui  laisse  couler  une  partie  du 
liquide  qu'elle  contient  ;  diminuer  de 
valeur,  d'intensité,  de  force,  de  qua- 
lité, de  quantité  ;  se  perdre^  v.  r.,  se 
perdre,  s'abîmer,  s'égarer  ;  se  ruiner, 
se  débaucher  ;  se  damner  ;  perdut, 
udoy  part.,  perdu,  e,  égaré,  ruiné, 
déshonorée  atteint  sans  ressource  dans 
sa  vie. —  Syn.  phov.,  peardre ;  bèahn., 
perde  ;    gasc  ,  pergue  ;    cast.,  pertesi. 

—  Gat.,  perdrer  ;  esp.,  port.,  perder; 
iTAL  ,  perdere.  —  Etv.  lat.,  perdere, 

PBRDRBj  cÉv.,  s.  m.  Menstrues,  per- 
tes ;    lou  perdre  blanc,  la  leucorrhée. 

PERDRIS,  cÉv.,  s.  f.  T.  de  boucher, 
Poumon  de  mouton. 

PBRDRIS,  s.  f.   Perditz,  perdrix,   oi- 
seau gallinacé  ;   perdris  roujo,  perdris 
rouge,  pernix   rubra;    perdris  g nso, 
perdris  grise,  perdix  cinerea;  perdris 
de  niar-i  glaréole   à   collier,   Glareola 
torquata,    appelée    perdrix    de    mer, 
parce   qu'elle  a  un  collier  à  peu  près 
semblabb  à  celui  de  la  perdrix  rouge 
on  lui  donne  aussi  le  nom  de  pico-en- 
ierrOy  à  cause  de  son  hibitude  de  frap- 
per la   terre  avec  son  bec  pour  cher- 
cher  les  vermisseaux   et   les    insectes 
aquatiques  ;  c'est  improprement  qu'on 
donne  au  lagopède  le  nom  de  perdris 
blanco,  V.  Jalabro.  —    Syn.   pour  les 
perdris    rouge   et    blanche,    pardrisy 
perdit  per die,  perditz ^  aperdis,  perlic. 

—  Gat.,  perdiu;  esp.,  port.,  perdiz  ; 
ITAL.,  pernice.  —  Ety.  lat.,  perdis 
cem^  de  irtfji^ 

PERD-TOUN-TEIPS,  cast.,  s  m.  Spé- 
culaire  miroir  de  Vénus.  V.  Mirau  de 
Venus. 

PERDUDQ  (A  la),  loc.  adv.  fiperdu- 
ment ,  d'une  manière  éperdue  — 
Ety.,  perdudo,  part.  f.  de  perdre. 

PERDURABLE,  0,  adj.  Perdurable, 
qui  doit  durer  jusqu'à  la  lin,  éternel, 
elle  ;  perdurable  n'est  point  dans  le 
dict.  do  l'Académie  et  n'est  plus  usité; 
il  a  été  employé  par  Corneille,  Iniila- 
tioîiy  111,35;  et  par  Ronsard  et  Amyot. 

—  Gat.,  esp.,  perdurable;  port., 
perduravel  ;  ital.,  perdurabile.  — 
Ety.  lat,,  perdurabilis. 
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FEBOURABLOIIENT,  adv.  D'une  ma- 
nière éternelle.  —  Ety.,  perdurablo  et 
le  sufBxe  ment. 

PBRB,  BÉARN.,  s.  f.  Poire.  V.  Pero. 

PBHSniÂLIN,  PROv.,  ad\r.  de  lieu.  Là- 
bas,  au  loin.  —  Ety.,  per,  par,  et 
eilalin,  là-bas. 

PEIEILAHOUNT  ,  FERBILAHOUNDAUT  . 
adv.  de  lieu.  Par  là-haut,  vers  là- 
haut.  —  BiTBRR.,  innamount,  V.  Eila- 
mount,  Ëilamoundaut. 

PIHEILAYAn,  PROV.,  adv.  de  lieu.  Par 
là-bas,  vers  là-bas.  —  Biterr.,  penn- 
navale  perquinnaial.  V.  Eilavau. 

PBBÂIRA,  DAUPH.,  s;  f.  Carrière  de 
pierre.  V.  Peirièiro. 

PBREISSAHOnNT,  prov.,  adv.  de  lieu. 
Ici  en  haut.  Y.  Eissamount. 

FEBEISSAYAU,  pROv,,  adv.  de  lieu.  Ici 
en  bas.  V.  Eissavau. 


FBHEJA,  G  ASC,  V.  n.  Lanterner,  lam- 
biner. —  Ety.,  perèo,  paresse. 

PBRBL,  cÉv.,  TOUL..  s.  m.  Certain 
mal  qui  vient  au  sein  des  nourrices. 

PBR-EN-FÉ,  LiM.,  loc  prépos.  Quant  à, 
per  en  fé  de  marcha^  pour  ce  qui  est 
de  marcher.  M.  sign.  percanto,  per  fia^ 

PEHBNGO,  cÉv.,  TOUL.,  s.  f.  Biset, 
pigeon  sauvage,  dont  le  plumage  ne 
diirêre  de  celui  du  pigeon  des  colom- 
biers que  par  la  couleur  grise  de  son 
croupion,  qui  est  blanche  chez  ce 
dernier  ;  M.  nom,  le  pigeon  ramier  ou 
palombe.  —  Syn.  pessengo. 

PBaSNauÈRO,  GASc.,  s.  f.  Palomlère^ 
emplacement  disposé  avec  beaucoup 
d'art  dans  une  gorge  des  Pyrénées,  où 
Ton  tend  de  grands  filets  pour  y  pren- 
dre les  pigeons  ramiers  et  les  bisets 
qui  y  sont  de  passage.  —  Ety.,  pe^ 
rengo,  biset,  ramier. 

PBRBN8IV,  adv.  et  conj.  Ainsi  ;  es  per 
ensin  que,  c'est  pour  cela  que. 

PBRBO,  s.  f.  Paresse.  —  Syn.  perezo, 
V.  Paresse. 

PBBBQUITA,  PROV  ,  v.  n.  Péricliter. 
--  Ety.  lat.,  periclilari,  dont  pcr«- 
qttitd  est  une  altération. 

PEHBSOUS,  0,  adj .  V.  Paressons. 
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PBRBTIBR,  3.  m-  Aubépine.  V.  Au- 
bespin. 

FERBTO.  s.  f.  Petite  poire  ;  fruit  de 
l'aubépine  ;  courge  pyriforme  ;  pereio 
de  Sant-Jan,  fruit  de  l'amélanchier.  — 
Ety  ,  dim.  de  pero^  petite  poire. 

PBHBTO,  GÉv.,  s.  m.  Petit  père,  moi* 
nillon.  —  Syn.  perot,  pairot, 

FERÉtf,  pROv.»  adv.  Aussi,  emai  iéu 
per  eu,  moi  aussi. 

FBREY0U8,  o,  adj.  V.  Paressous. 

FERE2IN0,  CAST.,  cÉv.,  s.  f.  V.  Pego- 
rousino. 

PERBZO,  CÉV.,  s.  f.  Pereza,  V.  Pa- 
resse ;  perezos,  cév.,  s.  f.  p.  Durillons 
qui  se  forment  aux  genoux  et  aux 
coudes  ;  morceaux  de  morve  dessé- 
chée qu'on  détache  des  narines. 

Pcrezo, 
Vos  de  sonpo  ?  —  0. 
Paro  tonn  escadèlo. 
—  K'en  vole  ges. 

DiCTOV. 


FERElOUfi,  0,  cév.,  adj.  Pbrbzos,  V« 
Paressous. 

FERFAIT,  0.  adj.  Perfaig.  perfeit, 
parfait,  e.  —  Cat.,  perftt  ;  esp.,  per^- 
fecio  ;  PORT.,  ferfeito  ;  ital.,  perfetto, 
—  Ety.  lat.,  perfectus, 

FERFAITOBXNT,  adv.  Perfeitambnt, 
parlaiiement.  —  Cat.,  perfectament  ; 
ESP.,  perfectamente ;  ital.,  perfetia- 
mente,  —  Ety.,  perfaito  et  le  suffixe 
ment. 

FERFECCIÉU,  FBRFBGCIOÏÏN,  8.  f.    Per- 

FECTio,  perfection.  —  Cat.,  perfecciô  ; 
ESP.,  perfeccion  ;  ital.,  perfezione,  — 
Ety.  lat.,  perfcdioneni. 

FERFECCIOUVA,  v.  a.  Perfectionner.— 
Cat.,  perfeccionar  ;  esp . ,  perficionar  ; 
xtal.,  perfezionare.  —  Ety.,  perfeC" 
cioun, 

FERFBRI,  cÉv.,  v.  a.  Crépir,  recré- 
pir. —  Syn.  perboucà,  i^eboucâ,  rehat" 
ire, 

FBRFERIIIENT,  cÊv.,  s.  m.  Crépissure 
d'un  mur,  action  de  le  crépir.  — 
Ety.,  perferiei  le  suffixe  ment. 

FER  PIA,  B.-LiM.,  loc.  prép.  Pei'  fia 
d'acà,  pour  cela,  en  ce  qui  concerne 
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cet  objet  ;  per  fia  de  iéti,  quant  à  moi . 
—  Syn.  percantOy  pcr  quanto  ;  lim.> 
per-eH'fé  ;    biterr.,  pei'  fait  d'aco. 

PBRFIÂLÂ,  V.  a.  Parfiler,  séparer  dans 
une  étoffe,  dans  un  galon,  etc.,  l'or  et 
l'argent  de  la  soie  qu'ils  recouvrent; 
les  diviser  par  fils  ;  au  fig  raconter 
une  chose  du  fil  à  Taiguille.  —  Ety., 
per,  préf.  entièrement,  et  fialà,  filà^ 
filer 


PEBFIDE,  0,  adj.  Perfide.  —  Est»., 
pouT.,  iTAL  ,  perfido. —  Ety.  la.t.,  per^ 
fidus, 

PERFIDIO,  s.  f.  Perfidie  —  Syn.  per- 
fiditat. —  Gat.,  ESP.,  port.,  itxl,  per  fi" 
dia.  —  Ety.   lat.,  perfidia, 

PBRPIDITAT,  s.  f.  V.  Perfidie. 

PEHnDOHENT.  adv.  Perfidement.  — 
Esp.,  port.,  ITAL.,  pcrfidamente,  — 
Ety.,  perfido  et  le  suffixe  ment. 

PBRFILA,  V.  a.  V.  Perfialâ. 

PERFILURO,  s.  f.  Perfil,  perfila, 
parfilure,  vieux  galon  ;  inaixhand  de 
perpluro,  marchand  de  vieux  galons 
d'or  ou  d'argent.  —  Gat.,  esp.,  port., 
perfil,  —  Ety.,  per  fila. 

PB&FIN  (A  la),  loc.  adv.  A  la  fin  des 
fins, en  fin  finale;  perfinde,  loc.  prép., 
afin  de  ;  per  fin  que,  loc.  conj.,  afin 
que.- 

PERFOCHIER,  bodbrg.,  s.  m.  Y.  Prefa- 
chier. 

PBRFOUHDA,  v.  a.  V.  Proufoundd. 

PERFOURÂ,  V.  a.  Perforer,  percer, 
transpercer.  —  Pofit.,  per forar  ;  ital., 
perforare,  —  Ety.  lkt.,  per  for  are. 

PERFOURSA  (Se),  v.  r.  Perforsar, 
faire  un  effort  extraordinaire  au  point 
de  se  disloquer  quelque  membre  ou 
de  contracter  une  hernie,  employer 
toutes  ses  forces.  —  Syn.  prefoursà, 
—  Ety.,  per^  préf.  qui  a  une  signi- 
fication superlative,  et  foursà,  forcer. 

PERFUH,  s.  m.  Parfum.  —  Syn.  par- 
fum. —  Gat.,  perfum;  esp.,  poht., 
perfume  ;  ital.,  profumo.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  per  fuma. 

PERPUHA,  V.  a.  Parfumer,  répandre 
une  bonne  odeur  ;  faire  une  fumiga- 
tion à  un  malade  ;  se  per  fuma,  v.  r.,  se 
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parfumer.  —  Esp.,  port.,  perfumar  ; 
ITAL.,  profumare.  —  Ety.,  per  y  préf. 
qui  a  une  signification  superlative,  et 
fumà^  fumer, 

PERGAHÈLQ,  toul.,  s.  f.  Lettre,  carac- 
tère de  l'alphabet. 

PBRQAIIENTIER,  s.  m.  Y.  Pergami- 
nier. 

PERBAMI.  PEROAHIN,  S.  m.  Pergaiii, 
parchemin,  peau  de  mouton  préparée 
pour  écrire  dessus,  ou  pour  d'autres 
usages.  —  Gat.,  pergami;  esp.,  perga- 
mino;  port.,  pergaminho  ;  itxl.,  per- 
gamino.  —  Ety.  lat.,  pergamenus^ 
de  Pergame,  ville  où  Ton  s'est  servi 
pour  la  première  fois  du  parchemin 
pour  écrire. 

PERGAKINARIÈ,  s»  f.  Parcheminerie. 

—  Ety,  ^  per  gamin. 

PERSAHINIER,  S.  m.  Pergaminier,  par- 
cheminier,  celui  qui  apprête  et  celui 
qui  vend  le  parchemin.  —  Syn,  perga^ 
mcniier. —  Gat.,  pergaminer  ;  esp., 
pergaminero  ;  port.,  pergaminheiro.— 
Ety..  per  gamin. 

PERGAN,  s.  m.  Grande  perche  ;  au 
fig.  personne  grande  et  fluette.  — 
Ety.,  pergo,  perche. 

PERGO,  cÉv.,  interj.  Peste  ;  malo* 
per  go  !  malepeste  !  —  Syn.  perco, 
perquo. 

PERGO,  s.  f.  Perga,  perja,  perche, 
long  bâton  ;   au  fig.  personne  fluette. 

—  Syn.  perco  \  prov.,  condorso.  — 
Gat.,  perça  ;  esp.,  port.,  percha;  ital., 
périt ca.  —  Ety.  lat.,  pertica. 

FER6UE,  gasc,  V.  a.  Perdre,  Y.  Per- 
dre ;  pergut,  udo,  part.,  perdu,  e. 

PERGUBSSOnS,  e,  béabn.,  adj.  Y.  Pa- 
ressons. 

PERGUETO,  s.  f.  Pergueta,  petite  per- 
che. —  Ety.,  dim.  de  pergo. 

PERH0C8,  BÊARN.,  s.  m.  p.  Dangers, 
obstacles,  impressions  subites  et  dou- 
loureuses. 

PERI,  V.  n.  Périr,  périr,  mourir, 
prendre  fin  ;  dans  nos  idiomes,  comme 
en  Roman,  il  s'emploie  aussi  avec  la 
voix  active,  et  il  signifie,  gâter,  salir, 
tacher,  abîmer,  détruire;  inquiéter, 
injurier,  humilier,  en  parlant  des  per- 


.     PBR 

sonnes  :  la  grello  a  périt  toutes  tous 
blats,  la  grêle  a  détruit  tous  les  blés  ; 
la  faiigo  a  périt  ma  rauho,  la  boue  a 
sali  entièrement  ma  robe.  —  Syn.  piri, 
f.  a.  —  Cat.,  périr  ;  esp.,  port,  père- 
cer  ;  it kl.  ^  périr e,  —  Ety.  lat.,  pe- 
rire. 


PEHICLA,  TOUL.,  V.  impers.  Tonner, 
laire  de  grands  éclats  de  tonnerre.  — 
BÉARN.,  perigld.  —  Ety.,  5rf/j*xx«t'û), 
briser  autour. 

FEHICLADO,  cév.,  TOUL.,  S.  f.  Orage, 
tempête,  foudroiement,  éclats  de  ton- 
nerre. —  BÉARN.,  periglade  ;  gasc, 
periglèro,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  péri' 
clà. 

PBRICLE,  CÉV. ,  TOUL. ,  s.  m.  Tonnerre  ; 
foudre  accompagnée  de  grêle  ;  des- 
sarro-pericles y  celui  qui  lance  la  fou- 
dre. —  BÉARN-,  perigle.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  periclà, 

PERICLITA,  V.  n.  Periclitar,  péricli- 
ter, être  en  péril.  —  Gat.,  periclitar. 
Ety.  i^AT.ypericlitari. 

PEaiCOU  (Un),  BÉARN.,  s.  m^  Un  petit 
peu.  —  Syn.  un  bricoii  ;  biterr.  ,  un 
paiiquet. 

PEEIGOÏÏLERI,  PROv.,  s.  m.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  •  pourtâ  à 
pericoulèri,  porter  à  chèvre  morte.  V. 
Cabrimé. 

PERIDILHOS,  CÉV.,  s.  f.  p.  Pelures. 
V.  Peradilhos. 

PERISUBO,  CKV.,  s.  f.  Salissure,  légère 
tache.  —  Ety.,  pen,  salir,  gâter. 

PBRIÈIHÂDO,  CAST.,  s.  f.  Poirier  sau- 
vage, y.  Perussier  ;  ^mème  nom,  jet, 
rejeton  du  poirier  commun.  —  Ety., 
perier,  poirier. 

PERlilBO,  CAST.,  S.  f.  Carrière  de 
pierre.  V.  Peiriero. 

PERIEH,  S.  m.  Pbrier,  poirier  com- 
mun, Pyrus  communiSj  arbre  de  la 
fam.  des  Pomacées.  -—  Syn.  todl., 
perarado;  prov.,  periero  ;  cast.,  pe- 
rouiier.  —  Gat  ,  perer.  —  Ety.,  pero, 

PERISR  DE  SANT-JAN,  cÉv.,  s.  m.  V. 
Aubespin. 

PERIERO,  prov.,  s.  f.  Poirier  commun. 
V.  Perier. 
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PERIER  SALVAOE,  s.  m.  V.  Perussier. 

PERIER,  CÉV.,  8.  m.  Gésier  des  oi- 
seaux granivores.  V.  Peirier. 

PERIfiLA.  PERIGLADE,  béarn.  Y.  Pe- 
ricld,  Periclado. 

PERIQLE,  BfeARN.,  s.  m.  Tonnerre  ; 
pet  de  perigle  1  iuterj.  mille  tonnerres  ! 
quun  perigle  I  quel  homme  étonnant  ! 


V.  Pericle. 

PERIGLÊRO,  GASC,  s.  f.  V.  Periclado. 

PERIL,  s.  m.  Péril,  péril,  danger.  — 
Gat.,  perill;  esp.,  peligro  ;  port.,  p«- 
rigo  ;  ital.,  periglio.  —  Ety.  lat.,  pe- 
nculum, 

PERIL.  GASC,  s.  m.  Dévidoir.  —  Syn. 
debanadoù^  debanaiie,  trabouL 

FERILHA.  v.  n.  Perilhar.  péricliter, 
être  en  danger,  courir  risque;  aqnet 
malaut  perilho,  ce  malade  est  en  dan- 
ger de  mort  ;  b.-lim.,  commettre  un 
infanticide  ;  se  perilhâ,  v.  r.,  s'expo- 
ser à  un  danger.  —  CkT.,  perillar  ; 
ESP  .ipeligrar;  port.,  perigar,  —  Ety., 
péril. 

PERILHOS,  CÉV.,  s.  f.  p.  Pelures  d'ail, 
d'oignon.  V.  Peradilhos. 

PERILHOUS,  0,  adj.  Pbrilhos,  péril- 
leux, euse,  dangereux.  —  Gat.,  péril- 
los;  ESP.,  peligroso  ;  I'Ort.,  perigoso  ; 
ITAL.,  periglioso.  —  Ety.  lat.,  pericu- 
losus, 

PERIT,  ido,  part,  de  péri.  Sali,  e, 
gâté,  taché;  maladif;  d'une  maigreur 
extrême. 

PERJA,  CAST.,  V.  a.  Arpenter,  mesu- 
rer. —  Syn.  perjo,  perche,  jauge. 

FERJO,  CAST.,  s.  f.  Perche,  jauge, 
verge  graduée  pour  mesurer  le  contenu 
d'une  futaille;  toul.,  crible.  V.  Gribel. 

PARJURA  (Se),  V.  r.  Perjo rar,  se 
parjurer,  faire  un  parjure,  violer  son 
serment.  —  Gat.,  esp  ,  port.,  perju- 
rar;  iTKL.ySpergiurare.  —Ety.  lat., 
pet^jurare^ 

FERjaRO,  s.  m.  et  f.  Perjur,  parjure, 
celui,  celle  qui  viole  son  serment,  ou 
qui  fait  un  faux  serment.  —  Cat.,  prr- 
jur;  ESP.,  port  ,  perjuro;  ital  ,  sper- 
giuro.  —  Ety.  lkt.,  perjur  us. 
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PERJUSO,  s.  m.  Perjobi,  parjure, 
faux  serment.  —  Gat.,  perjuri;  esp., 
PORT.,  perjurio,  —  Ety.  L4t.,  perju- 
rium. 

PERLA,  V.  a.  Perler,  orner  de  perles  ; 
T.  de  conîiseur ,  couvrir  certaines 
friandises  de  petites  dragées  en  forme 
de  perles  ;  perlât^  ado,  part.,  perlé,  ée, 
orné  de  perles;  qui  à  la  forme  ou  la 
blancheur  d'une  perle.  —  ETY.,p«r/o. 

PE1LAT8,  s.  m.  p.  Ceps,  dans  une 
vigne  plantée  en  quinconce,  qui  sont 
en  dehors  de  ce  quinconce,  ce  qui 
existe  dans  les  terres  qui  ne  sont  point 
parfaitement  carrées!  —Ety.  lat., 
perlatusy  qui  se  porte  au-delà. 

PBRLBJA,  V.  n.  Briller,  scintiller 
comme  une  perle  ;  ressembler  à  des 
perles  en  parlant  des  gouttes  de  rosée, 
coagulées  par  le  froid  ;  rouler  comme 
une  perle;  jaillir  en  perles.  —  Ety., 
fréq.  de  perla, 

PERLETO,  s.  f.  Petite  perle  ;  au  fig. 
perleto  de  filho,  charmante  jeune  fille. 
—  Ety.,  dim.  de  perlo. 

PERLIC,  cÉv.,  TODL  ,  s.  f .  V.  Perdris. 

PERLIT,  BâAHN..  s    V.  Perdris. 

PERLONS,  f.  Pbrla,  perle,  substance 
dure,  blanche,  ordinairement  ronde, 
qui  se  forme  dans  certaines  coquilles  ; 
au  fig.  goutte  de  rosée  ;  (aire  la  perlo, 
faire  le  fil  en  parlant  d'un  sirop  qui 
s'attache  aux  doigts,  et  s'allonge  en 
forme  de  fil  ;  herbo  de  las  perlosy  gré- 
rail  officinal,  V.  Gremil.  —  Syn.  lim., 
perno,  —  Gat.,  esp.,  port.,  ital.,  per- 
la.  —  Ety.  b.-lat.,  perula,  du  lat.  pi- 
rula,  dim.  de  pirum,  petite  poire  à 
cause  de  la  forme  de  certaines  perles. 

PBRLOU,  s.  m.  Nom  donné  aux  chiens 
de  petite  taille.  V.  Perroù. 

PBRLOUN&A,  V.  a.  Perlongar,  prolon- 
ger, faire  durer  plus  longtemps  ;  con- 
tinuer ;  retarder,  différer.  —  Syn 
prouloungd  —  Anc.  gat.,  port.,  per- 
longar; ital.,  prolungare.  —  Ety., 
per,  préf  augm.  et  loung,  long,  ren- 
dre plus  long. 

PERMANEN80,  S.  f.  Permanensa,  per- 
manence, continuité,  durée.  —  Gat., 
ESP.,  PORT.,  permanencia  ;  ital.,  per- 
nianenza-  —  Ety,,  permanent. 
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PERIIANSNT,o,  adj.  Pbrmanen,  per- 
manent, e,  persistant.  —  GAT.,p^r/na- 
nent  ;  esp.,  port.,  ital.,  permanente. 

—  Ety.  lat.,  permanentem. 

PERKÈ)  ère,  béarn.,  adj.  Premier, 
ière  ;  employé  adverb  ,  premièrement, 
auparavant  ;  permè  nou^  loc.  conj. 
avant  que,  plutôt  que.  V.  Prumier. 

FBRHENA,  cÉv.,  toul.,  v.  a.  el  n. 
Promener;  se  permenà^  v.  r.,  se  pro- 
mener. —  Syn.  passejà^  proumenà.  — 
Ety.,  per,  préf.  à  travers  et  mena  me- 
ner ;  mener  çà  et  là. 

FERHENADO,  cÉv.,  toul.,  s.  f.  Prome- 
nade, action  de  se  promener  ;  lieu  où 
l'on  se  promène.  —  Syn.  proumenado. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  pcrmenà. 

PERHENAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Prome- 
neur, euse.  —  Syn.  proumenaire.  — 
Ety.,  permenà. 

FERHENAN80,  cast.,  s.  f.  V.  Perma- 
nenso. 

PERHÉS,  s.  m.  Permis,  permission; 
permés  de  casso,  permis  de  chasse.  — 
Ety.,  s.  part. m.  de  perw^tre, 

PERHESSIÉO,     PROv.,    s.    f.  V.    Per- 
missiéu. 
PERHETE,  BÉARN..  V.  a.  V. 

PERMETRE,  v.  a.  Permettre,  donner 
la  permission  ;  se  per mètre,  v.  r.,  se 
permettre,  prendre  la  liberté  de...; 
permés,  eso,  permetut,  udo^  part.,  per- 
mis, e.  —  Gat.,  permetrer  ;  esp.,  per- 
mitir  ;  port.,  permittir  ;  ital.,  per^ 
metlere.  —  Ety.  lat.,  permitlere. 

PERMIÈIRENC,  0,  GÉv.,adj.  Hâtif,  ive, 
précoce  ;    printanier.  V.  Prumièirenc. 

PERMIER,  iero,  gév.,  adj.  Premier, 
ière.  V.  Prumiec. 

PERHISSIÉU,  S.  f. Permission.—  Prov.» 
permessiéu.  —  Gat.,  permissiô  ;  esp., 
permission  ;  ital.,  permissione,—  Ety. 
LAT.,  permissionem, 

PERHO,  CÉV.,  TODL.,  prép.  Pour  l'a- 
mour de,  à  cause  de  ;  permo  que^  conj. 
d'autant  que,  parce  que.  —  Syn.  am^r 
de.  amor  que,  per  amour  de,  per  amo 
de,  per  mor,  pr*  amor  ;  béahn.,  pe?^' 
moù.  —  ETY.,altér.  de  per  amor. 

PER-HO-FÉS,    TouL.,   interj.   Par  ma 
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foi.  —  Syn.  per-mo-flgos,  permoî,  — 
Ety.,  al  ter.  de  per  ma  fé, 

PEB-VO-FIQOS,  GAST.,  interj.  V.  Per- 
mo-fés. 

FSRHOI,  FERMOIO,  cast..  gêv.  ,  rouerg., 
interj.  Par  ma  foi!  employé  adverb.,  il 
signifie,  en  vérité,  certainement  — 
Syn.  perinoino,  permoiotos,  pennouino, 

PEUIOINO,  GEV.,  interj.  Par  ma  foi  ! 
V.  Permoi. 

PEJUIOIOTOS,  GAST.,  interj.  V.  Per- 
moi. 

PSRIIOll,  GÉv.,  prép.  A  cause  de  ; 
per  mor  de  Dieu  y  pour  l'amour  de 
Dieu,  m'en  a  donna  per  mor  de  Dieu., 
il  m'en  a  donné  le  moins  possible,  il 
m'en  a  très-peu  donné. 

PERHOn,  BÉARN.,  prép.  A  cause  de. 
V.  Permo- 

PERMOniNO,  GÉV.,  interj.  V.  Permoi. 

PERMUTA,  V.  a  Permutar,  permuter, 
échanger.  —  Gat.  ,  esp.,  permutar  ; 
POBT.,  permudar  ;  ital.,  permutare,— 
Ety.  lat.,  permutare, 

PERHUTACIÉU,    PERHUTACIOUN,    s.    f. 

Permotatio,  permutation,  échange.  — 
Cat.,  perm>utaciô  ;  esp.,  pei^mutacion; 
ITAL.,  permutazione.  —  Ety.  lat.,  per- 
mutationem, 

PERNA,  GÉV.,  V.  a.  Fendre,  percer, 
couper,  diviser  en  long  ;  au  lig  péné- 
trer: pernà  uno  fusto,  refendre  une 
j)outre;  pernat,  ado^  part.,  coupé,  ée, 
fendu  :  toupit  pernat,  pot  fendu. 

PERNS-BATE,  PERNB-BATUT,  bèarn. 
V.  Perno-balre. 

FERNETO,  GÉV.,  toul.,  s.  f.  Gouvre- 
chef.  coiirure  de  villageoise;  villageoi- 
se elle-même,  coiffée  du  couvre-chef, 
appelle  perno  ;  langes.  --  Ety.,  dim. 
de  peigna. 

PERNICIOnS,  0,  adj  PtïRNicios,  perni- 
cieux, euse.  —  Gat.,  pernicios  ;  esp,, 
port.,  pernicioso  ;  ital.,  pernizioso.  — 
Ety.  lat.,  perniciosus. 

FERNIL,  GAST.,  s.  m.  V. 

PERNO,  cÉv.,TOUL.,s.  f.  Gouvre-chef 
ou  bavolet,  coiffure  de  villageoise  ; 
braies,  langes  ou  couches  d'enfant  ; 
fiente. 


PERNO,  GAST.,  s.  f.  Fente,  ouverture 
longitudinale.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
pernâ^  fendre. 

PERNO,  LiM.,  s.  f.  V.  Perlo. 

FERNO-BATRE,  cÉv.,  gasg.,  toul.,  v,  n. 
Se  débattre,  remuer  convulsivement 
les  pieds  ;  agoniser  ;  perno-batut^udo, 
part.,  battu,  e,  à  plate  couture;  ren- 
versé sur  le  dos.  —  Béarn.,  perne'* 
bâte  y  perne^batut. 

PiRO,  s.  m.  Père  ;  ce  mot  purement 
français,  ne  doit  pas  être  admis  dans 
les  compositions  néo-romanes,  pas  plus 
que  pèra  dont  on  se  sert  à  Montpellier; 
il  s'est  cependant  conservé,  suivi  d'une 
épithôte,  pour  certaines  désignations  ; 
ainsi  l'on  appelle,  à  Nîmes,  pèro-blanc^ 
le  vautour  percnoptère,  V.  Pelacan. 
La  seule  forme  néo-romane,  est  paire  ; 
les  troubadours  n'en  ont  jamais  em- 
ployé aucune  autre. 

PERO,  GÉv.,  adv.  Pero,  pour  ce,  pour 
cela,  pourtant,  toutefois,  cependant  ; 
Va  de  perô  est  accentué.  —  Syn.  fi?n- 
perô.  —  Gat.,  esp.,  ital  ,  pero,  —  Ety. 
LAT . ,  per  hoc,  pour  cela. 

PÉRO,  s.  f.  Pera,  poire,  fruit  du  poi- 
rier ;  pérO'Clouco ,  poire  blette.  — 
BÉARN.,  père,  —  Gat.,  esp.,  port  , 
ital.,  pera,  —  Ety.  lat.,  piriim. 

Amb  el  senior  non  voles  partir  pekas, 
Car  lo  senior  prendra  las  pns  madaras, 
Ë  te  rompra  lo  cap  amb  las  pns  duras. 

PERO,  S.  m.  (perô).  Robin-mouton, 
bélier  conducteur.  —  Syn.  perot,  V. 
Parrot. 

PEROFIO,  B.-LiM.,  S.  f.  Paroisse.  Y. 
Parroquio. 

PER-OPS,  GÉV.,  TOUL.,  loc.  adv.  Pour 
la  dernière  fois,  une  fois  pour  toutes, 
pour  un  bon  coup. 

FEROQUE,  BÉARN.,  s.  f.  Feuilles  qui 
enveloppent  l'épi  de  maïs. 

PEROT,  GÉV.,  s.  m.  Petit  père,  moinil- 
Ion.  G'est  une  altér.  de  pairot. 

PEROT,  CÉV.,  s  m.  Agneau  d'un  an, 
destiné  à  être  engraissé  ;  il  est  aussi 
synonyme  de  parrot^  V.  ce  mot. 

PEROT,  s.  m.  Petite  poire  ;  fruit  du 
poirier  sauvage  ;    syn.  pour  cette  der- 
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niôre  espèce,  perus,  perussi;  perot-mol, 
CAST.,  poire  blette  ;  biterr.,  péro-cioU' 
co;  perot,  se  dit  aussi  d'une  poire  trè»- 
Apre,  appelée  poire  d'étranguillon,  V. 
Estrangoulivo.  —  Syn.  peroto,  peroûy 
petite  poire.  —  Ety.,  dim.  de  péro, 
poire. 

PBROTO,  s.  f.  Petite  poire.  —  Ety., 
dim.  de  péro. 

PEROTO,  PROv.,  s.  f.  V.  Peloto. 

PBB0T-8BG,  CAST.,  s.  m.  Poire  tapée. 
—  Syn.  couderlo. 

PEROU,  s.  m.  Petite  poire.  V.  Perot. 

•  PEROUFIBN,  ièuo,  b.-lim..  s.  m.  et  f. 
Paroissien,  ienne.  V.  Parrouquial. 

PE&OULI,  B.-LIM  ,  s.  m.  Fruit  de  l'au- 
bépine. V.  Tapo-quioul. 

PEROUSIHO,  s.  f.  V.  Pego-rousino. 

PEROUTIER,  GAST.,  s.  m.  Poirier.  V. 
Perler. 

FERFAUS,  cÉv.,  todl.,  s.  m.  Prepaus, 
propos;  à  perpaus,  loc.  adv.  à  pro- 
pos. V.  Prepaus. 

FERPiUSÂ,  V.  a.  Proposer.  V.  Pre- 
pausâ. 

PERPEL,  s.  m.  Paupière.  V.  Parpèlo. 

FERPELEQO,  PERPELU&O,  s  f.  Pau- 
pière. V.  Parpèlo. 

PERPELHO,  CARC,  s.  f.  Paupière.  V. 
Parpèlo. 

PERPÈLO,  s.  f .  V.  Parpèlo. 

PERPiRE,  BÉARN.,  s.  f.  Paupière.  V. 
Parpèlo. 

PERPET,  BORD.,  s.  m.  Pourpier.  V. 
Bourtoulaiguo. 

PERPETUA,  V.  a.  Pfrpetuar,  perpé- 
tuer, faire  toujours  durer  ;  se  perpétué, 
V.  r.,  se  perpétuer,  se  renouveler  sans 
cesse. —  Gat.,  esp.,  port.,  perpeluar  ; 
îTKL.,  perpetuare.  —  Ety  L\T.,per- 
petuare. 

PERPETUAI,  alo,  adj.  Perpetdal,  per- 
pétuel, elle.  —  Syn.  perpeiuau.  —  Anc. 
CAT.,  ANC.  ESP.,  perpétuai;  ital  ,  per- 
petuale,  —  Ety.  l/t.,  perpetualis. 

FERPETUAU,  alo,  prov.,  adj.  V.  Per- 
pétuai. 

PERPETUITAT,  s.  f.  Perpetditat,  per- 
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pétuité.  —  Cat.,  perpeluitat  ;  bsp.,  per- 
peluidad:  port.,  perpetuidade ;  ital., 
perpeiuilà.  —  Ety.  lat.,  perpetuita- 
tem. 

PERFIC,  GASC,  S.  m.  Inquiétude, 
préoccupation. 

PELFIL,  AGBN.,  s.  m.  Paupière.  Y. 
Parpèlo. 

PERPQiRA,  AGBN.,  V.  n.  Sourciller,  re- 
muer fréquemment  et  rapidement  les 
sourcils,  l'S  paupières.  —  Syn.  parpe- 
lejà.  —  Ety.,  perpil. 

FERPOUNT,  B.-Li».,  s.  m.  Pbrponh* 
perpoing,  pourpoint,  partie  de  l'ancien 
habillement  qui  couvrait  le  corps  de- 
puis le  cou  jusqu'à  la  ceinture  ;  d 
bourlo  perpountj  à  brûle-pourpoint.  — 
Esp  ,  perponte.  —  Ety.,  préf.  per  à 
travers,  et  pount,  part . ,  de  pougne, 
piqué,  brodé. 

FERPRBNE,  cÉv.,  va.  Pbrprendbe, 
pbbprenre,  prendre,  s'emparer,  saisir  ; 
surprendre;  entreprendre;  recueillir  ; 
perprésy  éso,  part.,  surpris,  e,  occupé, 
circonvenu  ;  interdit.  —  Ety.  lat., 
perprehendere. 

Me  donnet  entr'aatres  présents, 
Un  onire  pie  d'aqneles  vents 
Que,  quand  ano  fes  Tons  perpbehou, 
Diéa  sap  conmo,  diable!  tous  menon. 

FavRB,  0ÛJB8,  c,  X. 

PERFRESOS,  CÉV.,  9.  f.  p.  Entreprises; 
faubourg.—  ETY.,perprés. 

FERPRUN,  s.  m.  Nerprun  des  teintu- 
riers ;  ce  mot  est  une  altér.  de  ner- 
prun,  V.  Graneto. 

PlRQUé,  conj.  causative.  Perque, 
pourquoi  ;  perqué  plouros  ?  pourquoi, 
pour  quelle  raison  pleures-tu?  sens 
dire  perqué  ni  perqué  nou^  sans  dire 
pourquoi  ni  comment  ;  il  est  aussi 
syn.  (le  per  so  que,  parce  que.  —  Syn. 
perdeqiié.  —  Cat  ,  perqué;  esp.. 
port.,  porque;  ital.,  perché.  —  Ety.> 
per,  préf.  pour,  et  que  du  lat.,  quid^ 
quoi. 

PERQUÉ,  s.  m.  Le  pourquoi,  la  raison, 
la  cause  :  faire  lou  per  quéy  faire  ce 
qu'il  faut  pour  arriver  à  un  résultat 
que  l'on  désire,  ou  à  un  résultat  pro- 


PER 

bable.   —  M.  éty.  que  le  mot  précé- 
dent. 


PERaniNAHOUNDÂD  , 
adv.  V. 


CEV. ,       PUOV.  , 


PBBQniNAHOnMT,  adv.  de  lieu.  Par 
là-haut,  vers  là-haut,  sans  déterminer 
le  lieu.  Ce  mot  se  décompose  ainsi  : 
per  aqui  in  amount    par  là  en  haut. 

—  Syn.    pereilamount^    pereilaîiioun- 
dau. 

PERQUINIYAL,  adv.  de  lieu.  Par  là- 
bas,  vers  là-bas  ;  c'est  une  contraction 
de  per  aqui  in  aval. —  Syn.  prov.,  pe- 
rèilavau. 

FERQUINLA,  adv.  Par  là,  vers  ce  lieu 
là.  sans  le  déterminer;  au  loin,  au  ha- 
sard ;  gitos-ou  perquin  là,  jette-le  par 
là,  aussi  loin  que  tu  pourras.  V.  Enlà. 

PEBQUO,  GA.ST.,  interj.  Peste  !  perquo 
te  fago  !  peste  de  toi  I  -—  Syn.  pergo, 

PBIRB  cév.,  s.  m.  V.  Perrec. 

PBBAÈ,  cév.,  s.  m.  Révérence,  salut; 
fa  lou  perrèy  littéralement,  faire  le 
pied  derrière,  saluer.  —  Ety.,  pè,  pied, 
et  arrè,  derrière  ;  perrè,  est  donc  une 
contraction  de  pè  arrè. 

PBRRSG,  TOUL.,  s.  m.  Haillon,  gue- 
nille, vieux  chifTon,    lambeau  d'étoffe. 

—  Syn.  Gkv,^perré. 

PEBHBGA,  GASc,  V.  n.  Ramasser  de 
vieux  chiffons.  —  Ety.,  perrec, 

PERHSCAIRB,  gasc,  S.  m.  Chiffonnier, 
marchand  de  vieux  chiffons.  —  Syn 
perrecouTiy  perrequel,  pelhaire.  —  Ety., 
perrecà, 

PSRHBCOnH,  GASc.  s.  m.  Marchand 
de  vieux  chiffons.  V.  Perrecaire.  c 

PBRUBI,  CAST.,  V.  a.  Perregir,  di- 
riger, conduire,  soigner,  entretenir.— 
Ety.,  préf.  per^  entièrement,  et  régi, 
du  lat.  regere,  régir. 

PSIRSQUBT,  GASC,  s.  m.  Marchand 
de  vieux  chiffons.  V.  Perrecaire. 

PBRROCn,  DAUPH.,  s.  m.  Paroissien. 
V.  Parrouquialt 

PBlâOT,  6A8G.,  s.  m.  Dindon  ;  per- 
roto,  s.  f.  Dinde.  —  Bitbrr..  piot,  o. 

PBRHOtf,s.  m.  Nom  donné  aux  chiens 
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de  petite  taille.  —  Syn.  perloii.  —  Ety., 
ESP.,  perro,  chien. 

PBRHOn,  GASC,  S.  m.  Chiche,  avare 
comme  un  chien,  d'après  Tétymologie 
espagnole,  perro,  chien. 

FERROU,  GÉv.,  toul.,  s.  m.  Homme 
gaillard,  plaisant,  galant. 

FERROUN,  s.  m.  Perro,  peiro,  perron. 

—  Ety.,  pétVo,  pierre. 

PBRROnaUBT,  s.  m.  Perroquet,  oi- 
seau ;  T.  de  mar.  perroquet,  petit  mât 
élevé  sur  les  huniers.  —  Syn.  parroU' 
quel.  —  Ital.,  perrocchetto. 

PERRUCASSO,  PBRR0CO,  FBRRUQUBTO, 
PERRUQUIER,  V.  Parrucasso,  Parruco, 
Çarruqueto,  Parruquier. 

PERRUGO,  GAST.,  MONTALB.,  3.    f.   CUS- 

cute,  plante  ainsi  appelée  à  cause  de 
sa  ressemblance  avec  une  perruque  ou 
une  chevelure  blonde.  —  Syn.  rasco, 
V.  Cuscute. 

PERSA  QUE,  DAUPH.,  conj.  Parce  que. 

—  Syn.  perso  que, 

PBRSAUPRE,  CAST.,  V.  a.  V.  Percebre. 

FER8BCUCIÉU,     PBR8EGUCI0UN,     s.     f. 

Persecucio,  persécution.  —  Cat.,  per~ 
secuciô  ;  ESP.,  persecucion  ;  ital.,  per- 
secuzione.  —  Ety.  lat.,  persécution 
ne^n. 

PERSECUTA,  V.  a.  Persécuter.  •— 
Anc  cat.,  persecular.  —  Ety.  lat., 
per secu  tari, 

PER8EGUT0U,  PBR8ECUT0UR,  s.  m.  Per- 
sécuteur. —  Cat.,  persecutor 'y  iT\h,, 
persecutore»  —  Ety,  lat.,  persécuta^ 
rem. 

PERSEQRE,  V.  a.  Y. 

FER8EBUI,  V.  a.  Perseguib,  poursui- 
vre, courir  après.  —  GASc,,perchegui; 
CAST.,  pc/w^re.  —  Cat.,  esp.,  port., 
perseguir  ;  ital  ,  perseguire,  —  Ety., 
prosequercy  du  déponent  latin,  prose^ 
qui. 

PERSEQUIBR,  gasc,  s.  m.  Pécher.  V. 
Pesseguier. 

PERSEVERA,  v..  n.  Perseverar,  per- 
sévérer, persister.  —  Cat.,  esp.,  port., 
perseverar  -,  ital.,  perseverare,  — 
Ety.  lat.,  perseverare. 

PERSEYSRAIRB,  8.   m.    Persévérant, 
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celui   qui  persévère.   —  Ety,,  perse-  i     PEItSUADA,  v.  a.  Persuader;   se  per 


vera, 

FEH8SYSRÂR80;  s.  f.  Perseveransa, 
persévérance.  —  Cat.,  perse  véranda  ; 
ESP.,  IÏAL.,  perseveranza,  —  Ety.  lat., 
persévérant  ia. 

FEB8IBGRS,  cast.,  v.  a.  V.  Perseguî. 

PERSIL,  s.  m.  Y.  Jauvert. 

PER8ILRAO0,  s.  f.  Sauce  au  persil.  — 
Ety.,  persil. 

PEREIL-SALYAQB,  s.  m.   Petite  ciguë, 

faux    persil;    jElhusa  cynapium,    pi. 

de  la  fana,  des  Ornbellifères..  —   Syn. 

jalbertino,  jaubertino,  juvert   bastard, 

PERSO  ODE.  conj.  Parce  que.  —  Sym  . 
perse  gué  ;  dauph.,  persa  gué, 

PERSOUNAQE,  PBRSOUNAGI,  s.  m.  Per- 
S0NA6E,  personnage.  —  Cat.,  perso- 
nalge  ;  esp,,  pcrsonage  ;  port.,  per^o- 
nagem  ;  ital.,  personaggio.  —Ety., 
persouno^  du  lat.  persona. 

PERSOUNAL^  alo,  adj.  Personal,  per- 
sonnel, elle.  —  Cat.,  esp.,  personal  ; 
PORT.,  pessoal ;  ital.,  per&onale.  — 
Ety.  LAT.,  personalis, 

FERSOUNALITAT,  s.  f.  Pers  on  alitât, 
personnalité,  caractère  de  ce  qui  est 
personnel  ;  irait  injurieux  qui  attaque 
une  personne.  —  Cat.,  personalitat  ; 
ESP.,  personalidad  ;  port.,  personali' 
dade  ;  ital.,  personalilà.  —  Ety.  lat  , 
personalilalem . 

PBRSOUNALOMENT,  adv.  Personal- 
MENT,  personnellement,  en  personne. 
.—  Cat.,  personalment ;  esp.,  ital., 
personalmente .  —  Ety.,  personalo  et 
le  suffixe  menL 

FERSOUNETO,  s.  f.  Petite  personne, 
enfant  ;  ni  a  pas  persouneio  dins  aquel 
houstal,  il  n'y  a  pas  un  chat  dans  cette 
maison.  —  Ety.,  dim.  de  persouno. 

FERSOUNO,  s.  f.  Persona,  personne, 
individu,  homme  ou  femme. —  Cat., 
ESP.,  ital.,  persona  ;  port.,  pessoa,  — 
Ety.  lat.,  persona, 

FERSPBCTITO,  s.  f.  Perspbgtiva,  pers- 
peciive.  •*  Cat.,  port.,  perspecUoa  ; 
ITAL.,  pei^spetliva, —  Ety.  b.-lat.,  pers» 
pectivuSt  dérivé  de  perspectus,  vu  à 
travers. 


suadà,  v.  r  ,  se  persuader,  s'imaginer. 

—  Cat., ESP.,  PORT.,  persuadir  ;  ital., 
persuadere,  —  Ety.  lat.,  persuadere. 

PERSUASIÉU,  FERSUABIOUN.  s  f.  Per- 
suASio,  persuasion.  —  Cat.,  persttasiô  ; 
ESP.,  persuasion  ;  ital.,  persuasione.— 
Ety.  lat.,  persuasionem. 

FER-TAL,  adv.  Aussi,  c'est  pourquoi  : 
per-tal  que^  loc.  conj  ,  parce  que,  à 
cause  que,  afin  que.  —   Syn.  per  tau. 

—  Ety.  hKT.yper  tantum, 

PER  TAL  ASTRE,  toul.,  loc.  adv. 
D'aventure,  par  hasard.  —  Syn.  per 
tal  estre. 

PER  TAL  E8TRE,  querc.  loc.  adv. 
V.  Per  tal  astre. 

PER  TAU,  PER  TAU  ÛOE,  gast.,  cbv., 
V.  Per  tal. 

PBRTB,BÉARN.,  s.  f.  V.  Perto. 

PERTBSI,  cast.,  v.  a.  Perdre,  égarer. 
V.  Perdre. 

PERTiiiRO  (A),  loc.  adv.  A  coupe  ré- 
glée, sans  lacune.  —  Biterr,  M.  sign. 
darréu, 

PERTIO,  PROv.,  s.  f.  Timon  de  char- 
rue ;  perche.  —  Syn.  pour  la  dernière 
acception,  pergo, 

FERTIRA,  V.  a.  Tirer,  tirailler,  traîner 
daLS  tous  les  sens  ;  pertirà  uno  causo 
de  soun  couslat,  tirer  une  chose  de  son 
côté.  —  Syn.  peliirà^  espeltirà,  espaU" 
tira,  espèulirâ.  —  Ety.,  per,  préf. 
augm.  et  tira-,  tirer. 

PERTO,  s.  f.  Perda,  perdea,  perdoa^ 
perte  ;  dommage,  ruine,  mauvais  suc- 
cès, perte  au  jeu,  événement  malheu- 
reux ;  mort  d'un  parent,  d'un  ami  ; 
flux  excessif  de  sang  chez  les  femmes 
après  l'accouchement  ;  camin  à  perto 
de  visto,  chemin  dont  on  ne  voit  pas  le 
bout  ;  razounà  à  perto  de  visto,  faire 
de  longs  raisonnements  qui  n'aboutis- 
sent à  rien.  —  Syn.  perdio^  ptrdo; 
BÉARN  ,  perte. —  Cat.,  perdua  ;  esp., 
perdida  ;  port.,  perda;  ital.,  per- 
aita.  —  Ety.  lat.,  perdita,  part,  f .  de 
perdere . 

PERTOUCA,  v.  a.  Toucher,  émouvoir  ; 
concerner,  regarder  ;  aco  me  pertoco 
de  prep,  cela  m'importe  fort.  —   Syn, 
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pretoucà^  atoucà.  —  Cat.,  pertocar»  — 
Ety.,  per^  préf.  entièrement,  tout-à- 
fait,  et  toucà,  toucher. 

PEHTOOT,  adv.  Partout,  en  tous  lieux. 

—  Syn.  piriout,  f.  a.  —  Ety.,  préf. 
per,  par  et  totum  {locum),  tout  lieu. 

PBRTRACTA,  prov.,  v.  a.  Pertbactab, 
traiter,  négocier,  arranger.  —  Ital., 
pertrattare,  —  Ety.  lat.,  pertractare, 

PERTURBA,  V.  a.  Perturbab,  trou- 
bler, agiter,  jeter  dans  le  trouble  ; 
causer  du  désordre,  renverser,  jeter  à 
terre  confusément  ;  inquiéter,  chagri- 
ner. —  Cat.,  ESP.,  pertoibar;  ital., 
perturbare.  —  Ety.  lat.,  perturbare, 

PERTURBACIÉn,  PBRTORBACIOUN,  s.  f. 
Perturbacio,  perturbation,  trouble, 
confusion,  désordre  ;  trouble  d'esprit, 
inquiétude.  —  Cat.,  perturbacio  ;  esp., 
perturbadon  i  ital.,  perLurbazione,  — 
Ety.  lat.,  periurbaiionem. 

PBRTURBAIRE,  s.  m.  Perturbateur, 
tapageur,  celui  qui  cause  du  trouble, 
qui  lait  du  désordre.  —  Ety.  lat., 
perlurbator. 

PBRTOS,  s.  m.  Pertîis,  pertuis,  trou, 
crevasse.  —  Ital.,  peiHuso,  periuggio* 
Ety.  lat.,  perlusua,  percé,  troué 

PBRT08A,  V.  a.  Piirtusar,  percer, 
trouer,   perforer.  —  Dadph.,  pertusier. 

—  Ital.,  perluggiare,  —  Ety.,  perlus. 

PBRTU8IBR,,  DAUPH.,  v.  a.  V.  Per- 
tusâ 


PERUÈ6N0,  s.  f.  Pelure.  --  Syn.  pe- 
îuègno.  V.  Peluro. 

PBRUIHO,  s.f.  Poix  résine.  V.  Pego- 
rousino. 

PBR08,  s.  m.  Poire  sauvage.  —  Syn. 
perussi.  —  Ety.  lat.,  pirus,  poirier. 

PBRU8IN0,  B.-LiM.,  s.  f.  Poix  résine. 
V.  Pego-rousino. 

PBRU8SA8,  s.  m.  Poirier  sauvage  ou 
poirier  amandier.  V.  Perussier. 

PBM88I,  PRov.,  s.  m.  V.  Perus. 

PBRU88IA8,  s.  m.  Y. 

PBR1I88IBR,  3.  m.  Poirier-amandier  ou 
poirier  sauvage,  Pyrus  amygdalifor- 
miSi  arbre  de  la  fam.  des  Pomacées. 
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—  Syn.  peras^  perièirado^   peroutier, 
perussas,  pirastre.  —  Ety.,  perussi. 

PERVANCEO,  s.  f.  V. 

PBRYBNCO,  s.  f.  Pervenche,  nom  com- 
mun à  la  grande  pervenche,  Vinca 
major ^  et  à  la  petite  pervenche,  Vinca 
minor,  plantes  de  la  fam  des  Apocy- 
nacées.  —  Syn.  pervinco,  prouvenco, 
prouvensalo.  viéuieto  d'ase.  —  Ety. 
LAT.,  per  vinca. 

PERYENI,  V.  n.  Pbbvbnir,  parvenir  ; 
pervengut,  udo,  part.,  parvenu,  e.  — 
Cat.,  ESP.,  pervenir  ;  ital.,  pervenire, 

—  Ety.  lat.,  pervenire, 

PERVERS,  0,  adj.  Pervebs,  pervers, 
erse.  —  Ckt. y  pervers  ;  esp.,  pobt., 
ITAL.,  perverso,  —  Ety.  lat.,  perver- 
sus. 

PERVER8ITAT,  s.  f.  Pervbrsitat,  per- 
versité. —  Cat.,  perversilat  ;  esp.,  per' 
versidad  ;  port.,  perversidade  ;  ital., 
perversilà.  —  Ety,  lat.,  perversita* 
iem. 

PERVERTI,  v.  a.  Pervertir,  perver- 
tir, gâter,  corrompre  ;  se  perverti,  v. 
r.,  se  pervertir,  se  corrompre  ;  perver" 
tity  idOt  part.,  perverti,  e,  gâté,  cor- 
rompu. ~  Cat.,  E^v.-t  pervertir;  pokt., 
perver  1er  ;  ital.,  pervertira.  —  Ety. 
LAT.,  per  ver  ter  e, 

PERVINCO,  s,  f.  Pervenche.  V.  Per- 
venco. 


PERV0LBN80,  b.-lim.,  s.  f.  Valeur 
d'une  chose  :  so  que  plaïdzou  n'es  pas 
de  la  pervotenso  d'un  escuy  l'objet  du 
procès  qu'ils  ont  entre  eux  n'est  pas 
de  la  valeur  d'un  écu.  —  Ety.,  pcr^ 
préf.  augm.  et  vplenso  pour  valenso, 
valeur. 

FERVOnCA,  PERVOUGA,  cév.,  v.  a.  Cré- 
pir, recrépir.  V.  Perboucâ. 

PÉ8,  s.  m.  Pes,  pens,  poids,  ce  qu'une 
chose  pèse  ;  instrument  propre  à  pe- 
ser ;  morceaux  de  cuivre,  de  1er  ou  de 
plomb  dont  on  se  sert  pour  peser  ;  au 
tig.  importance,considé  ration  ;  en  pés, 
loc.  adv.,  en  équilibre,  en  parlant 
d'une  romaine  ou  d'une  balance.  — 
Béarn.,  pées.—  Cat.,  pes  ;  esp.,  port., 
ITAL.,  peso,  —  Ety.  lat.,  pensum^ 
art.  de  pendere,  peser. 


PES 

PESA,  V.  a.  Pesar,  pensar,  pessar,  pe- 
ser, reconnaître  le  poids  d'une  chose 
"au  moyen  d'une  balance,  d'une  ro- 
maine, d'une  bascule  ;  au  fig.  exami- 
ner de  quel  poids,  de  quelle  valeur 
est  un  raisonnement,  un  motif;  v  n., 
avoir  du  poids  ;  au  fig.  être  à  charge, 
ennuyer,  fatiguer.  —  Syn.  peà,  — 
Gat.,  esp.,  port.,  pesar,  pensar;  ital., 
pesare,  pensare.  —  Ety.  lat.,  pensare, 

FESADO,s.  f.  Pesée,  ce  que  Ton  pèse 
à  la  fois  ou  en  une  fois  ;  l'action  de 
peser.  —  Gat.,  esp.,  pesada,  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  pesa,  peser. 

PESADO,  s.  f.  Empreinte  des  pieds 
sur  la  terre,  le  sable,  la  boue,  la  neige, 
etc.  ;  foulée,  trace.  —  Syn.  peado, 
peiado,  peayo,  pesadour,  pesagado,  pe- 
segado,  pelado,  piado.  —  Ga.t.,  petjada; 
ESP,,  pisada  ;  port.,  pegoda.  —  Ety., 
pès^  pieds. 

PESADO,  GÉv.,  s.  f.  Giron  d'une  mar- 
che d'escalier. 

FB8AD0DR,  prov.,  s.  m.  Empreinte  du 
pied.  V.  Pesado. 

PESAGADO,  GÉv.,  s.  f.  Empreinte  des 
pieds.  V.  Pesado. 

PESAGE,  PE8AGI,  S.  m.  Action  de  pe- 
ser ;  salaire  du  poseur.  —  Ety.,  pesa, 

PESAIRE,  s.  m.  Pesairb,  poseur,  po- 
seur Juré,  poseur  public  ;  pesaii'Oy  pe^ 
sairiSj  femme  qui  pèse.  —  Gat.,  esp., 
PORT.,  pesador ;  ital.,  pesatore,  — 
Ety.,  pesa, 

PESANT,  0,  adj.  Pbsan,  pesant,  e, 
lourd,  d'un  grand  poids  ;  employé 
substant.,  il  signifie,  cauchemar.  — 
Syn.  pearit  pian.  —  Gat.,  pesant; 
ital.,  pesante,  —  Ety.,  part.  prés,  de 
pesa, 

PESANTOU,  PESANTOUR,  s.  f.  Pesan- 
TORA,  pesanteur,  lourdeur.  —  Gat., 
pesanlor.  —  ET^ï.^pesont. 

FESAROTO,  PROV.,  s.  f.  Vesce  culti- 
vée. V.  Pesoto. 

FESAROUN,  PROv.,  s.  m.  Petit  gale- 
tas. 

PESASSO,  B.-LiM.,  s.  f.  Feuilles  des 
pois  après  qu'ils  ont  été  battus  au 
fléau  ;    au  fig.  faire  manjà  de  pesasso 
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à  quauqu'un,  importuner  une  per- 
sonne, lui  être  à  charge  à  cause  du 
surcroît  de  dépense  qu'on  lui  cause  en 
s'installant  chez  elle.  —  Syn.  pesegno. 

—  Ety  .  pesé, 
PB8CA,  V.  a.  Pescar,  pêcher,  prendre 

du  poisson  avec  la  ligne,  des  filets, 
etc.;  retirer  de  l'eau  ce  qui  y  est  tom- 
bé ;  pexcà  un  ferrât,  retirer  d'un  puits 
un  seau  noyé  ;  pescâ  uno  ribieiro, 
passer  une  rivière  à  gué  ;  v.  n  ,  se  li- 
vrer à  la  pêche  ;  pescâ  à  Vaiguo  tre- 
boulo,  pêcher  en  eau  trouble  ;  moun 
soulier  pesco,  mon  soulier  boit  l'eau  ; 
il  signifie  aussi  patrouiller.  —  Syn. 
peichà,  peschà.  —  Gat.,  esp.,,  port., 
pescar;  ital.,  pescare.  —  Ety.  lat., 
piscari. 

PESCADOU,  FESCADOUR.  S.  m.  Pesca- 
DOR,  pêcheur,  celui  qui  fait  le  métier 
de  pêcher.  —  Syn.  pescaire  ;  béarw., 
pesquedoii.  —  Gat.,  esp.,  port.,  pesca- 
dor  ;  ITAL.,  pescatore.  —  Ety.  lat., 
piscatorem. 

PESCAIRE.  s.  m.  Pêcheur.  V.  Pesca- 
dou  ;  T.  de  mar.,  corde  garnie  d'un 
crampon  de  fer,  propre  à  accrocher 
l'anneau  de  l'ancre.  —  Syn.  peschaire, 

—  Ety.,  pescà. 
FESCAIROLO.  prov.,  s.  f.  Grand  plu- 
vier et  petit  pluvier  à  collier,  Syn. 
pesqueirolo,  V.  Courriol  ;  on  donne 
aussi  aux  poules  d'eau  les  noms  de 
pescairolo,  pesqueirolo,  —  Ety.,  pes- 
caire, pêcheur. 

PESCAIROn.  cÉv.,  s.  m.  Non  commun 
au  bécasseau  cocorli.  et  au  tringa  à 
collier.  V.  Espagnoulet 

PESCAJOU,  agrn.,  CÉv.  s.  m.  Beignet, 
crêpe.  —  B.-LiM.,  pescojoù,  —  Ety., 
pescà,  pêcher,  parce  qu'on  pêche  les 
crêpes  frites  dans  l'huile  de  la  poêle. 

FESCARli,  cÉv.)  s.  f  Pescaria,  pêche- 
rie, lieu  propre  à  la  pêche  ;  poisson- 
nerie, halle  au  poisson.  —  Gat.,  esp., 
pesqueria;  it.\l.,  pescheria,  —  Ett. 
LAT.,  piscaria, 

PESGASSIA,  PROv.,  v.  n.  Patrouiller, 
marcher  dans  l'eau.  —  Ety.,  fréq.  de 
pescàf  passer  une  rivière  à  gué. 

PESCRA,  PESCHAIRE,  FESCHO,  b.-lim. 
(peslsâ).  V.  Pescâ,  Pescaire,  Pesco. 
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PB8CE0-BMHAIUI ,  B.-u«.,  s.  m. 
(pestso-b).  Héron,  V.  Guirau-pescaire. 

PESCHO-OAULHAS.  d.-lim.,s  m.  (pestso- 
gaulhas).  Celui  qui  marche  étourdi- 
nient  dans  la  boue  —  Syn.  esclapo- 
fangos,  —  Ety.,  peschà,  patrouiller,  et 
gaulhas,  bourbier. 

PmciOU,  D.-LiM.,  8.  m.  (pestsoù). 
Piege  ;  au  fig.  embarras,  affaire  em- 
brouillée. 

PB8CIÈIA0,  cév.,  s.  f.  Pivot  d'une 
porte  de  campagne  ou  montant  de  bois 
qui  tient  lieu  de  gonds  et  de  pentures 
et  sur  lequel  s  assemblent  les  traverses 
en  queue  d'aronde.  —  Syn.  UsquiHro. 
^  PBSGO.  3.  f.  PB3CA ,  poche ,  l'art  , 
l'exercice,  l'action  de  pocher  ;  le  pois- 
son qu'on  a  poché.  —  B.-lim.,  pescho  ; 
BÉAHN  ,  pesque,  —  Gat.,  bsp.,  port., 
iTAL.,  pesca.  —  Ety.,  s.  verb.  de  pes- 
câ,  pêcher. 

PBSCO-BOASNSS.  s.  m.  Attrape-ni- 
gaud, ce  qui  sert  à  attraper  le^  gens 
qui  n'y  voient  pas  plus  loin  que  leur 
nez.  —  Ety.,  pesco  qui  attrape,  bor- 
gnes, les  borgnes. 

PESCOJOn,  B.-LIM.,  s.  m.  V.  Pescajoù. 

PBSCO-MOUNO.  cÉv.,  s  m.  Personne 
avare^  qui  s'approprie  tout  ce  qu'elle 
trouve  et  qui  ne  respecte  pas  toujours 
le  bien  d'autrui . 

La  foarnigo  es  pbsco-modvo, 

Dono  pa  Ion  lar  i  ca. 

A.  BiaoT,  de  Ntmes.  Li  BourçadlèirO' 

PS8G0-PBI,  PROv.,  s.  m.  Araignée 
d'eau,  Gerris  lacustris,  insecte  qui  vit 
sur  les  eaux  stagnantes.  —  Ety.,  pesco, 
qui  pèche,  pei,  le  poisson. 

PB8B,  s.  m.  Pois,  Pisum  sativum,  pi. 
de  la  fam.  des  Papilionacées,  dont  il 
existe  plusieurs  espèces  ;  pesé-  becut,  P. 
pounchut,  pois-chiche,  V.  Geze  ;  pesé 
des  camps,  pois  des  champs,  pois  sau- 
vage, pois  des  pigeons,  Pisum  arvense, 
Appelé  aussi  pesoto  blanco-,  menevi- 
Ihoun,  merevilhoun,  pesé  salvage  ;  pesé 
de  senteur,  P.  d'àudour,  P.  sentèire, 
pois  de  senteur,  ou  gesse  odorante, 
Latyrics  odoratus  ;  pese-goulut,  P,  grou- 
mandoû,  pois  gourmand,  pois  goulu, 
pois  mange-tout,  Pisum  cortice  eduli  ; 
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pesé  rouge,  P,  fé,  gesse  tubéreuse,  V. 
Favaroto.  -  ûauph.,  pei,  pois.  —  Cat.. 
pesol;  iTkL.,piscllo.  —  Ety.  lat.,  m- 
sum, 

PBSB&ADQ,  TOOL.,  s.  f.  V.  Pesado. 

PB8BON0,  cÊv.,  s.  f.  Paille  ou  feuilles 
des  pois.  ~  B.-LIM..  pesasso,  —  Ett., 
pesé.  ^ 

PB8BII0T,  GA8T.,  a.  m.  Tronc  d'arbre 
sur  pied.  -,  Syn.  pesot. 

PB8EL,  s.  m.  T.  de  tisser.,  Pennes 
d  une  pièce  de  toile  ;  bouts  de  fil  de 
la  chaîne,  attachés  à  l'ensuble,  quand 
la  toile  est  tirée  du  métier;  on  s*en 
sert  ordinairement  pour  suspendre  les 
raisins.  -  Syn.  pesm,  pelheU.pesi,  es- 
pesel. 

PESELHÈIH08,  gasc,  s.  f.  p.  lilet  dont 
on  couvre  la  tète  des  bœufs  pour  les 
préserver  de  la  piqûre   des  mouches. 

—  M.  sign.  mouscal. 

PBSBN,  s.  m.  V.  Pesel. 

PB8BNA,  cast.,  v.  n.  Grésiller;  grêler 
légèrement.  —  Syn.  granissâ.  —  Ety 
pescy  pois,   tomber  des  grêlons  qui  ne 
sont  pas  plus  gros  que  des  pois. 

PBSBHADO.  CAST.,  s.  f.  Grésil,  menue 
grôle.  —  Syw.  granisso.  ^  Ety.,  s. 
part.  f.  de  pesenà 

PB8BB0T0,  s.  f.  V.  Pesoto. 

PBSBH0D8,  CÉV.,  s.  m.  p.  Petits  pois. 

—  ETY.,dim.  do 


PBSÈO,  LiM.,  s  m.  Champ  de  pois  — 
Syn.  pesièiro.  —  Ety.,  pesé. 

En   feTiier  fai  tonn  PBsic, 
Quand  la  Inno  semblo  un  cravfeu. 

En  février  sème  tes  pois  -  quand 
iSdT°  semble  un  crible  (en  pleine 

PBSI,  AGBN.,  CAST..  S.  m.  V.  Pesol. 

PBSlilBO,  s.  f.  Champ  de  pois.—  Syn. 
pesèu.  —  Ety.  pesé. 

PB80L0,  CAST  .  s  f .  T.  de  tisser. , 
Poids  attaché  à  la  verge  qui  sépare 
les  fils.  —  Ety.,  pés,  poids. 

PBSOT,  BiTERB.,  s.  m.  Tronc  d'arbre. 
V.  Pesegot. 

PB80T0,  CAST..  s.  f.  Piétinement,  ac- 
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tion  de  remuer  fréquemment  les  pieds 
par  vivacité.  —  Ety.,  pè5,  pieds. 

PE80T0,  PROv.,  s.  f.  Vesce  cultivée, 
Vicia  saliva^  pi.  de  la  fam.  des  Papi- 
lionacées.  —  Syn.  pesaroto,  peseroio, 
ceiroù.  —  Ety.,  dim.  de  pesé. 

PESOTO  BLANCO,  S.  f.|Pois  des  champs. 
\.  Pesé. 

PBSOUISR,  proVm  s-  m.  Pléiades.  V. 
Poulsinièiro. 

PE80UL,  s.  m.  V.  Pezoul. 

PISQUB,  BKARN.»  s.  f.  V.  Pesco. 

PESQUË,  AGEN.,  s.    m.  V.  Pesquier. 

PESQUEDOU,  BÉARN.,  s.  m.  Pêcheur. 
V.  Pescadoù. 

FESQUEIHOLO,  prov.,  s.  f.  V  Pescai- 
rolo, 

PESQUEIROD,  cÉv.,  s.  m  Petit  pô- 
chebr;  prov.,  bécasseau  cocorli  ou 
alouette  de  mer.  V.  Espagnoulet. 

FESQUI,  PROV.,  adv.  Aussi;  pesqui 
pas,  non,  certes,  point  du  tout.  —  Syn. 
pisqui  pas» 

PESQUIER,  s  m.  Pesquier,  vivier; 
réservoir  où  l'on  nourrit  du  poisson. 

—  kGEîi.,  pesqué.  —  Ety.,  pescà. 

PESQUIT,  BÉARN.,  s.  m.  Petit  poisson. 

—  Syn.  peissoû.  —  Ety.,  dim.  de  peis. 

PE8SÂ,  V.  a»  Appâter,  faire  manger 
un  enfant,  une  personne  qui  ne  peut 
pas  se  servir  de  ses  mains,  un  oiseau  ; 
donner  à  manger  aux  bestiaux  ;  cast., 
choyer,  soigner,  nourrir,  emmailloter 
un  enfant;  carc,  envelopper  ;  sepessâ, 
V.  r.,  manger.  —  Syn.  paisse.  —  Ety., 
pessà,  est  probablement  une  altération 
de  paisse,  avec  un  changement  de  con- 
jugaison; on  dit,  en  provençal,  peissà, 
avec  la  même  signification. 

PB88A,  B.-LiM.,  v.  a.  Pessar,  mettre 
en  pièces,  dépecer.  V.  Despessd. 

PESSAIRE,  B.-LiM  ,  s  m.  Fendeur, 
refendeur  de  bois.  —  Ety.,  pessà,  met- 
tre en  pièces. 

PESSAMENT,  cÉv.,  s.  m.  V.  Pensa- 
ment. 

Cent  ans  de  pessament  pajou  pas  nn  dinier 

de  dëntes. 

Pbo. 
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PESSAIBNTOÏÏS,  0,  CÉv. ,  adj.  Soucieux, 
ense.  V.  Pensadis. 

FE88BC,  GAsc,  s.  m.  Pêche,  fruit  du 
pêcher.  V.  Pesseguo. 

PES8EGAUD,  o,  prov.,  adj.  Kou,  folie, 
folâtre,  écervelé,  joyeux. 

PE88ÈGRB,  CÉV.,  s.  m.  Pécher.  Y. 
Pesseguier  ;  on  appelle  aussi  pessègre  la 
pêche  de  vigne  qui  est  couverte  d'un 
épais  duvet,  et  dont  la  saveur  est  très- 
amère. 

PE8SEGRIER^  s.  m.  V.  Pesseguier. 

PE88iGUB,  s.  f.  Pêche  ;  Y.  Pessèguo; 
pessegtiè,  gasc,  s.  m.,  Y. 

PESSEGUIER.  s.  m.  Pesseguier,  pécher 
commun,  Persica  vulgaris^  arbre  de  la 
fam.  des  Amygdalées,  originaire  de  la 
Perse  :  c'est  l'espèce  doi>t  la  chair  se 
détache  facilement  du  noyau,  il  en 
existe  trois  principales  variétés  :  le  pê- 
cher à  chair  molle,  pesseguier  moulan  ; 
le  pêcher  à  fruit  odorant,  pesseguier 
muscat  ;  le  pêcher  à  fruit  précoce 
rouge,  pesseguier  madalenen  rouge.  — 
Pour  le  pêcher  dont  le  fruit  est  adhé- 
rent au  noyau,  V.  Albergier;  le  fruit 
du  pêcher  à  peau  lisse  est  désigné  par 
les  noms  de  brignoù,  brugnoun.  — 
Syn.  pour  le  pêcher  commun,  passe- 
grier-,  f.  a . ,  pechièiro^  pessier^  pessu^ 
guier,  f.  a.  —  B.-lim.,  proucedier.  -— 
Ety.,  pessèguo 

PESSÈGUO,  s.  f.  PRESEGA,  pèche,  fruit 
du  pêcher  commun.  —  Syn.  pessec, 
passègre,  pessègue^  pessio,  prességue, 
près,  proucèje  ,  pessègue-moulan .  — 
Cat.,  pressego  ;  port.,  pessego  ;  ital., 
persica.  —  Ety.  lat.,  persica.  Y.  Au- 
bèrgo,  pour  la  pêche  dont  la  chair  est 
adhérente  au  noyau,  et  qui  est  le  fruit 
du  pêcher  albergier, 

A  l'amie  pèlo  la  figo,  à  l'enemic  la  pbssbqou. 

Pro. 


PESSEGUOUN,  s.  m.  Petite  pèche.  — 
EïY.,  dim.  de  pesseguo. 

PE88ENG0,  GASC,  s.  f.  Biset.  Y.  Pe- 
rengo . 

PE8SET0,  s.  f.  Petite  pièce  ;  autrefois 
pièce  de  cinq  sous.  —  Ety.,  dim.  de 
phsso. 
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PBSSKH,  CAST.,  s.  m.  Pocher  com- 
mua. V.  Pesseguier. 

PBSSI6A,  V.  a.  V.  Pessugâ. 

PESSIGA,  B  -LiM.,  V.  a.  V. 

FESSILHA  V.  a.  Pksseiau,  réduire  en 
petites  pièces,  briser,  routiler  ;  gercer; 
lou  vent  m'a  pessilhà  tout  lou  visage^  le 
vent  m'a  gercé  toute  la  figure.  —  Gat., 
pessigar  ;  ital.,  pizzicare.  —  Ety., 
fréq.  de  pessà,  dépecer. 

PES8I0,  CAST.,  s.  f.  V.  Pessèguo. 

PB8S0,  s.  f.  Pkssa,  pièce,  partie  d'un 
tout,  morceau,  lambeau  ;  pèsso   d'aV" 
gent,  de  lèlo,   etc.,    pièce  d'argent,  de 
toilti  ;   pèsso  de  burre,  de  met.    tartine 
de  beurre,  de  miel  ;  pèsso  de  blat,  pièce 
de  terre  ensemencée  de  blé;    pèsso  de 
la  crous,  T.  de  boucher,  gras-double, 
partie  de  la  panse  ;  pèsso  de  la  galho, 
autre  morceau  du  gras-double;  pèsso  de 
soulier^  hausse,  pièce  que  les  savetiers 
cousent  au  bout   d'une  semelle  usée  ,- 
faire  pèsso    à    quauqu'un,    faire   une 
mauvaise    plaisanterie    à    quelqu'un  ; 
fino  pèsso,    fin  matois  ;   manido  pèsso, 
mauvais  sujet;  bouno  pèsso ^  ironique- 
ment, a  la  môme  signification  ;  b.-lim., 
esse  sus  las  pèssos  de  quaiiqii'un,  vivre 
aux  dépens  de  quoiqu'un  ;    oquel  home 
es  pré  de  sas  pèssos,  cet  homme  a  peu 
•l'argent  ;  il  est  mal  dans  ses  affaires. 

—  Cat.,  pessa;  esp.,  pieza  ;  port., 
peça;  it kl.,  pezza.  —  Ety.  b.-lat,,  pe- 
tium,  pièce  de  terre. 

PÈSSO,  B.-LiM.,  S.  f.  Petite  métairie. 

—  Ety.  b.-lat.,  petium^  pièce  de 
terre 

PÉSSO,  S.  f.  Ration,  ce  qu'on  donne  à 

manger  aux  bestiaux  en   une  fois.  

Ety.,  s.  verb.  de  pessà . 

PÈSSO,  CAST.,  s.  f.  Maillot,  langes  ; 
aquel  mainage  esencaro  à  la  pèsso,  cet 
enfant  est  encore  au  maillot. 

PES80MSNT.  AGEN.,  s.  m.  V.  Pensa- 
ment. 

PÈSSO- OULIYO,  s.  m.  Gros-bec,  oi- 
seau. V.  Gros-bec. 

PBSSU,  PBSSOA,  cÉv.,  prov.  V.  Pes- 
8UC,  Pessugà. 

PESSnC,  s.  m.  Pbssuc,  pinçon,    l'ac- 
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tion  de  pincer  la  peau  avec  l'indox  et 
le  pouce,  légère  meurtrissure  qui  en 
résulte  ;  pincée,  ce  que  l'on  peut  pren- 
dre entre  l'index  et  le  pouce  ;  un  pes- 
suc  de  saU  de  sucre,  une  pincée  de 
sel,  de  sucre.— Syn.  pessugado,  pessu- 
gagno,  espessu^  espessuc.  ^  Ety.,  s. 
verb.  de  pessugà. 

PES8U0A,  v.  a.  PiîSsuGAn,  pincer,  ser- 
rer fortement  entre  le  pouce  €t  l'in- 
dex ;  au  fig.  prendre  quelqu'un  sur  le 
fait;  le  punir;  critiquer,  railler;  de 
tant  qu'aviô  las  çarns  amaserados,  on 
poudiô  pas  lou  pessugà,  il  avait  le.s 
chairs  si  fermes  qu'on  ne  pouvait  pas 
le  pincer  ;  pessugat,  ado,  part.,  pincé, 
ée.  -  Syn.  pnsud,  pessujà,  espessiwà, 
espessugnà,  pessigà.  -  Gat.,  pissigar  • 
ESP.,  pecilgar;  ital.,  pizzicare.  —Ety.' 
NÉERLANDAIS,  pUsen,  pincep. 

Qui  non  pot  mordre,  pessdoa. 

PRO,   KOM.IK. 

PBSSnûADO,  3.  f.  Piopon.  ^  Etv.,  9, 
part.  i.  do  pessugà.  V.  Pessuc. 

PBSSDGAONO,  s.  f.  V.  Pessuc. 

PBSSiraAIRE,  0,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  a  1  habitude  de  pincer.  —  Syn.  es- 
pessitgaire,   espessugnaire.    —     Ety. 
pessugà.  "' 

PESS0GALO,  PRov.,  s.  f.  Espèce  de 
froment  sans  barbe,  dont  la  tige  haute 
prend  une  couleur  rouge  à  la  matu- 
rité. 

PBS80GNO,  PROV.,  s.  f.  V.  Pissuègno. 
PESSDO0BT,  s.  m.  Petit  pinçon  •  pe- 
tite pincée.  T-  Ety.,  dira,  de  pessuc. 

PBSS0ODIBR,  PRov.,  s.  m.  Pécher 
commun.  V.  Pesseguier. 

PBSSUGDIBR  BA8TARD,  prov.,  Renouée 
persicaire,   Poiygonum  persioaria^  pi 
de  la  fam.    des  Polygonées.    —  Syn' 
Herbo  de  Sant-Cristôu,  sanguino, 

PESSUJA,  V.  a.  V.  Pessugd. 

PB8TA,  v.n.  Pester,  exhaler  sa  mau- 
vaise humeur.  —  Ety.,  pesto. 

PBSTEL,  s.  m.  Pêne  d'une  serrure- 
verrou.  -  Syn.  pastel,  f.  a.,  pèil^ 
pelle,  pestèu.  —  Ety.  lat.,  pessulum, 
verrou. 
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PE8TBL.  cÉv.,  S  m.  Pilon.  —  Syn, 
pistely  trissoù.  —  Ety.  iat.,  pistilium, 
pilon  de  mortier. 

PB8TELÂ,  FBSTELLA,  GÊy.,PROV.,  V.  a. 
Fermer  une  porte  à  clef,  ou  avec  le 
verrou.  —  Syn.  pasielâ,  f.  a.,  peilà,  — 
ËTY.y  pesteL 

PBSTiu,  cÉv.,  8.  m.  Pône;  verrou. 
V.  Pestel 

PBSTIFBRA,  V.  a.  Pestiférer,  commu- 
niquer la  peste;  par  ext.  infecter; 
pestiferat,  ado,  part.,  pestiféré,  ée.  — 
Ety.  lat.,  pestiféré  qui  cause  la  peste. 

PBSTILENa,  PROV.,  S.  f.  V. 

PBSTILENSO,  S.  f.  Pestilbngia,  pbsti- 
LENSA,  pestilence,  peste,  contagion,  in- 
fection. —  Gat.,  ESP.,  PORT.,  pestilen- 
cia  ;  iT kh„  pestilenza.  —  Ety.  lat., 
pestilentia, 

PBSTILHANSO,  prov.»  S.  f.  Pétulance, 
insolence,  brusquerie.  —  Ety.  lat., 
petulantia, 

PE8T0,  8.  f.  Peste,  maladie  épidémi- 
que  qui  cause  une  grande  mortalité  ; 
au  flg.  chose  nuisible  ;  personne  médi- 
sante, immorale,  corruptrice  ;  fa  sa 
pestOj  faire  ses  embarras.  —  B.-lih., 
pestoû,  —  Gat.,  esp.,  port.,  ital., 
peste.  —  Ety.  lat.,  pestem 

PESTOU,  B.-LiM.,  s.  f.  Peste;  au  fig. 
personne  médisante,  tracassiôre  ;  on- 
,  fia  me  u  boun  co  de  pè  din  lou  virol 
d'oquelo  pestoû,  donne-moi  un  bon 
coup  de  pied  au  derrière  de  cette  pe- 
tite pesie.  —  Ety.,  pesto. 

PB8T0URS880,  b.-lim.,  s.  f.  V.  Pas- 
touresso. 

PB8TRI,  cÈv.y  V.  a.  Pétrii*.  V.  Presti. 

PBSTBIH,  PROV.,  s.  m.  Pétrin;  pes- 
irinet,  petit  pétrin.  —  Hyn.  pastièiro. 
—  Ety.  lat.,  pistrinum, 

PBSnc,  tigo,  adj.  Pesant,  e.  lourd  ; 
ennuyeux.  —  Gasg.,  pesut.  —  Ety., 
pés,  poids. 

FES0CA8,  PESUGAS,  asso,  adj.  Très- 
pesant,  très-lourd.  —  Ety.,  augm.  de 
pesuCt  pesug. 

PESUCOMENT,  PESUaûMENT,  adv.  Pe- 
samment. —  Ety.,  pesucOi  pesugo^ 
et  le  suffixe  ment. 
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PBSUT,  udo,  G  ASC,  adj.  V.  Pesuc. 

PET,  s.  m.  Pet,  pbit,  pet,  vent  qui 
sort  du  fondement  avec  bruit  ;  pétard, 
éclat  de  la  braise  qui  s'élance  avec 
explosion  ;  tout  ce  qui  fait  du  bruit  en 
éclatant.  —  Syn.  espet.  —  Gat.,  pet  ; 
B8P.,  pedo  ;  port.,  peido  ;  ital.,  peto, 
—  Ety.  lat  ,  peditus, 

PET,  AGBN.,  s  m.  Monticule  ;  anâ 
per  pets  e  coumbos,  aller  par  monts  et 
par  vaux.  —  V.  Puech. 

PET,  TOUL.,  s.  f.  Peau.  V.  Pel. 

PET-DE-LOUP,  B.-Liu  ,  s.  m.  Vesse 
de  loup,  espèce  de  champignon. —  Syn. 
loufo^de-co,  V.  Loufo-de-loup. 

PET-BN-aOULO.  s  m.  Pet-en-gueule, 
jeu  qui  consiste  à  soulever  quelqu'un 
avec  les  jambes  en  Tair  et  à  se  ren- 
verser ensuite  sur  une  troisième  per- 
sonne qui  fait  le  pont  —  Syn.  escam" 
po-'barriU',  quatre-pipots. 

PBT-EN-L'Aia,  s.  m.  Vêtement  de 
femme  qui  ne  descendait  que  jusqu'aux 
reins. 

PET-EN-PLA8S0,  gasc,  S.  m.  V.  Pa^ 
let-en-plasso,  au  mot  Palet. 

PETA,  V.  n  Petar,  péter,  faire  un 
pet  ;  éclater  avec  bruit,  résonner,  re- 
tentir; se  rompre,  se  casser;  mourir; 
es  matante  que  ne  petarâ,  il  est  si  ma  • 
lade  qu'il  en  mourra  ;  l'amourier 
peto  al  ftoc,  le  bois  de  mûrier  éclate 
au  feu  ;  aqiielo  fusto  a  petat,  cette 
poutre  s'est  rompue  ;  aquel  cap  de  fu' 
sit  a  pla  petat -t  ce  coup  de  fusil  a  fait 
beaucoup  de  bruit  ;  fa  petà  las  dents, 
grincer  des  dents  ;  au  fig.  fa  petà  sa 
noublesso,  sa  fourtuno,  etc.,  se  tar- 
guer de  sa  noblesse,  de  sa  fortune, 
etc.,  fa  petà  lou  pus  gî^os  de  Vendrech, 
surpasser  le  plus  gros  personnage  du 
pays  en  luxe,  en  magnificence,  etc.,  fa 
petà  uno  effo,  sacrer,  jurer;  fa  petà  fU" 
gigan-t  prendre  la  fiiite  ;  aro  que  soi 
pla  vestit,  pète  lou  frechy  maintenant 
que  je  suis  bien  couvert,  que  le  froid 
éclate  ou  vienne,  je  m'en  moque.  — 
Gast.,  paià.  f.  a.;  prov., petià,  — Cat  , 
petar  ;  port.,  peidar.  —  Ety.,  pet. 
Que  trop  s'arretis,  pbto. 

Pro. 

Qui  trop  se  gonfle,  éclate. 
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PBTÂ,  B.-LiM.,  S.  m.  Lambeau,  pièce. 
V.  Pelas. 


MONTP.,  S.   f. 


Lâcheté.  — 


PBTAGHA, 
Bty.,  peià. 

PETACHOn,  MONTP.,  s.  et  adj.  Lâche, 
poltron.  —  Ety.,  petacha, 

Noas  eau  favMre 

Que  Ions  PETACHOus  dîA.vi(7iionn 
Jogonn  pas  tonjonr  dan  gnignoun. 

Favre,  Lou  Siège  de  Cadarousso,  cl. 

PETADIS,  PROv,,  s.  m.  Rendez- vous 
suspect.  Il  est  aussi  synonyme  de 
petoulier,  V.  ce  mot. 

PBTAOO,  B.-LiM.,  s.  f.  Bruit  que  fait 
le  tonnerre,  un  coup  de  fusil,  de  canon; 
volée  de  coups;  heure  uno  bouno  pe- 
tado,  boire  un  grand  verre  de  vin  ;  il 
est  aussi  syn.  de  pesado,  et  il  dérive, 
alors  de  pé,  pied.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  petà. 

PETADOU,  AGEN.,s.  m.  Pétard  ;  ca- 
nonnière que  font  les  enfants  avec  un 
petit  bâton  de  sureau,  V.  Esclafidoû  ; 
mèche  d'un  fouet,  V.  Espet.  —  Ety., 
peià,  éclater. 

F2TAFIN,  DAUPH.,s.  m.  Fare  pela  fin  ^ 
faire  une  mauvaise  fin  ;  finir  malheu- 
reusement. 

PETAIBB,  0,  PETABELLO,  >8.  m.   et  f. 

Péteur,  péteuse,  qui  pète  souvent  ;  le 
derrière,  le  fondement.  —  8yn.  pe- 
tiaire,  —  Ety,  ^  petà. 

PBTAIBO,  PROV.,  s.  f.  Bigarreautier. 
V.  Agroufioun.  ' 

PETAmOLO,  GAST.,  s.  f.  Digitale.  V. 
Digitale. 

PETALO,  s.  f.  Pétale,  chacune  des 
pièces  qui  composent  la  corolle  d'une 
fleur.  —  Ety.,  -a-iroxo», 'feuille. 

PETARD,  s.  m.  Pétard,  papier  en  plu- 
sieurs doubles  rempli  de  poudre  è 
canon,  V.  Garot  ;  mine  pour  faire  sau- 
ter les  pierres  en  les  brisant  ;  fouet 
qu'on  attache  au  bout  d'une  fronde  ; 
corde  à  fouet  ;  b.-lim.,  canonnière, 
V.  Petadoù,  Esclafidoû.  —  Cat.,  pe- 
iart  ;  esp.,  port.,  ital,,  petardo,  — 
Ety  ,  petà, 

PBTARD,  PROV.,  s.  m.  Motteux  ou 
cul -blanc,  oiseau.  V.  Quioul-blanc. 


FETABDA,  v.  a.  Pé tarder,  faire  jouer 
le  pétard  ;  miner  un  rocher,  faire  jouer 
la  mine.  —  Ety. y  pétard. 

PETABDIEB,  S.  m.  Mineur,  celui  qui 
fait  des  pétards   —  Ety.,  pétard. 

PETABDO,  cév.,  s.  f.  Loup.  V.  Broun- 
zidoù . 

PETABEL,  TOUL.,  s.  m.  Lychnide 
dioïque,  Lychnis  dioïca,  pi.  de  la  fam. 
des  Silénées.  —  &Yn.petarèu.  —  Ety., 
petâ^  parce  qu'en  les  comprimant  on 
fait  éclater  avec  bruit  les  calices  de 
cette  plante. 

PETABELLO,  prov.,  s  f.  Genôt  d'Es- 
pagne. V.  Ginesto. 

PETABBU,  prov.,  s.  m.  V.  Petarel  ; 
il  signifie  aussi,  cerise  bigarreau,  V. 
Agroufioun. 

PBTABÈU,  s.  m.  Lieu  où  les  lapins 
vont  faire  leurs  crottins,  appelés  petos. 
—  ^YN.cagadoù. 

PETABIEB,  s.  m.  Bruant-proyer.  V. 
Ghichourlo. 

PETABBADO,  s.  f.  Pétarade,  plusieurs 
pets  de  suite  que  font  les  botes  de 
somme  eu  sautant  ;  au  fig.  bruit  qu'on 
fait  avec  la  bouche  par  mépris  pour 
quelqu'un.  —  B.-lim.,  peiorado.  — 
Ety.  ,  petà. 
Â  Ion  que  tratara  ma  lengno  de  patois, 
Ion  li  farai  la  petarrado. 

Gros,  de  Moantpelier. 

PETABBADOUN,  prov.,  s.  m.  Pétard. 
V.  Pétard. 

FETABBAS,  S.  m.  Gros  pet.  —  Ety., 
augm.  de  pet,  V.  aussi  Poutarras. , 

PBTABBi,  prov.,  s.  m.  Pot  à  Teau  ; 
il  signifie  aussi,  derrière,  fondement, 
comme  le  mot  petaire, 

PETABBUFO,  proy.,  s.  f.  Golère,  mau* 
vaise  humeur  ;  m'a  fa  veni  la  peta* 
rufOy  il  m'a  fait  mettre  en  colère  ;  il 
signifie  aus3i,  peur  exagérée,  ridicule, 
grotesque;  se  derrahà  la  petarrufo,  être 
exaspéré  au  point  de  s'arracher  les 
cheveux  ;  cév.,  m'en  chauti  coumo  de 
petarrufo,  je  m'en  soucie,  comme  de 
Jean-le-Vert. 

PBTABT,  s.  m.  V.  Pétard. 

PETAS,  prov.,  s.    m.  Gros  pied,  vi- 
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lain    pied,   —    Syn.    penaa.    —  Ety., 
augm.  de  pè. 

PBTA8,  s.  m.  Lambeau  d'étoITe,  de 
linge  ;  cast.,  au  iig.  fille,  femme  pros- 
tituée ;  il  signifie  aussi,  coup  de  lan- 
gue :  dù^e  soun  pelas  de  rasoù,  don- 
ner sa  petite  raison,  lancer  une  vive 
riposte.  V.  Pedas. 

FETAS8Â,  V.  a.  Rapiécer,  rapetasser  ; 
au  flg.  rectifier,  justifier,  excuser,  ar- 
ranger :  fosso  causas  sp  petassou  ambé 
d'argent  ;  on  an-ange  bien  des  choses 
avec  de  l'argent.  —  B.-lim.,  petossâ.  ■— 
8yn.  pedassà,  —  Ety.,  petas. 

Que  PRTASso,  soun  temps  passo. 

Pbo. 


PETA8SAIRE,  o,  s.  ni.  et  f.  Ravaudeur. 
euse.  -—  Syn.  pedassairc.  —  Ety.,  pe- 
dassà. 

PETASSAGB,  s.  ui.  Rapièce tage,  ac- 
tion de  rapiécer  ou  do  rapiéceter.  — 
Syn.  pedassage.  —  B.-lim.,  petossagc. 
Ety.,  petassà, 

PETASSAL.  s.  m.  Grand  coup,  coup  de 
poing  qui  retentit  ;  un  retlc  petassal, 
un  rude  coup.  —  Gév.,  petassau  ; 
B.-LiM.,  pctossal.  —  Ety.,  petà,  reten- 
tir. 

PETASSAHlâ,  s.  f.  Rapiécetage  ;  ac- 
tion de  rapit  ceter  ;  bardes  rapièce- 
tées.  —  Sy.n.  petassage.  —  Ety.,p«- 
tassâ, 

PETASSAU,  cÉv. ,  s,  m.  V.  Pelassal. 

Jnjerem  yask  pci-pau 
D'€8p»erà  d'autre  petassait, 
Car  auri^  tout  mes  en  cotnnpota. 

Favbk. 

PETASSO,  B.-LIM.,  S.  f.  Grand  chiffon. 
—  Ety..  petas* 

PETASSOO,  s.  m.  Petite  pièce  rie  toile 
ou  d'étolfe  pour  rapiécer  ;  ravaudeur, 
fripier,  savetier  ;  petassous^  lambeaux 
de  linge  avec  lesquels  les  petites  filles 
habillent  leurs  poupées.  —  Syn.  pe- 
dassàun.  —  Ety.,  dim.  de  pelas, 

PETA88UN,  s.  m.  Rapiécetage,  linge  à 
ropiécQr.  —  Syn.  prtas<:aQf\  pclassa- 
rié.  —  Ety.,  peiassà, 

PETATIN,  PRov.,  s.  m.  Ronce  à  fruits 
bleuâtres,  Rubtis  cédsius,  pi.  de  la  fam. 
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des  Rosacées;   M.   nom,   le  fruit    de 
cette  plante.  —  Syn.  petevin,  petouvin, 

roiimr,  rounze. 

FBTBIHA,  BÉARN.,  V.  a.  Culbuter,  faire 
pirouetter.  -—  Ety.,  pel,  préf.  et  birà 
pour  vî'râ,  tourner,  retourner. 

PÊTE,  B  -LI.M.,  adj.  Rassasié,  ée,  gorgé, 
plein  ;  employé  substantiv.  il  signifie, 
soûl  :  n'ai  moun  pète^  j'en  ai  mon 
plein  soûl  ;  sèi  pèle,  je  suis  rassasié. — 

BiTERR.,  rulle. 

PBTBDA,  cÉv.,  V.  n.  Pétiller,  éclater 
avec  bruit  ;  au  Iig.  ôtre  atfolé  ;  tra- 
vailler à  outrance,  faire  de  grands  ef- 
forts pour  se  tirer  d'une  mauvaise  af- 
faire; être  d'une  activité  impatiente. 
—  Syn.  apelegà,  petejà.  —  Ety.,  fréq 
de  petd, 

PBTBOO,  CÉV.,  s.  f.  Grande  envie  de 
dire  ou  de  faire  quelque  chose,  déman- 
geaison de  parler  ;  la  lenguo  il  fat 
pelrgo,  la  langue  lui  frétille  de  dire 
quelque  chose  ;  lous  pès  H  fan  pelego, 
il  brûle  d'aller  en  tel  endroit  ;  à  taulo 
loits  iols  II  fan  pelego,  il  dévoro  des 
yeux  les  mets  qui  sont  sur  la  table  ;  il 
signifi-»  aussi,  noise,  brait,  grabuge, 
embarras,  inquiétude,  perplexité, 
frayeur  :  a  la  pelego^  il  a  la  peur  dans 
le  ventre,  il  ne  sait  où  donner  de  la 
tête.  —  Syn.  petdego,  —  Ety.,  s.  verb. 
de  peiegà. 

PBTBOUE,  pRov.,  S.  m.  "V.  Petoulier. 

PETEIROLO,  B  -LiM.,  S.  f.  Vessie.  — 
Syn.  l'Rov.,  boufîgo  ;  lim.,  pedoxièiro, 
V.  Bouta rigo.      * 

PETEIRQLOS,  prov.,  s.  f.  Partie  d'un 
peloton  de  fil  qui,  étant  plus  mince,  se 
casse  facilement. 

PETEJA>  CA.ST.,  cÉv.,  v.  n.  Pétilbr. 
y.  Petegâ  H  Petounejd. 

FETEJAIHB,  S.  et  adj .  Qui  pétille,  qui 
est  affolé,  qui  a  une  très-grande  acti- 
vité. —  Ety.,  petejà. 

FETELEQO,  S.  f.  Grande  envie,  impa- 
tience, démangeaison.  V.  Petego. 

PBTBLICAT.  PROV.,  S  m  Emplâtre  de 
bétoine. 

FBTBLIN.  s,  m.  Pistachier  térëbin- 
the.  V.  Pudis. 
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PBTENTUDDRQ,  prov.,  s.  f.  Inquié- 
tude, mauvaise  humeur  dt^s  enfants 
gâtés.  —  Ety.,  petenviat. 

PETENVIAT,  ado,  adj.  Refrogné,  ée. 
rechigné  ;  inquiet,  taciturne  ;  employé 
substmtiv.,  enfant  gâté. 

PBTfiROS,  cÉv.,  8.  f.  p.  Bruit  pro- 
longé de  la  détonation  d'une  arme  à 
feu,  d'un  pétard.  —  Ety.,  petâ. 

PETEI.  èto,  s.  et  adj.  Délicat,  e,  qui 
aime  ses  aises,  qui  se  plaît  à  se  miton- 
ner ;  très-jeune  enfant, enfant  au  mail- 
lot. —  Ety.,  ce  mot  est  une  contrac- 
tion depctitet,  très-petit. 

PETÈTO,  s.  f.  Poupée  ;  cast.,  jeune 
fille.  —  Syn.  pour  la  signification  de 
poupée,  poicpadOt  poupoio,  poupolo, 
pileto  ;  B.-LiM.,  pèino, 

PETIA,  PETUIHB,  prov.,  V.  Petà,  Pe- 
taire. 

PETICUÈU,   PBTICIODN,    s.    f.    Pbticio, 
pétition.   — G  AT*,   pelicià;  ESP.,p0fi- 
cion;   ital.,   petizione. -^   Eïy.  lat., 
.  peUlionein. 

PETIBIRÀOO,  B.-LiM.,  s.  f,  Gruchée,  ce 
que  contient  une  cruche  ;  petièirado 
de  la,  crachée  de  lait.  —  Ety.,  petièiro, 
crucbe. 

PETIÈIHO,  B.-LiM.,  s.  f.  Cruche,  vase 
de  terre  ou  de  grès  à  large  panse  et  à 
goulot  étroit.  —  Ety.,  peiier. 

PETliiROD,  B  -LiM.,  s.  m.  Petite  cru- 
che. —  Ety.,  dim.  de  petièiro»—  Il  est 
aussi  synonime  de  peiier', 

PETIER.  B.-LiM.,  s.  m.  Cruche,  pot, 
vase  de  terre  qui  sert  à  divers  usa- 
ges :  peiier  de  coimfituros,  pot  de 
confitures  ;  H  ou  vouidà  lou  peiier  sur 
lo  testa,  on  lui  a  vidé  le  pot-de-cham- 
bre sur  la  tête  ;  au  flg.  fa  un  cop  de 
pttier-,  faire  un  coup  de  maladroit, 
faire  une  fausse  démarche.  —  Syn. 
pilier.  —  Port.,  picheL  V.  Pechier. 

PETIER,  CÉV.,  s.  m.  Genêt  à  balai. 
—  Syn.  genesto  à  escoubo,  V.  Ginesto. 

PETILHA,  V.  n.  Pétiller,  éclater  ave« 
bruit;  au  fig.  briller  avec  éclat.— 
G.vsc,  petrilhà.  —  Ety.,  pela. 

PETILHAMBNT,  s.  m.  Pétillement.  — 
Eiï.,  pciillià  tjl  Le  suliixe  uicnt.^ 
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FKTIIIA,  v.  a.  Choyer,  mitonner,  mi- 
gnarder,.  délicater  ;  se  petimàiV.  r*, 
se  soigner  avec  excès,  se  dorloter.  — 
M.  sign.  vesiadé;  cast.  ,pîwâ. 

PETIN,  PROV.,  s.  m.  Cuscute.  V.  Gus- 
cuto. 

PSTINOLORO,  cÉv.,  s.  f.  Lézard  gris. 
V.  Angrolo. 

PETIOT,  0,  B.-LiM.,  adj.  V. 

♦  PETIT,  0,  adj.  Petit,  petit,  e.;  s.  m., 
jeune  enfant  ;  jeune  oiseau.  ~  Syn. 
pelel^  pichotf  picfioû.  —  Gat.  ,  petit, 

PETITET,  0,  s.  et  adj.  Très-petit,  e  ; 
un  petit  peu  :  dotinas-m'en  un  petitet, 
donnez-m'en  un  petit  peu.  — •  Syn.  pe- 
litoii,  —  Ety.,  dim.  de  petit, 

PETITO,  s.  f.  Pupille  ou  prunelle  de 
rœil. 

PETITOMBNT,  adv.  Petitament,  peti- 
tement, légèrement,  un  petit  peu.  — 
Ety.,  petito  et  le  suffixe  ment, 

PBTITOS,  s.  f.  Paquets  de  boyaux 
d'un  animal  de  boucherie.  .—  Syn. 
manouls, 

PETITOU,  ouno,  adj.  Très-petit,  e. 
V.  Petitet. 

PETO,  cÉv.,  s.  f.  Crotte,  crottin  des 
brebis,  des  chèvres,  des  lièvres,  des 
lapins  ;  gringuenaude  ;  peto  de  ma- 
gna7h  crottin  de  vers  à  soie;  boue, 
ordure  qui  s'attache  au  bord  des  ro- 
bes et  des  habits,  eclaboussure;  au  fig., 
chose  de  peu  de  valeur  :  certos,  acà 
sou  pas  de  petos,  vraiment,  voilà  qui 
n'est  pas  peu  de  chose.  —  Montp., 
petoula  ;  biterr.,  cagaroto, 

PETO-EARRAU,  PROV.,  S.  m.  V.  Meri- 
tapo. 

PETO-BAS,  CAST.,  s  f.  Trousse-pète, 
T.  de  mépris  et  de  badinage,  qui  se 
dit  en  pariant  d'une  petite  fille. 

PETO-DE-CODNIL,  S.  m.  Fruit  du  mi- 
cocoulier, ainsi  appelé  à  cause  de  sa 
ressemblance  avec  un  crottin  de  la- 
pin. 

PETO-PIfiO,  GASG  ,  s.  m.  Bec-figue.  V. 
fîeco-figo. 

PETOFIO,  s.  f.  Tripotage,  tracasse- 
rie, médisance  ;  rapports  qui  tendent 
à  répandre  la  zizanie  entre  <l«ux  ou 
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plusieurs  personnes,  à  jeter  du  ridi- 
cule sur  quelqu'un;  petofios,  sornet-* 
tesy  entretiens  sur  des  riens  ou  des 
inutilités;  b.-lim.,  gravelures, discours 
trop  libres.  —  Syn.  patofio,  petouflun, 
Utn/io. 

PBTO-FOniRIEB,  prov.»  s.  m.  Argou- 
sier.  —  8yn.  aiguo-pouncho,  nom  qu'on 
donne  aussi  au  nerprun  purgatif,  V. 
Agranas. 

PBTO-FOniHO,  s.  f.  Fruit  de  l'argou- 
sier;  cÉv.,  au  fig.  un  rien,  une  vi- 
lenie. 

PBTO-IAGAOHO,  gast.,  s.  f.  Pissenlit 
ou  dent  de  lion.  V.  Pissalleit. 

PBTOUBH.  DAUPH..  s.  et  adj.  Tardif, 
qui  arrive  le  dernier. 

PETOLO.  TouL.,  s.  f  Taloche,  coup 
sur  la  tôte  ;  coup  de  fouet. 

PBTOBABO,  B.-UM ,  s.  f.  V.  Petar- 
rado. 

PBT0-R0O88I,  GAST.,  s.  m.  Nom  de 
plusieurs  espèces  de  centaurées  à 
fleurs  purpurines,  Cenlaurea  nigres- 
cens.  G,  nigra^  C.  ohscura^  6\  comata, 
G»  pectinata,  etc.,  plantes  de  la  fam. 
des  Gyranocéphales. 

PBTO-SADMO,  pROv.,  s.  f.  Renoncule 
bulbeuse.—  Syn.  mes'de-mai;  todl., 
Ictgagno, 

PBT08SA,  PBT088AOB,  b.-lim.,  V.  Pe- 
tassâ,  Petassage. 

PBT08SAL,  GAST.,  QUERC.,  s.  m.  V.  Pe- 
tassal. 

PBT088ALH0,  b.-lim.,  s.  f.  Canaille  ; 
tout  oquèu  mounde  ocà  n'es  ma  de  la 
peiossalho^  tous  ces  gens  là  ne  sont  que 
des  canailles.  —  Ety.,  petossal,  coups 
de  poing  ;  petossalho,  gens  qui  se  bat- 
tent souvent  entre  eux. 

PBT088BJA,  B.-LiM  ,  V.  n.  (petos- 
sedzà).  Chipoter,  agir  minutieusement 
et  lentement. 

PBT0880U,  B.-LIM.,  s.  m.  V.  Petassoù  ; 
il  signifie  aussi,  enfant  méchant,  espiè- 
gle ;  efon  de  pe/owoû, fils  de  prostituée. 

PBTOTA,  MONTP.,  s.  f.  Petite  crotte, 
crottin.  —  Ety.,  dim.  de  peto. 

PBTOU,  ouso,  B.-LIM.,  adj.  V.  Petous. 
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PBTOUAGHO,  PBTOnCHO,  prov..  s.  f. 
Poltronnerie,  peur  exagérée.  —  Syn. 
pelego . 

PBTOOMÈIHO,  s.  f.  Pétaudière,  la 
cour  du  roi  Pétaud,  lieu  de  confusion 
et  de  désordre  où  tout  le  monde  com- 
mande et  où  personne  n'obéit. 

PBTODFU,  V.  n.  V. 

PETOUPIBJA.  V.  n.  Faire  des  tracas- 
series, des  rapports  pour  semer  la 
zizanie,  répandre  des  médisances,  des 
calomnies,  mal  parler  de  quelqu'un, 
le  dauber.  —  Syn.  patotifiejà,  lanfiejà. 

PBTODFIBH,  ièiro,  s.  et  adj.  V. 

PBTOUnOUS,  0,  s.  et  adj.  Tracassier, 
ière,  rapporteur,  médisant;  celui  qui 
par  des  rapports  faits  méchamment 
cherche  à  semer  la  discorde.  —  Syn. 
patoiifiei\  —  Ety.,  petofio. 

PBTOOPIUN,  s.  m.  V.  Petofio. 

PBTOUnU,  pRov.,  V  a.  Chasser,  pous- 
ser devant  soi. 

PETOUIRB,  0,  B.-LiM.,  s.  et  adj.  Gros 
homme,  grosse  femme.  —  Ety.,  petd, 
crever,  et  oiiire,  outre,  au  fig.  ventre. 

PBTOOI&B,  s.  m.  V. 

PBTOUIRO,  s.  f-  Bruit,  tracas,  embar- 
ras ;  meno  fosso  petouiro^  il  fait  beau- 
coup d^embarras. 

PETOULA,  MONTP.,  s.  f.  Crottin.  — 
Syn.  petouro.  V.  Peto. 

.  .  l  arien  tronrat  de  petoclas, 
Ronndas  conma  de  micocoalas  ; 
Proura  que  perqainnamoundaa 
le  trèva  lapin  oa  lerraa. 

Faybb,  Odyss.  c.  IX. 

PETOULBJA,  V.  n.  Fienter,  faire  des 
crottins.  —  Ety.,  petoula, 

PETOULIER.  s.  m.  Petit  tas  de  crot- 
tins de  lapin  ou  de  lièvre.  —  Syn.  pc- 
tadis,  petègue,  petourier,  cagadoù.  — 
Ety.,  petoula, 

PETOUN,  s .  m..  Petit  pied  ;  le  der- 
nier né  d'une  famille.  -—  Syn.  penoù, 
Ety.,  dim.  de  pè,  pied. 

PETOUNA,  B.-LIM.,  V.  n.  Pétiller, 
éclater  avec  bruit.  —  Syn  petegà,  pe- 
lilhà,  —  Ety.,  petà,  dont  petounà  est 
un  fréquentatif. 
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PBrOUNSJA,  V.  n.  Pétiller,  éclater  en 
parlant  du  bois  vert  que  l'on  met  au 
feu  ;  au  Hg.  ôtre  affolé,  être  en  colère, 
grommeler,  se  dépiter,  regimber,  cla- 
bauder.  criailler.  —  Syn.  petouniâ.  — 
Ety.,  fréq.  de  pelounà, 

PBTOUNEJAOIS^  3.  m.  Crépitation, 
bruit  redoublé  d'une  flamme  qui  pé- 
tille, ou  d'une  bûche  verle  qui  éclate 
dans  le  feu.  —  Ety.,  peiounejd. 

PBTOHNIA,  PROv.,  V.  n.  V.  Petou- 
nejà  ;  il  signifie  aussi  commencer  à 
marcher  en  parlant  d'un  enfant,  et  il 
a  pour  étymologie,  petoun,  petit  pied. 

PBTOUN-PETFf,  PROV.,  s  m.  Vétille  ; 
afaire  de  petcnin-petet,  alfaire  de  peu 
d'importance. 

PBTOUO,  PROV.,  8.  f.  V.  Petouso. 

PBTOUaiEH,  PROV.,  s.  m.  V.  Petou- 
lier. 

PBTOUHLINO,  s.  f.  Alouette  lulu,  V. 
Coutoulino  ;  à  Montpellier,  on  donne 
le  nom  de  petourlina  au  pipi  spipolette 
ou  espioncelle,  V.  Pipi. 

PBTOUaO,  PROV.,  s*  f.  Crottin.  Y. 
Petoula. 

PBTOUROnN,  s.  m.  Petit  crottin  ;  au 
fig.  vétille.  —  Syn.  petoun-peiet,  — 
Ety.,  dim.  de  petouro, 

PBTOUS,  ouso,  s.  et  adj.  Péteur, 
euse  ;  lâche  ;  l'àu  cassât  coumo  un 
petous,  on  Ta  chassé  comme  un  pé- 
teur. —  B.-hUi,, petoù.  —  Ety.,  pet. 

PETOUSO,  s.  f.  Troglodyte,  Motadlla 
troglodytes^  le  plus  petit  oiseau  de 
nos  contrées.  —  Noms  divers  :  petouo, 
cagarauleto,  castagnolOf  chincharroy 
cincharro,  nouzilho,  fabaroto,  traiico' 
hartas  ;  on  l'appelle  aussi,  mais  im- 
proprement, rèipetit,  nom  du  roitelet  ; 
à  Niraesy  le  petit  grimpereau  est  ap* 
pelé  petottso,  mais  il  est  plus  connu 
S0U8  les  noms  de  escalo^pei^ourii  raté, 
ratatè. 

PBTOUYIH,  PROv.,  s.  m.  Ronce  à 
fruits  bleu&tres,  V.  Petavin  ;  oh  donne 
le  même  nom  au  framboisier,  llubus 
idxus,  V.  Framboisier. 

PBTO-TANTO,  lim.,  s.  m.  "Vantard. 

PBTRALI,  TOUL.,  S.  m.  Poitrail  V. 
Peitral. 
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PBTHADSSOn,  CA8T.,  8.  m.  Bambin. 
V.  Patraussoû. 

PBTRICÂ,  G  ASC,  V.  a.  Mendier  ;  pe- 
tncâ  sa  praubo  bito^  mendier  sa  pau- 
vre vie. 

PBTRILIU,  GASc,  V.  n.  V.  Petilhé. 

PETBILIAIRB,  6A8G.,  S.  m.  Houec  pe- 
tHlhaire,  feu  qui  pétille.  —  Ety.,  pe- 
trilhà» 

PBTHniO,8.  f.  V.  Peitrino. 

PBTROLI,  s.  m.  Pétrole,  bitume  li- 
quide qui  sort  des  fentes  d'un  rocher, 
et  dont  on  se  sert  pour  l'éclairage.  — 
Syn.  pèiro  d'oli.  —  Cat.,  petrol  ;  bsp., 
PORT.,  petroleo  ;  ital.,  petrolio-  — 
Ety.  lat.,  petra,  pierre,  rocher,  et 
oleum,  oli,  huile.  V.  OH  de  Gabian, 
au  mot  OH» 

PBTRODLHA,  phov.,  v.  n.  Péter  sou- 
vent. —  Ety.,  petà. 

PETHOOSSIEB,  prov.,  S.  m.  Airelle 
fangeuse,  Vaccinium  uliginosum^  pi. 
de  la  fam.  des  Vacciniées. 

PETUÈBRI,  PROV..  s.  m.  Bruit,  va- 
carme ;  terreur.  —  Syn.  peiugno,  pe- 
tun. 

PETUONO,  PROV. ,  s.  f. Vacarme,  crainte, 
terreur.  V.  Petuèrri. 

PETDaO,  PROV.,  s.  f.  Huppe,  oiseau  ; 
au  fig.  femme  coquette,  femme  pré- 
tentieuse. V.  Putput. 

PETUOO,  PROV.,  s.  f.  T.  de  serrurerie, 
espèce  d'arc-boutant. 

PETUN,  PBOV.,  s.  m.  V.  Petuèrri. 

PBTUVÉ,  PROV.,  s.  m.  Grand-duc,  oi- 
seau. V.  Duc. 

PEU,  BèARN.,  prép.  et  art.  contracté, 
Par  le  ;  pèus^  par  les  ;  peu  caperaa, 
pèus  caperaasy  par  le  prêtre,  par  les 
prêtres.  V.  Pel. 

PÉ0,  PROV.,  s.  m.  Poil,  cheveu.  V. 
Pel. 

pio,  PROV.,  s.  f.  Peau,  V.  Pel. 

PEU,  PROV.,  s.  f.  Trace  que  les  ani- 
maux laissent  sur  la  neige.—  Ety.,p<^, 
pied. 

PEU,  PROV.,  8.  m.  Insecte  semblable 
à  la  cochenille  qui  attaque  les  jeunes 
châtaignes. 
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PEU  (Herbo  de),  s.  f.  Lyaimaque 
commune.  V.  Herbo  de  la  gralho. 

Pin-BE^QIUr,  PRov.,  s.  m.  Paturin 
des  prés,  Poa  pratensis,  pi.  de  la  Tarn, 
des  Graminées. 

PiU-DB-COnoOn,  4>rov.,  s.  m.  Nom 
commun  à  la  cuscute  et  au  gramen 

ailé. 

PÈO-DB-DAMO,  PROV.,  s.  m.  V.  Pel- 
de-damo  ;  pèu-de-lin,  V.  Pel  de  li. 

PÈO-DB-YÉiraS,  PROv.,  8.  m.  V.  Pel- 
de-Venus. 

PÈD-D0n-BIABLB,PROV.,  s  m.  V.  Pel- 
del-diable. 

PÉUJB,  0,  PROV.,  adj.  Lourd,  e. 

PÈDLHBTIBB,  prov.,s.  m.  V.  Aubes- 
pin- 

PÈULIÂ,  TOUL.,  V.  0.  Lier  les  che- 
veux, les  attaclier.  —  Et  y.,  peu,  poil, 
cheveux  et  lia,  lier. 

FÈUUO,  CKV.,  TOUL.,  s.  1".  Ruban  de 
fil  pour  attacher  les  cheveux.  —  Syn. 
pèulilo.  -^  Ety.,  s.  verb.  de  pèulià. 

PBOLIISfO,  g.-LiM  ,  s.  f.  Ruban  de  fil 
pour  assujetir  la  coiffe  sur  la  tête  au 
moyen  d'une  coulisse. 

PÉ0LITO,  B.-LiM..  s.  f.  V.  Pèulio,  dont 
pèulito  est  une  altération. 

PiULDT.  udo,  adj.  V.  Pelut. 

PÈUM0DA.  PROV.,  V.  n.  Muer.  — 
pèw,  peau  et  mudà,  changer. 

PiUT  (A),  CAST..  loc.  adv.  T.  de  na- 
geur, lond  de  Teau.  V.  Apèu. 

PÈUTIHA,  cÉv.,  V.  a.  V.  Pertirà. 

PBVEIBBTO,  PBVBRBTOj  cÉv.,  s.  f.  Eu- 
phorbe épurge.  V  Cagarino  ;  il  si- 
gnifie aussi,  poivron,  V.  Pebroû. 

PEVOUINO,  PBVODLH,  PETOULHET,  PE- 
VOULHODS,  V.  Pezoulino,  Pezouih,  etc. 

PBVOULXN,  PROV.,  s.  m.  Petit  pou  ; 
au  fig.  jeune  polisson.  V.  Pezoulhet. 

PEVODYBT,.  Piiov.,  s.  m.  V.  Aubes- 
pin. 

PEXB,  BiiAUN.,  V.  a.  et  n.  V.  Paisse. 
PET,  PETS,  s.  m.  Poisson.  V.  Peis. 
PET,  DAUPH.,  s.  m.  Paix.  V.  Patz. 
PBYCHBjBÉARN.,  V.  a.  et  n.  V.  Paisse. 
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PBTB,  BéABN.,  adj.  compar.  Pire.  — 
Ety.  lat.,  pejor. 

PBTOUM,  PBTOOS,  cév.,  V.    Pelhoun, 
Pel  h  eus. 

PBTBASSIL,  6A8G.,    s.  m.   Persil.  V. 
Jauvert. 


PBTHAT,  GAsc,  s.  m.  Basse-cour; 
TODL.,  peyrier» 

PBTBB,  PETHBTE,  béarn.,  s.  f.  V. 
Pèiro,  Peireto, 

FBTBÈ,  OASC,  s.  m.  Maçon.  —  Syn. 
peirier,  —  Ety.,  peyro. 

PETRISrO,  GASC,  s.  f.  Carrière  de 
pierre.  V.  Peirièro. 

FETRiaOS,  GASC,  s.  f.  p.  Champs 
pierreux,  chemins  empierrés. 

PBYHO,  s.  1.  V.  Pèiro. 

PBTROL,  PETROLO,  s.  V.  Pairol,  Pai- 
rolo. 

FETROT,  Jean-Claude,  prieur  de  Pra- 
dinas,  né  à  Milhau  en  1709,  mort  à 
Paillas  en  î795,  auteur  d'un  poème, 
écrit  dans  le  dialecte  du  Rouergue, 
intitulé  :  Las  quatre  Sasous  ou  las  Géor- 
giqiies  patoiscs  et  de  plusieurs  autres 
poésies  patoises  et  françaises,  dont  il 
existe  quatre  éditions  ;  la  dernière, 
avec  un  portrait  de  l'auteur,  est  de 
l'année  1823 

PETROTO,  J.-A.  Peyrottes,  potier  de 
terre,  i)oète  languedocien,  né  à  Gler- 
mont-l'Hérault  en  1813,  mort  dans 
cette  ville  en  1858, 

FETROUTE.  PETROUTETB.  béarn.,  3.  f. 
Petite  pierre,  très-petite  pierre.  — 
8yn.  peireto, 

FETROUTE JÂ,  béarn..  v.  n.  Lancer  de 
petites  pierres.  ~  Ety.,  peyroute. 

PETRO0TINB.  BÉARN.,  s.  f.  Petite 
pierre.  V.  Peireto. 

PETRUT,  udo,  GASC.,  adj.  Pierreux, 
euse.  —  Ety.  ,  peyro, 

PETS,  adv.  Puis,  après.  V.  Pèi. 

PETS,  s.  m.  V.  Païs. 

FETSSAJO,  PROV.,  s.  f.  V.  Péissou- 
nalho. 

FETS8AR0UAT,  pRov.,  S.  m.  Fouace 
aux  anchois, 


FBT88SL 
PETS80,  ALB. 


Pèi. 

FETS80N, 
Peis. 


PEZ 

DAupH.,  S.  m.  V.  Paissel. 

adv.   Puis,   après.  V. 
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DAUiH.,  S.  m.  Poisson.  V. 


FBT880UH,  toul.,  adv.    Puis,  après. 
V.  Pèi. 

FETSSOUNBÉ,  pbov.,  s.  m.  Ghasse-ma- 
rée. 

FBTTHINAL,  S.  m.  V.  Peitrino. 

FBSOUL,  s.  m.  Pbzolh,  pbzoill,  peoill* 
pou,  insecte  du  genre  des  Aptères  et 
de  la  fam.  des  Parasites;  pezoul  re- 
vengiU,  gueux  revêtu,  homme  de  néant 
qui  a  fait  fortune  et  qui  est  devenu 
très-insolent;  prov.,  pèou  revengu ; 
on  dit  d'un  homme  très-avare  :  escour' 
jariû  un  pezoul  pa-  n'avèire  la  pely  il 
écorcherait  un  pou  pour  en  avoir  la 
peau  ;  et  d'un  parvenu  habillé  avec 
luxe  :  lous  pezouls  i  moniou  sut  velous; 
on  donne  aussi  le  nom  de  pezoul  au 
puceron,  insecte  hémiptère  qui  vit  sur 
certaines  plantes,  telles  que  les  rosiers, 
les  fèves,  les  vesces,  etc.  —  Syn.  pèoû^ 
peoulh,  pioù  —  Esp.,  piojo  ;  port., 
piolho  ;  iTAL.,  pidocchio  —  Ety.  lat., 
V^dicidus, 

FraOULHÈIHO,    s.    f.    Pouillier,    lieu 
rempli  de  poux  ;  mauvaise  auberge  où 
Ton  est  exposé  à  être    dévoré  par  la 
Termine.  —  Syn.  peoulhèro.  —  Ety.,  | 
pesoul. 

FEZOULHST,  s.  m.  Peti\  pou;  fa  pe- 
zoulhet,  se  tordre  les  épaules  comme 
les  mendiants  couverts  de  vermine  ; 
au  fig.  faire  de  vains  efforts  pour  se 
venger  ;  contester  opiniâtrement  et 
contre  toute  raison  ;  «lans  le  dial.  cas- 
trais, fa  pezoulliet  a  un  tout  autre  sens, 
il  se  dit  d'un  malade  qui  commence  à 
entrer  en  convalescence  et  qui  se  lève 
penrlant  quelques  heures.  —  Syn. 
peoulhé,  peoulhoun,  pezoulhoun.  — 
Ety.,  dim.  de  pezoul, 

FBïOnLHOn,  PEZOULHOUN,  s.  m.  V.  Pe- 
zoulliet. 

FElOULHOns,  ouso,  adj.  Pezolhos, 
pouilleux,  euse,  couvert  de  poux  ;  un 
pezoulhous,    8.    m.,  un  mendiant.  — 


joso  ;    roRT »,  pioîhoso  ;  ital.,  pidoc- 
chioso,  —  Ety.,  pezoul» 

FEZOULINO,  S.  f.  Les  poux  en  général, 
l'engeance  pouilleuse,  maladie  des 
poux  ;  pucerons  des  plantes  ;  dans  le 
dial.  cévenoK  on  appelle  pezoulinos^ 
les  menues  branches  inutiles  qu'on 
coupe  en  émondant  les  arbres.  —  Syn. 
peoulino,  —  Ety.,  pezouL 

PEZOULS  (Herbo  des),  s.  L  Dauphi** 
nelle  staphysaigre,  Delphinium  staphy" 
sagria^  pi.  de  la  fam.  des  Renoncula- 
cées  ;  M.  nom,  la  pédiculaire  des  bois, 
Pedicularia  sylvalica,  et  la  pédiculaire 
des  marais,  Pedicularia  palustris,  pi. 
de  la  fam.  des  Scrofulariacées. 

PHILAHIA,  s.  m.  Y.  Alader,  Daradel, 
Daradèu. 

-   PHILIPO  (Herbo  de  sant-),  s.  f.  Pas- 
tel des  teinturiers.  V.  Lenti. 

PHRÂSO,  s.  f.  Phrase,  assemblage  de 
mots  construits  ensemble  et  formant 
un  sens.  —  Ponx.,  phrase  ;  esp.,  ital., 
frase.  —  Ety.,  p/)Atç. 

PHRASO,  iiouERG.,  s.  f.  Embonpoint 
V.   Frèso. 

.  PI,  s.  |m.  Pin,  V.  Pin;  pic,  oiseau, 
V.  Pic. 

PIA,  DAUPH.,  S.    f.  V. 

PIADE,  BÉARN.,  S.  f.  Blessure  qu'on 
se  fait  à  un  doigt  du  pied  en  se  heur- 
tant contre  une  pierre.  —  Biterr.^ 
artelhado. 

PIADO,  PROv.,  s.  f.  Bernard-l'Er- 
mite,  V.  Bernat-l'Ermito. 

FIADO,  GASc.  s.  f.  Empreinte  de' 
pieds,  trace.  "V.  Pesado. 

Poudrem  plus  passejâ  sus  li  diftiôa  fangous, 
Otint  li  pastre  e  l'avë  marcon  touti  si  piado. 

FSLIBRESSO   DÔD    GaULOUN. 

PIAFO,  PROV.,  s.  m.  Truand,  vaurien; 
idiot. 

PIAFHA,  CAST.,  V.  a.  Bâfrer.  V.  Bâ- 
fra. 

PIAOE,  GÉv.,  s.  m.  Péage.  V.  Péage. 

FIAGNO,  PROv.,  s.  f.  Quantité  de  marc 
de  raisins  qu'on  presse  à  la  fois  ;  par 
ext.,  vin.—  Syn.  biterr.,  racado,  pour 
la    première   acception,   et    pianchqy 


^Yit,peoulhas,  peoulhous,  —  Gat.,pzo-  |  pi«nc/iow  pour  \%  seçoude 
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PIAIHB,  PROv.,s.  m.  Qui  aime  beau- 
coup le  vin,  grand  buveur. 

PIAL,  B.-LiM.,  s.  m.  Poil,  cheveu.  — 
8yn.  piau,  V.  Pel. 

PIALA,  CAST.,  V.  a.  Empiler,  mettre 
en  pile.  —  Stn.  apild,  empila,  — 
Ety.,  pialo,  pile,  tas. 

PIALA,  cÈv.,  V.  a.  Peler,  écorcher  ; 
fa  un  frech  que  pialo^  il  fait  un  froid 
cuisant.  V.  Peià. 

PIALA,  V.  n.  Piailler,  criailler  d'un 
ton  aigre  ;  glapir.  —  Syn.  pialhà, 
quialâ.  —  Ce  mot  dans  lequel  quel- 
ques linguistes  voyent  une  onomato- 
pée pourrait  provenir  du  lat.  pipilare, 
caqueter,  gazouiller. 

PIALAIRS,  o,  s.  m.  et  f.  Piailleur, 
euse,  criard  ;  railleur.  —  Syn.  pia~ 
Ihaire,  quialaire,  —  Et  y.,  pialà, 

PIALAT,  BÉABN.,  s.  m.  Pilier, colonne 
Ett.  lat.,  pila,  colonne. 

PIALBT,  eto,  s.  Petite  auge.  ~  ëty., 
dim.  de  pialo, 

PIALHA,  PIALHAIRE,  gast.,  V.  Pialâ, 
Pialaire. 

PIALHAL,  MONTP  ,  s.  m.  Cri  des  pou- 
les et  des  oiseaux  qui  piaulent.  — 
Ety.,  pialhà. 

PIALHARIO,  CAST.,  s.  f.  Piaillerie, 
çriaillerie.  —  Ety, y  pialhà. 

PIALO,  s.  f.  PiELA,  auge  où  l'on  abreuve 
les  bestiaux  ;.  lavoir  ;  auge  à  huile  ; 
petite  auge  dans  laquelle  les  boulan-< 
gers  lavent  Técouvillon  ;  pile,  tas, 
monceau,  V.  Pilo  -,  on  appelle  pialos 
ou  pielos  des  mesures  publiques  pour 
les  grains,  faites  avec  des  pierres  creu- 
sées ;  on  donne  à  ces  mesures  le  nom 
de  pèiroy  à  Castres.  —  Montp.,  pie  la  ; 
cÉv.,  pizo.  auge.  —  Ety.  lat.,  pila, 

PIALOT.  GAST.,  s.  m.  Pile.  V.  Pilo.    . 

PIALOU,  PIALOUN,  s.  m.  Étai,  étan- 
çon,  étrésillon.  —  Syn.  piaroun,  pi- 
loun,  —  BiTBRR.  pijo.  —  Ety.,  dim, 
de  pilOf  du  lat.  pila,  colonne. 

PIALÏÏT,  udo,  adj.  Velu,  e.  —  Syn. 
pelut.  —  Ety.,  pial   poil. 

PIAN,  PRov.,s.  m.  Cauchemar.  V.  Pe- 
sant. 
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PIARGHO,  GÊv.,  s.  f.  Vin;  par  ext. 
toute  boisson  spiritueuse.  —  Syn.  pia- 
gno,  pianchou,  pibouès, 

PIANCHOn,  8.  m.  V.  Piancho. 

PIANO*- PIANO,  adv.  Lentement,  dou- 
cement, sans  bruit. 

PIAROUN,  PROv.,  s.  m.  V.  Pialoû. 

PIAS80,  gast  ,  s.  f.  Hache.  V.  Pi- 
gasso.  . 

PIAS80D,  gast..  s.  m.  Hachereau.  V. 

Pigassoû. 

PIA8TR0,  s.  f.  Piastre,  monnaie  d'Es- 
pagne qui  vaut  5  f.  40  c;  autrefois, 
en  France,  pièce  de  deux  liards  ; 
sarro-piastros,  s.  m.,  avare;  piastre 
signifie  aussi  au  fig.  gros  crachat.  ~ 
Esp.,  iTAL.,  piastra^  qui  signifie,  au 
propre,  lame  de  métal. 

PIASTRO,  GAST.,  s.  f.  Bouvière,  pois- 
son d*eau  douce.  V.  Garlesco^  vairon, 
dans  le  dial.  B.-Lim. 

PUTA,8.f  Pitié   V.  Pietot. 

PIATHB.  0,  PROV.,  adj.  V.  Piètre. 

PIAU,  LiM.,  s.  m.  Poil.  —  Syn.  pial, 
V.  Pel. 


FIBA,BÉARN.,  V.  n  Monter,  s'élever. 
—  M.  sign.  moiintâ,  escalà, 

PIBSC,  gast.,  s.  m.  Bavard,  grand 
parleur.  —  Ce  mot  est  probablement 
composé  du  français,  pie,  et  de  beOt 
bec  de  pie,  bavard  comme  une  pie. 

PIBLO,  s.  f.  Peuplier,  V.  Piboul; 
grande  piblo,  Populus  angulata,  peu- 
plier de  la  Caroline. 

PIBO,  PROV.,  s.  f.  V.  Piboul  ;  pibo 
d'Jtalio-,  peuplier  pyramidal,  Populus 
pyramidaliSj  arbre  de  la  lam.  des  Sa- 
licinées. 

PIBOLO,  GASC.,  s.  f.  Coccinelle.  —  Syn. 
calarineto,  gàlineto,  besiio  del  houn 
Dieu. 

PIBOn,  s.  m.  V.  Piboul;  pibou  bas- 
tard,  agat.,  peuplier  noir.  V.  Piboul. 

PIBOUiNO,  gasc.,  s.  f.  Pivoine.  V. 
Pèouno. 

PIBOUÈS,  MONTP..  s.  m.  Plot,  viu  ; 
terme  populaire  :  aima  lou  pibouès, 
aimer  le  vin.  V.  Piancho. 
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PDOUL,  s.  m.  PiBOL,  peuplier  franc 
ou  peuplier  noir,  Populus  nigra,  arbre 
de  la  fam.  des  Saliciaées.  —  8yn.  pi- 
boulo,  pibouro,  piblo,  pibo,  pibou.pivo. 
—  Gksc,  bioule  ;  bèkh^.,  publier.  — 
Pour  le  peuplier  blanc,  V.  Aubo. 

PDOULAIIO,  8.  f.  Champignons  co- 
mestibles qui  viennent  par  touffes  au 
pied  des  peupliers  et  des  saules;  ce 
sont  les  suivants  :  Agariçus  attenuaius^ 
A.  cylindraceus,  A.  tnelîeusj  A.  corti- 
nelltts;  on  appelle  pibouloido  (Vèuze^ 
Agariçus  ilicinus,  A.  socialis,  celui  qui 
vient  de  la  môme  manière  au  pied  de 
l'yeuse.  —  Syn.  piouladèro,  pour  les 
champignons  du  peuplier;  et  pour  ceux 
du  saule,  aubcutéro,  pelouso  de  sauze, 
sauzenado, 

PnoULlftRO,  CAST.,  s.  f.  Lieu  planté 
de  peupliers,  pépinière  de  peupliers.-* 
Ety.,  piboûl. 

pmeoLO,  PiBOimo.s  f.  v.  Piboui. 

?K,  s.  m.  Pic,  pic,  instrument  de 
fer  à  lame  étroite,  et  à  pointe  acérée, 
servant  k  travailler  la  terre,  à  démolir 
des  murailles  et  à  arracher  dos  cail- 
loux. —  Cat.,  ksp.,  pico  ;  itàl.,  pic- 
cône,  —  Ety.  gaélique,  pic,  pointe. 

PIC,  s.  m.  Coup  d'épée  de  la  pointe, 
coup  d'estoc  ;  coup  qui  laisse  une  trace; 
entaille  à  la  peau,  coupure  ;  au  fig. 
lardon,  brocard,  raillerie  piquante  ; 
QUBRCo  socà  soun  pic,  frapper  son 
coup  ;  BiTBRR. ,  dounà  un  boun  pic  an 
un  pastis,  donner  un  bon  coup  de  dent 
i  un  pâté.—  GÉv.,  toul.,  acd  's  lou  pic 
de  Vafaire,  c'est  le  nœud,  c'est  le  point 
essentiel  de  Taffaire  ;  be  n'aurai  pic  ou 
pelado,  j'en  tirerai  quelque  lippée,  lit- 
téralement, bec  ou  poil  ;  pic  a  dans 
cette  phrase  la  signification  de  bec  ; 
juLRB.,  de  pio  ou  dé  pelado^  loc.  adv., 
de  gré  ou  de  force . 

PIC,  s.  m.  Pic,  pic,  sommet  élevé, 
pointe  d'un  rocher.  —  Ety.  gapliqdb, 
picy  pointe. 

PK,  s.  m.  Pic,  pic,  pivert,  Picus  w- 
ridis,  oiseau  de  l'ordre  des  Grimpe- 
reaux  et  de  la  fam.  des  Gunéi rostres  ; 
pic  noir,  Picus  marlius^  qui  est  à  peu 
près  de  la  môme  taille  que  le  pi^é^ 
dent  ;  pic  épeiche  ou  pic  varié»  Picus 
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major  y  remarquable  par  une  large 
bande  rouge  sur  roccir>ut ,  appelé 
aussi,  pigrat,  pieo-bos  ;  pic  niar.  Picus 
médius,  qui  ressent ble  au  précédent, 
mais  qui  est  plus  petit  ;  pic  épeichette 
ou  petite  épeiche,  Picus  rninor,  le  plus 
petit  de  l'espèce.  —  Syn.  p*.  picatas, 
picatèu,  picotai,  —  Cat.,  pigot  ;  bsp., 
pico;  iTAL.,  picchio.  —  Ety.  lat.,  pi- 
cus. 

PIG-BLU,  s.  m.  Bitelle  torche«pot, 
Sitta  europœa.  ois*)au  de  l'ordre  des 
Grimpereaux  et  de  la  fam.  des  Aniso- 
dactyles.  —  Syn.  piquéy  piquet, 

PIC-DBL-G0L-DB-8BaP,  s.  m.  Torcol, 
oiseau.  V.  Fourmilhier. 

PIC  (Herbo  de),  s.  f.  Achillée  mille 
feuilles.  V.  Enrelhaduro  (Herbo  de  1'), 

PIGA,  V.  a.  PiGAa,  piquer,  percer  lé- 
légèrement  avec  quelque  chose  de 
pointu,  picoter,  mordre  «  becqueter, 
croquer;  enfoncer  l'aiguillon,  en  par- 
lant de  certains  insectes  ;  larder  de  la 
viande  ;  piquer  des  étoffes  ;  cogner  ; 
battre,  donner  des  coups  ;  pied  uno 
dalho,  rebattre  une  faux;  pied  lou 
martel,  heurter  à  la  porte  ;  picâ  Varco 
d'un  pountt  enfiler  avec  une  embarca- 
tion l'arche  d'un  pont  ;  au  flg.  fâcher, 
offenser;  se  pied,  v.  r.,  se  piquer;  se 
pied  la  tèsto,  se  cogner  la  tôte  ;  au  flg. 
se  fâcher,  se  brouiller;  se  piquer  de 
réussir  dans  une  entreprise,  dans  un 
ouvrage  ;  pical,  ado,  part.,  piqué,  ée; 
a  picat  uno,  une  heure  est  sonnée.  — 
Cat.,  ESP.,  pObt.,  picar;  ital,,  ptc- 
chiare    —  Bty.,  pic, 

.  PICADU,  s.  m.  Battement  avec  un 
marteau;  action  de  frapper,  de  tailler 
la  pierre  ;  débris  des  pierres  piquées 
ou  taillées,  picadis  de  pHro  ;  train  de 
vie;  on  dit  d'une  personne  qui  fait 
toujours  les  mômes  choses  et  de  celle 
qui  se  plaît  dans  les  redites  :  toujour 
torno  al  même  picadis,  ~  Syn.  pica- 
disso,  —  B.-LiM.,  pichodi^  débris  des 
pierres  piquées.  —  Ety.,  pied, 

PICÂDI8,  isso,  adj.  Prêt,  e,  à  frapper; 
tous  mainages  au  la  ma  picadisso,  les 
enfants  sont  toujours  prêts  à  frapper. 
—  Ety.,  pieà. 

PICADI880,   cév.,   s.   f.  Frappement 


FICAIRE)  0.  S.  m.  et  f.  Qui  aime  à 
frapper  ;  picairo,  ouvrière  qui  pique 
les  étoffes  à  l'aiguille.  ~  Ety.,  pied. 

FICAL,  cAST.,  s.  m.  Coup,  empreinte 
d'un  coup,  —  Syn.  picassaU  picassau. 
—  Ety  ,  pirâ. 

FICALHOUN,'  s.  m.  Ancienne  petite 
monnaie  de  cuivre  du  Piémont  valant 
deux  deniers  ;  par  ext.,  écus,  pièces  de 
monnaie,  en  général  :  a  fosso  picalhous, 
il  a  beaucoup  d'argent,  il  est  riche.  — 
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fréquent  du  marteau,  du  chaudron- 
nier, du  ferblantier,  du  tailleur  de 
pierre  ;  bruit  qu'on  fait  en  frappant  ; 
querelle  h  coups  de  poing.  —  Ety., 
pica. 

FIGABO,  s.  f.  Coup,  action  de  frapper. 

—  Ety  ,  s.  part.  f.  de  picâ. 

FICADOUR,  PROV.,  s.  m.  Foulon  :  pica- 
dçur  d'aufo,  usine  où  l'on  bat  le  spar- 
te ;  magasin  à  soude.  --  Syn.  hala- 
doui\  —  Ety,,  pied. 

FICADURQ,  3.  f.  Piqûre,  art  de  piquer 
à  l'aiguille,  travail  d'une  étoffe  piquée  ; 
piqùcft  d'un  insecte;  piqûre  faite  avec 
une  aiguille,  une  épingle,  une  épi  no, 
etc.  —  Esp.,  PORT.,  picadura.  —  Ety., 
picà. 

FICAQNA,  w  a.  Picoter^  atta  {cer  sou- 
vent quelqu'un  par  de  petits  coups  ou 
en  le  poussant,  ce  que  font  les  enfants 
entre  eux;  chercher  noise;  sepicagnd, 
V.  r.,  se  chercher  querelle,  se  battre 
sans  malice.  —  Syn.  capignd,  picou- 
nejd.  —  Ety.,  fréq.  de  pied 

FICAQNAIRE,  o,  s.  m.  et  f.  Enfant  qui 
se  plaît  h  chercher  querelle  à  ses  ca- 
marades, qui  les  harcèle,  qui  leur 
donne  de  petits  coups  ;   enfant  mutin. 

—  Syn.  picagner,  picagnoits.  —    Ktv., 
picagnd, 

FICÂQNEJA,  V.  a.  Battre  sans  malice 
comme  font  les  petits  enfants  ;  harce- 
ler, provoquer  par  de  petits  coups.  — 
Ety.,  Iréq.  de  picagnd, 

FICiaNER,  FICiaNOnS,  s.  etadj.  Mu- 
tin, querelleur,  en  parlant  d'un  enfant. 
V.  Picagnaire. 

FICAIOUN,  PROv.,  s.  m.  V.  Pica- 
Ihoun. 
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LIM.,  ROU«RG.,      yu- 


Gast.,    pigaUious; 
golhoù. . 

FIGAKSNT.  s.  m.  Action  de  frapper, 
coup.  —  Krv  .  picâ. 

FICANIC,  s.  m.  V.  Pic-nic. 

FIGANT,  0,  a«lj.  Piquant,  e,  qui  pique 
le  palais  ;  au  fig.  caustique,  mordaut. 
—  Esp.,  picanle;  ital.,  piomnie»  — 
Ety.,  pied. 

PICARDAMT,  s.  m.  Espèce  do  raiîïin 
lil.mc,  qui  donne  un  vin  fort  spiri- 
tueux. 

FICAROAU,  montp.,  s.  m.  Espèce  de 
raisin  blanc  ;  c'est  probablement  le 
môme  que  le  précédent. 

FIGARBL  S  m.  Spare  smaris,  Sparu'i 
smariSy  lin.x.,  Spanis  viilgaris,  a.v  , 
poisson  de  l'ordre  diis  ïhoraciques 
qu'on  trouve  dans  la  Méditérannée 
peu  estimé;  qu'on  mange  ordinaire- 
ment salé  ou  lumé,  et. qui  pique  tort 
la  langue  et  le  palais,  d'où  lui  est  venu 
son  nom  vulgaire.  On  confond  sou- 
vent ce  poisson  avec  le  spare  mendole, 
Sparus  mœaa.  —  Noms  divers  du 
spare  smaris  ou  picarel,  gerle,  gerlu, 
gr^rrej  genres  (ce  dernier  nom  donné  à 
ce  poisson  du  temps  de  Pline  le  natu- 
raliste), jarre,  jarret,  garcn,  gava- 
rotin  (qui  désigne  un  jeuiiO  picarel), 
patacUy  pataclet. 

FICA8SA,  V.  a.  Pichatar,  tacheter, 
moucheter,  marqueter,  marquer  de 
diverses  couleurs  ;  picassat,  ado,  part., 
tacheté,  ée,  moucheté  ;  poulo  negro 
picassado  de  blanc,  poule  noire  tache- 
tée de  blanc  ;  movrre  picassat,  hgure 
couverte  de  taches  de  rousseur  ou 
marquée  de  la  petite  vérole.  ~  Syn. 
pigalhd.  —  Ety.,  fréq,  de  picâ. 

FIGA88A,  CKV.,  gast.,  v.  a.  Donner 
des  coups  de  bec  ;  se  picassdy  v.  r.,  se 
battre  à  coups  de  bec;  se  caresser  avec 
le  bec,  en  parlant  des  tourterelles  et 
des  pigeons.  —  Ety.,  fréq.  de  pied. 

FICASSAL,  FICA8SAU,   s.   m.  V.  Pieal. 

FICA880>  FICA8801IN,  gascs.  Hache, 
petitçbaqhe.  V.  Pigasso,  Pigassoû. 

FIGA86DU,  cÉv.,  S.  m.  Pluie  d'oragft, 
averse  ;  endura  lou  picassoth  endurer 


PIC 


(  441  ) 


PIC 


uoe  grosse  pluie.  —  Ety.,  picât  pi- 
quer. 

FIGAT,  ado,  part.  Piqué,  ée;  grenu , 
fouzels  picats,  cocons  de  vers  à  soie 
grenus  et  comme  chagrinés  ;  on  ap- 
pelle satinés  ceux  qu  [ne  sont  pas  gre- 
nus. 

gPICATAS,  8.  m.  Pic,   oiseau*  V.  Pic. 

FKATÂT,  ado,  adj.  liqueté.  ée, mou- 
cheté, tacheté,  grivilé.  —  Syn.  pi- 
cassât. 

PIOATÈU,  pRov.iS.  m.  Pic,  oiseau,  V. 
Pic. 

FIGAIOU,  3.  f.  Picotement,  déman- 
geaison. —  Ety. ^picà, 

FICH,  GASc,  s.  m.  Urine.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  pichà,  uriner. 

FICHA,  GASC,  PROV.,  V.  n.  V.  Pissà. 

FIGHA,  PBOV.,  V.  a.  et  n.  Piquer, 
sonner.  V.  Picâ. 

FICHA,   B.-LIM.,    V.  a.    PiCHAR   (pitsÂ), 

piquer,  creuser,  unir  avec  le  pic  ;  au 
fig.  sonder,  chercher  à  pénétrer  un 
secret.  —  Ety.,  pic. 

FICHARRO,  TOUL.,  s.  f.  Cruche,  broc. 
V.  Pecharro. 

PICHARROU,  TOUL.,  C£Y.«  s  m.  Cru- 
chon, broc.  V.  Peeheiroun. 

FICHÉ,  PICHET,  cév.,  s.  m.  V.  Fichier. 

FICHÈRO,  cév. ,  TODL.,  s.  f.  V.  Pi- 
chiero. 

PICHEROUN,  GASG.,  pROv.,  s.  m.  Petite 
chopine.  —  Syn.  peeheiroun.  —  Ety., 
dim.  de  pichèro. 

£  non  y  a  milhod  escauho-lleyt 
Qa'QB  piouBBouM  de  bin  èoa  bente. 
D'AsTBOS,  de  St-ClAir  de  Lomagne. 

PICHBT,  GASC,  S.  m.  Ppt-à-reau.  Y. 
Pichier. 

FICHIÈIRAT,  QUBRC,  s.  m.  Plein  un 
broc.  V.  Pecheirado.  • 

FICHIER,  QUBRC,  s.  m.  Bichet,  broc, 
cruche,  chopine,  ancienne  mesure 
pour  le  vin.  V.  Pechier. 

FICHIÈRO,  PBOv.,  s.  f.  Cruche.  Y»  Pe- 
charro . 

PICHIR, PROV.,  s.  m.  Urine.—  Ett., 
pichà,  uriner. 


PICHIH,  o,  adj.  Petit,  e.  Y.  Pichoû. 

FIGHINO,  cév.,  s.  f.  Ivrogne,  sac  à 
vin.  —  Syn.  pecMno.  .  —  Ety.,  piché, 
chopine . 

PICHIOT,  0,  adj.  Petit,  e.  Y.  Pichoù. 

FICHO,  oto,  cÊv.,  adj.  Petit,  e.  Y. 
Pichoû. 

FIGHODt,  B.-LiM..  s.  m.  fpitsodi).  Dé- 
bris des  pierres  taillées.  Y.  Picadis  de 
pèiro. 

FICHOL,  AGRN.,  s.  m.  Jaillissement. 
Y.  Pissol. 

PICHOT,  o,  s.  et  adj.  Petit,  e  ,-  pichot 
home^  s.  m.,  petit  homme,  être  imagi- 
naire qui  endort  les  petits  enfants  en 
posant  ses  pieds  sur  leurs  yeux  ;  aici 
lou  pichot  home  qu'arribo,  dit- on  à  un 
enfant,  ce  qui  veut  dire  r  tu  vas  t'en- 
dormir. 

FICHQTOHBNT.  adv.  Petitement.  — 
Syn.  pichounoment.  —  Ety.,  picJwto  et 
le  sulûxe  ment» 

FICHQU.  PKSHOOH,  ouno,  s.  et  adj .  Pe- 
tit, e,  qui  a  peu  d'étendue  et  de  vo- 
lume ;  jeune  garçon,  jeune  fiile  ;  le 
petit  d'un  animal;  tous  pichoiis,  les 
petits,  les  pauvres  par  opposition  aux 
grands  et  aux  riches  ;  6'^  faille  pichoù^ 
se  rapetisser;  cet  adjectif  joint  au  nom 
de  certaines  plantes  sert  à  en  désigner 
les  espèces  particulières:  pichoù  basi- 
lic sauvage,  calament  acinos  ;  pichoù 
calamenty  calament  chataire,  V.  Ma- 
nugueto  ;  pichoû  chaine,  germandrée 
petit  chêne;  M.  nom,  la  véronique  pe- 
tit chêne,  Veronica  chamxdris  ;  pichoù 
fèuve,  polystique  fougêre-male;  pichoù 
pebrier,  gattilier  commun,  Y.  Pebrier. 

—  Syn.  pichiot,  pichot,  pechin,  pichin. 

FICHOULINQ,  s.  f  PiGHOLiNO,  picho^ 
line,  sorte  de  petite  olive  qu'on  con- 
serve ordinairement  dans  la  saumure. 

—  Ety.,  pichoù,  petit. 

FICHOUNEL,  êlo,  B.-LIM.,  adj.  Y. 

PICHOUNBT  eto,  aj.  Très-petit,  très- 
petite.  —  SYN.pic/iown^.— Ety.,  dim. 
de  pichoun. 

PICHOnNETAT,  prov.,s.  f.  Petitesse, 
petite  taille,  petite  étendue.  —  Ety., 
pichounet. 
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FICHOUNÈII,  ello,  prov.,  adj.  V.  Pi- 
chounet. 

FICIOUNIA,  PROV.,  V.  a.  Gratter  légè- 
rement la  terre  avec  la  pioche,  faire 
un  mauvais  travail. 

FICHOUNOHENT,  adv.  V.  Pichotoment. 

FICIOÏÏRÉ,  PROV.,  s.  m.  Pissote.  V. 
Pissouré,  Pissourlé. 

FICIOURIEB,  s.  m.  Verge  des  ani- 
maux ;  il  signifie  aussi  chante-pleure, 
sorte  d'entonnoir. 

FICHOORLI,  TODL.,  s.  m.  Laiteron  des 
champs.  V.  Lachichoù  ;  lion-dent  d'au- 
tomne, V.  BroxiiO'Counils ;  pissenlit,  ou 
dent  de  lion,  V.  Pissalleit. 

FIGH0UTÂ8,  asso,  cév.,  Sé  m.  et  f. 
Grand  garçon,  grande  fille.  ~  Ety.. 
augm.  de  pichoù. 

l^ICIOUTET,  eto,  s.  et  adj.  Très-pe- 
tit, e,  très-jeune  enfant.  —  Ety.,  dim. 
de  pichoû» 

FICIQUTIO,  PROV.,  s.  f.  Petitesse  ;  en- 
fance, bas  âge.  —  Ety.,  pichot, 

FIC-NIC,  s.  m.  Pique-nique,  repas 
où  chaque  convive  paie  son  écot.  — 
Syn.  picanic,  piconi,  pico-nico,  pi- 
quini,  —  Ety  ,  Anglais,  juùA-mcA'.  M. 
sign. 

FICO,  s.  f.  Piqua,  pique,  lance  ;  une 
des  quatre  couleurs  du  jeu  de  cartes. 
— .  Cat.,  ESP.,  PORT.  ,.pica  ;  ital  ,  picca, 
—  Ety.,  pic, 

FICO,  s.  f.  Pique,  brouillerie  ;  anà  de 
picOy  aller  par  caprice,  jalouser,  rivali- 
ser. —  Ety.,  s.  verb.  de  picà. 

FICO-BOUNET,  b.-lim.,  s.  m.  Contes- 
tation, dispute  d'égal  à  égal. 

FIC0-GRQUST08,  S.  m:  Couteau  propre 
à  chapeler  la  croûte  de  pain  ;  vieux 
braquemar,  épée  rouillée. 

FICQDI8,  QUBRCS.  m.  V.  Picadis. 

FICQ-EN-TERRO,  s.  f.  Glaréole  à  col- 
lier ou  perdrix  de  mer.  V.  Perdris  de 
mar. 

FICOLQ,  PROV.,  s.  f.  Houe  carrée,  pio- 
che ;  petite  hache.  —  Ety.,  dim.  de 
pic. 

FICO-HÂNDUi  (A),  6A.SG.,  loc.  adv. 
Faire  à  pico-mandil^  faire  à  qui  mange 
le  plus. 
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FICO-KBNÏÏT,  8.  m.  Avare,  serré,  cuis- 
tre, —  Syn.  copo-ièu. 

FICOIFANSO,  B  -L[M.,  s.  f.  Ripaille, 
abonda nct?  de  mets  :  7Vi  oviô  de  lo 
picompanso  oii  daquelas  nossas^  il  y 
avait  de  la  mangoaille  à  ces  noces. 

FIGONI,  D.-LiM.,  s.  m."  V.  Pic-nic. 

FICO-NICO,  9.  f.  V.  Pic-nic. 

FICO-PEBRB,  s.  m.  Hargneux,  per- 
sonne mécliante  dont  l'humeur  a 
l'àcreté  du  poivre  ou  du  piment  ;  il  si- 
gnifie aussi,  rabâcheur,  euse,  par  com- 
paraison avec  le  bruit  monotone  du 
pilon  dont  on  se  sert  pour  piler  le 
poivre. 

FICQ-FOUL,  s.  m.  Pique -pouille,  es- 
pèce de  raisin  blanc,  gris,  noir  ;  cette 
dernière  espèce  est  appelé  •,  pico-poul 
d'Uzès,  —  Gasc,  pico-pout,  —  Esp., 
picapuUa 

FICOFOULIER,  s.  m.  Micocoulier.  V. 
Falabreguier  ;  picopoulo,  s.  f.  Mico- 
coule   V.  Falabrègo. 

FICQ-FQUT,  GASC  s.  m.  V.  Pico- 
poul. 

FIC088Â,  B.-LiM.,  V.  a.  Tacheter,  mou- 
cheté r.  V.  Pi  cassa. 

FIC08SIN,  s.  m.  V.  Picoussin. 

FIGQSSO,  â.  f.  V.  Pigasso. 

FIC0880US,  B.-UM.,s.  m.  p.  Coins  de 
fer  dont  on  se  sert  pour  fendre  le 
bois.  —  Ety.,  pic. 

FIGQT,  s.  m.  Picot,  engrèlure  qui  rè- 
gne à  l'un  des  bouts  des  dentelles  et 
des  passements  de  fil,  d'or,  de  soie, 
etc.  —  Ety.,  dim.  deptc. 

FICQTÂ,  DAUPH.,  s.  f.  Mesure  pour  le 
vin;  béure  picota,  boire  chopine.  — 
Syn.  pichier,  —  Ety.,  /îixoc,  vase,  pot 
de  terre. 

PICOTAT,  B.-LiM.,  8.  m.  Pivert,  oi- 
seau, y.  Pic. 

FIGQ-TENÈBRQS,  cÉv.,  8.  m.  Créce- 
relle ou  tout  autre  instrument  dont 
les  enfants  se  servent  pour  faire  du 
bruit  aux  offices  de  Ténèbres.  —  Syn. 
reinelo, 

FIGOTQ,  s.  f.  Petite  vérole,  maladie 
éruptive  qui  picote   ordinairement  la 
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peau  et  surtout  le  visage  de  ceux  qui 
en  sont  atteints,  d'où  est  venu  son 
nom  ;  clavelée,  maladie  des  moutons 
qui,  comme  la  petite  vérole,  se  mani- 
feste par  des  pustules.  —  Syn.  pour  la 
clavelée,  cas^  chas,  claveladoy  clavC' 
Hno.  —  CÉv.,  pigoto,  petite  vérole. 

PICOTO,  GASc,  s.  f.  Bâtonnet,  espèce 
de  jeu.  V.  Bisoc. 

PICOU,  PICOUN,  s.  m.  Pic,  petit  pic, 
piochon,  outil  propre  à  travailler  les 
tenains  pierreux,  piquet.  —  Ety., 
dim.  de  pic. 

PICOU,  s.  m.  Charançon  du  blé.  — 
B.-LiM.,  ostrujoû.  V.  Gavaroù. 

PICOU,  BiTERR  ,  s.  m.  Pic,  oiseau.  V. 
Pic. 

PICOUM,  pRov.,  s.  m.  Sonnaille  ;  bat- 
tant de  cloche.  ~  ETY.,/)tcâ. 

PICOUN,  PROV.,,  s.  m.  Corvée  ;  es- 
quihà  loii  picoun,  esquiver  la  corvée. 

PICOUN,  pRov.,  s.  et  adj.  Turbulent, 
étourdi. 

PICOUNÂ,  V.  a.  Étayer,  étançonnerau 
moyen  de  piquets.  —  Ety.,  picoù,  pi- 
coun, piquet. 

PICOUNEJA,  V.  a.  Picoter,  donner  de 
pnits  coups  sans  malice.    V.  Picagnà 

PIGOUNIÂ>  pRov.,  V.  a.  et  n.  Sonner 
une  cloche  ;  donner  à  quelqu'un  de 
petits  coups  répétés  ;  V.,  pour  cette 
dernière  acception,  picagnà,  picou* 
nejà. 

PICOUNIAIRB,  PROV.,  s.  m.  Sonneur  de 
cloches.  —  Ety.,  picounià, 

PICOUNIsa,  PROV.,  s.  m.  Fabricant  de 
sonnailles.  —   Ety.,  picoun,  sonnaille. 

PICOUN-PICAHD,  PROV.,  loc.  »dv.  Pi- 
coun-picard  ma  part,  «'  j'en  veux  ma 
part  »,  paroles  qu'adresse  son  compa- 
gnon à  celui  qui  vient  de  trouver  un 
objet  perdu  ;  on  dit,  à  Béziers,  part  ne 
voli. 

PfCOUN-PIQUBTI,  PROV.,  s.  m.  Espèce 
de  jeu  de  barres 

PICQURA.  V.  n.  Picorer,  butiner.  — 
Bty.,  picourèo, 

PKOirRBJA,  V.  n.  Picorer,. marauder. 
—  Bty.,  fréq.  de  picourà» 


PICOUaEJA,  pnov.,  v.  n.  Travailler 
avec  le  pic.  —  Ety.,  pic,  picoù. 

PICOUREJAIRB,  s  m.  Maraudeur  ;  ce- 
lui qui  travaille  la  terre  avec  le  pic. — 
Syn.   picoureyur.  —   Ety.,  picourejà. 

PICOUaiLO,  GÉv.,  s.  f.  Serpette,  petite 
serpe  qui  sert  à  émonder  les  arbres,  à 
faucher  les  herbes,  etc.  —  Ety.,  picoù. 

PlCOUaio,  s.  f.  Picorée,  maraude.  — 
Ety.,  ESP,,  picorea, 

PICOUBBTO,  cast»,  s.  f.  V.  Pîçourèo» 

PICOURETUa  CAST.,  s.  m.  Marau- 
deur. V.  Picourejaire. 

PIC0U88IN,  PROV.,  a.  m.  Hachereau, 
petite  hache  ;  couperet  ;  facio  de  pi- 
coussin,  figure  osseuse,  anguleuse,  fi- 
gure en  biseau  ;  on  dit  aussi  facio  de 
pigassoà,  —  Ety.,  dim.  de  picosso,  ha- 
che. 

PICOnssOUN,  PROV.,  s.  m.  Hache  en 
forme  de  couteau.  —  Ety.,  picoù. 

PICOUTA,  V.  a.  Picoter,  piquer  légè- 
rement, causer  des  picotements  ;  bec- 
queter les  fruits,  en  parlant  des  oi- 
seaux; tacheter,  moucheter;  au  fig. 
asticoter,  agacer  ;  picoutat,  ado,  part., 
picoté,  ée,  moucheté,  grivelé;  marqué 
de  la  petite  vérole.  —  Esp.,  picotear. 
—  Ety..  fréq.  de  picâ. 

PIGOUTOHBNT,  s.  m.  Picotement  ;  dé- 
mangeaison. —  CÉV.,  picazoù.  —  Ety., 
picoutà. 

PICOUTOUS,  ouso,  CAST.,  adj.  Atteint, 
e,  de  la  petite  vérole.  —  Ety.,  picoto. 

PICUN,  PROV.,  S.  m.  Terre  qui  doit 
être  travaillée  h  la  bêche  ou  à  la  pio- 
che. 

PIDANSI,  DADPH.,,  S.  f.  V.  Pitanso. 

PIÉ,  PROV.,  s.  in.  Poitrine.  V.  Pei- 
trino. 

PIÈ,  DAUPH.,  s.  m.  Pied  ;  à  piè-cou^ 
quel,  sur  un  soûl  pied.  V.  Pè. 

PIÈ,  s.  m  Montagne,  monticule,  co- 
teau; piè-brUf  coteau  sombre,  coteau 
couvert  de  chènes-verts.  V.  Puech. 

Quand  loa  piè  prend  sonn  capel, 
Loa  pastre  pot  prène  aoon  mante). 

PjiO. 
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PIÈ,  PROv.,  S.  m.  Matteau  de  chan- 
vre ;  premier  brin  du  chanvre. 

PIÈ,  PROV.,  s.  m.  Sol,  sou  ;  noitn  îi 
ai  numerà'n  piè,  je  ne  lui  ai  pas 
compté  un  sou. 

FIECI,  s.  m.  Coteau,  colline.  V. 
Puech. 

FIECI,  CAST.,  s.  m.  Pis,  tétine  de  va- 
che, de  chèvre,  de  brebis.  V.  Pièi. 

FIECIET,  s.  m.  Petit  coteau,  monti- 
cule. —  Ety.,  dim.  de  piech. 

FIBO-VERT,    s.  m.    Syn.    pè-vei^t.  V. 
Pè. 
Fisa,  pROv.,  adv.  compar.  Pis.  V. 

PIÈGE,  FIÈOI,  PROV  ,  adj.  compar. 
Piéger,  pire,  plus  mauvais  ;  employé 
adverb.  pis.  —  Béarn.,  p^y^;  gasc, 
pièich.  —  ANC.  gat.  ,  pejor  ;  esp.,  port., 
peor;  ital.,  peggiore.  —  Ety.  lat., 
pejus, 

FIEBI,  PROv.,  V.  a.  Penser,  songer, 
réfléchir. 

PIÈGrRE,  PROV.,  s.  m.  Mésange  pen- 
duline.  V.  Debassaire. 

PIÈI,  adv.  de  temps.  Puis,  après  ; 
pièi  que,  conj.,  taudis  que.  V.  Pèi. 

PIÈI,  FlèlS,  B  -LiM.,  cÉv.,  PROV.,  s.  m. 
PiEicH,  piEiT,  piET,  pis,  tetiue  d'une  va- 
che, d'une  chèvre,  d'une  brebis.  — 
Gasc,  pieich.  —  CkT.^  pU;  esp.,  pe- 
cho  ;  PORT.,  ITAL.,  peito.  —  Ety.  lat., 
pectuSf  poitrine. 

PIÊICH,  GASG.,  s.  m.    Pis,   tétine.  V. 
Pièi. 
PIÉICH,  GASG.,  adj.  Pire.  V.  Piège. 
PIÈITÂ,  LIM.,  s.  f.  V.  Pietat. 

PIEJâ,  V.  a.  Étayer,  étançonner.  V. 
Apiejà. 

PIEJÂDIS,  CAST.,  s.  m.  Étalement,  ac- 
tion d'éiançonner.  —  Ety.,  piejà. 

PIÈJO,  CAST.,  cév.,  s.  f.  Appui,  étan- 
çon .  —  Syn.  apijo^  pijo.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  piejà. 

FIEL,  GASG.,  s.  m.  Poil    V.  Pel. 

PIELÂ,  MONTP.,  S.  f.  Auge.  V.  Pialo. 

PIELA,  B.-LTM.,  v  a.  V.  Pela. 

PIELÂCHQUN,   PROV.,  s.  m.  Pellicule,  | 


fils  qui  bordent  la  gousse  de  plusieurs 
légumes;  peaux  qui  se  détachent  au- 
tour des  ongles.  — ■  Ety.  ,  ptW,  poil . 

PIELÂDO,  B.-LiM..  s.  f  Ce  qu'on  en- 
lève d'un  corps  qui  a  du  poil  ;  au  tig. 
portion  qu'on  retire  d'une  chose  ;  n'o 
hé  tira  sa  pielado,  il  en  a  bien  tiré  sa 
pan  ;  on  dit  d'un  homme  qui  a  eu 
une  longue  maladie  :  n'o  ogu  uno 
bouno  pieladOf  il  a  été  bien  frotté.  — 
Syn.  pelado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
pielà,  peler. 

PIELALI,  B.-LiM  ,  s.  m.  Pelure,  écorce 
des  arbres,  épiderme.  —Ety.,  pielài 
peler. 

PIÈLO,  PROV.,  s.  f.  Auge  ;  mesure  de 
pierre  pour  les  grains.  —  Syn.  piérOy 
V.  Pialo;  il  signifie  aussi,  pile,  tas,  V. 
Pilo. 

PIELOUN.  PROV.,  S.  m.  PiLAR,  pilier, 
pilori,  colonne.  —  Syn.  pieroun,  — 
Ety  ,  dim.  de  pielo. 

FIELOOS,  0,  PROV.,  adj.  Velu,  e.  V. 
Pelons. 

PIEHAN,  ando,  agat.,  s.  m.  et  f. 
Mendiant,  e,  personne  sans  aveu,  dé- 
guenillée, dévergondée;  T.  de  mar., 
bâtiment  mal  tenu,  et  de  pauvre  ap- 
parence ;  capitaine  qui  le  commande. 
—  Ce  mot  paraît  être  une  altération  du 
français,  quémandeur,  qui  se  dit  de 
celui  qui  mendie  quand  il  pourrait 
s'en  dispenser.  — -  Syn.  piemen. 

PIEHEN,  AGAT  ,  s.  m.  V.  Pieman. 

PIENCHI,  PROV.,  s.  m.  V.  Petiche^  pei- 
gne ;  il  signifie  aussi,  penchant,  incli- 
nation ;  manière  de  voir,  de  penser. 

FIENCIUT,  ude,  BÉARN.,  adj.  Piqué, 
ée. 

FIENTA,  GASC.,  V.  a.  V.  Penchend- 

FIENTE,  GASG.,  s.  m.  Peigne,  dent  de 
peigne  ;  par  ext.,  d'étrillé.  —  Syw. 
pienti,  pienloue»  V.  Penche. 

PIENTI,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Penche. 
FIENTOUA,  GASG.,  V.  a.  Y.  PeDchenâ. 

FISNTOUK,  GASC,  s.  m.  Peigne.  V. 
Penche. 

PIÈOU,  PROV.,  s   m»  Pieu.  V.  Piou. 
FIEOULA ,   PIEQULAIRB  ,     PIEOULANO  , 
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PBTOULO,    èto.    V.    Piéuld,    Piéuîaire, 
Piéulano,  Piéulo,  etCi 

PŒODNA,  V.  a.  V .  Piéunâ. 

PŒHACHOUN,  PROv.,  s.  m.  V.  Piela- 
choun. 

FISBQ,  FIBRQUN,  FIBRUÈfiNO,  PROV.  V 
Pielo,  PielouQ,  Peluro. 

PmQmN  de  Gemblous,  auteur  de 
trois  volumes  de  poésies  languedo- 
ctiennes  intitulées  :  Fluretas  per  Moussu 
de  Gihloux  ;  Pimparelas,  faoulié  de  P. 
de  Gibloux  ;  Louisa,  par  le  môme. 

PIBHROT,  s.  m.  Pierrot,  nom  d'un 
personnage  de  parade,  qui  porte  un 
habit  blanc  à  larges  manches  et  qui 
joue  des  rôles  de  niais  ;  il  signiiie  aussi, 
fille  effrontée.  —  Syn.  peirot. 

PIES,  PROV.,  s.  m.  Poitrine,  pr  itrail, 
sein;  estomac.  —  Ety.  lxt.^ pectus* 

PIB880,  s.  f.  Y.  Pesso. 

PIETAOOnS,  0,  adj.  PiBTADOs,  com- 
patissant, e,  miséricordieux,  tendre  ; 
qui  est  digne  de  compassion.  —  B.- 
LUI.,  pieiouy  ouso  ;  querg  ,  pielodous. 
—  Ety.,  pie  ta,  pietat. 

PIBTÂT,  s.  f.  PiBTAT,  piété,  dévotion; 
pitié,  compassion,  commisération.  — 
8yn.  piatâ,  pièitàf  pietd.  —  Gat.,  pie- 
iai;  ESP.,  piedad  ;  port.,  piedade  ; 
iTAL.,  pietâ.  —  Ety.  la  t.,  pietatem. 

PIBTODOUS,  0;  QUERG. ,  adj  Y.  Pieta- 
dons. 

PISTOU,  oùso,  B.-LiM.,  adj.  Y.  Pleta- 
dous. 


PISTOUS,  ouso,  adj.  Y.  Pietadous. 

PHTOUSOHBNT,  adv.  Piteusement,  de 
manière  à  faire  pitié.  —  Ety.,  pieiouso 
et  le  suffixe  ment. 

PIÈTRE,  0,  adj.  Piètre,  chétif,  mes- 
quin ,  maladif,  languissant  ;  pietro 
carOj  pauvre  mine,  air  maladif.—  Syn. 
piatre^,  f.  a.  —  Ety.  lat.,  pedestriSy 
qui  va  à  pied,  d'où  pauvre,  mesquin. 

PIBTROMIVT,  adv.  Piètrement,  chéti- 
vement,  pauvrement,  —  Ety.,  pietro 
et  le  suiiixe  ment, 

PIBUCÂ,  PR0V.>  V.  a.  Gober,  saisir. 

PIBUCXL,  èiO;  S.  et  adj.  Pibucbl,  ela, 
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puceau,  pucelle,  vierge,  virginal,  e.  — 
Syn.  piéuzel .;  narb.,  puilsello. —  Ital., 
pulcella.  —  Ety.  lat.,  pulUcelluSy  puU 
licf  lia, 

PIBOCELÂQB,  PIÉUCKLAGI,  8.  m.  Pibu^ 
celatge,  pucelage,  état  de  virginité;  T. 
de  conchyliologie,  sorte  de  coquillage 
univalve  du  genre  porcelaine.  Y,  Go- 
ris,  —  Ital.,  pulcellagio.  —  Ety., 
piéucel. 

PIÉUCELBTO,  s.  f.  Jeune  fille,  jeune 
vierge,  bachelette.   —   Ety,^  piéucèlo, 

PIÉULA,  V.  n.  Piclar,  piauler,  pépier; 
au  fig.  piailler,  criailler.  —  Syn. 
pioulâ,  piéutà.  —  Gat.,  piular  ;  esp., 
pipiar;  port.,  pipilar;  ital.,  pipilare, 

—  Ety,  lat.,  pipilare, 

PIÉULA;  D.-LiM.,  V.  n.  Être  languis- 
sant, ante, 

PIÉULA  D'AIllUa,  MONTP.,  S.  f.  Pluvier 
à  collier.  Y.  Gourriol. 

PIÉULAIRK,  s.  m.  Oiseau  qui  piaule* 
piailleur  ,-  canard  siffleur,  Anas  pene^ 
lope^  oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes 
et  de  la  (am.  des  Serrirostres,  appelé 
aussi  siblaire  —  Syn.  pioulaide,  piou- 
laire,  —  Ety.,  piéuld, 

PIÉULAMENT,  s.  m.  Piaulement.  — 
Syn,  piuladèro.  —  Ety.,  piéuld, 

PIÉULANO,  PROV,;  s.  f.  Pipi  Richard, 
Anthus  Ricfiardi,  le  plus  gros  de  l'es- 
pèce des  pipis.  —  Syn.  grosso  priéulo, 

PIÉULEL,  s-  m.  Appeau  pour  appeler 
les  cailles.  —  Syn.  piéulet,  pioulel, 
choun.  —  Ety.   piéuld. 

PIÉULET,  CARC.  s.  m.  Gri  que  pousse 
une  poule  pour  appeler  ses  poussins  ; 
il  est  aussi  synonyme  de  piéulel,  ëfp- 
peau.  —Syn.  pioulet. 

PIÉULETA,  V.  a  Appeler  une  caille 
avec  l'appeau,   appelé  piéulel,  piéulet. 

—  Syk.  fiéuletdy  piouietd, 

PIÉULETO.  GÉv.  s.  f.  Hachereau.  Y. 
Piouleto. 

PIÉOLIN,  PROV.,  s.  m.  Pipi,  oiseau. 
Y.  Pipi. 

PIÉULO,  s.f.  Alouette  ou  pipi  farlouse. 
Y.  Pipi. 

PIEUNA,  B.-LiM.,  V.  a.  Pincer.  Y. 
Piéussà, 


PIG  (  1 

FIÉÏÏNÂDO,  B.-LtM.,  3.  f.  Action  de 
pincer  une  personne  ou  une  chose  en 
les  pressant  entre  le  pouce  et  l'index  ; 
ce  qu'on  prend  entre  les  deux  doigts  ; 
pincée.  —  Syn.  piéussà.  —  Ety.,  s. 
part .  f .  de  piéunà, 

FIÉ0-FIÉD,  s.  m.  Onomatopée  qui 
exprime  le  cri  ou  le  chant  de  certains 
oiseaux. 

FIÉ0S8A,  V.  a.  Pincer,  presser  entre 
le  pouce  et  l'index.  —  Syn.  piéunà.  — 
Et  Y.  NÉERLAND.,  pUscn    pihcer. 

FIÉUSSÂIRE,  s.  m.  Celui  qui  pince, 
qui  a  la  manie  de  pincer.  —  Ety., 
pièussâ,  pincer. 

FIÉUSSâL,  s.  m.  Pince,  action  de 
pincer.—  Ety.,  piéussà,  pincer. 

FIBUTÂ,  cév.,  pROv..  V.  n.  Piauler. 
V.  Piéulà. 

FIÉUTÂGB,  FIÉUTÂQI,  prov.,  s.  m. 
Action  de  piauler  ;  gazouillement.  — 
Ety.,  piéulà, 

FIÉUTAIRE  s.  m.  Oiseau  qui  piaule, 
qui  sert  d'appeau;  au  lig.  personne 
qui  se  plaint,  qui  piaille  toujours.  — 
Syn.  piéulaire.  ~  È'CY.,piéutà 

FIÉUTÂREL,  èlo>  câst..  s.  m.  et  f. 
Piailleur,  euse;  personne  qui  a  la  voix 
perçante.  —  Syn.  pioularel^  —  Ety., 
piéutà. 

FIÉUTO-FIGIOTO,  cÉv  ,  s.  f.  Alouette 
^proprement  dite,  Alauda  arvensis.  V. 
Alauseto. 

FIÉBTOU,  FIÉQTOUN,  s.  m.  Petit  oi- 
seau ;  jeune  enfant.  —  Ety  ,  piéutà, 
gazouiller 

FIÈ-VBRT,  s.  ra.  Nom  de  plusieurs 
oiseaux  de  marais.  V.  Pè-vert. 

FIÉUZB,  CÉv.,  s  f.  PiuzE  .  puce  ; 
môme  nom,  petit  insecte  qui  dévore 
l'étoupe  des  barques  ;  herbo  de  piéuze^ 
renouée  pei^isicaire  appelée  aussi, 
herbo  de  sant  Cristôu  ;  hej^bo  de  piéuze 
blanco,  renouée  persicaire  brûlante, 
V.  Pebre  d'aiguo.—  Syn.  nièiro,  nièro. 
—  Ital.,  pulce.  —  Ety.  lat.,  pulex. 

Siegao  damo  ou  donmaisèlo 
A  toujour  FiÉuzB  Jonst  l'aissMo. 

Pao. 
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FIÉDZEL,  FIÉnZELÂSB.  V.  Piéucel 
Piéucelage. 

FIÉUZOns,  ouso,  adj.  Plein,  e>  de  pu- 
ces, couvert  de  puces.  —  Syn.  pious- 
sousj  nièirous.   —    Ety.,  piéuze,  puce. 

FIFÂCI,  cÉv.,  3.  m  Jabot  dos  oi- 
seaux. V.  Kafâ. 

PIPAU,  audo,  CKv.,  s  et  ad.  Pifart, 
pilfre,  esse,  personne  excessivement 
grosse  et  replète  ;  goulu,  goinfre  — 
Syn.  pifraire,  pifre.  —  Etï.,  pifre, 
fifre  ;  pif'auj  qui  a  les  joues  enflées 
comme  celles  d'un  joueur  de  fifre. 

PXFBA,  V.  n.  Jouer  du  fifre  ;  au  flg., 
bâfrer,  manger  avec  excès,  s'empiffrer. 

—  Ety.,  pifre,  flire. 

FIFRÂIRB,  s.  m.  Joueur  de  fifre  ;  bâ- 
freur,  goinfre.  —  Syn.  pifau,  pifre.  — 
Ety.,  pifrà, 

FIFRE,  s.  m.  Fifre,  sorte  de  petite 
flûte  d'un  son  aigu  ;  bâfreur  ;  jougà 
del  pifre,  jouer  du  fifre;  au  fîg.  ronger 
son  frein,  croquer  le  marmot,  regarder 
les  autres  s'amuser  sans  faire  comme 
eux.  —  Gat.,  pifre;  port.,  pifaro  ; 
ital.,  piffero.  —  Ety.,  pfiffer,  dans 
les  patois  allemands  de  la  Suisse. 

FIFREJâ,  V.  n.  Jouer  du  fifre  ;  par 
ext.  chanter.  ~  Ety.,  fréq.    de  pifrà, 

FIG-Â,  PROV.,  V.  a.  Tacheter,  marque- 
ter —  Syn.  pigalhà,  pijà.  —  Ety., 
Roman,  piga,  du  lat.  pica,  pie. 

FIGÂL,  GÉv.,  s.  m.  Tache,  bigarrure; 
V.  Pïgeilho;  pig al,  alho,  adj.  pie,  bi- 
garré, marqueté  —  Syn.  pigalhat  ; 
B.-LiM.,  pigue  ;  gasc,  pipai,  f.  a.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  pigalM. 

FIGÂIiHÂ,  CÉV-,  V.  a.  Bigarrer,  ta- 
cheter, marqueter  ;  pigalhat,  ado, 
part.,  tacheté,  ée.  —  Syn.  pipalhà,  f. 
a.  —  Ety.,  fréq.  de  pigà, 

FIOÂLHOS,  cév.,  s.  f.  p.  Taches,  bigar- 
rures ;  taches  de  rousseur,  marques 
faites  à  la  figure  par  la  petite   vérole. 

—  Syn.  pijairos.  —  EtY,,.pigal. 

FIGALHOn,  FIGALHOUS,  CAST.,  S.  m. 
Monnaie,  argent.  V.  Picalhoun. 

FiaAHQUN  CLINA,  PROv.,  s.  m.  Piga>- 
mon  penché,  Thaliclrum  mutans,  pi. 
de  la  fam  des  Renoncu lacées. 
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PIGAIOUN  JAUNE,  s.  m.  Pigamon 
jaune,  vulgairement,  Rue  des  prés.  V. 
Rudo  des  prats. 

PISASSA,  CAST.,  V.  a.  Hacher  ;  bû- 
cher, dégrossir,  équarrir  le  bois.  — 
Ety.,  pigasso,  hache. 

FIGAS8AIRE,  cast.,  s.  m.  Équarris- 
seur,  celui  qui  équarrit  le  bois  avec  la 
hache.  —  Ety.,  pigassà, 

PIGASSO,  s.  f.  PiGUASSA,  hache,  co- 
gnée. —  Syn.  piasso,  picasso,  picosso  ; 
apio,  dcslrau,  manairo,  piolo, —  Ety., 
augm.  de  pic,  avec  le  cKangement  du 
ceng. 

PIQASSO,  CBV.,  s.  f.  PiCASÀ,  houe, 
instrument  de  fer  large  et  recourbé, 
qui  a  un  manche  de  bois,  et  avec  le- 
quel on  travaille  la  terre  en  la  tirant 
vers  soi.  —  Syn.  prov.,  magau.  —  M. 
éty.  que  le  mot  précédent. 

PieASSOn,  FIGASSOUN.  s.  m.  Hache- 
reau,  petite  cognée,  petite  hache.  — • 
Syn.  piassoùy  picoussin  ;  ckv.,  pièulelo. 

—  Ety.,  dim.  de  pigasso^ 

PIBAT,  BKARN.,  s.  m.  Petit  de  la  pie. 

—  Syn.  agassetOy  agassoun. 

PIGrAT,  ado,  part,  de  pigâ.  Tacheté, 
ée,  marqueté,  bigarré;  qui  a  des  taches 
de  rousseur;  marqué  de  ia  petite  vé- 
role. —  Syn.  pigaîhat. 

PlfiAU,  MONTP.,  s.  m.  Olivier  qui 
porte  des  olives  rondes,  petites,  d'un 
rouge  noirâtre.  —  Ety.,  pigat,  bi- 
garré. 

PI6LAT,  GASC  ,  s.  m.  Pivert.  V.  Pic. 

FI6NA,  V.  a.  Peigner  ;  pignat,  ado, 
part.,  peigné,  ée.  V.  Penchenâ 

PiaHAi;Se),  cÉv.,  V.  r.  T.  de  magna- 
nerie; il  ne  s'emploie  que  dans  cette 
phrase  :  tous  fouzels  se  pignon  hé.  les 
cocons  sont  serrés  sur  Ijs  rameaux 
comme  les  écailles  d'une  pomme  de 
pin. —  Ety.,  pigno,  pomme  de  pin. 

PI6NADAT,  PROV.,  s.  m.  Bois  de  pins. 
V.  Pinedo. 

PIBNAOO,  PROV.,  s.  f  Action  de  pei- 
gner ;  se  donna  uno  pignado,  se  pren- 
dre par  les  cheveux,  se  battre.  —  Svx. 
penchenado,  penchinado.  —Ety.,  s. 
part.  f.  (\epig?ià. 
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PIGNADUaO,  PROV,,  s.  f.  Peignures, 
cheveux  qui  tombent  de  la  tète  quand 
on  se  peigne;"  action  de  peigner  le 
chanvre.  —  Syn.  pignuros  pour  la 
première  acception  ;  et  pignage,  pi^ 
gnagi  pour  la  seconde.    • 

FIGNAGE,  PIGNABI,  prov.,  s.  m.  Ac- 
tion de  peigner  le  chanvre.  — .  Syn. 
pignaduro.  --  Ety.,  pignâ,  peigner. 

PIGNAIEE,  s.  m.  Peigneur.  —  Syn* 
pigmir.  —  V.  Penchenaire. 

PIGNA8TRE,  o,  adj.  Opiniâtre,  obsti- 
né, entêté.  —  Syn.  aupignastre^  àupi^ 
gnastre,  pitgnastre. 

PIGNA8TRIGE,  S.  m.  Opiniûlreté,  entê- 
tement. —  Ety.,  pignasire. 

PIGNAT,  ado,  PROV.,  adj.  Arrangé,  ée, 
serré  comme  les  écailles  d'une  pomme 
de  pin  ;  fouzels  bèn  pignals^  cocons 
bien  serrés  sur  les  rameaux  qui  en 
sont  entièrement  garnis  ;  un  bé  pla 
pignat,  un  bien  do  campagne  qui  n'est 
pas  considérable,  mais  qui  se  compose 
de  bonnes  terres  bien  cultivées,  rap- 
prochées les  unes  des  autres,  ou  mé- 
mo contiguës.  —  Ety.,  pigno,  pomme 
de  pin. 

PIGNATAIRE,  prov.,  s.  m.  Potier  qui 
fait  des  marmites,  marchand  de  mar- 
mites. —  Syn.  pignalier,  —  Ety.,  pi- 
^naio,  marmite. 

PIGNATASSO,  S.  f.  Grande  marmite.— 
Ety., augm.  de  pignato. 

PIGNATÈLO,  PROV.,  S.  f.  Flegme,  in- 
dolence. --  M  sign.  flegme,  flèume. 

PIGNATETO,  s.  f.  Petite  marmite.  — 
Syn.  pignatouno.  —  Ety.,  dim.  de 
pignato. 

PIGNATÈn,  PROV.,  s.  m.  Petit  pin.  — 
Ety.,  dim.  de  pignè. 

PIGNATIER.  s  m.  V.  Pignataire. 
PIGNATO,  PROV.,  s.  f.  Marmite. 
PIGNATOUNO,  PROV.,  S     f.   V.    Pigna- 
teto. 

PIGNAU,  PROV.,  s.  m.  V.  Pignoû. 

PIGNÈ,  s.  m.  PiNHE,  pin.  V  Pin. 

PIGNSIREDO,  S.  i.  Bois  ou  forêt  do 
pins.  Y.  Pinedo. 

PIGNEL,  c.xsT.,   CÉV.,  3.    m.    Pinhel, 
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trochet,  bouquet,  rameau  ;  pignel  de 
cebos,  chapelet  d'oignons.— Syn.  brou- 
tel,  pindel^  pinèlo.  —  Ety.,  pigno,  serré 
comme  les  écailles  d'une  pomme  de 
pin. 

PiaNEN,  pRov.,  s.  m.  Agaric  délicieux, 
Agaricus  deliciosus,  champignon  co- 
mestible. —  8yn.  pignet.  -—  Suivant 
Honnorat  on  donne,  en  Provence,  le 
nom  de  pignen  à  tous  les  champignons 
comestibles. 
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FIQNET,  PROV.,  s.  m.  V.  Pignen; 
c'est  aussi  le  nom  du  pin  sylvestre. 

FIHNETO,  s.  f.  Petite  pomme  de  pin. 
V.  aussi  Pinedo, 

PIONO,  PROV.,  s.  f.  Peigne,  V.  Pen- 
che ;  crapaudine,  plaque  de  plomb,  de 
fer,  etc.,  percée  de  beaucoup  de  trous 
qui  se  met  à  l'entrée  d'un  tuyau  pour 
empêcher  que  les  ordures  n'y  entrent 
et  ne  l'obstruent. 

FISNO,  s.  f.  PiNHA,  cône  ou  pomme 
de  pin.  —  Syn.  pmo.  —  Gat.,  pinya  ; 

BSP.,  pina  ;  port.  ,  pinha  ;  ital.,  piîia. 
Ety.  lat.,  pinea. 

FIONOL,  cÉv.,  S.  m.  Petite  pomme  de 
pin;  pomme  de  sapin.  —  Ety.,  dim. 
de  pigno, 

FIGNOU,  FIBNOUN,  s.  m.  Pinho,  pi^ 
gnon,  amande  du  cône  ou  de  la  pomme 
du  pin,  pignon  ;  par  ext.,  amande  de 
plusieurs  autres  fruits,  tels  que  l'abri- 
cot, la  pêche,  la  cerise,  etc  ;  trochet  de 
fleurs  ou  de  fruits  ;  au  fig.  maiijà  de 
pignons,  éprouver  une  grande  satis- 
faction ;  à  pignons,  loc.  adv.,  en 
grande  quantité.  —  Syn.  pignau,  pi- 
gnon^ pinoùy  cibot.  —  Ety.,  pig no, 

FIGNOU,  FIGNOUN,  s.  m.  Pignon,  la 
plus  petite  des  deux  roues  qui  engrè- 
nent l'une  dans  l'autre. 

FIGNOULBT,  s.  m.  Espèce  de  raisin. 
V.  Pinsan. 

FIGNOUN.  PROV.,  s.  m.  Laine  de  re- 
but qui  s'arrête  au  bout  du  peigne  du 
cardeur.  —  Ety.,  pignà,  peigner. 

FIGNOUNÂT,  BiTERR.,  s.  m.  Petit  gâ- 
teau composé  de  blancs  d'œufs  battus, 
de  sucre  et  de  pignons.  —  Ety.,  pi- 
g no  un. 


FIGNOUHAT,  ado,  adj.  Chargé,  ée,  de 
fruit  en  parlant  d'un  arbre,  d'une 
plante  ;  bien  garni  de  cocons  de  vers 
à  soie,  s'il  s'agit  des  rameaux  où  ils 
sont  montés.  —  Ety.,  pigno,  serré 
comme  les  écailles  des  cônes  de  pin. 

FIGNOURIEH,  cÉv. ,  s.  m .  Galopin,  pe- 
tit garçon  que  Ton  envoie  çà  et  là 
pour  différentes  commissions. 

FIONGDO,  PROV.,  s.  f.  V.  Pinedo. 

FI6NUR,  PROV.,  s.  m.  Peigneur.  V. 
Pignaire. 

PIGNUaOS,  PROV.,  s.  f.  p.  Peignures. 
V.  Pignaduro. 

FIGNUT,  udo,  adj.  Qui  a  la  forme  d'une 
pomme  de  pin  ;  aramoun  pignut,  cé- 
page, dit  Aramon,  qui  produit  de  très- 
gros  raisins,  dont  les  grains  sont,  pour 
ainsi  dire,  aussi  serrés  que  les  écôillft* 
d'une  pomme  de  pin. 

FIOO,  G  ASC,  s.  f.  PiGA,  pie,  oiseau. 
—  Esp  ,  picaza  ;  ital.,  pica.  —  Ety, 
LAT.,  pica,  V.  Agasso. 

FIGOLHOU,  LiM.,  HOUERG.,  s.  m.  V.  Pi- 
calhoun. 

FIGOLOU,  B.-LiM.,  s.    m.  Objet  petit, 

mais  précieux  ;  on  dit  d'une  personne 
qui  a  une  grande  fortune  mobilière  : 
manco  pas  de  pigolousy  il  a  beaucoup 
d'écus  ;  de  celui  qui  laisse  en  mourant 
un  grand  nombre  d'enfants  :  laissa 
uno  trovpo  de  pigolous.  —  Syn.  pi- 
golhou,  V.  Picalhoun. 

FIGOTO,  s.  f.  Petite  vérole  ;  clave- 
lée.  V.  Picoto. 

FIGOUTA,  ado,  prov.,  adj.  Marqué,  ée 
de  la  petite  vérole.  V.  Picoutat. 

FIGOUTOUS,  0,  CÉV,,  adj.  Attemt,  e, 
de  la  petite  vérole.  —  Ety,,  pig'oto'.  V. 
Picoutous. 

FIGRAT,  PROV.,  s  m.  Pic  épeiche  ou 
pic  varié,  V.  Pic. 

FIGRE,  CÉV.,  s  m.  Mésange  pendu- 
line.  V.  Debassaire. 

FIGRE,  0,  adj.  Pigre,  paresseux,  euse; 
négligent,  tardif.—  Esp.,p/^re;  ital., 
pigro.  —  Ety.  lat.,  piger. 

FIGRESSO,  s.  f.  Pjgressa,  paresse, 
fainéantise  ;  lenteur.  —  Syn.  pigrije, 
—  Ital.,  pigressa.  —  Ety.,  pigre. 
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PlfiRUB,  s.  m.  V.  Pigresso. 

VIGaOHENT.  adv.  Pigrament,  avec 
paresse,  avec  indolence,  lentement, 
négligemment.  —  It  -  ,  pigramenie.— 
Ety.,  pigi^o,  et  le  suffixe  ment. 

FWUB,  0.  B.-LiM.,  adj.  Pie,  bariolé, 
bigarré  :  vaco  piguo,  vache  qui  a  des 
taches  blanches  sur  la  couleur  fauve 
de  sa  peau.  V.  Pigal. 

PmOiniC,  GAsc,  s.  m.  Fourche  de  fer 
à  deux  branches,  avec  un  long  man- 
che de  bois,  dont  on  se  sert  pour  char- 
ger le  fourrage.  —  Biterr.,  fomcat. 

FŒOnRGÂ.  GASC,  V.  n.  Se  servir  pour 
charger  le  fourrage  de  la  fourche  ap- 
pelée pihourc, 

ïn,  BÉARN.,  s.  m.  Pin.  V.  Pin. 

PMA,  V.  a.  Étayer,  étançonner.  — 
Syn.  piejà.  V.  Apiejâ. 

PUA.  V.  a.  Tacheter,  marqueter  ; 
pijat,ado,  part.,  tacheté,  ée,  marqueté, 
qui  a  des  taches  de  rousseur.  V.  Pigâ. 

PUAIROS,  PROV.,  s.  f.  Taches  de 
rousseur.  V.  Pigalhos. 

PlJfl,  s.  f.  Étai,  étançon.  —  Syn. 
piejo.  V.  Apijo. 

PIJOU,  PIJOUK,  s.  m.  PijON,  pigeon, 
oiseau  de  Tordre  des  Gallinacées  et  de 
la  fam.  des  Colombins  :  pigeon  des 
colombiers,  Coliimba  domestica;  pigeon 
sauvage  pijoù  sauvage,  biset,  favart  ; 
pigeon  ramier,  paloumbo.  —  Esp.,  pi- 
chon  ;  ital.  ,  pippione,  —  Ety.  lat., 
pipionem. 

Puons  sadoals,  vessos  amargantos 

Pao. 

PUOU-DE-HAR,  s.  m.  Nom  de  plu- 
sieurs mouettes,  de  la  mouette  à  pieds 
bleus,  Larus  canus  ;  de  la  mouette  à 
bec  grêle,  Lùj^us  tenuirostris  ;  de  la 
mouette  rieuse»  Larits  ridibundus.  V. 
Gabian,  Gafeto. 

• 

PIJOnNIÈIRO,  s.  f.  Fuie,  petit  colom- 
bier, volière  pour  les  pigeons  ;  la  fuie 
diffère  du  colombier  en  ce  qu'elle  est 
établie  dans  un  endroit  quelconque 
d'une  maison,  tandis  que  le  colombier 
est  ordinairement  isolé,  et  placé  le 
plus  souvent  au  haut  d'une  tour.  — 
Ety.,  pijoun. 
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FIJOUNIER,  s.  m.  Colombier,  cons- 
truction avec  boulins  où  nichent  les 
pigeons,  appelés  pigeons  de  colom- 
bier. 

PILA,  v.  a.  PiLAR,  piler,  broyer,  égru- 
ger,  écraser  avec  un  pilon  ;  au  fig. 
pla  pila,  V.  n.,  manger  beaucoup;  pila 
de  pebve,  aller  à  petits  pas  après  une 
longue  marche;  pilât-,  ado,  part.? 
pilé,  ée.  —  Syn.  fmsâ  ;  pauph.,  pi- 
sié.  -  Port.,  pilar ;  ital.,  pillarei 
pigiare,  —  Ety.    lat.,  pilare, 

PILA,  V.  a.  Empiler  ;  pilât,  ado, 
part.,  empilé,  ée.  V.  Empila, 

PILADQU,  GASC,  s.  m.  Pilon,  instru- 
ment pour  piler.  —  Syn.  pi7oû, 
trissoù.  —  Ety.  pila. 

PILAIRE,  S.  m.  Pileur,  ouvrier  em- 
ployé è  piler;  au  fig.,  pilaire  de  pebre, 
homme  fatigué  par  une  longue  mar- 
che, qui  ne  fait  plus  que  de  très-petits 
pas. 

PILASTRE,  s.  m.  Pilastre,  pilier  carré 
qui  entre  ordinairement  dans  un  mur 
et  qui  est  d'un  diamètre  égal  dans 
toute  sa  hauteur.—  Gat.,  esp.,  pout., 
pilastra  ;  ital.,  pilastro,  —  'ETY,  lat., 
joila,  pilier. 

PILHA,  v.  a.  PiLHAR,  piller,  voler; 
faire  des  extorsions  ;  commettre  un 
plagiai  ;  au  fig.,  maltraiter  de  paroles  ; 
en  parlant  des  chiens  se  jeter,  pour 
les  gueuler,  sur  les  animaux  qu'ils 
chassent.  —  Gat.  ,  esp.,  pillar  ;  port., 
piUiar  ;  ital.,  pigliare. 

PILIAGE,  PILHA6I,  s.  m.  Pilatge, 
pillage,  action  de  piller  ;  désordre, 
mauvaise  administration.  —  Béarn., 
pilliatye,  —  G\t.,  pillatge ;  esp.,  pil- 
lage ;  POKT.,  pilhagem.  —  Ety.,  pilhd, 

PILHAIRB,  3.  m.  Pillard,  voleur.  V. 
Pilhard 

PILRAIRE,  B.-LiM.,  s.  m.  Marchand  de 
vieux  chiffons.  V.  Pelhaire. 

PILHARD,  s.  m.  Pilhart,  pillard,  vo- 
leur ;  boueur,  celui  qui  ramasse  les 
boues  et  le  fumier  dans  les  rues  d'une 
ville  ou  d'un  village  ;  berger  en  se- 
cond ;  pilhard  de  mouli  d'oli,  ouvrier 
d'un  moulin  à  huile,  employé  aux 
plus  pénibles  olfices.  —  Ety.,  pilhâ 
pour  la  première  acception. 
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PILHARDÂ8,  assoi  s  et  adj.  Dégue- 
nillé, ée,  vêtu  comme  un  mendiant  ; 
vaurien.  —  ETY.,augm.  de  pilhard, 

PILIÂTTE,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Pilhage. 

PILHQ,  B-LiM.,  s.  f.  Vieux  linge, 
chiffon  ;  on  dit  d'une  viande  sans  jus  : 
oqu'  ei  ma  de  pilho,  cela  n'est  qu'un 
chiffon.  V.  Pelho. 

PUHO,  PROv.,  s.  f.  Pillage,  capture  ; 
faire  pilho  t  faire  capture.  —  Et  y.,  s. 
verb.  de  pilhà, 

PnHO-BRU,  cÊv.,  s.  m.  Gallune 
bruyère,  ou  bruyère  commune,  CaU 
luna  vuîgaris,  Erica  vulgaris,  pi.  de 
la  fam.  des  Ericacées.—  bYx.  brousso- 
raziciro,  bruc,  brugo, 

PILHO-PILHO,  8.  f.  Gribouillette  ; 
faire  à  la  pilho-pilho,  jeter  une  pièce 
de  monnaie,  un  bonbon,  etc.,  au  mi- 
lieu d'une  troupe  d'enfants  qui  cher- 
chent à  s'en  emparer  en  se  bouscu- 
lant ;  on  dit  à  Béziers,  faire  à  Uro- 
pelses  ;  o^t  se  sert  de  cette  phrase  pour 
désigner  une  maison  mil  administrée: 
tout  es  à  pilho'pilho  dins  aguel  hoiis- 
tal  ;  pour  exciter  un  chien  à  se  jeter 
sur  une  bote  qu'il  chasse  ou  sur  une 
personne,  on  lui  crie  :  pilho-pilho  !  — 
Ety.,  pilhà,  piller. 

PILIOHOn.  B.-LiM.,  s.  m.  (pilhorôu). 
Chiffonnier,  marchand  de  vieux  chif- 
fons, V.  Pelhatre  ;  pourtà  à  pilhorduy 
porter  quelqu'un  sur  les  épaules  de  la 
manière  que  les  chiffonniers  portent 
leur  sac  ;  celui  qui  est  porté  passe  ses 
bras  autour  du  cdu  de  celui  qui  le 
porte  et  ses  jambes  autour  de  ses 
reins  ;  on  dit,  à  Béziers,  pourtà  à  la 
mousselino. 

PILIOU,  B.-LiM  ,  s.  m.  Vieux  linge, 
chiffon,  V.  Pelho;  argent  caché  dans 
un  vieux  chiffon,  V.  Pelhot. 

Din  las  pilhas 
Se  nourrisson  las  bèlas  fllhas, 
£  din  Ions  pilhods 
Lons  bbns  gorsous. 

PILO,  s.  f.  PiELA,pile,  amas  de  plu- 
sieurs choses  entassées  ;  pile  d'un 
pont  ;  auge  à  abreuver  ;  gasc,  tas  de 
dix  gerbes,  formé  sur  un  champ  mois- 
sonné ;  en  pilo,  en  foule  ;  à  pilos,  à 
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foison.  —  Syn.  pialOf  pielo^  piero.  — 
Gat.,  ESP.,  iTAL.,  pila,  —  Ety.  lat., 
pila,' 

PttOT,  s.  m.  Pile,  tas.  V.  Pilo. 

PILOT,  cÉv.,  s.  m.  Aide-berger;  par 
ext.,  vaurien*. —Syn.  goujard^  pilhard; 
il  signifie  aussi  pilote,  V. 

PILOTO.  s.  m.  Pilote,  celui  qui  dirige 
un  vaisseau;  centronote  ou  pilote  de 
requin,  Cenironoclus  condtictor,  pois- 
son de  mer. 

PILOU,  FILOON.  s.  m.  Pilo,  pilon, 
instrument  dont  on  se  sert  pour  piler 
dans  UQ  mortier  ;  meule  qu'on  lait 
tourner  dans  un  bassin  de  pierre  pour 
réduire  les  olives  en  pdte  ;  prov.,  pi- 
lier ;  Sant'Piloun,  sommet  de  la  mon- 
tagne de  la  Sainte-Baume  en  Proven- 
ce.—Esp.,  pî'/on.  —  Ety.,  pila  et  pilo, 

PILQUTÂ,  CÉV.,  V.  a.  Enfoncer  des 
pilotis.  —  Ety.,  pilot. 

PILOUTACIE.  PIIOUTAGI,  3.  m.  Pilo- 
tage, ouvrage  de  pilotis.  —  Ety.,  pi- 
loutâ. 

PILOUTET,  s.  m.  Petit  tas.  —  Ety., 
dim.  de  pilota  tas. 

PILQUTIS,  s  m.  Pilotis,  pieux  en- 
foncés dans  l'eau  pour  y  asseoir  les 
fondements  d'une  construction.  — 
Ety.  ,  pilot. 

PILOT,  BÉARx.,  s.  m.  Culot,  le  dernier 
né  d'une  couvée   V.  Cago-nis. 

PILULO,  s  f.  PiLLULA,  pilulle,  médi- 
cament qui  a  la  forme  d'une  petite 
boule  ;  au  fig.  faire  avala  la  pilulo, 
forcer  à  faire  ce  qui  répugne.  — 
Ety.  lat.,  pilula. 

PIHA,  cast..  V.  a.  Choyer,  mignar- 
der.  V.  Petimâ. 

PIHA.  pnov.,  V.  a.  Inquiéter,  tour- 
menter ;  se  pimà^  v  r.,  s'inquiéter, 
s'affecter,  se  préoccuper  vivement  ; 
pimat,  adoy  part  ,  troublé,  ée,  in- 
quiété, tourmenté. 

PIMENT,  s  m.  Piment,  V.  Pebrino  ; 
au  moyen-dgo,  on  donnait  ce  nom  h. 
une  boisson  fort  estimée,  composée  do 
miel  et  dépices.  —  Ety.  L\T.,pig7nen' 
ium, 

PIHO,  PROV.,  s.  f.  Inquiétude,  préoc- 
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cupation  ;  ressentiment,  dépit.—  Ety., 
s.  verb.  depimà, 

PHFÂ.  V.  a.  PjMPAn,  attifer,  ajuster, 
parer,  rendre  pimpant,  pomponner  : 
sepimpd,  v.  r.,  se  parer,  s'attifer  ; 
par  ext.,  se  donner  de  grands  airs  en 
marchant  avec  prétention;  pimpat, 
ado,  part.,  paré,  ôe,  attifé.  —  Syn. 
PROv.,  pimparâ;  B.'Uyi.,pimperîà. 

FIXPALHA,  V  a.  Orner,  cliarger  de 
colificliets,  parer  avec  reclierclie  et 
affectation  ;  se  pimpalhà,  s'habiller 
avec  recherche  et  d'une  tnanière  ridi- 
cule, se  charger  do  colifichets.  —  B.- 
UM.,  p  imper  là.  —  Ety.,  pimpà. 

PIIPALHETO,  s.  f.  Paillette  paillette 
de  clinquant,  petite  parcelle  d'or, 
d'argent,  ronde,  mince  et  percée  qu'on 
applique  sur  la  brodorie,  les  éventails, 
etc.;  par  ext.,  colifichet,  clin<[uant.  — 
Syx.  pimpèietOy  pimpellieto.  —  Ety., 
pimpalhâ 

FISPANÈLO,  s.  1.  Pimprenellô  com- 
mune ;  V.  Fraissineto  ;  même  nom,  la 
pimprenellô  muriquéo,  Poterium  mu- 
ricatum,  pi.  de  la  fam  des  Rosacées. 
—  Hyx.  pimpinello  ;  à  Toulouse  on 
donne  le  nom  do  pimpanèlo,  à  la  pâ- 
querette vivace,  V.  Margarideto. 

PnnPANÈLO  (Grande),  s.  f.  Pivoine. 
V.  Pèouno. 


PIHPAirT,  0,  adj.  Pimpant,  e,  habillé 
avec  élégance,  qui  a  un  air  de  satisfac- 
tion. —  Syn.  pimpat,  pimparat^  pim- 
perlai.  —  Ety.,  part.  prés,  de  pimpà. 

PIMFAHA,  PROV.,  V.  a.  V.  Pimpà  ; 
pimparal,  ado,  part.  V.  Pimpant  et 
Pimpat. 

PIIFARÈLO,  cèv.,  gasc,  s.  f.  Pâque- 
rette ;  touî..,  ;)mpa«è/o.  V.  Margari- 
deto. M.  nom,  la  marguerite  des  près 
ou  leucanthème  commun ,  appelé 
^Mss'i  y  g rando  margaridu. 

PnPARRIN,  paov.,  s.  m.  Mésange. 
Sy^.  guingarroiin,  sarralher. 

PnPAnONA,  D.-LiM.,  V.  a.  Y.  Pimpou- 
gnd 

PIlPèlJBTO,  s.  f.  V.  Pimpelheto. 

PmPBJA,  PROV.,  V.  n.  Boire  avec  sen- 
sualité, se  dorlater  à  table. 


PIM 

PIMPELHETO,  s.  f.  Paillette,  V.  />i?n- 
palheto  ;  T.  de  botanique,  lenticule 
exiguë,  Lemna  minor^  pi.  de  la  fam. 
des  Lemnacées.  —  SYV.pimpilheto. 

PIMPEBLA,  B.-LiM.,  V.  a.  Attifer,  pa- 
rer ;  pimperlat,  ado,  attifé,  ée.  — 
Ety.,  pimpà, 

PIMPIGNO,  s.  et  adj.  Délicat,  e,  diffi- 
cile pour  la  nourriture,  qui  vit  de  ré- 
gime, qui  mange  peu  et  à  petits  mor- 
ceaux- 

PIHPiaNOBir,  PROV,,   s.  m.  Anneau  de 

fil,  servant  à  joindre  les  unes  aux  au- 
tres les  nappes  des  iramaillades. 

PIHPILIETO,  s.  f.  Lenticule  exiguë. 
V.  Pimpelheto. 

PIMPILHOUS,  0,  adj.  Vétilleur,  minu- 
tieux, pointilleux,  méticuleux;  diffi- 
cile, hargneux.—  G.vst.,  penpilhous  ; 
B.-LiM.,  minimoù. 

PIMPINELLO,  PROV.,  s.  f.  Pimpre- 
prenelle  muriquée.  V.  Pimpanèlo  ; 
boucage  saxifrage,  V.  Prlncineta. 

PIMPO,  c.\ST.,  s.  f.  Parure,  attifets.— 
Ety.,  s.  verb.de  pi7npà. 

PIMFONA,  DAUPH.,  v.  a.  Parer,  habil- 
ler avec  une  élégance  recherchée  ;  se 
pimpond,  v.  r.,  s'habiller  avec  pré- 
tention. —  Ety.,  pimpà. 

PIMFOU,  s.  m.  (pimpou).  Calotte  d'ar- 
gile détrempée  que  les  enfants  font 
claquer  en  la  lançant  contre  un  corps 
dur.  V.  Merilapo. 

PIMPOUBNA,B.-UM..  V.  a.  (pimpôugna). 
Patiner,  manier  malproprement  et  in- 
discrètement ;  par  ext.  saisir,  secouer 
rudement,  mettre  la  main  sur  quel- 
qu'un. —  Syx.  pimpavgnà. 

PIMPOUQNAIRE,  b.-lim.,  s.  m.  (pim- 
pôugnaire).  Patineur,  celui  qui  touche 
avec  ses  mains.  —  Ety.,  pimpavgnà. 

PIMPOUN  D'OR,  AGEN.,  s.  m.  V.  Bou- 
toù  d'or. 

PIMPOUNA.  cÉv.,  V.  a.  Dorloter,  trai- 
ter délicatement  ;  se  pimpounà^  v. 
r.,  se  dorloter,  se  délicater,  chercher 
ses  aises  ;  pimpounaU  cido,  part.,  dor- 
lote, ée. 

PIMPOUNEJA,  V.  a.  Dorloter  ;  se  pim" 
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pounejà,  v.  r ,  se  dorloter.   —   Bty., 
fréq.  de  pimpounà. 

PIN,  3.  m.  Pin,  pin.  arbre  de  la  fam. 
des  Abiétinés  dont  il  existe  plusieurs 
espèces  :  pin  gavot  ou  g  avoué,  pin 
sauvage,  pignet,  pin  cancastre,  cou- 
gnèu,  pin  sylvestre  ou  pin  commun, 
Piniis  sgivestris  ;  pin  blanc,  pin  d'Alep, 
Pinus  halepensis  ;  piji  bastard^  pin 
pinastre^  pin  maritime,  Pinm  maHti- 
ma  ;  pin  pignoù,  pin  di  bon,  pinças, 
pin  pignon,  Pinus  pinea,  dont  les  cô- 
nes renferment  des  pignons  très-doux» 
Syn.  pigné  ;  déarn.,  pn.  —  Cat.,  pi  \ 
ESP.,  iTAL.,  pino  ;  port.,  pinhèiro.  — 
Et  Y.  LAT.,  pinus, 

PINA.  ado,  LiM.,  adj.  Plein, e,  rempli, 
tout  couvert,  serré  :  rozi  pina,  grappe 
de  raisin  à  grains  serrés  comme  les 
écailles  d'une  pomme  de  pjn. 

PINACLE,  s.  m.  Pinacle,  comble  ter- 
miné en  pointe  que  les  anciens  cons- 
truisaient au  haut  des  temples  ;  bouta 
al  pinacle^  mettre  quelqu'un  sur  le 
pinacle,  l'élever  au-dessus  des  autres 
par  les  louanges  ;  es  sttl  pinacle^  il  est 
dans  une  grande  élévation  par  la  for- 
tune, les  honneurs,  etc.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  pinacido  ;  ital.,  pinacolo.  — 
Ety.  lat.,  pinaculum. 

PINADO.  s.  f.  V.  Pinedo. 

PINAH,  B.-LiM.,  s.  m.  Cultivateur  qui  ' 
est  dans  l'aisance  et  qui  se  fait  hon- 
neur de  sa  petite  fortune  ;  un  boun 
pinat\  cultivateur  qui  est  fort  à  son 
aise.  —  BiTERR.,  mainagier  ;  prov., 
CKv.,  meinagier.  —  Ety.,  pinarà-^ 
dérivé  du  çr/va;,  boire  du  vin,  parce 
qu'il  n'y  a  dans  le  B. -Limousin  que 
les  gens  aisés  qui  fout  du  vin  leur 
boisson  ordinaire. 
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PINARA,  B.-LiM.,  V.  a.  Boire  du  vin 
avec  excès  et  au  point  de  s'enivrer.  — 
Ety.,  grec,  ^/va,  boire. 

PINARO,  B.-LiM.,  s.  f.  Bon  vin.  -^ 
Ety.,  s.  verb.  de  pinarâ. 

PINASTRE,  s  m.  Pin  maritime,  Pinus 
pinaste}\  V.  Pin. 

PINATiLO,  cév.,  s.  f.  Ancienne  pièce 
de  six  blancs,  ainsi  appelée  du  nom 
da  Pinalel,  ofticier  de  la  monnaie,  qui 


fut  pendu  pour  en  avoir  fait  de  faus- 
ses. 

PINATELLO  PINATÈLO,  3.  f.  V.  Pi- 
nedo. 

FINATiU,  PHov.,  s.  m.  Jeune  pin.  — 
—  Ety.,  dim.  de  pin. 

PINAU.  s.  m.  Nom  commun  aa  Tri- 
gle-grondin,  au  Trigle-lyre,  et  au 
Trigle-gurnau,  poissons  de  mer,  im- 
proprement appelés  rougets  ;  on  dit 
d'un  individu  qui  a  le  teint  très-co- 
loré :  es  rougç  coumo  un  pinau. 

PINAU,  PINA0T,  PROV..  s.  m.  Eu- 
phraîse  jaune,  Euphrasia  Ititea,  pi.  de 
fam.  des  Scropbulariacées,  appelée 
aussi  ardèno  jauno  ;  dans  quelques 
contrées  on  donne  ce  nom  au  Mélam- 
pyre  des  champs  et  au  Rhinante  ma- 
jeur. 

FINAUT,  PROV.,  s.m.  Propolis,  matière 
résineuse  d'un  brun  rougeâtre,  dont 
les  mouches  à  miel  se  servent  pour 
boucher  les  fentes  et  les  trous  de  leurs 
ruches. 

PINAUZEL,  TOUL.,  s«  m.  Nom  de  plu- 
sieurs plantes  de  la  fam  des  Papilio- 
nacées.  savoir  .  la  dorycnie  frutes- 
tescenle  ,  Doiijcnium  suffrulicosum  , 
appelée  aussi  iamous,  blanqueto  de 
prat  ;  le  lotier  corniculé.  Lotus  corni- 
culatuSy  appelé  aussi  jauneio,  em- 
briago  ;  et  le  lotier  hérissé.  Lotus  hir-^ 
S7(tus,  appelé  amarun  dans  quelques 
contrées. 

PINÇA,  cBv.,  TODL.,  V.  a.  Parer,  ajus- 
ter, embellir,  orner  ;  pmca/, ado, part., 
paré,  ée,  mis  avec  élégance,  pincé  ; 
épuré  ;  c'est  probablement  une  altéra- 
tion de  pimpà. 

PINÇA,  AGEN.,  V.  a.  Percher;  ^epincà, 
V.  r..  se  percher,  se  jucher;  pincat, 
ado,  part.,  perché,  ée,  juché,  ée. 

PINCARDO,  CARC,  s.  f.  V.  Pintade. 

PINCARDO.  NARB  ,  s.  f.  Espèce  de  rai- 
sin blanc,  dont  on  fait  un  excellent 
vin. 

PINÇAS,  MONTP.,  s.  m.  Pin  pignon.  V. 
Pin. 

PINGEL,  S.  m.  PiNZKL,  pinceau.  — 
pROV.,  pincéu.  —  Cat.,  pinzell,  bsp.» 
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PORT.,    pincel  ;     ital.,   pennello.   — 
Ety.  lat.,  penicillum. 

FINCELÂT,  ado,  adj.  Fait,  e«  avec 
beaucoup  de  soin,  bien  fini  en  parlant 
d'un  ouvrage.  —  Ety.,  pincel,  fait  avec 
le  pinceau. 

fUrCELUR,  s.  m.  Pincelier,  petit  bas- 
sin de  fer-blanc  à  deux  compartiments 
dans  l'un  desquels  les  peintres  pren> 
Dent  rbuiie  dont  ils  ont  besoin  pour 
mêler  leurs  couleurs  et  dont  l'autre 
sert  à  recevoir  ce  qui  sort  de  leurs 
pinceaux  quand  ils  les  nettoient.  — 
Port.,  pincelèiro   —  Ety,  pzacd. 

Pnrcfiu,  pRov.,  s.  m.  V.  Pincel. 

HNGHINA,  FINCHINÂOURO  ,  FINGHI- 
VAIRB,  V.  Penchenâ,  Penchenaduro, 
PlDchenaire. 

PINGHO,  GASC. ,  s.  f.  V.  Pinso. 

FDfGHOU,  cév.,   s.   m.  V.  Espinchoû. 

VnCHaU'BABAO,  s.  m.  Action  de 
montrer  et  de  cacher  alternativement 
sa  figure  pour  amuser  un  enfant. 

PDIGIOUNA,  PINCHOUNÂDO,  cÉv.,  V. 
Espinchounâ,  Espinchounado. 

FimiO,  CAST.,  s.  f.  V,  Pintade. 

FINCOU,  s.  m.  Pinque,  petit  vaisseau 
à  fond  plat.  —  Syn.  pingoù^  pinque,—- 
Cat.,  iTAL.,  pinco  ;  esp.„  pinque,  — 
Ety.,  Angl.  pink. 

PIHGIJRO,  PBOv.,  s.  f.  Faux  plis  que 
les  draps  prennent  quelquefois  au  fou- 
lon. 


PIKOEfc,  AGEN  ,  s.  m.  Trochet  de 
fruits  ~  Syn.  pignel. 

PUTDOOLA,  V.  a.  Pendre,  suspendre; 
pindoulà  al  crouquet,  pendre  au  cro- 
chei  ;  v.  n.,  pendiller,  être  suspendu 
en  l'air.  —  Syn.  pindourhi,  V.  Pen- 
doulà. 

PINDQULEJA,  V.  n.  Être  suspendu  en 
l'air,  se  balancer  en  l'air.  —  Syn. 
pendoulejà.  —  Ety..  fréq.  de  pin- 
doulà. 

PIHOflULET.  CAST.,s.  m.  Gland,  petit 
ouvrage  de  soie,  d»  laine,  etc.,  qui  a  à 
peu  près  la  forme  d'un  gland  ou  d'une 
olive.  —  Ety.,  pindoulà,  pendiller. 

PIHBOVLO,  BXTERB.,  s.  f.  Mangeoire  de 
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bergerie,  formée  d'un  double  râtelier 
mobile  que  l'on  suspend  aux  solives. 
—  Syn.  pindourloy  castroù,  galèro*  — 
Ety.,  pindoulài  pendiller. 

PINDOURLA,  CAST.,  V.  n.  Pendiller,  V. 
Pindoulà. 

FINDOURLO,  CARC,  cast.,  s.  f.  V.  Pin- 

doulo. 

FINORA,  6ASC.,v.  a.  Y.  Pintà. 

FINEOO,  s.  f.  Bois  de  pins,  lieu  planté 
de  pins  ;  g  rata  pinedo,  fuir  à  travers 
les  pins,  s'enfuir,  déguerpir.  —  Syn, 
pignudo^  pigniredo,  pinelo,  pineiredo, 
pinhada,  pinado^pinatello,  pinatèlo,  — 
Ety.,  pin. 

FINEDO,  pRûv.,  s.  f.  Agaric  comesti- 
ble qui  croît  au  pied  des  pins,  appelé 
entonnoir  de.  Provence 

FINEIREDO,  s.  f.  V.  Pinedo. 

FINEIiLO,  s.  f.  Barque,  bateau. 

FINiliO,  s*  f.  Trochet,  bouquet  ;  pi- 
nelo de  razims,  paquet  de  raisins  sus- 
pendu à  une  solive  avec  du  fil;  Siterr., 
pal  de  razims  ;  prov.,  Itame  de  ra- 
zinis  ;  cast.  ,  penjo  de  razims,  V.  Pi- 
gnel. 

FINÈLO  (Herbo),  s.  f.  Lunetière  lisse. 
V.  Lunetièiro. 
FINaOU,  PBOV..  s.  m.  V.  Pincoû. 

F^NGOURIiA,  BÉARN.,  V.  a.  Peindre  de 
diverses  couleurs,  barioler,  diaprer  ; 
pingourlaty  ade,  part.,  bariolé,  ée,  dia- 
pré, émaillé.  —  Ety.,  sorte  de  fréq.  du 
la  t.  pingere. 


y  ta  raabe,  an  printcîi.ps,  peu  boun   Diu  pw- 

[gouklàdb, 

De  boacxs,  de  camps,  do  pratz  ta  beroy  piga- 

l'ihade. 

Navarrot, 

FINIjOURLEJA,  bèarn.,  v.  a.  Barioler, 
diaprer;  v.  n.,  scintiller,  étinceler.  — 
Ety.,  frép.  de  pingourlâ. 

PINGRAULO,  LiM.,  s.  f.  Petit  saut, 
gambade. 

Quaa  plozei,  Peirouno,  en  to  ganlo 
De  faire  faire  lo  pinguaulo 
0  trfen,  quatre  piti  vedfeu  I 

FOUCAUD. 

Quel  plaisir,  Pétronille,  avec  ta 
^aule  ~  de  faire  faire  la  gambade  — 
a  trois  ou  quatre  petits  veaux  ? 
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FINaiB,  0,  adj.  Piètre,  chétif,  misé- 
rable ;  en  français,  pingre,  mot  que 
ne  donne  pas  le  dictionnaire  de  l'Aca- 
démie, signiUe,  dans  le  langage  l'ami- 
lier,  très-chiche,  très -avare. 

PINHADA,  BÉAHN.,  s.  m.  (pinhadÂ),  V. 
Pinedo. 

PINIBR,  8.  m.  V.  Pin. 

PINJON,  DAUPH.,  s.  m.  V.  Pijoù. 

PINJOURLA,  V.  a.  et  n.  V.    Penjoulâ. 

PINNA,  BÉARN..  V.  n.  Sauter. 

PINN£T,  BÉARN.,  s.  m.  Saut  ;  à  pin- 
nets,  en  sautant,  en  bondissant.  — 
Et  Y.,  pinnà, 

PINO,  PINOU,  PINÛUN,  s.  V.  Pigno, 
Pignoû. 

PIHOUFO,  PROv.,s.  f.  Feuilles  de  mé- 
lèze. 

PIN-PAN,  Onomatopée  du  bruit  que 
fait  un  coup  donné  sur  un  objet  reten- 
tissant ou  un  soufflet  bien  appliqué. 

PINQUE,  PROv.,  s,  m.  V.  Pincoù. 

PINQUET,  cÉv.,  adv.  Petit  à  petit  ;  fa 
pinqueiy  ménager  la  pitance  ;  manger 
plus  de  pain  que  de  pitance  — 
BiTBRR..  minet  ;  prov.,  gintet. 

Qui  fa  PiNQUET,  va  lounguet. 

Pro. 

Qui  va  doucement,  va  loin. 

PINSA,  V.  a.  Pincer.  —  Esp.,/îm- 
char  ;  itm..,  pi zzicare,  —  Ety.  néer- 
LAND.,  pitsen,  pincer. 

PINSAIRO.  CAST.,  s.  f.  Épinceteuse, 
ouvrière  qui  épincette  les  draps.  — 
Syn.  espinsairo. 

PIN8AN.  PROV.,  s.  m.  Espèce  de  rai- 
sin, appelé  aussi  pignoutet 

PlKSAN,  GASc  .  s.  m.  Pinson,  oiseau. 
V.  PinsarJ. 

PINSANAT,  PROV.,  s.  et  adj.  Bouc 
châtré  ou  bistourné.  —  Syn.  prinsa- 
nat,  prinsoun,  prinsoitnat. 

PINSARAD,  QUERC  ,  s.  m.  Pinson,  oi- 
seau. V. 

PINSARD,  s  m.  Pinson  commun,  Fiin' 
gilla  cœlcbs,  oiseau  do  l'ordre  dos  Pas- 
sereaux et  de  la  fam.  des  Gonirostres. 
—  Syn.  piasan^  quinsav,  qninsoun, 
pinsoun- 


PINSARD    D'ESPAGNO,   s.    m.    Pinson 

d'Ardenncs,  Fringilla  monlifringilla, 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Gonirostres,  qui  ne  parait 
dans  nos  contrées  que  pendant  les  hi- 
vers les  plus  rigoureux.  —  Syn.  pin- 
sard  rouquier-t  quinsar  rouquier,  quin- 
so^m  rouquier^  qîiinsoun-gavot,  ga^ 
vouel  ;   CAST.,  inac. 

PINSARD- MARI,  S.  m.  Bouvreuil,  oi- 
seau. V.  Bouvet. 

PINSARD  REIAL,  S.  m.  Gros-bec,  oi- 
seau. V.  Gros-bec. 

PINSARD -ROUQUIER,  s.  m.  Pinson 
d'Ardennes.  V.  Pinsard  d'Espagno. 

PINSART,  s.  m.  V.  Pinsard. 

FINSAT,  ado,  part.  Pincé,  ée,  tiré  à 
quatre  épingles. 

PINSO,  PROV.,  s.  Pin  commua.  V. 
Pin. 

PINSO,  s.  f.  iMnce  ;  barre  de  fer  apla- 
tie par  un  bout  dont  on  se  sert  comme 
d'un  levier;  pinsos,  s.  f.  p.,  pinces, 
petite  tenaille  ;  bout  du  pied  de  cer- 
tains animaux  ;  pinso  des  artels,  extré- 
mité des  orteils. —  GKT.,pinsa;  ital.  , 
pinza.  —  Ety.,  s.  verb.  de  pinsà. 

PINSOU,  PINSOUN,  s.  m.  Pinson,  oi- 
seau  "V.  Pinsard. 

PINSOU,  PINSOUN,  s.  m.  Filou,  voleur, 
grippe-sou.  —  Ety.,  pinsà, 

PINSOUN-REUL,  s.  m.  V.  Gros-bec. 

PINTA  V.  a.  Pinter,  chopiner,  boire 
avec  excès  :  pintd  un  flascou  de  clci~ 
reto.  boire  une  bouteille  de  vin  blanc  ; 
B.-LiM  ,  se  pinlà,  s'enivrer  à  force  de 
boire.  ~  Ety.,  pintOy  pinte,  mesure 
pour  le  vin. 

PINTA,  s.  m.  L'action  de  boire  beau- 
coup de  vin  :  lou  pintd  rend  Vhome 
hebetat.  l'excès  de  boire  rend  Thomme 
imbécile 

PINTA,  V.  a.  PiNTDRAR,  picTORAR,  pein- 
dre, enduire  de  couleurs  ;  représent  r 
une  personne,  un  objet  par  les  traits 
et  les  couleurs  ;  orner  de  peintures  ; 
au  fig.,  caractériser,  décrire  avec  pré- 
cision ;  piniaU  ado,  part.,  peint,  e.  -- 
Gasc,  pindrâ  ;  biterr.,  pintrà.  — 
Gat.,  ESP.,  port.,  pintar.—  Ety  lat., 
piclum,  supin  depingere,  peinfire. 
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FINTADin,  pRov.,  s,  m.  Petit  de  la 
pintade.  —  Syn.  pinlardoû.  —  Ety., 
pinlado. 

FINTADO,  s.  f.  Pintade,  Numida  me- 
leagris,  oiseau  domestique  de  l'ordre 
des  Gallinacés,  originaire  de  la  Nu- 
midie.  —  G\rg.,  pincardo  ;  biterr., 
piniardo  ;  gast.,  pinco.  —  Pobt.,  pm- 
tada.  —  Ety.,  pintado,  part,  de  pinià, 
peinte. 

FINTÂDO,  PBOv.,  s.  f!  Marouett€  ;  râle 
marouette,  Gallina  porsana.  —  Syn. 
pè'3}ert,  piè'Vert,  rascle. 

FINTAIHE,  s.  m.  Buveur^  ivrogne.  — 
ËTY.,pm^â,  boire  avec  excès. 

FINTÂIRE,  s.  m.  Peintre  ;  il  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part  et  si- 
signiOe,  barbouilleur,  peintre  d'ensei- 
gnes. —  Syn.  pintraire.  —  Ety  .  pintà, 
peindre. 

FINTARD,  s.  m.  Pintade  mâle  ;  pin- 
iardo,  s.  f.,  pintade  femelle.  V.  Pin- 
tado. 

PINTARDOU,  s.  m.  V.  Pintadèu. 

FINTi^SETA,  BÉAP.N.,  V.  n.  Boire  avec 
excès.  ^  Ety.,  pintày  pin  ter. 

FINTO,  s.  f.  Proie  très-rameuse,  proie 
des  marais,  Equisekun  ramosiim,  E. 
ramo5mi»iu/u.— Syn.  cassaudOf  cougo- 
de-cliaval. 

FINTO,  s  f.  Pinte,  ancienne  mesure 
pour  les  liquides  et  surtout  pour  le  vin, 
qui  n'était  pas  la  même  dans  les  di- 
vers pays  où  l'on  en  faisait  usage  ;  la 
pinte  d'Alais  était  d'un  litre,  neuf  dé- 
cilitres ;  celle  de  Tulle  de  deux  litres 
pour  le  vin  et  d'un  litre  seulement 
pour  l'huile.  —  Ety.  \hgl. ,  pint  ;  all., 
pinte. 

FINT0-R0U8SQ ,  prov.,  s.f.  Petite  rous- 
sette, poisson.  V.  Gato-rouquièiro. 

FIVTQU,  cév.,  s.  m.  Demi -pinte  ou 
chopine  ;  b.-lim.,  petit  vase  d'étain 
dans  lequel  on  servait  le  vin  dans  les 
séminaires  et  les  couvents.—  Dans  le 
dial  biteiTois,  il  est  synonyme  de 
piutaire  et  signifie,  buveur,  ivrogne. 
—  EïY.,  dim.  de  pinto,  peinte. 

FINTOUA,  GASc,  V.  a.  Peigner.  V. 
Penchenà 

PINTOniiBJA,  PROV.,  V.  a.  Peindre  de 


diverses  couleurs,  barioler,  barbouil- 
ler, peindre  grossièrement.  —  Syn. 
pintourlejà,  pintroulejà,  pintourliâ, 
pintiirà.  —  Ety.,  pintd.  peindre. 

PINTOUN,  GASC,  s.  m  Pinte  ;  hou- 
rupà  un  pintoun  de  bi^  hoire  une  pinte 
de  vin.  —  Ety.,  pinto. 

PINTOUNEJA,  GAST.,   v.    n.   Ghopiner, 

buvoLter.  —  Syn.  pintourlejà.  —  Ety., 
pintoun,  pinte. 

PnrTOUNEJAIREfCAST.,,  s.  m.  Buveur, 
ivrogne.  —  Syn.  piniaire.  —  Etv.. 
piniounejà» 

PINTOURLEJA,  v.  n.  Buvotter,  chopi- 
ner.  —  Ety.,  aller,  de  pintounejà. 

PINTOURLEJA,  v.  a.  Peinturlurer  ; 
barioler,  peindre  de  diverses  cou- 
leurs. —  Syn.  pi?ilroulejày  pintourlià, 
V.  Pintoulejà. 

PINTOURLIA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Pintou- 
lejà. 

PINTRA,  V.  a.  Peindre;  pinirat^  ado, 
part.,  peint,  e.  V.  Pintâ. 

PINTRADURO,  gasg.,  S.  f.  Peinture. 
V.  Pinturo. 

PINTRAIRE,  s.  m.  Peintre.  V.  Pin- 
taire. 

PINTRE,  s.  m.  Pintor,  pictor,  pein- 
tre, celui  qui  exerce  l'art  de  la  pein- 
ture. —  Cat.,  ESP.,  port.,  pintor  ; 
iTAL.,  pintore,  piitore.  —  Ety.  lat., 
pictor. 

PINTRO.  B.-LiM.,  s.  f.  Craie  dont  les 
enfants  se  servent  pour  barbouiller  les 
murailles.  —  Ety.,  s.  verb.  de  pin- 
trà. 

PINTROULEJA,  b.-lih.,  v.  a.  (pintrou- 
ledzd).  Barbouiller,  peindre  grossière- 
ment. V.  Pintoulejà. 

PINTRURO,  s.  f.  Peinture.  V.  Pin- 
turo. 

PINTURA,  V.  a.  Barbouiller,  peindre 
grossièrement.  V.  Pintoulejà. 

PINTURAGE,  PINTURAfil,  s.  m.  Bar- 
bouillage. ~  Ety.,  pinturà. 

PINTURAIRE,  s.  m.  Barbouilleur.  — 
Ety.,  pinturà. 

PINTURO,  s.  f.  PiNCTURA,  peinture, 
art  de  reproduire   les  objets  par  le 
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moyen  des  lignes  et  des  couleurs  ;  ta- 
bleau, ouvrage  de  peintre  ;  au  fig.  des- 
cription vive  et  animée  que  fait  un 
orateur,  un  écrivain,  un  poète.  — 
Syn.  pintruro,  pintraduro.  —  Gat., 
ESP.,  PORT.,  piniura;  ital.,  piUura.— 
Ety.  lat.,  pictiira. 

PIÏUDO,  s.  f.  V.  Pinedo. 

PIO,  B.-LiM.,  s.  f.  Pointe  qui  a  la  for- 
me d'une  dent  ;  pio  de  penche,  de  ros- 
tel,  dent  de  peigne,  de  râteau  ;  corne. 

—  BiTERR.,  puo, 
PIO,  PROV.,  s.  f.   Égrugeoir,    mortier 

de  bois. 

PIOC,  GASC,  s.  m.  Croc,  crochet  de 
bois,  destiné  à  tenir  suspendus  divers 
objets.  —  B,-LiM.,  pio» 

...  El  renounsat  atbonnur  de  ra  casso. 
En  nn  pioc  qn'M  peDJach  abrassac  e  tirasso. 
y.  Cazbs,  Maasonqnets  de  Sent-Biach . 

J'ai  renoncé  au  bonheur  de  la  chasse 

—  A  un  crochet  j'ai  suspendu  havre- 
sac  et  tirasse. 

PIOC,  BBARN.,  S.  m.  Poussin,  petit  de 
la  poule. 

PIOCH,  s.  m.  PoiG,  puoi,  pic,  monta- 
gne. —  Syn.  puech.  —  Ety.  tkT., po- 
dium. 

TerraPde  nioch 
Passo  pas  Ion  pioch. 

Peo. 

PIOI,  cÉv.,  adv.  Après,  puis,  ensuite; 
pioi  que,  conj.,  puisque.  V.  Pèi. 

PIOL,  QDERC,  s.  m.  Poil,  cheveu; 
piol  foulet,  poil  follet.  V.  Pel. 

PIOLA,  LiM.,  V.  n.  Siffler.  —  Syn. 
fiéulà,  fiuîâ,  V.  Siblâ. 

PIOLISSOU,  B.-UM  ,  s.  m.  Petit  poil, 
petit  cheveu  ;  n'ai  pas  mas  quatre 
piolissous,  je  n'ai  plus  que  quatre  pe- 
tits cheveux.  —  Ety.,  dira  de  piol. 

PIOLO,  CÉV.,  PROV.,  s.  f .  Hache,  cognée; 
piolo  tesiudo,  hache  à  marteau,  que 
les  maçons  appellent,  à  Béziers,  testuty 
s.  entendu,  pigassoû;  aco  's  fat  à  la 
piolo,  c'est  fait  à  coups  de  hache,  ou 
grossièrement.  —  Syn.  opto,  destrau, 
manairo,  picasso,  pigasso. 

PIOLODIS,  B.-LiM.,  s.  m.  Espace  de 
terrain  défriché.  —  Ety.,  piolo,  hache, 
cognée. 


PIO 

PION,  PROV.,  s.  ra.  Morceau  de  bois 
propre  à  faire  détacher  la  chènevotle 
du  chanvre  ou  du  lin. 

PIONB,  cèv  ,  s.  f.  Pivoine.  V.  Pèouno. 

PIOSQU,  B.-LiM.,  s.  f.  Il  ne  s'emploie 
qu'avec  le  verbe  prène^  prendre,  et, 
ainsi  employé,  il  a  différentes  signifi- 
cations :  prène  piosoû,  s'enraciner  en 
parlant  d'une  mauvaise  habitude,  s'in^ 
vétérér  s'il  s'agil  d'une  maladie  ;  slm- 
patroniser  dans  une  maison  ;  rétAblif 
ses  affaires,  sa  santé. 

PIOT,  s  m.  Dindon  ;  pioto,  s.  f.,  din- 
de, femelle  du  dindon;  cÉv.,  prène  la 
pioto,  s'enivrer;  piot  se  dit  figuré- 
ment,  d'un  homme  borné,  stupide.  — 
Syn.  gasc,  perrot-,  perrolo.  —  Ety., 
onomatopée  du  cri  du  dindon. 

PIOT,  DAUPH.,  s.  m.  ^in  ;  boisson^ 
en  général. 

PIOTAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Gardeur, 
euse  de  dindons.  —  Ety.  J  piot. 

Pion,  CÉV.,  s.  m.  Pou.  V.  Pezoul. 

PIOU,  s.  m.  Pieu.  V.  Pal. 

PIOU-PIOU.  V.  Piéu-piéu. 

PIOUCEL,  PIOUGEIiAGE.  V.  Piéucel, 
Piéucelage. 

PIOUPO,  s.  f.  V.  Peloufo. 

PIOULA,  V.  n.  V.  Piéulâ. 

PIOULAIDB,    montp,,    s.  m.    V.  Pieu- 
laire. 
PIOULAIttB,  s   m.  V.  Piéulaire. 

PIOULEL.PIOULET,  PIOULBTA.  V.  Piéu- 

lel,  Piéuletâ. 

PIOOLBTO,  S.  f.  Hachereau.  —  Ety., 
dim.  de  piolo,  hache. 

PIOULO,  S.  f.  Pipi  farlouse.  V.  Piéulo. 

PIO0NO.  PROV.,  s.  f.  Pivoine.  V. 
Pèonno. 

PIOirS,o,  adj.  Pios,  pieux,  euse. — 
Gat.,  esp.,  port.,  riAL.,  pio.  —  Ety. 

LAT.,  piUS. 

PIOnSOHENT,  adv.  Piousambn,  pieuse- 
ment, dévotement.  —  Ety.,  piouso  et 
le  suffixe  m>eni. 

PIOnsODS,  ouso,  adj.  Couvert,  e  de 
puces.  Y.  Piéuzous. 
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PIOUSSÂ,  PI0U8SAL,  V.  Piéussà,  Piéus- 
sal. 

FIOUTÂ,  PIOUTAIRE,  Y.  Piéutâ,  Pieu- 

taire. 

FIOUTAOO,  BiTERR.,  3.  f.  Couvée  d'une 
din'le.  —  Ety,,  pioto,  dinde. 

PIOUTAIRE.  0,  s.  m.  et  f.  Gardeur^ 
euse  de  dindons.  V.  Piotaire. 

PIOUTAREL,  GAST.,s.  m.  Piailleur.  V. 
Piéutarel. 

PIOUIADO,  GAST.,  s.  f.  Cliiure  de 
puce,  piqûre  de  puce.  —  Ety,,  piouze. 

PIOUZB,  CAST..  9.  m.  Puce.  V.  Piéuze. 

FIOnziER,  CAST.,  s.  m.  Endroit  où  il 
y  a  beaucoup  de  puces.  —  Ety., 
piouze, 

FIOZOU;  LiM.,  s.  m.  Puceron,  genre 
d'insectes  hémiptères,  vivant  en  société 
sur  les  plantes. 

FIFA,  CAST.,  cÉv.,  V.  a.  Fumer  du  ta- 
bac ;  fumer  la  pipe.  —  Gat.,  esp.,  pi^ 
par  ;  ital.,  pipare.  —  Ety.,  pipo. 

PIPA,  V.  a.  Piper,  prendre  des  oi- 
seaux à  la  pipée  ;  au  fîg.  piper,  trom- 
per, attirer,  fasciner,  filouter  au  jeu.-— 
Ety.  lkt.,  pipare.,  siffler. 

PIPA,  DAUPH.,  s.  f.  Primevère.  V. 
Prinranièiro. 

PIP  ADO,  s.  f.  Plein  une  pipe  de  ta- 
bac -,  plein  une  futaille  de  vin  ou  de 
toute  autre  liqueur  ;  en  provençal,  pi- 
pado  sert  à  désigner  la  fleur  du  tussi- 
lage, appelée  aussi  flour  de  pipo,  et 
celle  du  colchique  d'automne.  —  Ety., 
pipo. 

PIPADO,  PROv.,  s.  f.  Poupée.  — 
Bitbrr.,  pd^fo. 

PIPADO,  s.  f.  Pipée,  chasse  à  la  pi- 
pée —  Ety.,  s.  part.  f.  de  pipdy  pi- 
per. 

PIF  AIRE,  s.  m.  Fumeur,  celui  qui 
fume  la  pipe  ;  chasseur  à  la  pipée.  — 
—  Ety.,  pî'pâ,  fumer,  piper. 

PIF  AL,  6A$c.,  s  m.  Tache,  bigar- 
rure. V.  Pigal. 

FIFALHA,  GASC,  V.  a  Tacheter;  pi- 
palhat,  ado,  part ,  tacheté,  ée.  V.  Pi- 
galhà. 

PIP  AN,  Giv.)  s.  m.   Grande   futaille, 


grande  pipe.  —  Syn.  pipardo,  —  Ety., 
augm.  de  pipo, 

PIPARDO,  AGEN.,  CAST.,  s.  f.  Grosse 
barrique.  —  Ety.,  augm.  de  pipo» 

Tnstem  aïs  semais  e  pipaudob  ! 
Tustem,  car  loa  bourre  de  mai 
Pleno  loa  cabot  e  loa  chai. 

JAsinir. 

PIPAROT,  s.   m.  Baril.  —  Syn.  pipot. 

—  Ety.,  dim.  de  pipo, 

PIPAS80,  s.  f.  Grosse  et  vilaine  pipe 
à  fumer;  grande  barrique.  —  Ety., 
augm.  de  pipo. 

PIPAU,  auto,  GASG.,  adj.  Malpropre, 
désordonnée  dans  sa  mise. 

PIPADDOON,  PHov.,  s.  m.  Nouet  dans 
lequel  on  met  une  substance  quelcon- 
que ;   au  flg.  enfant  au  maillot. 

PIPAUTA,  GASC,  V.  a.  Salir,  rendre 
sale,  malpropre.  —  Ety.,  pipau. 

PIPERAIRE,  CÉV.,  s.  m.  Marchand  épi- 
cier ;  au  propre,  marchand  de  .  poi- 
vre. —  ETY.,pi/?é?r,  poivre. 

PIPETO,  s.  f.  Petite  pipe  à  fumer;  pe- 
tite barrique.  —  Ety.,  dim.  de  pipo. 

PIPBYAIRE,  LIM.,  s.  m.  Oiseleur, 
chasseur  à  la  pipée.  —   Syn.  pipaire, 

—  Ety.,  pipà^  piper. 

PIPI,  s.  m.  Faive  pipi^  pisser,  uriner; 
terme  de  nourrice. 

PIPI,  B.-LiM.,  NARB.,  S.  m.  Grand- 
père,  aïeul  j  TouL.,  parrain.  —  Gast., 
pupi. 

PIPI,  s.  m.  Pipi,  nom  donné  à  plu- 
sieurs oiseaux,  dont  quelques-uns  ont 
été  confondus  avec  les  alouettes,  parce 
qu'ils  ont  comme  elles  l'ongle  posté- 
rieur relativement  très-long.  On  con- 
naît six  espèces  de  pipis  .  !•  le  pipi 
des  buissons,  Anthus  sepiarius  ;  2»  le 
pipi  Richard,  le  plus  gros  de  tous,  ap- 
pelé aussi  grosso  priéulo  ;  3«  le  pipi 
spioncelle  ou  spipolette,  Anthus  aquatU 
ciiSi  presque  aussi  gros  que  le  précé- 
cédent,  appelé,  à  Nimes,  cici  dei  gros\ 
et  à  Montpellier,  petourlina,  c'est 
l'alouette  pipi  de  Buffon  ;  4»  le  pipi 
rousseline,  Anthus  rufescensy  appelé 
piéulo,  à  cause  de  son  cri  ;  5«  le  pipi 
farlouse,  Anthus  pratemis,  le  cujelier 
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de  BufTon,  qui  vieat  souvent  planer 
au-dessus  du  miroir  du  chasseur  d'a- 
louettes ;  6*  le  pipi  des  arbres,  An- 
ihits  arboreus,  appelé  aussi  lonrdret, 
grasset.  —  Syn.  piïulin,  qui  s'applique 
à  toutes  les  espèces. 

FIFIOO,  B.-LiM.,  CAST.,  s.  f.  Pépie.  V. 
Pepido. 

PIPIDOUN,  s.  m.  Pou  des  oiseaux.  V. 
Pepidoun. 

PIPO,  s*  f.  Pipe  à  fumer  ;  pipe,  fu- 
taille propre  à  contenir  du  vin  ou 
d'autres  liqueurs  ;  val  pas  uno  pipo  de 
tabat,  il  ne  vaut  pas  un  vieux  sou  ; 
mal  de  pipo  lou  vire  I  puisse-t-il  tom- 
ber ivre  mort  !  —  Gat.,  ESP.,  PORT., 
pipa;  iTAL. ,  pippa.  —  Ety.,  Roman, 
ptpa,  tuyau,  d'où  le  sens  de  tonneau, 
qui  est  un  large  tuyau,  et  de  pipeau  ; 
pipa  est  comme  •pipo  un  subst.  verb. 
de  pipà^  dérivé  du  lat.  pipare,  siffler. 

PIPO,  8.  f.  Flour  de  pipo.  fleur  du 
tussilage.  V.  Pipado. 

PIPO-DE-HAL,  B.'LiM.,  s.  f.  Bubo,  pus- 
tule ;  croûtes  qui  se  forment  à  la  tète 
des  enfants.  —  Syn.  pipot.  qui  a  à 
peu  près  le  môme  sens. 

PIPOT,  B.-LiM.,  s.  m.  i  nflure  causée 
par  la  putréfaction  ou  la  suppuration. 
V.  le  mot  précédent. 

PIPOT,  s.  m.  Baril;  au  ilg.  petit 
homme  trapu,  Syn.  piparot  —  Ety., 
dim.  de  pipo.  Il  signifie  aussi,  dans  le 
dial.  toulousain,  pet-en-gueule  ;jougà 
à  quatre  pipots,  jouer  à  pet-en-gutule. 
y,  Pet-en-goulo. 

Tontes  i  perdoa  la  paranlo, 
£  la  prnzoïl  nous  ven  as  pots 
Qaand  perlic  e  lebrans  ea  taalo 
Cabassoun  à  quatre  fipots. 

GOUDULIN. 

PIQUÉ,  cÉv.,  S.  m.  Siteile  torche- 
pot.  V.  Pic  blu. 

FIQUE-POUL.  s.  m.  V.  Pico-poul. 

PIQUERNÂ,  DAUPH.,  s.  f.  Chassie.  V. 
Lagagno . 

PIQUET,  s.  m.  Piquet,  petit  pieu  que 
l'on  fiche  en  terre;  B.-LiM.,étai,  étan- 
çon.  —  Esp.,  piqueté,  —  Ety.,  dim.  de 
pic. 

PIQUET,  B.-LiM.,    s.    m.    Piquet;  jeu  1 


d'enfants  qui  consiste  à  enfoncer,  en  le 
jetant  à  tour  de  bras,  un  piquet  dans 
la  terre  molle  ;  l'autre  joueur  doit 
chercher  à  1  arracher  avec  un  autre 
piquet  qu'il  lance  contre  le  premier  ; 
s'il  y  réussit,  il  le  jette  aussi  loin  qu'il 
le  peut,  et  son  adversaire  est  obligé 
d'aller  le  chercher. 

PIQUETA,  v.  a  Piqueter,  planter  des 
piquets,  marquer,  borner  avec  des  pi- 
quets ;  éiançonner  ;  se  piqueta,  }f.  t. ^ 
s'arrêter  sur  place,  rester  immobile 
comme  un  piquet.  —  Ety.,  piquet, 

PIQUETADO,  s.  f.  Rangée  de  piquets 
fichés  en  terre.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
piqueta. 

PIÛUBTO,  s.  f.  Piquette,  vin  fait  avec 
de  l'eau  qu'on  fait  fermenter  dans  le 
marc  de  raisin  ;  petit  vin.  —  Ety., 
pied,  iricoler,  parce  que  ce"  vin  picote 
la  langue. 

PIQUETO,  s.   f.  Serpe,  serpette  ;  outil 
dont  on  se  sert  pour  ôter  le  tartre  des" 
tonneaux.—  Ety.,  dim.  «Je  pic. 

PIQUETO,  cÉv.,  s.  f.  Espèce  de  petite 
ohve . 

PIQUIERO,  CÉV.,  s.  f.  Pique,  petite  que- 
relle, fâcherie,  aigreur  entre  deux  per- 
sonnes  —  ETY.,p2câ,  piquer,  fâcher. 

FIQUINI,  gast.,  s.  m.  Pique-nique. 
V.  Pic-nic. 

PIRASTRE,  PROv.,  s.  m.  Poirier  com- 
mun qui  croît  spontanément  dans  les 
bois  ;  il  est  aussi  synonyme  de  pet^us'^ 
sier* 

PIRE,  0,  adj.  compar.  Peirf,  pire, 
plus  mauvais,  détestable  ;  avec  Tarti-, 
de  il  devient  un  superlatif,  lou  pire 
le  pire,  le  plus  mauvais,  et  il  s'em- 
ploie substantivement  ;  c'est  aussi  un 
adverbe  dans  le  dial.  cévenol,  et  il 
signifie,  très,  beaucoup,  infiniment  : 
es  pire  que  poulit,  il  est  très-joli  ; 
l'aime  pire,  je  l'aime  beaucoup. —  Syn. 
pivi- —  Ety.  lat.,  pejor, 

PIRI,  adj.  compar.  V.  Pire. 

PIRI,  B.-LiM.,  v.  n.  V.  Péri. 

PIRIER,  pROv.,  s.  m.  V.  Perier. 

PIRTOUT,  adv.  V.  Pertout. 
PIRINOUBTO,    D.-Liu.,    S.    f.    Toupie; 
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cresU)û  de  piringueto,  tenon  de  bois 
qui  sunnonte  la  toupie  ;  ciovel  de  pi- 
ringuelOy  pivot  de  fer  de  la  toupie.  — 
M.  sign.  baudufo. 

POLES,  BÉARN  ,  s.  f.   p.    Le   devant 
d'une  chose. 
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FIRQC,  GAsc,  s.  m.  Bourgeon,  jeune 
pousse. 

PIBOL,  CAST.,  cÉv.,  s.  et  adj.  I*at  ; 
écervelé  :  garo  lou  pirol  !  vois  ce 
fat! 

Pmou,  CÉV.,  s.  m.  (pirôu).  Blanc, 
ancienne  monnaie  de  cuivre,  valant 
cinq  deniers  ;  pesso  de  très  (piràus), 
pièce  de  six  blancs  ou  de  cinq  liards  ; 
de  nos  jours,  la  pièce  de  six  blancs 
valait  deux  sous  et  demi* 

PHOUCâ,  gasc,  v.  n.  Germer,  bour- 
geonner. —  Ety.,  piroo,  bourgeon. 

PmOUCOUHA,  GASC,  V.  n.  Piauler,  en 
parlant  du  dindon.  Onomatopée. 

PIROUTÉntiO,  cév.,  s.  f.  Ancienne  pièce 
de  monnaie  de  cuivre,  qui  valait  trois 
blancs  ou  quinze  deniers. 

PIS,  s.  m.  Pissat,  urine.  — ■  Syn. 
pissin,  pissun.  —  Ital.,  pwao.  —  ETY., 

Entre  la  merdo  et  lun  pis 
Lon  bel  efant  se  nourris. 

Pbo. 

PIS,  S.  m.  Pis,  tétine  des  vaches,  des 
chèvres,  des  brebis,  etc.  —  Ety.  lat., 
picius. 

PISA,  CÉV.,  v.  a.  V.Pizâ. 

PUCno,  s.  f.  PisciNA,  piscine,  grand 
réservoir  d'eau  ;  lieu  dans  les  sacris- 
ties où  l'on  jette  l'eau  qui  a  servi  à  la- 
ver les  vases  sacrés  et  le  linge  d'autel. 

—  CaT.,  ESP.,  PORT.,    ITAL.,  pisCVia.  — 

Ety.  lat„  piscina. 

POGOUALIO,  TOUL.,  civ.,  s.  f.  Mar- 
maille, troupe  d'enfants. 

PI8IEK,  DAUPH.,  V.  a.  Piler,  broyer. 
V.  Pizà. 

PI8QUIFA8,  loc.  adv.  Non,  certes.  V. 
Pesqui. 

PISSA,  V.  a.  et  n.  Pissar,  pisser,  uri- 
ner; au  fig,  jaillir;  pissà  lou  sang, 
pisser  le  sanff  ;  lou  sang  pisso,  le  sang 
jittlit  ;   a  pissat  vergougno^  il   a  bu 


toute  honte.  —   Gat.,  pixar  ;   ital., 
pisciare 

PISSACAN,  s.  m.  V.  Pissocan. 

PISSADOU,  PISSADOUH,  s.  m.  Vas*  de 
nuit,  pot  de  chambre;  pissoir,  lieu 
destiné  dans  quelques  endroits  publics 
pour  y  aller  pisser;  par  analogie,  terrain 
bas  qui  reçoit  les  eaux  de  ceux  qui 
sont  au-dessus  —  Ety,,  pissà, 

PISSABOUNADO,  cév.,  s.  f.  V. 

PISSADOUNAT,  s.  m.  Plein  un  pot  de 
chambre.  —  Ety.,  pissadoù, 

PISSABNO,  s.  f.  Pissat,  urine,  et  par- 
ticulièrement .  urine  corrompue  qui 
répand  une  mauvaise  odeur;  urine 
des  animaux.  —  Ety.,  pissa. 

PISSAOOU,  pnov.,  s.  m.  Bunion  bul- 
beux ou  terre-noix.  V.  Bisoc. 

PISSAIHB,  airo,  PISSARBLLO,  s.  m. 
et  f.  Pisseur,  euse,  qui  pisse  souvent. 
Syn.  pissous,  —  Ety.,  pissâ. 

PISSALAT,  PROv.,  s.  m.  Sauce  pi- 
quante, provenant  de  la  macération  du 
poisson  salé.  -Ety.   altér.  de  pèi-salat. 

PISSALLtiT,  s.  m.  Pissenlit,  enfant 
qui  pisse  au  lit. 

PISSALLâlT,  s  m.  Pissenlit  ou  dent  de 
lion,  Taraxacum  officinale^  pi.  de  la 
fam.  des  Synanthérées,  à  fleurs  jau- 
nes. — '  Syn.  pisso-au^lié,  pissocan,  pis- 
sochin,  dent  de  lioun^  mal  d'uels, 
mourre-pourcin,  pairin^,  peirin,  pela- 
lagagno,  engraisso-porcs . 

PISSAHfiNT,  s.  m.  Pissement  ;  pissa- 
ment  de  sang,  pissement  de  sang.  — 
Ety.,  pissà ^ 

PISSARADO,  s.  f.  Grande  quantité 
d'urine  répandue  par  terre  ou  dans  le 
lit.  —  Syn.  pissarasso.  —  Gat.,  pixa- 
rado.  —  ETY.,pmâ 

PISSABASSO,  s.  f.  V.  Pissarado. 

PISSARÈU,  PROv.,  s.  m.  Ganal  de  l'u- 
rètre. —  Ety.,  pissà. 

PIS8AR0T0,  PROV.,  s.  f.  Eau  qui  tombe 
de  haut,  cascade  ;  longue  traînée  d'u- 
rine. —  Ety.,  pissà, 

PISSAROns,  0,  PROV.,  s.  et  adj.  Pis- 
seur, euse,  qui  pisse  souvent.  —  Ety.» 
pissà. 
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PISSÂULrt,  s.  m.  Pissenlit.  V.  Piss^l- 
lèit. 

PlSSimo  (Herbo  de},  s.  f.  Gremil  oflU 
cinftl.  V.  Gremil. 

FISSICHUf,  DAUPH.,  s.  m.  Panaris.  \. 
Panari. 
PISSIN,  pROV.,s.  m.  Pissat.  V.  Pis. 

PISSOCÂN,  s.  m.  Pissenlit,  Y.  Pissai- 
leit  ;  M.  nom,  l'euphorbe  des  vallons, 
Euphorbia  characias  ;  l'euphorbe  mon- 
noyer,  E.  chamœcise  ;  l'euphorbe  ré- 
veille-matin, E.  helioscopia  ;  l'ellébore 
fétide  ou  pied-de-gritfon  ;  la  morelle, 
en  Languedoc  ;  enfin,  on  donne  aussi 
le  nom  de  pissocan  aux  champignons 
suspects  ou  vénéneux.  —  Syn.  pisso- 
chin,  pissochiSf  pissochans, 

PI8S0GÂT,  pROv.,  s.  m  Muscari  à 
toupet.  —  Syn.  cebouiado,  V.  Barra- 
let. 

PISSOCHIN,  FIS80CHIS,  s.  m.  Pissenlit, 
"V.  Pissallèit  ;  Y.  aussi  Pissocan. 

PISSQCHIS,  s.  m.  Panaris.  —  Dauph., 
pissichin.  Y.  Panari. 

PISSOCO,  cÉv.,  s.  m.Polypore  bigarré, 
ou  potiron  rouge,  champignon  véné- 
neux. —  Syn.  pissocan,  pissogot,  masso- 
parent, 

PIS80-FRBCH,  s.  m.  Pisse-froid,  per- 
sonne d'un  tempérament  froid  et  fleg- 
matique ;  personne  insensible  ;  il  si- 
gnifie aussi,  cacochyme,  impuissant  ; 
ladre,  avare.  —  Syn^.  pisso-prim. 

PISSOGOT,  CÉv.,  s.  m    Y.  Pissocô. 

PISSO-OQUS,  Toi]L.,s.  m.  Champignon 
gris  en  forme  de  cloche,  à  long  pédi- 
cule et  à  lames  noirâtres  ;  touffe 
d*herbe  sur  laquelle  les  chiens  pissent 
habituellement. 

PI8S0L,  s  m.  Jet,  jaillissement  ;  lou 
sang  rajabo  à  bds  pissais^  le  sang  jail- 
lissait à  gros  bouillons.  —  Agen  ,  pi- 
ohàl  ;  B.-LiM.,  pissorol;  phov.,  pissou, 

PI880-LÂCH,  s.  m.  Agaric  qui  rend 
une  liqueur  blanche  comme  le  lait 
quand  on  le  coupe,  Agaricus  lactifluus. 
—  SY^.pisso-laii. 

PI880LAIT,  s.  m.  Y.  Pisso-lach. 

'  PI8S0LIECH,  ROUERG  ,  s.  m.  Pissenlit. 
Y.  Pissallèit. 
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FISSO-KilU,  PRov.,  s. m.  Lamier  taché 
Lamium  niaculatum,  pi.  de  la  fana,  des 
Labiées. 

PI880-PALH0,  s.  m.  Sas,  tamis  à  lar- 
ges voies. 

PI8S0-PRI1I.  s.  m.  V.  Pisso-frech. 

FISSO-RATO,  B.-LiM.,  s.  f.  Chauve- 
souris.  Y.  Rato-penado. 

PISSOROL,  B.-LiM.,  s.  m.  Jet  que  for- 
me un  liquide  qui  s'échappe  par  une 
petite  ouverture  ;  jaillissement.  — 
Syn.   pissol.  —  Ety.,  pissâ. 

PISSOROL,  B.-LiM.,  adj.  Bla  pissoroly 
blé  noir  qu'on  sème  après  la  récolte 
du  seigle. 

PI880R0T0,  tiM.,  s.  f.  Chauve-souris, 
V.  [{alo-penado;  cannelle  ou  petit  tuyau 
de  bois  ou  de  roseau  dont  on  se  ^ert 
pour  tirer  du  vin  d'une  futaille.  — 
Ety.,  pissâ. 

PISSO-SANO,  s.  m.  Mal  rouge,  maladie 
qui  fait  périr  les  brebis  en  très-peu  de 
temps. 

PISSOTQ,  s.  f.  Gremil  officinal,  gremil 
violet.  Y.  Gremil. 

FISSOTO,  s.  f.  Pissote,  canule  de  bois 
au  bas  d'un  eu  vie  r  à  lessive. 

PISSOU,  s.  m.  (pissôu).  Y.  Pissol. 

PISSOULIER,  CAST.,  s.  m.  Pissotière  ; 
urine  ramassée  dans  un  trou  ou  dans 
un  fossé.  —  Ety.,  pissà, 

FISSOUNIA,  PROV.,  V.  n.  Pissoter.  V. 
Pissourlâ. 

FlSSOnO,  PISSOUSQ,  3.  f.  Raie  oxyphin- 
que,  Raia  oxyrynchus,  H,  rostrata, 
poisson  de  mer.  —  Syn.  blanqueio, 
flansado^flaasadOtClavelado. 

FISSOURÉ,  PROV.,  s.  m.  Pissotière  ; 
petit  jet  d'eau.  —  Syn.  pissoulier,  pis^ 
sourie.  —  Et  Y.,  pissà. 

PISSOURIA,  V.  n.  Y. 

PISSOURLA,  V.  n.  Pissoter,  pisser  sou- 
vent et  en  petite  quantité.  —  Syn. 
pissounià,  pissouriâ,  pissouHà,  pissour- 
lejà.  —  Ety.,  pissà. 

PISSQURLÉ,  PROV.,  s.  m.  Canule  d'un 
cuvier,  d'une  tinette  ;  petit  jet,  lilet 
d'eau  ;  pissotière .  —  Syn.  pisisolo.  V. 
Plssouré. 
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mSOinUiBJA,  v.  n.  V.  Pissourlà. 

VI880US,  ouso,  ouoi  s.  m.  et  f.  Pis- 
seur,  euse.  V.  Pissaire  ;  employé  adj. 
il  signifie,  mouillé  d'urine,  qui  sent  le 
pissat.  —  Ety.,  pissâ. 

PI8S0UTIA,  V.  n.  Pissoter  V,  Pis- 
sou  rlâ. 

FI88Q-YI,  3.  m.  Bourgeon  auquel  on 
laisse  un  grand  nombre  d'yeux  pour 
qu'il  produise  une  plus  grande  quan- 
tité de  raisins  ;  marcotte  de  vigne  en- 
racinée {barbado). 

PI8S0-YINAGRE,  S.  m.  Personne  mé- 
chante Pt  hargneuse;  avare,  vilain, 
pince-maille. 

rasuiSNO,  PRov.,  s.  f.  Pressant  be- 
soin de  pisser.  —  Syn.  pissugno^  pes' 
sugno,  —  Ety.,  pmâ. 

PISSUftNO,  s.  f.  V.  Pissuègno  ;  grando 
pissugnoy  femme  grande  et  efflanquée. 

VDSDK,  PROv.,  s.  m.  Pissat,  urine.  - 
Syk.  pissin,  V.  Pis. 

PUT,  pROv.,  adv.  Per  acot  pisi,  cela 
n'en  vaut  pas  la  peine  ;  Syn.  biterr., 
per  acà  rai. 

PIITA,  PROV.,  V.  a.  Piler,  broyer,  ré- 
duire en  pâte  ;  fouler,  écraser  sous 
les  pieds  ;  pisiaty  ado,  part.,  broyé,  ée, 
foulé.  —  Esp.,  pùtar  ;  ital,,  peatare, 
—  Ety.  lat.,  pisiare,  piler. 

PISTACIOBA,  PROV.,  s.  m.  Homme  pas- 
sionné pour  les  femmes. 

PVTACIon,  s.  m.  Pistachier  com- 
mun, Pistacia  vera,  arbre  de  la  fam. 
des  Térébinthacées. 

PISTACia  SB  TBRRO,  s.  f.  Arachide, 
froit  de  Tarachidne,  pi.  de  la  fam.  des 
Papilionacées 

PUTA&HO,  PROV.,  s.  f.  Quantité  de 
graines  de  lin  qu'on  met  à  la  fois  au 
moulin  pour  les  réduire  en  farine.  — 
Ety.,  pista,  broyer. 

PI8TEL,  PROV.,  s.  m.  Pilon.  —  Syn. 
pesiel.  -r  Ety.  lat.,  piflillum. 

PI8X0,  8.  f.  Piste,  trace,  vestige  des 
pieds  des  animaux,  et  aa  6g.  des  hom- 
mes. —  Syn.  GA8T.,  pw/ro,  ,f.  a.  — 
Ety.  lat. y  pislus,  battu,  frayé,  tracé. 

PUTOLO,  s.  f.  Pistole,  ancienne  mon- 
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naie  de  compte  qui  valait  dix  livres  ; 
cent  pisiolos^  mille  francs  ;  c'est  aussi 
le  nom  d'une  monnaie  d'Espagne  et 
d'Italie. 

PISTOLQ,  BITERR.,  S.  f.  Étincelle  qui 
s'échappe  avec  explosion  d'une  bûche 
qui  brûle  ou  du  fer  rougi  battu  sur 
l'enclume;  pistolos-,s.  f,  p.,  gendar- 
mes. On  trouve  dans  les  poésies  de 
Jasmin,  le  mot  bispolo  avec  la  signi- 
fication d'étincelle  ;  l'étymologie  de  ce 
mot  est  inconnu,  c'est  probablement 
une  altération  de  pistolo,  dérivé  de 
l'Espagnol  et  de  l'Italien,  pistola,  pisr 
tolet;  ce  qui  s'applique  très-bien  à  une 
étincelle  qui  fait  une  explosion  qu'on 
compare  à  celle  de  cette  arme  à  feu. 
—  Syn.  beliigo,  esperlenc,  esperlo. 

PISTOULADO.  cév.,  toul.,  s.  f.  Coupa 
de  pistolet  ;  T.  du  jeu  de  quilles,  re- 
venue. —  Syn.  pistouletado,  plus  con- 
forme à  l'étymologie,  le  mot  dérivant 
de  pistoulet. 

PI8T0ULEJA  (Se),  prov.,  v.  r.  Se  bat- 
tre au  pistolet.  —  Ety.,  pistoulet, 

PISTOULET,  s.  m.  Pistolet,  arme  à 
feu  qu'on  tire  d'une  main;  au  fig., 
homme  de  rien  ;  à  Béziers,  pain  d'une 
forme  oblongue,  qui  ne  ressemble  pas 
plus  à  un  pistolet,  quoiqu'on  l'appelle 
ainsi,  que  celui  qu'on  appelle  flûte  à 
Paris  ne  ressemble  à  cet  instrument 
de  musique*—  Syn.  pistouret.—  Cat., 
pistolet  ;  port,,  pistolete.—  Ety.  ital., 
pistola,  dont  il  est  un  diminutif. 

PISTOULETADO,  s.  f.  Plusieurs  coups 
de  pistolet  tirés  en  môme  temp».  — 
Syn.  pistoulado.  -^  Ety.,  pistoulet, 

PISTOURST,  PROV.,  s.  m.  V.  Pistou- 
let. 


PI8TRE,  BITERR.,  s.  m.  Fossoyeur, 
celui  qui  enterre  les  morts.  —  Ety. 
Roman.,  pistre,  pestre  ^  du  latin 
pisior,  boulanger.  —  Avant  la  Révolu- 
tion, un  grand  nombre  de  sépultures 
existaient  dans  les  murailles  ues  cloî- 
tres, et  leur  ouverture  avait  ordinai- 
rement la  forme  de  la  bouche  d'un 
four;  c'étaient  des  fours  à  cercueil, 
comme  il  en  existe  dans  l'Orient  à  la 
montaghe  d'Ephraïm  ;  d'où  est  venu 
le  nom  de  pistre,  boulanger,  fournier. 
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donné  à  l'individu  qui  introduisait  les 
cercueils  dans  ces  fours  ;  ce  nom  est 
resté,  dans  l'idiome  biterrois,  avec  l'ac- 
ception générale  de  fossoyeur. 

PI8TH0,  GAST.,s.  f.  Piste.  V.  Pisto 

PIT,  AGBN.,  s.  m.  Coup,  blessure.  V. 

PiO. 

PITà,  PROv.,  V.  a.  PiTAR,  becqueter, 
prendre  sa  nourriture  avec  le  bec, 
donner  des  coups  de  bec  ;  au  flg. 
manger  à  petits  morceaux;  pità d'aise, 
manger  doucement  et  en  ménageant  la 
pitance.—  Ety.  agen.,  pit,  coup  (de 
bec). 

FITADQU8,  e,  bêarn.,  adj.  Compatis- 
sant, e.  V.  Pietadous. 

PITADUBO,  PROV.,  s.  f.  Piqûre  de 
puce  ou  de  tout  autre  insecte  ;  chose 
becquetée  ;  chiure  de  mouche.  — 
Ety.,  pità» 

PITAIfiE,  PR0V.<  s.  m.  Qui  commence 
à  becqueter,  à  manger  seul,  en  parlant 
d'un  oiseau  ;  au  fig.  homme  qui  se 
laisse  facilement  tromper. —Ety.,  pitd^ 

PITÂNGETO,  s.  f.  Petite  pitance,  douce 
pitance;  fa  pintaceto.  ménager  les 
morceaux  en  mangeant.  —  Syn.  fa 
jinLet,  fa  pinquet,  faire  minet.—  Ety., 
dim.  de  pitanso. 

PITÂNCIER,  cév.»  s.  m.  Pitancier,  re- 
ligieux chargé  de  distribuer  la  pitance 
à  chaque  membre  de  la  communauté. 

PITAN8A,  cÉv.,  V.  n.  Manger  beau- 
coup de  pain  et  peu  de  pitance,  Syn. 
coumpanejà,  coumpanaigejà  ;  il  signi- 
fie aussi  manger  avec  goût  et  appétit  ; 
au  fig.  ménager,  ne  mettre,  ne  prendre 
d'une  chosj  que  fort  peu.  V.  Pitanso. 

PITANSO,  s.  f.  Pitance,  aliment  au- 
tre que  le  pain  ;  ce  qu'on  mange  avec 
le  pain  ;  manjà  soun  pa  sens  pitanso, 
manger  son  pain  sec  ;  proumetré  mai 
de  pitanso  que  de  pa,  promettre  plus 
qu'on  ne  peut  tenir  ;  acà  val  de  pi- 
tanso., se  dit  d'une  bonne  plaisanterie, 
d'une  chose  très-amusante.  —  Dauph., 
pidansL  —  Gat.,  pitansa  ;  ksp.,  joi- 
tanza;  port.,  pitança  ;  ital.,  pie- 
tanza.  —  Ety.  b.-lat.,  pictantia,  pi- 
tance donnée  à  chaque  moine,  mot 
dérivé  de  picta^  pi  te,    sorte  de  petite 
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monnaie  à  laquelle  est  évaluée  cette 
pitance  ;  il  serait  peut-être  plus  na- 
turel de  voir  dans  pitanso  un  subs- 
tantif verbal  de  pitansà,  fréquenta- 
tif, comme  piiassày  de  pità,  becqueter, 
manger  ù  petits  morceaux. 

PITAH,arre,  BÉABN.,adj.  Ivre.—  Ety., 
W6oç,  ivrogne. 

PITASSA,  PROV.,  V.  a.  Donner  de  nom- 
breux coups  de  bec  ;  becqueter  à 
plusieurs  reprises.  —  Ety.,  fréq.  de 
pila,  becqueter. 

FITASSAT,  ado,  part.  Becqueté,  ée  ; 
poumo  pitassado,  pomme  becquetée. 

PITAT,  ado,  part.  Becqueté,  ée. 

PITAU,  LiM.,  s.  m.  Hôpital.  V.  Hes- 
pital. 

PITCHQU,  s.  m.  Fauvette  pitchou  ou 
fauvette  de  Provence,  Sylvia  provin- 
cialis,  oiseau  de  l'ordre  des  Passereau^ 
et  de  la  lam.  des  Subulirostres.  -— 
Syn.  hisquerlOy  bouscarido. 

PITETO,  PROV.,  s.  f.  Poupée.  —  Ety., 
pitito,  petite. 

FITHAR,  BÉAHN.,adj.  Ivre.  V.  Pitar. 

PITIT,  0,  GASc,  LIM.,  adj.  Petit,  e.  — 
Syn.  pichoù,  ouno.  Y,  Petit. 

PITO,  CÉV.,  s.  f .  PiCTA,  petite  mon- 
naie de  cuivre  qui  valait  la  moitié 
d'une  obole  et  le  quart  d'un  denier.  — 
Ety.  b.-lat.,  picta,  pictavina,  petite 
monnaie,  frappée  à  Poitiers. 

PITQ-DARDÉNQ8,  s. m.  Grippe-sou.-- 
Ety.,  pito,  qui  becquette  ou  qui  at- 
trape, dardènos,  les  pièces  de  deux 
liards,  la  monnaie  en  général. 

PITO-fiALINO,  PROV.,  Bunias  fausse 
roquette,  Bunias  erucago^  pi.  de  la 
fam.  des  Grucilôres.  —  Syn.  ravanasso- 
fèro. 

FITQIiIER,  LiM.,  s.  m.  Hospitalier.  V. 
Houspitalier. 

PIT0N8A,  B.-LiM.,  V.  a.  Nourrir  quel- 
qu'un abondamment,  lui  donner  beau- 
coup de  pitance.  —Ety.,  pitanso» 

PITOT,  cÉv.,  s.  m.  Garçon  ou  aide- 
berger.  —  M.  sign.  diagou,  goujar,  — 
Ety.,  pitit  ;  pitot  est  un  contraction  de 
pititot. 
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PlfOUET,  oueto,  cév.,  prov.,  s.  m.  et 
f.  Jeune  garçon,  jeune  fille,  servante; 
mousse.  —  Ety.,  pilot. 

PITOUBTAS,  PROV.,  s.  m.  Gros  garçon  ; 
boQ  enfant.  —  Sy».  pitoulas,  —  Ety, 
aagm.  de  piiouet. 

PITOUN,  s  m.  Piton,  sorte  de  clou 
dont  la  tète  est  en  forme  d'anneau. 

PITOUTAS,  PROV.,  s.  m.  Très-gros 
garçon.  —  Syn.  pitouetas. 

PITRA,  AGAT.,  PROV.,  V.  a.  Piétiner 
de  rage,  de  colère, endôvpr,  se  fâcher, 
éprouver  un  grand  dépit. 

PIIRACO,  TOUL  ,  s  f.  Vieille  prosti- 
tuée. —  Ce  mot  est  probablement  une 
altération  de  patraco,  qui  se  dit  d'une 
machine  usée. 


PITIAL,  CÉV.,  s.  m.  Peitral,  poi- 
trail. V.  Peitral. 

PITRALÉ,  FITRALBT,  pkov.,  s.  m. 
Nom  d'une  pièce  de  charpente. 

PITRA88A,  V.  a.  Faire  une  chose  ma- 
ladroitement, la  gâter  ;  pUrassat,  ado, 
part.,  accommodé,  ée.  V.  Apitrassà, 
Âpitrassat. 

PITEB,  prov.,  s.  m.  Pit,  poitrine, 
poitrail  des  boeufs,  leur  fanon  ;  gésier, 
jabot  des  oiseaux  ;  estomac—  Daoph., 

PITHB,  CÉV.,  s.  m.  Nom  commun  au 
plongeon  imbrim  et  au  petit  plongeon. 
Y.  Plounjoun. 

PrntÉ,  FITRET,  CÉV.,  s.  m.  Petite 
poitrine.  —  Ety.,  dim.  de  pitre, 

PITRBT,  MONTp.,  s.  m,  Grèbe  casta- 
gneux.  V .  Gabusset. 

PITRO.  DAUPH.,s  f.  Poitrine;  cœur; 
am  quoqiieren  din  lo  pitro^  avoir  quel- 
que chose  sur  le  cœur.  —  Pnov.,  pi^ 
tr^i  poitrine. 

PITRQU.  CÉV.,  s.  m.  Solive,  pièce  de 
charpente  qui  soutient  un  plancher  ; 
CAST.,  chevron  {cabiroù), 

PIÏÏB,  CÉV.,  prov.,  s.  m.  Pic,  som- 
met, falaise.  —  Syn.  pivoii  ;  c'est  pro- 
bablement une  altération  de  pic,  qui 
signifie,  en  Gaëiique,  pointe. 

PIULA,  V.  n.  V.  Piéulâ. 

PIULAStaO,  GAsc,   s   f.    Piaulement, 
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piaillement.  —   Ety.,  piuld.  V.  Piou- 
lament. 

PIDLEL,  s.  m.  V.  Piéulel. 

PIOLET,  s.  m.  Gloussement.  —  Ety., 
piulâ. 

PIULII.  BÉARN.,  s.  m.  Petit  crid'oi* 
seau.  —  Ety.,  piulâ, 

PIUTA,  cév.,  V.  n.  Piauler.  V.  Piéulâ. 

PIUTEJA,  CÉV.,  V.  n.  Piauler.  —  Ety., 
fréq.  de  piutd. 

PIDW,  DAUPH.,  s.  m  Poussin.  — 
Syn.  puzi. 

PIVBLA,  PIVBLLA,  prov.,  v.  a.  Fasci- 
ner, ensorceler,  charmer,  attirer  â  soi 
par  une  espèce  de  charme;  pivela^ 
ado,  part.,  fasciné,  ée. 

PIVBLHÛ,  8.  f.  V. 

PIYELLO,  PROV.,  s.  f.  Brindille,  reje- 
ton, pousse  des  arbres.  —  Syn,  pivèlo, 

PIYER,  CÉV.,  s.  m.  V.  Pic;  râle  ma- 
rouette,  Syn.  pè-vert,  piè^vert,  V. 
Rascle. 

Pivin,  CÉV.,  s.  m.  Pivot,  morceau  de 
fer,  arrondi  par  le  bout,  qui  soutient  un 
corps  solide,  et  qui  sert  à  le  faire  tour- 
ner. —  Syn.  pivot, 

PIYÈU,  cÉy.,  s.  m.  Gorge,  gosier  ; 
voix  perçante,  en  Roman,  votz  piva^ 
voix  aiguë. 

PIVO,  PROV.,  s.  f.  Dent,  défense  de 
sanglier  ;  dent  d*un  peigne  ;  griffe.  — 
Syn.  puo,  —  Ety.,  Roman,  piva,  ai- 
guë. 

PIVO,  CÉV.,  s.  f.  Peuplier  noir,  V. 
Piboul;  grando  pivo,  peuplier  de  la 
Caroline  ;  pivo-tremoulo ,  tremble.  V. 
Pibo,  Piboul. 

PIVO,  PROV.,  s.  f.  Bouvreuil,  oiseau. 
V.  Bouvet. 

PIVOINO.  cÉv.,  PROV.,  s.  f.  Bouvreuilt 
V.  Bouvet  ;  pivoine,  V.  Pèouno. 

PIVONI,  PROV,,  s.  f.  Bouvreuil,  V. 
Bouvet  ;  pivoine.  V.  Pèouno. 

PIVOT,  s.  m.  V.  Pivèu. 

PIVOTO.  PROV.,  s.  f.  Pipi  Richard, 
Anihus  Richardi  ;  pivoto  hourtoulano, 
pivote    ortolane,   Anthus    maculatus, 
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que  quelques  ornithologistes  croient 
être  un  jeune  individu  du  pipi  des  ar- 
bres. 

PIVOU,  s.  m.  Pivot.  V.  Pivéu. 
PlVOn,  s.  m.  Peuplier.  V.  Piboul . 

PIVOU,  cÉv.,  s.  m.  Pic,  montagne.  — 
Syn.  piue, 

PIYOUETO,  PROv.,  s.  f.  Bouvreuil.  — 
StYN.  pivo,  pivoino,  pivoni.  V.  Bouvet. 

PIYOULADO,  s.  f.  V.  Piboulado. 

PIVOUTOUN,  PROv.,  s  m.  Ce  nom  dé- 
signe plusieurs  oiseaux  de  familles 
différentes  :  l'alouette  de  mer,  tringla 
ci/nclus,  oiseau  de  l'ordre  des  Échas- 
siers  et  de  la  fam.  des  Ténui rostres  ; 
le  pipi  des  buissons,  Anthus  sepiarius, 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  SubUlirostres,  et  le  pipi 
farlouse,  Anthus  pratensis,  de  la  môme 
famille  ;  pivouloun  gavouet,  pipi  spipo- 
lette  ou  spioncelle,  Anthus  aqnaticus» 
V.Pipi. 

PIYOUN,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Pijoun. 

PIZA,  CÉV.,  V.  a.  PizAR,  écraser,  piler, 
broyer  ;  pizà  las  castagnoSy  battre, 
pour  les  dépouiller  de  leurs  peaux,  les 
châtaignes  qu'on  a  fait  sécher  à  la  fu- 
mée (bajanos,  castagnous)  après  les 
avoir  mises  dans  un  grand  sac  sur  le- 
quel deux  hommes  frappept  avec  des 
bâtons;  pizat,  ado,  part.,  écrasé,  pilé, 
broyé.  —  Dauph.,  pisier.—  Anc  cvt., 
pitjar ;  esp.,  pùar  ;  port.,  pizar. -^ 
Ety.  lat.,  pisare,  j^'ûer , 

PHADOS,  CÉV.,  s.  f.  p.  Battage  des 
châtaignes  séchées  à  la  fumée  pour 
les  dépouiller  de  leurs  peaux;  per  piza» 
dos,  loc.  adv.  à  la  saison  du  battage 
des  châtaignes.  —  Ety.,  pizà. 

PIIADOU  (Sac),  cÉv. ,  s.  m.  Grand  sac 
dans  lequel  on  met  les  châtaignes,  sé- 
chées à  la  fumée,  pour  les  dépouiller 
de  leurs  peaux  en  les  battant  avec 
des  bâtons. 

PIÏAIAE,  CÉV.,  s.  m.  Ouvrier  employé 
ô  battre  les  châtaignes  séchées  à  la 
filmée  pour  les  dépouiller  de  leurs 
peaux  ;  souco  de  pizaire^  billot  sur 
lequel  on  met  le  sac  qui  contient  les 
châtaignes  que  l'on  veut  battre.  — 
ETY.,pûa.i 
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Pno,  s.  f.  Auge  de  fontaine,  auge  à 
abreuver  les  bestiaux,  auge  à  huile.— 
Syn.  pialo,  pielo, 

PLA,  béarn.,  bitbrr.,  cast.»  gasc, 
adv.  Pla,  plan,  bien,  très,  fort;  a^b 
va  pla,  cela  va  bien;  parlo  pla,  il 
parle  bien  ;  acà  *s  pla  bouy  cela  estiort 
bon;  pla  vous  Van  pagat,  on  vous  l'a 
baillée  belle  ;  en  Roman,  il  signifie, 
uniment  simplement, également;  dans 
le  Breviari  d'amor  de  M.  Ermengaud, 
on  le  trouve  employé  avec  l'acception 
•ie  bien,  que  nous  lui  donnons  aujour- 
d'hui. —  Rty.'lat.,  planée  plané  for- 
mosa,  bien  belle.  V.  A  pla,  qui  vient 
du  lat.  hoc  plané, 

PLA,  B.-LiM  ,  s.  m.  Plat;  pla  botejo- 
douvt  grand  plat  d'étain  dans  lequel 
on  mettait  une  aiguière  de  la  même 
matière  remplie  d'eau,  qu'on  portait  à 
l'église  pour  le  baptême  d'un  nouveau- 
né  ;  pla  de  las  armos^  bassin  pour  les 
âmes  du  Purgatoire;  au  fîg.,  pla  de 
soutisos,  bordée  d'injures.  V.  Plat. 

PLAA,  PLANE,  béarn.,  adj.  Plan  . 
plan,  e,  plain,  uni.  V.  Plan. 

PLAA,  dbarn.,  adv.  Bien;  auta  plaa, 
aussi  bien   V.  Pla. 

PLABB,  béarn..  V.  impers.  Pleuvoir. 
V.  Plôure. 

PLAÇA,  V.  a.  Plaquer,  appliquer  une 
chose  plate  sur  une  autre;  plaçai,  ado, 
part.,  plaqué,  ée.  —  Ety.,  placo. 

PLAÇA,  PROV.,  V.  n.  S'enfuir  de  la 
maison  paternelle,  de  1  école,  en  par- 
lant d'un  enfant;  v.  a.,  déserter,  aban- 
donner.   —    Ety.,    TThei^a^     Vh^C^ouetij 

s'éloigner  de. 

PLACAQE,  PLACAGI,  s.  m.  Placage, 
ouvrage  de  menuiserie  ou  d'ébéniste- 
rie,  fait  de  bois  scié  en  feuilles,  qui 
sont  appliquées  sur  d'autre  bois  d'un 
moindre  prix.  —  Ety.,  plaça,  plaquer. 

PLAGAIRE,  PROv.,  s.  m.  Enfant  qui 
s'est  enfui  de  la  maison  paternelle,  qui 
a  déserté  l'école.  —  Ety.,  plaça, 

PLACARD,  s.  m.  Placarrl.  affiche  ap- 
pliquée sur  un  mur  ;  armoire  pratiquée 
dans  l'épaisseur  d'un  mur.  —  B,-hai., 
ploncardo,  —  Ety.,  s  verb.  de  pla* 
cardé. 


PLA 

PLACARDA,  V.  a.  Placarder,  afficher 
un  placard  ;  placardât,  ado,  part., 
placardé,  ée.  —  B.-lim.,  ploncardà,  — 
Ety,,  placé. 

FLACETO,  s.  f.  Petite  place.  —  Ety., 
dim.  de  plasso. 

FLAGIBR,  s.  m.  Individu  préposé  à  la 
perception  du  droit  de  placage  ;  fer- 
mier de  ce  droit. 

PLACO.  s.  f.  Plaque,  plaque  de  mé- 
tal, plaque  de  cheminée  ;  décoration 
qu'on  porte  sur  la  partie  gauche  ou 
droite  de  la  poitrine.  —  Ety.  flamand, 
placke,  lame  de  bois. 

PLAETOS,  G  ASC,  adv.  Assez  bien.  — 
Ety.,  dim.  de  pla, 

PLAÇA,  BÉARN.,  V.  a.  Plagar,  bles- 
ser, meurtrir  ;  plaçât,  adoy  part., 
blessé,  ée.  —  Anc.  cat.,  anc.  bsp.,  p/a- 
çar  ;  iTAL.,  piagare,  —  Ety.  lat., 
plaga^  plaie,  blessure. 

PLASADAHINT,  prov.,  adv.  Pénible- 
ment, avec  difficulté.  —  Syv,  plagna- 
doment. 


PLAOIARI,  s.  m.  Plagador,  plagiaire, 
celui  qui  s'approprie  ce  qu'il  a  pillé 
dans  les  ouvrages  d'autrui.  —  Cat., 
plagiari  ;  port.,  ital.,  plagiaro.— 
^TY.zKT.,  plagiariuSt  de  w^xa'jtoc,  qui 
emploie  des  moyens  obliques  ;  qui 
prend  des  voies  détournées. 

PLAGIAT,  s.  m.  Plagiat,  action  du 
plagiaire,  de  celui  qui  s'attribue  ce 
qu'il  a  pillé  dans  les  ouvrages  d'au- 
irui.  —  Cat.,  plagat;  port.,  plagiado  ; 
BSP.,  ITAL.,  plagio,  —  Ety.,  plagium, 
plagiat. 

PLA6NAS0MENT,  prov.,  adv.  Pénible- 
ment. —  Syn.  plagadament.  ~  Ety., 
plagnado  et  le  suffixe  ment. 

PLAGNE,  v.  a.  Plagrer,  planher, 
PLANER  ,  plaindre  ,  être  touché  des 
maux  des  autres,  avoir  compassion  ; 
plagne  sa  peno,  plaindre,  épargner  sa 
peine;  aquel  home  es  de  plagne  y  cet 
homme  est  à  plaindre  ;  m'ou  avez  don- 
nai et  ara  m'ou  plagnez^  vous  me  l'a- 
vez donné,  et  maintenant  vous  en  avez 
du  regret  :  se  plagne,  v.  r.,  se  plain- 
dre, se  lamenter,  porter  une  plainte  ; 
il  signifie  aussi,  témoigner  son  mécon^ 
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tenteroent  do  quelque  chose,  du  mé- 
contentement contre  quelqu'un  ;  se 
plagne  uno  caiiso,  se  passer  d'une 
chose  par  avarice.  —  Syn.  bitrrr., 
plane  ,  b.-lim.,  plange;  gasc,  plaigne. 

—  Anc  cat.,  planyer;  ital.,  pian^ 
gère. --^TY.  isKT.fplang ère. 

PLAGNEGrUT,  udo,  part,  de  plagne.. 
Plaint,  e.  —  Syn.  plangut. 

PLAGNEITIEU,  ivo,  prov.,  adj.  Plain- 
tif, ive.  —  Ety.,  plagne.' 

PLAONENT.  0,  cdj.  Plaignant,  e,  se 
lamentant  ;  celui  qui  porte  une  plainte 
en  justice.  —  Ety.,  plagne. 

FLAGNET,  bêarn.,  s.  m.  Plaintes  en« 
trecoupées.  —  Syn.  plagnun.  —  Ety,, 
plagne, 

FLAGNITUDO,  s.  f.  Plainte,  lamenta- 
tion,  gémissement.  —  Ety.,    plagne. 

PLAGNOL,  s.  m.  Planiol,  petite  plaine. 

—  Ety.,  dim,  de  piano. 

PLAGNOUN,  s.  m.  V. 

PLAGNUN,  S.  m.  Plainte,  gémisse- 
ment, soupirs,  lamentation,  voix  plain- 
tive d'un  malade;  chant  élégiaque.  — 
Syn.  plagnct,  plagnitudo.  —  Ety., 
plagne. 

PLÂ60,  s.  f.  Plaga,  plaie,  blessure  ; 
uno  plago  que  las  agassos  i  béuriàu^ 
une  plaie  béante.  —  Béarn.,  plagiie  ;, 
B.-LIM.,  plajo.  —  Cat.,  anc  esp.,  pla- 
ga;  esp.  mod.,  llaga;  ital.,  piàga,  — 
Ety.  lat.,  plaga. 

Plago  d'arfient  n'es  pas  moartalo. 

Pko* 

FLAGO-DE-SANT-ROCH  ,  prov.,  s.  f. 
Renouée  poivre  d'eau.  V.  Pebre  d'ai- 
guo. 

PLAGO  (Herbo  de  la),  s.  f.  Reoouée 
poivre  d'eau.  V.  Pebre  d*aiguo. 

PLAGUT,  udo,  part.de  plaire.  Plu,  e. 

—  Syn.  plaiseguL 

FLÂI.  Sorte  d'interjection  formée  de 
la  troisième  personne  du  singulier  du 
présent  de  l'indicatif  du  verbe,  plaire^ 
et  qui  signifie,  plaît-il  ?  quoi  ?  qu'est- 
ce?  comment  dites-vous?   V.  Plet-i. 


l 


FLAI,    LiM.,    s.  m.   Plai,    haie  vive, 
clôture,  séparation  de  deux  propriétés 
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rurales,  formée  par  un  petit  tertre  ; 
en  Roman,  bois,  bosquet,  taillis.  — 
TotiL, y  plech  ;  béarn.,  pleix. 

PLAI,  PRov.,  s.  m.  Érable  faux- pla- 
tane, Acer  pseudO'platanus^  arbre  «le 
la  fam.  des  Acérinées;  V.  Asaroi  ; 
M.  nom,  Térable  plane  ou  fiux  syco- 
more, Acer  plalanoïdeSi  cle  la  même 
famille.  Pour  l'érable  commura  et  l'é- 
rable de  Montpellier,  V.  Agas. 

PLAISEJA,  V.  a.  et  n.  Plaidejar,  plai- 
DEYAR,  plaider,  soutenir  un  procès,  le 
dôl'endre  devant  les  juges;  v.  n.,  exer- 
cer la  profession  d'avocat  plaidant  ; 
hésiter,  balancer,  examiner  longue- 
ment les  raisons  pour  et  contre  avant 
de  prendre  un  parti  ;  plaïdejat,  ado, 
part.,  plaidé,  ée.  —  Syn.  pleidejà. 
pleijà,  pleiteyd.  —  Gat.,  pledejare  ; 
ESP.,  po^T,,  pleitar  ;  ital.  piateggiare, 
—  Ety.  b.-l>t.,  placitate,  de  placi- 
iuiriy  plaid,  dont  plaidejà  est  une  sorte 
de  fréquentatif. 

Qae  PLAlDEjo  mslabèjo, 

Ë  toat  80  que  msnjo  amarèjo. 

Pno. 

PLAÏOEJAIRE,    0,    PLÂIDEJARELLO,    s. 

m.  et  f.  Plaideur,  euse,  qui  aime  les 
procès,  chicaneur  ;  par  ext.,  homme 
qui  hésite  longtemps  avant  de  prendre 
un  parti.  —  Syn.  pleidejaire  ;  narb  , 
plairejaire  ;  b.-lim  ,  pleijaire;  béarn., 
pleitedoii^  pleyteyant,  —  Gat.,  plede- 
juive;  esp.,  pleileador ;  ital.,  piati- 
tore,  —  Ety.,  plaidejà, 

PLAÏDEJAHENT,  s.  m.  Plaideiament, 
procès,  plaidoirie,  action  de  plaider, 
soit  comme  partie,  soit  comme  avocat. 
—  Ety.,  plaïdpjà. 

PLAÏOBJARlè,  s.  f.  Plaideria.  plaidoi- 
rie; plaidoyer.  —  Prov.,  pleidario  ; 
n  -LiM.,  pleidèjo.  —Ety.,  plaïdejà, 

PLAÏDEJAT,  GAsc,  s.  m.  Plaidoyer.  — 
^L'ï\,ypla^'deià, 

PLAIGNE,  GASC,  v.  a.  Plaindre  V. 
Plûgne. 

PLAIGNO,  GASC  ,  s.  f.  Plaine.  V.  Piano. 

PLAINB,  GASC.,  s.  m.  Plainte.  V. 
Planh. 
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PLAIRE,  V.  n.  Plazer,  plaire,  être 
agréable,  convenir,  trouver  bon, 
agréer  ;  s'a  Dieu  plai^  s'il  plaît  à  Dieu  ; 
aqitcl  mariage  me  plai.  ce  mariage  me 
convient;  me  plai  pas^  je  ne  veux  pas; 
c'est  mal  parler  que  de  dire  ,  donnas 
m'acà  si  vous  plet,  il  faut  dire,  se 
vous  plai;  se  plaire,  v.  r.,  se  plaire, 
trouver  du  plaisir^  de  la  sarisfaction  à 
une  chose  ;  se  trouver  bien  dans  un 
lieu  plutôt  que  dans  un  Siuire  ;  se  plaij^e 
à  la  granjo^  aimer  à  habiter  sa  mai- 
son de  campagne  ;  las  bécassines  se 
plasou  dins  lou  ckauchil,  les  bécassi- 
\nes  se  plaisent  dans  les  terres  boueu- 
ses. —  Gat.,  plaurer;  port.,  prazer  ; 
ITAL.,  placere,  —  Ety.  lat.,  placera. 

PLAÎREJA,  FLAÏREJAIRE,  narb.  V. 
Plaïdejd,  Plaïdejaire. 

PLAI8E0UT,  udo,  prov.,  part,  de 
plaire.  Plu,  e.  —  Syn^  plaçai, 

FLAI88Q,  B.-LIM.,  s.  f.^  Ge  qui  reste 
du  cochon  lorsqu'on  a  enlevé  la  tète 
et  les  jambons. 

PLAJO,  s.  f.  Playa,  plage,  côte,  ri- 
vage de  la  mer.  —  Gat.,  plaija;  ksp., 
playa;  port.,  praia;  ital  ,  piaga.  — 
Ety.  lat.,  plaga,  étendue  de  terre. 

PLAJO,  B.*Li.\c.,  s.  f.  (pladzo).  Plaie. 
V.  Plago. 

PLAN,  s.  m.  Plan,  petite  place  dans 
une  ville  ou  dans  un  village  ;  cév.,  pla- 
teau, plaine;  prov.,  étage  d'une  mai- 
son. —  ftYN.  planaly  place  publique.  — 
Gat.,  pla  ;  esp.,  port.,  piano  ;  ital., 
piano.— Ety.  lat.,  planus,  uni,  aplani. 

PLAN,  s.  m.  Sang-froid,  noncha- 
lance, indolence,  flegme  ;  a  un  fanions 
plan,  il  a  un  terrible  flegme,  il  est 
bien  indolent;  mandààplan,  envoyer 
se  coucher.  —Syn.  plan  bagasso^plan 
d'Houlando,  plan-pausé. 

PLAN.  adv.  Plan,  doucement,  posé- 
ment, lentement,  uniment:  anâ  plan^ 
marcher  «loucement,  sans  se  presser, 
sans  faire  de  bruit  ;  parla  plan,  parler 
lenlefnent,  à  voix  basse;  pour  Taccep- 
lion  de  bien,  V.  Pla.  —  Syn.  cév., 
plane, 

PLAN,  s.  m.  Plainte,  gémissement. 
V.  Plonh. 
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PLAN,  o,  adj.  Plan,  plan,  e,  horizon- 
tal, aplani,  uni,  plain,  plat;  plan  coumo 
la  ma,  uni  comme  une  glace  ;  employé 
substantivement,  il  signifie,  le  fond 
plat  d'un  vaisseau.  —  C\t, ^pla;  e^p., 
PORT.,  ptono;  iTAL.,  piano,  —  Ety. 
LAT.,  planus. 

FLANA,  V.  a.  Planab,  planer,  unir 
avec  la  plane  ou  avec  le  marteau.  — 
Ety.  LAT.»  planaire. 

FLANA,  v.  n.  Planer,  en  parlant  d'un 
oiseau  qui  se  soutient  en  l'air  sur  ses 
ailes  étendues,  sans  paraître  les  re- 
muer. —  Ety. ^  plan,  parce  que  les  ai- 
les de  Toiseau  qui  plane  deviennent 
horizontales.. 

FLANADURQ,  S.  I  Planure,  bois  qu'on 
retranche  des  pièces  que  l'on  plane.  — 
Ety.,  plana,  planer. 

FLANAL,  s.  m.  Place  publique.  V. 
Plan. 

FLANAS,  cÉv.,  s.  m.  Grande  plaine  ; 
friche,  grande  étendue  de  terrain  in- 
culte qu'on  appelle  vacant.  ~  Syn. 
planasso.  —  Ety.,  aug.  de  plan. 

FLANASSO  s.  f.  Grande  plaine,  mau- 
vaise plaine. —  Ety.,  augm.  de  piano. 

FLANA8TEL,  PLANASTÈU,  s.  m.  Lieu 
plan  et  uni  placé  sur  une  élévation, 
plateau.  -—Ety,,  planas. 

FLAN-BAHASSO,  s.  m.  Flegme,  indo- 
lence. V.  Plan. 

FLAN-D'IOULANDQ,  s  f.  Flegme.  V. 
Plan. 

FLANd,  0,  part,  de  plane.  Plaint,  e, 
regretté  ;  employé  subst.  plaibte,  gé- 
missement. V.  Plangut  el  Planh. 

FLANCHA,  cast.,  v.  a.  V.  Planchejà. 

PLANCIAR,  cÉv.,  s.  m.  Grande  plan- 
che, raraidrier,  grosse  pièce  de  bois 
plate.  —  Ety.,  plancho. 

FLANCHAT,  béarn.,  s.  m.  V.  Plan- 
chier. 


FLANCHE,  V.  a.  Plaindre.  V.  Plagne. 
FIANCHBIRA,  v.  a    V.  Planchejà. 

FLANGHiiRO,  s.  f.  Passerelle,  planche 
pour  passer  un  ruisseau.  —  Biterr., 
planco.  —  Ety.,  plancho. 

FLANGHBJA,  v.  a.  Planchéier,  garnir 
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de  planches  le  sol  d'un  appartement  ; 
construire  un  plancher.  —  Syn.  plan- 
cha,plancheirâ;  GÀsT.,  plancà,  poundà  t 
poustamâ,  —  Ety.,  plancho, 

FLANCHETO,  S.  f.  Planchette,  petite 
planche.  —  SYn.planchoun.  —  Port., 
plancheta.  —  Ety.,  dim.  de  plancho. 

PLANCHIEH,  s.  m.  Plancat,  plancher, 
assemblage  horizontal  de  solives  re- 
couvertes de  planches  formant  la  sé- 
paration entre  les  étages  d'une  mai- 
son ;  le  haut,  la  partie  supérieure  d'une 
chambre  ;  planchier  de  las  vacos,  terre 
ferme  >  planchier  d'un  pastis,  abaisse  ; 
planchier  d'un  vaisseL  pont  d'un  vais- 
seau ;  planchier  de  fièirOf  plancher  peu 
solide,  pont  volant.  —  Syn.  planchey, 
planchât.  —  Cast.,  pounde.  —  Ety., 
plancho. 

PLANCHO,  s.  f.  Plancha,  planca, 
planche,  morceau  de  bois  refendu,  peu 
épais  et  plus  long  que  large,  dont  on 
se  sert  principalement  dans  les  ou- 
vrages de  menuiserie  ;  planche  qui 
sert  de  pont,  passerelle,  V.  Plan- 
ché! ro,  Planco  ;  planchos  de  lèit^  go- 
berges, planche»  sur  lesquelles  on 
place  le  sommier  ou  la  paillasse.  — 
Syn.  planco.  —  Ckt.,  planxa  ;  bsp., 
plancha;  port.,  prancha.—  Ety.  lat. 
planca. 

PLANCHOU,  cÉv.,  s.  m.  Gerbier.  V. 
Garbièiro, 

PLANCHOUN,  PBOv.,  s.  m.  V.  Plan- 
cheto. 

PLANCHOUN,    pRov.,    s.    m.  Soupirs, 
gémissement,     voix     plaintive     d'une 
perso'nne  qui  souffre.  —  Ety.,  dim.  de^ 
j)lanch,  plainte. 

PLANCO,  s  f.  Planca,  planche  ;  V. 
Plancho;  passerelle,  V,  Planchèiro. 
—  Ety.  lat.,  p/anca. 

PLANE,  béarn  ,  s.  f.  Plaine  V.  Piano. 

PLANE,  CÉV.,  adv.  Doucement,  len- 
tement. V.  Plan. 

PLANÉ,  èro,  GASC,  adj.  Plan,  e.  V. 
Planier. 

PLANE,  V.  a.  Planer,  plaindre.  V. 
Plagne. 

PLANEJA,  CÉV.,  V.  a.  Être  de  niveau, 
être  plan,  être  uni.  —  Ety.;  plan. 
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PLÂNÉ8,  éso.  GAST.,  s.  et  adj.  Habi- 
tant, e,  de  la  plaine.  —  Ety.,  pèane^ 
plaine . 

PLANBSTiu,  cÉv.,  s.  m.  V.  Planastel. 

PLANETO,  s.  f.  Petite  plaine.  —  Ety., 
dim.  de  piano. 

PLANBTO,  s.  f.  Planeta,  planète, 
corps  céleste  qui  fait  sa  révolution  au- 
tour du  soleil  et  qui  ne  luit  qu'en  ré- 
fléchissant sa  lumière  ;  épidémie  qu'on 
attribuait  autrefois  à  l'influence  d'une 
planète,  —  Cat.,  esp.,  port.,  planela  ; 
iTAL,,  pianeta.  —  Ety.  lat.,  plaaeia, 

PLAN&,  9.  m.  Plang,  plainte.  V. 
PUnh. 

PLAN8E,  B.-LiM.,  V.  a.  (plandze). 
Plaindre.  V.  Plagne. 

PLANGBNT,  o,  adj.  Plaignant,  e.  - 
Syn.  plagnent.  —  Ety.,  plange, 

FLANfiUT,  udo,  part,  de  plange. 
Plaint,  e,  regretté.  —Syn.  plagnegutj 
planch, 

PLANE,  s.  m.  Plan,  planch,  planh, 
plainte,  gémissement,  lamentation; 
autrefois,  complainte,  élégie,  sorte  de 
poésie  en  usage  au  temps  des  trou- 
badours ;  fa  pas  qu'un  planhy  il  ne 
cesse  de  pousser  des  gémissements  ; 
sous  planhs  me  trauco  lou  cor^  ses 
lamentations  me  percent  le  cœur.  — 
Syn.  plaing,  plan,  plane,  planch, 
plang,  —  Gat.,  plant;  anc.  esp., 
planto  ;  iTAh.,pianlo.  —  Ety.  lat., 
planctits, 

PLANEE,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Plagne. 

PLANIEB,  èiro,  adj.  Plan,  plan,  e, 
uni,  qui  est  en  plaine;  au  fîg.,  facile; 
tout  i  es  planter^  tout  est  facile  pour 
lui,  rien  ne  l'arrôto,  il  ne  doute  de 
rien.  —  Syn.  plan,  plané,  —  Ety.. 
piaUy  du  lat.  planus, 

PLAWS,  montalb.,  adj.  plur.  Plu- 
sieurs, un  grand  nombre.  —  Ety., 
p/a,  plan,  dont  on  a  fait  un  adjectif 
pluriel;  c'est  ainsi  que  de  prou,  proun, 
on  a  fait  prounes  al  prousses, 

PLANO,  s.  f.  Plana,  plaine,  pays 
plat,  grande  étendue  de  terre  dans 
un  pays  uni  ;  quand  une  affaire  se 
fail  facilement,  on  dit  :  aco  va  en 
piano  ou  de  piano.  —  Syn.  plaigno,. 
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planuro,  —  Gat.,  esp.,  port.,  plana  ; 
ITAL.,  piana,  —  Ety..  plan,  du  ht. 
planus,  uni,  sans  inégalité. 

PLANO,  s.  f.  Plane,  grand  rabot  dès 
menuisiers  ;  celle  des  tonneliers  s'ap« 
pelle,  couloumbo  ;  ciseau  des  tour- 
neurs à  biseau  oblique;  au  fig.,  faire 
la  piano,  caresser,  flatter,  cajoler,  M. 
sign.  aplanà,  V.  ce  mot.  —  Port., 
plaino  plane.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
plana. 

PLANO,  s.  f.  Plie  franche,  Platessa 
vulgarisj  poisson  de  mer,  qu'on  appelle 
carrelet  quand  il  est  jeune  ;  M.  nom, 
le  pleuronecte  limande,  Pleuronecie 
limandoïdes» 

PLANOS,  s.  f.  p.  Brebis  qui  poussent 
les  premières  dents  et  qui  n'ont  pas 
de  lait. 

PLANOT,  DAUPH.,  s.  m.  Petit  grimpe- 
reau.  V.  Escalo-bacoû . 

PLANOULBT,  cast.,  s.  m.  Petit  espace 
de  terrain  uni. —Ety.,  dim.  deplano. 

PLAN-PAI8,  8.  m.  Pays  plat,  pays  en 
plaine.  —  Syn.  plan-pèis, 

PLAN-PAUSÈ,  CÉV.,  s.  m.  Flegme, 
tranquillité  d'esprit  ;  moussu  plan- 
pause,  le  père  tranquille.  V.  Plan. 

PLAN-Pâ,  B-LiM.,s.  m.  Rez-de-chaus- 
sée; rfep/an-pèjldc.  adv.,de  plain  pied, 
sans  monter  ni  descendre,  au  môme 
étage  ;  0  plan-pè  dèi  jordi,  à  côté  du 
jardin  ;  Ijs  nageurs  disent  qu'ils  sont  à 
plan-pè,  qu&nd  l'eau  est  assez  profonde 
pour  les  soutenir.  —  Ety.,  plan,  plain 
et  pè,  pied. 

PLAN-PLAN.  adv.  Tout  doucement, 
bellement,  tout  beau,  peu  à  peu.  — 
Syn.  plan-planet,  plan-planeto.  V. 
Plan,  adverbe. 

FLAN-PLANST,  PLAN-FLANETO,  adv. 
Tout  bellement,  tout  doucement.  — 
Ety.,  dim.  de  plan^plan, 

PLAN-POUNQ,  s.  m.  Poignée,  plein  la 
main,  autant  que  la  main  peut  en 
contenir  ;  au  fig.  grande  quantité  ; 
m'a  bailal  un  plan-poung  de  soutisos, 
il  m'a  accablé  d'injures.  —  Ety.,  plan 
pour  plé,  plen  et  poung,  poing, 

PLANaUBTO,  cÉv.,  s.  f.  Chaufferette, 
V,    Gaufo-pô  ;   planqueto  de   bardoù 


PLA  (139) 

marche-pied  de  bardeile  qui  tient  lieu 
d'étrier.  —  Et  y.,  dim.  de  planco,  plan- 
che. 

PLâHBAH,  GÊv.,  s  m.  Plantard,  jeune 
plant  d'arbre;  V.  Plansoù ;  au  fig. 
blanc-bec,  jeune  homme  sans  expé- 
rience qui  ne  doute  de  rien. 

PLANSOU,  PLAN80UN,  s.  m.  Planso, 
plançon,  bouture,  arbre  jeune  destiné 
à  être  planté  ;  jeune  pied  d'oignon, 
d'ail,  etc.;  plansoù  de  sauze,  plantard 
de  saule  ;  plansoù  de  castagnier,  jeune 
plan  de  châtaignier.  —  Ga.t.,  plansô  ; 
ESP.,  planlon.  —  Ety.,  plant. 

PLANSOU,  cèv.,  s   m.  Poteau. 

PLANT,  s.  m.  Plant,  bouture,  jeune 
tige  d'arbre  ou  de  plante  destinée  à 
être  plantée  ,*  à  Béziers,  ce  mot  s'ap- 
plique particulièrement  aux  boutures 
ou  crossettes  de  la  vigne  ;  plan  d'Ara* 
moun,  de  pico-pouU  de  clarelo,  etc., 
plant  ou  bouture  d'Aramon,  de  piqus- 
poule,  de  clairette;  dans  quelques 
pays,  iplant  signifie,  jeune  vigne  ;  on 
(lit,  à  Béziers,  malhol,  que  nos  agri- 
culteurs traduisent  par  plantier,  mot 
qui  n'est  pas  français.  —  ëty.,  s.  verb. 
de  planta* 

PLANT,  s.  m.  Laissa  quauqu'un  en 
plant,  planter  là  quelqu'un,  le  laisser 
en  quelque  endroit  après  lui  avoir 
promis  de  revenir. 

PLANTA,  V.  a.  Plantar,  planter, 
mettre  une  plante  en  terre  pour  qu'elle 
prenne  racine  et  qu'elle  croisse  ;  par 
analogie,  enfoncer  en  terre/  dans  un 
mur,  etc.  ;  ficher,  arrêter,  lixer,  planta 
unclavel^  ficher  un  clou;  planta  de  bon- 
dullos,  planter  des  bornes  ;  planta  de 
garbos,  dresser  des  gerbes  sur  l'aire 
pour  les  faire  fouler  par  les  chevaux, 
on  dit  aussi  enairâ  ;  planta  quauqu'un 
aquiy  le  laisser  en  quelque  endroit 
sans  venir  le  reprendre  quoiqu'on  le 
lui  ait  promis  ;  il  s'emploie  neutrale- 
ment  dans  ces  phrases  :  diiis  lou  mié- 
jour  tout  lou  monde  planto,  dans  le 
Midi  tout  le  monde  plante  des  vi- 
gnes ;  à  forso  de  planta,  i  aura  belèu 
trop  de  VI,  à  force  de  planter  des  vi- 
gnes, la  production  du  vin  sera  peut- 
être  ti  op  considérable  ;  arribe  que 
plante,  vienne  qui  plante,   ce  qui  se 
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dit  de  quelque  chose  qu'on  veut  faire, 
au  hasard  de  tout  ce  qui  peut  en  ar- 
river ;  se  planta  davant  quauqu'un^ 
V.  r.,  se  planter,  se  placer  devant 
quelqu'un  ;  plantât,  ado,  part.,  plan- 
té, ée,  fiché,  enfoncé.  —  Cat.,e3p., 
PORT.,  plantar;  ital  ,  piantare.  — 
Ety.  hXT.f  plantar e.\ 

PLANTACHB,  toul..  s.   m.   V.   Plan- 

tage. 

PLANTAGIBU,  PLANTACIOUN,  S.  f.  Plan- 
TAcio,  plantation,  action  ou  art  de 
planter  des  arbres,  des  arbustes;  une 
certaine  quantité  d'arbres  ou  d'arbus- 
tes plantés  dans  le  même  terrain  ;  il 
se  dit  surtout,  dans  le  Midi,  de  Taction 
de  planter  des  vignes  ou  des  mûriers. 

—  Esp.,  plantacion  ;  ital.,  planta- 
zione.  —  Ety.  lat.,  plantationem  : 

PLANTADO,  s.  f.  Plantada,  plant  en 
général,  plantation,  verger  ;  jeune  vi- 
gne, appelée,  à  Béziers,  malhol  ;  ar- 
bustes et  arbrisseaux  qu*on  plante  aux 
bords  d'une  rivière  ou  d'un  ruisseau 
pour  empêcher  leur  érosion  ;  gast., 
plant  de  choux.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
planta, 

PLANTADO,  cÉv.,  S.  f.  Airée,  ou  la 
quantité  de  gerbes  qu'on  dresse  en  une 
fois  sur  l'aire  pour  les  ftiire  fouler.  — 
Syn.  plantât.—  Ety, <,  s.  pari.  f.  de 
plantât  dresser. 

PLANTADOUIRO,  s.  f.  Plantoir,  outil  de 
fer  avec  un  manche  en  bois,  sembla- 
ble à  une  grosse  tarière  non  taraudée, 
dont  on  se  sert  pour  planter  la  vi- 
gne ;  les  jardiniers  se  servent  d'un 
plantoir  de  bois  qu'ils  appellent  ca- 
vilho.  —  Syn.  plantaire,  plantavouiro, 

—  Ety.,  planta. 

PLANTAGE,  PLANTA6I,  S.  m.  Plan- 
tage, plantain,  nom  commun  au  grand 
plantain  ou  plantain  à  larges  feuilles, 
Plantago  major;  au  plantain  moyen  ou 
plantain  blanc,  Plantago  média  ;  au 
plantain  blanchâtre,  Plantago  albicans^ 
et  au  petit  plantain  ou  plantain  lan- 
céolé, Plantago  laneeolata,  plantes  de 
la  fain.  des  Plantagioée?,  —Syn.  herba 
de  cinq  costos.  —  Gat.,  plantatge  ; 
ESP.,  plantage. 

PLANTAOB,  PLANTAOI    OAIQUO.  s.    f. 
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Fluteau  ou  plantain  d'eau,  Alisnia 
plantago,  pi.  de  la  fam.  des  Alisma- 
cées.  —  Syn.  herbo  de  cinq  costos  d'ai- 
guo  ;  PROv.,  fliitèu, 

PLANTAIRE,  s.  m.  Planteur,  celui  qui 
plante  la  vigne,  des  arbres,  des  arbus- 
tes ;  pour  plantoir,  V.  Plantadouiro.— 
Et  Y.,  planta. 

PLANTAT,  ado,  part.  Planté,  ée  ; 
home  pla  plantât,  homme  bien  planté, 
bien  fait. 

PLANTAT,  PROV'.,  s.  m.  Gerbes  dres- 
sées sur  l'aire  pour  être  battues.  — 
Syn.  platitado,  —  Ety.,  planta,  dres- 
ser. 

PLANTA-VIT,  cÉv.,  s.  m.  Vigneron  ou 
planteur  de  vignes.  —  Ety.  ,  planta, 
planter  et  v^^  du  lat.  vitis,  vigne. 

PLANTAVOUIRO.PROV..  S.  f.  Plantoir. 
V.  Plantadouiro. 

PLANTE,  BÉARN.,  s.  f.  Plante.  V. 
Planto. 

PLANTISR,  PRov.,  s.  m.  École  buis> 
sonnière  ;  faire  un  plantier,  faire  l'é- 
cole buissonnière,  en  parlant  d'un 
écolier  qui  manque  à  aller  en  classe  ; 
on  dit,  à  Béziers,  faire  de  safran. 

PLANTIER,  s.  m.  Plantier,  jeune 
plant  de  vigne,  jeune  vigne  ;  en  Ro- 
man, pépinière.  —  Biterr.,  malholf 
jeune  vigne.  —  Cat.,  planter,  —  Ety., 
plant. 

PLANTIÉU.  ivo.  adj.  Plaintif,  ive.  — 
Ety.,  p/ani,  plainte. 

PLANTIN,  s.  m.  Plantain.  V»  Plan- 
tage. 

PLANTO,  s.  f.  Planta,  plante,  nom 
général  sous  lequel  on  comprend  tous 
les  végétaux,  comme  les  arbres,  les 
ajbrisseaux  et  les  herbes  ;  cast.,  plant 
de  choux  ;  planto  des  pès,  plante  des 
pieds,  dessous  des  pieds  ;  au  fig. ,  une 
bèlo  plantOj  une  grande  et  belle  fille  ; 
un  bel  homme  ;  cév.,  planto  de  picoto, 
grain  ou  touton  de  petite  vérole.  — 
Cat.,  ESP.,poRT.,p/an^a;iTAL.,  piania. 
—  Ety.  lat.,  planta. 

PLANTO-BLANCO,  pkov.,  s.  f.  Diplo- 
taxide  fausse-roquette,  Diplotaxis  cru- 
coïdes,  pi.  de  la  lara.  des  Crucifères  ; 
on  donne  improprement  ce  nom.  com- 
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me  celui  de  rouquelo-blanco,  au  si- 
symbre  ou  diplotaxide  à  petites  feuilles 
dont  les  fleurs  sont  jaunes.  —  Syn. 
rouquetO'blanco,  i^ouqueto^d'ase,  nom 
qu'on  donne  aussi  au  sisymbre  à  pe- 
tites feuilles. 


PLANTO-XA-VIONO,  gasc 
coupe-tôte.  —  ÏByn.  gogis. 
chin. 


s.  Jeu  de 
V.    Passe - 


PLANTO-PORTO,  S.  m.  Petit  dard  garni 
à  sa  partie  supérieure  d'un  carré  de 
papier,  plié  de  manière  à  former  qua- 
tres  lobes,  que  les  enfants  lancent  con- 
tre les   portes  où  sa  pointe  s'enfonce. 

—  Syn.  plantO'pouerto y  tanco'porto. 

PLANTO-ROUALO,  prov.,  s.  f.  Coqueli- 
cot. V.  Rouèlo. 

PLANTOU,  GAST.,  s.  m.  V.  Plansoû. 

PLANTOULIER,  GHv.,  s.  m.  Semis  de 
châtaigniers,  de  mûriers,  d'oignons, 
de  choux,  de  poireaux.  —  Ety.,  plan- 
toù,  plançon. 

PLANTOUNO,  pROv.,s.  f.  Petite  plante. 

—  Ety.,  dim.  de  planto, 

PL&NTUN,  s.  m.  Jeune  plant  de  di- 
verses herbes  potagères  ,  destiné  à 
être  mis  en  terre  avec  la  racine.  — 
QYn.plansoù,  plantoù.  —  Ety.,  plant. 

FLANURO,  s.  f.  Planura,  plaine,  éten- 
due de  terre  plane  ;  planuro  bladiero, 
plaine  qui    produit  beaucoup  de  blé. 

—  Syn.  piano. 

PLAF,  GASC,  s.  m.  Plap,  tache,  tache 
de  rousseur, 

FLAFA,  GASC,  V.  a.  Tacheter,  mou- 
che ter. 

FLASE,  V.  u.  Plaire.  V.  Plaire. 

FLASB,  s.  m.  Y.  Plazé. 

FLA8ÈI,  dëarn..  s.  m.  V.  Plazé. 

FLA8SA,  V.  a.  Placer,  mettre  dans 
un  lieu  ;  donner  une  place,  un  emploi  ; 
se  plassà,  v.  r.,  se  placer,  occuper  une 
place;  obtenir  un  emploi.  —  Ety., 
plasso,  place. 

PLASSO,  8.  f,  Plassa,  place,  lieu,  en- 
droit, espace  de  terrain  dans  les  villes 
entouré  de  bâtiments;  halle,  marché  ; 
ville  de  guerre  ou  de  commerce  ;  rang, 
emploi.  —  Cat  ,  plassa  ;  esp.,  plaza 
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—    Ety. 
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PORT . ,  praça  ;  ital. ,  piazza 
LKT.y  platea, 

FLASTBA.  V.  a.  Plâtrer,  enduire  de 
plâtre,  mettre  du  plâtre  dans  une 
terre  pour  Tamender,  dans  la  vendange 
pour  que  le  moût  se  clarifie  plus  tôt  et 
que  le  vin  ait  une  couleur  plus  bril- 
lante; plastrat,  ado^  plâtré,  ée,  où  Ton 
a  mis  du  plâtre .  —  M    sign.  engeissà. 

—  Ety.,  piastre. 

PLA8TRE,  s.  m.  Plastre,  plâtre.  — 
%m,gds.  —  Ety.  b.-lat.,  plastrum. 

FLASTREJA.  v.  a.  Plâtrer,  replâtrer. 

—  Ety.,  fréq.  de  piastre, 

PLASTRIER,  s.  m.  V.  Geissier. 

PLAT,  s.  m.  Plat,  plat,  sorte  de  vais- 
selle plus  ou  moins  creuse,  destinée  à 
contenir  les  mets  qu'on  sert  sur  la  ta- 
ble; ce  qui  est  contenu  dans  le  plat; 
lèco-plals,  s.  m.,  pique -assiette,  para- 
site. --  Cat.,  plat  ;  ESP.,  PORT.,  plato  ; 
iTAL.,  piatto,  —  Ety.  all.,  plait,  plat. 

PLAT,  0,  adj  Plat,  plat,  e,  lisse, 
qui  n'est  ni  bombé,  ni  concave,  super- 
cieunie,  et  dont  les  parties  ne  sont 
pas  ou  ne  sont  guère  plus  élevées  les 
unes  que  les  autres  ;  au  fig.  homme 
obséquieux  et  rampant.  —  Ital., 
piatto.  —  M.  éty,  que  le  mot  précé- 
dent. 

PLATAOO,  s.  f.  Platée,  plein  un  plat. 

—  Syn.  plalat.  —  Ety.,  plat, 

PLATANIBR,  gast.,  s.  m.  V. 

PLATÂNO,  s.  m.  Platani,  platane  ; 
Ptatanus  orientalis,  P,  occidentalis, 
arbres  de  la  fam.  des  Platanées  qui 
se  ressemblent  beaucoup  ;  le  platane 
d'Occident  est  cependant  d'une  taille 
plus  élevée  et  ses  feuilles  sont  plus 
amples.  —  Cat.,  esp.,  port.,  ital., 
^latano,  —   Hty.    lat.,  platanus,  de 

PLATARA8,  cÉv.,  s.  m.  V. 

PLATA8,  s.  m.  Grand  et  vilain  plat. 

—  Cat.,  plalas.  —  Ety.,  augm.  de 
plat. 

'  PLATAT,  s.  m.  Platée, plein  un  plat  ; 
un  platal  de  mendils,  une  platée  de 
lentilles.  —  Syn.  platado.  —  Ety., 
plat. 
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FLATEL,  pROv.,  s.  m.  Gros  flocon  de 
laine  ou  de  neige;  morceau  d'étoffe, 
chifTon  pour  rapiéceter  ;  pour  l'accep- 
tion de  plateau,  V.  Platèu. 

FLATELA,  prov.,  v.  a.  Rapiéceter; 
platelat,  ado,  part.,  rapiéceté,  ée.  — - 
Ety,,  platel, 

FLATELA6E,  FLATELA6I,  prov.,  s.  m. 
Rapiécetage  ;  vêtements,  harde^  ra- 
piécetés.  —  Ety.,  platelà, 

FLATELLO,  FLATÈLQ,  prov.,  s.  f.  Ha- 
choir de  cuisine. 

FLATELLO,  prov.,  s.  f.  Hélice  peson, 
ou  faux  œil  de  bœuf,  Hélix  algira, 
ainsi  appelée  parce  que  sa  coquille  est 
un  peu  aplatie. 

FLATET,  s.  m.  Petit  plat.  —  Ety., 
dim.  de  plat, 

FLATÈU ,  s.  m.  Madrier  ,  planche 
épaisse  de  dix  à  douze  centimètres  ; 
plateau  d'une  balance  ;  plat  sur  lequel 
on  sert  ordinairement  le  thé,  le  café, 
les  rafraîchissements  ;  terrain  élevé  et 
uni.  —  Ety.,  plat. 

FLATÈU,  PROV.,  s.  m.  Chiffon  pour  ra- 
piéceter. Y.  Platel. 

FLATINA,  PROV.,  V.  a.  Barder  de  lard 
une  volaille,  une  pièce  de  gibier,  etc. 
—  Ety.,  platino,  flèche  de  lard. 

FLATINA,  V.  n.  Parler  beaucoup  et 
avec  volubilité;  avoir  une  bonne  pla- 
tine comme  on  dit  famihèrement;  faire 
merveille  du  plat  de  la  langue,  comme 
on  disait  autrefois. 

FLATINO,  s.  f.  Platina,  platine,  pièce 
à  laquelle  sont  attachées  toutes  celles 
qui  servent  un  ressort  d'une  arme  à 
feu  ;  T.  de  serrurier,  plaque  de  fer 
qui  est  fixée  à  une  porte  au-devant  de 
la  serrure  et  qui  est  percée  de  manière 
à  donner  passage  à  la  clef;  au  fig. 
bonne  langue,  dans  un  sens  ironique  : 
aqui  n'i  a  uno  qu'a  uno  bouno  platino^ 
en  voilà  une  qui  a  une  langue  bien 
pendue.  —  Ety.,  plat^  pièce  plate.        * 

FLATINO,  CÉV.,  s.  f.  T.  de  charcu- 
tier. Flèche  de  lard  ;  c'est  sur  les  flè- 
ches de  lard  qu'on  coupe  les  bardes 
de  la  volaille,  et  les  lardons  dont  on 
se  sert  pour  piquer  les  viandes.— Ety, 
plat. 


PLA 

PLATINO,  s.  m.  Le  platine,  subslance 
métallique,  un  peu  moins  blanche  que 
l'argent,  inaltérable  à  l'air,  très-fixe 
au  feu  et  plus  pesante  que  Tor.  —  Cat., 
pkiHna;  bsp.,  platino,  —  Ëty.,  dim. 
de  l'Espagnol,  piato,  argent. 

FLATI8SAD0,  prov.»  s.  t.  Vigne  plan- 
tée en  quinconce;  on  appelle,  ouliéro, 
celle  où  les  rangées  de  ceps  sont  plus 
espacées. 

II^A^SSAL,  s.  m.  Coup  du  plat  d'une 
épée,  platissal  d'espaso.  —  Syn.  p/a- 
tissau.  —  Bty.,  plat. 

.  FLATIS8AU,    cév.,   prov.,    s.   m.    Y. 
Platissal. 

PLATITUDO,  S.  f.  Platitude,  qualité 
de  ce  qui  est  plat  dans  les  ouvrages 
d'esprit,  la  conversation,  les  senti- 
ments et  les  procédés.  —  Ety..  plat, 

PLATOy  PROV.,  s.  f.  Prix,  récompense 
donnés  aux  vainqueurs  dans  certains 
exercices  gymnastiques  ;  courre  la 
plalo^  gagna  la  plalo,  courir,  rem- 
porter le  prix.  —  Ety.,  plal,  ce  prix 
consistant  ordinairement  en  un  grand 
plat  d'étain. 

PLATO,  s.  f.  Larae  de  fer  fixée  au 
cep  de  la  charrue  pour  le  conserver. 
—  Ety.,  plal. 

PLATO,  PROV.,  s.  f.  Solive,  pièce  de 
charpente  qui  sert  à  soutenir  un  plan- 
cher, et  qui  porte  sur  les  murs  ou  sur 
les  poutres.  —  S^jf.  platoù,  platoun, 
traveto,  —Ety.,  plat,  o, 

PJiATOn^  PLATOUN,  s.  m-  Petit  plat, 
V.  Platet ;  cÉv.,  toul.,  petit  emplâtre; 
solive.  V.  Plato. 

PJiATOUNAT,  s.  m.  Plein  un  petit 
plat.  --  Ety.,  platoun. 

PJiATRO,  DAUPH.,  s.  f.  Place  de  village 
où  les  habitants  se  réunissent.  —  Ety., 
altér.  de  plasso. 

PLATS,  GÉv.,  s.  m  p.  Plagh.  plag, 
plai<l,  procès,  différend,  —  Ang.  cat., 
pleyt;  cat.  moo.,  plel;  esp.,  port., 
pleito;  ital.,  piato.  —  Ety.  lat.,  pla- 
cUum. 

PIiATUSAS,  AGAT.,  s.  m.  Pierre  plate, 
dalle. ->  Ety.,  plat, 

PLAUGA,  PROV.,  V.  a.  et  n.  Tacher, 
laisser  une  grande  tache. 
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PLAUCAOO,  PROV.,  s.  f.  Tache,  mar- 
que. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  plaucà. 

PLAUCHA  (8e),  prov.,  v.  r.  Se  mettre 
beaucoup  de  boue  aux  pieds.  —  Ety., 
plaucho,  terre  boueuse. 

PLAUCHO,  PROV.,  s.  f.  Terre  boueuse 
qui  s'attache  aux  souliers,  et  y  forme, 
pour  ainsi  dire,  une  seconde  semelle. 
-—  Dauph.,  plautrà  ;  prov.,  pauto. 

PLAUCHOn,  adj.  Y. 

PLAUCHUT,  udo,  C£V.,  adj.  Pat  tu,  e, 
en  parlant  du  pigeon;  s'il  s'agit  d'un 
individu,  lourd,  embarrassé  dans  sa 
démarche. 

PLAUCO,  s.  f .  Grèbe  huppé.  —  Syn. 
cabussaire^  cabussoun,  milhauco. 

PLAUE,  GAsc,  v.  n.  Pleuvoir.  V. 
Plôure. 

PIiAURB,  v.  n.  Y.  Plôure. 

PLAUSIBLE,  0,  adj.  Plausible,  qui  a 
une  apparence  spécieuse,  ce  qu'on  peut 
approuver.  —  Gat.,  esp.,  plausible  ; 
port  ,  plausivel  ;  ital.,  plausibile.  — 
Ety.  lat.,  plausibile. 

PLAUTA.  DAUPH.,  s.  f.  Patte  des  ani- 
maux. —  Pbov.,  pauto.  Y.  Pato. 

PLAUTRA,  DAUPH.,  s.  f.  Boue,  bour- 
bier. —  Syn.  plaucho  ;   prov.,  pauto, 

PLATREJA,  PLATRBJAIRE,  cast.  Y. 
Plaïtlejâ,  Plaïdejaire. 

PLAZB,  AHisG.,  CAST.,  V.  u.  Plaire.  Y. 
Plaire. 

PLASÉ,  s.  m  Plazer,  plaisir,  joie, 
contentement  ;  jouissance.  —  Syn. 
plezi,  plezir,  formes  françaises  qui 
doivent  être  rejetées.  —  Anc.  cat., 
plaer,  plaher  ;  gat.  mod.,  pler  ;  esp., 
placer;  port.,  prazer  ;  itai,  ,  piacere. 
Ety.  lat.,  piacere. 

PLAIENSIO,  GASG.,  s.  f.  Jouissance.  Y. 

PLASENSO,  s.  f.  Plazensa,  plaisance, 
agrément,  plaisir,  aménité  ;  il  est  peu 
usité  avec  ces  acceptions  ;  il  s'emploie 
ordinairement  dans  le  sens  de  lieu 
agréable,  petite  habitation  dans  la 
campagne  où  l'on  va  se  reposer  de  l'en-, 
nui  des  affaires.  —  Ital.,  piacenza.  —  . 
Ety.  ,  plazent. 

PLAIBNT,  0,  adj.  Plazen,  agréable,. 
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qui  plaît,  qui  offre  de  l'agrément  ;  plai- 
sant, amusant,  moqueur,  facétieux,  en 
parlant  des  personnes.  —  Syn.  plazen- 
tier.  —  Ety.,  plazent,  part.,  de  plaze, 
plaire. 

FUmiTA.  V.  a.  et  n.  Plaisanter,  ba- 
diner, railler,  tourner  en  dérision. — 
Ety.,  plazenL 

PLAIENTARIÈ,  s.  1.  Plaisanterie,  rail- 
lerie. —  Ety  ,  plazentà. 

FLAXBNTIBR,  ièiro,  adj.  Agréable. 
V.  Plazent. 

PLAIBNTOMBNT,  adv.  Plaisamment. 
—  Ety.,  plazento  et  le  suffixe,  ment. 

PLÉ,  éno,  adj.  Plein,  e.  V.  Plen. 

PLÉ,  ée,  BÉARN.,  adj.  V.  Plen: 

PLB,  PROV.,  8.  m.  Pli.  V.  Pleg. 

PLBA,  BÉARN.,  V.  a.  Remplir.— Gasc, 
pk«4;  BiTKRR.,  emplenà;  prov.,  em- 
pli.  —  Ety.,  plé. 

PLBBiaNA,  GAsc,  V  n.  Bruiner.  — 
BiTERH.,  blahinâ.  V.  Plouvinà. 

FLEC,  s.  m.  Pli.  V.  Pleg. 

PLBCA,  GAST.,  V.  a.  Plisser.  V.  Plissa. 

PLEGI,  TODL.,  s.  m.  Haie,  taillis; 
clôture,  barrière.  —  Béarn.,  pleix.  V. 
Fiai. 

PLEGHA,  cÉv.,  V.  a.  Lier,  serrer  avec 
une  bande  ou  avec  des  cerceaux  ; 
plechà  uno  plago,  bander  une  plaie  ; 
plechà  uno  barrico,  cercler  une  barri- 
que ;  plechat,  ado,  part.,  lié,  ée,  bandé, 
cerclé.  —  Ety.,  plecho. 

PLBCHAT,  8.  m.  Tonneau  cerclé.  — 
Ety.,  p/ecAo. 

PLBCBO,  s.  f.  Petit  fichu  qui  ne  cou- 
vre que  les  épaules  et  la  poitrine  ; 
bande,  bandeau,  voile  ;  cercle,  cer- 
ceau pour  les  futailles.  —  Ety.,  pleCt 
pleçy  de  plegdy   plier,    serrer,  enlacer. 

PLECHOUN.  s.  m.  Grande  coiffe  ayant 
la  foraie  d'un  voile,  et  qui  couvre  le 
front  jusqu'aux  yeux,  que  mettent  les 
grandes  dévotes  ;  d'où  les  mots  bouta 
lou  plechoun,  signifient  donner  dans 
la  dévotion.  -^  Syn.  p/McAotm.— Ety., 

PLBII,  s.  m.   Plec,  PLB6,  pli,  endroit 


où  une  chose  se  plie,  double  tour 
qu'on  fait  à  une  étoffe,  à  une  feuille 
de  papier,  marque  qui  reste  à  l'en- 
droit doublé  ou  plié;  au  fig.,  habi- 
tude, règle  de  conduite;  tournure  en 
parlant  d'une  affaire;  coude  d'un  che- 
min ;  cal  faire  prène  un  boun  pleg  as 
mainages,  il  faut  donner  un  bon  pli 
aux  enfants  ;  lous  cal  mètre  al  pleg, 
il  faut  les  habituer  à  la  soumission  \ 
un  michant  pleg  es  lèu  près,  une  mau- 
vaise habitude  est  bientôt  contractée  ; 
donna  un  boun  pleg  à  un  afaire,  don- 
ner une  bonne  tournure  à  une  affaire  ; 
acà  déu  pas  faire  un  pleg^  cela  ne  doit 
pas  faire  la  moindre  difficulté;  lou 
cami  fa  un  pleg,  le  chemin  forme  un 
coude;  à  pleg  ou  à  plec^  loc.  adv. 
abondamment,  à  foison,  parfaitement; 
ne  despachà  à  pleg  y  presser  la  beso- 
gne; R0UER6.,  à  pleg  de  gorgomel,  à 
plein  gosier  ;  on  dit,  en  provençal,  à 
plén  de  gargamèlo;  à  pleg,  signifie 
aussi,  maintes  fois.  —  Syn.  plec.  — 
Gat.,  pleg  ;  E8P.,pliegue;  port.,  prege; 
iTAL.i  piego,  plico.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
plegâ, 

FLE6A,  V.  a.  Plegar,  plbiar.  plier, 
courber  un  corps  sans  le  briser,  ployer 
faire  des  plis,  mettre  en  plusieurs 
doubles,  emballer;  ensevelir,  serrer  ; 
plegà  Vargentariè,  enfermer  l'argente- 
rie ;  plegà  lous  ginouls,  fléchir  les  ge- 
noux ;  plegà  lous  brasses,  croiser  les 
bras;  plegà  uno  barro  de  ferre,  cou- 
der une  barre  de  fer;  plegà  boutigo, 
abandonner  son  commerce,  y  renon- 
cer ;  se  plegày  v.  r.,  fléchir,  se  cour- 
ber, se  recourber  ;  cÉv.,  se  coiffer,  se 
mettre  à  sa  toilette  ;  il  s'emploie  aussi 
neutralement  :  la  carabeno  plègo,  le 
roseau  plie  ;  lou  qu'es  flac  déu  saupre 
plegà  coumo  un  amcirino,  celui  qui  est 
faible  doit  savoir  plier  comme  un  sciqn 
d'osier;  plegat,  ado,  part.,  plié,  ée,. 
courbé,  recourbé;  enseveli,  enterré: 
soi  pas  encaro  plegat,  je  ne  suis  pas 
encore  mort;  aquelo  femno  n'a  plegat 
dous,  cette  femme  a  enterré  daux  ma-*; 
ris  —  Gat.,  ssp.,  plegar  ;  ital,,  pie- 
gare,  —  Ety.  lat„  plicare. 

FLEQADI8,  isso»  adj.  Plbgadis,  flexi- 
ble, pliant,  souplei  qui  se  plie  facile- 
ment;  taulo  p^è^admo,  table  pUantèi 
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table  à  coulisse.    — -  Ang.  cat.,  plega- 
dis;  BSP.,  plegadizo,  —  Ety.,  plegâ. 

PLESADOU,  FLEDâDOUR,  S.  m.  Plioir, 
couteau,  ordinairement  de  bois,  dont 
on  se  sert  pour  plier  et  pour  couper 
du  papier.  —  Ety.,  plegà. 

PLEGADOUIRQ,  s.  f.  T.  de  tisserand. 
Levier  pour  tendre  la  chaîne  et  la 
faire  arriver  devant  Touvrier.  -—  Ety., 
plegà, 

FLESAGE,  PLEGAOI,  s.  m.  Pliage,  ac- 
tion de  plier,  manière  de  plier,  retfet 
de  cette  action.    —  Ital.,  piegamenlo. 

—  Ety.,  plegà, 

FLE6AIRE,  airo,  arello,  s.  m.  et  i. 
Plieur,  euse,  celui,  celle  qui  plie.  ~ 
Ety.,  plegà, 

PLEGAT,  s.  m.  Trousse,  faisceau  de 
plusieurs  choses  liées  ensemble  ;  pie- 
gai  de  féy  botte  de  foin.— Ety.,  s.  part., 
de  plegà, 

PLEGQ,  s.  f.  T.  du  jeu  de  cartes. 
Main,  levée  ;  faire  uno  plego,  faire  une 
lovée  ;  au  fig.,  faire  sa  plego,  faire  sa 
tâche,  exécuter  le  travail  dont  on  s'é- 
tait chargé.  — -  Ety.,  pleg. 

PLEGO-PAHPO,  PROV.,  s.  m.  Rynchite 
ou  Attelabe  du  bouleau,  appelé  vul- 
gairement bêche,  liset,  lisette,  insecte 
nuisible  à  la  vigne,  qui  en  enroule  les 
feuilles  en  forme  de  cigare,  ce  qui  l'a 
fait  appeler  cigarur,  V.  ce  mot.— Ety., 
plegOt  qui  plie,  pampoy  la  feuille. 

FLEQ08,  PROv.,  s.  f.  p.  Calottes  de 
cuir  qu'on  met  sur  les  yeux  des  che- 
vaux ou  des  mules  qui  tournent  la 
roue  d'un  puits  ou  qui  foulent  les  ger- 
bes» pour  les  empêcher  de  voir,  et  les 
garantir  du  tournoiement  de  tête.  — 
Syn.  plugos,  cugos.  —  Ety.,  plegà. 

PLEGOUN  (De),  loc.  adv.  Les  yeux 
fermés,  à  tâtons.  —  Syk,  de  plugoun. 

—  Ety.,  plegà. 

PLÊI,  BKARN.,  adj .  V.  Plén. 

PLEIDARli,  PROv.,  s.  f.  Plaideria, 
plaidoierie.  ~  Syn.  pleidèjo» 

En  guerras  met  sas  rendfts  et  en  plaideria. 
P.  Cardinal,  Tronbadonr. 

PLEIDEJA,  PLEIDEJAIRB,  B.-LTM.;  PROV. 

V.  Plaïdejâ,  Plaïdejaire. 


FLEIDÈJO,  B.-LiM.,  s.  f.  Plaidoirie.  — 
Syn.  pleidariè.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
pleidejà. 

PLEIJA,  B.-LiM.,  V  a.  et  n.  (pleidzà). 
Plaider.  V.  Plaïdejâ. 

PLEUAIRE,  B.-Liu-,  s.  m.  (pleidzaire). 
Plaideur.  V.  Plaïdejaire. 

PLEITEDOU,  BÉARN.,  s.  m.  Plaideur. 
V.  Plaïdejaire. 

FLBITETA,  béabn.,  va.  et  n.  Plai- 
der. V,  Plaïdejâ. 

FLEIX,  BÉARN.,  s.  m.  Haie,  taillis.  — 
Syn.  plai^  plech.  —  Ety.  lat.,  plexus, 
entrelacement. 

PLEJA,  B.-LiM.,  V.  a.  ^pledzâ).  Plier. 
V.  Plegâ. 

PLBJADO,  FLEJA8,  PLEJAT.  PLiJO.    Y. 

Pluejado,  Pluejas,  Pluejat,  Pluèjo. 

PLÉN,  0,  adj.  Plf,  PLEN,  plein,  e, 
qui  contient  touirce  qu'il  est  capable 
de  contenir,  il  est  opposé  à  vide  :  qui 
contient  une  grande  quantité  ;  gros, 
replet,  rebondu  ;  pléno,  pleine,  en  par- 
lant d'une  femelle,  enceinte  s'il  s'agit 
d'une  femme;  un  plén  panier  de  ce- 
rièiros,  plein  un  panier  de  cerises; 
n*ai  mas  plénos  mas,  j'en  ai  mes  mains 
pleines  ;  plén  de  vi,  ivre  ;  avèire  lou 
ventre  plén,  être  abondamment  repu  ; 
au  fig.  pléno  liino,  gros  visage  rond  ; 
il  s'emploie  aussi  substantivement,  et 
signifie,  le  plein  :  lou  plén  d'uno  mu- 
ralho,  le  massif  d'un  mur  ;  la  luno  es 
dins  soun  plén,  la  lune  est  dans  son 
plein  ;  au  jeu  de  trictrac,  faire  soun 
plén^  c'est  couvrir  de  deux  dames  cha- 
que case  d'une  des  tables;  tout  plén, 
adv.  de  quantité,  beaucoup,  en  très- 
grande  quantité  ;  en  plén,  loc.  adv., 
en  plein,  pleinement,  complètement  ; 
a  perdut  soun  afaire  en  plén,  il  a 
perdu  son  procès  en  plein.  —  Syn. 
plé;  BÉARN.,  pley,  pleye,  —  Cat.,  pie  ; 
ESP.,  pleno.,  lleno  ;  port.,  pleno;  ital., 
pieno.  —  Ety.  lat.,  plenus, 

PLÉN,  PROv.,  s.  m.  Grande  cuve, 
remplie  de  chaux  éteinte  où  Ton  met 
les  peaux  pour  les  peler. 

FLBNA,  gasc,  V.  a.  Remplir.  — *Syn. 
emplend  ;  béarn.,  plegà,  —  Ety., plén^ 
plein. 
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FLBnBl,  ièiro,  adj .  Plbnbh,  plenibr, 
ère,  entier,  complet.  —  Àng.  esp., 
plenero;  esp.  mod.,  llenero  —  Ety. 
B. "LkT.,  plenarius,  dérivé  de  plenus, 
plein. 

PLENIBiroilENT.  adv.  Pleinement,  en- 
tièrement. —  Anc.  esp.,  pleneramente, 

—  Ety.,  pleniero  et  le  suflixe  meni;. 

nSNITUDO,  s.  t.  Plénitude,  abon- 
dance excessive  de  sang  et  d'humeurs. 

—  Cat.,  pîenitut  ;  ksp.,  plenitud  ; 
PORT.,  plénitude  ;  ital  ,  pienitudine.  — 
Ety.  lat.,  plenitudo. 

ÎLÉNO,  s.  f.  Rivière  prête  à  débor- 
der: aquesto  nèit  avem  août  uno  pléno, 
cette  nuit  le  lit  de  la  rivière  était  plein 
d'eau  jusqu'aux  bords  ;  il  se  dit  aussi 
du  regon&ement  des  eaux  de  la  mer, 
dont  les  vagues  déferlent  contre  les 
quais  d'un  port.  —  Ety.,  pléîio,  fém. 
de  plén,  pleine. 

PLSNOMBNT,  aJv.  Pleinement,  entiè- 
rement, tout  à  fait.  —  Gat.,  plena- 
meni;  esp.,  Uenamente;  i»ort.,  plana- 
mente  ;  ital.,  pienamente.  — -  Ety,, 
pténo  et  le  sutûxement, 

FLEiroUR,  PROv.,  s.  f.  La  luno  es  en  sa 
plenour,  la  lune  est  en  son  plein  ;  on 
dit  aussi  dins  soun  plé,  dins  soun  plén. 

—  Ety.,  pléno. 

FLESENSO  .  FLE8ENT  Y.  Plazenso , 
Plazent. 

PLB8I,  PROV.,  s.  m.  Plaisir.  V.  Plazô. 

FLET-A-DIBU,  interj.  Plût-à-Dieu  ! 
Cette  forme,  qui  est  une  altération  du 
français,  doit  être  repoussée  ;  il  faut 
dire  :  à  Dieu  plague! 

PIiBT-I.  PLET-IL,  sorte  d'interjection, 
qui  signifie  :  Que  voulez-vous  ?  que 
désirez-vous  ?  quelle  chose  vous  plaît- 
il  de  me  commander?  il  s'emploie 
aussi  substantivement  :  i  cal  toujours 
faire  plel-i,  il  faut  toujours  lui  céder. 
Ce  mot  dérivant  de  plaire,  doit  s'écrire 
et  se  prononcer,  plait-iy  plait-il.  — 
Prov.  ,  plai  ? 

PLÈUJÂ8,  cév.,  s.  m.  Grande  pluie. 
V.  Pluejas. 

PLÈUJO,  CÉV,,  s.  f.  V.  Pluèjo. 

FLÈDRB,  B.-LIM.9  V.  n.  Pleuvoir.  V. 
Plôure. 
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PLBTESI,  PROv.,  s.  m.  Point  de  côté, 
pleurésie.  —  8yn.  pluresin.  —  Ety., 
altér.  de  pluresio,  du  lat.,  pluriii$,  de 

PMVI,DAUPH..  S.  f.  Pluie.  V.  Pluèjo. 
PLBXO,  GAsc,  s.  f.  Pluie.  V.  Pluèjo. 

PLBT,  ye,  BÉARN.,  adj.  Plein,  e.  V. 
Plén. 


PLETA,  BÉARN., V.  a.  Remplir.  —  Syn. 
plenài  emplenà.   —   Ety.,  pley,  plein. 

PLETO,  PROV,,  s.  f.  Marrido  pleyo^ 
mauvais  payeur,  mauvais  garnement* 

PLBTTETA,  béarn.,  v.  a.  et  n.  V. 
Plaïdejâ. 

PLBTTBTANT,  béarn.,  adj.  Plaideur. 
—  Syn.  pleyteyâ.  V.  Plaïdejaire. 

PLBEBT,  PLMH,  s.  m.  V.  Plazé. 

PLI,  B.-LiM  ,  S.  m.  Pli.  V.  Pleg. 

PLIA,  V.  a.  Plier.  V.  Plegâ. 

PLICO-PLACO,  B.-LiM.  Onomatopée  du 
bruit  qu'on  fait  en  marchant  dans  l'ean 
ou  dans  la  boue  liquide  ;  au  fig.  lei 
vai  plico'placo,  il  agit  sans  réflexion, 
il  va  sans  plan  et  sans  dessein. 

PLISSA,  V.  a.  Plisser,  faire  des  plis  ; 
plissât,  adoyp&rt.y  plissé,  ée  ;  plissât  à 
la  palhOf  orné  de  petits  plis,  de  petits 
tuyaux,  en  parlant  d'un  bonnet  de 
femme  ;  au  fig.  ridé,  ée.  —  Ety.  lat., 
plicare . 

PLIS8ADUR0,  s.  f.  Assemblage  de  plu* 
sieurs  plis.  —  Ety.,  plissa. 

PLO,  cÉv.,  s.  m.  Carrefour,  place  pu- 
blique, plaine  :  cast.,  pâtis,  lieu  où 
l'on  fait  paître  les  troupeaux. 

PLO,  DAUPïï.,  s.  m.  Tronc  d'arbre, 
billot,  grosse  bûche,  souche.  —  Syn, 
plot,  to. 

PLO,  cÉv.,  adv.  Bellement,  douce- 
ment; B.-LiM.,  bien  ;  ses  plo  fier,  vous 
êtes  bien  fier;  ô  plo,  ohé  plo  ^  oui  bien, 
oui  certainement.  V.  Pia. 

PLOC,  prov.,  s.  m.  Tronc  d'une 
église  —  Syn.  plo,  plot^  tronc  d'arbre. 

FLOGA,  B.-LiM.,  V.  a.  Plaquer,  appli- 
quer. V.  Placd. 

FLOGADO,  B.-LiM..,  s.  f.  Coup  donné 
avec  le  plat  de  la  main ,  claque  ;   plo- 


10 


PLO 

codas,  s.  f.  f>.,  jau  de  la  main  chaude. 
-^ËTT.,  8.  ]Nirt.  f.  de  plocà,  appliquer. 

TLOCIA,  MONTp.,  s.  f.  Pluie.  V. 
Pluèjo. 

niOfllfB,  QUBRc.,  V.  a.  et  n.  Plaindre. 
V.  Plagne. 

PLOaSJA,    flMMX,  QOBc,  V.  a.  et  n. 

V.  Plaïdejâ. 

noUAI&B,  QUBRC,  3.  m.  Plaideur. 
V.  Plaïdejaire. 

PLQJO.  AGAT.,  s.  i.  Pluie.    V.  Pluèjo. 

PLQNCjUUIA,  B.-LiM.,  V.  a.  Placarder. 
V.  Placarda. 

PLONCAIUIO,  B.-LiH.,  s.  f  y.  Pla- 
card. 

PLOHCmi,  B.*LiM.,  V.  a.  (plontsd). 
Planchéier.  V.  Planchejâ. 

PLONCHBTO,  D.-LiM.,  s.  f.  (plontseto). 
Passerelle.  —  Syn.  planchèiro,planco. 

PLONCtO,  GÉv.,  ROCERO.,  s.  f.  Plainte, 
gémissement.  —  Btt.,  al  ter.  du  Ro- 
man, planch,  dnlBLi.'planclus,  plainte. 

PLONGHOU,  B.*LiH.,  s.  m.  (^plontzoû). 
Petite  planche.  V.  Plancheto. 

PLONBZO,  B.-LiM.,  s.  f.  Petite  plaine, 
agréable,  couverte  de  verdure.  V.  Pla- 
neto. 

PLaHIBR,  ièiro,  B.«*uif.,  adj.  V  Pla- 
nier 

iPLOUSOlI,  ROUERG.y  s  m.  Jeune  plant. 
V.  Plansoû. 

Tons  PLOX80U8    en  t&ut  temps  sou  rettoment 

[golbards. 
Pktrot. 

PLONTIEI,  B.-LiM.,  s.  m.  Plancher.  V. 
Plancliler. 

PLOPLOUN,  D.-LiM.,  s.  m.  Poignée.  V. 
Planpoung. 

fhU^t,  QU3RC.,  s.  m.  V.  Plazé. 

PLOT,  PROV.,  s.  m.  Gcos  billot.  V. 
PlO. 

PIéOT08BABO.  b.-lim.,  s.  f.  Grand 
coup  donné  avec  le  plat  de  la  main,  du 
avec  un  instrument  pla^;  casse-cul, 
chute  sur  le  derrière.  —  Ce  mot  paraît 
avoir  la  même  étymologie  que  pto<M- 
^al,  coup  donné  uvec  le  plat  de  l'épée. 
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PLOV>  DAUPH.,  S.  m.  Pleur.  V.  IHour. 

PLOUBINiJA,  PLOUBIirÉJAOO,   CAST,  V. 
BlahinejÀ,  Blahino. 


PLOUGIA,  PROV.,  V.  n.  (plôuchd).Pa^ 
trouiller.  V.  Patoulhâ. 

PLOUCIQT,  udo,  PROV.,  adj.  (plôa^ 
chut).  Pattu,  e.    V.  Plauchut,   Patut. 

PLOUETB,  <BÂARN.,  s.  f.  Pluie.  V. 
Pluèjo. 

PLOUJADO,  PL0UJA8,  FL0UJA880,  cév., 
s.  Averse  ;  grande  pluie.  V.  Pluèjasso. 

PLOUJINO.  cÉv.,  s.  f.  Petite  pluie, 
bruine.  —  Bitbrr.,  blahino.  V.  PIou- 
vino. 

PLOUJINODS,  0,  adj.  Pluvieux,  euse. 

—  Syn.  ploujous,  piujinous.    —  Bty., 
ploujino.  V.  Pluèjous. 

PLOUJOUS  ,  o  ,  cÉv. ,  adj.  Ploios  , 
pLoioxs,  pluvieux,  euse.  —  Ety.,  plojo^ 
pluie.  V.  Pluèjous. 

PLOUMA,  CÉV.,  V.  a.  Plumer.  V. 
Pluraâ. 

PL0UHADILH08,  CBV.,  s.  f.  p.  Pelures 
de  châtaignes,  etc.  V.  Plumadilhos. 

PLOUKADO,  GÉv.,  s.  f.  V.  Plumado. 

PLOUMAB^  céy.,  s.  m.  Plumeau. V.  Plu- 
mar. 

PL0UMA8,  civ.,  s.  m.  Bois  pelard  ; 
tronc  ou  branches  de  chêne  vert  qui 
ont  été  écorcés  pour  faire  du  tan.  — 
Ety.  ,  ploumà  pour  pluma*  plumer,  et 
par  analogie,  écorcer. 

PLOUHB,  s.  m.  Plom,  plomb,  métal 
d'un  blanc  bleuâtre,  très-mou,  et  le 
plus  pesant  après  Tor  et  le  platine  ; 
cale,  petit  morceau  de  plomb  dont  les 
pécheurs  entourent  Textrêmité  de  leur 
ligne  pour  la  faire  enfoncer  dans  l'eau; 
instrument  dont  les  maçons  et  les 
charpentiers  se  servent  pour  élever 
perpendiculairement  leur  ouvrage  ;  au 
fig.  cauchemar  :  lava  lou  cap  ambé  de 
ploumb,  fusiller.  —  Cat.,  plom;  bsp., 
plomo  ;  poRT.^  chumbo;  ital.,  piombo, 

—  Bty.  lat.  plumbum, 

PLOUHB  (D'à),  loc.  adv.  Perpendicu- 
lairement, directement  ;  bouta  uno 
muralho  d'à^ploumb^  mettre  une  mu- 
raille à  plomb  ;  lou  soulel  me  ven  é^à» 
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pîoumbsul  cap,  le  soleil  me  donne  di- 
rectement sur  la  tête.  —  On  dit  aussi 
à'plomb. 

PLOUMBA,  V.  a.  etn.  Plombar,  plom- 
ber, appliquer  du  plomb  ou  une  mar- 
que de  plomb  sur  les   ballots    et  les 
mar-chandises  ;    en    maçonnerie,     voir 
avec  le  plomb  si  une  muraille  est  per- 
pendiculaire ;    au  jeu  de  boule,   faire 
tomber  une  boule  à  un    point  déter- 
miné sans  la  faire   rouler,    ce  qu'on 
appelle  aussi   pour  ta  ;   ploumbà  uno 
cordo,  réparer  une  corde  rompue,    en 
entrelaçant   les  deux  bouts  de  cette 
corde    après     les    avoir    détortillés  ; 
ploumbà  signifie  aussi,  accabler,  faire 
plier   sous    un   poids   trop  lourd,  V. 
Aploumbâ;    se  ploumbà  y   v.  r.,  pren- 
dre la  couleur  du  plomb,   en  parlant 
de  certains  vins  blancs    qui  perdent 
leur  limpidité  ;  ploumbat,   ado,  part., 
plombé,  ée,  couleur  de  plomb;  auflg., 
sensé,   ée,    qui  n'est  pas  léger  de  ca- 
ractère. —  Cat.,  ESP.,  plomar  ;  pobt., 
chumhar;    ital.,  piombaré.  —  Ety.,. 
ploumb. 

PLOUHBADO,  s.  f .  T.  de  pêche.  Chape- 
let  de  plomb  qu'on  met  au  bout  d'un 
filet  pour  le  lester  et  le  faire  aller  au 
fond  de  l'eau,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
ploumbà. 

PLOUHBAfiE,  PLOUMABI,  s.  m.  Action 
de  plomber,  de  garnir  de  plomb,  de 
marquer  avec  un  plomb.  —  Ety., 
ploumbà, 

PLOnnAaiHO,  s.f.  Plombagine,  subs- 
tance minérale  noirâtre,    ou  mine  de 

plomb    dont  on  fait  des  crayons.  

Ety.,  ploumb. 

PLOUHBEL,  s.  m.  Poir^  d'une  balance 
romaine.    —   Syn.  boulhoun.  —  Ety. 
ploumb, 

PLOUMèU  D'BSPASO,  cÉv.,s,  m.  Pom- 
meau d'épée.  —  Ety..  ploumb, 

PLOUSET,  GÉv  ,  a.  m.  Niveau  de 
plomb.  —  Ety.,  ploum,  du  Roman, 
plom, 

PIOUW,  8.  f.  Plume.  V.  Plumo. 

PLOUlfCHOUH,  MONTP-,  s.  m.  V.  Ploun- 
joun. 

ÎLOUNJA,    v.  a.    Plonger,   enfoncer 
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quelque  chose  dans  l'eau  ;  par  analo- 
gie, enfoncer  ;  employé  neutralement, 
il  signifie,  s'enfoncer  entièrement  dans 
l'eau,  en  sorte  que  l'eau  passe  par- 
dessus la  tète;  avoir  une  direction  de 
haut  en  bas.  —  Syn.  cabussâ^  plonger, 
s'enforcer  dans  l'eau. 

PLOUNJA.  B.-LiM.,  V.  a.  (ploundzâ). 
Entasser  du  bois,  des  gerbes,  etc.,  de 
manière  qu'ils  tiennent  le  moins  d'es- 
pace possibh. 

PLOUNJAIEE,  s.  m.  Plongeur.— Ety., 
plounjà.  y,  Gabussaire. 

PLOUNJOU,  B.-LiM.,  s  m.  (ploundzoù). 
Meule,  tas  de  gerbes  auquel  on  donne 
une  forme  conique.  —  Ety,,  plounjà, 
entasser. 

PLOUNJOUN,  s.  m.  Nom  commun  à 
plusieurs  oiseaux  de  l'ordre  des  Pal- 
mipèdes et  de  la  fam.  des  Brévipennes 
qui  sont  :  le  plongeon  imbrin  ou 
grand  plongeon,  Golymbus  gladalis  ; 
le  petit  plongeon  ou  plongeon  cat. 
marin,  Golymbus  sepientHonalis,  ap- 
pelé aussi  flauy  pitre,  comme  le  grand 
plonjeon;  les  diverses  espèces  de  grè- 
bes ;  V.  Cabussau,  Gabusset,  Gabussoii. 
—  Ety.,  plounjà,  à  cause  de  l'habi- 
tude qu'ont  ces  oiseaux  de  plonger. 

PLOUNIOUN,  s.  m.  Cruchon  qu'on  en- 
fonce dans  un  puits  pour  rafraîchir 
l'eau  dont  il  est  rempli  ;  broc,  godet  à 
queue  pour  puiser  l'huile  dans  les 
jarres.—  Ety.,  plounjà^  enfoncer  dans 
l'eau. 

PLOUNJOUNAT,  s.  m.  Pein  un  cru- 
chon, plein  un  broc.  —  Ety.,  p/ou7i- 
joun. 

PLOURA,  V.  a.  et  n.  Plorar,  pleurer, 
verser  des  larmes  ;  déplorer,  regretter 
vivement  ;  suinter,  en  parlant  des  vé- 
gétaux; lorsqu'il  dégoutte  de  l'eau  de 
l'extrémité  des  bras  de  la  vigne  après 
qu'elle  a  été  taillée,  on  dit  :  la  vigno 
plouro;  plourat,  ado,  part.,  pleuré, 
ée,  regretté.  —  B.-LiM.,pwrâ.  —  Cat., 
piorar;  esp,,  llorar  ;  port,,  chorar  ; 
iTAL.,   plorare.  —  Ety.  lat.,  plorare. 

Mais  tout  cal  qu'aici-bas  flnisque  de  boun'houro, 
Se  î*on  ris  un  moument,     lou    loundema  l'on 

[plouro, 
CKBKir«  de  Toulouse. 
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PL0URADI88A,  hontp.,  s.  f.  Larmes, 
action  de  pleurer,  pleurs  prolongés.  — 
Syn.  plourado.  —  Ety,,  plourâ. 

PLOURADO,  S.  f.  Larmes.  Y.  Ploura- 
disso, 

PLOURA&ons,  0.  cÉv.,  s.  etadj.  Pleu- 
reur, euse,  pleurard.  —  Syn,  pioura- 
rèu.  ello,  plouregous.  —  Ety.,  plourd. 

FLOURAIRB,  0,  PLOORARBLLO,  s.  m. 
et  f.  Ploraire,  pleureur,  euse  ;  il  se 
prend  aussi  en  mauvaise  part  et  si- 
gnifie, pleurnicheur,  euse,  celui,  celle 
qui  feint  de  pleurer.  —  B.-lim.,  pu- 
raire.  —  Cat.,  plorador;  esp.,  llora- 
dor;  PORT.,  chorador.  —  Ety.,  plourâ, 

PLOURARÈU,  ello,  prov.,  s.  et  adj. 
Pleureur,  euse.  —  Syn.  plouragous, 
plouregous.  —  Ety.,  plourâ. 

PL0URA88BTA,  béarn.,  v.  n.  Pleurer 
sans  cesse,  ne  faire  que  pleurer.  — 
Ety.,  fréq.  de  plourâ. 

PLOURB,  V.  n.  (plôure).  Pleuvoir,  il 
se  dit  de  l'eau  qui  tombe  du  ciel  ;  plàM 
à  semai,  à  brassaus,  à  faissos,  il  pleut 
à  seaux  ;  on  dit  d'une  personne  qui 
n'a  pas  besoin  de  travailler  pour  vi- 
vre :  pot  escouià  plàure;  plouguL,  part., 
plu  :  a  plougut  iouto  la  nèit,  il  a  plu 
toute  la  nuit.  —  Béarn., ptofre,  b.-lim., 
pleure.  —  Cat.,  plourer  ;  esp.,  llover  ; 
PORT.»  chover;  ital.,  piovere.  —  Ety. 
lat.,  pluere. 

En  hlber  pertout  plou, 
En  «stlétt  otinte  Dieu  v6u. 

Pro. 


PLOUREGOUS,  o,cast.,s  etadj.  Pleu- 
reur, pleurard.  V.  Plouragous. 

PLOURBJA,  V.  n.  Pleurnicher.  —Syn. 
plourinejâ.  plourouniâ.  -  Ety., 
plourâ, 

PLOURB-HIQUB  béarn.,  s.  m.  V. 
Plouro-micos. 

PLOURBTIC,  0,  G  ASC,  9.  m.  et  f.  V. 
Pluretic . 

PLOURIHBJA,  V.  n.  Pleurnicher.  V. 
Plourejà. 

PLOURO-MICOS,  s.  m.  et  f.  Pleurard, 
arde.  pleurnicheur,  celui,  celle  qui 
Dleure  pour  des  miettes,  c'est-à-dire 
pour  des  riens;    qui  pleure  hors  de 
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saison.  —  On  dit,  à  Toulouse,  suivant 
Doujat,  plouro-micos  del  casteL 

PLQUROUNU,  prov.,  v.  n.  Pleurni- 
cher. V.  Plourejà. 

PLOUROUS,  o,  adj.  Ploros,  éploré, 
ée,  désolé,  qui  est  toujours  en  pleurs. 

—  Cat.,  ploros;  esp.,  lloroso  ;  port., 
choroso,  —  Ety.,  plour,  pleur. 

PLOUROUSOS,  s.  f.  p.  Bandes  de  ba- 
tiste qu'on  mettait  autrefois  sur  les 
manches  d'un  habit  dans  les  premiers 
temps  d'un  grand  deuil.  —  Ety., 
plour. 

PLOURS,  s.  m.  p.  Plors,  pleurs,  lar- 
mes, gémissement  ;  au  fig.  lom  plours 
de  Vaubo,  la  rosée.  —  Biterr.,  plous, 

—  Cat.,  plor  ;  esp.,  lloros  ;  port.,  cho- 
ros  ;  ANC.  ital.,  plori.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  plourâ. 

PLOURUGO,  s  f.  (plôurugo).  Égout 
qui  reçoit  les  eaux  pluviales.  —  Ety., 
plàure,  pleuvoir. 

PLOURUN,  s.  m.  Pleurs,  disposition  à 
pleurer,  l'action  de  pleurer  longtemps 
et  quelquefois  sans  raison.  —  Ety., 
plour. 

PL0U8,  BiTBRR.,  s.    m.  p.  V.  Plours. 

PLOUTBRIN,  prov.,  s.  m.  Verglas. 

PLOUVIMA,  GAsc,  V.  n.  Bruiner.  — 
HYH.plebignâ,  blahinâ.  V.  Plouvinejâ. 

PLOUYINAS,  s.  m.  Grande  pluie,  pluie 
froide  ;  givre.  —  Ety.,  augm.  de  plou- 

vino. 

PL0UVINB3A,  v.  n.  Bruiner.  —  Syn. 
plebignâ,  blahinejâ,  plouviniâ.  —  Cat., 
pluinejar.  —  Ety.,  fréq.  de  plouvina. 

PLOUVINEJADO,  GÈv.,  s.  f.  Bruine,  pe- 
tite pluie.  -  Ety  ,  s.  part.  f.  de  plou- 
vinejâ . 

PLOUVIMU,  prov.,  v.  n.  Bruiner.  V. 
Plouvinejâ. 

PLOUVINO,  cÉv.,  s.  f.  Bruine,  petite 
pluie  ;  givre,  gelée  blanche,  frimas.— 
Syn.  ploujino,  blahino,  pluvignéu. 

PL0UVIN0U8.  0.  adj.  Pluvieux,  euse  ; 
temps  pluvinous,  temps  de  gelée,  temps 
de  frimas.  —  Syn.  ploujinous.  —  Ety., 
plouvino . 

PLOUVOUNU,  PROV.,  V.  n.  V.  Plouvi- 
nejâ. 


TLIffiOUN  (De),  GÈv.,  loc.  adv.  A  tâ- 
tons, les  yeux  fermés,  à  raveuglette.— 
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PLOUTO,  GASC,  s.  f.  Pluie   V.  Pluèjo 

PLUBIÉU,  GASC,  s.  m.  Pluvier,  oi- 
seau. V.  Pluvier. 

FLUGHOUN,  PROV.,  9.  m.  V.  Plechoun 
PLUilO,  PROV.,  s.  f.  Pluie.  V.  Pluèjo. 

PLUÈJADISSO,  s.  f.  Graude  pluie.  — 
Syn.  plejadisso,  plejado  —  Et  y.,  pluèjo. 

PLUÈJAOO,  s.  f.  Averse,  ondée  de 
pluie.  —  Syn.  plejado,  ploujado,  plu- 
jadcpluèjadisso.  —  Ety.,  pluèjo. 

PLUiJAS,  s.  m.  V. 

PLUBJAS80,  s.  f.  Averse,  grande 
pluie,  longue  pluie.  —  Syn.  ploujat, 
pluèjat,  pluiasso,  ploujasso.  —  Ety., 
augm.  de  pluèjo^  pluie. 

PLUÈJAT,  s.  m.  Averse.  V.  Pluèjas. 

PLUÈJO,  s.  f.  Plueja,  pluie,  eau  qui 
tombe  du  ciel .  —  Syn.  plèujo,  plojOf 
plouye,  plouyo,  pluèiOy  pluio.  —  Gat., 
pïuja  ;  ESP.,  bliivia;  ital.,  pioggia.  — 
Ety.  LAT.,p/uma 

La  PLUÈJO  tombo  toujoar  sus  bagnats. 

Pko. 

Après  très  jonrs,  on  s'ennuio  de  femno,  d'hoste 

et  de  PLUÈJO. 
Pro. 

FLTJÈJ0U8,  0,  adj.  Pluvieux,  euse  ; 
le)np!i  pluejovSi  temps  pluvieux;  sazoù 
pluejousoj  saison  pluvieuse.  —  Syn. 
plujous,  ploujinous .  —  Gat.,  plujos.  —- 
Ety.,  pluèjo, 

PLUGrA,  cÉv.,  v.  a.  Fermer  les  yeux  à 
quelqu'un,  les  lui  bander;  plugâ  la 
parpèlo^  dormir  ;  jouer  à  cligne-mu- 
sette. —  Syn.  cugà,  clugà. —  Ety.,  ce 
mot  paraît  être  une  altération  de 
plegà. 

PLUGAIRS,  CÉv.,  s.  m.  Gelui  à  qui  on 
bande  les  yeux  au  jeu  de  cligne-mu- 
sette, de  colin- maillard.  —  Biterr. 
cugaire.  —  Ety,,  plugà 

PLU60S,  CÉv.,  s.  f.  p.  Galottes  de 
cuir  qu'on  met  devant  les  yeux  des 
mules  ou  des  chevaux  pour  les  empo- 
cher de  voir.  —  Syn.  cugos.  —  Ety., 
plugà.  V.  Plegos. 

PLUfiOUN^  PROV.,  s.  m.  Enfant  de 
chœur. 
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Syn.  de  plugous,  de  plegoun,  de  eu- 
gous,  al  cuguet.  —  Ety.,  plugà. 

PLU&ons  (De),  loc.  adv.  V.  Plu- 
gouu  (De). 

FLUGUBT,  s.  m.  Jeu  de  cligne -mu- 
set  te  ou  de  cache-cache.  —  Syn.  du- 
quel,  cuguet ^  escoundalhos .  —  Ety., 
plugà. 

FLUQUSTO,  8.  f.  Faire  plugueto,  dor- 
mir. -  Et\.^  plugâ. 

FLUIAS.     PLUIASSO,    S.    V.    Fluèjas, 
Pluèjasso. 
PLUIO,  s.  f.  Pluie.  V.  Pluèjo. 

PLUI0U8,  0,  adj.  V.  Pluvieux,  euse. 
—  Syn.  pluvious.  V.  Pluèjou?. 

PLUJADO,  B.-LiM.,  s.  f.  (pludzado). 
Pluie  subite  et  abondante.  V.  Pluè- 
jado. 

FLUJETO,  RODERG.,s.  f.  Petite  pluie» 
bruine.  —  G<lt.,  plujeta,  —  ETY.,dim. 
de  plujo. 

FLUJIN,  PROV.,  s.  m.  Petite  pluie.  — 
Syn.  plujeto. 

PLUJINIA,  B.-LîM.,  V.  n.  (pludziniâ). 
Bruiner,  faire  une  petite  pluie.  — 
Syn.  blahinejày  plouvinejâ.  —  Ety., 
plujin, 

PLUJIN0U8,  0,  adj.  Pluvieux,  euse.  V. 
Ploujinous. 
plujo; s.  f  Pluie.  V.  Pluèjo. 

PLUJOU,  B  -LiM.,  s.  m.  (pludzoù). 
Quantité  de  paille  longue  et  entière, 
propre  à  être  employée  par  les  bour- 
reliers ou  par  les  labricants  de  chai- 
ses, que  produit  une  gerbe  après  qu'on 
en  a  retiré  celle  qui  était  froissée.  V. 
Palujoù  dont  plujoù  parait  être  une 
altération. 

PLUHA,  V.  a.  Plumar,  plumer,  arra- 
cher les  plumes  à  un  oiseau  ;  par  ext. 
peler,  écorcer,  pluma  de  trufos,  de 
rabes,  peler  des  pommes  de  terre,  des 
raves  ;  pluma  un  aubre,  écorcer  un 
arbre  ou  l'effeuiller;  au  fig„  soutirer  à 
quelqu'un  son  argent,  le  lui  gagner  au 
jeu  ;  battre,  rosser,  arracher  les  che- 
veux ;  se  plumà^  v.  r.,  se  déplumer  ; 
au  fig  ,  perdre  ses  cheveux,  devenir 
chauve  ;  employé  neutralement,  il  si- 
gnifie, muer  en  parlant  des  oiseaux  ; 
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fa  un  frech  que  plumo,  il  fait  un  froid 
cuisant  ;  on  dit  aussi  :  fa  un  frech  que 
pèlo;  plumât,  ado,  part.,  plumé,  ée  ; 
testa  plu7nadOy  tête  chauve.  —  Stn- 
ploumà,  f.  a.  —  Ang.  cat.,  plumar  ' 
ESP.,  desplumar.  —  Et  y.,  plumo. 

PLUKACHOao,  PRov.,  s.  f.  Duvet  de  la 
volaille  que  le  vent  emporte. 

PLUMACIOD,  PROV.,  s.  m.  Panache» 
plumet,  plumes  que  les  iemmes  por- 
tent à  leurs  chapeaux  ;  huppe  de  cer- 
tains oiseaux  ;  toul.,  linaigrette  à 
plusieurs  épis,  vulgairement  lin  des 
marais,  Eriophorum  latifolium,  polus- 
tachion,  pi.  de  la  fam.  des  Gypéracées 
--  Ety,  lat.,  pluma. 

PLUMADILHOS,  s.  f.  Pelures  de  châ- 
taignes, de  pommes,  de  poires,  de 
coings.  —  8yn.  ploumadilhos,  f.  a.  - 
Ety.,  pluma, 

PimiADIS,  s.  m.  V. 

PLUMADISSO,  s.  f.  Grande  quantité  de 
plumes  arrachées  depuis  peu.  ^  Syn 
plumado.  —  Ety.,  pluma. 

PLUMADO,  cÉv.,s.  f.  Plumes  détachées 
d une  volaille,  dun  oiseau  ;  au  fig  dé- 
pouille ;  plumée,  uno  plumado  'd'en^ 
cro,  ce  qu'on  prend  à  la  fois  d'encre 
avec  une  plume  pour  écrire  ;  pluma- 
dos  cky„  s.  f.  p.,  châtaignes  fraîches 
écalées  ou  pelées.  -  Syn.  ploumado, 
ploumados,  f.  a.  --  ^ty., plumo, 

PLUHAJO,  B.^LiM.,  s.  f.  Correction 
qu  on  inflige  aux  enfants  en  leur  tirant 
les  cheveux  ;  combat  où  l'on  se  prend 
aux  cheveux.  -  Ety.,  s.  part.  f.  de 
plumât  pris  dans  un  sens  figuré. 

PLOTACW,  PIUKAQI,  s.  m.  Plumage, 
toute  la  plume  qui  est  sur  le  corps  d'un 
oiseau.  -  Esp.,  plumage;  port.,  plu- 
magem.  —  Ety.,  plumo . 

PLUMAIÉ,  cÉv.,  s.  m.  V.  Plumalhet. 

PI.miAL,  s.  m.  Plumail,  petit  balai  de 
plumes;  TOOL.,  aile  d'oie  dont  on  se 
sert  en  guiso  de  plumeau.  —  Syn. 
plumar,  —  Ety.,  plumo. 

PLUMALHET,  toul.,  s.  m.  Volant  à 
jouer.—  Syn.  plumaié.—  Ety.,  dim.  de 
plumai, 

PLUHAK,  s.  m.  Plumeau,  houssoir  de 
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plunâea.  —  Syn.  plumet^  ploumar.  — 
Ety.,  plumo. 

PLUMASSàU,  8.  m.  Plumasseau,  tam- 
pon de  charpie  aplatie  qu'on  met  sur 
les  plaies  et  les  ulcères,  quand  on. les 
panse,  —  Syn.  plumassoù.  —  Ety., 
plumo. 

PLUMASSOU,  s.  m.  V.  Plumassèu. 

PLUMAU,  PROV.,  s.  m.  Plumet,  pana- 
che. —  Syn.  plumet.  V.  Plumachoû. 

PLUMBT,  s.  m.  Plumet,  V.  Pluma- 
chou  ;  Plumau,  plumeau,  V.  Plumar. 

PLUMBT  A  GAU,  prov.,  s.  m.  Stipe 
plumeuse.  —  Syn.  bauco  à  plumé.  V. 
Balco. 

PLUMETO,  s.  f.  Plumeta.  petite  plu- 
me. —  Syn.  plumougno.  —  Ety..  dim. 
de  plumo. 

PLUMO,  s.  f.  Pluma,  plume,  ce  qui 
couvre  le  corps  des  oiseaux  et  sert  à 
les  soutenir  en  l'air  ;  gros  tuyau  de 
plume  de  l'aile  des  oies  dont  on  se 
sert  pour  écrire;  au  fig.  style,  ma- 
nière  d'écrire   d'un    auteur,    l'auteur 

lui-môme.  —  Syn.  ploumo,    f.   a.    

Gat.,  ploma  ;     bsp.,    port.,    pluma; 
ital.,  piuma.  —Ety.  lat.,  pluma. 

La  PLUMO  tiro  l'aucel  del  nîs. 

Pko. 
PLUMOUGNO,  GASc,  s.  f.  Petite  plume, 
plume  des  jeunes    oiseaux.  —   Syn. 
plumeto.  —  Ety.,  plumo, 

PLUMOUN,  GAST.,  s.  m.  Edredon.  — 
Ety..  plumo. 

PLUMUOA,  prov.>  v.  n.  Changer  de 
plumes,  muer.  —  Syn.  pluma.  — 
Ety.,  plu  pour  plumo,  et  mudd,  chan- 
ger. 

PLUG,  PROV.,  s.  f.  Dent  de  râteau,  de 
peigne.  —  Syn.  puo, 

PLURALITAT,  s.  f.  Pldralitat,  plu- 
ralité.  le  plus  grand  nombre,  multipH. 
cité.  —  Gat.,  pluralUat  ;  esp.,  plura- 
lidad  ;  PO  ht.,  pluralidade  ;  iTkh.,plu^ 
rallia.  —  Ety.  lat.,  pluraliiatem. 

PLURESIN,  s.  m  Fausse  pleurésie, 
douleur  de  côté,  point  de  côté.  —  Syn. 
pluvesin.  —M.  éty.  que  pluresio. 

PLURBSIOi's.  f.  Pleurbzia,  pleurésie, 
inflammation  de  la   plèvre,  qui  cause 
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une  douleur  de  côté  très-violente)  acr 
compagnée  d'une  fièvre  aiguë  et  de 
crachats  sanguinolents.  —  Syn.  pul- 
besi,  puresi,  —  Cat.,  esp.,  pîeuresia  ; 
iTAL..  plurisia.  —  Ett.,  «-xtiz/irri  . 

PLURETIC,  0,  adj .  Pleurétique,  atteint 
de  pleurésie.  —  Syn.  plourelic.  — - 
CkT.,  pleur etic  ;  esp.,  port.,  pleure- 
tico,  —  Ety.  lat.,  pleureticus. 

nURS.s.  m.  Pleurs.  V.  Plours. 

PLUS,  adv.  Plus,  plus,  davantage  ; 
ne  voli  pas  plus,  je  n'en  veux  plus.  — 
BiTBRR.,  pus,  —  Cat.,  plus;  anc.  b»., 
piw.—  Ety.  lat.,  plus. 

PLUYAGHIOUS,  0,  prov.,  adj. Pluvieux, 
«ise.  —Syn.  pluviûus, 

PLVYEIROTQ,  prov.,  s.  f.  Vanneau - 
pluvier,  Vanellus  melanog osier,  oiseau 
de  l'ordre  des  Echassiers  et  de  la  fam. 
des  Hélonomes,  appelé  aussi,  pluvier 
gris. 

PLUYSSIN,  s.  m.  V.  Pluresin. 

PLirviALO,  adj.  f.  Pluviale;  aiguo 
pluvialo^  eau  pluviale.  —  Ety,  lat., 
pluvialis. 

PLUTlilBBT,  cÉv.,  s.  m  Pluvier  doré. 
V.  Pluvier  daurat. 

PLnyiilHOTQ  6R180,  s.  f.  Chevalier 
Sylvain,  Totanus  glareola,  appelé  aussi, 
pè'verl,  piè-veri. 

PLOTIEE^  s.  m.  Nom  commun  à  plu- 
sieurs oiseaux  de  Tordre  des  Echas- 
siers :  pluvier  coulassat^  grand  plu- 
vier à  collier,  V.  Gouriolo  ;  pluvier 
davratf  pluvier  doré,  Pluvialis  viri- 
disy  appelé  aussi,  pluvieirel  ;  pluvier 
gris^  vanneau-pluvier,  \.  Pluvèiroio. 
—  Gasg.,  plubiéu,  f.  a.  —  Ety.  lat., 
pluvia,  pluie,  parce  que  c'est  à  la  fin 
da  l'automne,  pendant  la  saison  des 
pluies,  que  les  pluviers  font  leun  pas- 
sage. 

PLUYI&NÈIJ,  PROV.,  s.  m.  Bruine.  V' 
Plouvino . 


FLUVIOUS,  0,  adj.  Pluioxs,  pluvieux, 
euse,  qui  annonce  la  pluie  ;  hiber  plu- 
vious^  hiver  pendant  lequel  il  pleut 
souvent.  —  Syn.  ploujifious,  pl<mm'<- 
noui,  pluèjous.-^  Esp.,  pluvioso;  itm  , 
piovoso.  —  Ety.  lat.,  pluviosus. 
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PLirïQiniIA,  proVm  y.  n.  Bruiner.  V* 
Plouvinejà. 
PLUTAU,  LiM.^s.  et  adj.  m.  Pluvieux, 

vent  pluyau.    vent  qui    annonce    la 
pluie.  —  Bty.,  pluio,  pluie. 

PO,  B.-UM.,  ».  m.  Paia  ;  (^fom  soun 
po,  manger  son  pain  à  la  sueur  de  son 
front  ;  po  de  tominjOj  pain  de  seigle  ; 
po  de  tourto,  pain  le  plus  grossier.  V. 
Pan. 

PO,  B.-LiM.,  s.  f.  Planche  ;  po  de 
fuèlho,  planche  très-mince;  po  mo- 
tièiro,  planche  sur  laquelle  on  hache 
les  viandes  dans  les  cuisines.  —  &yn. 
pos,  posi,  poste,  poustiL 

PO,  B.-LIM.,  s.  m.  V.  Ppt. 

POBLA,  POBLB,  V.  Puplâ,  Pople. 

POBOLIOn,  D.-LiM.,s.  m.  Dais,  poêle. 
—  Ety.,  altér.  de  pavilhoù. 

POC,  B.-LIM.,  adv.  Peu.  V.  Pau,  Pauc. 

POGAN,  B.-LiH.,  s.  m.  V.  Pacan. 

POC-BAU,  B.-LIM.,  s.  m.  V.  Pau-vau. 

POGIAOO,  s.  f.  Plein  une  poche.  — 
Ety.,  pocho, 

POCHADO,  B.-LIM.,  s.  f.  (polsado). 
CEafs  pochés  ;  omelette  de  Pâques. 

POCBO,  s.  f.  Poche,  petit  sac  de  toile, 
d'étoffe,  qui  fait  partie  de  rhabillement 
de  l'homme  et  de  la  femme,  et  dans 
lequel  on  met  ce  qu'on  veut  porter 
avec  soi.  —  Ety.  Angl.-sax.,  pocca^ 
poche . 

POGINSO,  B.-LIM., s.  f.  V.  Pacienso. 

POGINTA,  B.-LIM.,  v.  n.  V,  Pacientâ. 

PO-DB-BKAULO,  b.-lim.,  s.  f.  Talc, 
sorte  de  pierre  qui  se  divise  en  feuilles 
très-minces  et  même  transparentes, 
et  qui,  étant  cuite,  produit  un  plâtre 
extrêmement  fin.  —Syn.  escaiolo,  esca- 
jolo.  —  Ety.,  po,  planche. 

PO  DB  L'BSTOUHA,  B.-lim.,  s.  f.  Ster- 
num, partie  osseuse  qui  forme  le  d'a- 
vant de  la  poitrine.—  Syn.  po*  <fe 
Vestouma  :  po  comme  pos,  signifie 
planche. 

PODENO,  QUERC,  s.  f.  V:  Padeno. 

FQDISSO,  s  f.    Quittance   reçu;  mot 

vieilli. 
PO-nOU,  s    m.  Marc  de  la  noix,  ré- 
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*duit  en  pain   après  qu'on  a  exprimé 
rimile.  —  ETY.,po  pour  pa,  pan, pain. 

PODOKÈLO,  B.-LiM.,  8.  f.  Patience 
officinale.  V.  Pacienso. 

POâlS,  DAUPH.,  prép.  Depuis;  poèis- 
hier  y  depuis  hier,  depuis  peu.  —  Syn. 
despèi. 

F0ÈIS8B,  DADpH.,  adv.  de  temps.  Puis, 
tantôt.  V    Pèi. 

POPO,  B.-LiM.,  s  f.  Femme  ou  fille 
qui  a  de  l'embonpoint,  grosse  dondon. 
—  Syn.  pàufiasso, 

POGilO,  B.-LiM.,  s.  f.  Ancienne  me- 
sure pour  le  vin.  V.  Pagèlo. 

POSÉS,  POfiBHO,  V.  Pages,  Pagezio. 

P06NI,  DAUPH.,  8.  Tourte  aux  herbes. 

POI,  adv.  de  temps.  Pois,  puis,  après, 
ensuite.  —  Dacph.,  poèisse,  V.  Pèi. 

POU,  B.-LiM.,  V.  a.  Payer.  V.  Pagâ. 

POIA,  DAUPH.,  V.  n.  PoiAR,  monter, 
aller  en  haut.  —  Cat.,  anc.  esp.,  pu- 
jar  ;  port., pojar;  ital.,  poggiare,  ~ 
Ety.  Roman,  poig,  puoi,  montagne, 
hauteur. 


POIDQUIBO,  PHOv,,  s.  f.  V.  Pouda- 
douiro. 

P0ILA8,as3o,  cÉv.,  adj.  Nonchalant,  e, 
paresseux  ;  malpropre,  négligé  dans 
ses  vêtements.—  Ety.,  poilo,  truie, 
semblable  à  la  truie. 

POttO,  CÉV.,  s.  f.  Truie;  au  fig.  fai- 
néante, paresseuse  ;  il  signifie  aussi, 
bacule,  V.  Fauquièiro  ;  poire  à  pou- 
dre, V.  Bovgeio;  fessier,  V.  Paterlos  ; 
dans  le  dial.  castrais,  c'est  un  adjectif 
des  deux  genres,  qui  se  traduit  par 
rachitique,  rabougri,  noué,  en  parlant 
d'un  enfant  ;  fainéant,  paresseux.  — 
Syn.  poilas,  paresseux. 

POIRI,  carc,  V.  a.  et  n.  Pourrir.  V. 
Pourri. 

POIRI,    ouERC,  s.   m.    Parrain     V 
Pairi. 

•  • 

POIS,  QUERC,  S.  m.  Pays.  V.  Pais. 

POISSIÈiao,  QUBRc,  s.  f.  Barrage 
d'une  rivière.  V.  Pansièiro. 

POITRAL,  s.  m.  Bricole,  partie  du 
harnais  d'un  cheval  de  trait,  contre 
laquelle  s'appuie  son  poitrail  quand  il 
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va  en  avant  ;  la  bricole  est  générale- 
ment remplacée  aujourd'hui  par  un 
collier.  Pour  poitrail,  V.  Peitral. 

POJO,  DAUPH.,  s.  m.  Pouce. 

POLA,  B.-LiM.,  V.  n.  Mettre  les  dents 
de  devant,  en  parlant  des  bêles  à  cor- 
nes. —  Ety.,  palo,  pelle,  à  cause  de  la 
largeur  de  ces  dents. 

POLADO,  B.~LiM.,  s.  f.  Pelletée.  V.  Pa- 
lado. 

POLALHA,  DAUPH.,  s.  f.   V.  Poulalho. 

POLAIiHO,  RouERG.,  s.  f.  Peau,  pe- 
lure, cosse.  —  Dauph.,  palalhès.  V.  Pe- 
loufo. 

POLANDRO,  B.-LiM.,  S.  f.  Vêtement 
ample,  fait  d'une  étoffe  grossière.  — 
Syn.  balandran, 

POLEN,  B.-LJM.,  s.  m.  Palissade,  clô- 
ture faite  avec  des  pieux  fichés  en 
terre.  —  Ety.,  pa/,  pieu. 

POLENGA,  B.'LiM.,  V.  a.  Fermer  un 
champ  ou  un  jardin  avec  des  palissa- 
des. —  Ety.,  polen. 

POLET,  B.-LiM.,  s.  m.  Palet  ;  dauph., 
poulet,  Y.  Poulet. 

POLHA.  ado,  B.-LiM.,  adj.  Garni,  e,  de 
paille  ;  vi  polha,  vin  fait  avec  des  rai- 
sins qu'on  a  quelque  temps  laissé  sé- 
cher sur  la  paille,  —  Altér.  de  palhat, 

POLHADO,  B.-LiM.,  s.  f.  Airée  ;  V. 
Airol  ;  grabat,  litière,  V.  .  Palhado  , 
étendue  de  champs  qu'on  laboure  ou 
qu'on  sème  sans  s'arrêter.  —  Ety., 
palho. 

POLHASSO,  POLHASSETO,  b.-lim.,  s.  V. 
Palhasso,  Palhasseto. 

POLHOLO.  B.-LiM.,  s.  f.  Paille.  V. 
Palho. 

POLHOSSOn,  B.-LiM  ,  s.  m.  V.  Pa- 
Ihassoû. 

POLHOU,  B-LiM.,  a-lj.  V.  Palhous. 

POLHOU,  ROUERG.,  s.  m.  Cantine,  re- 
vêtue de  paille.  —  Ety.,  palho. 

POLIER,  n.-LiM.,  s.  m.  V.  Palier. 

POLISSOU,  LiM.,  s.  m.  Paiilassan  ; 
paneton.  V.  Palhassoù. 

POLITO,  B.-LiM.,s.  f.  Tresse  de  paille 
avec  laquelle  on  fait  divers  ouvrages 


et    surtout 
trèno. 
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des  chapeaux 


—    Syn. 


POLLBJA,  QUERC,  y.  n.  V.  Pallejâ 

FOLO,  B.-LiM.,  s.  f.  Fesse  ;  las  polas, 
les  fesses  ;  il  signifle  aussi,  appui,  sou- 
tien;/h  polo,  prôter  l'épaule,  l'échiné 
à  quelqu'un  pour  qu'il  puisse  monter 
quelque  part;  on  dit,  dans  le  mémo 
sens,  fa  courcacèlo  ou  courlo-sèlo^ 
faire  esquineio, 

FOLODOU,  B.-LiM.,  s.  m:  QuenouiU 
lée.  —  Syn.  counoulhado,  coulou- 
gnado,  fialousado,  ristoun, 

FOLOT,  B.-LiM.,    s.  et  adj.    V.  Pâlot. 

POLOTICA,  ado,  B.-LiM.,  adj.  V.  Pa- 
rai itic. 

F0I0YER8A,  b.-lim.,  v.  a.  Boulever- 
ser, jeter  par  terre  les  jambes  en  l'air. 
—  Ety.,  polo,  fesse,  et  vei^sâ^  renver- 
ser. 

FOLSOUS.  QUERC,  s.  m.  p.  Pieux  qui 
soutiennent  les  claies  d'un  parc  à  bre- 
bis.  —  Ety.,  pals,  pieux,  polsous,  pe- 
tits pieux. 

POLTRI,  RODERG.,  V.  a.  V.  Pautri 

FOLX>EI-HIB.  B.-LiM  ,  s.  m.  Marque 
que  Ton  fait  au  pain,  en  le  mettant  a\i 
four,  avec  le  pouce  qu'on  enfonce  au 
milieu;  polx-à-l'aurièiro,  marque  que 
l'on  fait  de  la  môme  manière  à  un  des 
bords  du  pain.  — Ety.,  poix,  du  lat., 
pollex^  pouce,  ei  mié,  au  milieu,  à 
l'aurièiro^  au  bord. 

FOLTPODO,  s.  f.  Polypode  commun. 
V.  Herbo  de  Sant-Brancassi. 

FOLTTEIC,  s.  m.  Poutri,  polytric 
olIQcinal,  ou  doradille  polytric,  Asple- 
nittni  Inchomanes^  pi.  de  la  fam.  des 
Fougères.  —  Syn.  fau  capillèro. 

FOKBROTO,  s.  f.  V.  Poumbroyo. 

FOKFOLIIETO,  bouerg.,  s  f.  V.  Pam- 
palheto. 

FOKFOU&O,  B.-LiM.,  s.  m.  Homme 
grand,  efflanqué,  malpropre,  fainéant. 

FONA,  B.-LiM.,  V.  a.  Voler.  V.  Pana. 

FOHABO,  B.-LiM  ,  s.  f.  V.  Panade. 

FONCn,  DADPH.,  Reteni  ponchi,  se 
réserver  une  part  sur  une  chose  trou- 
vée par  une  autre    personne;   le   té- 
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moin  de  la  trouvaille  dit,  à  Béziers, 
pour  faire  la  môme  réserve  :  part  ne 
voli,  j'en  veux  une  part. 

FONE,  V.  a.  et  n.  Pondre,  pondre, 
faire  des  œufs.  —  Syn.  poundre,  — 
Gév.,  pougne.  —  Gat.,  pondrer;  esp., 
porter;  port.,  por;  ital.,  porre.  — 
Ety.  lat.,  ponere. 

PONEL,  B.-LiM  ,  s.  m.  V.  Panel. 

FONÈU,  LiM.,  s.  m.  Bât.  —  Syn.  bar- 
doù, 

PQNQOI,  B.-LiM  ,  adj.  V.  Pongous- 
sier. 

PONfiOUSSA,  B.'LiM.,  V.  a.  Manier  ma- 
ladroitement, faire  un  ouvrage  gros- 
sièrement, le  bousiller,  le  gâter.  — 
Syn.  r,iastroulhà . 

PONaOUSSIEK.  ièiro,  b.-lim  ,  s.  m.  et 
f.  Celui,  celle  qui  manie  malpropre- 
ment toutes  choses,  qui  les  pétrit 
comme  de  la  pâte,  qui  tripote  les  sau- 
ces; bousiileur.  ~  Syn.  poufingar, 
povfingoy  pongoi. 

PONI,  b.-lim.,  s.  m.  V.  Panis. 

PONOTORI.  B  -LIM.,  ».  m.  Chose  volée. 
V.  Panatori. 

PONOTIÈIRO,  B.-LiM.,  s.  f.  Tiroir.  V. 
Panatièiro»  qui  a  un  sens  différent. 

P01I8BL  B.-LIM.,  S.  m.  Estomac,  et 
plus  particulièrement  celui  du  cochon. 
—  Ety.,  panso, 

PONSBTO,  B.-LiM.,  s.  f.  Petite  panse  ; 
ventre  du  mouton.  —  Ety.,  dira,  de 
panso. 

PONT,  PROV.,  s.  m.  Pont,  V.  Pount  ; 
pont  de  Sant-Dernat,  arc-en-ciel,  Syn. 
arc  deSant-Marli,  arc-de-sedo. 

PONTA,  B.-LIM.,  V,  a.  Mesurer  avec 
la  main  pour  savoir  combien  une  chose 
a  d'empans.  -  Ety.,  pan.  empan. 

PONTANIBR.  PROV,,  S.  m.  V.  Pounta- 
nier. 

PONTARÉ,  B  -LUI  ,  s  ta  Panse,  ven- 
tre. 

PONTARI.  B.-LiM.,  s.  m.  Jeu  qui  con- 
siste à  approcher  le  plus  possible  d'un 
but,  et  qui  oblige  les  joueurs  à  mesu- 
rer souvent  la  distance  qui  existe  entre 
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le  but  et  l'objet  qu'un  d'eux  a  voulu  en 
rapprocher.  —    Ety.,  pontà,  mesurer. 


PONTBPICAT,  PROV..  s.  m.  V.  Pounti- 
ficat. 

FOlTTSairo,  B.-LiM.,  s.  m.  et  f.  Ni- 
gaud, e,  badaud,  imbécile.  —  Syn. 
poiau, 

PONTIFIA,  PROV.,  V.  n.  V.    Pountifià. 

FONTOn,  B.-LiM.,  s.  m.  Basque  d'un 
habit,  d'une  jupe,  —  Syn.  panel,  pa* 
nèu.  —  Ety.,  dira,  de  pan, 

FOirrOUNIER,  PROV.,  s  m.  V.  Poun- 
tounier. 

FOFA,  B.-LiM.,  s.  m.  Père.  V.  Papa. 

FOFAR,  B  -LTM.,s.  m.  Bouillie  pour 
les  enfants.  —  Syn.  soupelo.  —  Ety., 
Roman,  ^opai\  téter,  parce  que  les 
enfants  mangent  la  bouillie  sans  la 
mâcher. 

FOFIO,  CAST.,  s.  f.  Espèce  de  four- 
gon pour  tisonner,  pour  remuer  la 
braise. 

FOFLE,  s.  m.  Poble,  pobol,  peuple, 
nation ,  multitude  d'hommes  d'un 
môme  pays,  qui  vivent  sous  les  mêmes 
lois,  ou  qui,  n'habitant  pas  le  môme 
pays,  ont  une  même  origine,  une 
même  religion,  le  peuple  Juif,  le  peu- 
ple chrétien  ;  foule,  multitude  ;  i  aviô 
fosso  popîe,  il  y  avait  beaucoup  de 
monde  ;  il  se  prend  aussi  en  mauvaise 
part,  et  signifie,  populace.  —  Syn.  po- 
ble,  puple. —  CkT.,  poble  ;  esp.,  pueblo; 
PORT.,   povo;   iTAL  ,   popolo,    —  Ety. 

LAT.,  pOpulUS. 

FOFOGAI,  QnERc,    s.  m.    V.  Papagai. 

FOFOD,  cÉv.,  s.  m.  (popôu).  Être 
imaginaire  dont  on  fait  peur  aux  en- 
fants» —  Ety.,  pou,  peur.    V.  Babau. 

FOFnLARI,   FOFULAaiTAT,  FOFnLQUS. 

V.  Poupulari,  etc. 

FORA,  B.-LfM.,  V.  a.  Parer;  défendre. 
V.  Para  et  Aparâ. 

FORAULO.  B.-LiM.,   s.  f.  V.  Paraulo- 

FORC,  PROV.,  s.  m.  Pâté  d'encre. 

FORC,  s.  m.  Porc,  cochon,  Sits  scrofa 
mammifère  onguiculé,  de  la  fam.  des 
Pachydermes;  chair  du  porc  ;  joiigà  un 
pè  de  porc  à  quauqu'un,  tromper  quel- 
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qu'un,  le  trahir,  lui  manquer  de  pa- 
role ;  faire  un  pè  de  porc,  faire  un 
pas  de  clerc;  il  s'emploie  adjective- 
ment, au  masculin  et  au  féminin,  et 
il  signifie,  sale,  malpropre  comme  un 
cochon.  —  B.-LiM.,  pojH  ;  prov., 
pouarc,  pouerc.  —  Cat.,  porc;  anc. 
ESP.,  port.,  ITAL.,  porco.  -  Ety.  lat., 
porcus,  de  ^o^koc. 

Qaand  loas  porcs  son  sadonts 
Lfts  cerièlros  son  amargaatos. 

Pao. 

Home  qne  bat  sa  femno  bAt  soun  cor, 
Femno  que  bat  soun  home  bat  un  pobc. 

Pro. 

FORCS  (Herbo  des),  s.  f.  Gouet.  V. 
Figuièiroù. 

FORC-D'INSO,  s.  m.  Cobaye,  cochon 
d'Inde,  Cavia  cobaia^  mammifère  de 
l'ordre  des  rongeurs,  originaire  de 
l'Amérique  du  sud.  —  Syn.  porc-mari^ 
porquet'de-mar,  pourroù,  B.-LiM.,por- 
merin,  palmerin. 

FORG-ESFI,  PORG-ESFIG,  s.  m.  Porc- 
ESPi,  porc-épic,  Hylrix  cristata^  mam- 
mifère onguiculé  de  la  fam.  des  ron- 
geurs. -—  Syn.  porc-espin.  —  Gat.„ 
porc-espi  ;  esp,,  puer co-es pin  ;  port.» 
porco-espiho  \  ital.,  porco^pino.  • — 
Ety.,  porc  et  espi,  espin,  épine. 

FORC-ESFIN.  PROV.,  s.  m.    Porc-espi. 

FORG-HARI ,  cÉv.,  3.  m.  Cochon 
d'Inde.  V.  Porc-d'indo. 

FORG-HARI,  FQRG'HARIN,  s.  m.  Porc- 
mari,  humantin  ou  porc-marin.  Cen- 
trina  vulgaris,  et  Centrina  Salviani, 
poissons  de  l'ordre  des  Sélaciens.  — 
Syn.  pèi-porc,  pouarc-marin,  pouerc ' 
marin 

FORC-SENQLIER,  s.  m.  V. 

FORG-SINBLA,  s.  m.  Singlar,  sbnglar, 
sanglier.  Sus  scrofa,  mammifère  on- 
guiculé de  la  fam .  des  Pachydermes. 
—  Syn.  porc^senglier^  porc-singlier,  — 
Ety.,  dnghiale.  —  Ety.  lat.,  singu- 
laris  [porc^Às), 

FORG-SINfiLIBR,   s.  m.  V.    Porc-sin  • 

gla. 

FORGAGHOUS,  prov.,  S.  m.  V.  Pour- 
quier. 


PUR 

(OBCABO ,     PORGAIROLO  ,      PDRGALHQ, 
fORfiAKÎÈ.   V.    Pourcado,  Pourcairolo, 

etc. 


FORÇAS,  asso,  adj.  Très- m  al  propre, 
très -sale  ;  au  flg.,  ob8<?ône.  —  Syn. 
pourcas,  pourcat,  —  Ety.,  augm.  de 
porc. 

FORGATU,    PORGATISa,     FORCATIERO. 

V.Pourcatiâ,  Pourcatier,  Pourcatièiro. 

FORGER.  8.  m.  Porche.  V.  Porge* 

PORGHEIRA,  PORGREIRADÛ,  PORGUlRR, 
FORGHIN,  FORCHUNO.  Y.  Pourchèirà. 
Pourcheirado,  Pourchier,  etc. 

FORGI,  D.-LiM..  v.a.  Épargner,  ména- 
ger; se  passer  de.—  Ety.  lAt.  ,  parcere, 
avec  un  changement    de  conjugaison. 

FORGIK,  PORCÎNO,  PÛRCimJ .  V.  Pour- 
cin,  Pourcino,  Pourciéu. 

FORB,  GÉv.,  s.  m.  Y.  Porre. 

FORÉ,  PORST^  B.*LiM.j  8.  m.  V.  Paret. 

FQRBDOn,  ô.-LiM.,  s.  m.  Y.  Paredoû. 

FOR£i,  POREL,    lim.,  s.  m.  Y.  Parel. 

FORSAH   ROUERG.,  s.  m    Y.  Pargami, 

FOROlt,  8.  m.  PoRGE,  poRGUE,  porche, 
vestibule,  lieu  couvert  à  l'entrée  d'une 
église  ;  petit  passage  couvert  dans  une 
ville  ou  un  village  ;  passage  étroit  à 
l'entrée  d'une  maison.  —  Syn.  porche, 
porje.  —  Ety.  lat.,  porticus. 

FORGE,  pRov.,  V,  a.  Présenter,  ap- 
porter, donner,  offrir,  avancer  la  main, 
faire  passer.  —  8yn.  pourgi^  pouarge^ 
pouerge,  pourjà*  —  Ety.  lat,,  porri- 
gère, 

FOlftilRE,  PROV.,  s.  m.  Y.  Pourgèire. 

FORI,  cÉv.,s.  m.  Y.  Porre. 

FORIBR,  PQRIOn,  b.-lim.,  adj.  Y.  Pa- 
rier, Pari  où. 

FORJA,  B.-LiM.,  V.  a.  (pordzâ).  Relier 
un  livre.  —  Ety.,  Roman,  parge,  par- 
chemin. 

FORJE,  s.  m.  Y.  Porge. 

FORLA,  PORLOMENT,  b.-um.  Y.  Parla, 
Parlament. 

FORLUPBJA,  QUERC,  v.  n.  V.  Parlu- 
fejâ. 

FORFAR,  D.-LiM.,  3.  m.  Poitrine;  ja- 
bot des  oiseaux. 
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PORPOLHOL,  B.-UM.,  3.  m.  Papillon. 
Y.  Parpalhoù. 

PORPQLHOL,  B.-LiM.,  S.  m.  Paupière. 
Y.  Parpelègo. 

PORPOLHQUTA,  b.-lim.,  V.  n.  Cligner, 
clignoter.  Y.  Parpelejâ. 

PORPOTJLBA,  B.-LîM.,  V.  n.  Cligner. 
Y.  Parpelejâ. 

FORQUEIRADO  ,  FORQUEJA  ,  PORaVE- 
lAIRE,    PORQUÈIROON.  Y.  Pourqueira- 

do,  Pourquejâ,Pourquejaire,  etc. 

PORfldlT,  s.  m.  Petit  porc,  cochon 
de  lait  ;  porc  fraîi.  —    Syn.  pourqueL 

—  Ety.,  dim,  de  porô. 

PORaUET  DE  CAYO,  s.  m.  Y. 

PORaUET  BE.CROTO,  s.  m.  Cloporte, 
crustacé  de  la  fam.  des  Quadricornes. 

—  Srv^  clauportOy    barboto,^  truèjo  de 
croio,  pouerc  de  Sanl'Antbni. 

PQRQUET  DE  MAR ,  s.  m.  Cochon 
d'Inde  Y.  Porc  d'indo,  Porc-mari. 

PORQUET  DËÏi  BOUN-DIÈU.  s.  m.    Coc- 
cinelle. Y.  Galinetd/ 
PORQURÏ   DR  N08TRE- .8B0H8,    S.    m. 

Coccinelle.  Y.  Galineto. 

PORQUIER,  s.  m.  Y.  PoUfqttïer. 

PORRE,  s.  m.  PoRR,  poYRE,  ail-poi^ 
reau,  Allium  porrum,  pi.  potagère  d» 
la  fam.  des  Liliacées  ;  i  a  porres  e 
porres,  il  y  a  fagots  et  fagots,  c'est- 
à-dire,  il  y  a  de  la  différence  entre 
des  personnes  de  même  état,  entre 
des  choses  de  môme  sorte  ;  n'aura  pas 
lou  blanc  del  porre,  il  ne  l'emportera 
pas,  il  n'aura  pas  le  dessus.  —  Syn. 
pore,  porri,  pouarre,  pouerri  ;  gasc, 
pos.  —  CaTo  ital.,  porre  ;  esp.,  port., 
puerro.  —  ^.ty.  lat.,  porrum. 

De  la  co  d'un  ponRK  farea  jamais  un  bfeu 
plumet. 


m. 


Pro. 
Ail  des  vi- 


PORRE  DE  VIGN3,    S. 

gnes.  V.  Pourrigal. 

PORRE    SALVAQB    ou 

Pourrigal  et  Porri-fer. 

PORREJITA,  prov.,    V.  a. 
jita. 

PORRES,  PROV.,  s.  m.  p.    Envies.    — 
Syn.  peluchouns.  Y.  ce  mot. 


SAUVAGE.      Y, 


Y.  Pourra- 
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,  FORRI,    PROV.,    s. 
Porre. 


m.    Poireau.   V. 


FORRI-COUQUIÉU,  prov.,  3.  m.  Ail 
rond,  Allium  rotundum^  pi.  de  la  fam. 
des  Liliacées. 

FORRI-FBR.  PROV.,  s.  m.  Ail  faux- 
poireau,  Allium  ampeloprasum,  pi.  de 
la  fam.  des  Liliacées  ;  il  signifie  aussi, 
poireau  sauvage. 

PORROCHIO,  ROUERG.,  s.  f.  Paroisse. 
V.  Parroquio. 

PORROUQUIER,  rouerg.,  s.  m.  V.  Par- 
ruquier. 

FORSILIÂQE,  B.-LiM.,  s.  m.  Partage.— 
Et  Y.  LAT.,  pars. 

FORSILIAS,  B.-LiM.,  s  f.  p.  Parcelles, 
portions,  parts.  —  Ety.  hkT.,pars. 

F0R8ILIER,  s.  m.  Parsblieh,  co-par- 
tageant,  co-héritier.  —  Ety.  lat., 
pa?^s, 

PORT,  B.-LiM.,  s.  m.  Porc,  cochon. 
V.  Porc. 

PORT,  s.  m.  Port,  port,  lieu  sur  une 
côte  où  la  mer,  s'enfonçant  dans  les 
terres,  offre  aux  bâtiments  un  abri 
contre  les  vents  et  les  tempêtes  ;  il  se 
dit  aussi  des  lieux  sur  les  rivières  et 
les  canaux  où  les  navires,  les  bateaux 
abordent ,  chargent  et  déchargent 
leurs  marchandises  ;  au  fig  ,  asile^  lieu 
de  repos,  de  tranquillité,  d'assurance. 
—  Prov.,  pouert.  —  Gat.,  port;  esp., 
puerto  ;  port.,  ital.,  poHo.  —  Ety. 
LAT,,  porlus. 

PORT,  s.  m.  Port,  port,  maintien, 
manière,  allure  ;  b.-lim.,  caractère, 
naturel,  façon  d'agir  ou  d'être  con- 
tractée par  l'habitude.  —  Gat.,  port; 
FSP. ,  PORT.,  porte;  ital.,  porto.  — 
Ety.,  s.  verb,  de  pour  ta. 

PORTA,  V.  a.  V.  Pourtâ. 

FORTÂOO,    FORTADOUR,    FORTAL.     V. 

Pourtado,  Pourtadour,  Pourtal. 

FORTE,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Porto. 

FORT'ESFRAI  ,  s.  m.  Ëpouvantail  , 
haillon,  mannequin  qu'on  dresse  dans 
une  terre  nouvellement  ensemensée  ou 
dans  un  potager  pour  en  écarter  les 
oiseaux;  au  fig.,  personne  laide  à  faire 
peur  ;   personne  d'un  caractère  som- 


bre, un  rabat-joie.  —  Ety.,  porto,  qui 
port.',  qui  cause,  esfrai,  de  l'effroi. 

FORTESOL,  PROv.,  s,  m.  V.  Pourtis- 
soun. 

FORT'ESFASO,  cÉv.,  s.  m.  Homme 
d'épée,  traîneur  d'épée  ;  crochet  fixé 
au  ceinturon  pour  y  accrocher  i'épée. 

FORTETO,  s  f.  PoRTELA,  petite  porte, 
guichet,  porte  dérobée.  — -  Ety.,  dim. 
de  porto. 

FORTI,  B.-LIM.,  V.  a.  et  n.  Partager, 
partir.  V.  Parti. 

PORTIDO,  B.-LIM.,  s.  f.  V.  Partido  ; 
portidasy  s.  f.  p..  créances  actives. 

FORTISOn,  B.-LIM.,  s.  f,  Y.  Partisoù. 

PORTO,  s,  f.  Porta,  porte,  ouver- 
ture pratiquée  dans  un  mur  pour  en- 
trer dans  un  lieu  clos  et  pour  en  sor- 
tir ;  assemblage  de  menuiserie  qui 
ferme  cette  ouverture  ;  volet  d'une  ar- 
moire ;  porte  d'un  four.  —  Gat.,  ang, 
ESP.,  ITAL.,  porfa.  — Ety.  lat.,  porta. 

Que  bel  présent  porto 
Senso  pou  turte  à  la  pobto  I 

Pho. 

Espérez  pas  que  vous  ajou  raubat  l'ase  pcr 
faire  la  porto  novo. 

PjiO. 

PORTO-ABILHO,  prov.,  s.  f.  Ophrys- 
abeille,  Ophrys  api  fera,  pi.  de  la  fam. 
des  Orchidées. 

FORTO-AIGUO,  S.  m.  Gonduite  d'eau, 
hors  de  terre,  soutenue  par  un  mur  ou 
par  des  arceaux. 

PORTO- ARAONO,  PROv.,  s.  f.  Ophrys- 
araignée,  Ophrys  aranifera,  pi.  de  la 
fam.  des  Orchidées. 

PORTO-GAPÈU,  pROv.,  s.  m.  V.  Ar- 
navèu . 

FORTO-FAIS,  s  m.  Porte-faix,  celui 
dont  le  métier  est  de  porter  des  far- 
deaux, crocheteur.  —  Syn.  porto-fèick. 

FORTO-FÈICH,  gasc,  s  m.  V.  Porto- 
fiis. 

FORTO-FOUNS,  s.  m.  Porte-fond,  pièce 
de  bois  qui  soutient  le  fond  d'un  ton- 
neau. 

PORTO-FUiLHO,   s.    m.     Portefeuille, 
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carton  plié  en  deux,  couvert  de  peau, 
servant  à  renfermer  des  papiers. 


FOHTO-HANTEn ,    FORTO-HANTOU,    s. 

m.  Porte-manteau. 

PORTO-HÈGO,  s  m.  Binet,  gâte-bout, 
brûle-tout.  V.  Espargnet. 

F0RT0-FE8S0,    s.  m.  Emporte-pièce. 

FORTO-TAULO,  S.  m.  T.  de  tisserand. 
Traverse  qui  porte  les  martinets. 

FORTO-TOUMBADISSO,  s.  f.  Porte  bat- 
tantes châssis  couvert  d'étoffe  qu'on 
met  devant  les  portes  des  apparte- 
ments  pour  empêcher  le  vent  d'y  en- 
trer, et  qui  se  referme  de  lui-même 
après  qu'on  l'a  ouvert;  trappe,  espèce 
de  porte  couchée  sur  une  ouverture 
au  niveau  du  plancher.—  Ety.,  porto, 
porte,  et  toumbadisso,  tombante. 

FORTO-TRATS^s.  m.  Porte-traits,  pe- 
tite pièce  de  cuir,  pliée  en  deux,  qui 
sert  à  soutenir  les  traits  d'une  bête 
attelée. 

FORTQ-YISTO,  s.  m.  Lunette  d'appro- 
che ou  longue  vue. 

FORTO-TITRO,  s.  m.  Porte  vitrée. 

FOS,  B.-LiM.,  s.  f.  Planche.  —  Syn. 
po,  post.  V.  Poste. 

POSMOTIÈIRO,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Po. 

FOS  DE L'ESTOUHA,  b.-lim.,  s.  f.  V. 
Pc  de  l'estoumâ. 

POS,,  AuiÉG.,  adv.  de  nég.  Pas,  point  ; 
pos  mé&j  pas  môme   V.  Pas. 

POS,  GA3G.,  3    m.  Poireau.  V.  Porre 

FOSCAOE.  FOSCOJA,  b.-lim.,  Y.  Pas- 
cage,  Pasquièirâ. 

POSCOLADO,  cÉv.,  s.  f.  Grand  éclat  de 
rire.  V.  Bascalado. 

FOSCUT,  udo,  QUERC,  part.  Repu,  e, 
V.  Pascut. 

POSSA,  B.-LiM.,  v.  a.  et  n.  V.  Passa. 

P0S8AD0,  B.-LiM.,  s.  f.  Aumône  qu'on 
donne  à  un  pauvre  qui  passe  ;  portée 
d'une  poutre  mise  en  place,  V.  Pour- 
iado  ;  aotion  de  celui  qui  ne  fait  que 
passer  dans  un  pays.  Il  est  aussi  sy- 
nonyme de  passado.  V.  ce  mot. 

POSSA,  P0S8AT,  ado,  b.-lim.,  part,  de 
possà.  Passé,  ée  ;  possa^downa,  après- 
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demain  ;  possal-hier^  avant-hier  ;  pos^ 
sat'Ontan,  il  y  a  deux  ans. 

FOSSE,  RooERG.,s.  f.  V.  Poste. 

POSSEJA,  B.-LiM.,  v.  n.  V.  Passejâ. 

POSSERAT,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Passerat. 

POSSIÉU,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Passiéu. 

FOSSODOUR,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Passa- 
douiro. 

POSSONA,  DAUPH  ,  V.  n.  Téter,  en  par- 
lant des  animaux.  —  Ety.,  Roman, 
possa,  mamelle. 

FOSSOROTAS,  b.-lim.,  s.  f.  p.  Allées 
et  venues  ;  fa  las  possorotas^  passer 
souvent  devant  la  maison  d'une  per- 
sonne à  laquelle  on  fait  la  cour.  — 
Ety  ,  possâ. 

POST,  CÉV.,  s.  Planche,  ais.  V.  Poste. 

POSTA,  ROUERG.,  V.  a.  et  n.  V.  Pastâ; 
pour  le  sens  de  poster,  V.  Poustd. 

POSTE,  s.  m.  Poste,  lieu  où  Ton  place 
un  certain  nombre  de  soldats  avec  un 
factionnaire  ;  affût  ;  place,  emploi.  — 
Esp.,  puesto  ;  port.,  ital.,  posto,  — 
Ety.  lat.  ,  po5î7w5,  placé. 

POSTE,  s.  f.  Poste,  petite  balle  de 
plomb  ;  on  en  emploie  plusieurs  pour 
charger  une  arme  à  feu. 

POSTE,  s.  f.  Post,  planche,  ais  ;  Van 
clavelat  entre  quatre  postes,  on  l*a  mis 
dans  le  cercueil  ;  un  floc  de  poster  une 
mauvaise  planche  ;  poste  de  moussOy 
versoir  d'une  charrue  de  bois.  — 
B.-LiM.;  cÉv.,  'po.  pos  ;  ROUERG.,  2^osse  ; 
pROv.,  post,  pouais.  -—  Gat.,  post  ; 
ESP.,  PORT.,  poste.  —Ety.  hkT,, postent» 

FOSTEL,  b.-lim.,  s.  m.  V. 

POSTÈLO,  b.-lim.,  s.  f.  Espèce  de  gâ- 
teau plat  qu'on  fait  avec  diffé^'entes 
choses  réduites  à  l'état  de  pâte  ;  au 
fig..  femme  désœuvrée  qui  s'impatro- 
nise  dans  une  maison  et  dont  on  ne 
peut  plus  se  débarrasser.  V.   Pastèlo. 

POSTI,  POSTISSOU,  B.-LIM.,  s.  m.  V. 
Pastis,  Pastissoù. 

POSTI-FASTI  ou  POSTIFASSI,  b.-ltm.,  s. 
m.  Salmigondis  ;  an  fig.,  tripotage, 
tracasserie,  galimatias. 

POSTISSOUNO,  b.-lim.,  s.  f.  Marchande 
de  petits  pâtés,  de  gâteaux.  —  Ety., 
posti^  pâté. 
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P08TIT-BN-P0T,  b.-lim.,  S.  m.  Viandes 
hachées  que  l'on  fait  cuire  dans  un 
pot.  —  Ety.,  posti,  pâté,  en  pot,  dans 
un  pot  ;  c'est  à  cause  de  sa  rencontre 
avec  la  voyelle  e  qu'un  t  a  été  ajouté 
au  mot  posti. 

P08T0,  s.  f.  Poste,  bureau  dans  le- 
quel on  reçoit  et  on  distribue  les  let- 
tres ;  autrefois,  poste  aux  chevaux.  — 
Esp.,  posta.  —  Ety.  lkt.^  posita,  pla- 
cée, parce  que  les  relais  de  chevaux 
étaient  placés  et  mis  en  dépôt  dans 
certaines  stations. 

P08T0,cÉv.,  s.  f.  Ponte  des  oiseaux; 
pousse  des  arbres. 

POSTO  (A),  loc.  adv.  Exprès,  favora- 
blement, commodément,  à  propos. 

FOSTOU,  B.-LIM  ,  s.  m.  Levain.  — 
Syn.  pastoù.  V.  Levât. 

FOSTOU,  ouso,  B.-LiM.,  adj.  Pâteux, 
euse.  V.  Pastous. 

PO8T0UR,  FOSTOUREL,  POSTOURBLETO, 
V.  Pastour,  Pastourel,  Pastoureleto. 

P08T0URIS80,  cÉv.,  s.  f.  Boulangère. 

P08TRA8,  ROUERG.,  adj.  m.  Jargoù 
postras,  jargon  de  pâtre,  patois  gros- 
sier. —  Altér.  de  postras,  dérivé  de 
pastrôy  ipàire. 

P08TRRNG,  RODERG.,  adj.  Des  pâtres. 
V.  Postras. 

P08TRETO,  ROUERG.,  s.  f.  Bergerette. 
V.  Pastreto. 

POSTURÂL,  F08TDaO,  b.-lim.,  V.  Pas- 
tural,  Pasturo. 

POT,  s.  m-  Pot,  pot,  vase  de  terre 
pu  de  métal  servant  à  divers  usages  ; 
ie  pot  de  vin,  appelé  aussi  quarloù, 
contient  deux  litres  ;  pot-de-cambro, 
vase  de  nuit  ;  pot,  en  Roman,  signifie 
l'action  de  boire.  —  Syn.  pouat,  pouet, 
—  Gat.,  pot;  ESP.,  PORT.,  pote.  — 
Ety.   lat.,  potus. 

POT,  s.  m.  Pot,  lèvre,  bouche  ;  rire 
sus  pois  de  quauqu'un,  rire  au  nez  de 
quelqu'un  ;  passa  de  mel  sus  pots, 
flatter,  amadouer  ;  i  ou  ai  ficat  sus 
pots,  je  le  lui  ai  dit  en  face  ;  baild  sut 
pot  esquier,  humiUer.  Pot  se  ditz  quar 
potare,  don  ve  aquel  nom,  vol  dire 
heure  (Elucidari).  —  Ety.  lat.,  potus, 
action  de  boire. 
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POTAiro,  PQTARRADO,  P0TARRA8,  PO- 
TARRI,  V.  Poutado,  Poutarrado,  etc. 

F0TA8  D'ASE.  F0TA8  DE  BRIS80,  b.- 
lim.,  s.  et  adj.  Lippu,  e,  qui  a  de  gros- 
ses lèvres. 

POTEJAT,  ado,  RODERG.,  adj.  Piétiné, 
ée.  V.  Patejat. 

POTET,  s  m.  Petit  pot;  dadph.,  trou 
fait  dans  la  terre  pour  le  jeu  de  la 
fossette.  —  Syn.  poutet.  —  Gat.,  poLet. 
—  Ety.,  dim.  de  pot. 

POTET,  s.  m.  Petite  lèvre.  V.  Poutet. 

POTI,  B.-LIM.,  V.  a.  et  n.  Souffrir.  V. 
Patf. 

POTI,  PROv.,  s.  m.  Dette  contractée 
dans  les  mauvaises  maisons  et  les  ca- 
barets par  un  enfant  à  l'insu  de  ses 
parents. 

POTINA,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Patina. 

P0TINPEHI8,  CAST.,  s.  m.  Ragoût  de 
toute  espèce  de  légumes  et  de  viandess 
salmigondis. 

FOTIQUETA,  BÉARN.,  V.  a.  Baisotter 
baiser  souvent.  —  Ety.,  pot,  lèvre. 

POTO,  s.  f .  Méduse  de  mer  ou  poumon 
de  mer,  ortie  de  mer,  gelée  de  mer  ; 
le  corps,  en  effet,  de  la  méduse  de 
mer  est  gélatineux  ;  il  est  orbiculaire  et 
convexe  en  dessus  et  aplati,  quelque- 
fois, un  peu  concave  en  dessous,  avec 
des  appendices  simples  ou  rameux  au- 
tour de  la  bouche  qui  est  toujours 
inférieure.  Il  existe  plusieurs  espèces 
de  méduses. 

POTO,  GÉv.,  s.  f.  Thym  ;  ainsi  appelé, 
sans  doute,  parce  qu'il  est  de  la  fam. 
des  Labiées,  et  que  poto  signifie  lèvre. 
V.  Frigoulo. 

POTO,  B  -LiM.,  s.  f.  Lèvre  ;  fa  las  po^ 
tas,  avancer  les  lèvres,  faire  la  moue  ; 
essunià.  las  potas,  essuyer  les  lèvres  ; 
beilâ  0  quauqu'un  per  las  potas,  don- 
ner à  quelqu'un  un  coup  sur  la  figure  ; 
poto  de  lèbrej  poto  fendudo,  bec-de- 
lièvre,  celui  qui  a  la  lèvre  supérieure 
fendue  comme  celle  du  lièvre.  —  Ety.. 
pot,  lèvre. 
POTOCLAN,  B.-LIM  ,  S.  m.  V.  Bataclan. 

POTOFIO,  LiM.,  s.  f.  Baliverne.  V.  Pe- 
tofio. 
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FOTOLSIO,  B.-LiM.,  9.  f.  Petite  patte, 
morceau  d'étoffe  qui  couvre  l'ouver- 
ture d'une  poche.  —  Ety.,  dim.  de 
pato, 

POTOanîAGE,  B.-LiM.,  s.  m.  (poto- 
rinadze).  Tapage,  dispute,  querelle.— 
Ety.,  patarin^  sectaire  vaudois.  par 
ext.,  truaud,  vagabond. 

POTOTIH-POTONTÈNO  ,  B.-UM-,  loc. 
adv.  V.  Patatin-Patantèno. 

POTOTRAC^  BOUERG.,  adv.  V»  Pata- 
trac. 


POTODLHA,  B.-LiM.,  V.  n.  V.  Pas- 
troulhâ,  Patoulh^L. 

POTOULIAGB,  B.-LiM.,  S.  m.  (po* 
toulhadze).  G&chis  ;  au  fig.,  embarras, 
affaire  embrouillée.  —  Ety.,  potoulhà, 

POTOOLHAIHE,  b.-lim.,  S.  m.  Ghipo- 
tier,  personne  qui  agit  sans  règle,  sans 
discernement.  —  Ety.,  potouUiâ, 

POTOOLHSR ,  b.-lim.,  s.  m.  Mare, 
bourbier,  gjStchis.  patrouillis.  —  Syn. 
pastroul.  —  Ety.,  potoulhà, 

POTOUBAS;  s.  m.  V.  Poutarras. 

P8T0UTAU,  LiM.,  s.  m.  Pain  de  mé- 
nage fait  avec  la  fleur  de  la  farine  du 
seigle;  potoiUaudo,  s.  t.,  double  pain 
de  ménage.  —  Ety.,  potoutau  est  une 
altér.,  de  pad'houslau,  pain  de  maison. 

P0TRIN6A,  DAUPH. ,  s.  f.  Médecine,  V. 
Poutingo  ;  il  signifie  aussi,  raisiné,  V. 
Razimat. 

POTROGO,  b.-lim.,s.  f.  V.  Patraco. 

POU,  s  f.  (p6u).  Paor,  pavor,  peur, 
vive  appréhension,  frayeur;  ai  pàu 
que  lou  chi  m'escape^  je  crains  que  le 
chiea  ne  m*échappe  ;  càl  pas  faire  pou 
as  mainages,  il  ne  faut  pas  faire  peur 
aux  enfants.  — Béabn.,  poi^;  b -lim., 
paour.  —  Anc.  cat.,  paor  ;  gat.  mod., 
por,  pavor  ;  esp.,  pobt.,  pavor  ;  ital.  , 
paura,  —  Ety.  lat.,  pavor,  peur. 

FOU.  b.-lim.,  s.  f.  Lie,  sédiment  ;  lou 
poumâ  laisso  bien  de  lo  pou  dins  lo 
borico,  le  cidre  laisse  beaucoup  de  lie 
dans  la  barrique  ;  pous,  s.  f.  p.,  bouil- 
lie qu'on  fait  avec  de  la  farine  de  fro- 
ment, de  sarrasin,  de  maïs  ;  bouillie 
avec  <le  la,  mie  de  pjE^in  détrempée  dans 
du  lait  ;   on  dit  ^'yxm  peiispope  qui  .,a< 
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une  coulenr  blafarde  :  es  eoulouf  de 
pous  frejas,  elle  est  de  la  couleur  de  la 
bouillie  refroidie. 

POU,  GASc,  prép.  et  art.  contractés. 
Par  le  ;  pou  moiis^  par  le  museau.  — 
Béarn.,  peu,  pou;  biterr.,  pel.  —  Pou 
ou  poû  sont  mis  pour  per  lou, 

POU,  B.-LIM.,  s.  m.  Puils.  V.  Pouz. 

POO,  DAUPH.,  adv.  de  quantité.  Peu. 
V.  Pau. 


POÏÏA,  PROv.,  V.  a,  Puiser.  V.  Pouzâ; 
DAUPH.,  tailler  la  vigne,  V.  Poudâ. 

POU  A,  PBOv.,v.n.' Monter.  —  Dadph., 
poià.  V.  Pujd. 

POUADO,  PROV.,  s.  f.  Montée.  —  Syn. 
peado,  puado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
pouà. 

FOUADOUIBO,  PROv..  s.  f.  Vase  ordi- 
nairement de  fer-blanc  avec  un  long 
manche,  qui  sert  à  puiser  l'huile  dans 
les  jarres  ;  on  donne  le  môme  nom  à 
un  ustensile  de  cuivre  ou  de  fer-blanc 
qui,  dans  un  moulin  à  huile,  sert  à 
séparer  de  l'eau  l'huile  qui  surnage.— 
Syn.  pouzadoù.-^  Ety.,  pouà^  puiser. 

POUAIHS,  PROV.,  s.  m.  Seau,  godôt 
d'une  noria.  —  Syn  powaazr^.  —  Ety., 
pouà^  puiser  ;  il  se  dit  aussi  de  celui 
qui  puise  de  Teau. 

POUAIHE,  PROV.,  s.  m.  Planche,  es- 
pèce de  pont  sur  lequel  on  pas9e4)our 
arriver  de  plein  pied  à  une  porte  ou  à 
une  fenêtre  élevée  ;  il  signifie,  aussi, 
perron.  —  Ety.,  pouà^  monter. 

POUAIS,  PROV.,  s.  m.  Planche,  ais. 
V.  Poste. 

POUANT,  PROV., s.  m.  Pont,  V.  Pount  ; 
ponant  de  sero,  arc-en-ciel.  —  Syn. 
arc-de-sedo,  V.  Arc  de  Sant- Marti. 

POUANT-DB  SANT-BERJTAHD,  PROV.,  a. 
m.  Arc-en-ciel.. 

POUAHG,  PROV.,  s.  m.  V.  Porc, 
pouarc^marin,  V.  Porc  dlndo. 

POUAROE,  PROV.,  V.  a.  V.  Porge. 

POUARRE,  POUARRI,  prûv.,  S.  m.  Poi- 
reau. V.  Porre. 

POUARTUO,  PRÛV.,  S.  f.  Chatière.  V. 
Qfi.tpunièiro. 
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FOUAT,  PROV.,  S.  m.  Pot.  V.  Pot. 

FOUATO,  pRov.,  s.  f.  Pomme  dessé- 
chée au  soleil,  espèce  de  pomme  tapée. 

POUATaB,  s.  m.  Perron.  V.  Pouaire. 

F0UBAS8ÈH0,  FOUB^HO,  gasc,  s.  f.  Y. 
Poulsièiro. 

FOUBROTtl,  s.  f.  Ânserine  fétide.  V. 
Poumbroyo. 

FOUGANARIÈ,  prov.,  s.  f.  Obscénités, 
discours  licencieux,  paroles  sales,  in- 
décentes. —  Ety.,  ce  mot  est  proba- 
blement mis  pour  boucanarié,  dérivé 
de  boucan,  lieu  de  débauche, 

POUCE,  s.  m.  PoLGP,  pousE,  pouce,  le 
plus  gros  et  le  plus  court  des  doigts 
de  la  main  ;  la  douzième  partie  du 
pied,  équivalent  à  27  millimètres:  dU" 
ire  lou  pouce,  céder,  manquer  de  cou- 
rage, saigner  du  nez;  lâcha  lou  pouce, 
donner  de  l'argent  en  cachette.— Gat., 
polse ;  ITA.L., police.  —  Ety.  la.t.,,  poU 
licem, 

FOncÉ,  CBV.,  s.  m.  Asthme  des  bre- 
bis. V.  Pousset. 

FOUGBL,  s.  m.  Porcel,  porc,  cochon  ; 
poucèlOj  s.  f.,  truie;  dans  le  dial.,  cé- 
venol, jeune  cochon,  cochon  de  lait, 
truie  qui  n'a  pis  encore  porté.  —  Syn. 
poucèu.  —  G  AT.,  cÉv.,  porcel;  ital., 
porcello.  —  Ety.  lat.,  porcellus. 

FOUGBLA,  V.  n.  Porgelar,  mettre 
bas,  en  parlant  de  la  truie.  —  Syn. 
poucellà,  pourcheirà,  —  Cat.,  porcel- 
lar,  —  Ety.  ,  poucel. 

FOUGELADO,  S.  f.  Gochonnée,  tous  les 
cochons  de  la  portée  d'une  truie.  — 
Syn.  pourcheirado .  —  Ety,,  s  part, 
f.  de  poucelà. 

FOnCELBT,  s.  m.  Petit  cochon,  goret. 

—  Syn.    pouceloù,    porquet.  —  Ety., 
dim.  de  poucel, 

FOUGELHâlRO,  s.  f.  Matrice  de  la  truie. 

—  Ety.   poucel. 
POUCELLA,  V.  n   V.  Poucelâ. 

FOUGELOU,  s.  m.  V.  Poucelet. 

FOUCÈU,  prov.,  s.  m.  V.  Poucel. 

FOUCHA,  V.  a.  Pocheter,  garder  quel- 
que temps  dans  sa  poche  des  olives 
salées,  des  jujubes,   des  truffes,  qu'on 
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croit  par  là  rendre  meilleures  ;  o«K- 
vos  pouchadosi  olives  pochetées.  — 
Ety.,  pocho, 

FOUGHA,  V.  n.  T.  de  mar.  V.  Poujâ. 

FOUCHADO,  s.  f.  Plein  une  poche.  — 
Ety.,  pocho, 

FOUCHANSO,  GASG.,s.  f.  Puissance.— 
Ety,,  pouchant. 

FOUCHANT,  0,  gasc,  adj.  Puissant, 
e.  —  Ge  mot,  comme  le  mot  français 
puissanlt  dérive  d'un  part,  présent  à 
forme  barbare  du  verbe  lat.  passe, 
pouvoir. 

FOUCHEJA,  V.  a.  Fouiller  dans  la  po- 
che de  quelqu'un;  se  pouchfjà,  v.  r. , 
mettre  la  main  dans  sa  poche  pour 
chercher  le  peu  d'argent  qui  peut  s'y 
trouver.  —  Ety.,  pocha» 

FOUCHET,  cÉv.,  s.  m.  Monticule.  V. 
Poujet. 

FOUGHETO>  s.  f.  Petite  poche.  —  Syn. 
pocheto.  —Ety.,  dim.  de  pocho. 

FOUCHINA,  PBOv.,  V.  a.  Faire  une  ta- 
che d'encre  à  un  livre,  à  un  cahier, 
etc.;  au  flg.,  bousiller,  gâter  un  ou- 
vrage; se  pouchinà,  v.  r.,  s'enivrer; 
pouchinat,  ado,  part.,  taché,  ée,  d'en- 
cre; bousillé,  mal  fait,  en  parlant 
d'un  ouvrage;  ivre,  enivré. 

FOUCHINADUaO,  prov.,  s.  f.  Ouvraffe 
mal  fait.  —  Syn.  pouchino.  —  Ety., 
pouchinà. 

FOUGHINAIRB,  prov  ,  s.  m.  Mauvais 
ouvrier,  bousilleur.  —  Syn.  pouchi- 
nier.  —  Ety.,  pouchinà. 

FOnCHINIER,  PROV.,  s.  m.  V.  Pou- 
chinaire. 

FOUCHINQ,  PROV.,  S.  f.  Ouvrage  mal 
fait.  V.  Pouchinaduro 

FOUGHIOU,  AGEN.,  s.  m.  Embarras, 
gène  que  peut  causer  une  personne 
qu'on  reçoit  dans  sa  maison  et  qui  n'y 
était  pas  attendue. 

FOUGHOU,  FOUGHOUN,  s.  m.  Bourson, 
gousset,  petite  poche.  —  Ety.,  dim. 
de  pocho;  c'est  aussi  le  nom  d'une  an- 
cienne mesure  pour  le  vin,  qui  conte- 
nait la  moitié  d'une  pinte. 
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POna,   ido,    PooGiDuao,     prov. 
Pourrit,  Pourriture. 

POUCIÉn,  BODCIOU,  s.  m.  Loge  à  co- 
chon. V.  Pourciéu. 
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^'  Ton  taille  la  vigne;  per  potidatous, 
au  temps  de  la  taille  de  la  vigne  ;  on 
dit,  à  Bé2iers,a/  temps  de  la  poudo,-^ 
Ety.  ,  poudà. 


POUCIHIBHO,  PROV.,  s.  f.  V.  Poulsi- 
nièiro. 

POnCIS,  POUCIVA,  PROV.  V.  Pouncis, 
Pouncivâ. 

POUCBAS,  s.  m.  V.  Hypocras. 

PQÏÏIIA,  v.  a.  PoDAR.  tailler  la  vi- 
gne ;  cÉv.,  former  la  tète  d'un  jeune 
arbre  fruitier  ;  receper  la  tète  d'un 
osier  franc;  vit  requier  quesia  des- 
caussada,  podada,  propaginada^  (Elu- 
cidari),  dauph.,  rompre,  mettre  en 
morceaux;  poudat,  adoy  part.,  taillé, 
èe,  recepé,  ée.  —  Syn.  pouà,  pud.  — 
Gat.,  ESP.,  PORT,,  podar  ;  ital  .  po- 
tare.  —  Ety.  lat.,  piUare,  receper, 
émonder. 

POUDADOniHO,  s.  f.  PoDADOiRA,  serpe 
à  tailler  la  ville,  instrument  tranchant 
avec  un  petit  manche  de  bois,  à  lame 
large  et  recourbée,  dont  le  talon  est 
aussi  tranchant.  —  On  no  se  sert  plus 
guère  aujourd'hui  de  cet  instrument 
qui^a  été  remplacé  par  des  ciseaux.  — 
Syn.  poudaré,  poudiéro,  poudouiro, 
gouarp,  pavouyoun,  pouvouyon  ;  b.- 
LiM.,  poudetj  poudoû,  —  Gat.,  poda- 
dora;  esp.,  podadera;  port.,  poda- 
deira.  —  Ety.,  poudà. 

POnOAGE,  FOUDAGI,  s.  m  Taille  de  la 
vigne,  ce  que  coûte  ce  travail.  —  Syn. 
poudo.  — -  Ety.,  poudà. 

POUDAIRS,  s.  m.  Tailleur  de  vigne, 
vigneron.  — -  Gat.,  esp.,  port.,  poda- 
dor  ;    ITAL.,  potatore.  —  Ety.,  poudà, 

POUDAR,  CÉV.,  s.  m.  Grande  serpe, 
emmanchée  d'un  long  bâton,  dont  on 
se  sert  pour  tailler  les  haies  et  les 
charmilles  d'un  jardin  et  pour  couper 
les  buissons." —  Biterr.,  barta^sier ; 
B.-LIM.,  poudo  en  dausso  ;  cast.,  pou- 
dos.  — ETY.,augm.  de  poudo,  instru- 
ment à  peu  près  semblable,  mais  dont 
la  lame  est  moins  large. 

POnSAHÉ,  PROV.,  s.  m.  Y.  Pouda- 
douiro. 

POUDAS,  CAST.,  s.  m.  V.  Poudar. 

POUBAIOUS,  ce  Y.»  s.  f.  p.    Saison  où 


PODDÉ,  cév.,  s.  m.  V.  Poudet. 

POUDÉ,  V.  a.  et  n.  Podbr,  pouvoir, avoir 
la  faculté,  la  puissance, le  moyen  de..., 
être  en  état  de...  Ge  verbe  se  conjugue 
ainsi  dans  le  dial.  de  Béziers  :  ind.  prés., 
podey  podi,  pos,  pot  (prov,,  pàu),  pou* 
dem,  pondez^  podou  ;  imp.,  poubiô, 
poubioSf  poubiô,  poubiam^  poubiasj 
poubiàu  ;  part,  ^pouguèri  ou  pourguère, 
pouguèros  ou  pourguèros^  pouguet  ou 
pourguel,  pourguèrem,  pourguèrez^ 
poufguérou  ;  futur,  pourrai,  pourras^ 
pourra,  pour  rem,  pourrez,  pourràu  ; 
conrlit.,  pourriô  ;  point  d'impérat! 
subj.,  que  posque^  que  je  puisse  ;  que 
posquessiy  que  je  pusse;  part.,  pou- 
guty  ou' pourgut,  —  Syn.  poudre, 
pourre  —  Gat.,,  esp.,  port.,  poder  ; 
ITAL.,  potere  --  Ety.  lat  ,  poiere. 

Qne  fa  pas  qnand  pot,  fa  pas  qnand  vol. 

Pho. 

POUDÉ,  s.  m.  Poder,  pouvoir,  puis- 
sance ;  autorité  ;  ai  fach  tout  moun 
poudé,  j'ai  fait  tout  ce  que  j'ai  pu.  — 
Gat.,  esp.,  port.,  poder  ;  ital.,  potere. 
•—  Ety.,  s    verb.   de  poudé,  pouvoir. 

POUOELA,  b.-lim.,  v.  a.  Presser  quel- 
qu'un comme  si  on  le  poursuivait  avec 
une  serpe  pour  le  frapper  ;  au  fig. 
tourmenter,  inquiéter,  n't  o  re  que  me 
poudèîo  coumo  ocà,  il  n'y  a  rien  qui 
me  tourmente  autant  que  cela.—  Ety.^ 
poudéy  serpe. 

POUDER,  B.-LIM  ,  s.  m.  V.  Poudé. 

POUDEHOUS,  ouso,  adj.  Poderos,  puis- 
sant, e,  qui  peut  beaucoup  ;  vigoureux, 
bien  portant.  —  Gat.  ,  poderos  ;  esp., 
PORT.,  ITAL.,  poder oso.  —  Ety.,  pou^ 
der,  pouvoir. 

POUDET, B.-LIM.,  CÉV.,  s.  m.  Serpette 
à  greffer,  à  émonder,  à  tailler  la  vi- 
gne, les  arbres,  etc.  —  Syn.  coutel 
poudadoùj  poudoù.  —  Ety.,  dim.  de 
poudo. 

POUDETA,  POUOETO.  montp.,  toul  ,  s.f. 
Petite  serpe  des  vendangeuses,  appe- 
lée à  Béziers  gourbèlo,   dans  le  Nar- 
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bonnais,  faucèlo  et  dans  le  Castrais 
poudico  ;  il  est  aussi  syn .  de  poudet.-- 
Ety.,  dim.  de  poudo. 

POUDIG,  GAST.,  s.  m.  Serpette,  ser- 
pette d©  poche.  —  Syn.  poudeta^  pou- 

POUDICO,  GAST.,  s.  f.  Petite  serpe  des 
^«ndangeuses.  Y.  Poudeta. 

POUDIÉRO,  pROv.,  s.  f.  V.  Pouda- 
douiro. 

PQUSILIOS,  GÉv.,  s.  f.  Émondures, 
brins,  petites  branches  qu'on  coupe  eu 
taillant  un  arbre  ;  sarments  qu'on 
coupe  avec  la  serpe.  —  Syn.  broun- 
dilhos,  ramoundilhosy  escoussaduros, 
reboundun,  vises.  —  Ety.,  poudà,  tail- 
ler, 

POUDQ,  GAST.,  s.  f.  Serpe  à  tailler  la 
vigne,  V.  Poudadouiro  ;  taille  de  la 
vigne,  temps-  auquel  on  la  fait,  la  ma- 
nière de  la  faire  pour  ne  pas  épuiser 
le  cep  ;  al  temps  de  la  paudo  ou  per 
poudazous,  au  temps  de  la  taille  de  la 
vigne; B.-LiM.,  serpe  destinée  principa- 
lement à  rélagage  des  arbres  ;  poudo 
'  m  daussOi  M.  dial ,  grande  serpe  dont 
on  se  sert  pour  tailler  les  haies  et  cou- 
per les  buissons,  V.  Poudar  ;  cév., 
serpe  à  couper  les  ronces,  dont  la  lame 
est  beaucoup  plus  petite  que  celle  du 
poudar  ou  bartassier,  —  Ety.,  s.  verb. 
de  poudât  tailler,  couper,  émonder. 

POUDOn,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Poudet. 

POUDOniRO,  s.  f.  Y.  Poudadouiro. 

PODDIU,  V.  a.  Poudrer,  mettre  de  la 
poudre  sur  les  cheveux  ;  couvrir  de 
poussière  ;  se  poudra,  v.  r.,  se  pou- 
drer, se  couvrir  de  poussière  ,-  pou- 
drât, ado,  part.,  poudré,  ée.  —  Ety., 
poudro . 

POUORAQOns,  ouso,  PROV.,  adj.  (p6u- 
dragons).  Couvert,  e,  de  plaies,  d'ulcè- 
res. —  Syn.  plagous.  —  Ety.,  ce  mot 
paraît  être  une  altération  du  lat.,  po- 
dagosus,  goutteux. 

POUORE,  V.  n.  Pouvoir.  V.  Poudé, 
POnOEEJA,  v.  n.    Dépensel*  beaucoup 
de  poudre  à  la  chasse,  tirer  beaucoup 
de  coups  de  fusil.  —  Ety.  poudro» 

POUDRIER»  s.  m.  Garde-magasin  delà 
poudre  à  canon  ;  canonnier  pointeur; 
au  fig.  boute-feu.  —  Ety.,  poudro. 
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POUDRO,  s.  f.  PoDRA,  poudre  à  ceh 
non,  composition  de  salpêtre,  de  soufre 
et  de  charbon  ;  poudre  à  poudrer  ; 
poussière,  ce  qu'on  met  sur  l'écriture 
pour  la  sécher.  —  Esp.,  port.,  pol- 
vora ;  ital.,  polvere.  —  Ety.  lat., 
pulverem . 

POUDRO, GAST.,  s.  f.  Poutre.  V.  Kusto; 

POUDRQI,    POIHIROUAR,     POUDBOQBR, 

pRoy.,  s.  m.  Boîte  à  poudre  pour  les 
cheveux.  —  Ety.,  pQudro. 

FOUDROUS,  ouso,  adj.  Poudreux^ 
euse,  couvert  de  poussière..—  Béark., 
proubous,  f.  a.  —  Esp.,  port.,  polvo^ 
roso  ;  ital.,  polveroso.  —  Ety.,  poun 
dro, 

POUDUT,  ude,BÊARN.,  part,  de  poudé» 
Pu,,  pue.  —  Bitbrr.,  powr^Mi,  udo. 

FOUàlONS,  BÉARN . ,  '  adv.  de  négat. 
Point,  nullement. 

POUEISOU,  LiM.,  s.  f.  V.  Pouisoù. 

POUÈITRpUN,  oune,  béarn.,  s.  et  adj. 
V.  [Poultroun. 

POOENT,  PRov.,  s.  m.  V.  Poant. 

POUERC,  POUERGARlâ,  prov.  Porc, 
Pourcariè. 

POUERC  DE  SANT-ANTONI,  PROV.,  s. 
m.  Glopprte.  V.  Porquet  de  croto. 

POUERC-MARIN,  prov.,  s.  m.  Human- 
tin,  poisson  du  genre  des  Squales.  V. 
Porc-mari. 

POUEROR,  PROV.,  V.  a.  Y.  Porge. 

POUBROO,  6ASC.,  s.^f.  Montagne. 

POUERRI,  s.  m.  Poireau.  Y.  Porre. 

P0UBRRI-C0U6U0U,  prov.,  s.  m.  Y, 
Porri-couquiéu  et  Porri-fer. 

POUBRRI-DRECH,  pnov.,  s.  m.  Y.  Au? 
bre-drech. 

POUBRRI-FBR.  s.  m.:  Y.  Porri-fer; 

POUBRT,  POUBRTO,  Y.  Port,  Porto. 

POUis,  PROV.,  s.  f.  Planche;  par  ext., 
poutre.  —  SYn.po^pos,  posl,  V.  Poste > 

FOUàSQ,  GÉv.,  s.  f.  l^^le  ou  feniBè 
prostituée. 

POUET,  PROV.,  s.  m.  Pot.  Y.  Potv      • 

POUF,adv.  Onomatopée  exprimant- le 
bruit  que  fajt  lyi  çorp^qui,tooi]ia<l^<ine 
certaine  hauteur. 
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P8ÔPA  (Se),  LiM.,  v:  r.'Sè  dépiter,  se 
piquer,  se  fâcher.  —  Syn.  sepoufeyrà. 

POOPÈTBA  (Se),  LIM.,  V.  r.  Se  piquer. 
Y.  Poufâ.  ^  ^ 

POUn  (Se),  PROv.,  V.  r.  (pôuff).  S'em'- 
piffrer,  se  g^orger,  se  gonfler;  pàufit, 
ido,  part.,  empiffré,  ée-. 

POUHAS,  assa,  PROV.,  s.  m.  et  f.  (pôu- 
fîas).  Piffre,  pifresse,  personne  excessi- 
vement grosse  et  replète;  personne 
indolente;  lourdaud.  —  Ety.,6«  pôufi, 
s'empiffrer. 

POUnc,  POUPICA,  PROV.  (pèuflc).  V. 
Palfic,  Palficà. 

POOnCHO,  B.-LiM.,  s.  f.  (pôufitso). 
Fiche,  espèce  de  penture.  V.  Picho. 

POOPUA.  PROV.,  V.  a.  (pôufijâ),  V. 
Palficâ. 

POUHLA;  PROV.,  v.  a.  (pôufilâ).  V. 
Faufila. 

POOHNGAH,  POOFIN&ASSO,  b.-lim.,  s. 
m.  et  f.  V.  Pongoussier. 

POUnNGO,  B.-LiM. ,  s.  des  deux  genres. 
V.  Pongoussier. 

POUFHB,  s.  m.  Poulpe,  Sepia  octope- 
dia,  molluâque  du  genr^  des  sèches, 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée  ; 
poufre  de  roc,  espèce  de  poulpe  plus 
gros  et  plus  coriace  que  le  poulpe  pro- 
prement dit  ;  au  lig  ,  on  donne  le  nom 
de  poufre  à  une  personne  ventrue  et 
d'un  tempérament  lymphatique;  l'abbé 
de  Sauvages  désigne  par  le  nom  de 
poufre  la  méduse  de  mer  appelée  gé- 
ralemeut,  poio.  —  Syn.  poupre^  pour- 
pre. 

POUGAU,  PROV,, s.  m.  Grosse  anguille 
de  marais.  —  Syn.  poujau. 

Au  fasqnié  pescon  lou  pougau 
Li  Martegaa. 

.    F.  DELiLte» 

POOftBIi,  PROV.,  S.  m.  Personne' 
lourde,  indolente  qui  ne  se  remue' 
qu'avec  .peine. 

POUaSLAS,  asso,  prov.,  adj.  Per- 
sonne très-loarde,  qui  ne  se  donheau- 
cun  mouvement.  —  Ety.,  augm.  de 
pottgel. 

POUBBXO,    s.    f.    PoGKZA,    pougepise. 
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monnaie  que  laisaiént  battt^  les  é'#- 
ques  de  ce  pays.  -  Ety.V-lat.,  p^i 
gesîiis,  de  pogium  ou  podium,  Puy.     :. 

PODGN.  PROV.,  s.  m.  Poing*.V.  Ptfuiig. 

PODOjrÂ,  B.-LIM.,  cAST.,  V  a.  Garder, 
surveiller:  v.  n.,  tarder- à  faire  lïn^ 
chose.  -  LiM  ,  pugriâ.  V.  Opougnà: 

POOGNA  LIM.,  v.  n.  Engraisser;  ^ 
pougna,  v.  r.,  se  gorger,  s'empiffrer. 

POÏÏGNADttlHO,  cÉv  ,  s.  f.  Ponhadier^^, 
petite  mesure  pour  le  blé,  le  seiirie 
lorge  etc,  la  même  qu'on  appTlle 
mourdhnu  pugnière:  mot  qui  ne  se 
trouve  pas  dans^  le  dictionnaire  d^ 
1  Académie,  mafs  qni  est  usité  dans  le 
Languedoc.  V.  Pougnèfro. 

PDtrmDÛ'  s.  f .  PoNHADA,  poignée, 
autant  que  la  main  fermée  peut  con- 
tenir de  certaines  choses  dont  la  quan- 
tité nest  pas  connue  ;  ce  qu'on  emnoi. 
gne  avec  la  main  ;  partie  d'un  obiet 
par  ou  on  le  prend  pour  le  tenir' à  la 
main;  àpougnados,  loc.  ad<r.,  à  poi- 
gnées, en  abondance,  en  grande  qwm- 
tité  -  Syn.  pougnaU  pugnat,  pu- 
gnado,  nianado.  -  Ety.,  pougri 
poing.  ^     ^   » 

^POUGNADïïHO,  PHov.,  s.  f.  Pîqûre.  V 
Pougneduro. 

POTONâL;  s.  m  Couperet  de^  cufâii^ 
ou  de  boucher,  et  ncn  pas  pblgnaW 
qui  est  une  espèce  d'armé .  —  Syn. 
pugnaly  pugnau\  pougnau.  -Ety' 
poung,  poing,  pafce  qu'on  le  tient"  aveis 
le  poing. 

PODGKAHI»,  s.  m.  Poignard.  -  E^p.^ 

punal  ;  port.,  punhal  ;  ital"  ,  pughak. 
Ety.,  pougn,  poing. 

POUGNARDA,v.  a.  Poignarder,  ftâ^L 
per  avec  un  poignard,  tuer  d-uq  coup 
de  poignard.  —  Ety.,  pougnard, 

POOONAT,  Gév.,  s:  m.  Poignée.  V. 
Pougnado. 

PODGNAB,  GÉV.,  s.  m'.  V.  PôogftaP. 

POOGNB;  V.  a.  PoiMHBn;  pcimjEiî,  «Ptrii- 
GER,  piquer,  donner  un  coup  d'^aîgûli- 
lon.  percer;  mordre  en  partaiit  de  la 
vipère;  an  fig.,  piquer  au-vif,  irriter. 


..A^     7-.  -— ™».    p>--5ov.3o.     vipoio;  <i«  ng.,  picruôr  au-vl,  irriter 

rès-petite  monnaie  du  temps  de  St    .fâcher;  stimuler,  ex<jitdr. -Syn    o^: 
Louis;  malho-pougezo.  maille  duPuy,    ,gni,pouni;  bitbrr..  pounehà.  -  Cat.. 
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punyer  ;  esp.,  port.,  pwnytr  ;  ital. 
pungere,  pugnere.  --  Ety.  lat.,  pun^ 
gère. 

Espigno  que  nonn  ponn  quand    nais,  escasso- 
pena  pougnira  jamai. 

Pbo. 

'  POUQNB,  cÊv.,  V.  n.  Poindre,  com- 
mencer à  paraître,  en  parlant  de 
l'aube.  —  BiTERR.,  pounchejà  ;  gév., 
TODL.,  pugni,  —  Ety.  lat.,  pungere. 

F0U6NB,  GÉV.,  V.  a.  et  r.  Pondre.  V. 
Pone. 

POUQHEDISSO,  GÉV.,  s.  f.  Point  de 
côté,  douleur  vive  qu'on  y  ressent.  — 
Ety.,  pougne,  piqaQr, 

P0U6NESUB0,  s.  f.  Punghura,  piqûre 
d'abeille,  de  guêpe,  de  frelon,  de  puce, 
d'escorpion,  de  serpent,  etc  ;  blessure 
faite  par  une  épine,  une  épingle,  une 
aiguille,  un  clou,  etc.  —  Syn.  pougnù 
duro,pougnèiro,  poiignun,  pugniduro. 
—  Ety.,  potigne,  piquer. 

PODONÈIRO,  PROV.,  s.  f.  Piqûre.  V. 
Pougneduro. 

POUONâtRO,  s.  f.  Ancienne  mesure 
pour  le  blé  et  les  autres  grains  ;  elle 
était  la  huitième  partie  de  Ihémine  et 
la  seizième  du  setier  ;  elle  équivaut 
aujourd'hui  à  quatre  litres  dix  décili- 
tres î  il  en  faut  vingt-quatre  environ 
pour  l'hectolitre.  On  trouve  dans  le 
Homan  méridional  le  moi  punhadiera 
avec  la  signification  de  povgnèiro  • 
les  deux  mots  dérivent  de  pougnado\ 
poignée.  —  Syn.  dauph.,  pugnerea  ; 
GA8G.,  pugnèro,  gév.,  pougnadièiro 

POnQNBJA,  V.  a.  Fouler  la  pâte  avec 
les  poings  pour  la  rendre  ferme  et 
dure  ;  quand  on  veut  lui  donner  moins 
de  consistance,  on  se  contente  de  la 
brasser.  —KTY,,pougn,  poing. 

FOUQUBNT,  0,  adj.  Piquant,  e,  poi- 
gnant, perçant  ;  aigu  en  parlant  d'un 
son.—  Ety.,  part.  prés,  de  pougne, 
piquer,  percer. 

POUGMESOU,  FOUGNESOUN,  s.  f .  Pico- 
tement, démangeaison  causée  par  une 
piqûre.  —  Ety., pou^ne,  piquer. 

FOnONET,  s.  m.  Ponh,  poing,  poi- 
gnet, endroit  où  le  bras  se  joint  à  la 
main  ;  bord  de  la  manche  d'une  che- 


mise. —  Syn.  pugnet.  —  Ety.,  poung. 
du  lat.  pugnics^  poing. 

FOnaNI,  v.  a.  V.  Pougne. 

FOUaNIDniO,  PROV.,  s.  f.  V.  Pougne- 
duro. 

FOUaNO.  s.  f.  Poing,  poignet  ;  par 
ext.,  force  :   abouno  pougno,  il  a  bon 

poignet.  —  Cat.,  pwny;  esp.,  puno; 
PORT.,  punho  ;  ital.,  pugno.  —  Ety., 
pougn,  poignet. 

Uno  fes  qne  l'on  es  mort, 
On  n'a  pas  ni  pouoita,  ni  cor  ; 
Van  mai  un  amonlaire  en  vida 
Qn'nn  rbi  de  cars  qne  Fa  finida. 

Favkb. 

FOUONODCOT  (De),  béarn.,  Ioc.  adv. 
En  abrégé,  brièvement  ;  en  raccourci. 

FOUQNQUN,  PROV.,  s.  m.  Épine,  aiguil- 
lon, dard.  —Ety.,  pow^ne, piquer. 

FOUGNOUR,  PROV.,  s.  f.  Picotement.  — 
Syn,  pougnesoû.  —  Ety.,  pougne,  pi- 
quer. 

PODONUH,  cév.,  s.  m.  Piqûre.—  Syn. 
pougneduro  f  pougniduro.  —  Ety., 
pougne,  piquer. 

FOUGNUT,  udo,  part,  de  pougne.  Pi- 
qué, ée.  —  Syn.  pounch. 

FOUIGNA  (Se),  LiM  ,  V.  r.  Se  gorger, 
s'empitfrer,  se  soûler,  s'enivrer. 

FOUIJQUN,  PROV.,  s.  m.    V.  Pouisoû. 

FOniJOnNIER.  PROV.,  s.  m.  Chèvre- 
feuille xylostéon,  Lonicera  xylosteum, 
ainsi  appelé  parce  qu'on  croit,  dans 
certains  pays,  que  ses  baies  qui  sont 
d'un  beau  rouge  à  leur  maturité,  sont 
un  poison,  ce  qui  est  une  erreur . 

FOUILAS  ou  FOUTLAS,  cÉv.,  s.  m.  Gros 
piffre  ;  grand  fainéant.  —  Syn.  poui- 
tre.  —  Ety.,  poilo^  pouito,  fessier. 

FOniLIÉROi  PROV.,  s..f.  Courroies  ou 
cordes  qui  servent  à  attacher  le  bat- 
cul  au  bât  du  mulet.  —  Ety.,  pouiloy 
fessier. 

FOUILLEN,  DAUPH.,  S.  m.  Poulain.  V. 

Pouli. 

FOUILO,  GÉV.,  s.  f.  Fessier.  V.  Poilo. 

FODIN,  PROV.,  s.  m.  Poussin,  petit 
poulet  nouvellement  éclos,    —    Svk. 
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poussin.    —    Ety.     lat.,    pullicenus, 
poussin. 

FOnniIÉRO,  pRov.,  8.  f.  Poussinière' 
nom  vulgaire  de  la  constellation  des 
Pléiades.—  Ety.,  pouin.  V.  Poulsi- 
Dièiro. 

FOUINOÏÏN,  PROv.,  s.  m.  Poussin  qui 
vient  d'éclore.—  Ety.,  dim.  de  pouin, 
poussin. 

FOniNT,  PROV.,  s.  m.  Point.  V.  Pount. 

POUINT,  PROv.,  s.  m.  Point,  piqûre 
qui  se  fait  avec  une  aiguille  dans  une 
étoffe  ou  dans  la  toile.  V.  Pount. 
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FOUINT-DE-CQUSTAT,  prov.,  s.  m. 
Point  de  côté.  V.  Pount  de  coustat. 

PODINTA,  V.  a.  et  n.  Pointer.  V. 
Pountâ. 

POUINTÂIRE,  s.  m.  Pointeur,  artilleur 
qui  pointe  le  canon  ;  celui  qui  pique 
sur  une  feuille  les  personnes  présentes 
à  une  réunion,  ou  bien  celles  qui  n'y 
ont  point  paru  ;  au  jeu  de  boules,  ce- 
lui qui  approche  souvent  sa  boule  du 
cochonnet.  — Ety. ^  pouintà. 

POUIOUN,  PROV.,  s.  m.  Poison.  V. 
Pouisoù. 

FOni&E;  RODBRG.,  V.  a.  et  n.  Pouvoir. 
V.Poudé. 

POUIRE,  s.  m.  PoYRB,  pus,  sang  cor- 
rompu qui  sort  d'une  plaie;  virus, 
gros  bouton  qui  vient  à  suppuration. 
Ety.  lat.,  putror. 

FOUIRE,  prov.,  s.  m.  Seau.  —  Syn. 
pouaire,  pouzaire. 

POniRS.  GASc,  V,  a.  Pourrir.  V. 
Pourri. 

POUIRI,    B.-LIM.,    CAST.,     PROV.    V.     a. 

Pourrir.  V.  Pourri. 

P0UIRIOIE&,  B  -LiM.,  s.  m.  Pourriture, 
putréfaction.  —  Syn.  pouiri.  V.  Pour- 
ridier. 

FOUIRIDnHO.    B.-LIM.,  s.   f.   POIRIDURA, 

pourriture.  V.  Pourriture. 

POUIUSOUN,  GAso.,  s.  f.  Pourriture. 
V.  Pourriture. 

POUIHITUHO,  s.  f.  V.  Pourriture. 

POUI&OON,  s.  m.  Serpe  avec  un  long 
manche,  dont  on  se  sert  pour  élaguer 
les  arbres.  —  Syn.  veiboù. 


POUISOU,  P0UI80UN,  s.  m.  Poizo,  pou 
zoN,  poison,  toute  substance  qui,  prise 
inté;*ieurement  ou  appliquée  de  quel- 
que manière  que  ce  soit  sur  un  corps 
vivant,  est  capable  de  détruire  ou 
d'altérer  les  fonctions  vitales  ;  venin 
en  parlant  de  certains  animaux  ;  dans 
quelques  dialectes,  dans  celui  des  Gé- 
vennes,dans  le  Comtadin  et  le  Limousin, 
notamment,cemotest  du  genre  féminin, 
comme  il  Tétait  autrefois  en  français, 
dérivant  du  latin  potionem,  —  Syn. 
poueisoùi  pouijoûy  pouion,  pousoù^ 
pouyoun.  —  Esp.,pocfon;  ital.,  po- 
zione.  —  ItlTY  lat.,  potionem,  potion, 
breuvage,  breuvage  malfaisant. 

POUISOU,  FOUISOUN,  s.  m.  Morelle 
noire,  Solanwn  nigrunitY.  Maurèlo. 
M.  nom,  la  morelle  grimpante  ou  dou- 
ce-amère,  V.  Douss'amaro. 

FOUISOUNIBR,  ièiro,  alb.,  adj.  Puant,  e, 
qui  répand  une  très -mauvaise  odeur. 
—  Ety.,  pouisoù, 

F0UIS80,  prov.,  s.  f.  Sorbier  des  oi- 
seleurs, Sorbus  aucwparia^  arbre  de  la 
fam.  des  Pomacées,  dont  les  fruits  sont 
employés  comme  appât  pour  prendre 
certains  oiseaux.  —  Syn.  iuichiei\ 
iuissier*  sourbiéro  bastardo  ;  montp., 
toray  qui  désigne,  à  Toulouse,  la 
chlore  perfoliée. 

FOUITRE,  0,  GÉv.,  s.  m.  et  f.  Grospif- 
fre,  grosse  dondon.  —  Syn.  pouilas  ; 
BiTERR.,  poufre. 

FOUITROLOS,  GÉV.,  3.  f.  p.  Les  gros 
boyaux,  tels  que  le  cobn,  le  cœcum  et 
le  rectum. 

POUITROUN,  GASG.,s  m.  Poltron.  V. 
Poultroun. 

POUJÂ,  V.  n.  PoiAR,  puEiAR,  monter  ; 
T.  de  mar.,  cingler,  faire  ou  laisser 
arriver  le  navire  sous  le  vent  ;  le  capi- 
taine crie  à  l'équipage  le  mot  :  poujo, 
pour  lui  faire  exécuter  cette  manœu- 
vre ;  orso  est  le  commandement  de  la 
manœuvre  opposée;  au  fig.,  orso  ou 
poujo  signifie,  tant  bien  que  maL  — 
Syn.  pujà,  puyà,  monter,  s'élever.  — 
Port.,  pojar  ;  ang.  esp.,  pujar  ;  ital., 
poggiare.  —  Ety.,  pujà,  dérivé  de 
pueg,  du  lat.  podium^  hauteur. 
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POUJA,  MONTp.,  V.  n.  Fonire  sur,  se 
jeter  «ur. 


POUJANT,  o,  part.  prés,  de  poujâ.  T. 
de  mar.,  cinglant,  e:  poitjant  à  plen 
de  vélo,  cinglant  à  pleine  voile. 

POUJAS,  B.-LiM.,  ^.  f.  p.  (poud^ças). 
Lîendue  de  pays,  ordinairement  en 
friche,  située  sur  un  coteau  ou  une 
montagne  et  traversée  par  une  route. 

fOQiàJi,  PHov.,  8.  m.  Grosse  anguille. 

—  Syw.  pougau, 

■  FOUJBT,  s.  m  Tertre,  monticule.  — 
Stn.  puget.  -1-  Ety.,  dim.  de  pueg. 

,  ?5?"^0L,  s.  m.  Hauteur,  montagne. 
V.  ï^ujol.  •  ^ 

P0OJ0L08,  cÉv  ,  s.  f.  p.  Morve  des 
jeunes  chevaux.  V.  Gourmo. 

POOL,  s.  m.  PoL,  cochet,  jeune  coq  î 
on  l'appelle  poulet  quand  il  est  petit, 
gai  quand  il  est  adulte,  capoù  quand 
il  est  châtré  —  Cat.,  poil  ;  esp.,  ital.. 
polio.  —  Ety.  lat.^  pidhis 

FOULA,  PROv.,  v.  a.  Plumer  ;  au  fig., 
gagner  à  quelqu'un  son  argent.  — 
Ety,   poul. 

PODLACEB,  s  et  adj.  Pouacre,  sale, 
vilain,  dégoûtant;  lâche,  sans  énergie, 

—  Ety.  lat.,  podagrum,  goutteux. 

POOLACW,  CAST.,  s.  m.  Gros  poulet. 
V.  Poulastre. 

FODLACRO.  s.  f.  T.  dp  mar.  Polacre, 
bjitiment  à  voiles  et  à  rames  de  la  Mé- 
diterranée, qui  porte  en  général  trois 
mâts  à  pible  et  des  voiles  carrées.  — 
Esp.,  PORT..  iTAL.,po/ac7*a. 

PO0LACRO,  D.-LiM.,s.  f.  Grande  veste 
qu'on  met  sur  le  gilet. 

'  POITLALHÏER,  s.  m.  Poulailler,  lieu  où 
couchent  et  se  juchent  les  poules  ; 
marchand  de  volaille;  poulalhèiro, 
-marchande  de  yoIaiUe.  —  BkAUN.,pou- 
ralhier.  —  Ital.,  poUajo,  —  Ety., 
poulalho. 

PODLALHO,  s.  f.  Volaille,  les  poules  en 
général,  tous  les  oiseaux  de  basse- 
feour.  —  BÉABN.,  pouralhe.  —  Ety., 
po\il,  poiilo. 

POOLAHDA,  PRov.,*v.  a.  ChiUrer  une 
poule  en  lui  enlevant  les  ovaires.  — 
Ety.,  poulardo. 
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POnLAUDO,  s.  f.  Poularde,  jeune  poule 
qu'on  a  engraissée,  après  lui  avoir  en- 
levé les  ovaires.  —    Ety  ,    augm.   de 
poulo. 

FOULAS.  PRov.,  s.  m.  Gros  poulet, 
coq.  —  Ety.,  augm.  de  poul, 

POULAS,  PRov.,  s.  m.  Galappe  mi- 
grane  ou  coq-de-mer.  V.  Gau. 

FOULABSIA,  PROV.,  v.  n.  Se  plaindre, 
gémir. 

F0DLA8SIEH,  èro,  prov.,  s.  m.  et  f. 
Marchand,  e,  de  volaill*?  ;  au  fig.,  cou- 
reur de  lilles.  —  Ety.,  poiUas. 

FQULA8S0,  s.  f.  Grosse  poule  —Ety., 
augm.  de  poulo, 

POULASTRE,  s.  m.  Gros  poulet.  — 
Syn.  poiilhastre;  poiUacre,  f.  a.  — 
Ital.,  pollastro.  —  Ety.,  poulas. 

FOULASTROn,  cÉv.,s.  m.  Petit  poulet» 

—  Ety.,  dim.  de  poulastre. 

FOULRÈIRO,  CAST.,  s.  f.  Poussière.  V. 
Poulsièiro. 

FOULRÈROjTooL.,  s.  f.  Polvera,  pous- 
sière. V.  Poulsièiro. 

POULREROUS,  0,  toul.,  adj.  Polveros, 
poudreux,  euse,  couvert  de  poussière. 

—  Syn.    poussos,   poulsous.    —    Ety., 
poulbèro,  poussière. 

POULGET,  s.  m.  V.  Poulset. 

FOULEJAIRE,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  poulies,  marchand  qui  en  vend.  — 
Ety  ,  poulfije,  poulie. 

FOULEJE,  cÉv.,s.  I'.  Poulie,  rouet  de 
bois  ou  de  métal,  dont  la  circonférence 
est  creusée  d'une  gorge  pour  recevoir 
une  corde  qui  sert  à  élever  ou  à  des- 
cendre des  fardeaux.  —  Syn.  carrèlOy 
tirolo.  —  Ety.  anglo-saxon,  pulliath 
tirer. 

PODLEJO,  cjsv.,  s.  f.  Poulie,  V.  Poiz- 
leje;  il  signifie  aussi,  petit  palan  dont 
se  servent  les  marins  ;  cèv.,  bascule 
de  puits,  longue  barre  portée  sur  une 
fourche  fichée  en  terre  où  elle  fait 
l'olfice  de  levier  ;  à  une  de  ses  extré- 
mités est  attachée  une  perche  à  la- 
quelle est  suspendu  un  seau  ;  l'autre 
bout  est  chargé  d'une  pierre  d'un 
poids  à  peu  près  égal  à  celui  du  beau 
plein  d'eau,  qu'on  soulève  facilement 
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au  moyen  de  ce  contre-poids.  — 
BiTERR.,  pouz  à  rancOy  pouz  a  l'anco  ; 
CAST.,  callèho.  M.  éty.  que  le  mot  pré- 
cédent. 

POÏÏLÈNO,  s.  f.  T.  de  mar.  Poulaine, 
assemblage  de  plusieurs  pièces  de 
bois,  formant  une  portion  de  cercle 
terminée  en  pointe,  et  faisant  partie 
de  l'avant  d^un  vaisseau  ;  soulier  à  la 
poulaine.  —  Ety.,  poullaney  peau  de 
Pologne,  avec  laquelle  on  faisait  les 
becs  des  souliers  appelés  a  la  poulai- 
ne ;  d'où  ce  mot  est  passé,  par  assi- 
milation au  bec  des  navires. 

POÏÏLENTQ,  s.  f.  Polenta,  polente, 
bouillie  de  farine  de  maïs  ;  autrefois 
bouillie  de  farine  d*orge.  --  Ital.,  po- 
lenta, —  Ety.  lat.,  polenta^  farine 
d'orge. 

POULET,  s.   m.    POLET,  POLLET,  POLHE, 

poulet,  le  petit  de  la  poule  tant  qu'il 
est  trop   jeune  pour   être  mangé  ;  on 

l'appelle  alors,  poul.  —  Gasc,  pouric 

—  Gat.,  pollet  ;  esp.,  pollito,  —  Ety., 
poul. 

POULBTA,  B.-LiM.,  v.  a.  Nourrir  quel- 
qu'un, le  dorloter,  avoir  pour  lui  le 
mèmesoinque  la  poule apour  ses  pous- 
sins. —  Ety.,  poulet. 

FOULETO,  s.  \.  Poulette,  jeune  poule  ; 
on  donne  aussi  le  nom  de  poiilelo  à 
chacune  des  trois  espèces  de  râles  ma- 
rouettes,  qui  sont  la  marouette  pro- 
prement dite,  le  râle  bâillon  et  le  râle 
poussin,  appelés  aussi  poulos  (Taiguo. 

—  Ety.,  dim.  de  poulo. 

POIfLETOS,  PROv.,  s.  f.  p.  Cytise  à  feuil- 
les sessi  les,  Cytisus  sessilifoliuSjfLrhvïs- 
seau  de  la  fam.  des  Papilionacées. 

POULETOU,  POULETOUN,  s.  m.  Pous- 
sin, très-jeune  poulet.  —  Gast.,  poii- 
lelminél  ;  dauph.,  piw^f,  puzi;  gasc, 
pouricoù.  —  Ety.,  dim.  de  poulet. 

POUIiETOUNEIi,  GAST.,  s.  m.  Y.  Pou< 
letoù. 

POULHA,  V.  a.  Pouiller,  dire  des 
pouilles,  faire  des  reproches  ;  se 
poullià,  V.  r.,  se  pouiller,  s'insulter 
réciproquement;  poulhà^  au  propre, 
signifie,  traiter  de  pouilleux  .  —  Ety., 
0  ul  h,    pou. 
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P0ULHA8T1E,  s.  m.  Gros  poulet.  V. 
Poulastre. 

POULHOS,  s.  f.  p.  Pouilles,  reproches 
mêlés  d'injures,;  cantàpoulhos  à  quau-- 
qu'un^  appeler  quelqu'un  pouilleux, 
l'injurier  ;  cércà  poulhos,  chercher 
noise»  gourmander,  injurier.  —  Ety. 
peoulh,  pou. 

POUIiHOT,s.m.Menthepouliotouherbe 
aux  puces.— Paov.,pM/ép'i.  —  Esp.,po- 
leio;  port  ^poejo;  ital.,  puleggio;  alu, 
poley.  ^  Ety.  lat.,  pulexy  puce -^  on 
attribue  à  cette  plante,  qui  a  une  très- 
forte  odeur,  la  propriété  d'éloigner  les 
puces.  V.  Mento. 

POnLI,  V.  a.  Polir,  polir,  rendre  lui- 
sant ;  unir,  aplanir  la  surface  d'une 
chose  ;  au  flg.,  cultiver,  orner  l'esprit, 
adoucir  les  mœurs,  etc.,  donner  de 
l'élégance,  perfectionner.  —  Gat.,p  o- 
Wr,  pulir  ;  esp.,  pulir  ;  port.,  polir  ; 
ITAL.,  polirsy  pulire.  —  Ety.  lat.,  po- 
lir e. 

POULI,  POULIN,  s.  m.  Poli,  poulain, 
le  petit  de  la  jument,  de  l'ânesse, 
jeune  mulet  ;  le  cheval  cesse  d'être 
appelé  poulain  dès  qu  il  a  atteint  l'âge 
de  trois  ans  ;  au  fig.  jeune  homme  ;  en 
Provence,  on  appelle  poulin,  un  ébou- 
lis  de  terre,  qu'on  appelle,  à  Béziers, 
budely  V.  ce  mot.—  Syn.  pouri,  poueri, 
poury.  —  Cs.T . ,  polli  ;  esp.,  pollino  ; 
PORT.,  poldro;  ital.,  poledro,  pulé^ 
dro.  —  Ety.  "b.-lat.,  pullamiSt  du 
lat.  pullus  (poulain  dans  Virgile). 

Es  pas  temps  de  barra  Testable  quand  lou  pouli 
es  escapat. 
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Qne  nonn  travalho  pocli 
Travalho  roussi. 

Pro. 

POULI  DE  PEZENA8,  S.  m.  Poulin  arti- 
ficiel qu'on  fait  danser  sur  les  places 
publiques  et  dans  les  rues  de  Péze- 
nas,  le  jour  de  l'Ascension,  à  l'imita- 
tion du  chameau  qu'on  promène  le 
même  jour  dans  les  rues  de  Béziers 
quand  on  y  célèbre  la  fête  de  earitatz  ; 
l'origine  du  chameau  de  Béziers  est 
connue  tandis  que  celle  du  poulain 
de  Pezénas  ne  l'est  pas. 

POULI  BB  CATO,  s     m.    Instrument 
composé  de  deux   forts  limons  et  de 
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traverses  dont  on  se  sert  pour  faire 
descendre  les  barriques  pleines  dans 
les  caves. 

POUIIS  DE  HOULI  D'OU.  cÉv.,  s.  m.  p. 
Clefs  d'un  pressoir  à  huile,  pièces  de 
charpente  d'un  décimètre  environ 
d'équarrissage,  qu'on  place  dans  la 
coulisse  des  pieds  droits  ou  jumelles, 
tantôt  sur  le  mouton,  tantôt  dessous^ 
selon  que  l'on  veut  l'abaisser  ou  l'éle- 
ver. 

POULICHINÉLO,  s-  f.  Polichinelle,  ma- 
rionnette de  bois  bossue  par  devant  et 
par  derrière  ;  familièrement,  person- 
nage sans  conséquence  et  ridicule.  — 
Ety.  ital.,  pulcinella. 

PODLICHO,  s.  f.  Pouliche,  jeune  ca- 
vale, nom  qu'elle  porte  jusqu'à  l'âge 
de  trois  ans  —  Syn.  poulino,  féni.,  de 
pouli,  poulin,  —  Gasc,  pourio. 

POULIDESSO,  pnov.,  s.  f.  Beauté,  gen- 
tillesse. V.  Pûulidètat. 

PODI.IDBT,  éto,  adj.  Joli,  e.  mignon, 
gentil.  —  Syn.  pouridet.  —  Ety.,  dira. 
de  poulil. 

POULIDBTAT,  prov.,  s.  f.  Beauté,  gen- 
tillesse. ~  Syn.  poutidesso^  poulidiè, 
poulidije,  poulidoù.  —  Ety.,  poulidet. 

PODIIDBTOMEKT,  cÉv.,  adv.  Polideta- 
MENT,  petitement  ;  en  Roman,  genti- 
ment, délicatement  ;  viéure  polideto- 
ment,  vivoter,  vivre  petitement,  vivre 
de  peu.  —  Ety,,  poulideto  et  le  suffixe 
ment, 

POUUDIÈ,  CÉV.,  s.  f.  Beauté,  beauté 
du  visage.  —  Ety..  poulity  ido. 

FOULIDUE,  CÉV.,  s.  m.  Beauté,  gen- 
tillesse. V.  Poulidetat. 

PODLIDO,  CÉV.,  s.  f.  La  belle,  l'amie, 
la  maîtresse  ;  passejabo  ambé  sa  poii^ 
lido,  il  se  promenait  avec  sa  maî- 
tresse ;  dans  le  dial.  cév.,  on  appelle 
poulido,  la  belette,  V.  Mouslèlo  ;  le 
ver  luisant,  V.  Lum  de  cambro,  et  le 
lézard  vert,  V.  Lelroù. 

POULIDOKBNT,  adv.  Polidament,  joli- 
ment, doucement,  bellement  ;  anà 
poulidomenty  aller  doucement.  —  Syn. 
pouridoment,  —  Cat.,  pulidament  ; 
BSP.,  pulidament;  ronr,,. poMamente  ; 
ital.,  pulilamente.  —  Ety.,  poulido  et 
le  suffixe  ment. 
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F0ULI30U,  TOUL.,  S.  m.  Polissoir.  — 
Ety.,  pouli,  polir. 

POnilDOO,  TODL,a,    f.    Beauté.    V. 

Poulidetat. 

POnUDOUNEL,  èlo,  adj.  Joliet,  ette, 
gentil,  ille.  —  Ety.,  dim.  de  pouliU 
ido. 

POULI&RO;  PROV.,  s.  f.  Corde  mince 
placée  au  bas  des  courbets  d'un  bât. 

FOULUO,  PROV.,  s.  t.  Poulie.  V.  Pou- 
leje. 

POULIMENT,  adv.  Poliment,  d'une 
manière  polie.  —  Cat.,  puliment  ; 
ESP.,  ital..  pulimento.  —  Ety.,  poulitf 
et  le  suffixe  ment. 

FOULIN,  PROv.,  s.  m,  V.  Pouli. 

POULINA,  V.  n.  Pouliner,  mettre  bas, 
en  parlant  d'une  jument,  d'une  ûnesse; 
au  fig.,  tomber  de  cheval;  il  se  dit 
aussi  d'une  charge  qui  tombe;  d'une 
chose  entassée  qui  s'écroule,  d'un  ter- 
tre qui  s'éboule  à  la  suite  de  grandes 
pluies.  —  Ety.,  pow/m,  poulain. 

POULINâDO,  s.  f.  École  buissonnière, 
escapade  d'un  écolier  qui  va  courir  les 
champs  au  lieu  de  se  rendre  à  l'école  ; 
ou  d'un  jeune  libertin  qui  fuit  la  mai- 
son paternelle.  — -  Ety.,  poulin,  pou- 
lain ;  au  fig.,  jeune  garçon. 

POULINAS,  s.  m.  Gros  poulain  ;  au 
fig.,  jeune  homme,  vif,  folâtre,  qui 
saute  et  gambade  comme  un  poulain. 
—  Ety.,  augm.  de  poulin.  Il  signifie 
aussi  chiure  de  poule  ou  de  quelqu'au- 
tre  oiseau  de  basse-cour.  —  Syn.  pou- 
linasso . 

P0ULINA88Q,  S.  f.  Chiure  de  poule  ; 
V.  Poulinas;  dans  le  dial  limousin 
ce  mot  qui  a  un  sens  particulier,  ne 
s'emploie  que  dans  cette  phrase  : 
pour  ta  la  poulinasso  qui  signifie,  por- 
ter la  peine  de  tous,  payer  pour  tous, 
être  le  dindon  de  la  farce. 

POULINEJA,  PROV.,  v  a.  Soigner,  dor- 
loter, ménager.  —  Syn.  pàuletâ. 

POULINlilRO,  adj.  Cavalo poulinièiro-, 
jument  poulinière,  jument  destinée  à 
produire  des  poulains.  —  Ety., pow?m. 

POULINO,  s  f.  Jeune  mule  ;  pouli- 
che, cavale  âgée  de  moi:; s  de  iiuiô 
ans  ;  CAST.,  baudet,  tréteau  des  scieurs 
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de  long,  dont  le  bout  de  derrière  porté 
à  terre  et  celui  de  devant  sur  une 
espèce  de  chevalet.-—  Syn.  cabro,  pour 
cette  dernière  acception. 

POULiaOET,  cÉv.,s.  m.  Cochet,  jeune 
coq,  —  Ety.,  dim.  de  pouL 

POULISSOUN,  s.  m.  Polisson,  jeune 
drôle,  libertin,  débauché  ;  celui  qui 
dit  ou  fait  des  choses  trop  libres,  vau- 
rien ;  poulissounas  y  gros  polisson  : 
polissounot,  jeune  polisson  ;  poulis- 
sounOj  jeune  fille  malpropre  et  libre 
dans  ses  manières  et  dans  ses  pa- 
roles. 

F0ULI8S0ONÂ,  v.  n.  Polissonner,  faire 
le  polisson,  vagabonder  ;  dire  ou  faire 
des  polissonneries.  --  Syn.  poulissou- 
nejà. —  Ety.,  poidissoun, 

POULISSOUNARli,  s  I.  Polissonnerie, 
acte,  parole,  tour  de  polisson.—  Ety., 
poulissounâ, 

POULISSODNEJA.  •  V.  n.  V.  Poulis- 
sounâ. 

FOOLIT,  ido,  adj.  Polit,  joli,  e,  beau, 
belle,  gentil,  charmant,  mignon,  qui  a 
une  jolie  figure  ;  agréable  à  l'œil.  — 
Ety.  lat.,  politus,  poli,  uni. 

La  béatat  de  las  âlhos 
Noun  las  marido  pas. 
Mais  ac6s  i  noi  pas 
Respondou  las  poolidos. 

Pko. 

1  a  pas  res  de  pns  podlit 
Qae  so  que  noas  agrado. 

Pko. 

POULLEYIS,  s.  m.  Pont-levis.  V. 
Pount-levis  et  Pount-levadis. 

FOULLUCIÉU,  POULLUCIOUN,  S.  f.  Pol- 
Lucio,  pollution,  souillure. 

Ësdeve  pollucios 
Per  niulas  coKitacios. 

Brev.  d'amok. 

Pollution  advient  par  mauvaises 
pensées. 

Ca.t.,  poUucid  ;  esp.,  polucion  ;    ital., 
poUuzione.  —  Ety.  LKT.^poUulionem. 

POULHOUN,  s.  m.  V.  Pôumod. 

PODLO.  s.  f.  PoLA,  poulç,  femelle  du 
coq  ;  Syn.  galino  ;  b.-lim.,  poulo  ne- 
grOy  poule  noire  ;  on  croyait  autrefois, 
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dans  le  bas-Limousin,  ainsi  que  Tat* 
teste  Béronie»  que  certaines  gens  fai- 
saient avec  le  diable  un  pacte  d'après 
lequel,  en  se  donnant  à  lui,  ils  en  re- 
cevaient une  poule  noire  à  laquelle 
ils  n'avaient  qu'à  dire  ces  mots  :  Or- 
gen  de  mo  poulo  negro,  pour  se  pro- 
curer tout  l'argent  qu'ils  désiraient  ; 
dans  le  même  dialecte,  on  appelle  : 
poulo  sens  os,  une  espèce  de  farce  en- 
veloppée dans  une  feuille  de  chou  et 
cuite  dans  le  pot.  —  Gat.,  es?.,  polla; 
PORT.,  pola.  —  Ety.  b.-lat.,  pullay  du 
lat.  pullus,  petit  d'animal. 

Cal  que  cado  poulo  coagae  sons  ions, 

PRO, 

POOLO  D'ÂianO,  s.  f.  Poule  d'eau  or- 
dinaire, oiseau  de  l'ordre  des  Bchas- 
siers  et  de  la  fam.  des  Pr-jssirostres, 
qui  a  au  printemps  une  plaque  d'un 
beau  rouge  sur  le  front.  —  Syn.  poulo 
negro.  On  appelle  aussi  poulo  d'aiguo<, 
U  râle  marouette,  le  râle  poussin  et  le 
râle  bâillon.  Syn.  Crcbo-chis,  boi-boù 
voi-voî,  pouleto, 

POULO  DE  SANT-JâN,  prov.,  S.  f.  Coc- 
cinelle. V.  Galineto. 

• 

POULO  NBBRO,  S.  f.  Poule  d'eau.  V. 
Poulo  d'aiguo. 

POULOLHIER,  B.-LIM.,  s.  m.  V.  Pou- 
lalhier. 

POULOS,  cast.,  s.  f.  p.  Ampoules, 
cloches  qui  viennent  aux  mains  et 
aux  pieds.  V.  Ampoules. 

POULOTO,  p.-LiM.,  s.  f.  T.  caressant 
dont  on  se  sert  en  parlant  à  une  jeune 
fille  ;  ma  pouloto,  ma  poule,  ma  chère. 
—  Ety.,  dim.  de  poulo, 

POULOU,  B.-LIM.,  ROUERG.,  S.  m.   POUS- 

sin,  petit  poulet.  —  Syn.  pouleloù,  — 
Ety.,  dim.  de  pouL 

POULOUMAR,  PROV,,  s.  m.  Ficelle, 
composée  d'un  seul  brin  tordu.  — 
Syn.  pouloumas,  pouloumau, 

POULOUMAS,  cÊv.,  s.  m.  V.  Poulou- 
mar. 

POULOUHAU,  PROv.,  s.  m  V,  Poulou- 
mar. 

POULOUMO,  s.  f.  V.  Paloumbo. 

POULOUN,  PROV.,  s.   m.    Poule   d'eau 
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poussin,  Gallinula  pusilla,  V.    Poulo 
d'aiguo. 

POUIiOUNO,  s.  f.  Petite  poule.  V,  Poii- 
leto. 

POULOT,  BÉARN.,    GASG.,    S.    m      DiU' 

don.  V.  Plot. 

FQULPBS,  s.  m.  V.  Pourpre. 

POULPRIBR,  TOUL.,  S.  m.  Pourpier. 
Y.  Hourtoulaiguo  ■ 

POUIiPRO,  GASC,  s.  f.  V.  Pourpro. 

POULS,  s.  m.  PoLS,  pouls;  pois  es 
movement  fayt  per  dilatacio  et  resiric- 
tio  del  cor  (Elucidari)  ;  le  pouls  est  un 
mouvement  fait  par  la  dilatation  etle 
resserrement  du  cœur  ;  tempe,  partie 
de  la  tête  jusqu'au  front,  où  l'on  sent 
irès-distinctement  les  pulsations  de 
l'artère  temporale  ;  il  signifie  aussi, 
soufQe,  haleine,  respiration  ;  tène  lou 
pouls,  retenir  son  haleine,  au  ûg. ,  se 
taire  ;  fa  pas  un  pouls  d'aire,  il  ne  fait 
pas   le    moindre  vent.  —   Gat.,  pois  ; 

ESP.,      POBT.,     pulsO  ;     ITAL.,     polSO.     — 

Ety.  lat.,  pulsus, 

POULS,  cÉv-,  s.  m.  PoLS,  poudre, 
poussière  ;  pouls  basses,  balles  de  blé 
ou  d'autres  grains,  qui  sont  ordinaire- 
ment remplies'  de  poussière.  —  Syn. 
poulsièiro,  poussièro.  —  Cat.,  pois; 
ESP.,  polvo  ;  iT AL. t  polve.—  Ety.  lat., 
pulvis. 

POULSAt  V.  n.  PoLSAR,  pulsar,  souf- 
fler, respirer  ;  s'éventer  en  parlant 
d'une  bouteille  ou  d'une  barrique  mal 
bouchées  ;  poulsà  espéSy  respirer  avec 
bruit,  ronfler  ;  la  pairolo  poulso,  la 
chaudière  ronfle  ;.  a  tout  endurât  sens 
poulsà^  il  a  tout  supporté  sans  souffler, 
sans  dire  mot.  —  Syn.  poussa^  puisa. 
Ety.  lat.,  pt/i^are,  battre. 

FOULSEJA,  V.  n.  Battre  avec  précipi- 
tation, en  parlant  du  cœur.  — -  Ety., 
fréq.  de  poulsà. 

FOULSEJA,  V.  a.  Couvrir  de  pous- 
sière ;  V.  n.,  répandre  de  la  poussière. 
—  Ety.,  poulSy  poussière. 

F0UL8E8,  CÉv.,  qubrc,  s.  m.  p. 
Bouillie  faite  avec  de  la  farine  de  maïs 
ou  de  blé.  —  Syn.  farinetos.  —  Ety. 
LKT.fpuls,  bouillie  d'une  farine  .quel- 
conque. 

pOULSET,  s.    m.    Poussière  très-ûne 
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qui  se  dégage  de  certaines  choses 
quand  on  les  remue,  et  qui  fait  tousser 
ceux  qui  la  respirent;  cast.,  poudre 
qu'on  met  sur  l'écriture  pour  la  sé- 
cher. —  Ety.,  dim.  de  pouls,  pous- 
sière . 

POULSiiiRO,  S.  f.  Poussière,  terre 
réduite  en  poudre  très-fine  que  sou- 
lève le  vent;  au  fig.  faire  fosso  poul- 
sièiro,  faire  beaucoup  d'embarras  pour 
se  donner  de  l'importance.  —  Syn. 
poussièiro^  poussiéi^o,  pousso^  poulhèro, 
poubèro,  pouls,  pousco.  — Ety.,  pouls. 

FOULSiNIÈIRO ,  s.  f.  Poussinière,  la 
constellation  des  Pléiades,  ainsi  appe- 
lée parce  que  les  étoiles  qui  la  com- 
posent sont  rassemblées  les  unes  près 
des  autres  comme  des  poussins  autour 
d'une  poule.  —  Syn.  pouciniéro,  poui- 
niéro,  pesouier,  pauniéros,  carrela  de 
cas,  clouco,  clusso. 

Tout-escas  de  brilhà  cesso  lo  poulsinièiro. 

Peyrot . 

POULSO,  S.  f.  Poussière,  V.  Poul- 
sièiro  ;  asthme  ;  pousse  des  chevaux. 
V.  Poussiou  et  Pousse. 

POULSOUS,  ouso,  adj.  Polsos,  pou* 
dreux,  euse,  couvert  de  poussière.  — 
Syh .  paussous ^  f.  &,-,  pouscous,  pous- 
sous.  —  Gat.,  polsos,  —  Ety.,  poulso, 
poussière. 

POULTRI,  v.  a.  Fouler  aux  pieds.  V. 
Pùutri. 

POULTROUN,  ouno,  s.  et  adj.  Pol- 
tron, onne,  peureux,  lâche.  —  Bé.vrn., 
poueitroun.  —  Ety.  ital.,  poUrone. 

POULTROUNARIÈ.  s.  f.  Poltronnerie, 
lâcheté,  manque  de  courage;  action 
qui  dénote  la  lâcheté.  —  Port.,  ital., 
poUroneria.  —  Ety.,  poullroun. 

POULTROUNAS,  asso,  adj.  Excessive- 
ment poltron,  très-peureux,  très-lâ- 
che. —  Ety.,  augm.  de  poullroun. 

POULU,  udo,  B.-LiM.,  adj.  (pôulu). 
Peureux,  euse;  qui  inspire  la  peur,  en 
parlant  d'un  lieu  écarté,  d'une  maisoti 
isolée.  V.  Pauruc, 

POULUG,  GASC,  s.  m.  Puce.  V.  Nièiro 

FOULZINIÉRO,  GASC,  s.  f.  V.  Poulsi- 
nièiro. 
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POUH  ,  PROv.,  s.  m.  PoM  ,  pomme, 
fruit  du  pommier-,  poum  bouisserenc, 
pomme  sauvage.  —  Cat.,  pom.  —  Ety. 
LAT.,  pommn.  "V.  Poumo. 

POUXA,  V.  n.  Pommer,  se  former  en 
pomme,  en  parlant  des  choux,  des  lai- 
tues ;  on  dit  aussi ,  se  pownà  ;  poumat, 
ado,  part-,  pommé,  ée;  caulets  pou- 
mais-t  Lachvgos  poumados^  choux  pom- 
més, laitues  pommée.s.  —Ety,  poumo, 
pomme. 

POUMA,  ou  POUHAT,  b.-lim.,  s.  m. 
PoMAT,  cidre.—  Ital.,  pomato.  —Ety., 
poiimo, 

POUHACfiLA,  CAST.,  V.  a.  Entasser, 
mettre  en  tas.  —  Syn.  apoumacelà,  •— 
Ety.,  poumo,  la  forme  supposée  d'un 
tas. 

POmiADA,  V.  a.  Pommader  ;  se  pou^ 
madà^  v.  r.,  se  pommader,  enduire  les 
cheveux  de  pommade.  .—  Ety.>  pou- 
mado. 

POUHADËLO,  PROV.,  s.  f.  Claque,  fes- 
sée. 

POUMABÙ,  s.  f.  Pommade.  —  Esp., 
POKT.,  pomada;  ital.,  pomata,  — Ety, ^ 
poumo^  parce  qu'il  entrait  primitive- 
ment de  la  pulpe  de  pomme  dans  la 
composition  de  la  pommade. 

POUMAR,  MONTP  ,  s.  m.  (pôumar).  Es- 
tomac. V.  Paumar. 

POUHARtDO,  s.  f.  Pommeraie,  lieu 
planté  de  pommiers,  et  parext.,  d'ar- 
bres fruitiers,  verger.  —Ety.,  poumo. 

POUHASTHÇ,  PROvis  s.  m.  Pommier 
sauvage,  dont  il  existe  deux  espèces, 
le  pommier  commun,  Malus  commu- 
nis,  qui  est  la  souche  des  nombreuses 
variétés  de  pommiers  cultivés,  et  le 
pommier  sauvage,  proprement  dit, 
Malus  acerba»  arbres  de  la  (ara.  des 
Pommacées.  V.  Poumier. 

POnHATAS,  B.-LiM.,  s.  f.  p.  Jeunes 
plants  de  pommier  en  pépinière.  — 
Ety.,  poumo. 

• 

POUXAU,  pROv.,s.  m.  Nom  d'une  es- 
pèce de  poire;  cÉv  ,  variété  du  mûrier 
blanc. 

POUMBRAGO,  CÉV  ,  s  f.  V.  Poum- 
broyo. 


POUMBRAIO,  PROV.,  s.  f.  V. 

FOUPIBROTO.  s.  f.  Ansérine  fétide, 
Chenopodium  vulvaria,  pi.  de  la  fam. 
des  Salsolacées,  à  fleurs  d'un  vert 
glauque.  —  Syn.  poumbrago,  prom- 
boyOy  jarinèlo^  bledoù,  senisclel. 

FOBHi,  AGEN.,  s.  m.  V.  Poumier. 

FOUMELA  (Se),  V.  r.  Se  pommeler,  se 
couvrir  de  petits  nuages  blancs  et  gri- 
sâtres arrondis,  en  parlant  du  ciel  ;  se 
marquer  de  taches  rondes,  grises  et 
blanches,  en  parlant  des  chevaux; 
poumelal-,  ado,  part.,  pommelé,  ée  ; 
chaval  poumelat,  cel  poumelat,  cheval 
pominelé,  ciel  pommelé.  —  Itm  ,po- 
meiiato,  —  Ety.,  poumo,  à  cause  de 
la  forme  arrondie  des  taches  qui  cou- 
vrent le  ciel  et  les  chevaux  pommelés. 

Cel  POUMELAT,  femno  fardado 
Son  pas  de  loungo  dnrado. 

Pro. 

POUMELET,  8.  m.  Faire  lou  poumelei, 
serrer  les  cinq  doigts  de  manière  que 
leurs  bovts  fassent  le  cul  de  poule,  ce 
qu'on  ne  peut  pas  fai:e  quand  on  a  la 
main  pote  ou  quand  on  a  l'onglée.  — 
Ety.,  dim.  de  poumo. 

FOUHBBEIiLQ,  phov^  s.  f.  Scabieuse 
ou  Gépbalaire  à  fleurs  blanches,  Sca- 
biosa  leucaniha^  Ceplialaria  leucanika, 
pi.  de  la  fam.  des  Dipsacées.  —  Syn. 
poumerèlo, 

FOUMERÈLO,  s.  f.  V.  Poumerello. 

PODMETIER,  PROV.,  S.  m.  Aubépine. 
V.  Aubespin. 

POUMETO,  s  f.  Pometa,  petite  pom- 
me ;  au  flg  ,  pommette,  la  partie  la 
plus  saillante  de  la  joue  ;  cÉv.,  baie  de 
l'aubépine,  l'aubépine  elle-même,  ap- 
pelées l'une  et  l'autre,  poumeto  de  pa- 
radis ;  MONTP.,  poumeias  de  dous  dus- 
ses, azeroles.  fruits  de  l'azerolier  ap- 
pelés, à  BézierS:  boulelhous.  —  Ety., 
dim.  de  poumo. 

PODMET,  BORD.,  s.  m.  V.  Poumier. 

FOUMIA,  piiov.,  v.  n.  Muer,  changer 
de  poil,  en  parlant  des  quadrupèdes. 

POUMIER,  s.  m.  Pomeh,  fomier,  pom- 
mier cultivé,  Malus  communist  dont  il 
existe  plus  de  cent  variétés,  qui  pro- 
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duisent   des  fruits  bons  à  manger.  — 
Syn.  poumè,  poumey.  V.  Poumastre. 

POUMEH  FBR,  POUIIIBH  8AUVAQB.  s. 
m.  V.  Poumastre. 

POUMIÉHO,  s.  f.  Ustensile  ordinaire- 
ment  de  fer  blanc  pour  faire  cuire  les 
pommes.  —  Ety.,  poiim  et  la  dési- 
nence, iéro. 

POUMINO,  PROv.,  s.  f.  Pommeraie.  V. 
Pouraaredo. 

POUMO,  s.  f.  PoMA,  pomme,  le  fruit 
du  pommier  ;  il  y  en  a  un  très-grand 
nombre  d'espèces:  poumo  de  Sant' 
Jan  ou  janenco.pQiiie  pomme  qui 
mûrit  à  la  St-Jeân  ;  poumo  reineto, 
pomme  rainette  qui  mûrit  en  autom- 
ne ;  poumo  fenoulheio,  pomme  fenouil- 
letle,  qui  à  le  goût  du  fenouil;  poumo 
roso^  pomme  d'api  de  la  grande  es- 
pèce ;  poumo  sauva jo,  pomme  d'étran- 
guillon.  —  Cat.,  esp.,  it kl. ^  poma.  — 
Ety.  lat,,  pomum^  fruit  à  pépin  et  à 
noyau. 

POOMO  ESPINOUSO,  prov.,  s.  f.  Pomme 
épineuse,  fruit  du  Datura  stramonium, 
V.  Darboussiéro. 

POUMO,  cÉv.,  s.  f.  T.  de  boucher. 
Cœur  du  bœuf  ou  du  mouton,  viscère 
qui  est  renfermé  dans  une  poche 
membraneuse,  appelée  péricarde.  — 
Syn.  cour  et, 

POUMORADO,  B.-LiM.,  s.  f.  Marc  ou 
résidu  des  pommes  dont  on  a  fait  le 
cidre.  —  Ety.,  powmo. 

POUHOHÈDO,  B.-LiM.,  s.  f.  Pommeraie. 
V.  Poumarèdo. 

POUMOTBL,  B.-LiM.,  s.  m.  Jeune  pom- 
mier. —  Ety.,  potimo. 

POUirOU,  POUMOUN,  s.  m.  (pôumoù). 
PoLMo,  puLMO,  poumon,  organe  placé 
dans  la  cavité  de  la  poitrine,  dont  la 
fonction  est  d'absorber  l'air  atmos- 
phérique par  le  moyen  de  la  respira- 
tion. —  Syn.  palmoùy  poulmoun.  — 
Gat.,  pulmo  ;  esp.,  pulmon ;  ital., 
polmone.  —  Ety.  lat.,  puhnonem. 

POUHODNA  (Se),  v.  r.  V.  Espôumounâ. 

PODMOUNIC,  ico,  s.  et  adj.  V.  Pôu- 
mouniste. 

PODMODNIO,  s.  f.    (pôumounio).    Pul- 
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monie,  maladie  des  poumons;  phthisie. 
—  Ety.,  pôumoun. 

POUHOUNISTB,  o,  s.  et  adj.  (pôumou- 
niste).  Pulmonique,  qui  a  le  poumon 
affecté.  —  Ga-st.,  palmounisie ,  —  Ety., 
pàumoun . 

POUIIPA,  V.  a.  et  n.  Pomper,  faire 
monter  un  liquide  au  moyen  d'une 
pompe  ;  au  fig  ,  boire  avec  excès.  — 
Ety.,  pompa, 

POUHPAIRE.  s.  m.  Ouvrier  employé 
à  pomper  ;  au  fig.,  grand  buveur.  — 
Ety.,  poumpà. 

POUMPÉ,  POUMPBT,  cÉv.,  s.  m.  Ga- 
lette ou  morceau  de  pâte  aplatie  qu'on 
fait  cuire  à  l'entrée  de  la  gueule  du 
four.  —  Syn.  poumpo,  flamado ,  prin- 
four,  fougasse, 

POUHPilRE,  CÉv.,  s.  m.  Pomme  de 
Rambour-d'un  très-gros  volume,  très- 
fon<iante,  et  qui  se  réduit  en  bouillie 
pour  peu  qu'on  la  mette  devant  le 
feu  ;  on  la  mange  en  été. 

PODHPBTO,  s.  f.  Petit  gâteau  plat  ; 
petit  gâteau  au  beurre.  —  Syn.  poum" 
pé  —  Ety.,  dim.  de  poumpo. 

POUHPBTS,  CÉv.,  s.  m.  p.  Anneaux 
d'or  et  d'argent,  relevés  tout  autour  de 
petites  bosses  que  les  femmes  por- 
taient autrefois  ;  espèce  de  coiffure 
ancienne. 

POUMPI,  CAST,,  CÉV.,  v.  a.  etn.  PVap- 
per  rudement  ;  poumpi  la  porto,  heur- 
ter à  la  porte  ,-  poumpi  de  pèsy  frapper 
du  pied  de  dépit,  de  colère,  de  dou- 
leur, se  dépiter. 

POUHPIDO,  CÉV.,  s.  f.  Grand  coup; 
frappement,  bruit,  retentissement.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  poumpi. 

POUMPIBR,  s.  m.  Pompier,  ouvrier 
qui  fait  des  pompes;  soldat  du  corps 
des  pompiers;  au  fig.,  grand  buveur, 
ivrogne  ;  il  se  dit  aussi,  employé  ad- 
jectivement, de  celui  qui  aime  les  gâ- 
teaux, appelés  poumpos  à  Marseille. 
—  Ety.,  poumpo^  pompe  et  gâteau. 

PODMPIL,  fiiTERR. ,  CÉV.,  s.  m.  Mol- 
let, gras  de  la  jambe.  —  Syn.  boutel, 
boutéu, 

POUHPUiHAT,  ado,  adj.  Pla  poumpi^ 
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Ihai,  adoj  qui  a  de  gros  ou  de  beaux 
mollets.  —  Ety.,  poumpiU  mollet. 

FOUHPISSAL,  CAST.,  s.  m.  Volée  de 
coups.  —  Ety.,  poumpiy  frapper. 

POnHPISTO,  CAST.,  s.  f.  Pompier,  ou- 
vrier qui  fait  les  pompes.  V,  Poum- 
pier. 

FOOMPO,  s.  f.  Pompa,  bomba,  pompe, 
ostentation  ;  tout  ce  qui  se  fait  avec 
appareil  et  somptuosité,  éclat  ;  es  ar- 
ribat  en  grando  poumpo,  il  est  arrivé 
en  grande  pompe.  —  Gat.,  e&p.,  port., 
iTAL.,  pompa.  —  Ety.  lat.,  pompa,  de 
vofAvn,  marche  pompeuse. 

POUHPO,  s.  f.  Pompe,  machine  pour 
élever  les  liquides  ;  lampe  à  pied,  or- 
dinairement en  étain  qui  se  compose 
d'un  petit  corjis  de  pompe  et  d'un 
porte-mèche. 

FOraPQ,  pROv.,  s.  f.  Gâteau,  V.  fou- 
gasso;  dans  le  B.-Lim.,  gâteau  que  les 
meuniers  et  les  boulangers  envoient  à 
leurs  pratiques  le  jour  de  Pâques  ;  il 
est  aussi  synonyme  de  poumpé. 

De  la  pasto  de  moQD  compaire 
Grosso  POUMPO  à  moun  filhbu. 

Pro. 

POUMPOU,  b.-lim.,  s.  m.  Petit  gâ- 
teau qu'on  fait  pour  chacun  des  en- 
fants de  la  maison  avec  les  raclures 
du  pétrin  ;  poumpoù  de  hurre,  gâteau 
au  beurre  ;  il  se  dit  aussi  d'un  gâteau 
feuilleté  et  coupé  en  losanges,  et  géné- 
ralement de  toute  espèce  de  petite  pâ- 
tisserie ;  comme  ces  gâteaux  sont  le 
plus  souvent  indigestes,  on  appelle 
par  analogie  poumpoù^  le  poids  que 
laisse  sur  Testomac  une  mauvaise  di- 
gestion, et  au  iig.,  le  remords  qu'une 
mauvaise  action  fait  peser  sur  la  cons- 
cience. —  Ety.,  dim.  de  poumpo,  gâ- 
teau. 

POUHPOU,  ouso,  B -LiM.;  adj  V. 
Poumpous . 

POUMPOUN,  s.  m.  Pompon,  toute  es- 
pèce d'ornement  de  peu  de  valeur  que 
les  femmes  ajoutent  à  leur  ajustement  ; 
houppe  de  laine  que  les  soldats  portent 
à  leur  shako.  —  Ety.,  dim.  depoumpo, 

PO0HPOUN  (Gros),  prov,,  s,  m.  Ro- 
sier à  petites  feuilles,  Rosa  parvifolia, 
pi.  delà  fam.  des  Rosacées. 
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POUMPODM  D'OH,  s.  m.  Ficaire  renon- 
cule, Ficaria  ranunculoïdes,  pi.  de  la 
fam.  des  Renon enlacées  ;  môme  nom, 
la  renoncule  acre,  lianunculus  acer, 
de  la  même  famille,  appelée  aussi, 
loupaiito,  loupipauto,  loutipauto, 

FOUMPOUNA,  V.  a.  Pomponner,  orner 
de  pompons,  parer;  se  poumpounà, 
V.  r.,  se  pomponner,  se  parer  avec 
recherche  et  coquetterie,  s'endiman- 
cher  ;  poumpounaU  ado,  part.,  pom- 
ponné, ée,  paré  de  pompons,  endiman- 
ché. —  Ety.,  powîwpoun. 


FOUMPOUNA,  B.-LiM.,  V.  a.  Dorloter, 
caresser  ;  ironiquement,  battre,  ros- 
ser ;  es  esta  bien  poumpounà,  il  a  été 
bien  battu  V.  Poupounà,  dont  poum' 
ponnà  est  propablement  une  altéra- 
tion. 


PQUHPOUNBJA. 
beurre. 


PROV.,  V.  n.    Faire  le 


POUlIPOns,  ouso,  adj.  PoMPOs,  pom- 
peux, euse,  magnifique,  brillant,  qui  a 
de  la  pompe,  qui  fait  une  dépense  d'é- 
clat. —  Gat.,  pompas;  esp.,  port., 
ITAL  ,  pomposo.  —  Ety.  lat.,  pompo- 
sus. 

POUHPOUSOMENT  ,  adv.  Pompeuse- 
ment, avec  pompe.  ~  Esp.,  port., 
ITAL.,  pomposamente .  —  Ety,,  poum- 
pouso  et  le  suffixe  ment. 

POUN,  ouncho,  prov.,  part,  depou- 
gne.  Piqué,  ée.  V.  Pounch. 

POUM,  s.  m.  Poing,  V.  Pougn  ;  pont, 
V.  Pount;  point  de  couture,  V.  Pount. 

POUN  ou  POUNT,  cÉv.,  TOUL.,  adv.  de 
négation.  PoNH,  joint,  pas,  nullement; 
noun  voli  poun^  je  n'en  veux  pas.  — 
Syn.  ges. 

POUNA,  PROv.,  V.  n.  Boire  avec 
excès,  se  griser.  —  Syn.  chounà . 

POUNAIRB,  PROV.,,  s.  m.  Grand  bu- 
veur. —  Ety.,  pounâ. 

POUNCH,  0.  part,  de  pougne.  Piqué, 
ée.  —  Syn.  poun,  pougnut. 

POUNCH,  PROV.,  s.  m.  Point  de  cou- 
ture. V.  Pount. 

POUNCHA,  v.  a.  Pdnger,  piquer,  per- 
cer avec  quelque  chose  de  pointu,  ai- 
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guillonner;  au  fig.,  stimuler,  exciter, 
irriter,  piquer  au  vif;  se  pouncfià,  v. 
r.,  se  piquer;  pounchày  v.  n.,  poia- 
dre,  en  parlant  du  jour;  pounchai, 
adOy  part.,  piqué,  ée  ;  stimulé;  qui 
point,  qui  commence  à  paraître.  — 
Syn.  pougne.  —  Ety.  lat.,  puiigere, 
avec  un  changement  de  conjugaison. 


POUNCHADO,  8.  f.  Piqûre,  coup  d'ai- 
guillon.  —  Syn.  pougnedtiro^  pourt" 
chai.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  pounchà^ 
piquer. 

PODNCHAL,  s.  m.  Piqûre,  V.  Potm- 
chado  ;  pièce  de  terre  qui  se  termine 
en  pointe  à  une  de  ses  extrémités.  — 
Syn.  pounchau.  —  Ety.,  pouncho. 

POTOCHAHDT,  udo,  adj.  Pointu,  e. 
aigu.  —  Gast.,  pounxarut,  V.  Poun- 
chut. 

POUNCHAU,  PROv..  s.  m.  Bout,  pointe 
de  soulier;  tout  ce  qui  se  termine  en 
pointe.  —  Syn.  pounchal.  —  Ety., 
pouncho. 

POUNGHi,  AGAT.,  cÉv.,  8.  m.  Poin- 
tai, étai,  étançon,  pièce  d«  bois  qu'on 
met  debout  pour  soutenir  une  poutre 
qui  plie,  ou  les  solives  d'un  plancher  ; 
l'étançon  placé  horizontalement  est 
appelé  étrésiilon;  au  fig. ,  soutien,  ap- 
pui, protection,  —  Syn.  pounchier^ 
pountel,  pountèu,  pijo.  —  Gat.,  pun- 
tal,  —  Ety.,  pownc/io. 

POUNCIEIRA,  PROV.,  V.  a.  Étayer, 
étançonner.  —  Syn.  apouncheirà, 
apounchiéirà ;  biterr.,  apijà,  pijâ,  — 
Ety.,  pounchéy  étançon. 

POUNGIEJA,  V.  n  Poindre,  commen- 
cer à  paraître  ;  montrer  la  pointe, 
commencer  à  sortir  ;  lou  jour  poun- 
chejOy  le  jour  commence  à  poindre  ; 
lous  hlats  pounchejou,  les  blés  com- 
mencent à  pointer.  —  Syn.  pouachou- 
niày  puntejd .  —  Ety.,  fréq.  de  poun- 
chà, 

POVNCHBTO,  3.  f.  Petite  pointe;  poun- 
cheto  del  jour,  le  petit  point  du  jour. 
—  Gat.,  punteta^  —  Ety.,  dim.  de 
pouncho. 

POUNCHIBH,  s.  m.  V.  Pounchè 

POUNGHIL,  CA8T.,  s.  m.  Jeu  d'enfant 
qui  consiste  à  cacher  dans  une  main) 
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une  épingle  sur  laquelle  Un  autre  en ^ 
fant  en  place  une  à  son  tour,  au  risque 
de  la  perdre  s'il  ne  devine  pas  de 
quel  côté  est  la  tète  de  celle  qu'il  ne 
voit  pas.  —  Syn.  cabos  eu  testo.  poun^ 
cho  ou  teslo.  —  Ety.,  pouncho, 

POUNCHIHPERLO,  cÉv.,  S.  f.  Jeu  de  la 
poussette.  V.  Buchet. 

POUNGHO,  S.  f.  PoNCHA,  PUNTA,  poiute, 
bout  piquant  et  aigu  ;  petit  clou  ;  ex- 
trémité Cune  chose  qui  se  termine  en 
pointe;  façon  donnée  à  la  terre  avec, 
la  pioche  ;  une  pouncho  de  luchet, 
un  trait  de  louchet  ;  pouncho  de  col, 
petit  fichu  qui  se  termine  en  pointe 
entre  les  deux  épaules  et  se  croise  sur 
le  sein  ;  pouncho  del  cap-,  mouchoir  de 
tête  ;  pouncho  del  jour,  point  du  jour; 
pouncho  d'uno  espillo^  pointe  d'une 
épingle  ;  pouncho  d'uno  mountagno, 
pic  d'une  montagne  ;  mountà  la  poun-- 
cho,  doubler  le  cap,  au  fig.,  se  faire 
une  bonne  position,  s'élever,  s'enri- 
chir ;  on  dit,  dans  le  dial.  cév.,  en 
parlant  d'un  jeune  homme  qui  fait  des 
fredaines,  pour  l'excuser  ;  fau  que 
fagiie  sa  pouncho,  il  faut  qu'il  jette  sa 
gourme  ;  dans  le  dial.  b.-limousin, 
pouncho,  pris  dans  un  sens  figuré,  si- 
gnifie, intelligence,  facilité  à  appren- 
dre :  oquel  droule  o  bouno  pouncho  ^ 
cet  enfant  a  beaucoup  d'intelligence  ; 
il  a  l'esprit  perçant.  —  Syn.  punto.  — 
Gat.,  ESP.,  ITAL,,  punta.  —  Ety.  lat., 
puncia . 

Cap  de  bouissoil  nai«  pas  sens  pouvcho. 

Pko. 

PQUNCHOÏÏ,  POïïKCtfOUN,  s.    m.    Po^- 

CHOR,  pointe,  petite  pointe,  aiguillon, 
piquant  ;  sommet,  faîte.  —  Ety.,  dim. 
de  pouncho,  pointe. 

FOUNCIOIINA,  V.  a.  Piquer,  aiguillon- 
ner. —  Syn.  pounjounàf  t.  a.—  Ety., 
fréq.  de  pounchà. 

PQUNCIOUNBIA,  PROV.,y  a.  et  n.  Pi- 
quer ;  au  fig.  pointiller,  chicaner  ;  dire 
des  choses  désobligeantes  à  quelcfu'uil, 
le  taquiner.  —  Ety.,  fréq.  de  poun- 
chounà. 

POÛKCHODNIA,  PROV.,  v.  n.  Poindre. 
V.  Pounchejâ. 

PQUNCHUC,  toul  )  adj.  V.  Pounchîit. 
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POUNGHOBO,  s.  f.  Variété  du  mug6  ou 
mulet,  poissou  qui  se  trouve  à  l'embou- 
chure de  nos  rivières  dans  la  Méditer- 
ranée. 

POUNCHU&nBL,  TouL.,  s.  m.  Pointe, 
faite,  sommet,  extrémité  d'une  chose 
qui  se  termine  en  pointe.  —  Syn. 
pounchal,  pounchOf  pouncfioù.  — 
Ety.,' pounchuc, 

POnnCHUT,  udo,  adj.  PoNCHUT,  pointu, 
04  aigu,  qui  se  termine  en  pointe  ;  au 
%.,   pointilleux,  caustique,  mordant. 

—  Syn.  pounchuc  ;    gasc.»    puntuL  — 
Ety.^,  pouncho. 

*   POÏÏNCINADQ,  PROV.,  s.  f.  V. 

POUNCIRADO,  PROVo  s.  f.  Mélisse  offi- 
cinale, ainsi  appelée  à  cause  de  son 
odeur  qui  a  quelque  ressemblance 
avec  celle  du  poncire.  V.   Gitrounèlo. 

P0UNCI8,  s.  m.  PonciSy  dessein  piqué 
sur  lequel  on  ponce.  Y.  Pounso. 

FOirHCIVA,  PROV.  Poncer  ;  calquer  un 
dessin.  V.  Pounsâ. 

POUNCTUAL,  alo,  adj.  Pdnctal,  pon- 
tuel,  elle,  très-exact.  —  Gat.,  esp., 
puntual  ;  port.  ,  pontual  ;  ital  . ,'  pun- 
tuale.  —  Ety.  b.-L/'t.,  punctnalis, 
du  lat.  punctum,',  point. 

PQUNCTUALITAT,  S.  f.  Ponctualité, 
grande  exactitude.  —  Esp.,  pundua- 
lidad  ;  port.,  pondualidade  ;  tial,, 
puntualità.  —  Ety.,  pounctual, 

FOUNCTUALOMENT,  adv.  Ponctuelle- 
ment, avec  ponctualité.  —  Gat.,  pon- 
tualment;  vort,,  pontualmente;  bsp., 
1TA1,.,  punctualmenie.  —  Ety.,  pouno-r 
tualo,  et  le  suffixe  ment. 

POUNDA,  CAST.,  v*  a.  Planchéier.  V. 
Planchejâ. 

POUNDB,  GÀsT.,  s.  m.  Plancher.  Y. 
Plauchier. 

POUNDE,  v.  a.  V.  Poundre. 

PQUlfBËIRO,  s.  1.  Pondeuse;  bouno 
poundèiro,  poule  qui  fait  beaucoup 
d'œufs  :  au    fig.  femme  très*féconde. 

—  Ety.,  pounde,  pondre. 

POUNDRE,  V.  a.  et  n.  Pondre,  faire 
des  œufs.  Y.  Pone. 

POUlfBUDO,  s.  f.  Ponte,  action,  de 
pondre,  quantité  d'œufs  pondus  ;  temps 
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où  les  oiseaux  pondent.  —  Exv.,  s. 
part.  f.  de  poundre. 

POUmiDT,  udo,  part,  de  poundre. 
Pondu,  e. 

POUNBNT,  s.  m.  PoNENT,  ponant,  cou- 
chant, occident,  le  côté  de  l'hémis- 
phère où  le  soleil  se  couche  ;  le  vent 
qui  souffle  de  ce  côté  et  qui  est  Top- 
posé  du  Levant.  •—  Syn.  pourent,  f.  a.; 
pRov.,  pounent-labé,  —  Cat.,  ponent  ; 
BSP.,  poniente ;  ital.,  ponente.  — ^ 
BxY.  LAT.,  ponentem,  de  ponere,  se 
coucher. 

POUNSNT^LABE,  PROV.,  8.  m»  Y.  Pou- 
nent. 

POUNENTIÉS,  éso,  s.  m.  et  f.  Ponan- 
tais,  qui  est  de  l'occident  ou  du  cou- 
chant ;  les  marins  de  la  Méditerranée 
appellent  ponantais  ou  ponantins  les 
marins  de  l'Océan  ;  auro  pounentésa, 
vent  du  couchant.  —  Ety.,  pounent, 
couchant. 

POUNBT,  éto,  s.  m.  et  f.  Buveur,  bu- 
veuse, ivrogne.  —  Ety.,  potinà,  boire 
avec  excès. 

PDUNa,     s.    m.      PUNH,    PONH,    POING, 

poing,  toute  la  partie  de  la  main,  y 
compris  le  poignet  ;  la  main  fermée  ; 
un  cap  de  poung,  un  coup  de  poing  ; 
un  traval  fach  à  cops  de  poungs,  un 
travail  fait  à  la  hâte,  un  travail  mal 
fait  ;  mousirà  Ion  poung  à  quauqu'un^ 
menacer  quelqu'un.  —  Syn.  pougn, 
pun,  punh.  —  Cat.,  puny;  ital.,  pu- 
gno.  —  Ety.  lat,,  pugnus. 

POUNOAT,  ado,  part.  Pondu,  e.  Y. 
Poungut. 

POUNOB,  B.-LiM.,  V.  A.  (poundze).  Pi- 
quer ;  v.  n  ,  poindre  ;  commencer  à 
paraître;  poung ent,  o,  part^.  piquant, 
e.  --  Ety.,  pungere.  V.  Pougne. 

POUNOIRICO,  A6EN.,  s.  f.  Pointe  de 
clocher.  —  Syn.  pungirico.  —  Ety., 
pouncho,  pointe. 

POUNGUT,  udo,  part,  de  poundre. 
Pondu, e;  au  fig., financé,  ée,  fourni, e; 
fosso  milo  francs  a  poungut  dins  aquel 
0 faire,  il  a  financé  ou. fourni  beaucoup 
de  mille  francs  dans  cette  affaire.  — 
Syn.  poungat,  f.  a. 

POUNIICA,  BÉARN.,  V.  a.  Faire  un  ou- 
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vrage  à  coups  de  poings,  le  bousiller. 
—  Ety.,  poun.  poing,  et  hicà  pour 
ficà,  ficher,  faire. 


FOUNI,  cÉv.,  V.  a.  Piquer  ;  v.  n.,  sen- 
tir une  vive  douleur  ;  lou  cor  i  poun, 
le  cœur  lui  bat.  V.  Pougne. 

POUNIDURO,  s.  f.  V.  Pougneduro. 

POUNJA,  POUNJOUNA,  ckv.,  V.  Poun- 
châ,  Pounchounâ. 

POUNPINA,  GASc,  V.  a.  Palper,  tripo- 
ter. V.  Paupâ. 

POtJNPISSAL,  CAST.,  s.  m.  V.  Poum- 
pissal. 

POUOTOUN,  POUNPOUNA,V.Poumpoun, 
Poumpounâ. 

PDUNSA,  V.  a.  Poncer,  passer  la 
ponce  sur  un  dessin  pour  le  contre- 
tirer  sur  du  papier,  sur  de  la  toile, 
etc.;  polir  avec  la  pierre  ponce.  — 
Ety.  lat.,  pumicare,  de  pumicem^ 
pierre  ponce. 

FOUNSILIA,  PBOv.,  V.  a.  lltançonner. 
—  Syn.  apountelà. 

F0UN80,  s.  f.  Ponce,  pierre  ponce, 
pierre  volcanique,  légère  et  poreuse 
dont  on  se  sert  pour  polir  ;  ponce,  sa- 
chet contenant  du  charbon  pilé,  si  l'on 
veut  poncer  sur  une  surface  blanche, 
ou  de  la  craie  en  poudre  si  l'on  veut 
poncer  sur  une  surface  noire.  —  Syn. 
pouncis.  —  Ital.  ,  puniice.  —  Ety.  lat., 
pumicem,  pierre  ponce. 

POUNSOn,  FOnSOUN.  s.  m.  Poinçon.  — 
Esp.,  punzon  ;  ital.,  punzone.  —  Ety. 
LAT.,  punctionem. 

POUNSOUNA,  v.a.  Poinçonner,  piquer 
avec  le  poinçon.  —  Ety  ^pounsoun, 

FOUNSOnNIÈaOS,  prov.,  s.  f.  Pléiades. 
V.  Poulsinièiros. 

POUNT,  s.   m.   PONH,   PUNT,  POINT, 

point,  la  plus  petite  partie  de  l'éten- 
due ;  en  terme  de  grammaire,  petite 
marque  qu'on  met  sur  un  i  et  à  la  fin 
des  phrases  ;  au  jeu,  nombre  que  mar- 
que celui  qui  gagne  ;  point  de  mire  ;  la 
chose  la  plus  importante  à  décider 
dans  une  affaire;  état,  situation  :  ins- 
tant, moment  où  commence  le  jour  ; 
point  de  couture  ;  espèce  de  broderie 
à  l'aiguille;   pountde  coiLstatt  point  de 
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côté,  maladie  inflammatoire  de  la 
poitrine  ;  pount  d'un  sennoù^  division 
d'un  sermon  ;  à  pount,  à  point,  à  pro- 
pos ;  à  pount  noumat^  à  point  nommé, 
à  l'instant  précis  ;  de  pount  en  pount^ 
de  point  en  point,  exactement,  en  dé- 
tail. —  Syn  proy.,  pouint;  cx^t.-»  punt, 
■■■  Gat.,  puni;  port.,  ponto  ;  esp., 
ITAL.,  punto.  —  Ety.  lat..  punctum, 

POUNT,  s  m.  Pont,  pont,  ouvrfifge  en 
pierre,  en  bois,  ou  en  fer  construit  sur 
une  rivière  ou  un  ruisseau  pour  les 
traverser  ;  plancher  d'un  vaisseau  ; 
pount  de  calafatt  radeau  sur  lequel  se 
placent  les  calfats  pour  caliater  un 
navire.  —  Prov.,  pont.  —  Gat., pon^,- 
Bsp.,  puento  ;  port.,  ital.,  ponle,  ^ 
Ety.  lat.,  ponlem, 

POUN  -DB-SANT-BERNARD,  prov.,  s. 
m.  Arc-en-ciel.  V.  Arc-de-Sant- 
Marti. 

POUNT-LBVADIS,  s.  m.  Pont-levis. 
sorte  de  petit  pont  qui  se  lève  et  qui 
s'abaisse  sur  un  fossé  ;  T  de  tailleur, 
partie  du  devant  de  la  culotte  ou  du 
pantalon,  que  l'on  baisse  et  relève  à 
volonté.  —  Syn.  pounl-levis.  —  Esp., 
puente  levadiza  ;  port.,  ponte  leva^ 
dica  ;  ital,  y  ponte  levatajo.  —  Ety., 
pount,  pont  et  levadis^  qu'on  peut  le- 
ver. 

POUNT-LEYIS,  s.  m.  V.  Pount-leva- 
dis. 

POUNT  A,  V.  n.  T.  du  jeu  de  boules. 
Pointer,  diriger,  en  mirant,  sa  boule 
vers  le  cochonnet  pour  qu'elle  s'en 
approche  le  plus  près-possible  ;  T.  de 
jeu  de  hasard,  ponter,  être  ponte, 
jouer  contre  le  banquier  ;  avec  la  voix 
active,  il  signifie,  pointer,  marquer 
avec  des  points;  pointer  une  arme  àî 
feu.  —  Syn.  pouintà,  puntâ,  —  Ital.,^ 
puntare.  —  Ety.,  pount. 

FOUNTANIER,  s.  m.  Gommis  préposé 
au  péage  d'un  pont  ;  passeur  de  bac. 
—  Syn.  pountier  ;  b.-lim.,  pountou- 
nier.  —  Ety.,  pount 

POUNTANNADO,  prov.,  s.  f.  Circons- 
tance ;  période  de  temps  ;  pountan- 
nado  plouvinouso,  période  de  gelée. 

POUNTAT,  GASC,  s.  m  Brassée.  V. 
Brassado. 
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POUNTEL,  POUNTBU,  s.  m.  Étancon. 
V.  Pouncbè. 

^    POUNTÉS,  s.  m.  V.  Pountin, 

PflUNTET,  s.  m.  Petit  pont.—  Bïterr., 
pountil;  peov.,  pontei,  —Cat.^ pontet; 
isp.,  puentecito  ;  ital.,  ponticello,  — 
Ety.,  dim.  de  pount, 

POUNTBT,  s.  m.  T.  de  cordier.  Pi- 
quet avec  uu  crochet  dans  sa  partie 
haute,  fiché  en  terre,  qui  sert  à  sou- 
tenir la  corde  que  file  le  cordier  ;  T. 
de  vitrier,  pointe  sans  tête  qui  sert 
à  fixer  les  carreaux  de  vitre  ;  pountet 
de  fusil,  sougarde  de  fusil  j  le  chevalet 
du  violon  est  appelé  aussi  pountet. 

FOUNTI,  B.-LiM.,  s.  m.  Point  qu'on 
place  sur  Vi;  bouta  lou  pounti  sus 
lous  û  mettre  le  point  sur  les  i.  —  Syn. 
pount.  —  Ety.  LAT.,  punctum. 

POUNTIA,  B.-Liai.,  V.  n.  Payer  son 
écot,  participer  à  une  dépense,  en 
payer  sa  part  :  te  forem  bien  pountià, 
nous  te  ferons  bien  payer  ta  part. 

POUirriA-O-POUNTIA,  B.-LiM.,  loc. 
adv.  Chacun  son  écot  ;  ovem  merendâ 
pountia-d-pountia,  nous  avons  goûté, 
chacun  payant  son  écot. 

P0UHTIA8,  PROv.,  s.  m.  Vent  du  nord, 
très-froid,  qui  souffle  dans  le  dépar- 
tement de  la  Orôme  à  des  heures  ré- 
gulières. 

FOUNTIBR,  PROv.,   s.  m.  V.  Pountin. 

POONTIPE,  s  m.  Pontife,  ministre  du 
culte  d'une  religion,  évoque,  prélat.  — 
Cat.,  ESP.,  PORT.,  pontifies;  ital. ^poU' 
tefice,  —  Ety,  lat.,  pontifex. 

POUNTIFIA,  v.  n  Célébrer  pontifîca- 
lement  en  parlant  d'un  évoque;  iron., 
bien  officier  à  table,  bien  boire  et  bien 
manger  dans  un  repas.  —  Prov.,  pon- 
tifia, —  Ety.,  pounti fe. 

POUNTIPICAT,  s.  m.  Pontificat,  pon- 
tificat, la  dignité  de  pape,  et  le  temps 
pendant  lequel  un  pape  a  exercé  son 
autorité;  au  fig.,. apogée,  le  point  le 
plus  élevé  où  l'on  puisse  arriver  ;  esire 
sus  soun  pôuntificaty  être  en  grande 
toilette.  —  pROv.,  pontificat,  —  Cat  , 
pontificat  ;  esp.,  port,  ,  pontificado  ; 
ITAL.,  ponlificato,  —  Ety,  lat.,  ponti^ 
ficatvs. 
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POUNTIL,  .BiTÇBR.,  9.  m.  Poneeau» 
petit  pont.  —  Syn.  pountet,  pountoû^ 
pountîlhac.  —  Ety.,  dim.  de  pount, 

FOONTIMAC,  s  m.  Ponceaur  V.  Poun- 
til. 

POUNTILHER.  gasc,  s.  m.  Support  da 
la  turbine  d'un  moulin. 

P0UNTILH08,  s.  f,  p.  Pointilleries, 
picoteries,  contestation  sur  des  baga- 
telles. —  Ety.  ital.,  puntiglio. 

POUNTIN,  s.  m.  Perron,  construction 
extérieure,  formée  de  plusieurs  mar- 
ches et  d'une  plate-forme;  podium^ 
l'endroit  des  amphithéâtres  et  des  cir- 
ques où  se  plaçaient  les  sénateurs  et 
les  magistrats  ;  petit  pont,  ponceau  -- 
Syn.  pountés,  pountier,  pountis,  -* 
Ety.,  dim.  de  pount, 

POUNTIS,  s.  m.  V.  Pountin. 

POUNTOU.  s.  m.  Celui  qui  pointe  au 
jeu  de  boules  ;  aux  jeux  de  hasard, 
celui  qui  ponte  son  argent  sar,  une 
carte  contre  le  banquier.  —  Ety., 
pountà. 

POUNTOU,  POUNTOUN,  s,  m.  Ponceau* 
V.  Pountet. 

POUNTOUN-BB  POUNTOUN  ,  loc.  adv. 
D'arrache-pied,  sans  interruption. 

POUNTOUNIBR,  b.-lim..s.  m.  Batelier, 
celui  qui  passe  les  rivières  avec  un 
bateau.  —  Syv,  pontonier,  V.  aussi 
Pountanier, 

POUP.  BÉARN.,  8.  m.  Balles  de  blé  et 
des   autres    céréales;    provisions  de: 
bouche.— BiTERR.,  powZ^. 

POUPA,  cÉv.,  GA8c.,v.  a.PoFAB,  ta- 
ter,  sucer  le   lait  de  la  mamelle.  — 

Syn.  tetà,  —  Ital.^  poppare,  Ety., 

Roman,  popa^  mamelle,  tetin 

POUPA,  V.  a  (pôupà).  Palper.  V. 
Paupâ. 

POUPA,  b.-lim.,  V.  a.  (pôupà).  Mesu- 
rer, arpenter:  ai  fa  pàupà  moun  dow' 
maine,  j'ai  fait  mesurer  mon  domaine. 

POUP  ADO,  PROV.,  s.  f.  Poupée.  —  Syn. 
petèto.-^  Ety.  b.-lat.,  pupata,  du  lat*, 
pupa,  poupée  dans.Varron. 

POOPAIHB,  s.  m.  Cpôupaipe).  Celui 
qui  palpe.  V.  Paupaiie. 
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POfFiiiBBY  pROv.,  8.  m.  Celui  qui 
tette.  —  Sym.  tetaire.  —  Ety.,  poupà^ 
teter, 

POQfAS,  PROT.,  s.  m.  Morceau  de 
viande  sans  graisse  et  sans  os.  —  Ety., 
poupo. 

FOUPB-Bn,  BKARK.,  8.  m.  Grand  bu- 
veur, ivrogne.  —  Ety.,  poupe  qui  suce, 
qui  boit,    bii,  le  vin. 

POUPEL,  cév.,  TouL.y  8k  m.  Le  bout  de 
la  mamelle  ;  poupel  de  vaco,  trayon  de 
vache.  —  Syn.  mameloù,  marne loun^ 
pepelet,  pepeloù,  poupelet,  poupet.  — 
Ety.,  poupOy  mamelle. 

POOPBUTy  CÉV.,  TOUL,.  s.  m.  Te- 
Un,  bout  de  la  mamelle.  •—  Ety.,  dim* 
de  poupel. 

POUPELISRO,  PKOV.,  s.  f.  Bout  de 
sein.  —  Syw.  iMmielounièro,  —  Ety., 
poupeL 

PO8FSLO0)  TouL-,,  s.  m.  Mamelon.— 
Ssv.,  dim.  de  poupel. 

■  POnPfiHLA  (Se),  PROv.,  V.  r.  Se  dessé- 
cher en  parlant  d'un  grain  de  raisin, 
donl  11  nie  reste  que  la  peau  et  la  grai- 
ne. —  Ety.,  pouperlo. 

POUPSHLO,  PROV.,  s.  f.  Grain  de  rai- 
sin desséché. 

PQQPIT,  DAupH-i  s.  m.  Mamelon.  V. 
Poupei. 

POVPBTA.  MONTp;,  s.  f.  Petite  ma- 
melle. —  Ety.,  dlm.  de  poupo. 

POO^SfO,  s.  f.  T.  de  tourneur,  pou- 
pée, corps  fiur  lequel  tourne  le  man- 
drin. 

POUPETO,  B.  f.  T.  de  nourrice,  bouil- 
lie, soupe  pour  les  petits  enfants.  — 
Ety.,  altér.  de  soupeio. 

POUPÈU,  s.  m.  V.  Poupel. 

PQUPlilRÛ,  CAST.,  s.  f.  Bout  de  sein 
des  nourrices.  —  Ety.,  poupo,  tetin. 
V.  Mameïouniôiro. 

POtJPIlf ,  îno.  adj.  Charnu,  e,  gras, 
dodu  ;  ma  poupinOy  main  potelée.  — 
Ety.,  poupOf  du  lat.  pulpa^  chair, 
partie  Gàartiue. 

P0UPI8,  pRfiv.,  s.  m.  Chair  sans  os  ; 
lou:  ^ùupis  de  la  ma,  la  pomme  d«  la 
main.  —  Ety.  ,  pmtpo. 


PDUPIiA,  V.  a.  PoBLAR,  peupler.  — 
Syn.  puplà»  —  Gat.,  esp.,  poblar  ; 
iTAL.,  popolare,  •—  Ety.,  popi«. 

POOPO,  G8V.,  8.  r.  PopA,  tetin,  ma- 
melle. —  Prov.,  poussa,  —  Ety.,  s. 
verb.  de  poupà,  te  ter. 

POUPO,  PROV.,  s.  f.  Chair,  partie  char- 
nue, maigre  de  la  viande  ;  cÈv.,  filet 
extérieur  du  porc,  celui  qui  est  placé 
le  long  de  chaque  côté  de  l'épine  du 
dos.  —  Port.,  polpa,  —  Ety.  lat., 
pulpa^  chair. 

POUPO,  s.  f.  PoPA,  poupe,  la  partie  de 
l'arrière  d'un  vaisseau  où  est  fixé  le 
gouvernail.  —  Cat.,esp.,  poRT.,;7opa  ; 
ital.,  poppa.  —  Ety.  lat.,  puppis. 

POUPO-CRAM,  TouL.,  s.  f.  Chèvre- 
feuille ordinaire,  y,  Maire-siouvo. 

PQUPOIO,  CÉV.,  s.  f.  Poupée.  V.  Pe- 
tèto. 

PGUPOTO,  CÉV.,  s.  f.  Poupée.  V.  Pe- 

tèto. 

POUPOU,  s.  f.  Bouillie,  soupe  pour 
les  enfants.  —  Syn.  poupeio.  V.  Sou- 
peto. 

FOUPOU,  ouno,  s.  et  adj.  V.  Pouponn^ 

P0CF0ULA880U8.  ouso.  gasc,  adj.  Po- 
puleux, euse.  V.  Poupulous. 

POUPOUN,  CÉV., s.  at.  Melon.  Y.  Me^ 
loù. 

POUPOUN,  ouno,  s.  m.  et  f.  Potrpon, 
pouponne,  jeune  garçon,  jeune  fille  qui 
ont  le  visage  plein  et  potelé  ;  en&nt 
gâté,  enfant  préféré.  ~  Ety.  LAT.,.pw- 
pus,  pupa,  jeune  garçon,  jeune  fille. 

POUPOUNA,  V.  a.  Mignarder,  choyer, 
caresser,  dorloter;  sepoupounà^  v.  r..< 
se  mitonner,  prendre  un  soin  excessif 
de  sa  personne  ;  poupounat;  ado, 
part.,   mignardé,  ée,   choyé,  dorloté. 

—  Syn.  poumpounà,  —  Ety., poupown. 

POUPOUNBJA,  V.  a.  Choyer,  dorloter. 

—  Ety.,  fréq.  de  poupounâ, 

PQUPQDNBT,  s.  m.  Poupon,  jeune 
garçon.  —  Ety.,  dim.  de  poupoun. 

P0UPGURA880,  CÉV.,  S.  f.  Terre  végé- 
tale, mêlée  d'une  grande  partie  d'ar- 
gile ou  de  sable.  -^  Syit.  gapan. 

PQUPOUSA,  DAUPH.,  s.  f.  Poupée.  — 
Bitbrr.,  petèto. 
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PÛUPHB,  s.  m.  Poulpe,  V.  Poufre  et 
Pourpre. 

POUPUDO,  PRov.,  s.  f.  Huppe,  oiseau. 
V.  Putput. 

POnPULACIÉlï,  POUPULAClOnN.  s.  f. 
Population,  nombre  d'hommes  dont  un 
pays  est  peuplé.-  Prov.,  populacioun. 
—  Cat,,  poblaciô;  esp.,  populacio?i  ; 
iTAL.,  popolazione .  —  Ety.  lat.,  po- 
pulationem . 

POPULABI,  io,  adj.  Popdlar,  populai- 
re, du  peuple  ;  s.  m.,  le  populaire,  le 
peuple.  —  Cat.,  esp.,  pokt.,  popular  ; 
iTXL,^  popula7^e.  -^  Ety,  lat.,  popula- 
ris, 

POUPUIASSO,  s.  f.  Populace.  —  Cat., 
populatge;  port.,  populassa  ;  ital., 
popolazza.  —  Ety.  lat.,  popiclacia. 

P0nPUL0U8>  ouso,  adj.  Populos,  po- 
puleux, euse.  —  StN.  poupoulassous.— 
Cat.,  populos;  e9p.,  port.,  populoso  ; 
ITAL.,  popoloso,  —Ety.  lat.,  populo- 
sus, 

POUP0T,  udo,  PROV.,  adj.  Poupin, 
ine,  potelé,  ée,  dodu.  —  Ety.,  poupo, 
du  lat.  pulpa,  chair,  pouput,  charnu. 

POOaUBT,  eto.  adj.  Petit,  e;  s.  m,,  un 
petit  peu.  V.  Pauquet. 

POUHAT,  B.-LiM.,  s.  m.  PoRRAT,  por- 
reau.  V.  Porre. 

POURADO,s.  f.  V.  Pourrado. 

POimALHB,  BÉARN..  s.  f.  V.  Poulalho. 

POOBAIHIEH,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Pou- 
lalhier. 

POUBGACHinrs,  PROV.,  s.  m.,  Porcher. 
Prov*,  porcachous,  V.  Pourquier. 

POOBGABQ,  s.  f.  Cochonnée  ;  troupeau 
de  cochons.  —  Syn.  porcado,  pour- 
eino.  —  Port.,  porcade  —  Ety.,  porc. 

POUBCAIBOIO,  cÉv.,  s.  f.  Toit  à  co- 
chons; bourbier.  ^  Ôyn.  pourciéu^ 
soudo,  —  Ety.,  pmx, 

PÛUaCALHO,  s.  f.  Viande  de  porc  ; 
gens  sales,  gens  d'une  conduite  licen- 
cieuse. —  Ety.,  porc. 

POUBCABli,  s.  f.  Viande  de  porc  ;  au 
fig., saleté,  ordure,  cochonnerie,  obscé- 
Ditô.  —  Ety.,  porc. 

POBRCAié,  asso,  adj.  V,  Porcas. 
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POUBCAT,  ado,  GASG.,  adj.  V.  Por* 
cas. 

POUBCATIA,  v.  n.  Faire  des  saletés  ; 
au  flg.,avec  la  voix  active, bousiller  un 
ouvrage,  le  gâter.  —  Syn.  pourquejâ, 
porcaiiâ.  —Ety.,  porc. 

POUBCATIBB.  s.  m.  Porquacuer,  mar- 
chand  de  porcs,  celui  qui  les  mène  sur 
un  marché  pour  Iîs  vendre;  cÉv., 
charcutier,  celui  qui  vend  de  la  viande 
de  porc  fraîche  ou  salée.  —  Syn.  por- 
catier,  pourquier,  pourquetier,--  Cat., 
porcaier.  —  Ety.,  porc. 

POUBOATrtlBO,  P0UBCATIÉB8,  cast.. 
8.  f.  Gardeuse  de  cochons;  porcherie,* 
toit  à  cochons  ;  gasc,  auge  d'une  loge 
à  cochons.  —  Ety.,  porc, 

POUBCEL,  s.  m.  Porcbl,  pourceau  V, 
Poucel. 

POUBCBIÈMO,  PROV.,  s.  f.  Taon,  V. 
Tavan  ;  sésie,  V.  Nouvèlo. 

POUBCELET,  POUBCBT,  s.  m.  Jeune 
cochon,  goret.  V.  Pôucelet. 

POOBCIBIHA,  PROV.,  v.n.  Mettre  bas, 
en  parlant  de  la  truie.  —  Bi-tj»».. 
poucelà.  —  Ety.,  porc. 

POffBGiiBlBAOO,  PROV.,  s.  f.  Portée 
d'une  truie.  V.  Pooeelado. 

POÏÏBOIBT,  DAtrPB.,s.  m.  Morceau  de 
J  porc  frais  —  Syn.  pourquet.  —  Ety  . 
dîm.  de  porc. 

POUBCBIEB.  iéro,  s.  m.  çt  f.  Porcher, 
porchère.  V.  Pourquier. 

POUBCBI»,  ,>Rov.,  s.  m.  GochoQ 
d'Inde.  V.  Porc  d'Indo. 

PO0BCBUNO,  PROV..  s.  f.  Les  porcs  en 
général.  —  Ety.,  porc, 

POUBCIÉO,  s.  m  Loge  à  cochons.  V. 
Pouoiéu. 

PODRCrfD,  s.  f.  PoRcroN,  portion, 
partie  d'une  chose;  quantité  de  viande, 
de  pain,  de  vin,  etc.,  qu'on  donne  dans 
les  pensionnats,  les  cottvettts  à  chacun 
en  particulier.  —  Ckt „  pordô  ;  esp., 
porcio;  ITAL.,  porzione.  -r-  Ett.  lat., 
portionem, 

Pi|nBGIjr,.pRov.,  s.  m.  Piasenlif  dent- 
de-lion.  V.  Mourre:poiirciB  ^  il  ^ignj^ 
fie  aussi,  pissenlit  à  feuilles  obovées 
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Taraxacum  obovatum^  pi.  de  la  fam. 
des  SynanthOrées. 

FOURCIN,  PROy.,  s.  m.  Cochon  d'Inde. 
V.  Porc  d'Indo. 

POUaCINiLD,  cÉv.,  s.  m.  Polichinelle. 
—  Ital.,  puîcinello.  V.    PouUchinèlo. 

POURCINO,  cÉv.,  s.  f.  Troupeau  de 
cochons  ;  b.-lim.,  les  cochons  qu'on 
nourrit  dans  une  maison.  "V.  Pour- 
cado. 

POnnCIOUM,  s.  f.  V.  Pourciéu. 

FOURE,  FOUROU,  dauph.,  s.  et  adj. 
Pauvre.  V.  Paubre. 

FOURBT,  GASG.,  s.  m.  V.  Poulet. 

FOURBTA,  DAUPH.,  S.  f.  Pauvreté.  V. 
Paubretat. 

FOURETO,  s.  f.  V.  Pourreto. 

FOURFIT,  PROV.,  s.  m.  V.  Prouiit. 

.  FOURQ,  FOURGUE,  adj.  Aigrelet»  en 
parlant  d'un  raisin  qui  n'est  pas  encore 
mûr.  —  Dauph.,  pourges. 

FOURSA,   CÉV.,  V.  a.    Cribler    le   blé 
pour  le  nettoyer  ;    émonder  un  arbre. 
.—  Syn.  espourgà,  purgà.  —  Ety.  lat., 
purgare. 

FOURQÈIRB,  s.  m.  Celui  qui  présente 
une  chose  ;  powgèirOj  s,  f.,  longue 
fourche  à  deux  fourchons  avec  laquelle 
on  donne  les  gerbes  à  celui  qui  les  ar- 
range sur  la  charrette  ou  sur  le  ger- 
bier,  —  PROv.,  porgèire.  —  Ety. 
porge,  présenter. 

F0UFGE8,  DAUPH.,  s.  m.  p.  Fruits 
qu'on  cueille  ou  qu'on  abat  avant  leur 
maturité.  —  Syn.  pourg,pourgiie. 

FOURQI)  PROV..  V.  a.  Présenter.  V. 
Porge. 

F0UR60M0U8T,  gast.,  S.  m.  Grand  bu- 
veur, ivrogne. 

FOUR&OS,  s.  f.  p.  Criblures  de  blé  e^ 
des  autres  grains.  —  Syn.  espourgos^ 
purgos,  colses,  moundilhos,  —  Ety., 
pourgo. 

Al  fonns  del  sac  i  a  las  pourgos. 

Pho. 

POURQUT,  udo,   part    de  porge.  Of- 
fert, e,  présenté,  ée.  —  Syn.  pourjut. 
.    FOURI,  FOUHn.   BâARN.,  S.  m.    Pou- 
lain ;  jeune  garçon.  V.  Pouli . 
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FOURIG,  GASG.,  s.  m.  Poussin;  pouri^ 
coûy  pouriquet,  très-petit  poussin.  V. 
Poulet,  Pouletoù. 

FOURICHINÈLO,  garc.,  3.  m.  V.  Pouli- 
chinèlo. 

POURIDET,  FOURIDOHENT,  V.  Poulidet, 
Poulidoment. 

FOURIDOU,  cÉv.,  s.  m.  V.  Pourri - 
doù. 

POURIN;  GASG.,  s.  m.  Poulain.  V. 
Pouli. 

POURIO,  GASG.,  s  f.  Pouliche. 
FOURIOLO,  s.  f.  V.  Pourriolo. 

FOURIOT,  BÉARN..  s.  m»  Jeune  garçon. 

—  Ety.,  dim.  de  poun,  pouriù 

FOURiaUET,  BÉARN. ,  s.   m.   Poussin. 

—  ÔYN.  pouricoù,  —    Ety.,    dim.    de 

poiiric. 

FOURIT,  ido,  adj.  Joli,  e.  V.  Poulit. 

FOURJA.  GÉv.,  V.  a.  OfTrir,  présenter. 
V.  Porge. 

POURJUT,  do,  part,  de  porge,  V. 
Pourgut. 

FOURMOUN,  PROv.,  s.  m.  Poumon. 
V.  Pôumoù. 

FOURFAL,  alo,  adj.  Porpal,  pourpré» 
ée,  de  pourpre,  de  couleur  de  pour- 
pre. —  Ety.  Roman,  porpra,  du  lat. 
purpura, 

POURFERIN,  0,  adj.  Porporenc,  pur- 
purin, de  couleur  de  pourpre.  — 
Ety.  lat.,  purpurinus. 

FOURFOURAT,  ado,  adj.  V. 

FOURFRAT,  ado,  adj.  Pourpré,  é?.  — 
Syn.  pour  pal-,  pourperin.-^  Ety.,  pour- 
pro, 

POURPRE,  s.  m.  Poulpe,  V.  Poufre  ; 
c'est  aussi  le  nom  de  plusieurs  mol- 
lusques de  l'ordre  des  Céphalopodes 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée. 

POURPRE,  s.  m.  Pourpre,  maladie  ma- 
ligne qui  se  manifeste  par  de  petites 
taches  rouges  sur  la  peau.  —  Ety,, 
pourpre t  pourpre. 

POURPRE,  s.  m.  V. 

FOURPRO,  s.  f.  Porpra,  pourpre,  cou- 
leur d'un  rouge  foncé,  tirant  sur  le 
violet;  étoffe  de  cette  couleur.— Ga.t., 
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ESP.,  PORT.,  purpura; 
Et  Y.  LA.T.,  purpura, 

POURQUEIRADO,  S.  f.  Troupeau  de 
cochons.  —  Syn.  porqueirado^  pour- 
cado.  —  Et  Y.,  porc, 

POURQUEIROUN,  s.  m.  Jeune  porcher. 

—  Syn.  porqueiroun.  —  Ety.,  dim.  de 
pourquier, 

POURaUEJA,  V.  n.  Faire  des  vilenies? 
des  saletés;  va.,  bousiller,  gâter  un 
ouvrage.  —  Syn.  porqiiejày  pourcatià, 

—  Ety.,  porc. 

FOtJRQUEJAIRE, s.  m.  Bousilleur,  mau- 
vais ouvrier.  —  Syn.  groulejaire,  — 
Ety.,  pour  que  jà. 

FOURQUBT,  s.  m.  V.  Porquet. 

FOURQUETÂIRE,  B.-LiM.,  s.  m.  Char- 
cutier qui  vend  de  la  viande  de  jiorc 
d'une  qualité  inférieure.  —  ETY.,2^oî^r- 
quei, 

FQURQUETIER,  s.  m.  V. 

FOURQUISR,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Por- 
QuiER,  porcher,  porchère,  gardeur, 
garJeuse  de  cochons.  —  Syn.  pourca^ 
lier,  pourcachous,  —  Gat.  ,  parquer  ; 
PORT. .  porqueiro  ;  esp.  ,  porqucro  ; 
ITAL  ,  porcaio,  —  Ety.,  j)orc. 

POURQniGE,  s.  m.  Saleté,  malpro- 
preté. — -  Ety.,  porc. 

POURauIZO,  s.  f.  Cochonnerie;  obscé- 
nité. —  Syn.  espourquisso.  —  Ety., 
porc . 

POURRâCRO,  s.  f.  Asphodèle  rameux, 
Asphodelus  ramosus,  pi.  de  la  fam.  des 
Liliacées,  Syn.  pourraco,  aîcdo.  — 
Pourracho  jauno,  asphodèle  jaune, 
Asphodelus  luteusy  de  la  même  fa- 
mille ;  pourracho  blanco,  asphodèle 
blanc  de  la  fam.  des  Synantliérées» 
^\^,pourracohlanco.  —  Ety.,  Roman, 
porrat,  porreau,  à  cause  de  la  ressem- 
blance des  feuilles  des  asphodèles 
avec  celles  du  porreau. 

POURRACHOn,  s.  m .  Ail  des  vignes, 
Alliuin  viîieale,  pi.  de  la  fam.  des  Li- 
Uacées.  —  Syn.  pourrigal. 

POURRACO,  s.  f.  V.  Pourracho. 


PO0RRADO: 

Porre. 


BORD.,  s.  f.   Porreau.  V. 
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POURRADO,  s.  f.  Profit,  gain,  avan* 
tage,  réussite,  durée  :  faire  pourrado, 
faire  monts  et  merveilles,  prospérer, 
gagner  gros  ;  faire  bouno  pourrado, 
bien  réussir  ;  dans  le  dial.  castrais» 
on  dit  d'un  malade  ou  d'une  personne 
valétudinaire  :  farâ  pas  loungo  pour^ 
rado,  il  ne  vivra  pas  longtemps  ;  dans 
le  dial.  d'Agde,  ce  mot  a  une  accep- 
tion fort  différente  ;  ainsi,  faire  poûr^ 
rado  de  so  qu'es  bèu  e  grand,  signifie, 
ne  faire  aucun  cas  de  ce  qui  est  beau 
et  grand. 

FOURRAT,  pRov.,  S  m.  Travail  que 
Ton  fait  tout  d'une  haleine. 

FOURRAT,  pROv.,  8.  m.  Jeunes  plants 
de  porreaux  ;  b.-lim.;  porreau.  — - 
Syn.  porrat,  —  Ety.,  poxre. 

POURRATO,  PROv.,  s.  f.  Porreau  sau- 
vage —  Syn.  porri-fer,  V.  Pourrigal; 
asphodèle  rameux,  V.  Pourracho. 

FOURRE.  BiTBRU.,  V.  n.  Pouvoir,  Y. 
Poudre,  Poudé. 

FOURRE,  PROV.,  V.  a.  Pourrir,  V. 
Pourri. 

FOURRE,  s.  m.  II  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrase  ;  jilà  à  pourre,  jeter 
au  loin,  rejeter,  gaspiller  ;  c'est  une 
forme  décomposée  de  povrrejiià,  dont 
le  sens  est  le  môme. 

FOURREJITA.  v.  a.  Porregitar,  por- 
GiTAu,  jeler  à  l'écart,  rejeter  ;  ou  flg.» 
dissiper,  gaspiller.  —  Ce  mot  est  pro- 
bablement une  altération  du  Roman, 
forgilar,  jeter  hors. 

FOURRES,  PROV..  s.  m.  p.  Poireaux 
des  mules  et  des  chevaux,  excrois* 
sances  qui  viennent  sur  la  peau  de 
ces  animaux. 

FOURRET,  cÉv.,  s.  m.  L'ail  ordinaire, 
V.  Alh  ;  M.  nom,  l'ail  rocambole,  AU 
lium  scorodoprasiéiHy  dont  les  bulbes 
sont  appelées,    échalottes  d'Espagne. 

FOURRETÉ,  s.  m.  Charagne  vulgaire, 
plante.  V.  Grato. 

FOURRETO,  s.  f.  Mûrier  nain;  plant 
de  mûrier  qu'on  met  en  pépinière  ; 
plant  de  porreau.  appelé  aussi  plan- 
soû  ;  jeune  plant  de  toute  espèce  de 
plante.  —  Ety.,  j30/T«. 

POURRI,  V.  a.   PoiRiR,  PÔYmR,  pour- 
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rir,  gjiler,  corrompre,  altérer;  au  lig., 
pourri  un  efant,  gâter  un  enfant,  en 
lui  laissant  l'aire  tout  ce  qu'il  veut  ; 
employé  neutralement ,  il  signifie  , 
tomber  en  putréfaction,  se  décompo- 
ser ;  au  fig.,  pourri  en  prison,  rester 
toujours  dans  une  prison  :  se  pourri, 
V.  r.,  se  pourrir,  se  gâter  ;  pourrit, 
ido^  part.,  pourri,  ie.  décomposé,  gâté. 
— .  Syn.  poutre^  pouirï^  pourre,  — 
GaTo  esp.,  podrir,  pudrir  ;  ital.,  pu- 
tridire,  —  Ety.  la.t.,  putrere, 

FOURRIDIBR,  s.  m.  Poiridieh,  pour- 
riture, amas  de  choses  pourries,  pu- 
tréfaction ;  homme  couvert  d'ulcères  ; 
au  fig.,  enfant  gâté.  —  B.-lim.,  poui- 
ridier,  —  Ety.,  po«m<,  ido, 

POURRIDDim,  PRov,,  s.  m.  T.  de  pa- 
peterie. Pourrissoir,  lieu  où  l'on  fait 
pourrir  et  fermenter  les  chitfons;  amas 
de  choses  pourries.  — -  Syn.  pourris- 
soù,  pureyé.  —  Ety.,  pourrit,  ido, 

POURRIOURO,  s.  f.  V.  Pourriture. 

FODRRIGAL,  s.  m.  Ail  des  vignes.  — 
Syn.  aie  di  vigno^  pcurrachoii  ;  ail 
faux  poireau,  V.  Porri-fer  ;  il  signifie 
aussi,  muscari,  V.  Pourriol.  —  Toul., 
alhasso;  cast.^  alholo,  powTiol;  gasc  , 
pourriolo,  ~  Ety.,  porin,  poireau. 

ÏOURRIL,  s.  m.  V. 

POURRIOL,  TOUL,,  s.  m.  Nom  de  deux 
espèces  de  muscari,  Muscari  comosum 
et  racemosum,  V.  Barralet  ;  pourriol 
blanc  y  ornithogale  de  Narhonne,  Or- 
nithogalum  narboncnse^  plante  de  la 
fam.  des  Liliacées,  appelée  aussi,  croiis 
de  Malto  ;  dans  le  dial.  castrais,  on 
donne  le  nom  de  pourriol,  au  poireau 
sauvage.   V.  Pourrigal,  Porri-fer. 

POURRIOLO.  GASC,  s.  f.  V.  Pourrigal. 

POURRISSOU,  paov.,  s.  m.  (pourris- 
sôu).  Pourrisoir.  V.  Pourridour. 

POURRITURO,  s.  f.  PoiRiDURA,  pour- 
riture, état  de  ce  qui  est  pourri  ;  ma- 
ladie des  bêles  à  laine,  V.  Gamaduro. 
—  Syn.  poussiduro ,  pourriture.  — 
Cat.,  podndura,  pudridura.  —  Ety., 

POURROU,  BiTERR.,  s.  m.  (pourroù), 
Gochon  d'Inde.  V.  Porc  d'Indo. 

POURROU,  s,  m.   Espèce   de  biberon 
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avec  un  goulot  long  et  très«resserré 
dont  se  servent  les  Gatàlans,  et  qui  est 
ordinairement  de  verre  ou  de  fer 
blanc.  —  Syn.  purrou. 

POURROUNA,  GAST.,  V.  n.  Boire  à  la 
régalade.  —  M.  sign.  béui^e  à  la  rega^ 
lado,  béure  al  galets  al  gargaleL  — 
Ety.,  pourrou, 

P0UR80,  PROV.,  s.  f.  Mamelle.  V. 
Pousso , 

FOURTA,  V,  a.  PoRTAR,  porter,  sup- 
porter, apporter,  transporter,  rappor- 
ter ;  pousser,  exciter,  engager  à  ;  avoir  ; 
aquel  home  porto  uno  marrido  caro^ 
cet  homme  a  un  mauvais  air  ;  pourtà 
lou  cor  sus  la  ma,  avoir  le  cœur  sur 
la  main,  être  franc;  pourtà  las  bra^ 
gosy  porter  la  culotte,  en  parlant  d'une 
femme  qui  soumet  son  mari  à  toutes 
ses  volontés  ;  pourtà  hounur^  porter 
bonheur  ;  es  pla  malaute^  ou  pourtarà 
pas  luen,  il  est  bien  malade,  il  n'ira 
pas  loin;  b.-lim.,  pourtà  gravo,  plon- 
ger jusqu'au  fond  de  l'eau,  littérale- 
ment, en  rapporter  du  gravier;  il 
s'emploie  neutralement  dans  les  phra- 
ses suivantes  :  Las  trèjos  portou  quatre 
meses^  la  gestation  des  truies  dure 
quatre  mois  ;  tous  pesseguiers  porlou 
la  segoundo  annado,  les  pêchers  por- 
tent du  fruit  à  la  seconde  année  ; 
aquelo  vigno  porto  pas  encaro,  cette 
vigne  n'est  pas  encore  en  rapport  ; 
jjourtà  bel,  porter  de  beaux  habits  ; 
fai  pourlà  bel  à  sas  filhos,  il  ou  elle 
fait  porter  de  beaux  ajustements  à  ses 
filles;  pourtà  bel,  pris  dans  un  sens 
figuré,  signifie,  porter  haut  la  tête,  se 
donner  de  grands  airs  ;  se  pourlà,  v. 
r.,  se  porter  à,  se  rendre  dans  un 
lieu  ;  se  pourtà  pla,  être  en  bonne 
santé;  l'un  pourtant  l'autre,  loc.  adv., 
du  fort  au  faible,  toutes  choses  étant 
compensées.  ~  Gat.,  esp.,  port.,  par- 
tar,  1TAL.,  porlare,  —  Ety.  lat.,  por^ 
tare. 

Qae  pot  pas  poubta,  tirasso. 

Pito. 

POURTARLB,  0,  adj.  Portatif,  ive, 
qu'on  peut  porter  facilement,  qui  n'est 
pas  très-lourd.  —  Béaun.,  pourtadè, 
Ety.,  pourtà, 

POURTADÈ,  ère,  bkarn.,  adj.  Qui  j^eui 
être  porté.  V.  Pourtable. 
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POUtTAOa;  s.  f.  Portée,  ventrée,  tous 
les  petits  que  les  femelles  des  animaux 
portent  ou  mettent  bas  en  une  fois  ; 
distance  à  laquelle  un  projectile  peut 
atteindre  ;  étendue  d'une  pièce  de 
bois,  mise  en  place  ;  T.  de  mar.,  ca- 
pacité d'un  vaisseau  ;  estre  à  pourtctdo, 
être  à  portée,  être  dans  le  voisinage  ; 
être  dans  une  situation  convenable 
pour  faire  une  chose,  pour  savoir  une 
nouvelle.  —  Syn.  pourtagno,  portée, 
ventrée.  —  Ety.,  pour  ta. 

POIT&TAIIOU,  BéARN.,  s.  m.  Y.  Pour- 
taire . 

FOURTABOUR,  prov.,  s.  m.  Courson, 
crossette,  billon  ou  verge  de  vigne, 
taillée  de  la  longueur  de  trois  ou  qua- 
tre doigts.  —  Ety.,  powWa. 

FOURTAOURO,  S.  f.  Manière  d'être, 
tempérament,  constitution  d'un  indi- 
vidu :  es  magre,  mais  n'es  pas  malaute, 
acds  es  sa  pourladuro,  il  est  maigre, 
mais  il  n'est  pas  malade, c'est  son  tem- 
pérament. —  Ety.,  pourtà. 

POURTAOKO,  s.  f.  Portée,  ventrée  ; 
produit,  production,  la  quantité  d'œufs 
qu  un  oiseau  fait  dans  une  saison  ;  il 
se  dit  aussi  d'un  jeu  d'enfants  qui 
consiste  à  se  porter  les  uns  les  autres. 

—  Syn.   potirtado,    ventrée.   —  Ety., 
pourlày  porter,  produire. 

FODRTAIRE.  FODRTEIRIS,  S.  m.  et  f. 
Porteur,  euse,  celui,  celle  qui  lait  mé- 
tier de  porter  des  fardeaux,  des  mar- 
chandises, etc.  —  BéARN.,  potiriadoù. 

—  Ety.,  pourtà, 

FOUIT  AL,  s.  m.  Port^l,  portail, 
grande  porte  ;  porte  cochère.  —  Syn. 
pourtatt,   —   G  AT.,  esp.,  port.,  porlaL 

—  Ety.,  porto. 

Mai  gran  s'ainndo  Ion  poubtal, 
Âl  mai  1  bnfo  Ion  tei-ral. 

Puo. 

POnHTALBT,  s.  m.  Petit  portail;  gui- 
chet. —  Syn.  pourtaloû,  pourthgue.  — 
Cat.,  portalet,  —  Ety.,  dipa-  depot/r- 
tal. 

FOURTALIÈIRO,  s.  f.  Grande  ouver- 
ture, peu  élevée  au-dessus  du  sol,  par 
laquelle  on  verse  la  vendange  dans  la 
cuve  ;  cÉv.,  portail,  grande  porte  ;  por- 
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tière  ou  rideau  de  porte;  montant  da 
cadre  d'une  porte.  —  Ety.,  pourtal. 

FOURTALIBR,  s.  m.  Portier  de  la 
porte  d'une  ville.  —  Ety.  ,  pourtoi. 

FOURTALOU,  s.  m.  Guichet,  petite 
porte  qui  s'ouvre  dans  un  portail,  ou 
dans  une  porte  plus  grande.  —  Syn. 
pourtanel,  —  Ety.,  dim.  de  pourtal. 

FOURTANEL,  s.  m.  Guichet,  petite 
porte  ouvrant  dans  une  plus  grande  ; 
ancienne  porte  des  boutiques,  resser- 
rée entre  deux  pieds  droits,  et  n'ayant 
qu'un  seul  battant.  —  Syn.  pourtaloû, 
—  B.-LiM.,  pourtoneh  —  Ety.,  dim*  de 
pourtal. 

FOURTAB,  s.  m.  V.  Pourtal. 

FOURTÈaUB,  pRov.,  s.  m.  Petit  por- 
tail. V.  Pourtalet. 

FOURTÈIRO,  pRov.,  S.  f.  Grossesse, 
gestation.  —  Ety.,  pourtà, 

FOORTET,  G  ASC.  s.  m.  V.  Pourtier. 

FOURTIGA  (Se),  AGEN.,  V.  r.  S'amuser 
au  jeu  de  l'escarpolette.  —  Prov.,  se 
charrounià  ;  cast.,  se  brindomlà» 

FOURTDR,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Potttisn, 
portier,  portière,  guichetier.  —  QmVm^ 
porter  ;  esp.  portera  ;  port.,  porteiro  ; 
ital.,  portière,  —  Ety.  lat.,  por/a- 
rîus. 

F0URTI88ÈB,  F0URTI88OT,  F0BRTI8- 
80U,  s.  m.  V. 

P00RTI8S0UN,  pnov.,  s.  m.  GittOhet, 
petite  porte  qui  s'ouvre  dans  une  plus 
grande;  au  fig  ,  avant-propos,  intro- 
duction, en  parlant  d'un  livre.  —  Syn. 
pourfaneZ.  —  Ety.,  dim   depoWo. 

FOURTOLIER,  ièiro,  b.-lim..  s.  m.  et 
f.  Nom  qu'on  donne,  à  Tulle,  aux  per- 
sonnes des  campagnes  voisines  qui  y 
portent  des  œufs,  de  la  volaille,  du 
beurre  pour  les  vendre.  —  Btt., 
pourtà, 

FOURTONEL,  B  -lim.,  s.  m.  V.  Pour- 
tanel. 

FOURTOULAiano,  cÉv.)  s.  f.  Pourpier* 
V.  Bourtoulaiguo. 

FOURTUfiALO,  prov.,  s.  f.  Voirie*  -> 
Syn.  prat'-batalker  ;  BiTBiiR.,eseourjaf 
doù.   -*  Ety.,  suivant    Hoiuiorat,   de 
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povle- gai  If  y  a\[ér.  do  porlns  gallicus. 
ou  de  porta  gallica,  lieu  (iesliné  à  la 
voirie. 
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poussins  éclos  de  la  même  couvée.  — 
Syn.  poiissi?iado.  —  Ety.,  pousi,  pous- 


POURUC)   ugo,    adj.   (pôuruc).   Peu- 
reux, euse.  V.  Pauruc. 

POnRYEHCA,  MONTP.,  Pervenche.  V. 
Pervenco. 

POURVBU,  PROV.,  V.  a  .  Pourvoir.  V. 
Prouvezi. 

P008,  GASC,  s.  m.  Coup,  secousse, 
piqûre  deraiguillade. 

POUS,  GBV.,  s.  m.  Planche.  V.  Posto. 

P098,  cév.,  s.  m,  Pols,  poudre, 
poussière,  balles  de  blé.  —  Syn.  poul- 
bèro^  poulsièiro,  pousso,  —  Gkt,,  pois  ; 
Bsp.,  polvo  ;  iTAL.,  polve.  —  Ety.  lat., 
pulvis. 

P0ÏÏ8,  cÉv.,  s.  m.  Efflorescence  du 
vert-de-grîs  ou  la  rouillo  verte  qui  se 
forme  sur  les  feuilles  de  cuivre;  rasclà 
lou  poxis  dal  verdet^  décaper  les  feuil- 
les de  cuivre,  en  ratisser  le  vert-de- 
gris.  M.  ély.  que  le  mot  précédent. 

POns,  8.  m.  Pouls,  V.  Pouls. 

.  P0ÏÏ8,  D.^Liu.,  8.  t.   p.   Bouillie.  V. 
Pou. 

POUS,  P0U8A,  POUSAIRE,  POUSARANCO, 

et  tous  les  autres  dérivés  de  pous,  V. 
Pouz,Pouzà,  Pouzaire,Pouzaranco,  etc. 

POOSA,  P0U8AO0  (pôusà).  V.  Pausâ, 
Pauzado. 

P0U8C0,  AGEN.,  8.  f.  Poussière.  V. 
Poulsiôiro. 

P0U8G0ÏÏ8,  ouso,  AGEN.,  adJ.  Pou- 
dreux, euse.  V.  Poulsous. 

POUSI.  B.-LiM.,  s.  m.  Poussin,  poulet 
nouvellement  éclos.  —  Ety.  LKT.^pttl- 
licenus. 

P0U8I,  B.-UM.,  s.  m.  p.  Gêne  dans  la 
respiration,  siHlement  :  oqttel  home  o 
lou  pousij  foro  pa  loiinjo  fonno,  cet 
homme  a  la  respiration  gênée»  il  ne 
vivra  pas  longtemi»s.  —  Ce  mot  qui 
vient  do  pousse,  maladie  des  chevaux, 
serait  mieux  écrit  avec  deux  s,  comme 
le  français,  poussif. 

PQn8IN,  PROV.,  8.  m.  Poulain.  V. 
Pouli,  PouUn. 

P0U8INAB0,    B.-LiM.,   s.    f.     Couvée, 


sm. 

POUSlNlilRO,  B.-LiM.,  s.  f.  Les  pléia- 
des. V.  Poulsinièiro. 

P0ÏÏ8IT0,  pRov.,  s.  f.  Chaland,  e,  ce- 
lui, celle  qui  fait  ordinairement  ses 
achats  chez  le  même  marchand  ;  la 
quantité  de  marchandises  qu'un  mar- 
chand a  dans  son  magasin. 

POnSITO  (A),  loc.  adv.  A  portée,  à  la 
convenance  d'une  personne,  à  propos  ; 
acà  me  vcn  à  pousito,  ou  à  la  potisito, 
cela  me  vient  bien. 

POUSOn,    BÉARN.,    s.   m.  Poison.    Y. 

Pouisoù. 

POUSOUé,  èro,  GASC,  s.  m.  et  f.  Em- 
poisonneur, euse  ;  sorcier,  sorcière.  — 
Ety.,  pousoùf  poison. 

POUSOUiRO,  GASC.,  s.  f.  Flambeau  de 
poix,  de  résine. 

POnsOUN,  GASC,  s.  m.  V.  Pouisoù. 

P01f8Q1IE,  ousco,  PROV.,  adj.  Qui  com- 
mence à  devenir  aigre.  —  Ety.  lat.* 
posca,  oxycrat,  mélange  d'eau  et  de 
vinaigre. 

POUSOUÉ,  PROV.,  v.  n.  Pouvoir.  V. 
Poudé. 

POUSQUBJA,  cast.,  V.  a.  Couvrir  de 
poussière.  —  Ety. .poiisco,  poussière. 

POUSQUINA,  CAST.,  V.  n.  Bruiner.  — 
Syn.  rousinàr  blahinejà  —  ETY.,pot«- 
quino . 

P008QUIN0,  CAST.,  8.  f.  Bruine.  — 
Sy.n.  7'ousino^  blafiino,  gaspiU  —  Ety.i 
pousco,  poussière,  à  laquelle  on  com- 
pare cette  pluie  line. 

POUSSA,  V.  a.  PoLSAR,  PULSAR,  pous- 
ser, heurter,  choquer,  faire  aller,  faire 
avancer;  au  fig.,  exciter  à  faire  une 
chose  ;  donner  de  l'avancement  à  un 
employé;  v.  n.,  pousser,  en  parlant 
des  plantes;  se  poussa,  v.  n.,  se  pous- 
ser, se  heurter;  au  lig.,  se  pousser 
dans  le  monde,  faire  son  chemin.  — 
Cat.,  esp.,  PORT.,  pulsar;  ital.,  pul- 
sare.  —  Ety.  lat.,  pulsare, 

POUSSA,  D.-LiM.,  cÊv.,  v.  n.  Respi- 
rer. V.  Poulsa. 
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FOnSSADO,  s.  t.  Action  de  pousser, 
heurt,  secousso.  coup  de  coude  ;  pous- 
sée d'une  voûte,  du  mur  d'une  ter- 
rasse. —  Syn.  poussai,  butado,  •— 
Ety.,  s.  part.  f.  de  poussa, 

FOnsSADOU,  cÉv..  s.  m.  Outil  des 
tonneliers  pour  placer  les  cercles  des 
futailles.  —  Syn.  chasso^  cac/iadoù,  — 
Ety.,  poussa. 

FOUSSAIRE,  s.  m.  Celui  qui  pousse  ses 
voisins  dans  une  foule  ;  celui  qui 
excite  les  autres  à  se  battre,  à  faire 
une  mauvaise  action.  —  Syn.  biitaire- 
—  Ety.,  poussa, 

FOUSSAL,  s.  m.  Secousse,  poussée. 
V.  Poussado. 

FOUSSARUT;  udo,  S.  et  ad.j.  Mamelu, 
e,  qui  a  de  grosses  mamelles  ;  qui  a 
un  gros  pis,  en  parlant  d'une  vache, 
d'une  chèvre,  d'une  brebis.  —  Syn. 
poussourut.  —  Ety.,  poussa,  mamelle. 

P0U8SAS808,  PROv.,  s.  f.  '  p.  Grosses 
mamelles.  —  Ety.,  augm.  de  potisso, 
mamelle . 

F0U8SEOA,  V.  a.  Possedab,  posseoib, 
possBziR,  posséder,  avoir  en  son  pou- 
voir, avoir  la  possession  d'une  chose, 
pouvoir  en  disposer  ;  au  fig.,  connaî- 
tre, savoir  parfaitement  ;  se  poussedà^ 
V.  r.,  se  posséder,  être  maître  de  soi, 
se  contenir.—  Gat.,  posseir  ;  esp., 
posseer  ;  port.,  pçssuir  ;  ital.,  possc- 
dere,  —  Ety.  lat.,  possidere. 

POUSSEDAT,  ado,  part.  Possédé,  ée  ; 
possédé  du  démon. 

F0088BDID0U,  bbarn.,  s.  m.  Possezi- 
DOR,  possesseur.  —  Biterr.,  pousses-' 
soii,  —  Ety.,  Roman,  possedir,  possé- 
der. 

P0nS8EJA,  cÉv.,  V.  imp.  Faire  élever 
de  la  poussière;  au  fig.,  bruiner.  — 
BiTERii.  ^  poulsejâ  ;  cast.,  pousquejà  ; 
pROv,,  poussià,  —  Ety.,|30î«,  pous- 
sière. 

P0n88EL,    FOUSSELA,   POUSSELADO,  Y. 

Pouccl,  etc. 

F0n88BLA8S0,  cÉv.,  s  f.  Légère  ma- 
ladie de  la  peau,  qui  consiste  en  de 
petites  pustules  écailleuses  ;  l'abbé  do 
Sauvages  (Dict.  lang.)  l'appelle  porce- 
laine, mot  qui  ne  se  trouve  ni  dans  le 
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dictionnaire   de  l'Académie,   ni    dans 
celui  de  Littré. 
P0n88ELET,  s.  m.  V.  Poucelet. 

F0D88ES,  CÉV.,  s.  m.  p,  Balles  des 
céréales  ;  paille  toute  brisée  pour 
avoir  été  longtemps  remuée  dans  la 
paillasse  d'un  lit  ;  Syn.  ahes,  boulofos. 
poulS'basses  ;  M.  nom,  débris  de  la 
peau  des  châtaignes  sèches,  qu'on  a 
battues  pour  les  en  dépouiller.— Ety., 
pousj  du  Roman,  po/5.  poussière. 

P0U88E88I£n,  F0U8SE88I0nN,  S.  f .  Pos- 
sESSio,  possession,  jouissiuce,  pro- 
priété, ce  dont  on  jouit.  —  Gat.,  pos- 
sessiô  ;  esp.,  poumon  ;  ital.,  posses- 
sione.  —  Ety.  LfLi.,  possessionem, 

F0U8SS8Sin,  ivo,  adj.  Possessiu,  pos- 
sessif, ive,  adjectif, pronom  possessifs; 
es  ditz  possessius,  quar  significa  pos- 
sessio  (Leys  d'amors).  —  Gat.,  posses- 
siu ;  esp.  ^  posesioo;  port.,  ital.,  pos^ 
sessivo,  —  Kty.  lat.,  possessivus. 

P0U8SS880n,  P0n88E880nR,  s.  m.  Pos- 
sBssoR,  possesseur,  celui  qui  possède. 
—  BÈARr<,,poussedidoû,  —  Gat.,  port., 
possessor  ;  esp.,  posesor  ;  ital.,  posses- 
sore.  —  Ety.  lat.,  possessorem. 

P0US8BT,  s.  m.  Asthme  des  brebis, 
maladie  très-dangereuse  et  souvent 
mortelle  qui,  comme  la  pousse  des 
chevaux,  les  fait  haleter  presque  con- 
tinuellement, les  empêche  de  ruminer, 
et  leur  cause  une  grande  enflure,  ce 
qui  a  fait  appeler  cette  maladie,  goun- 
fluge.  —  Syn.  poucet,  f.  a.  —  Ety., 
dim.  de  pousso,  pousse. 

POUSSBT,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
plusieurs  plantes  aromatiques,  rédui- 
tes en  poudre,  et  particulièrement  à 
la  graine  du  kermès,  appelée  aussi, 
fray-spc,  —  Ety.,  dim.  de  pous,  pou- 
dre, poussière. 

F0US8ET0,  PROV.,  s.  f.  Poudre  de  bois 
vermoulu.  —  Ety.,  dim.  de  fous,  pous- 
sière. 


F0US8ETQ.  s.  f.  Poussette,  jeu  d'en- 
fants qui  consiste  à  mettre  deux  épin- 
gles en  croix  l'une  sur  l'autre,  chacun 
poussant  la  bienne  à  son  tour;  celle 
qui  se  trouve  dessus  gagne  l'autre.  — 
Ety.,  poussa,  pousser. 
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POirsSBTO,  s.  f.    Petite  mamelle.  -* 
Et  Y.,  dim.  de  poussa^  mamelle. 

PODSSBTO,  s.  f.    Petite  lèvre  ;   petite 
bouche.—  ETy.,dim.  de  pois,  lèvres. 


POUSSEU,  CAST.,  V.  a.  PossBzis,  pos- 
9éder.  V.  Poussedâ. 

POnsSIA,  PAOv.,  V.  imp.  Faire,  élever 
de  la  poussière.  V.  Poussejâ. 

POUSSIBILITAT,  s.  f.  Possibiutat, 
possibilité,  qualité  de  ce  qui  est  possi- 
ble. --  Gat.,  possibiliiat  ;  esp  ,  possibi* 
tidad  ;  port.,  possibilidade ;  iTAL.^pns- 
sibilità.   —   Ety.  lat.,  possibilitatem, 

P0US8IBLE,  o,adj.  Possible,  possible, 
qui  peut  se  faire.  —  Cat.,  possible; 
ESP.,  posibile ;  port.,  possivel  ;  ital., 
possibile.  —  Ety.  lat.,  possibilis. 

POUSSIBDBO,  PROv.,  s.  f.  Pourriture. 
V.  Pourriture. 

POnssaUBO,  prov.,  s.  f.  Pousse,  ma- 
ladie des  chevaux.  Y.  Pousse. 

POUSSIÈIHO,  B.-LiM  ,  cÉv.,  s  I.  Pous- 
sière. V.  Poulsièiro  ;  cendrée,  le  plus 
petit  plomb  de  chasse,  Syn.  cc/i- 
dralho,  cendréo,  fanfre^  granalho.  — 
Ety.,  pous  pour  pouls,  poussière. 

P0U88l£lB0ïï8.  ouso,  b.-liu.,  adj. 
Poudreux,  euse.  V.  Poulsièirous. 

POUSSIER,  s.  m.  Poussier,  poussfère 
de  charbon;  qderc,  tas  de  balles  de 
blé  ou  d'autres  céréales.  —  Syn.  pous- 
stu.  —  Ety.,  pous  pour  pouls. 

POUSSIBRAS.  iTtov.,  s.  m.  Grande 
poussière.  —  Ety  ,augm.  de  poussiévo, 

PODSSIBRO,  pnov..  s.  f .  V.  Poulsièiro. 

P0U88I&A,    pnov..    v.   a.    (pôussigd) 
Fouler  aux  pieds.  V.  Paussigà. 

POUSSIN,  PROV.,  s.  m.  Pissenlit, 
plante.  V.  Mourre»pourcin. 

POUSSIN,  s.  m.  Poussin,  poulet  nou- 
vellement éclos.  V.  Pouin. 

POUSSINAOO,  B.-LiM.,  s.  f.  Couvée  de 
poussins.  —  Ety.,  poussin. 

POUSSINIÈIRO,  B.-LiM.,  s.  f.  Pléiades. 
V.  Poulsinièiro. 

POUSSIS,  B.-LiM.,  s.  m.  Sifflement 
causé  par  la  gène  de  la  respiration. 
V.  Pousi. 
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.POUSilT,  ido,   adj.     Pourri,  e.     V. 
Pourrit. 


P0U8SIU,  pRov.,  9.  m.  Loge  à  cochon. 
V.  Pourciéu. 

POnSSIU,  8.  m  V.  Poussier. 

poussin,  cév.,  s  m.  Poussiu  de  pal- 
rnoîi,  asthme.  —  Ety.,  pousso, 

POUSSIU.  ivo,  adj.  Poussif,  ive,  qui  a 
la  maladie  de  la  pousse.  —  B.-lim., 
poussivoù,  —  Ety.,  pousso, 

POUSSIVOU,  ivo,  B.-LiM.,  adj.  V. 
Pou?siu. 

POUSSO,  s.  f.  Pousse,  maladie  des 
chevaux  qui  les  faits  haleter  conti- 
nuellement. —  Syn.  poussiduro,  — 
Ety.,  s.  verb.  de  poussa,  haleter^re»- 
pirer. 

• 

POUSSO,  PROV.,  s.  f.  Possa,  poussa, 
mamelle,  teton  ;  pis  des  vaches  et  des 
chèvres.  —  Syn.  poupo,  tetino  ;  herbo 
di  pousso,  lampsane  commune^  Làmp' 
sana  communis^  pi.  de  la  fam.  des 
Synanthérées,  appelée  aussi,  hei'bo  de 
las  letinosy  herbo  di  tetet, 

POUSSO,  PROV.,  ROUERG.,   S.   f.     (pÔUS- 

so).  Poussière.  V.  Poulsièiro. 

POUSSO-PÈS,  s  m.  Conques  anatifè« 
res  ou  pousse-pieds,  genre  de  coquilles 
de  la  classe  des  Multivalves,  dont  il 
existe  une  vingtaine  d'espèces  ;  Tana- 
tife  pousse-pied,  Analifa  poUicipes,  $• 
trouve  dans  toutes  les  mers  d'Europe. 

P0US80URUT,    udo,  adj.  Mamelu,  ue. 

POUSSOUS,  ouso,  PROV.,  adj.  Pou- 
dreux, euse.  V.  Poulsous. 

POUSTA,  v.  a.  Poster,  mettre  à  un 
poste,  placer  un  homme  dans  un  en- 
droit pour  observer  de  là  ce  qui  passe 
aux  environs;  se  pousià,  v.  r.,  se  pos- 
ter, se  mettre  à  l'affût.  —  Ety.,  poste. 

POUSTA,  P0U8TAT,  B  -lim.,  cév.,  s.  m 
Soupente,  retranchement  pratiqué  en 
planches  ou  en  maçonnerie  dans  la 
hauteur  d'une. boutique,  d'une  coisine, 
d'une  écurie  ou  de  tout  autre  lieu, 
pour  loger  des  domestiques,  des  gar* 
çons  ou  des  commis,  ou  pour  quelque 
autre  usage.  —  Biterr.,  trastet,  — 
Ety.,  post,  pos^y  planche,  V.  aussi, 
PouaiaL 
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TOUSTADA,  GBV.,  v.  a.  Planchéier, 
garnir  de  planches.  —  SYn.:poustanià, 
V.  Planchejâ. 

FOUSTAOÈ,  FOÏÏSTASBT,  CRV.,  s.  m. 
Petite  soupente.  —  Ety.,  dim.  de 
pouslài  poiistat, 

POUSTAGNO,  PROV.,  s.  f.  Ovaira  des 
oiseaux,  tous  les  œufs  que  les  femelles 
ont  dans  l'ovaire,  ponte.  —  Syn.  pour- 
tagno^  qui  a  une  acception  à  peu  près 
semblable,  et  qui  dérive  de  pourtàj 
porter  comme  poiislagno  qui  en  est 
une  forme  altérée. 

POnSTAL,  B.-LiM.)  s.  m.  Planche  gros- 
sièrement façonnée;  clôture  faite  avec 
de  mauvaises  planches.  —  Syn.  poiis- 
tat, pouslodi.  —  Ety.,  post,  poste,  plan- 
che. 

FOnSTAMA,  cÉv.,  V.  a.  Planchéier.  V. 
Poustadâ. 

F0D8TAN,  s.  m.  Les  planches,  en  gé- 
néral. —  Ety.,  post,  poste^  planche. 

F008TAREL,  GÂST.,  s  m.  Petite  plan- 
che, bout,  reste  de  planche.  —  Syn. 
poustil.  —  Ety.,  dim.  de  poste,  plan- 
che. 

FOnSTEJOUN,  PROv.,s>  m-  Postillon. 
V.  Poustil loun. 

FOUSTiLHOS,  GÊv.,  s.  f.  p.  V. 

F0ÏÏ8TÈL0S,  S.  f.  p.  PoSTELAS,  attel- 
les pour  maintenir  les  membres  dont 
les  os  ont  été  fracturés.  —  Syn.  esté" 
los.  —  Ety.,  poste,  planche. 

FOnSTSMEJA,  CÉv.,  v.  n.  Apostumer, 
suppurer.  V,  Apoustemi. 

FOUSTBKI,  B.-LiM.,  v.  n.  V.  Apous- 
temi. 


FOUSTÈMO,  s.  f.  PosTEMA.,  aposième, 
suppuration.  V.  Apoustèmo. 

FOnsiBRIOUR,  ouro,  aJj.  Postérieur, 
e;  s.  m.,  les  fesses,  le  derrière.  — 
Cat.,  Esr.,  PORT.,  poslerior  ;  ital., 
posteHore.  —  Ety.  lat.,  posleriorem. 

FOUSTEBITAT,  s.  f  Posteritat,  pos- 
térité. —  Okt.,  posteritat  ;  esp.,  poste- 
ndad  ;  port.  ,  posteridade  ;  ital.,  pos- 
tcrità,  —  Ety.  lat.,  posteritatem, 

FOUSTBRLO,  S.  f.  Posterlla,  poterne, 
petite  porte.  —  Ital.,  postierla.  — 
Ety.  b.-lat.,  posterula. 
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FODSTIA,  PROV.,  v.  n.  Jaillir,  en  par- 
lant de  l'eau  et  des  autres  liquides.  — 
Syn.  gisclà. 

FODSTitlRO,  CAST.,  s.  f.  Scie  des 
scieurs  do  long,  scie  propre  à  scier 
des  planches;  il  s'emploie  aussi  adjec- 
tivement et  l'on  dit  :  rassego  poiis- 
tièiro.  —  Ety.,  poste^  planche, 

FOnSTIL,  s.  m.  Ustensile  de  cuisine, 
petite  planche  sur  laquelle  on  hache 
les  viandes.  —  Syn.  talhadoù  ;  b.-lim., 
po-motièiro  on  pos-motièiro ,  —  Ety., 
dim.  de  poste,  planche. 

F0U8TILR0,  s.  f.  Apostille,  addition 
faite  au  bas  d'une  lettre  ;  recomman- 
dation qu'on  écrit  à  la  marge  ou  au 
bas  d'un  mémoire,  d'une  pétition.  — 
Ety,  b.-lat.,  postilla,  du  lat.  post 
illa,  8.  entendu,  verba,  , 

F0U8TILH0UN,  s.  m.  Postillon.—  Syn. 
poustejoun.  -  Cat.,  postillô  ;  esp., 
postillon;  ital.',  postiglione,  —  Ety., 
posto. 

FOnSTIMI,  B.-LIM.,  v.  n.  V.  Apous- 
temi. 

FOUSTQOI,  B.-LIM.,  s.  m.  Clôture 
faite  à  des  planches.  —  Syn.  poustaL 
—  Ety.,  poste,  planche. 

FOUSTOT,  GASC,  s.  m.  Oreille  de 
charrue.  —  Syn.  poustet,  —  Ety.,  dim- 
dG*poste,  planche. 

FOnSTULA,  V.  a.  et  n.  Postdlar, 
postuler,  solliciter  un  emploi  ;  être 
novice  dans  un  couvent;  occuper  pour 
un  plaideur,  en  parlant  d'un  avoué.  — 
Cat.,  esp.,  port.,  postular,  —  Ety. 
lat.,  postulare, 

FOUSTULANT.  o,  adj.  Postulant,  e, 
celui,  celle  qui  demande  à  être  admis 
dans  uue  maison  religieuse.  —  Esp«, 
port.,  ital  ,  postulante,  —  Ety.,  pous* 
tulà. 


FOnSTUHBJA,  CÉV.,  v.  n.  Apostumer, 
suppurer.  —  Syn.  poustemejà.  V. 
Apoustemi. 

FOUT,  GASC,  s.  m.  Jeune  coq.  V. 
Poul. 

FOUT,  s   m.  Lèvre.  V.  Pot. 

FOOTAOO,  s.  f.  Potée,  ee  que  contient 
un  pot  ;   ce  qui  est  coutenii  dans  le 
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moule  d'un  fondeur.  —  Syn    pouta- 
rado,  potée.  —  Ety.,  pot. 

FOUTADO,  B.-LIM.,  s.  f.  (pôutado), 
Poignée.  —  Ety.^  pàuto  pour  pauto. 
patte,  main.  V.  Manado. 

POUTAQE,  POUTAQI,  s.  m.  Potage, 
soupe.  —  Gat.,  ESP.,  potage  ;  port., 
poiagem,  —  Ety.,  pot. 

FOUTAGIER,  s.  m.  Potager,  foyer 
élevé  dans  une  cuisine  où  sont  des 
réchauds  sur  lesquels  on  fait  cuire  les 
potages  et  les  ragoûts.  —  Kty.,  pou- 
tage, 

FOUTAHAOO,  cÉv.,  s.  f.  Potée,  plein 
une  marmite  ;  plein  un  vase  de  nuit.— 
Hyn.  poulado.  —  Ety.,  pot. 

POUTARGO,  s.  f.  Boutargue,  poutar- 
gue,  sorte  de  mets  qu'on  prépare  en 
Italie  et  dans  le  midi  de  la  France 
avec  des  œufs  de  poisson  salé,  confits 
dans  le  vinaigre  ;  on  fait  aussi,  à  Mar- 
seille, de  la  poutargue  de  thon.  —- 
Ety.  iïal.,  huUagra-,  œufs  de  poisson 
sec. 

POUTARIÈ,  s.  f.  PoTABiA,  poterie, 
pots  et  vaisselle  de  terre;  lieu  où  l'on 
fait  cette  vaisselle.  •—  Ety.,  pot. 

POOTARRAS,  TOUL  ,  s  m.  Oiondrille 
effilée  ou  joncée.  V.  Lacholèbre. 

POOTARRAS,  cÉv.,  s.  m.  Grand  broc 
qui  sert  à  tirer  le  vin  à  la  cave  ;  autre- 
fois mesure  d'un  pot  de  vin;  au  fig., 
ivrogne,,  sac  à  viu  ;  il  se  dit  aussi  do 
toute  espèce  de  grand  vase  propre  à 
contenir  les  liquides.  ^-  Ety.,  augm. 
de  pol, 

Coume  Idu,  se  sias  franc  berfeire, 
Amonrras-vons  na  poutabras. 

L  RouuiKux.  La  Eampelado. 

POUTARRI,  s  et  adj.  Grosse  lèvre  ;  il 
signifie  aussi,  lippu,  celui  qui  a  de 
grosses  lèvres.  —  Syn.  poutarro,  grosse 
lèvre;  pouterlut,  poutourlutiWppw,  — 
Ety.,  augm.  de  pot^  lèvre. 

FOUTARRO,  s.  f.  V.  Poutarri. 

FOUTASSOn,  NiçARD,  s.  m.  Nom  com- 
mun à  plusieurs  espèces  de  Gades, 
poissons  de  l'ordre  des  Ilolobranches 
et  de  la  famille  ^es  Jugulaires,au  nom- 
bre desquels  se  trouve  le  merlan,  ga- 
dus  merlangvs,  appelé  gros  poutassoù. 


POUTGHET,  GARG.,  s.  m.  Petite  poche. 
—  Etw,  dim.  de  pocko, 

POUTECOU,  D.-LiM.,  s.  m.  Enfant 
d'une  faible  constitution.  —  Ety., 
dim.  de  pouteque   V.  ce  mot. 

FOnTÈOO,  PROV.,  s.  f.  Vin  qui  a  le 
goût  du  moisi;  mauvais  vin. 

FOOTEJA,  v.  n.  T.  de  tailleur  et  de 
couturière,  Faire  un  faux  pli,  en  par- 
lant d'un  habit  mal  coupé  ou  d'une 
pièce  mal  appliquée.  —  Ety.,  Ge  mot 
paraît  être  mis  pour  pouchejà,  faire 
des  poches  ou  des  froncis,  là  où  il  ne 
devrait  pas  y  en  avoir. 

POUTEJA,  6ASG.,  V.  a.  Embrasser  à 
plusieurs  reprises.  V.  Poulounejà. 

F0OTBNCI,PROv.,  s.  f.  V. 

FOUTENGIO,  s.  f.  Potence,  gibet  où 
l'on  pend  les  criminels  ;  arbre  d'une 
balance,  verge  de  fer  à  laquelle  est 
suspendu  le  fléau  d'une  balance.  — 
Ety.  b.-lat.,  potentia,  béquille,  du 
lat.  classique  ,  potcntia ,  puissance  , 
d'où  le  sens  d'appui,  bâton,  etparext. 
gibet. 

FQUTENGO,   cÉv..  s.  f.    V.  Poutingo. 

POUTEQUE,  èco,  B.-LiM.,  s.  m.  et  f. 
Impotent,  e,  maladif,  infirme.  V. 
Hypoutèco. 

FOUTERLUT,  udo,  gast.,  s.  et  adj. 
Lippu,  e.  —  Syn.  pouiourltit.  V.  Pou- 
tarri. 

FOUTBSTAT,  tool.,  s.  f.  Potestat, 
puissance,  autorité  —  Gat.,  potestat; 
ESP.,  poiestad  ;  port.,  potestade;  ital., 
potestà.  —  Ety.  lat.,  potestatem, 

POUTET,  S.  m.  Petite  lèvre;  baiser, 
petit  baiser  ;  faire  pontet,  faire  la 
moue,  en  parlant  d'un  petit  entant  qui 
serre  les  lèvres.  —  Syn.  potet.  —  Ety., 
dim.  de  pot,  lèvre. 

PDUTÈU,  s.  m.  Poteau.   —  Ety.  b.- 
lat.,  postellwi,  dim.  de  postem, 
POUTI,  CÉV.,  s.  m.  V.  Poutin, 

POUTIAN,  ano,  FOUTIAS,  asso,  prov., 
adj.  Pataud,  e,  lourdaud;  benêt,  ni- 
gaud. V.  Pataud,  Pautias. 

POUTICAIRE,  FOUTICARI,  s.  m.  Apo- 
thicaire. V.  Apouticaire. 
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POUTISR,  9.  m.  PoTHiBR,  potier,  celai 
qui  fait  ou  vend  de  la  poterie  de  terre 
oud'étain.  -—  Syn.  potier;  cast.,  ter- 
rassier ^   potier  de  terre.  —  Ety.,  'pot. 

POUTIGNO,  9.f.  Chassie.  —  Syn.  poM- 
tilho;  PROv  ,  rèoumo.  V.  Lagagno. 

POUTIGNOUS,  0.  PROv.,  adj.  Chassieux, 
euse.  V.  Lagagnous 

POUTILHO,  PROV.,  s.  f.  Chassie,  V. 
Lagagno  ;  il  signifie  aussi,  marmelade, 
purée,  bouillie,  cataplasme  de  mie  de 
pain  ou  de  farine  de  graine  de  lin.  — 
Syn.  poutigno,  chassie.  —  Kty.  lat., 
puUicula^  du  lat.,  pultis,  bouillie. 

POUTILHOUS,  0U30,  PROV..  adj.  Chas- 
sieux, euse.  —  Syn.  poutignous.  — 
Ety.,  poutilho,  V.  Lagagnous. 

POUTIN,  s.  m.    Potin,  cuivre  jaune. 

POÏÏTINCAN,  PROV.,  8.  m.  Schako, 
casque. 

FOUTINCANSO,  prov.,  s.  f.  Drogue  ; 
odeur  de  pharmacie.  —  Ety.,  pou- 
tingo. 

FOUTINEJA,  CAST.,  v.  n.  Marmotter, 
parler  entre  ses  dents.  —  Ety.,  pot, 
lèvre. 

FOUTINOA,  V.  a.  Droguer,  raédica- 
menler,  faire  prendre  beaucoup  de  re- 
mèdes ;  se  poutingâi  v.  r.,  se  droguer. 
—  pROv.,  poutringà,  -  Ety.,  pou- 
tingo. 

POUTINaA,  B.-LiM.,  V.  a.  Mal  arran- 
ger, mettre  pêle-mêle,  bousiller.  — 
Syn.  poutringâ. 

POUTIN&AIRB,  s.  m.  Mauvais  méde- 
cin qui  donne  trop  de  remèdes  à  ses 
malades.  —  Syn.  poutringaire.—  Ety., 
poutingâ, 

POUTINOLO,  GAsn.,  s.  f.  V. 

POUTINGO,  s.  f.  Drogue,  remède, 
médicament,  purgation;  mauvais  ra- 
goût; salmigondis;  vin  frelaté.  —Syn. 
PBOv. ,  poutringâ^  poutite, 

POÏÏTIN0O0N,  PROV.,  s.  m.  Rebou- 
teur,  celui  qui  fait  profession  de  re- 
mettre les  membres  disloqués  ;  entre- 
metteur de  mariages. 

PODTINOOUS,  ouso,  PROV.,  adj.  Caco- 
chyme, maladif.  —  Syn.  poutringouSi 
poutrigous,  —  ETY.,poutingo. 
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POUTINO,  PROV.,  s.  f.  Chassie.  —  Syn. 
pouiigno.  V.  Lagagno. 

POUTINO,  PROV.,  s.  f.  Petite  sardine  ; 
à  Nice,  on  donne  ce  nom  à  l'athérine 
marbrée,  Alherina  marmoratay  petit 
poisson  de  mer  dont  la  longueur  est 
d'environ  quarante  millimètres. 

PODTIQOBrA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Pou- 
tounejd 

PQUTIRA,  cÉv.,  V.  a.  (pôutira).  Tirer, 
traîner;  tirailler,  parext.,  houspiller; 
pàiUirà  t'acatage  de  soim  couslal,  tirer 
les  couvertures  du  lit  de  son  c6té,  en 
parlant  de  deux  personnes  couchées 
ensemble  ;  au  fig  ,  prendre  tout  pour 
soi  au  détriment  d'autrui   V.  Pertirâ, 


POUTITB,  PROV.,  s.  m.  Drogue,  mar- 
melade, mauvais  ragoût,  g&chis,  sal- 
migondis; au  iig.,  récit  confus  et  em- 
brouillé. —  Syn.  poiUingo, 

POUTO,  B.-LiM.,  s.  f.  (pôuto).  Patte, 
main.  V.  Pauto. 

POUTOOIER,  B.-UM.,s.m.  (poutodzier) . 
Potager.  V,  Poutagier. 

POUTORADO,  B-LiM.,  s.  f.  Lie,  sédi- 
ment que  laissent  certains  liquides, 
notamment  l'huile  au  fond  des  vais- 
seaux qui  les  ont  contenus.  —  Biterr., 
poutralado. 

POUTORBO.  GASG  ,  s.  f.  Jeu  de  collin- 
maillard. 

POUTORBL,  B.-UM.,  s.  m.  Nom  géné- 
rique des  champignons. 

POUTOROn,  B.-UM.,  adj.  Il  se  dit  du 
vin,  d'une  liqueur,  qui  n'ont  pas  encore 
déposé  leur  lie,  ou  auxquels  la  lie  s'est 
mêlée  parce  qu'on  les  a  remués. 

PODTOTO,  CÉV.,  s.  f.  Poupée;  au  fig., 
doigt  enveloppé  d'un  linge.  --  Stn.  pi* 
tèto    V.  Petèto. 

POUTOU,  POUTOUN,  s.  m.  Baiser.  — 
\àY7i.  poutet,  poutouno,  —  Ety,,  pot, 
dont  poutoù  est  un  diminutif,  lèvre. 

POUTOUNA,  V.  a.  Faire  des  baisers.  — 
Syn.  poutejà.  —  Ety.,  poutoun, 

POUTOONAS,  s.  m.  Gros  baiser.  — 
Ety.  ,  augm.  de  poutoun» 

POUTOUNEJA,  V.  a.  Baisûtter,  faire 
beaucoup  de  baisers;  se  poutounejà. 
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V.  r.,  se  baisotter,  se  faire  beaucoup 
de  baisers.  — Syn.  poutejà;  BÉAnN., 
poutiqueyàt  poulouneyà,  —  Et  y.,  fréq. 
de  pouiounà. 

FOnTOUNEJAIRS,airo,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  fait  beaucoup  de  baisers. 
—  Ety.,  poutounejâ, 

FOnTOUNBJAT.  ado,  part.  Baisotté. 
ée,  couvert  de  baisers.  —  Et  y.,  pou- 
tounejà, 

POïïTOïïNBT,  3  m.  Petit  baiser;  il 
signifie  aussi,  poupon,  jeune  enfant, 
g^ras  et  potelé.  —  Ety.,  dim.  de  pou- 
toun. 

POUTOÏÏNSTO,  toul.,  s.  etadj.  Mi- 
gnonne n  gentille,  en  parlant  d'une 
jeune  fille;  petit  baiser.  —  Ety.,  dim. 
de  poutouno. 

pOUtOÛNBTA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Pou- 
tounejâ. 

POUTOUNO,  s.  f.  Baiser.  V.  Poutoù  ; 
il  signifie  aussi,  mignonne,  en  parlant 
d'une  jeune  fille.  —  Syh.  poutounsto, 

POUTOU-POUTOU,  B.-LiM.,  Onomatopée 
dm  bruit  que  fait  le  trot  de  TAne  ;  d'où 
le  nom  de  poutoù,  donné  à  cet  animal. 

PBUT0URA8,  cÉ^.,  S.  m.  Grand  broc. 
V.  Poutarras. 

POUTOURLUT,  udo,  carc,  adj.  Lippu, 
e.  V.  Poutarri. 

P0UTRAO0U8,  ouso,  prov.,  adj.  Gaco- 
chym[e,  couvert  de  plaies.  V.  Poutri- 
gous. 

POUTRAIO,  PROV.,  s.  f.  (pôutraio).  V. 
Pèutralho. 

POUTRALADO,  biterr.,  s.  f.  Lie  épaisse 
et  boueuse,  résidu  des  liquides  qui 
reste  au  fond  des  vases  qui  les  ont 
contenus.  —  Syn.  poutroulho,  pou- 
troulino  ;  b.-lim.,  poutorado  ;  cév  , 
todl.,  paudrado  ,  pautrado  ;  gast., 
praudo,  pautro. 

PQUTBALBO,  cév..  s.  L  (pôutralho). 
Troupe  d'ânes  ;  les  Anes  eu  général  ; 
au  flg.,  foule  d'enfants  grossiers,  lie  du 
peuple;  les  sots,  les  imbéciles,  pris 
collectivement.  —  Syn.  pautralho.  — 
Ety.,  pàutre,  poulain. 

POUTEANCO,  B.-LIM.,  s.  f.  Espèce  de 
bcMiillie     composée   de    tranches  de 


pain,  de  beurre,  de  frocbage,  de  sel 
et  d'ail  ;  au  fig.,  homme  mou  et  qui 
n'a  pas  plus  de  consistance  que  la 
bouillie.  —  Syn.  poutrouncan. 

POUTRANOOUS,  prov.,  s.  m.  V. 

PQUTRA8,prov.,  8.  m.  BaUes  de  blé, 
de  seigle,  etc..  litière;  poussière  ; 
esire  dins  lou  poulras,  être  dans  la 
poussière  ;  bouta  uno  caiiso  au  pou- 
tras,  faire  litière  d'une  chose,  la  ré- 
pandre à  profusion,  en  faire  l'aban- 
don. —  Syn.  abes^  pouls-basses^  potis^ 
siéu,  margoun. 

POUTRAS,  asso,  pROv..  adj.  (pôutras). 
Lourdaud,  mal  élevé,  grossier.  — 
Ety.,  poutre^  bourrique. 

POUTRASSA,  PROV.,  V.  a.  Faire  litière 
d'une  chose,  ne  point  l'épargner  ;  la 
fripper.  —  Syk.  poutrassià.  —  Ety., 
pouiras^  balle,  litière. 

POUTRASSIA,  prov.,  v.  n.  V.  Pou- 
trassâ. 

PQUTRAS80UN,  prov.,  s  m.  Petite 
lessive . 

POUTRE,  PROV.,  s.  m.  (poutre).  Bour- 
rique, Ane,  dnon,  poulain;  au  fig., 
pauvre  hère,  pleutre.  —  Ety.  lat., 
polleirus,  poulain. 

POUTRI,  V.  a.  (pôutri).  Fouler,  piéti- 
ner; pal  rouiller,  manier  malpropre- 
ment. —  Syn.  pautrU  prauti,  —  Ety., 
9-ooç.  pied,  fouler  aux  pieds. 

POUTRIOOUS,  0,  PROV.,  adj.  Cacochy- 
me —  Syn.  poutragous,  poutringous, 
V.  Poutingous. 

POUTRILROUN,  prov.,  S.  m.  (pôu- 
trilhoun).  Anon,  petit  âne.  —  Ety., 
dim.  de  poutre,  âne. 

POUTRIN,  PROV.,  s.  m.  Nombril.  — 
SYV.embourigou.  V.  Embounil. 

POUTRINGA,  POUTRIVaAIRB,  prOV.,  V. 

Poutingâ,  Poutingaire. 

POUTRINGIO,  PROV.,  s.  f.  V.  Pontingo. 

POUTRINOOUS,  OUSO,  PROV.,  adj.  V. 
Poutingous. 

POUTROI,  oio,  PROV,,  s.  et  adj.  Gros- 
sier, ière,  lourdaud,  maladroit  ;  hom- 
me sans  consistance.  —  B.-lim.,  pou- 
iranco,  pris  dans  un  sens  figuré. 


POtJ 

POUTROLOf  PROv.,s.  f.  Bouillie  faite 
avec  de  la  farine  de  pois ,  purée 
épaisse  ;  il  signifie  aussi,  comme  pou* 
iingo,  poulringo,  mauvais  ragoût, 
mauvaise  sauce. 

POUTROULIO,  PROV.,  8.  f-  Lie,  V. 
Poutralado. 

POUTROULINO,  BiTERR.,  s.  f.  Sédiment 
des  liquides.  V.  Poutralado. 

POUTRflUN,  PROV.,  s.  m.  (pôutroun), 
adj.  Poltron.  V.  PouUroun, 

POUTBOUNCAN,  cÉv.,  s.  m.  Personne 
qui  n'a  ni  santé  ni  vigueur,  emplâtre. 
—  Syn.  palracOy  poiUranco,  pris  dans 
tm  sens  figuré. 

POUTU,  udo,  B.-LiM.,  adj.  (pôutu). 
Pattu,  e.  V.  Patut. 

POUTS,  GASc,  s,  m.  Puits.  V.  Pouz. 

POUTZA,  GASC,  V.  a.  Puiser.  V. 
Pouzà. 

POUYADOnB,  PRov..  s.  m.  (pôuva- 
dour).  V.  Pausadoù. 

POUYSBân,  p«ov.,  s.  m.  Tourbillon 
de  vent  impétueux  qui  soulève  la 
poussière  ;  neige  ;  T.  de  mar. ,  em- 
brun, pluie  très-fine  qui  résulte  du 
vent  ou  du  choc  des  lames  de  mer, 
dont  les  gouttelettes  sont  comparées  à 
de  la  poussière.  —  Syn.  pouverin, 
pouveroun-  —  Ety.  lat.,  piilverem, 

POUYSHISa,  PROV.,  s.  m.  Ce  mot  peu 
usité,  se  dit  d'un  individu  fier  par 
fatuité  ou  par  étourderie,  et  qui  brave 
les  convenances  ;  d'un  individu  qui 
cherche  à  jeter  de  la  poudre  aux 
yeux,  comme  ce  mot  paraît  l'indiquer. 

PtvV«iIlf,  GÉr.,8.  Ht.  Pulverin,  pou> 
dre  très-fine  dont  on  se  servait  pour 
amorcer  les  armes  &  feu  ;  quille  de 
foudre  à  canon  en  pAte  sèche  ;  il  est 
aussi  synonyme  de  pouverèu  et  signi- 
fie, embrun.  —  Ety.  ital.,  polverino^ 
de  polvere,  poussière. 

POUYBROUM,  PROV.,  s.  m.  V.  Pouve- 
rèu. 

POUYET,  DAUPH.,v.  n.  V.  Poudé. 

POUYOUTOUll,  PROV.)  s.  m.  Berpe  à 
deux  tranchants,  dont  l'un  est  droit, 
et  dont  l'autre  est  recourbé  comme 
une  faucille. 
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POW,  GASC,  S.  m,  Monticule.  — 
Syjt.  piiech.  —  Ety.  lat.,  podium, 

POUTA,  GASC,  V,  n,  Monter.  V.  Pujd. 
POUTOUN,  GASC.  S.  m.  V.  Pouisoû. 

POOTU,  GASC,  V.  n.  Pouvoir.  V« 
Poudé. 

POUTRl,  GASC,  v.  a.  V.  Pourri. 

POUTRISOUN,  GASC,  s.  f.  V.  Pourri- 
ture. 

POUTTRODN,  GASC,  adj.  V.  Poul- 
troun. 

P0U2,  s.  m.  PoTz»  pouTZt  puits,  trou 
profond  creusé  de  main  d'homme,  or- 
dinairement revêtu  de  pierre  en  de- 
dans, et  que  Ton  a  fait  exprès  pour  en 
tirer  de  Teau.—  Syn.  poutz, —  B.-um., 
pou;  BÉARN.,  pulz  ;  GASG.,  pouts,  — 
Cat.,  pou;  POBT.,  poço  ;  esp.  f  poso  ; 
iTAL.,  pozzo.  —  Ety,  lat.,  puieus, 

POm-A-ROOO,  s.  f.  Puits  dont  on  tire 
l'eau  avec  une  machine  autrefois  en 
bois,  aujourd'hui  en  fer  ou  en  fonte, 
appelée,  noria.  —  Syn.  pouz^roudier» 

POnXA,  V.  a.  PozAR,  puiser;  pouzà 
l'aiguo,  tirer  de  l'eau  d'un  puits  avec 
un  seau.  —  Syn.  pouà,  poulsà,  — 
BÉARN.,  putzâ,  —   Anc    cat.,  pouar, 

—  Ety.,  pouz, 

POUlABOn,  s.  m.  Cuillère  à  long 
manche  pour  puiser  l'huile  dans  les 
jarres;  V.  Pouadouiro  ;  cast.,  en- 
droit d'une  rivière  où  Ton  peut  facile- 
ment puiser  de  l'eau.  —  Ety.,  pouzà, 

POnXAOB,  CAST.,  s.  m.  Puisage,  droit 
de  puiser  de   l'eau  dans  une  fontaine • 

—  Ety.,  pouzà, 

JtevXAIRE,  s.  m.  Seau;  celui  qui 
puise  de  l'eau.  V.  Pouaire. 

POTfXALANGO,  s.  f.  V. 

POUXARANGO,  S.  f.  Pozaranga,  ptiitd 
à  bascule  ;  on  tire  l'eau  de  ces  puits 
au  moyen  d'une  longue  barre,  portée 
sur  une  fourche  fichée  dans  la  terre, 
sur  laquelle  elle  fait  l'office  de  levier, 
cette  barre  porte  à  un  de  ses  bouts 
une  perche  à  laquelle  est  attachée  un 
seau,  et  à  l'autre  bout  une  grosse 
pierre  d'un  poids  à  peu  près  égal  à 
celui  du  seau  plein  d'eau  qu'on  re- 
monte  flsicilenïtnt    j^ar    ce    moyeâv 
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X'abbé  de  Sauvages  (Dict.  langued.) 
donne  le  nom  de  pouzaranco  au  puits 
à.  roue  et  celui  de  poulejo  au  puits  à 
bascule  ;  pouzaranco  vient  du  Roman 
pozaranca-,  qui  signifie,  Ibsse,  mare, 
cloaque,  ce  qui  s'applique  parfaite- 
ment aux  puits  à  bascule  qui  ne  sont 
ordinairement  que  des  trous  creusés 
dans  la  terre,  tandis  que  les  puits  à 
Toue  sont  toujours  maçonnés.  —  Syn. 
pouzaraco . 

POUZARAGO,  GA.ST.,  s.  r. ,  V.  Pouza- 
ranco. 

POUZ-BOUDIER,  TOUL.,  s  m.  Y.  Pouz- 
à-rodo. 

FOUZOU,  cÉv.,  s.  m.  V.  Pouisoù. 

FOVA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Pava. 

POTIER,  POVIO,  B.-LiM.,  s.  V.  Pesse- 
guier,  Pesseguo. 
POTA,  LiM.jV.  a.  V.  Pagâ. 
PdTLO,  CAST.,  s.  et  adj.,  V.  Poilo. 

P0T8SIÈIR0,  CAST.,  s.  f.  V.  Poul- 
sièiro. 

PRA,  B.-LiM.,  CBV.,  s.  m.  Pré.  V. 
Prat. 

PRACI.  AGEN.,  loc.  adv.  Par  ici; 
praci'praciéu,  par  ci,  par  là,  de  côté 
et  d'autre.  —  Syn.  praciéu,  praici.  — 
Ety.,  contraction  de  per,  par  et  aa 
pour  aici,  ici. 

PRACIÉU,  AGEN.,  loc.  adv.  V.  Praci. 

PRACO,  loc.  adv.  et  conjonct.  Cepen- 
dant, pourtant,  néanmoins,  c'est  pour- 
quoi. —  Ety.,  contract.  de  per  acd, 
pour  cela,  pour  ce  motif.  —  Syn.  pra- 
qud,  precd. 

PRADARIÈ,  s.  f.  Pradaria,  prairie.  — 
Gasc,  praderio  ;  d  -lim.,  prodorio.-^ 
Cat.,  bsp.,  port.,  praderia;  ital., 
prateria.  —  Ety.  ,  prad  pour  prat, 

PRADARliiRETO,    cÉv.,    s.    f.    Petite 
prairie.—  Ety.,  dim.  de  pradariè. 
.   PRADAS,   s.    m.   Grand    et    mauvais 
pré.  —  Ety.,  augm.  de  prat, 

PRADE,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Prado. 

PRADÈ,  ère,  béarn.,  odj.  V.  Pradier. 

PRADEL,  s.  m  Pradkl,  petit  pré. 

»...  El  doutz  pradelh, 
£1  vergiers  un  chanton  Tancelh. 
P.  Vidal,  troubadonr. 

3yn.  pradelet,  pradèlo,  pradet^  pra- 
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dèUi  pradoùy  pradoun,  —  Esp.,  pra- 
dillo  ;  ital  ,  pratello.  —  Ety..  dim.  de 
pj^at. 

PRAOELET,  s.  m.  Petit  pré.  —  ëty., 
dim.  de  pradel  ;  c'est  aussi  un  des 
noms  de  l'apraric  comestible,  V.  Gam- 
parol. 

PRAOELLO,  PRADÈLO,   s.    f.    Pradbla,  ' 
prairie,  petit  pré,  mauvais  pré  :  il  dé- 
signe aussi,  comme  pradelet,  Tagaric 
comestique.    —    Syn.    pradeloù,    — 
Ety.,  dim.  de  prado  . 

PRADELOU,  PRAOELQUN,  s.  m.  Petit 
pré.—  Ety.,  dim.  de  pradrL 

PRAOENCO  (Herbo).  s.  et  adj.  Flouve 
odorante.  V.  Prat  (Herbo  de). 

PRADERIO,  GASC,  S.  f.  Prairie.  V. 
Pradariè . 

PRAOET,  s.  m.  Petit  pré.  V.  Pradel. 

PRADETE,BÉARN.,  s.  f.  Petite  prairie. 
—  Syn.  pradeto,  —  Ety.,  dim.  de 
prat . 

En  aqneste  pbadetb 

Nad  loap  non  y  ha, 

Rebire  tas  ottlhetos,  ^   ' 

Tire-las  d^a  brouca. 

De  Mssplks. 

Dans  cette  prairie  il  n'y  a  pas  de 
loup  ;  fais  revenir  tes  brebis,  retire-les 
du  buisson. 

PRADETO,  s.  f.  V.  Pradete. 

PRADiu,  pROV.,  s.  m.  Petit  pré.  Y» 
Pradel. 

PRADIER,  iéro,  todl.,  adj.  De  pré, 
qui  croît  dans  les  prés;  herbo  pra- 
dier o,  herbe  des  prés  ;  pradier,  s.  m  , 
domestique  chargé  de  l'arrosement 
des  prés.  —  Béarn.,  pradè;  gasc, 
pradissè  ^  Ety,,  prat, 

PRADINA8,  cËv. ,  s.  m.  Grande  et 
mauvaise  prairie.  —  Syn.  pradas,  — 
Ety.,  augm.  de  prat. 

PRADO,  s.  f  Prada,  prairie,  pré  d'une 
grande  étendue.  —  Ety.,  prat. 

PRADOT,  BÉARN.,  s.  m.  Petit  pré.  V. 
Pradel. 

PRADOU,  PRADOUN,  s.  m.  Petit  pré. 
V.  Pradel. 

PRAICI,  loc.  adv.  V.  Praci. 
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?RAI8SA,  LiM.,  V.  n.  Presser,  être 
pressant,  urgent.  Y.4#Fressà. 

PRAITA,  LiM.,  y.  a.  V.  PrestÂ. 

PBAMO,  b6arn.,  loo.  prép.  Pour 
Tamour  de,  à  cause  de  ;  pramô  de  jou, 
à  cause  de  moi  ;  pramô  que,  parce 
que.  —  Syn.  pramoùy  permô,  permoûy 
per  amor,  amor  de.  —  Et  y.,  pr^  con- 
traction de  per,  pour,  et  amd,  altér. 
de  amor. 

FRAKPOO,  T0UL.,adv.  Y. 

•  PtAFOïï»  Qksc,  adv.  Assez,  bien  as- 
sez. ^  ËTT.,  altér.  de  pla^  bien,  et  de 
prou,  assez. 

PIANSlàiRO,  B.-tiM.,  s.  f.  Y,  Pron- 
dièiro. 

PEAQ01L,  PRiaUBLO,  contract.  de 
per  aquek  per  aquélo,  pour  celui-là, 
pour  celle-là. 

.  PRAQUI,  TOVi.«,  PRAQUIff,  gasg  ,  loc. 
adv.  Par  là.  —  Biterr.,  per  aqui,  dont 
praqui  est  une  forme  contractée. 

PKAQUO,  loc.  adv.  Y.  Pracô. 

PRA8,.  GAsc,  contract.  de  per  lous, 
per  las  ;  traynà  pras  péus,  traîner  par 
-les  cheveu;^* 

PEAT,  s.  m.  PRAT,  pré,  prairie  ;  prat 
secau,  cÈv,,  sécheron,  pré  qui  n'est 
arrosé  que  par  l'eau  pluviale,  et  qui  ne 
produit,  que  de  mauvaises  herbes  ; 
prat  de  fièirOf  champ  de  foire.  —  Gat., 
prat  ;  ksp.  ,  port.,  prado;  ital.,  prato» 
—  Ett.  lat.,  praium. 

PEAT  (Herbo  de),  todl,  ,  s.  f .  Flouve 
odorante,  Anthoœanthum  odoratum, 
pi.  de  la  lam.  des  Graminées,  qui  croit 
dans  ie9  prairies  et  les  pacages  et  qui 
fournit  un  excellent  fourrage  d'une 
pdeur  très-agréable.  On  donne  aussi  le 
nom  d'herbo  de  prat,  ou  mieux  herbo 
des  prats^  à  plusieurs  autres  grami- 
nées, telles  que  les  agrostides,  le  bro- 
me des  prés,  la  fléolo  des  prés,  les 
houlques,  l'ivraie  vivace,  les  paturins 
vivaces,  le  vulpin  des  prés,  etc.,  etc., 
qui  croissent  spontanément  dans  les 
prairies . 

PKAT-BATAL9ER,  prov.,  s.  m.  Champ 
de  bataille,  champ  de  foire;  voirie. 

■PHATIOA,  y*  .a,;  Pratigar,  pratiquée, 
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exercer  ;  fréquenter,  hanter  ;  employé 
neutralement,  il  signifie,  suivre  les 
pratiques  religieuses.  ~  Gat.,  bsp., 
praciicar  ;  port.,  praticar;  ital.,  pra* 
ticare.  —  Et  y.,  pratico. 

PRATICABLB,  o,  adj.  Praticable,  qui 
peut  être  pratiqué,  fait,  exécuté.  — 
Esp.,  praticable;  port.,  praticàvel ; 
iTAL.,  praticabile.  —  Ety.,  praiicà. 

PaATIGO,s.  f.  Pratica,  pratique,  ap- 
plication, usage  des  règles  et  des  prin- 
cipes d'un  art  ou  d'une  science,  par 
opposition  à  la  théorie  de  cet  art,  de 
cette  science  ;  chaland,  celui  qui 
achète  habituellement  chez  un  mar- 
chand ;  celui  qui  occupe  ordinaire- 
ment un  artisan,  un  ouvrier,  un  mé-^ 
decin,  etc  ;  il  s'emploie  aussi  en  mau- 
vaise part,  et  signifie,  vaurien,  débau- 
ché, celui  qui  hante  les.  mauvais  lieux. 
—  Gat.,  esp.,  practica  ;  port.,  ital., 
pratica  —  Ety.  lat,,  practica,  de 
w/ifltxTixa'c,  capable  de  faire. 

Van  mai  la  pbatico 
Que  la  gramatlco. 

Pbo. 

PRATiGOns,  ouso,  cÉv.,  adj.  Indus- 
trieuX)  euse,  laborieux.  —  Ett.,  pra^ 
tieo. 

PRATliRO,  provm  8.  f  Bruant  fou, 
appelé  aussi,  bruant  des  prés.  Y.  Ghic. 

PRAUBA8.  asse,  bbarn.,  s.  et  adj. 
Très -pauvre.  —  Ety.,  augm.  de 
praube. 

PRAUBB.  BÉARN.,  adj.  Y.  Paubre. 

FRAURBRIO,  gasc,  8.  f.  Pauvreté.  Y. 
Paubrièiro. 

PRAÏÏBE88B,  BÈARN.,  S.  f.  Pauvreté. 
Y.  Paubrièiro. 

PRAUBBTAT^  GAsG. ,  S.  f.  Y.  Paubre- 
tat. 

PRAUBBTE,  PRAUBOTE,  Béarn.,  s.  f., 
Pauvrette.  —  Ety.,  dim.  de  praube. 

PRAUBSTRO,  GASG.,  s.  f.  Pauvreté,. 
Y.  Paubrièiro. 

PRAUBINO,  GASG  ,  s.  f.  Pauvreté.  Y. 
Paubrièiro. 

PRAUBOHENT,  gasgm   adv.    Pauvre- 
ment, —  Ett.,   prauho  %i  le   suffixe^ 
m^nt..         ■>    .  --.:■- 
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PRAUBOT,  ote,  béarn,,  s.  m.  et  f.  V. 
Paubrot, 

PBAnnO,  CAST.,  s.  f.  Crotte,  gâchis. 
V.  Braudo. 

PRAUSSiLO^  CAST.,  s.  f.  Spergule  des 
champs,  Spergula  arvensis,  pi.  de  la 
fana,  des  Alsinées.  —  Syn.  cspargoulo. 

FRAUTI,  GASc,  V.  a.  Fouler  la  ven- 
dange; V.  n.,  patrouiller  dans  l'eau 
bourbeuse  ;  prauti  das  pès,  trépigner 
de  colère.  V.  Pôutri. 

:  PRAUTIOOn,  GASC,  s.  m.  Fouloire 
pour  ia  vendange.—  hnERR^faugna- 
doit,  —  Ety.,  prautï. 

.  PRAUTIDOUIRO,  cast.,s.  f.  V.  Prau- 
.  tidoû. 

'  PRATXOU,  GASC,  s.  f.  V.  Prisoû. 

PRÈ,  B.-LiM.,  adv.  et  prèp.  Près, 
proche. 

PRÈ,  B.-LiM.,s.  m.  Salaire,  gages  des 
domestiques,  V.  Pretz  ;  la  portion 
qu'on  a  le  droit  de  prendre  dans  une 
chose  :  ai  prés  moun  prè,  j'ai  pris  ma 
part.  —  Ety.,  prè,  lorme  abrégée  de 
prène,  employé  substantivement. 

PREA,  PBOv.,  V.  a.  Priser.  V.  Prezà. 

PREBENOO,  s.  f.  Prebenda,  prébende, 

rrtion  des  biens  d'une  église  assignée 
un  ecclésiastique  pour  sa  subsis- 
tance ;  portion  ;  ration  d'avoine  ou 
'  d'orge  donnée  à  une  bête  de  somme. 
—  Gat.,  ESP.,  PORT.,  iTAL.,  prebeuda. 
Ety.  b.-lat.,  pi^sebenda,  de  prœhere^ 
fournir. 

PRSB08G,  PREBOST,  s.  m.  Prebost, 
prévôt,  chef  d'un  chapitre  ;  juge  royal  j 
prévôt  des  maréchaux  de  France.  — 
Cat.,  prebost;  esp,,  port,,  prebosto  ; 
iTAL.,  prevosto.—  Ety.  lat.,  prxpo- 
siius. 

.PRBBODCA,  BiTERR.,  V.  a.  Crépir,  en- 
duire un  mur.  V.  Perboucd. 

PRBBOUISSBT,  PRBBOUISStf ,  prov.  Houx 
frelon,  fragôn  piquant.  V;  Verbouis- 
set. 

PREBODLBI,  V.  n.  V.  Perbouli. 

'  PRBeARI,  it),  adj.  Pregàri,  précaire, 
chose  qu'on  ne  possède  que  par  privi- 
lège et  temporairement.  —  Cat.,  p'e- 
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cari;  esp.,  port.,  ital.,  precario.  — 
Ety.  lat.,  precarius, 

PRBCATORI,PRov.,  s.  m.  Purgatoire. 
V.  Purgatori. 

PRECEDA,  V.  a.  Précéder,  précéder, 
aller  devant,  avoir  existé  auparavant. 
—  Cat.,  preceir  ;  esp.,  port, ,  précéder; 
ITAL.,  precedere,  —  Ety.  lat.,  proce- 
dere. 

PRECEDENT,  ento,  adj.  Précédent,  qui 
précède,  qui  est  antérieur;  il  s'emploie 
aussi  sfubstantivement.  —  Gat.,  pre- 
cedent  ;  esp.,  port.,  ital», précèdent», 
Ety.    lkt,  y  prsBcedentem, 

PRBCBBUIBR,  «.  m.  Pocher,  V.  Pesse- 
guier. 

PRBCWITA,  PRor.,  V.  a.  V.  Précipita. 

PRECBT,  AGEN.,  s.  m.  Pèche.  V.  Pea- 
seguo. 

PRÈCRI,  cÉv.,  adv.  etprép.  V.  Proche. 

PRECHA,  PRBCHAIRB,  V.  Predicâ,  Pre- 
dicaire. 

PRBCIOOS,  0.  adj.pREGios,  précieux, 
euse,  qui  est  d'un  grand  prix  ;  alTecté, 
ée  dans  ses  manières,  soa  langage.  — 
Cat.,  precio  ;  esp.,  port,,  pretsiosù^ 
ITAL.,  prezioso,  —  Bxy.  lat.,  preHO" 
sus. 

PRECIOUSOMBHT,  adv.  Précieilsdmefiti 

—  Esp.,  PORT.,  preciosamentâ,  —  Btt., 
preciouso,  et  le  suffixe  meni. 

PRBCIPICI,  8.  m.  Précipice,  gouffre 
escarpé  de  toutes  parts,  d*où  il  est 
presque  impossible  de  remonter  quand 
on  y  est  tombé;  rocher  escarpé.  — ^ 
QKT,,precipici  ;  esp.,  PORT*t  prectpicto ^ 
ITAL.,  precipiziOé  —  Ett.  lat.,  pr3m>* 
pitium, 

PRECIPITA,  V.  a.  Précipiter;  jetei* 
dans  un  précipice  ;  se  précipita,  v.  r., 
se  précipiter,  se  jeter  dans  un  préci- 
pice. —  Prov.,  precepità.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  precipitar;   ital.,  precipitare. 

—  Ety.  lat.,  prœcipitare. 

PRECIPITACIÉU,  PRECIPITAdOUNi  S.   f« 

Précipitation,    trop    grande    hâte*.  —» 
OkT.^precipitaciô  ;  esp.,  prectpitacion 
ITAL.,    precipitazione,   -^   Ety.  la  t.., 
prwcipitaiionem, 

PRBGIPITABO  (A  la),  loc.  adv.  Préci- 
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pitamment, avec  précipitation.—  Ety.. 
précipita. 

FRBGO,  AGBN..  loc.  adv.  Par  cœur  : 
CAST. ,  de  precô,  V.  Precortl. 

PBBCO,  CAST.,  loc.  adv.  et  conj.  Ce^ 
pendant,  c'est  pourquoi.  V.  Pracô. 

PIBGOUI  (De),  loc.  adv.  Par  cœur  ; 
ou  saut  de  precord,  je  le  sais  par  cœur. 
—  8tk*  precà^  de  precà,  de  precos^  per 
cor.  —  Ety.,  pre^  métathèse  de  per, 
par,  et  cord,  du  lat  cor,  eordùy  cœur. 

PHBCOS  (De),  TouL.,Ioc.  adv.  V.  Pre- 
cord. 

PMCOUinSA,  V.  a.  Préconiser,  don- 
ner de  grands  éloges  ;  vanter  Texcel- 
lence  d'une  chose,  l'efflcacité  d'un  re- 
mède. —  Gat.,  preconisar;  esp.,port., 
preconizar;  ital,,  preconizzare.  — 
Ety.  lat.,  prœconisare. 

PBBCàVNISACIÉn,  PRBCOUNISACIOUN,  s. 
f.  Pheconisatio,  préconisaiion.  —  Gat. 
preconisaciô  ;    bsp.,  preconizacion  "- 
ITAL.,  preconizzazione.  —  Ety.,  pre^ 
counisà. 

PBSC0U8,  PRov.,  s.  m.  Pacage.  - 
Syn.  relarguier. 

PHBCUBSOU,  PHBCUaSOUR,  s.  m.  Pré- 
curseur,  celui  qui  vient  avant  quel- 
qu'un pour  annoncer  son  arrivée  ;  il  se 
dit  principalement  de  St- Jean-Baptiste, 
appelé  le  précurseur  de  J.-G.  —  Gat., 
ESP.,  port.,  precursor  ;  ital  ,  precurl 
sore.  —  Ety.  lat..  prœcursorem. 

PBBDBCBSSOff,    PHBDECBSSOUR,  s.   m. 

Pbbdecessor,    prédécesseur.  —    Gat. 
port.,   predecessor;   esp. ^  predecesor] 
1TAL.,  predecessore,  —  Ety.  lat.,  nr^- 
decessorem,  ' 

PRBRSSTWA,  V.  a.  Predestinar,  pré- 
ûe»Uner,  destiner  de  toute  éternité  au 
»alut  ;  à  faire  de  grandes  choses;  pre- 
desltfuU,  ado,  part. ,  prédestiné,  ée,  ce- 
lui dont  la  destinée  est  fixée  d'avance. 
—  Gat.,  bsp.^  port.,  predestinar;  ital.' 
predestinare.  —  Ety.  lat.,  prœdesti- 
nare. 

PRBDBSTIHACrtU,  PRBDBSTINACIOUN,s, 

f.  Phed2stinacio>  prédestination  ;  ar- 
rangement imoHiable  d'événements  que 
Ion  suppose  devoir  arriver  nécessaire 
ment.  —   Gat.,   predeslinaoiô  ;   esp., 
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predestinacion  ;  i-r^L.^predestinazione. 
iiTY.  lat.,  prâsdestinationem, 

nr!??""'  ^^^'^''•'  ^'   ^'    P*«°'C.  PRBZIC, 

prêche,  sermon;   oraison  funèbre  -- 
dlcà  ^''^"^'  "^  ^^^*'  *•  ^^^^'  ^®  ^^^^ 

PRBDICA,  V.  a.  et  n.  Predicar,  prb- 
ziCAR,  prêcher,  faire  un  sermon.  ^ 
8yn.  presicâ.  --  Gat.,  esp.,  predicar  • 
n-AL.,  predtcare.  ^  Ety.  lat.,  pra^di^ 

PRBDICACrtU,  PRBDICACIOUN,  s.  f.  Pre. 
ZZ^  prédication,  action  de  prêcher, 

«!o    «;  r    A''^-   ''^-  Predicaciô 
ESP^  predîcacion;  nAL..  predicazione. 
—  Ety.  lat.,  prœdicatiomm. 

PBBDiCADiRB,  béarn..  s.  f.  Chaire  A 
JrS;  -  ^^^«'^«^^''^-  -  Ety., 

PRBDiCADOir,  BÉARN.,  8.  m.  V.  Predi- 
catou. 

PRBDICAIRB,  s.  m.  V. 

PRBDICATOU,  PRBDICATOim.  8.  m.  Prb. 

DicATOR,    prédicateur,    prêcheur.    - 
Syn.  presicadoû. 

Predicator 
Tenc  per  melUor 
Quan  fal  l'obra  que  manda  far. 

P.  Cabdwal,  troubadour. 
Prédicateur,  je  tiens  pour  nieillAiir 
âefoirè!  '^''  ^'^"'^^  ^^  ^*  oommaZ 

BUm,,  prediquedoû,  ^  Gat.,  esp. 
predicador;  port.,  pregador ;\rAL.: 
predxcatore.  ^  Ety.  lat.,  prhdicalôl 
refît» 

PMmccrtn  PwanocioBH,  s.  f.  Prédic- 

tion.  acUon  de  prédire,  chose  prédite. 
-  Gat.,  predtcciô  ;   bsp.,  prediccion  •■ 


PRBDICH,  0.  part.  Prédit,  e.  annoncé 
d  avance.  -  Gat..  prédit;  ksp.,  preZ 
eho ,  PORT. ,  predito  ;  n  al.,  predetto— 

PHBDiaOBDOa,  BÉARK.,  8.   m.  V.  Pré- 

(iicatou. 

PRBDIRB,  V.  a.   Prédire,  annoncer  à 
avance  ce  qui  doit  arriver  ;  prophé- 
tiser. -  Gat.,  predir;  ital.,  prédire. 


PRE 
^  Ety,  lat.  ,  prcTcliccre,  de  prœ^  avant, 
^et  dicere,  dire. 

FREFA,  B.-LiM.,  PROV.,  s.  m.  V. 

FRSFACH,  s.  m.  Prix  fait,  marché  à 
prix  fait  ou  marché  à  forfait  dans 
lequel  les  ouvriers  fournissent  leur 
travail  pour  un  prix  déterminé  ; 
foumpre  à  prefach,  laurà  à  pre- 
fach,  défoncer,  labourer  à  la  tâche  ; 
aquel  home  a  près  à  prefach  de  me 
faire  enrajà^  cet  homme  a  pris  à  tâ- 
che de  me  faire  enrager.  —  Syn,  pres^ 
fach,  prefàis.  —  Ety.,  pre  pour  pretz, 
prix,  «t  fach,  lait,  convenu  d'avance. 
•  FRBFACHIBR,  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille à  la  tâche  ou  à  forfait  et  non  à 
la  journée.  —  Syn.  presfachier.  — 
Ety.,  irSfach. 

PREFATS,  s.  m,  V.  Prefach. 

FRSFERÂ,  V.  a.  Preferir,  préférer, 
donner  la  préférence,  aimer  mieux.  — 
fe'YN.  préferï.  —  Gat.,  esp.,  port.,  pre- 
ferire,  —  Ety.  i,at.,  prœfene. 

FREFERENCI,  PROV.,  s.  f.  V. 

'  PR^FERENSO,  s.  f.  Préférence,  choix 
qu'od  fait  d'une  personne  ou  d'une 
chose  plutôt  que  d'une  autre  personne 
ou  d'une  autre 'chose.  —  Gat.,  esp., 
port.,  preferenCia  ;  ital.,  preferenza,— 
Ety.,  préféra. 

FRSFBRI,  V.  a.  Préférer.  V.  Préféra. 
'  PREFERI,  cÉv.,  V.  a.  Crépir,  enduire 
un  mur.  V.  Perboucâ. 

FRJFIELA,  ado,  adj.   Effilé,  ée;   nos 
prefieldy  nez  effilé.    . 
.  FREFOUND,    FREFOUNOA,     PREFOUNDI, 
"V.  Proufound,  Proufoundi. 

.FREFQUNDRE  (Se),  prov.,  v.  r.  S'en- 
gloutir, sombrer.  —  Syn.  se  prefoundâ, 
se  prefoundi,  —  Ety.,  prefound, 

•  PREFÛDNSA,  V.  a.  V.  Proufounda. 

FREFOUNSOUR,  PROV.,  S.  f.  Profon- 
deur. —  Syn.  proufoundoû.  —•  Ety., 
prefoun,  profond. 

'  PMFOURSA  (Se),  PROV. ,  v.  r.  V.  Per- 
foursd.. 

PREFUH,  PREFUHA,  PROV.,  V.  Perfum, 
Pprfumd. 
>RE6A,  V.  a.  Preqar,  preyatï,  prier, 
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adresser  des  prières,  intercéder  ;  pregd 
d'amour^  prier  d'amour,  demander 
avec  instance  à  être  aimé  d'une  per- 
sonne ;  employé  neutralement,  prier, 
faire  des  prières  ;  pregai,  ado,  part.-, 
prié,  ée,  sollicité.  —  B.-lim-,  prejà.-^ 
Gat.,  pregar;  ital.,  pregare.  •—  Ety. 
LAT.,  precare. 

Que  prego  Dieu  ser  e  mati 
Es  segiî  de  jamai  pati. 

PRO. 

FREGABIS»  cARC.,s.  m.  Prière,  raction 
de  prier.  —  Ety.,  pregâ. 

PREQAIRB,  s.  m  Precairb,  celui  qui 
prie  ;  suppliant,  £olliciteur.  —  Gat., 
pregador  ;  iTkL..,  pregdlore.  —  Ety., 
prcgà. 

FREfiALHO,  CÉV.,  S.  f.  Longue  prière. 
Béarn.,  pregarie;  carc,  pregario.  — 
Ety.,  pregà, 

PREGARIE,  BâARN.,  S.  f.  V.  Pregalho. 
.    PREGARIO,  CARC,  S.  f*  V.  Pregalho. 

PRE&EMI,  PROV.,  V.  n.  Gémir,  pousser 
de  longs  gémissements.  —  Ety.,  pre, 
préf.  augm.  et  gémi,  gémir. 

FREGNE,  BÉARN. 5  adj.  f.  Enceinte.  V. 
Prens. 

FREGNESSO,  gasc,  s.  f.  Grossesse,  état 
d'une  femme  enceinte.  —  Ety.,  pre- 
gne. 

PRBGO-DIÉn,  s.  m.  Prie-Dieu,  sorte 
de  pupitre  avec  un  marche-pied  sur 
lequel  on  s'agenouille  pour  prier  Dieu. 

FREGO-SIÉU-BERNADO,  s.  m.  Noms  de 
la  man^.e  orateur,  Maniis  oratoria^  et 
de  la  mante  rehgieuse,  Maniis  reli- 
giosa,  insectes  de  la  fam.  des  Ortho- 
ptères communs  dans  les  chaumes, ap- 
pelés par  ce  motif,  dans  le  dial.  cév., 
pregO'Diéu  de  restoubl&  ;  à  Toulouse, 
c'est  la  mante  religieuse,  qui  est  dési- 
gnée ordinairement  par  le  nom  de 
pregO'DiéU'Bernado  ;  c'est  impropre- 
ment que  l'abbé  de  Sauvages  donne 
aux  deux  insectes  le  nom  de  berget^ 
rouneto.  —  Les  mantes  sont  appelées 
prego-Diéu,  parce  qu'elles  se  tiennent 
presque  toujours  à  genoux. 

FREGO-DIÉU-DS-RASTOUL  ou  DE  RBS- 
TODBLE,  s.  m.  Y.  Prego-Diéu-Bernado. 

PREGOUN,  ouno,  BÉARN  ,  adj.  Y. 
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PaBSOUNS,  0,  adj.  Profond,  e.  — 
Syn.  prioun,  V.  Proufound. 

PRBGOUNTI,  GASG.,  V.  a.  Approfondir, 
rendre  plus  profond.  —  Ety.,  prc' 
goun.  V.  Aproufoundî. 

PHEQUERIO,  S.  f.  Prière.  —  B.-lim., 
préjerio,  V. 

PREOUIÈIRO,  PRSaniÈRO,  s.  f.  Pbe- 
GuiERA,  prière.  —  Syn.  prièiro,  priéro. 

—  Dadph.,  priéry,  —  A  no.  cat.,  pre- 
guUra  ;  cvt.  tion.',  pregaria  ;  ital., 
preghiera,  —  Ety.,  pregâ. 

PREIERBTO,  ^si  f.  Petite  prière.  — 
Ety.,  dim.  de  preièro. 

PREIÊRO,  s.  f.  Prière.  V.   Preguerio, 
Preguièiro. 
PREIiOUN,  8.  f.  Prison.  V.  Prison. 

PREIHA,  Lisf.,  V.  a.  Approcher  ;  se 
preimà,  v,  r., s'approcher. 

PREMIER,  iéro,  adj.  V.  Prumier. 

PREINS,  ad],  f.  Enceinte.  V.  Prens. 

PHÈIRE,  PROV.,  s  m.  Preire,  pre- 
vEiRP,  prêtre.  —  Ety.  lat.,  presbyter, 

PRÈIRB  DOUBLE,.  PROV.,  s  m.  Vénus 
verruqueuse,  Venus  verrucosa,  mollus- 
que acéphale  qu*on  trouve  dans  la 
Méditerranée.  ' 

PRÈIRO,  PROV  ,  s.  f.  Présure.  V.  Pre- 
zuro. 

PREI80N,  DAUPH.,s.  f.  V.  Prisoù. 

PREISSA,  B>-LW  ,.v.  a.  Presser,  hd- 
ter;  preissaU  «^o,  part  ,  pressé,  ée.  V. 
Pressa. 

PRÈISSO,  s.  f.  Preissa,  pressa,  presse, 
foule,"  multitude  de  personrieà  qui  se 
pressent,  empressement  ;  à  la  sourlido 
del  serinoii  i  aviô  uixo  grando  prèisso^ 
à  la  sortie  du  sermon  il  y  avait  une 
grando  presse  ;  prèisso  d'amour^  be- 
soin d'aimer  —  Syn.  pressa.  —  Gast., 
P'iHsso  ;  PROV.,  prouiho,  pruèisso^ 
pruisso.  —  Gat.,  port.,  ital.,  pressa, 

—  Ety.,  s.  vorb.  de  preissà. 

r-^REJA,  B.-LIM.,  v;  a.  (predzà).  Piier. 
V.  PregA. 
PREJiiRO,  LUI. ,  s.  f.  V.  Preguièiro. 

PREJERIO,  B.-LiM.,  s.    I.    (predzerio). 
Prière.  Y.  Preguièiro, 
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PHEJIT.  PROV..  3.  m.  Invactive,  r«- 
procho  adressé  indirectement  à  une 
personne.  —  Ety.,  s.  verb.  de.prejità4 

PRBJITA,  PROV.,  V.  a.  Jeter  des  pier- 
res dans  le   jardin  de  quelqu'un,  faire 
devant  lui  des  plaintes  détournées,  desr 
reproches   indirects,  aviec    l'intention 
qu'il  se  les  applique  ;    v.  n.,  gromme-^ 
1er. 

PRBJO-DIOU,  B.-LIM.,  8.  m.  (predzo-ï 
Dion).  Prio-Dieu.  V.  Pr^go-Diéu  ;  il; 
signifie  aussi,  office  que  l'on  fait  faire; 
pour  le  repos  de  Tàme  d'une  personne, 
décédée.  ; 

PREJUOICI,  s.* m.  PflEJODici,  préju- 
dice, dommage.  —  Béarn.,  preyudici. 

—  Gat.,  perjudici;  bsp.,  perjuicio  ; 
poht.,  prejuiso  ;  ital.,  pregiiidiciot 
prejtidizio.  --  Ety.  h\.T,,pr3SJudioium.^ 

PREJUBIGIÂ,  V.  n.  Prejudigiar,  préjû- 
diciec,  porter  préjudice.  —  Cat.,  esr., 

poaT.,  perjudicar  ;  ital.,  pregiudicarej 

—  Ety.  LAT.,  prœjudicare, 

PREJUDICIABLE,  0,  adj.  Prbjudicia-' 
BLE,  préjudiciable.  —  Esp.,  perjitdicia- 
bla  ;  ITAL.,  pregiudiciale.  —  Ety.  lat., 
prœjudicialis.  ; 

PREJDJA,  V.  a.  Préjuger,  décider  une^ 
question  avant  de  l'avoir  approfondie  V- 
prévoir  par  conjecture.  -^  Bty.  LAt.y 
pr^,  avant  et  jw;â,  juger. 

PREJUJAT,  s.  m.  Préjugé,  opinion' 
adoptée  sans  examen  ;  prévention.  — ^ 
Ety.,  s.  vérb.  de  prejujâ.     , 

PEBMAIC,  aico,  cast..  adj.  Précoce., 
hàtif,  ive.  V.  Primeirenc. 

PREMARC,  arco,  adj.V.  Primeirenc. 

PRÉMB.  BÉARN.,  V.  a.    Presser,   com- 
primer.—  Syn.  prsmi.  —  Ety.  lat.,' 
premere. 

PREMè,  BÉARN.,  adv.  Premièrement/ 
avant. 

PREMEIR,  ôire,  BÉARN.,  alj.  Premier,.^ 
iôre.  V.  Prumier.  ; 

PREMEIBAOB,   PRBMBIRABI,    PROV.,  s; 
m.    Primeur,    première     saison     des* 
fruits  et  des  légumes  ;    fruits  et  légu-< 
mes  précoces,  —  Etv.,  prem^ir,   pro^ 
mier. 
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.  ÏWamMlfC.  0.  adj.  Précoce,  hâtif, 
Vfc  Pnmeirene. 

^PWamaOTOB,  Jo,  prov.,  adj.  V.  Pri- 
kneirenc. 


PBSKSNA,  V.  a.  et  n.  V.  Proumend. 

PHBMHBHBNT,  bAarn.,  adv.    V.  Pru- 
mieiroment. 

PBBHI,  y.  a.  Presser,   comprimer  ; 
écraser.  V.  Prôme.  h      ««  , 

PBBHICIOS,  s.  f.  p.  Prbmicus,  primi- 
CÏA8.  prémices,  premiers  fruits  de  la 
terre  ;  premières  productions  de  l'es- 
prit. —  Cat.,  bsp.,  port.,  primicias  : 
iTAL.,  premizie,  primizie.—  Ety.  lat 
primiiisB,  ** 

PEEKEIR,  PRfflnBH,  adj.  V.  Prumier. 

PEBHIBEBHC,  o,  adj.  V.  Primeirenc. 

PHMIIBaOMNT,  adv.   V.  Prumieiro- 
ment. 

PHBinBE,  LiM.,  adj.  V.  Prumier. 

PMHCIPAU,  alo,  GASc,  adj.  V.  Prin- 
cipal. 

PaBirciPI/GASG.,  S.  m.  Principe,  com- 
mencement. —  Ety..  lat.,  principium. 
PBSNDKE,  V.  a.  V, 

PBiNS,  V.  a.  Prener,  prendre,  penre, 
prendre,  saisir  avec  la  main,  s'emparer 
recevoir,  accepter;  voler,  dérober' 
surprendre,  prendre  en  flagrant  délit  j 
revêtir,  prendre,  mettre  un  habit, 
etc.,  etc.;  prène  la  messo,  être  fait 
prêtre;  on  dit  aussi  ironiquement, 
prene  la  pelko  ;  prène  las  cendres,  re- 
cevoir les  cendres  ;  prène  frech,  être 
saisi  par  le  froid;  prène  lou  frech. 
prendre  le  frais  ;  prène  van,  prendre 
élan  ;  prène  uno  femno  ou  prène  fem- 
no,  se  marier  ;  prène  pèco,  se  faire  du 
mal  ;  prène  port,  arriver  ;  prène  coun- 
3aty  prendre  congé;  prène  logo,  se  faire 
inscrire,  pour  avoir  son  tour,  à  un 
moulin  à  huile,  à  un  pressoir  de  ven- 
danges, etc.  ;  prène  qiiauqu'un  en  des^ 
casso,  s'acharner  contre  quelqu'un  • 
prène  la  desbrando,  prendre  la  dé- 
route; prène  de  sus  en  stis,  écrémer 
une  chose,  en  tirer  tout  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur;  employé  neutralement,  ce 
verbe  a  un  grand  nombre  d'acceptions- 
on  dit  d'un  malade  qui  ne  peut  rijn 


manger  :  lou  malauie  prend  pas  ;  il     sare,  presser 
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signifie  aussi,  reprendre,  pousser  des 
racines  en  parlant  des  plantes  nouvel- 
lement mises  en  terre  ;  faire  son  effet, 
en  parlant  d'un  vesicatoire,  d'un  cau- 
tère ;  réussir,  avoir  du  succès,  avoir  la 
vogue  ;  se  prène,  v.  r.,  se  prendre, 
s  attacher  à,  s'épouser  ;  s'épaissir,  se 
coaguler,  en  parlant  d'un  liquide  ;  s'en 
prène  à  quauqiCun,  s'en  prendre  à 
quelqu'un,  lui  imputer  une  chose  et 
l'en  rendre  responsable  ;  b.-um.,  se 
mêler  à  une  discussion  à  laquelle  on 
était  étranger  :  n'oviam  ma  bru  entre 
nous-autres,  e  soun  fraire  s'en  es  prèy 
nous  n'avions  dispute  qu'entre  nous,  et 
son  frère  s'en  est  mêlé.  —  Syn.  penre, 
prengucy  prenre,  preneu  —  Gat., pen- 
drer;  esp.,  port,  prender ;  ital., 
prendere.  —  Ety.  hAT^^prendere. 

PaÉNE,  s.  m.  Lou  prène,  la  quantité 
de  vivres  que  l'on  prend  pour  manger 
pendant  une  journée.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  prène-i  prendre. 

PaENEOÈ,  BéARN.,  adj.  Qui  peut  être 
pris  :  aquet  castet  n*ey  pas  prenedè,  ce 
château  est  imprenable.—  Ety.,  prène^ 
prendre. 

PEBNÈI,  LIM.,  v.  a.  Prendre.  V. 
Prène. 

PRENiiRE,  èiro,  s.  m.  et  f.  Preneur, 
euse,  celui,  celle  qui  prend;  prov., 
perche  fendue  en  quatre  à  un  de  ses 
bouts,  qui  sert  à  cueillir  les  fruits.  — 
Ety., prène,  prendre. 

PREN&UB,  6ASC.,  V.  a.  Prendre.  V. 
Prône. 

PRBNRBjV.  a.  Prendre.  V.  Prône. 

PRBN8,  adj.  f.  Prenh,  preing,  pren, 
enceinte,  grosse,  femno  prens,  femme 
enceinte  ;  saumo  prens,  dnesse  pleine. 
—  Syn.  preins;  bèkki^ .,  pregne<,prenhe; 
GASc. ,  prey,  emprey,  —  Ety.  lat.,  prx^ 
gnans, 

PRENS,  adj.  Pressé,  qui  a  été  pres- 
suré ;  vi  prens,  vin  de  pressurage.  — 
Ety.,  prfiM^â,  pressurer. 

PRSNSA,  BiTERR.,  V.  a.  Pressurer  la 
vendange,  les  olives;  prensat,  ado, 
part.,  pressuré,  ée.  —  Syn.  pressa.  — 
Prov.,  destrcgne.  —  Ety.  lat.,  pri- 


ser rer. 
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PIIEN8AO0,  jBiTE{iR..  9.  f.  La  quantité 
de  vendange  ou  d'oUves  qu'on  met  en 
une  fois  sur  le  pressoir.  —  Syn.  prenso, 
Éty.,  s.  part.  f.  de  prensà. 

PRENSAiafi.  s.  m.  Pressureur,  ouvrier 
employé  à  faire  mouvoir  un  pressoir.. 
Syn.  pressaire;  prov.,  destregnèire.  — 

PRENSO,  s.  f.  Pressoir  ;  serre,  pressu- 
rtige,  action  de  pressurer  le  marc  de 
nLisin  ou  la  pâte  des  olives  qui  sont  sur 
le  pressoir  ;  souc  de  prenso,  mouton, 
gros  madrier  engagé  par  ses  deux  bouts 
dans  les  vis  du  pressoir  ;  quand  on 
ooBpe  les  bords  «t  les  coins  de  la  pile 
de  mar<c  de  raisin  placée  sur  la  maie 
An  pressoir  pour  les  mettre  au  milieu 
et  les  soumettre  à  une  plus  grande 
pressioji,  on  dit,  à  Béziers:  doimà  lou 
prumief',,  lou  segound  /aZ,  tailler  pour 
la  première,  pour  la  seconde  fois  ; 
douna  un  caire^c'est  couper  seulement 
les  angles  de  la  pile  ;  prei%sOt  signifie 
aussi,  la  quantité  de  marc  qu'on  presse 
à  la  fois,  V.  Prensado  ;  il  signifie 
encore,  vin  de  pressurage,  inais  on 
dit  ordinairement,  vi  prens,  vi  dé 
prenso^  et,  en  provençal,  vin  de 
destreck,  —  Ety.,  s.  verb.  de  prensà. 

FRSHSO-BROCOS.  cÉv.,  s,  m.  Un  avare, 
nn  fesse-mathieu.  —  Ety.,  prenso,  qui 
presse,  brocàs,  les  bûchettes,  les  sar- 
ments pour  en  exprimer  le  suc. 

PBSNSOIO,  GÉv.,  s.  et  adj.  f.  Enceinte; 
ventrue.  Pour  la  première  acception, 
V.  Prens. 

FRBOUR,  PHOv.,  s.  m.  Présure.  V, 
Prezoù. 

PRSO0RÂ,  PHOv.,  v.  a.  Faire  cailler  le 
lait  ail  moyen  de  la  présure.  —  Syn. 
priourd.  —  Ety.,  preour-,  présure. 

PRSP.  prép.  Près,  proche.  V.  Près. 

PRBPA&,  PR0v.,s.  m.  V.  Palferre. 

PMEPAR&,  V.  a.  Prsparar,  perparar, 
préparer,  disposer,  apprêter  ;  se  pre- 
para,  v.  r.,  se  préparer,  se  disposer, 
se  tenir  prêt;  préparai,  ado,  part., 
préparé,  ée,  apprêté,  disposé.  —  Gat., 
B8P.,  PORT.,  preparar  ;  ital.,  prepa^ 
rare,  —  Ety.  i,at.,  prxparare, 

PRBPARACIÉn,  PREPARACIOUN,  S.  f. 
I^RgPARA^xo,^ préparation,  apprêt;  com- 
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position  pharmaceutique.  —  Cat.,  pr^- 
paradô  ;  esp.,  preparacion  ;  ital., 
pi'eparazione.  —  Ety.  lat.,  prxpara^ 
tionein, 

PREPARAT,  DÊÂRN.,  s  m.  Préparatif. 
—  Ety.,  s.  part.  m.  de  prépara. 

PRBPAU,  PROV.,  s.  m.  Levier.  Y. 
Palferre. 

PREPAUS,  cév.,  s.  m.  Gros  instrument 
de  fer  avec  lequel  les  vidangeurs  dé- 
bouchent la  conduite  des  latrines  obs- 
truées. Ce  mot  est  évidemment  le 
môme  que  le  précédent,  auquel  oa  a 
ajouté  un  s. 

PREPAUS,  s.  m.  ÏPrepaus,  propos, 
discours,  entretien,  résolution  ;  joiigâ 
as  prepaus  enierroumputs ,  jouer  au 
coq-à-l'ûno  ;  boun  prepaus,  bon  sons; 
à  prepaus^  loc.  adv.,  à  propos,  dans 
l'occasion  et  le  moment  favorable, 
d'une  manière  juste  et  convenable  ; 
c'est  aussi  une  sorte  de  transition, 
placée  au  commencement  d'une  phrase, 
qui  sert  à  passer  d'un  sujet  à  un  au- 
tre ;  «  io^iit  prepaus,  en  toute  occa- 
sion. —  Syn.  perpaus.  —  Ety.  lat., 
proposiium . 

PREPAUSA,  V.  a.  Préposer,  commet- 
tre. —  Ety.  lat.,  prw,  devant  et  pausà, 
mettre. 

PREPAUSA,  V,  a.  PHEPAus.vn,  propo- 
ser, faire  une  proposition,  présenter, 
olfrir  \  se  prepausâ,  v.  r.,  se  proposer, 
faire  le  projet,  former  la  résolution  do. 
Syn.  proupousâ  —  Gat.,  ital^  prepo^ 
sar.  —  M,  éty.  que  le  mot  précédent. 

PREPAlTSICIÉn,9.  f.  Proposition;  chose 
proposée  pour  être  discutée.  —  Syn. 
proupousiciéu  ,  proupousicioun.  — 
Gat.,  proposiciô  ;  esp.,  proposicion  ; 
iTAL.,  proposizione .  —  Ety.  lat.,p?'o- 
positionem 

PREPOÏÏSICIÉIT,  PREPOUSIGIQUN,  s.  f. 
Pr''^positio,  préposition,  mot  indécli- 
nable qui  se  met  devant  le  mot  qu'il 
régit  et  qui  sert  à  exprimer  les  rap- 
ports que  les  choses  ont  les  unes  avec 
les  autres.  —  Gat.,  preposiciô  ;  esp.. 
preposicion  ;  ital.,  preposlzione,  — 
Eiy.hKT.,prœposUioncm. 

PRES,  prov.,  s.  m.  Prix.  V.  Pretz. 

PRÉS,  adv.  et  prép.  Près,  près,  pro- 
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che.  —  B.-LiM.,  prè  ;  bitbrr.,  prep  ; 
RROV.,  proche,  prochù  —  Anc.  cat., 
près  ;  ital.,  pressa. —  Ett.  lat.,  pr«- 
ju^,  serré  contre,  qui  avoisine. 

FRte,  s.  m.  Poche.  V.  Pessegao. 

FRÉ8,  éso,  part,  de  prène.  Pris»  e. 
fait  prisonnier  ;  arrêté  ;  volé;  congelé, 
coagulé  ;  l'aiguo  es  préso,  l'eau  est 
congelée  ;  au  flg.,  soi  tout  prés,  je  suis 
tout  interdit;  en  provençal,  pressa 
pour  le  féminin. 

FBZ8A,  V.  a.  Priser.  V.  Prezâ. 

PIB8CH0,  CASG.  s.  f.  V.  Prèisso. 

FRESCRIÉURB,  v.  a.  Preschieurb, 
prescrire,  ordonner;  acquérir  par  pres- 
cription ;  preîcnc/i,o, part., prescrit,  e. 
-i-  Syn.  prescrioiire .  —  Cat.,  pres^ 
criurer ,  esp.,  prescribir  ;  port.,  pres^ 
crever  ;  ir al „prescrivere,  —  Ety.  lat., 
prwscribere, 

FRESCBIFCIÉU,  PRSSCBIPCIO0N,  3.  f. 
Ï^REscRiPTio,  prescription,  ordonnan- 
ce ;  manière  d'acquérir  la  propriété 
d*un  immeuble  par  une  possession 
d'une  certaine  durée.—  Cat.,  prescrip^ 
ciô  ;  ESP.,  prescripcion  ;  ital.,  prescri- 
zione,  —  Ety.  lat.,  prxscripiionem, 

^  FRE8EHFLB,  cÉv.,  loc.  adv.  Par  exem- 
ple. —  Ety.,  pre  pour  per,  et  esemple^ 
pour  exemple, 

PBB8BNCI,  PROY.,  V. 

-  FBB8BNS0,  s.  f.  Presensa,  PRFSKNcrA 
présence  ;  en  presenso  de,  en  présence 
de.—    Cat.,  esp,  presencia ;  port., 
presença  ;    ital.,  presenza,  presenzia. 

—  Ety.  lat.,  prœsentia, 

FBE8ENT,  o,  adj.  Présent,  présent,  e, 
qui  n'est  pas  absent  ;  actuel,  elle,  en 
parlant  d'une  chose.  —  Gat.,  présent  ; 
Bsp.,  PORT.,  ITAL.,  prcsenU,  —  Ety. 
lat.,  prœsenlem. 

« 

FBB8BNT,  s.  m.  Présent,  présent,  ca- 
deau. T.  de  gramm.,mode  d'un  verbe 
qui  marque  le  temps  présent  par  op- 
position au  passé  et  au  futur.  11  signi- 
lle  aussi,  le  présent,  le  temps  qui 
court  ;•  per  lou  présent,  pour  le  pré- 
sent ;  à  présent,  à  présent,  actuelle- 
ment. —  Ety.  LAT.,  préeseniem, 

FBE8BBTÂ,  v.  a.  Presentar,  préscn- 
ter,  introduire   en   la   présonc         < 
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offrir  ;  se  présenta^  v.  r.,  se  présenter  ; 
présentai,  ado,  part.,  présenté,  ée.  — 
Cat.,  ESP.,  PORT.,  presentar;  ital.» 
presentare,  —  Ety.  lat.,  prœsentare* 

PBBSBNTÂCIÉU,    PRB8ENTAClQirN,  s.  f. 

Prbsbntacio,  présentation,  action  de 
présenter.  —  Cat. ,  presentaciô  ;  esp. , 
presentacion  ;  ital.,  presentazione,  — 
Ety  ,,  présenta. 

PBBSBNTI0n8,  0,  prov.,  adj.  Entrant, 
e,  insinuant,  qui  ne  craint  pas  de  se 
pr('senter,  de  se  produire.  —  Ety., 
présenta, 

PBBSBBTOHBNT,  adv.  Présentement, 
actuellement.  —  Esp.,  port.,  ital., 
presentemente.  — •  Ety.  ,  présenta  et  le 
suffixe  ment, 

FBBSBBYA,  V.  a.  Prbservar,  préser- 
ver, garantir  de  quelque  mal,  de  quel-, 
que  accident  ;  se  préserva^  v.  r.,  se 
préserver,  veiller  à  sa  sûreté.  —  Cat., 
esp.,  POtiT , ,  preservar  ;  ital.,  preser- 
vare.  —  Ety.  lat.,  prœservare, 

FBESBBYACIÉU.   PBESBBYACIQUH,  8.    f. 

Préservation,  l'action  de  préserver, 
d'être  préservé.  —  Cat.,  presei^vaciô  ; 
bsp  ,  preservacion  ;  ital.,  préserva-- 
zione,  —  Ety.  <i  préserva. 

PBBSBBYATin,  ivo,  adj.  PrVservatiu, 
préservatif,  ive,  qui  a  la  vertu  de 
préserver  ;  il  s'emploie  aussi  substan- 
tivement. —  Cat.,  preservatiu  ;  esp,' 
PORT.,  ITAL.,  preservativo,  —  Ety., 
préserva, 

PBB8FACB,     FRBSFACBIBB,    8.    m.    V. 

Prefach,  Prefachier. 

FBE8IC,  FBE8ICA,  FBBSICASftBO.  PRB8I- 
CADOU,  GASC,  V.  Predic,  Predicd,  Pre- 
dicadôre,  Predicatoû. 

FBESIDA,  V.  a.  et  n.  Présider,  occu- 
per la  première  place  dans  une  assem- 
blée ;  présider  à,  avoir  le  soin,  la  di- 
rection d'une  chose.  —  Esp.,  pokt., 
presidir  ;  iTJLU,preseUere.  —  Ety.  lat., 
prsesidere. 

FBBSIDBNSO,  s.  f.  PRBsiOBNCiA,  prést*> 
dence,  action  de  présider,  office  de 
président.  —  Cat.,  esp.,  port.,  presi" 
dencia;  ital.,  presidenza.  —  Ety., 
président. 

FBESIDBNT,  s  m.  Président,  prési« 
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dent,  celui  qui  préside,  le  chef  d'une 
cour  de  justice  ;  presidento^  ».  f»  pré* 
Bidente,  femme  de  président.—  Cat., 
président,  esp'.,  port*.,  ital.,  prési- 
dente. —  Ety.  lat.,  pt3Bsidentem, 

PRB8IN,  0,  GABC,  s.  m.  et  f.  Gentil, 
ille,  gracieux,  euse.  Ce  mot  paraît  être 
une  altération  des  mots  romans,  pre- 
senti,  preseritier,  qui  onl  la  môme  si- 
gnification . 

PRBSINO/s.  f.  Résine.  —  Syn.  par- 
rousino.  V.  Pego  rousino. 

FRESO,  s.  f.  PjiBsA,  prise,  capture, 
proie,  butin  ;  aucel  de  preso^  oiseau  do 
proie  ;  préso  de  tabac,  prise  de  tabac; 
préso  d'aiguo,  prise  d'eau  ;  preso  d'uno 
fustOy  le  bout  d'une  poutre  qui  entre 
dans  un  mur.  —  Cat.,  esp.,  port., 
ITAL.,  pr«a.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
prène,  prendre. 

PRBSOU,  BéÂRM..  S.  f.  V.  Prisoù. 

PRBSOn,  FABSOIIN,  s.  f.  Présure.  V. 
Prezoù. 

FRBSÙnft,  èro,  GASG.,  s.  et  adj.  Pri* 
soiinier,  ière.  —  Kty,,  presoù,  prison. 
V.  Prisonnier. 

FRSSOUKFClân,  FRESOUKFGIOUN.  s.  f. 
Prbsdmpcio,  présomption  ;  conjecture, 
soupçon. —  Cat.,  prestimpciô  ;  esp., 
presuncion  ,*  itj  i  ,  presunzione,  — 
Ety.  lat.,  prêssumplionem. 

FRBSOÏÏHFTIÉn,  ivo,  adj.  Phfsontiu, 
présomptif,  ive  ;  heretier  presoump- 
tiéu^  héritier  présomptif,  celui  qui, 
sauf  dispositions  contraires,  doit  héri- 
ter. —  Cat.,  presumptiu  ;  esp.,  îtal., 
presuntivo.  —  Ety.  lat.,  prxsumpli- 
vus.        . 

FBSSOOIFTUOVS,  ouso,  odj.  Prbsomp- 
TD08,  présomptueux,  euse,  vain,  pré- 
tentieux. —  Cat.,  presumptuos  ;  esp., 
PORT.,  iTAL.,  presunluoso  -^  Ety.  lat., 
prsesumptuosus, 

Hegas  non  sla  laozengiers, 
Pkeioxptuos,  ni  nfaniers. 

V.  DB  3t-Hohorat. 

•  Que  personne  ne  soit  médisant,  pré- 
somptueux, ni  orgueilleux. 

FRBSOUN.  PROV.,  s.  f.  V.  Prisoù. 

'  FBBSOUNi,  ère,  béarn.  ,  s.  6t  adj  Pri- 
sonnier, ière.  V.  Prisonnier . 
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FBEsaoa, 

Prezoù. 

FRESQUE,  BÉARN.,  s.  f.  Poche.  Y.  Pes- 
seguo. 

FRE8SÀ,  V.  a.  Presser,  hâter,  acti- 
ver, pousser  vivement  ;  pressurer  la 
vendange,  les  olives;  v.  n.,  être  ur- 
gent ;  acà  pressa t  cela  presse,  il  ne 
faut  pas  y  mettre  du  retard  ;  se  pressé, 
v  r.,  se  hâter,  se  presser;  pressât,  ado, 
part.,  pressé,  ée,  pressuré,  exprimé.— 
B.-LiM.,  preissâ.  —  Cat.,  pressar  ; 
PORT.,  apressar.  —  Ety.  lat.,  pres- 
sar e. 

PRE8SAD0,  s.  f.  Ce  qu'on  pressure  de 
vendange  ou  d'olives  en  une  fois.  — 
Syn.  prensado.  —  Ety.,  s.  pan.  f.  de 
pressa. 

PRESSAGE,  FRESSABI,  s.  m.  Action 
de  presser,  de  pressurer.  —  Ety.. 
pressa. 

PRBSSAIRE,  s.  m.  Pressureur, ouvrier 
employé  à  presser.  —  Bitbrr.,  pren^ 
saire.  —  Ety.,  pressa, 

PRESSE,  CAST.,  s.  m.  Petite  pêche 
dont  le  fruit  est  adhérent  au  noyau  ; 
pavie.  —  Syn.  albergo. 

PRESSE,  DBARN.,  S.  f.  Presse,  foule. 
V,  Prèisso. 

FRESSEC,  cèv.,  s.  m.  Pèche.  V.  Pes- 
seguo. 

FRESSEDIER,  D.-LiM.;  8.  m.  Pêcher. 
V.  Pesseguier. 

FRESSBOUIBR,  TOOL.,  8.  m.  Pécher. 
V.  Pesseguier. 

PRESSEGUO,  TOUL.,s  f.  V-  Pesseguo. 

PRESSÈIRO,  PROV.,  s.  f.  Hâte,  empres- 
sèment,  action  de  presser,  d'être  pres- 
sé. —  Ety.,  pressa. 

PRESSENTI,  V.  a.  Pressentir,  avoir  le 
pressentiment  d'une  chose.  —  Syn. 
pressenire.  —  Cat.,  pressentir  ;  bsp., 
PORT.,  presentir;  rr\L.^  presentire.  — 
Ety.  LAT.,  prœseniire. 

PRESSENIIMEHT,  8.  m.  Pressenti- 
ment, sentiment  secret  de  ce  qu'on 
croit  devoir  arriver.  —  Cat.  pressent 
timent  ;  esp.,  presentimiento  ;  port., 
presseniiinento  ;  ital,,  prcsentmento.-^ 
Ety.  y  pressenti. 
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rRMSBimi,  V.  a.  V.  Presseati. 

iRfidSflT,  A(îB^.,  s.  m.  Poche.  V. 
Pes36gUo. 

fBBâStBB,  GAST.,  d.  m.  Arbre  qui 
pdf  10  la  pavie.  V.  Alberguier. 

]^A£âStÉl},  l^RBSSIÛON,  s.  r.  Pression, 
action  de  presser.  —  Gat.,  pressiô  ; 
îîSP.,  pression;  ital.,  pressione.  — 
Et  Y.  LAT.,  pressionem, 

PRB8S0,  s.  f .  Pressa,  presse,  foule  ; 
empressement  ;  avHre  pressa,  se  hâ- 
ter. V.  Prèisso. 

PRB8S0,  s.  f.  Presse,  machine  pour 
presser  ;  presse  d'imprimerie;  pressoir 
pour  la  vendange,  pour  les  olives  ; 
pour  celte  dernière  acception  ,  V. 
Prenso,  ~  Ety.,  s.  verb.  do  pressa, 

PRB880,  D.-UM.,  s.  f.  Palet.  V.  Palet. 

PU880U,B.-LiM.,  s.  m.  Petit  palet.— 
Ety.,  dim.  de  presso,  palet. 

P1IB88OUN0,  GASC,  s.  f.  V.  Persouno. 

PRB8T,  PRESTE,  o,  adj.  Prest,  prôt^ 
ôte,  disposé,  préparé.  —  Cat.,  prest  ; 
BSP.,  PORT.,  ITAL.,  presto.  —  Ety.  lat., 
des  inscriptions,  prxstus, 

PRB8T,  s.  m.  Prest,  prêt,  ce  que  Ton 
prôte,  action  de  prêter.  —  Syn.  presto. 
—  Ang.  gat.,  prest  ;  ital.,  presto,  — 
Ety.,  s,  verb.  de  prestà,  prêter. 

PRB8TA,  v.  a.  Prbstar,  prêter,  don- 
ner une  chose  sous  condition  que  celui 
qui  la  reçoit  la  rendra  ;  au  fig.,  attri- 
buer faussement  à  quelqu'un  des  in- 
tentions, des  discours,  un  ouvrage, 
etc.;  se  prestà,  v.  r.,  se  prêter  à,  se- 
conder les  vues  ou  les  désirs  d'une 
personne  ;  employé  neutralement,  il 
signilie,  s'allonger  par  le  tiraillement, 
en  parlant  du  cuir,  de  certaines  étof- 
fes ;  prestat^  ado,  part.,  prêté,  ée.  — 
hiu,, praità,^ Gat. , esp. ,  poht. , preslar; 
iT  AL  „  près  tare,  —  Ety.  lat.,  prxstare. 

PRB3TÂIRE,  airo,  PRB8TÂRELL0.  s.  m. 
et  f.  Prestayre,  prêteur,  prêteuse.  — 
Esp.,  prestador  ;  port.,  emprestador  ; 
ital.,  prestatore.  —  Ety.,  prestà. 

PRESTAN80.  s.  f.  Prestance,  maintien 
imposant  ;  en  Roman,  preslansa,  prêt, 
r-  Ety.  lat.,  prœstantia^  prestance. 

/JIBÎTE.  0,  adj.  y.P,rest. 
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PRB8TB,  GASC,  8.  m.  Prbstrb,  prê- 
tre. —  Ety.  lat.,  presbyter. 

PRSSfl,  h.-lim.,  oasg..  V.  a.  et  n. 
pRESTRiH,  pestir,  pétrif  ;  au  fig.,  ma- 
nier, façonner.  —  SYrc.  pestriy  posta,  — 
Ety.  d.-lat.,  pistrircy  du  lat.  pistum 
supin  de  pinsere,  piler. 

PRB8TI.  BÉARN.,   V.   a.    Presser.  V. 

Pressa,  Prensd. 

PRESTIDOUR,  B.-LiM.,  8.  m.  Pabs- 
tinh,  boulangerie.  —  Ety.,  presti^  pé- 
trir. 

PRESTIDURO,  cÉv.,  S.  f.  Pétrin.  — 
Syn.  pasiièiroy  pestrin,  mastro.—  Ety.,- 
pj^esti. 

FRB8TIBU,  adv.  V.  Prestoment. 

PRESTIGE,. PRBSTIftl,  8.  m.  Prestige, 
fascination;  au  fig.,  illusion  opérée 
par  la  nature,  par  l'art.  —  Bsp.,  port., 
ital.,  presiigio,  —  Ety.  lat.,  pr^sii^ 
gitty  charme. 

PRBSTO,  PROv.,  s.  f.  Prêt;  prestos, 
s.  f.  p.,  choses  prêtées.  —  Ety.,  pr«i. 

PRESTOKENT,  adv.  Prestambnt,  pres- 
tement, à  la  hâte,  d'une  maniera 
prompte  et  adroite.  —  Cat.,  presta- 
inent  ;  esp.,  port.,  ital.,  prestamente. 
—  Ety.,  pj^esto  et  le  suffixe  ment. 

PRESTOSOU,  B.-LiM.,  s.  f.  Action  de 
prêter.  —  Ety.,  pj^estâ* 

Oprb  PRK8T0B0C 

PoiosoU  renon. 

Pbo. 

Après  l'emprunt  vient  le  paiement. 

PRBSUKà,  V.  a.  Pbbsumbr,  présumer, 
conjecturer,  juger  par  inductioa«  s'i- 
maginer; présumât^  ado,  part.,  présu** 
mé,  ée.—  Gat.,  esp.,  port.,  presumir  ; 
ITAL.,  presumcre,  —  Ety.  lat.,  pra?- 
snmere. 

FRESQRQ,  S.  f.  V.  Prezuro. 

PRESUROU,  PRESUR01UI,  8.  m.  V. 
Prezuroû. 

PRET,  prôp.  Près.  V.  Près. 

PRETENBB,  gasc.,  v.  a.  Prétendre, 
soutenir  affirmativement,  être  per- 
suadé; employé  neutralement,  aspijcer 
à.  —  Sy.n.  prétendre»  —  Cat.,  pt^eten- 
drer ;  esp.,  port.,  p/'e(«.'«der  ;  ital., 
preterjidere,  —   Ety.  lat  ,  pra^tendere. 
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FUSTBHOBNT.  o,  s.  m.  et  L  Préten- 
dant, e,  celui,  celle  qui  prétend,  qui 
aspire  à  une  chose  ;  celui  qui  aspire  à 
la  main  d'une  femme.  —  Ety.,  part, 
prés,  de  prétende, 

mrSNDKX^  V.  a.  V.  Prétende. 

PBETEIÎDUT.  udo,  8.  m.  et  f  Pré- 
tendu, e  ;  celui,  celle  qui  doit  se  ma- 
rier. —  Ety.,  prétende. 

PRSTBNTALKO,  s.  f.  Pretintaille,  or- 
nement en  découpure  qui  se  mettait 
sur  les  robes  des  femmes;  b.-lim.,  ac- 
cessoires d'une  chose  ;  tiro  milo  francs 
de  soun  doumaine  sen  coumptâ  las 
prelentalhosy  il  retire  mille  francs  de 
sa  terre  sans  compter  les  accessoires. 

PHBTBNTÈlîO,  s.  f.  V    Palantèino. 

PBBTOUCA,  V.  a.  Toucher,  intéresser, 
préoccuper,  impressionner  ;  se  pre- 
toucà,  V.  r.,  se  préoccuper  ;  prcioucat^ 
ado,  part.,  touché,  ée,  préoccupé, 
ému.  —  Syn.  pertoucâ.  —  Ety.,  pre, 
préf.,  et  toucày  toucher. 

PRETS,  s.  m.  Pretz,  prix,  valeur 
d'une  chose,  ce  qu'on  l'estime  soit 
pour  la  vendre,  soit  pour  l'acheter  ; 
prix,  récompense;  b.-lim.,  salaire  d'un 
ouvrier,  d'un  domestique  ;  part,  por- 
tion. —  8YN.p?'^A-,  prexy  pris,  —  C\t., 
preu;  esp.,  prez,  precio;  pout.,  preço  ; 
iTAL.,  prezzQ,  —  Ety.  lat.,  pretium. 

PBÈU,  PROv.,  s.  m.  Prieur  ;  prèu  de 
Vambassado,  chef  de  l'ambassade .  V. 
Prioù. 

PIEYAOÉ  (Se).  V. 

PKSYALË  (Se),  v.  r.  Se  prévaloir,  tirer 
avantage  ;  employé  neutralement,  il 
signifie»  avoir  l'avantage,  remporter 
l'avantage  ;  prevalgut.  prevargut,  udo, 
prévalu,  e.  —  Syn.  se  prevalhé.  —  Gat., 
prevaler;  esp.,  port. y  pi^evalecer  ;  ital  , 
prevalere.  —Ety.  hKT,y  prxvalere, 

PESYALHÉ  (Se),  v.  r.  V.  Prévale, 

PHSVARICÂ,  V.  n.  Prévariquer,  se 
rendre  coupable  de  prévarication.  — 
Gat.,  esp.,  port.,  prtvaricar  ;  ital., 
prevaricare.  —  Ety.  lkt , ,  prwvaricari. 

PRSVARIGÂCléU,  PREVARICÂCIOUN,  s.  f. 
Prévarication  action  de  trahir  les  iti- 
térôts  des  personnes  qu'on  est  obligé 
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de  soutenir  ;  action  de  manquer  par, 
mauvaise  foi  au  devoir  de  sa  charge ^ 
aux  obligations  de  son  ministère.  -^ 
Gat.,  prevaricaciô ;  esp.,  prevarica- 
don;  ITAL.,  premricazione,  —  EtY. 
L  \T. ,  prœvaricationem . 

PREYARICATOn,     PR£VARlGATÛ0fi,    8. 

m.  Prevaricadob,  prévaricateur,  celui 
qui  prévarique.  —  Gat.,  esp  ,  port., 
prevaricador  ;  ital.,  preoaricatore.  — 
Ety.  lat.,  prœvaricalorem, 

PREVÈIRE,  V.  a.  Phevbzir,  prévoir, 
juger  par  avance  qu'une  chose  doit 
arriver  ;  prcvist,  o,  part.,  prévu»  e.  — 
Gast., preveze.  —  Cat,,  preveurer;  esp., 
poRT,jprever;  ital.,  prevedere,  —  Ety. 
LAT.,  prœvidere, 

PREVENCIEU,  PREYENCIQUN,  S.  f.  Pre* 

VENTiON,  prévention,  opinion  favorable 
ou  contraire  avant  examen.  —  Gat., 
prevenciô  ;  esp.,  prevencion  ;  ital., 
prevenzione.  —  Kty.  lat.,  pneventiO" 
nem. 

PREYENOQ,  s.  f.  V.  Prebendo* 

PREYENENGIO,  s.  f.  V. 

PREVENENSO.  s.  f.  Prévenance,  ma* 
nière  obligeante  de  prévenir.  —  Ety., 
prevenent,  * 

PREVENENT,  o,  adj.  Prévenant,  e, 
obligeant.  —  Ety.,  prévenu 

PREVENI,  V.  a.  Prévenir,  prévenir, 
devancer,  venir  le  premier  ;  être  le 
premier  à  faire  ce  qu'un  autre  voulait 
taire  ;  rendre  de  bons  offices  sans  en 
être  prié  ;  anticiper  ;  en  parlant  d'un 
danger,  d'un  malheur,  empêcher  par 
ses  précautions  qu'il  n'arrive  ;  inspirer 
une  opinion  favorable;  instruire  quel- 
qu'un de  ce  qui  le  concerne  ;  preven- 
guty  udoy  part.,  prévenu,  e.  —  Gat., 
ESP.,  port.,  prévenir;  ital,  ^  prévenir  e. 
—  Ety.  lat,,  prxvcnire, 

PREVEZE,  CAST.,  V.  a.  Prévoir.  V. 
Prevèire. 

PREVINCO,  PROv.,  s.  f.  Pervenche.  V. 
Pervenco. 

PREVINBTO,  cÉv.,  s,  f.  Groseille.  V. 

Grousèlho. 

PREVIZIÉU,  PREVIZIODN,  S.  f.  Prb- 
vizio,    prévision.    —    Gat.,   ptemsiô  ; 
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*8P.,  prévision  i  ital.,  previsione.  — 
Et  Y.  LAT.,  visionem  et  pr^B,  avant. 

PBEX,  GASc,  8.  m.  Prix,  V.  Pretz. 

FIST,  6A8G.,  adj.  f.  Enceinte,  grosse; 
esta  prey,  être  enceinte,  V.  Prens. 

PHSTA,  GA8C.,  V.  a.  Engrosser,  rendre 
enceinte.  V.  Empregnà. 

PHBTKA,  LiM.,  V.  a.    Approcher.  V 
Preimà. 

PBBTUDICI,  BÉARSf.,  s.  m.  V.  Preju- 
diei. 

PRBl,  s.  m.  Prix.  V.  Pretz. 

PRBZA,  V.  a.  Pbezar,  priser,  estimer, 
évaluer,  apprécier,  faire  cas;  considé- 
rer une  personne;  se  prezâ,  v.  r.,  se 
priser,  se  trop  estimer,  avoir  trop 
bonne  opinion  de  soi  ;  se  prezo  pas  y  il 
n'est  pas  fier,  il  est  sans  façons  ;  pre- 
xai,  ado,  part.,  prisé,  ée,  estimé,  consi- 
déré. —  8yn.  prisât  f.  a.;  prov.,  preâ. 

—  Anc.  cat.,  presar  ;    port.,  prezar  ; 
ITAL.,  prezzare,  —  Ety.,  prez,  prix. 

PRBlÂfiB,  cév.,  s.  m.  Estimation  d'un 
champ,  d'une  maison,  pour  les  soumet- 
tre à  la  contribution  foncière  suivant 
leur  valeur.  —  Ety.,  prezâ,  estimer. 

PREXOn,  PREZQUN,  6.  m.  Présure.  V. 
Prezuro. 

PREZURÂ,  CAST..  V.  a.  Faire  cailler 
le  lait.  —  Éty.^  prezuro. 

PRBZUBIER,  CAST.,  s.  m.  Cardonette, 
Cynara  cardunculus,  pi.  Je  la  fam. 
des  Synanthérées,  appelée  prezurier, 
parce  que  sa  fleur  fait  cailler  le  lait. 

—  8yn.  cardOy  cardoù,  cardoun. 

PRBZURO,  s  f.  Prbzuka,  présure,  tout 
ce  qui  sert  à  faire  cailler  le  lait.  — 
Syn.  prezoùf  prezouuy  prezuroù,  pre- 
zuroun.  prèiro.  —  Ital.,  presura.  — 
Et  Y.,  prés,  préso,  part,  de  prène,  pris, 
prise. 

PREZUROU,  PRBZUROUN,  s.  m.  Pré- 
sure, caillette,  la  partie  d'un  chevreau, 
d'un  veau,  d'un  agneau  qui  contient 
la  présure.  —  Ety.,  prezuro. 

PRIBA,  v.  a    V.  Priva. 

PBIBILETTB,  bêarn..  s.  m.  V.  Privi- 
lège. 

PBIB,  PROV.,  s.  f.  Prise.  V,  Preso. 

paii»0,s.  f.    Prière.  V,  Preguièiro, 


PBlilSSO,  GASC,  8.  f.  V.  Prôisso. 

PBliBO.  s.  f.  V.  Preguièiro. 

PBIÉBT,  DADPH.,8.  f.  Prière.  V.  Pre- 
guièiro. 

PBIBU,  PROV.,  s.  m.  Prieur.  V.  Prioù. 

PBIÈULO,  s.  f.  V.  Prioulo. 

PRIFOUND,  0,  cév.,  adj.  V.  Proa* 
found. 

PBiaoUL,  ARIÉ6.,  9.  m.  Tonnerre.  — 

Gasc,  péri  g  le. 

Tribuns  de  recantoas  e  pescalres  d'angnilhos, 
Fer  fa  préso  abonndooso  an  besonn  de  psigodl, 
D'aHratjes,  d'ouragans,  enfin  d'aigno  treboalo  ; 

Es  tontjonn  quand  prigonlo 

Qu'élis  pescon  trebonl. 

OcRGADD,  ûeTumien.  L'Esprit  del  tempt, 

PBiaOULA.  ARiÉG.,  V.  n.  Tonner.  — 
Gasc.  periglà,  -  Ety.,  prigoul, 

PRIOOUK,  oundo,  cÊv.,  toul.,  adj. 
Profond,  e;  s.  m.,  fond.—  Syn. pridun. 
V.  Proufound. 

PBIO0UNDI8,  GASG.,  s.  m.  V. 

PRI60UNO0U,  toul.,  s.  f.  Profondeur. 
—  i^Yn.priountoù.  V.  Proufoundoù. 

PRIJOUN,  s.  f.  V.  Prisoû. 

PRIX,  r,  adj.  Prim,  mince,  grôle,  dé- 
lié ;  dégagé,  fin,  fluet,  léger  ;  cÉv., 
avare,  tenace  ;  ventre  prim^  ventre 
vide  ;  obro  primo,  toul.,  ouvrage  fin, 
bel  ouvrage  ;  employé  substantive- 
ment, il  se  dit  de  la  filasse  bien  pei- 
gnée et  la  plus  fine,  V.  Larfés  ;  il  est 
adverbe  dans  les  cas  suivants  :  laurà' 
prim,  faire  un  labour  peu  profond  ; 
flalà  prim,  filer  fin  ;  dans  le  dial. 
béarn.,  il  signifie  aussi,  premier  ,  priin 
soum,  piemier  sommeil,  sus  prim- 
soum,  à  l'heure  du  premier  sommeil  ; 
il  a  la  même  signification  de  premier 
dans  prim'  aubo,  primo-bello,  etc.  — 
Gat.,  prim;  esp.,  I'Ort.,  primo.  — 
Ety.  lat.,  primus. 

F  al  à  prim  mouriguet  de  fam, 
Fial6  gros  visquet  tout  l'an. 

PjiO. 

PRIMA,  V.  a  Primar,  primer,  dépaa* 
scr,  dominer  ;  v.  n.,  tenir  la  première 
place.  —  Ety.  ,  prim,  du  lat.  primus ^ 
premier. 

PRIMA,  u.-LiM.,  V.  n.  Faire  manger 
aux  bestiaux  les  promiôre^  herbes  que 
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163  prés  produisent  au  prm temps.  — 
Stn.  oprimâ,  desoprimâ.^  Ety.,  prim, 
premier. 

PRIMACHOLO,  cév.,  s.  f.  Inégalité  dans 
le  fil  dont  certaines  parties  sont  trop 
fines  et  d'autres  trop  grosses  :  b.-lim., 
primocho  ;  flocon  de  neige  ;  plante 
étiolée  ;  employé  adjectivement,  il  si- 
gnifie, grêle,  mince. 

Conme  nno  damo  de  gandolo 
Ma  8orre  es  encs  pkimacholo. 

MiSTBAL,  MiréiOf  e.  II. 

ETy.,|)nw,  mince. 

PRIXAdIlO,  toul  ,  s.  f.  Primevère 
officinale.  V.  Printanièiro. 

PBUIADlla.  pROv.,  s.  m.  p.  Les  deux 
premiers  chevaux  d'un  haras  employé 
&  fouler  les  gerbes,  ceux  qui  sont  les 
conducteurs  des  autres.  —  Ety,,  prt- 
mâ  primer,  tenir  la  première  place. 

PRnAQB,  PinUGI,  PROV.,  s.  m. 
Amaigrissement.  —  Ety.,  pnm,  grôle, 
mince. 

.  PRIKAIC,  aigo,  TOUL.,  adj.  Hàtif.  ive, 
précoce.  V.  Primeirenc.  —  ETY.,pnm, 
du  lat.  primus,  premier. 

.  PBn'ALBO,  GAST.,  s.  f.  V.  Prim'aubo. 

PRIHALIO,  PROV.,  s  f.  Menu  linge  ; 
planches  minces.  —  Ety.,  prim. 

pnm'ANOUNO;  pRov.,  s.  f.  Blé  rouge, 
froment  commun  barbu. 

PHISARI,  io,  adj.  Primaire,  qui  est 
au  premier  degré  en  commençant.  — 
CàT.,  iTAL.,  primario,  —  Ety.  lat., 
primarius, 

PRIMARIC,  ico,  GASC,  adj.  Printanier, 
ière.  V.  Printanier. 

PRIH'AUBO,  s.  f.  L'aube  du  jour, 
clarté  blanche  qui  précède  l'aurore.  — 
ÏByn.  prim'albo,  —  Ety,  lat.,  prima 
alba. 

PRIKAUDiLa,  PROV.,  s.  f.  La  partie  la 
plus  mince  du  111.  ~  Ety.,  prim. 

PRUAUOUÈRO,  6asc.>  s.  f.  Printemps. 
V.  Primovèro. 

PRIHAUTAT,  s.  f.  Primauté,  premier 
rang.  —  Syn.  primouial.  —  Ety.  b.- 
lat.,  primalitatem,  de  primus ^  pre- 
mier. 
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PRIRAÏÏTÈRO,  GASC,  S.  f.  Printemps. 
V.  Primovèro. 

PRIMATÈRO,  s.  f.  V.  Primovèro. 
PRIXATRBNC,  o,  adj.  V. 

PRIKEIRENG,  o.  adj.  Précoce,  hâtif, 
en  parlant  des  fruits  qui  mûrissent  les 
premiers;  printanier.  —  8yk.  pre- 
maie,  premarCi  premierenc,  premei^ 
rouge,  proumeirenc.  prumieirenc.  — 
Ety.,  p/'/m,  du  IslL  primus,  premier. 

FRIHEJA,  CA8T.,  V.  a.  et  n.  Faire  at- 
tention, regarder  de  près  à  ce  que  Ton 
fait,  agir  avec  une  extrême  précau- 
tion ;  per  maridà  uno  filho  in  i  a  per 
primejà,  pour  marier  une  fille,  il  faut 
y  regarder  de  près.  —  Syn.  primou^ 
iejà.  —  Ety.  lat.,  apprimè  agere. 

FRIHBJAIRS,  gast.,  s.  m.  Minutieux, 
qui  tire  le  fin  du  fin,  avare.  —  Syn. 
primoutejaire,  primoutier.  —  Ety., 
primejâ . 

FamT,  éto,  adj.  Très- mince,  très- 
menu,  très-délié.  —  Ety.,  dim.  de 
prim. 

PRIH-FILO,  cév.,  TOUL.,  s.  f.  Une  mi« 
jaurée,  une  coquette.  —  Toul.,  pri' 
mo-fi,—  Ety.,  filo,  qui  file,  prim^^  fine- 
ment. 

PRIKO,  s.  f .  Printemps.  —  Syn.  pri^ 
movèro. —  Ety.,  primo,  première,  8. 
entendu  sazoù, 

PRIKO,  cév.,  s.  f.  Truie  qui  n'a  pas 
encore  porté,  ou  qui  n'a  porté  qu'une 
fois. 

PRIKO,  s.  f.  Prime,  la  première  defl 
heures  canoniales.  —  Ety.  lat.,  pri" 
ma,  première. 

PRIMO  (Herbo),  s.  f.  Drave  prinla- 
nière,  Draba  verna,pl,  de  la  fam.  des 
Crucifères. 

PRIKO-RELLO,  toul.,  s.  f.  Primevère 
officinale.  V.  Printanièiro. 

PRIMOGRO,  B.-LIM.,  s.  f.  (primotso). 
Inégalité  dans  le  fil  Y.  Primacholo. 

PRIMO-FI,  TOUL.,  s.  f.  Altér.  de  pr^* 
/î/o,  V.  ce  mot. 

PRIMOKENT,  adv.  Pbimamrn,  finement 
délicatement;  chichement,  avec  trop 
d'économie,  avec  une  exactitude  mi- 
nutieuse. —  Amc«   bsp.,  iTAL.,  prima* 
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menie,  —    Ety.,  prirno  et   le   suffixe 
ment, 

FBIkO-POÏÏS,  PROV.,  s.  f.  Balle  de  blé. 
—  Syn.  abest  pouls^basses,  —  Ety., 
primo,  légère,  et  pous^  poussière. 

FUSOV,  cBv.^  TOUL.v  s.  f.  Mesquine- 
rie, avarice  ;  taquinerie.  —  Ety.,  prim, 
mesquin,  avare. 

PftlHOUCIflBO,  PROv.,  s.  f.  Flocon  de 
neige.  V,  Primacholo. 

PRIMO0R,  s.  f.  Primeur,  première 
saison  de  certains  fruits,  des  fleurs, 
des  légumes,  etc.  —  Ety.,  prim,  pre- 
mier. 

PRIKOUTÂDO,  TOUL.,  s.  f.  Fila  à  pri- 
moutados^  filer  inégilement.  V.  Prima^ 
cholo. 

PRIMOUTAT,  s.  f.  V.  Primautat. 

PRIHOUTBJA,  cÉv.,  TouL.,  V.  a.  Éplu- 
cher minutieusement,  regarder  de 
près  ;  V.  n.,  chicoter.  —  Ety.,  fréq.  de 
primejâ. 

PRIKOUTBJAIRE,  cast.>  s.  m.  Y.  Prî- 
mejaire. 

PRIMOïïTI,  TOUL.,  s.  m.  Y. 

PRIMOUTIBR,  CÉV.,  toul.,  s.  m.  Ghi* 
che,  avare,  vétilleux  ;  taquin,  chica- 
neur. —  8yn.  prime jaïre,  primouU- 
jàire,  —  Ety.,  primoii,  mesquinerie, 
taquinerie. 

PRIHOTÈRO,  PROV.,  s.  f.  Primâvera., 
printemps.  —  Gasc,  primauguhro^ 
primautèro,  —  Ety.,  primum^  premier 
et  le  lat.  ver,  printemps. 

PRlKOViRO,  s.  f.  Primevère  offici- 
nale. Y.  Printaniôiro. 

PRnULÉRO,  OASC,  8.  f.  Y.  Pfinta- 
nièiro. 

fvatj  civ.,  adj.  Mince,  délié.  Y. 
Prim. 


I,  8.  m.  Prince,  pbincbp,  prince. 
—  Cat.,  princep  ;  bsp.,  port.,  ital., 
principe.  —  Ety.  lat.,  prmapem. 

PRIKCILIOU,  PRINCILiaïïN,  s.  m.  Prin- 
cipion,  petit  prince.  —  Ety.  ,  dim.  de 
prince. 

PRIRCINBTO,  s.  f.  Boucage  saxifrage, 
P^pinelia  saxifraga,  pi.  do  la  fam. 
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des  Ombellifères,  à  fleurs  blanches.  ^ 
Syn.  pmpinello,  pè  de  m^noun. 

PRINCIPAL,  alo,  adj.  Principal,  prin- 
cipal, e,  qui  est  le  premier,  le  plus 
considérable,  le  plus  remarquable  en 
son  genre  ;  employé  substantivement, 
somme  capitale;  principal  d'un  col- 
lège, celui  qui  en  a  la  direction.  — 
8yn.  principau,  —  Cat.,  port.,  esp., 
principal;  ital.,  principale,  —  Ety. 
LAT.,  principalis, 

PRINCIPÂLOHINT  ,  adv.  .  Pringipal- 
MENT,  principalement,  —  Cat.,  pnnct- 
palmcnt;  esp.,  port.,  ital.,  principal^ 
mente.  —  Ety.,  principale^  et  le  suf- 
fixe ment. 

PRINCIPAU,  alo,  PROv.,  adj.  Y.  Prin- 
cipal. 

PRINCIPE,  PRINCIPI,  S.  m.  Principe, 
commencement,  origine,  source  «  pre* 
mière  cause  ;  premiers  préceptes,  pre- 
mières règles  d'un  art,  d'une  science. 

—  Cat.,  prmctpt  ;  esp.,  port.,  ital., 
principio.  —  Ety.  lat.,  principium. 

PRINCIPIÂ,  v.  a.  Donner  des  princi- 
pes, diriger  la  première  éducation 
d'un  enfant  ;  es  estât  mal  prindpiaty 
il  a  été  mal  dirigé  au  commencement. 

—  Ety.,  principi. 

PRINFOUR,  GAST.,  s.  m.  Galette.  Y. 
Poumpet. 

PRIN8ANAT,  pbov.  Y. 

PRINSOUN,  PROv.,  s.  m.  Jeune  bouc 
châtré.  —  Syn.  pinsanat.  —  Ety,,  s. 
verb.  deprinsounà,  châtrer. 

PRINSOUNÂ,  PROV.,  V.  a.  Châtrer  les 

boucs. 

PRINTâNIÈIRO  ,  PRINTANIÉRO,  S.  f^ 
Primevère,  Primula  officinalis,  pi.  de 
la  fam.  des  Prlmulacées.  —  Syn.  cév,, 
brago  de  couioul,  couguioulo,  braielo  ; 
GASC,  primulèro  ;  prov.,  cougoù  ; 
TOUL  ,  primadèlOy  primo-bello  ;  daoph., 
pipa;  on  appelle  aussi,  prinianièirOj 
la  primevère  à  grandes  fleurs,  et  la. 
primevère  hybride.  —  Ety.,  prtnia- 
nièirOy  qui  est  du  printemps,  époque  (^ 
laquelle  fleurissent  ces  plantes. 

PRINTANIEIRO,    PRINTANIÉRO,     S.    f. 

Pr intanière,  étofl'e  légère  de  coton,, 
dont  on  fait  des  vêtements  pour  le 
printemps. 
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nniTAMIBR,  iôiro,  adj»  Printanier, 
ière,  qui  est  du  printemps.  —  Bty., 
printemps, 

PUMTEMFSy  a.  m.  Printemps  —  Syn. 
primo»  -—  Ety.,  prin,  du  lat.,  pri- 
mum  et  temps,  de  tempus  ;  d'après 
cette  étymologie  _  on  devrait  écrire 
primiemps  et  non  pas,  printemps. 

PUOU,  PaiOVR,  s.  m.  Prior,  prieur, 
supérieur  d'une  communauté  monasti» 
que  ;  ironiquement,  maître- valet  d'un 
moulin  à  huile,  qu'on  appelle  aussi, 
abat,  —  Pbov.,  prèu^  pneu.  —  Cat., 
B8P.»  port.,  prior  ;  ital*,,  prière.  — 
Ety.  lat.,  priorem* 

FRIOU,  pflOT.,  s.  m.  Caillette  des 
agneaux,  des  veaux,  des  chevreaux, 
centeDant  la  présure.  —  Syn.  pt^ezoù, 
priuroun.  V.  Prezuro. 

PUOHIifl,  GÉv.,  s.  f.  Pipi  fousseline 
ou  fistde  Provence,  Anthus  rubescens 
ou  rufusy  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux: et  de  la  fam.  des  Subulirostres, 
dont  tout  le  plumage  est  couleur  isa- 
belle  ;  on  donne  le  nom  de  grosso 
prioulo  au  pipi  Richard  appelé  aussi, 
tourdret.  —  Syn.  priéulo  qui,  comme 
prioulo,  est  une  onomatopée  du  cri  du 
pipi  rousseline. 

FRIOnir,  FRIOlIirr,oundo,  adj.  Preon, 
l»Ri5J!0N,  PBioiî,  profond,  e.  V.  Prou- 
fonnd. 

FRIOUNOA,  V.  a.  ÂPR^ONDAR,  creuser 
profondément,  approlbudir.  —  Syn. 
pHoundi,  priouniâ,  proufoundâ.  prou* 
foundï,  aproufoundiy  pregountL  — 
B«r.«  prioimt. 

FRIOUNDI,  V.  a.  V.  Prioundâ. 

FRIOUNDOMBHT,  adv.  Paeondambn, 
profondément.  V.  Proufoundoment. 

FRIOUNAOn,  9.  f.  V.  Priountoù. 

FRIOmrTA,  V.  a,  Y.  Priound&. 

FRlOïïirroir  s.  f.  Profondeur. —Syn. 
prioundoù,  ~  Ety.,  priount,  V.  Prou- 

FRIOUR,  PRov.,  t.  m.  y.  Prloû. 

FRIOORA,  pRoy,,  v.  a.  Mettre  de  la 
présure  dans  le  lait  pour  le  faire  cail- 
ler.-^  Stn.  i^reourâé  —  Ety.,  pnow, 
prûmro,  présure. 


PJRI 


FRIOURAT,  s.  m.  Pfli0RAT>  prieuré. 
—  CkT.y  priorat ;  port.,  priorado  ; 
ESP.,  ital.,  priorato.  —  Ety.  lat., 
prioratus, 

FRIOURESSO,  s.  f.  Prioressa,  prieure, 
supérieure  d'un  monastère  de  filles, 
d'une  congrégation  religieuse;  mar- 
guillère  chargée  de  l'entretien  d'un 
autel.  —  Gasc,  priouro.  —  Port., 
prior eza.  —  Ety.,  prieur. 

FRIOURITAT,  s.  f.  Prioritat,  priorité, 
antériorité  ,  primauté  en  ordre  de 
temps.  —  Gat  ,  prioritat  ;  esp.,  prio- 
ridad;  port.,  prioridade;  ital.,  prio^' 
ritày  prioritate,  —  Ety,,  prieur ^  du 
lat.,  prier. 

PRIOURO,  s.  f.  V.  Prezuro  et  Priou- 
resso. 

FRIO0SSBS,  cÉv.,  s.  m.  p.  Épreintes, 
fausses  envies  d'aller  à  la  selle.  —  îf. 
sign.  esquichainent, 

FRIS,  s.  m.  Prix.  —  Ce  mot,  quoi- 
qu'on s'en  serve  ordinairement  est  pu- 
rement français.  V.  Pretz. 

FRISA,  V.  a.  Priser,  estimer.  V. 
Prezâ. 

FRISA,  V.  a.  et  n.  Priser,  aspirer  du 
tabac  en  poudre.  —  Ety.,  pm,  du  lat., 
prensus, 

FRISAIRB,  s.  m.  Priseur,  celui  qui 
prend  du  tabac.  —  Syn.  tabacaîre, 
tabataire,  tabaloù»  —  Ety.,  prisa. 

FRISO,  s.  f.  Prise,  l'action  de  pren- 
dre ;  prise  de  tabac^  prise  de  tabac, 
V.  Preso. 

•  FRISOU,  FRISOON,  s.  f.  Preiso,  prison', 
prison,  maison  de  détention.  —  Syn* 
DADPH.,  preisan.  —  Cat,,  presô;  esp., 
prision  ;.iT\L,,prigione.  —  Ety.  lat;, 
prensionem^  prise,  de  prendere,  preu'* 
dre. 

FRISOUNICR,  ièiro,  s.  et-adj.  Preiso- 
wiBR,  PREZONIER,  prisounier,  ière,  dé-i 
tenu.  —  Syn.  presouè^  presounè.  — ^ 
Anc.  cat.,  presoner  ;  esp,,  prisieneroi 
PORT.,  prisoneire  ;  ital,,  prigionierei 

—  ETY.,pn50W». 

FRIREA,  PRIURO,  PRUOQUir,  prov., 
V.  Priourâ,  Priouço,  Prioii. 

FRIYA,  v.  a.  Privar,  priver,  Mer  â 
quelqu'un  ee  qu'il  a,  l'empêcher  d'en 
jouir  ;  se  pri^,  v,  r.,  se  priver,  slm^^ 
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poser  des  privatioas.  ^  Gat.,  esp., 
PORT.,  primr  ;  ital.,  privare.  — 
Ety.  lat.^  privare. 

PRIVA,  V.  a.   Apprivoiser.  V.  Apri- 
vadâ. 
PRIVA,  B.-Liw.,  CBV.,  s.  m.  V.  Privât. 

PRIVÂCIÉU,  PRIVÂCIOUN,  s.  f.  Priva- 
CIO,  privation,  perte  de  ce  qu'on  a  ou 
de  ce  qu'on  devrait  avoir,  action  de  se 
priver  d'une  chose  dont  on  pourrait 
jouir  ;  manque  d'une  chose  nécessaire. 
—  G AT.,  pHvaciô  ;  esp.,  privacion  ; 
iTAL.,  privazione.  —  Ety.  lat.,  priva^ 
tionem. 

PRIVADIO,  PROV.,  8.  f.  Friandise,  cer- 
taines choses  délicates  et  agréables  au 
goût. 

PRIVASa,  B.-LiM.^  s.  f.  Lieux  d'ai- 
sance. V.  Privât. 

PRIVADOHENT,  adv.  Privadambnt, 
particulièrement,  secrètement,  en  con-^ 
fidencé.  —  Gat.,  privadament;  es?., 
port.,  ital  ,  pnvadamente»  —  Ety., 
privado  et  le  suffixe  ment, 

PRIVAT,  ado,  adj.  et  part.  Privé,  ée; 
intime,  secret  ;  familier,  favori  ;  appri- 
voisé, pour  cette  dernière  acception, 
V.  Aprivadat.  —  Gat„  privai;  esp., 
port.,  privado;  itxl.j privato, 

PRIVAT,  s.  m.  Privé,  latrines  ;  euro- 
privât,  vidangeur.  —  Syn.  privât  pri- 
va4o,  pHvos.  —  Ety.  lat.,  privaius 
(locus). 

PRIVAUTAT,  8.  f.  Privadbza,  pri- 
vante, trop  grande  familiarité.  »  Esp., 
privanza. 

PRIVILtaE,  PRIVlLÈftl,  S.  m.  PRBVI- 
LBGi,  PRIVILB6I,  prfvilégo.  facuUé  de 
faire  quelque  chose  ou  de  jouir  de 
quelque  avantage  qui  n'est  pas  de 
droit  commun  ;  distinction  honorable  ; 
préférence.  —  Béarn.,  pribileiye.  — 
Gat.,  privilegi  ;  esp.,  port.,  privilégia  ; 
ITAL-,  privileggio.  —  Ety.  lat.,  privi- 
legium. 

PRIVUBOIA,  V  a.  Privileciar,  donner 
des  privilèges,  favoriser  quelqu'un  aux 
dépens  d'un  autre  ;  privilégiât,  ado^ 
part ,  privilégié,  ée,  qui  jouit  de  cer- 
tains privilèges;  au  fig.,.qui  a  reçu  de 
la  nature  quelque  don  particulier.  — 


(  208  )  PRo 

Gat.,  esp.,  port.,  priviledgtar \   iTiiL., 
primlegiare.  —  Ety.,  privilegi. 

PRIVOS,  s.  f.  p.  Latrines.  V.  Privât. 

PRIX,  s.  m.  Pris.  V.  Pretz. 

PRO,  s.  m.  Profit,  gain.  y.  Prou. 

PRO,  s.  f.  Proa,  proue,  partie  d'un 
vaisseau  qui  s'avance  la  première  en 
mer,  l'opposé  de  la  poupe,  —  8yn. 
prouo,  —  Gat.,  esp.,  port.,  proa;  ital., 
prora.  —  Ety.  lat.,  prora,  du  grec 

Porto  très  bonis  ancoareto 
Eve  sant-Pëire  sns  la  pxo. 

Mistral,  Lou  bon  viagê, 

PRORB,  0.  adj.  Çui  a  de  la  probité.— 
Ety,  lat.,  probus. 

PROBBBI,  BÈARN.,  y.  a.  Pourvoir.  V. 
ProuvezI. 

PROBBHG,  enco,pROV.,adj.  Prochain, 
e  ;  proche.  —  Ety.  lat.,  propinquus, 

PROBO,  s.  f.  PROVA,  preuve,  ce  qui 
constate  une  vérité,  un  fait;  témoi- 
gnage ;  essai  ;  en  provençal,  faire 
probo  signifie,  produire  beaucoup  en 
parlant  des  grains  que  Ton  a  semés.  — 
Syn.  provOj  prubo,  —  Gat.,  proba  ; 
ESP.,  proba  ;  port.»  ital.,  prova*  — 
Ety.  lat.,  proba , de  probare,  prouver; 

PROBO  (A),  gast.,  Ioc.  adv.  A  portée, 
à  la  main;  met-bo  àprobo^  mets-le  à 
portée. 

PROCHE,  PROCHI,  adj.  Proche,  voisin  ; 
proche  parent,  proche  parent.  —  Ety. 
lat.,  propius. 

PROCHE,  PROCHI,  adv.  et  prép.  Près» 

auprès.  —  Syn.  prep,  prè^, 

PR0CIS8I0N,  DADPH.,  s.  f.  Y.  Prouces- 

siéu. 

PRODIAL,  B.-L1M.,  s.  m,  Allonge  qu'on 
met  au  timon  d'tine  charrette  quand 
on  veut  y  atteler  plus  de  deux  chevaux 
ou  mules.  —  Dauph.,  prouUiri, 

PRODOUL,  CAST.,  s.  m.  Renfort,  dou- 
ble attelage  pour  gravir  unecôtOi  — « 
RouERG.,  proufitil» 

PR0I808,  ROUERG.»  s.  f..  p,  Gontes, 
sornettes.  —  Syn.  proMé-505. 

PROMET,  DAUPH.,  part.  Promis.  Y» 

Proumés. 
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PRONAOS,  s.  m.  Partie  antérieure  des 
temples  anciens,  péristyle.  —  Ety., 
«■po'vaoçj  de  vpo  avant  et  de  vao'ç,  tem- 
ple. 

PRONDIÉIRO,  B.'LiM.,  s.  f.  Méridienne, 
court  sommeil  qu'on  fait  après  le  dî- 
ner ;  temps  de  la  journée  où  les  culti- 
vateurs prennent  leur  second  repas  ; 
étendue  de  terrain  qu'on  peut  labourer, 
depuis  le  dîner  jusqu'au  soir.  —  Ety.' 
LAT.,  prandere,  dîner. 

PROF  9  adv.  et  prép.  Prop,  près.  — 
Ety.  LAT.  propè,  V.  Près. 

PROPB,  o,  adj.  V.  Propre. 
FROFI,  BâARN.,  adj.  V. 

PROPRE^  0,  adj.  Propre,  propri,  pro- 
pre, ce  qui  appartient  en  propre  ;  pro- 
pre >  qui  n'est  pas  sale,  net,  ajusté) 
orné.  —  Esp.,  propio  ;  ital.,  proprio, 
—  Ety.  LAT.,  proprius, 

PROPRETAT,  s.  f.  V.  Proupretat. 

PROPROHINT,  adv.  Y.  Prouproment. 

FROPRIBTARI,  PROPRIETAT,  V.  Prou- 
prietari,  Prouprietat, 

FROSO,  s.  f .  Prosa,  prose,  discours 
qui  n'est  point  assujetti  à  une  certaine 
mesure»  à  un  certain  nombre  de  pieds 
et  de  syllabes  ;  hymne  latine  où  la 
rime  et  le  nombre  des  syllabes  rem- 
placent la  quantité,  et  que  l'on  chante 
à  la  messe  avant  l'évangile  dans  les 
grandes  solennités.  —  Gat.,  esp., 
PORT,,  iTAL.,  prosa.— Ety.  lat.,  prosa. 

PROSPERA,  PR08PERITAT,  V.  Prous- 
perâ,  Prousperitat. 

PROU,  B.-LiM.,  cév.,  s.  m.  Pacpron, 
profit,  avantage  :  bon  prou  vous  fasso! 
grand  bien  vous  fasse  !  desempièi  qu'es 
esta  malçude  n'a  pas  fa  soun  prou, 
depuis  qu'il  a  été  malade,  il  n'a  pas 
repris  sa  santé.  —  Prov.,  proun.  — 
Esp.,  ITAL  ,pro. 

PROU,  PROUN,  adv.  Pro,  pron,  assez, 
suffisamment  :  n^ai  pla  prou,  j'en  ai 
bien  assez  ;  pauc  ou  prou,  peu  ou 
prou,  plus  ou  moins  ;  ai  prou  manjai 
e  prou  beguU  je  jette  ma  langue  aux 
chiens;  à  prou  peno,  loc.  adv.,  à 
grand  peine,  difficilement,  avec  effort; 
à  prou  peno  s'ausis  tindinà  la  cam- 
panOi  c'est  à  peine  si  l'on  entend  tin- 
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ter  la  cloche  ;  dans  le  dial.  cast.,  les 
paysans  font  accorder  l'adverbe  prou, 
proun,  avec  le  substantif  qui  le  pré- 
cède ;  ainsi,  un  enfant  dit  à  son  ca- 
marade :  vos  d'aubricois,  de  razims  ? 
veux-tu  des  abricots,  des  raisins  ?  ce- 
lui-ci répond  :  n'ai  prounes  ou  n'ai 
prousseSi  j'en  ai  assez.  —  Ety.  lat., 
probe,  bien,  beaucoup. 

Parla  pronn  e  bèn 

Se  trobo  raroment  ensem. 

PAO. 

PROUE  A,  V.  a.  Proar,  prouver,  faire 
connaître  la  vérité  d'une  chose  par  des 
raisonnements,  des  témoignages  et  des 
pièces  justificatives.  —  Gat.,  bsp., 
probar  ;  port.  ,  provar  ;  ital.  ,  prO" 
vare.  —  Ety.  lat.,  probare, 

PROUBABILITAT,  S.  f.  Probabilité,  de- 
gré d'évidence,  de  certitude,  vraisem- 
blance. —  Gat.,  probabilitat;  bsp., 
probabilidad  ;  port.,  probabilidade  ; 
ital.,  probabilità,  —  Ety.  lat., proôa- 
bilitatem, 

PROUBABLE,  0,  adj.  Probable,  vrai- 
semblable. -—  Gat.,  bsp.,  probable; 
ital.,  probabile.  —  Ety.  lat.,  proba- 
bilis. 

PROUBABLOHENT, adv.  Probablement, 
vraisemblablement.  —  Gat.,  probable^ 
ment;  bsp.,  probablemente ;  port., 
probalvemente ;  ital., probabilmente.^ 
Ety.,  proubablO't  et  le  suffixe  inent, 

PROUBAGSA,  GASC,  v.  a.  Y. 

PROUBAOINA,  GÊv. ,  V.  a.  et  n.  Propa- 
GiNAR,  PROBAJONAR,  proviguor,  faire  un 
provin  ou  des  provins  :  probajonar  es 
le  flagel  de  la  vit  colgdr,  qui  après 
leva  novels  vitz,  e  la  vig7ia  muUiplica 
formant  probages  (Elucidari)  ;  provi- 
gne r  c'est  coucher  le  fouet  (le  sar- 
ment) de  la  vigne,  qui  pousse  après  de 
nouveaux  sarments,  et  la  vigne  se  mul- 
tiplie en  formant  des  provins.  —  Syn. 
cabussà,  soumessâ,  —  Ital.,  propag- 
ginare.  —  Ety.  lat.,  propagare,  dont 
proubaginâ  est  une  sorte  de  fréquen- 
tatif. 

PHOUBAINO,  AGEN  ,  s.  f.  V. 

PROUBAJO,  cÉv  ,  TOUL.,  s.  f.  Pro- 
BAGE,  provin  ;  probage  es  novel  ram 
nayshent  del  flagel  o  summitat  de  la 
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vitjazent  sus  terra  (Elucidari),  le  pro- 
vin  est  un  nouveau  rameau  naissant 
(lu  touet  ou  de  la  sommité  d'un  sar> 
ment  gisant  sous  terre.  —  Syn.  cabiis, 

souniesso, 

FROUBANBO.  9.  f.  Pro vende,  provision 
de  vivres  ;  mélange  de  pois,  d'avoine, 
de  vesces  qu'on  donne  aux  bestiaux. 

—  Syn.  prebendot  dont  proubando  est 
une  forme  altérée. 

PROUE  AT  JA,  V.  a.  Provigner.  V. 
Proubachâ, 

PROUBENCO,  GAST.,  s.  f.  Pervenche. 
V.  Pervenco. 

PROUEBTO,  s.  f.  Éprouvette.  V.  Es- 
proubreto. 

PROUEITAT,  s.  f.  Probité,  droiture  de 
cœur  et  intégrité  do  vie  et  de  mœurs. 

—  Gat.,  probitat  ;  port,,  probidade  ; 
iTAL  ,  probità,  —  Ety.  lat.,  probita- 
tein, 

PRO0EOUS,  ouse^  béarn.,  adj.  Pou- 
dreux, euse.  V.  Poudrous. 

PROUCÉ,  PR0UGÉ8,  d.-lim.,  s.  m.  Pè- 
che, pêche  hâtive,  V.  Pesseguo  ;  proucé 
bourru,  mauvaise  poche  couverte  d'un 
duvet  épais, qui  vient  sans  culture  dans 
les  champs  ou  dans  les  vignes. — 
Syn.  proucet, 

FROUCEBA,  ,V.  n.    PROCiSDER,  PROCEDm, 

procéder,  provenir,  tirer  son  origine 
de  ;  agir  en  quelque  affaire,  en  quel- 
que chose  que  ce  soit  ;  agir  judiciai* 
rement.  —  Gat.,  proceir  ;  esp.,  proce^ 
der  ;  ital.,  procédera  —  Ety.  lat., 
procédera 

PROUCEBAT,  s.  m.  Procédé,  manière 
d'agir  d'une  personne  à  l'égard  d'une 
autre.—  Ety.,  s-  part.  m.  deproucedâ, 

PROnCBBIER,  B.-LiM.,  s.  m.  Pécher. 
V.  Pesseguier. 

PROBCEBURO,  s.  f.  Procédure,  forme, 
manière  de  procéder  en  justice  ;  faire 
uno  prouceduro  à  quauqu'un,  poursui- 
vre quelqu'un  devant  le  tribunal  de 
police  correctionnelle.  —  Ital.,  procès-- 
sur  a.  —  Ety,,  proucedà» 

PROncÈGE,  D.-LiM.,  s.  f.  (proucedze). 
Pèche  dont  la  chair  est  jaune,  appelée 
aussi,  roussano, 

PR0UCÈ8,  9.  m.  Paûges,  procès^  toute 
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espèce  de  contestation  portée  en  jus- 
tice. —  Gat.,  procès  ;  esp.,  proceso  ; 
PORT.,  ital.,  processo,  —  Ety.  lat., 
processus, 

Dins  un  hort  Bemeoat  de  grano  de  pROucàs 
Raromen  s'y  cnlis  uno  floa  d'amirtanso. 

GoDiauir. 

PROUGESSIÉB,  PR0UCE8SI0UH,  S.  f. 
PaocBSsio,  procession,  cérémonie  reli- 
gieuse conduite  par  des  ecclésiasti- 
ques qui  marchent  en  ordre  et  en  ré- 
citant des  prières  ;  longue  suite  de 
personnes  qui  marchent  comme  à  la 
file  l'une  de  l'autre  dans  une  rue,  dans 
un  chemin,  etc,;  proucessiéu  del  CoT" 
pusy  procession  de  la  Fête-Dieu  ;  faire 
la  proucessiéu  Vesquino  sxis  la  poste, 
être  porté  en  terre.  —  Cat.,  procès^ 
siô ;  ESP.,  procession;  ital.,  proces- 
sions —  Ety,  lat,,  processionem. 

PROUCET,  B.-LiM.,  s.  m.  Pèche  hâtive. 
V.  Proucé. 

PROUCHAH,  o,  s.  et  adj.  Prochain,  e, 
qui  n'est  pas  éloigné,  en  parlant  du 
temps  ;  le  prochain,  un  homme  ou  les 
hommes  en  général,  considérés  sous 
les  rapports  qui  les  lient  les  uns  aux 
autres  :  cal  aima  soun  prouchan,  il 
faut  aimer  son  prochain.  —  Ett.,  pro - 
che. 

PROUCIANOKfiNT,  adv.  Proghana- 
ment,  prochainement,  bientôt.—  Ital^, 
prossimamente,  —  Ety.,  prouchûno  et 
le  suffixe  ment 

PROUCLAKA,  V.  a.  Proclamer,  publier 
à  haute  voix  et  avec  solennité.  — 
Gat.,  esp.,  port. ,  proctomar  ;  ital., 
proclamare,  —  Ety.  lat.,  proclamare* 

PROBCLAXACIÉU,  PROUCLAXAGIOIIH,  8. 
f.  Proglamatio,  proclamation,  publica- 
tion solennelle,  action  de  proclamer. — 
Gat.,  proclamaciô  ;  bsp.,  proclama^ 
cion,  —  Ety.  lat.,  proclamationem. 

PROOCONSB,  s.  m.  Proconsul.  —  Ett, 
LAT,,  proconsul, 

PROïïGREA,  v.  a.  PoGRBAB,  procréer, 
engendrer.  —  Gat.,  esp.,  procrear  ; 
ITAL.,  procreare.  —  Ety.  lat.,  pro- 
creare. 

PROOCURA,  V.  a.  Pbocgrar,  procu- 
rer, faire  obtenir,  faire  avoir;  se  prou^ 
curâ^  V.    r.,  se  procurer,  obtenir  ce 
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qu'on  n'avait  pas.  —  Câv.,  percurà*  — 
Cat.,  E9P.,  PORT.,  procurar;  ital., 
procurare,  —  Ety.  lat.,  procurare, 

PROQCUBACISU,  PIOUCUBAGIOUN,  s.  f. 
Procuration,  procuration,  pouvoir 
donné  par  écrit  à  une  personne  pour 
agir  au  nom  de  celle  qui  lui  donne  ce 
mandat.—  Syn.  proucuro. —  Anc.  cat., 
procuraciô  ;  bsp,  ,  procuracion  ;  ital.  , 
procurazione.  —  Ety.  lat.,  procura- 
tionem, 

PROUGURAIRS,  s.  m.  PRocaRAiRB,  ce- 
lui à  qui  l'on  a  donné  une  procuration; 
avoué,  oHicier  ministériel  qui  fait  les 
actes  de  procédure  devant  la  justice  ; 
cette  expression  n'est  plus  usitée  au- 
jourd'hui ;  elle  est  remplacée  par  cel- 
les de  proucurour^  proucurur,  qui 
sont  prises  du  français.  —  Syn.  per* 
curaire.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  procu- 
radar;  ital,,  procuratore.  —  Ety. 
j.kT,,procurator, 

Que  t&  sons  afi»  per  PRODOUBAiBs,Ta  &  l'bespital 

en  personno. 

Pbo. 

PROïïCniO,  S.  f.  Procuration.  —  Syn. 
percuro,  V.  Proucuraciéu. 

PROUCUROUR,  PROUGURïïR,  s.  m.  V. 
Proucuraire. 

PROmiOA,  V.  a.  Prodiguer,  donner 
avec  profusion.  —  Port.,  prodigar  ; 
ITAL.,  prodigalizzare.  —  Ety.,  prou- 
digue» 

PROUniGAIiITAT,  8.  f.  Prodigalitat, 
prodigalité,  profusion,  dépense  exces- 
sive :  donar  ses  raso  ni  ses  mesura  es 
prodigalilai  (Arbre  de  batalhas).  — > 
Cat.,  prodigalitat  ;  bsp.,  prodigalidad; 
port,  prodig alidade  ;  ital.,  prodiga- 
lité, —  Ety.  lat.,  prodigalitatein, 

PROUBIBB,  PROUOiei,  s.  m.  Prodige, 
effet  surprenant  qui  arrive  contre  le 
cours  ordinaire  des  choses  ;  il  se  dit 
par  exagération,  en  parlant  des  per- 
sonnes et  des  choses  qui  excellent 
dans  leur  genre.  —  Cat.,  prodige  ; 
bsp.,  port.,  ital.,  prodigio»  —-Ety. 
h\T,fprodigiwn. 

PR0UOIOI0U8,  ouso,  adj.  Prodigieux, 
euse,  qui  tient  du  prodige.  —  Cat., 
prodUgios  ;  bsp.,  port.,  ital.,  pi^odi" 
gioso.  —  Ety.  lat.,  prodigiosus. 
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PROUDIOUB,  igo,  s.  et  adj.  Prodigue* 
prodigue,  dépensier,  dissipateur.  — 
CiLT. y  prodig  ;  es?.,  port.,  ital.,  pro- 
dige. —  IJty.  lat.,  prodigus, 

PROUDIL,  R0DBR6.,  s.  m.  Renfort.  Y. 
Prodoul. 

PHOUD'OMO,  s.  m.  V.  Prud'home. 
PROiniRA,DAnpH.,  V.  a.  V.  Poudrd.  ' 
PRODDÏÏCCIÉU,  PROUDUCGIOinr,  s.  f. 
Phoduxio,  production,  action  de  pro- 
duire, ce  qui  est  produit.  —  Cat., 
producciô;  esp.,  production;  ital., 
produzione»  —  Ety.  lat.,  productio- 
nem. 

PHOUDTCH,  s.  m.  Produit,  ce  que 
rapporte  une  terre,  une  charge  ;  ce 
qui  résulte  d'une  opération  chimique. 

—  Syn.  prouduit,-^  Cat.,  produid ; 
BSP.,  PORT.,  producio;  ital.,  prodotto, 

—  Ety.  lat.,  productum. 

PROmiUCTIÉU,  ivo,  adj.  Productiu, 
productif,  ive.  —  Cat.,  productiu  ; 
BSP.,  PORT.,  productive;  ital.,  pro^ 
duttivo.  —  Ety.,  productum,  supin  de 
producere. 

.PROODOIRB,  V.  a.  Produire,  produire, 
engendrer,  donner  naissance;  faire 
naître,  en  parlant  des  fruits  de  la 
terre; 'introduire,  présenter;  donner 
lieu  ;  prouduit,  o,  part.,  produit,  e.  — 
Syn.  proudurre^  proudusi.  —  Cat., 
produir  ;  bsp.,  produdr  ;  port. ,  pro- 
duzir  ;  ital.,  produrre.  —  Ety.  lat. 
producere. 


PHODDUIT,  s.  m.  V.  Prouduch. 

PROUDUHRE,  V.  a.  V.  Prouduire. 

PROUDDSI,  GAsc,  V.  a.  V.  Prouduire. 

PR0OB8S0.    s.    f.     Proessa,    proeza 
prouesse,  action  de  preux,  vaillance.' 
—  Cat.,  proesa  ;    esp.,  pj^onza  ;   ital., 
prodezza,    —    Ety.,    Roman,    pros, 
preux. 

PROUBM,  s.  f.  Fable,  sornette,  conte 
à  dormir  debout.  —  Syn.  rouerg., 
proïsos,  —  Ety.,  Roman,  proeza,  pro- 
messe ;  c'est  sans  doute  les  longs  récits 
des  actions  des  preux,  consignés  dans 
les  romans  de  chevalerie,  et  considé- 
rés comme  fabuleux,  qui  ont  fait  don- 
ner à  prouezo,  le  sens  de  sornette. 

PRRUPANA,  v.  a.  Profaner.  -  Cat., 
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Bsp.,  PORT.,  profanar  ;  ital.,  profa^ 
nare.  —  Bty.  lkt.^,  profanare, 

FIOUFANACIÉU,  PBOIIFANACiaUN,  S.  f. 
Profanation.  —  Esp.,  profanacion  ; 
iTkL.fprofanazione.  —  Ety.  lit.,  pro' 
fanationern, 

PIOUFANAIRB,  S.  m.  V. 

PROUFANATOO,  PBOlIFANATOnR,  S.  m. 
Profanateur.  —  Gat.,  esp.,  port.,  pro^ 
fanador.  —Ety.  lat.,  profanatorem , 

PROUFANB,  0,  adj.  Profane,  qui  est 
contre  le  respect  qu'on  doit  aux  choses 
sacrées;  employé  substantiv.,  il  se  dit 
de  celui  qui  manque  de  respect  pourries 
choses  de  la  religion.  —  Gat.,  profa  ; 
ESP.,  PORT.,  ITAL,  profuno,  —  Ety, 
LAT.,  prof  anus, 

PROUFàCIE,  cÉv.,  s.  m.  Binet,  gAte- 
bout.  V.  Espargnet. 

PROUFBCiIO,  s.  f.  Prophegia,  prophé- 
tie, prédiction  des  choses  futures  par 
inspiration  divine.  —  Gat.,  esp.,  port., 
profecia  ;  ital.,  profezia.  —  Ety.  lat., 
prophetia, 

PROUPBIT,  GASG.,  3.  m.  Profit.  V. 
Prouflech. 


PROOFBRA,  V.  a.  Proferrb,  proférer, 
prononcer,  articuler,  dire.  -—  Gat., 
ESP.,  PORT.,  proferir  ;  ital,, proferire, 
—  Ety.  lat.,  pro ferre, 

PROUFERTO,  CAST.,  S.  1.  Offrande  d'un 
pain  faite  'à  Péglise,  dont  le  prix  qu'on 
en  retire  en  le  vendant  devant  la 
porte,  est  employé  à  faire  dire  des 
messes  pour  les  Ames  du  purgatoire  ; 
il  se  dit  aussi  d'un  repas  qui  se  fait 
après  la  moisson  ou  après  un  long 
travail  ;  V.  pour  cette  dernière  accep- 
tion, Soulenco.  —  Anc.  cat.,  anc.  esp., 
ITAL.,  proferla.  —  Roman.,  proferla, 

PROUFÈS,  esso,  s.  m.  et  f.  Profes, 
profès,  esse,  religieux,  religieuse  qui 
ont  fait  profession.  —  Gat*,  profes  ; 
ESP  ,  profeso;  port.,  ital.,  professo,^ 
Ety.  lat.,  professus, 

PR0UFB88A,  v.  a.  Professar,  profes- 
ser, avouer  publiquement,  reconnaître 
hautement  une  chose  ;  exercer  un 
art,  un  métier  ;  enseigner  publique- 
ment. —  Gat.,  port.,  professar  ;  esp,, 
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profesar  ;  nkL^professare,--  Ety.  lat., 
professits, 

PR0UFB8SIÉU,  PROïïFBSSiaUH,  8.  f. 
Profbssio,  profession,  état  ;  condition, 
métier;  déclaration  publique  ;  acte  so- 
lennel par  lequel  un  religieux  ou  une 
religieuse  fait  ses  vœux.  —  Gat.,  pro- 
fessiô  ;  ESP.,  profesion  ;  ital.,  profes» 
sione.  —  Ety.  lat.,  professionem. 

PR0OFB8S0V,  PROOFBSSaUR,  s.  m.  Pro- 
fesseur, celui  qui  donne  des  leçons  sur 
un  art  ou  une  science  ;  qui  enseigne 
les  langues  mortes  ou  vivantes.  — 
Gat.,  port.,  professor  ;  esp.,  profesor; 
ITAL.,  prof  essore,  —  Ety.  lat.,  profes^ 
sorem, 

PROnFBTBA,  v.  a.  Propetizar,  pro- 
phétiser, prédire  l'avenir  par  une  ins- 
piration divine.  —  Cat.,  profetisar  ; 
ESP.,  PORT.,  pràfelizar  ;  ital.,  profe~ 
tizzare.  —Ety.  lat.,  prophetizare, 

PROUFÈTO,  s.  m .  Profbta,  prophète, 
celui  qui  prédit  l'avenir  par  inspira- 
tion divine  ;  proufetesso^  s.  f.,  profe- 
tissa,  prophétesse.  —  Gat.,  esp.,  port., 
ital.,  prophtta,  —  Ety.  lat.,  pro- 
phekit  de  vpopifrnç, 

PROUnGI,   s.  m.   Profit.  V.  Prou- 

fiech. 

PROmncIA.  V.  a.  et  n.  V.  Proufitd 

PROUFICROUS,  ouso,  PROV.,  adv.  Mé- 
nager, ère.  V.  Proufltous. 

PROnFIGIAL,  B.-LiM.,  s.  m.  Profit, 
avantage,  bonheur  ;  ce  mot  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  que  les 
compagnes  d'une  mariée  lui  adressent 
à  titre  de  compliment  :  siô  vostreproti» 
fidal  !  que  ce  soit  pour  votre  avan- 
tage ou  pour  votre  bonheur  !  La  nou- 
velle épouse  répond  :  olertan  vous  n*en 
preniô  I  qu'autant  vous  en  arrive  /  — 
Ety.,  prou  fil, 

PROUFIÉ,  pboy.,  8.  m.  y. 

PROUFIBGR,  cév.,  s.  m.  Propibo,  pro- 
FiEYT,  profit,  gain,  avantage.  —  Syn. 
proufich,  proufleyt,  proufiU  —  Gat., 
profit;  ESP.,  provecho  ;  pobt.,  proveito; 
ITAL.,  pro/ÎWo.  —  Ety.  lat.,  pro/tfc- 
tus. 


Mas  xenophonn  disid  que  s'on  es  padflc 
L'on  pot  tira  pboufibch  fort  grau  d'an  enemlc. 

A.  0A2UABD. 
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PROUFIBTT,  BÊARNo  s,  m.  V.  Prou- 
fiech. 

PROUFIBTTABLE,  BéARN.,  ft<Jj-  (^OS 
deux  genres.  Profitable.  V.  Proufi ta- 
ble. 

FBaUFIT,  s.  m.  Profit.  V.  Proufiech. 

PROUFITA,  V.  n,  Pkofitar,  profbytaii, 
PROFEGHAR,  profiter,  tirer  du  profit,  du 
gain  d'une  chose  ;  en  tirer  un  bon 
parti,  l'utiliser;  faire  des  progrès.  11 
s'emploie  aussi  avec  la  voie  active  dans 
nos  dialectes.  V.  Aproufitâ. 

FROUFITABLB,  0,  adj.    Profbitablb, 

PROVBCHABLB,    PROFICHABLE,     profitable, 

Utile,  avantageux.  —  Anc.  CAT.„pro- 
fitable;  ital.,  profitabile.  —  Et  y., 
proufit, 

FR0UFIT0U8,  ousô.  adj.  Ménager,  ère, 
économe,  qui  tire  parti  de  tout,  qui  ne 
laisse  rien  perdre.  —  Stn.  proufi" 
chous.  —  Ety.,  proufit. 

FROUFOUNI),  0,  adj.  Profond,  e,  qui 
a  une  cavité  considérable.  —  Syn. 
pngouny  prioun,  priount,  —  Gat., 
Bsp.,  PORT.,  profundo  ;  ital.,  pro- 
fondo,  —  Ety.  lat.,  profundus, 

PROUFOUNDA,  V.  a.  Approfondir, 
creuser  profondément,  V.  Prioundâ  ; 
se  proufoundâ,  v.  r.,  s'approfondir, 
s'engloutir,  tomber  dans  un  gouffre, 
dans  un  abîme  ;  s'ébouler.  — -  Syn. 
proufoundi,  perfoundà.  —  ETY.,prot*- 
found. 

FROUFOUNDI,  cast.,  v.  a.  V.  Prou- 
foundâ. 

PROnFOUNDOHBNT,  adv.  Profonda- 
MBNT,  profondément.  —  Syn.  prioun- 
dament,  —  Gat.,  profundament  ;  bsp., 
^OBT.,  profundamente  ;  ital.,  profon^ 
damente,  —  Ety.,  proufoundo  et  le 
suffixe  ment. 

FROUFOONBOn,    FROUFOONDOUR,    s.   f. 
'  Propdnditat  >   profondeur.    —    Syn. 
prioundoù,  priountoù.  —  Ety.,  prou- 
found* 

PR0UFU8IÉU,  FROnFU8IO0N,  s.  f .  Pro- 
fusion, excès  de  libéralité  ou  de  dé- 
pense. •—  ChT.^profusiô;  esp,  y  profu- 
sion, ITAL.»  profusione.  —Ety.  lat., 
profusionem. 
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FROUIIBA,  V.  a.  Prohibir,  prohiber, 
défendre,  interdire.  —  Gat.,  esp., 
PORT.,  pro/w&tr  ;  ital.,  proibire.  — 
Ety.  lat.,  prohibere. 

FROUHIBIGIÉn,.  FROUHIBIGIOUN,  s.  f. 
Prohibition,  prohibition,  défense,  in- 
terdiction. —  Gat.,  prohibiciô;  esp., 
prohibicion  ;  ital.,  proibizione.  — 
Ety.  lat.,  prohibitionem, 

PROUI,  s.  m.  T..  de  mar.  Cordage 
dont  on  se  sert  pour  amarrer  les  ba- 
teaux à  terre. 

PR0UI8S0,  pROV.,  s.  f.  Foule;  presse  ; 
se  bouta  en  prouisso,  se  hâter.  —  Syn. 
prèîsso,  pruèisso, 

FRQUJBT,  s.  m.  Projet,  dessein.  — 
GkT, y  projecte;  esp.,  proyedo;  port., 
projecto;  ital.,  progetto.  —  Ety.  lat., 
projectus,  ce  que  l'on  met  en  avant,  ce 
que  l'on  propose. 

PROUJETA,  v.  a.  Projeter,  former  un 
projet.  —  Gat.,  esp.,  proyectar ;  port., 
projectar;  itai.  ,  progeltare.  —  Ety., 
proujet, 

FROULÈIRI,  DAUPH.,  s.  m.  Second  ti- 
mon ajouté  à  celui  d'un  chariot  pour  y 
atteler  une  bote  de  plus.  —  B.-lim., 
prodial. 

FROnLOUNOA,  v.  a.  Prolongar,  pro- 
longer. V.Perlounga. 

PRQULOUNGACIÉU,    FROULOUNaACIOnN, 

S.  f.  Prolongagio,  prolongation;  le 
temps  qu'on  ajoute  à  la  durée  fixe  de 
quelque  chose.  —  Gat.,  prolong aciô  ; 
Esp.y  prolongacion;  ital.,  prolunga- 
zione.  —  Ety.,  prouloungà. 

PROULOUNCAKENT,  s.  m.  Pholonga- 
MEN,  prolongement,  extension,  conti- 
nuation de  quelque  portion  d'étendue, 
délai.  —  Gat.,  prolongament;  nsp., 
prolongamiento ;  ital.,  prolungamen- 
to,  —  Ety.,  prolovngà. 

PROULOUNOnBJA,  cast.,  v,  a.  Prolon- 
longer,  faire  durer  longtemps.  —  Ety.  , 
fréq.  de  prouloungà. 

PROUKÈ,  èro,    GASC.,    adj.    V.   Pru- 
mier. 
PROnMBIRBNC,  0,  adj.  V.  Primeirenc. 

PROUKBNA,     PRQUKENAOO,     PROCHE*- 
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NAIAB.    V.  Permeni,  Permenado,  Per- 
menaire. 

PROUKESSD,  s.  f.  PnOMESSA,  pro- 
messe, action  de  promettre,  chose 
promise.— Cat.,  esp., promena;  port., 
iTAL.,  promessa,  —  Et  y.  lat.,  pro» 
missa, 

PRDUMBTB,  gasc,  v.  û.  V.  Proume- 
tre, 

PROUKETBBOn,  gasc,  s.  m.  Y. 

PROUKETÈIBE,  s.  m.  Prombteihe, 
prometteur,  ouse  ;  celui,  celle  qui  pro- 
met légèrement  et  sans  intention  de 
tenir  sa  promesse.  —  Anc.  cat.,  esp., 
prometedor  ;  port.  ,  proinettedor  ; 
lïAL.,  promcititore.  —  Ety.,  proiwute. 

PROUKETRS,  V.  a.  Prombtre,  promet- 
tre, faire  une  promesse  ;  faire  espé- 
rer ;  s'engager  verbalement  ou  par 
écrit;  se  proumeire,  y.  v,,  se  promet- 
tre, espérer  ;  prendre  une  ferme  réso- 
lution; proumés,  éso,  part.,  promis, 
ise  ;  LiM.»  pronietut,  udo,  —  Gasc, 
prouinete.  —  Cat.,  prometrer;  esp., 
prometer  ;  port.,  prometter  ;  ital., 
promettere,   —  Ety.  lat.,  proinittere, 

PROOMIER,  ièiro,  adj.  V.  Prumier. 

PROUKIERAOB,  PROUKIBRAOI,  prov., 
s  m.  Prémices,  premiers  produits  de 
la  terre  ou  du  bétail  ;  au  fig.,  premiè- 
res productions  de  l'esprit.  —  Ety., 
prownier. 

PROUKIERSNC,  enco,  prov.,  adj.  Pré- 
coce, hâtif  ;  jitello  proumierenco , 
pousse  hâtive.  V.  Primeirenc. 

PROUKOUCIBU,  PROniDUCIDUN,  s.  f. 
Promocio,  promotion,  élévation  à  une 
charge  honorifique,  à  une  dignité.  — 
Cat.,  promocio;  bsp.,  promocion  ; 
iTxh,,  promozionc.  —  Ety.  lat.,  pro- 
motionem. 


PROUMT,  0,  adj .  Prompt,  e,  actif, 
diligent,  vif,  bouillant,  emporté  ;  sou- 
.dain,  aine,  qui  ne  tarde  pas  long- 
temps. —  Cat.,  prompte  ;  port., 
prompto  ;  esp.,  ital.,  pronio,  —  Ety. 
i^.vr.jpromptiis. 

PROOMPTBT,  0,  adj.  Vif,  vive,  bouil- 
lant, emporté.— Ety.,  àim  AQpromUpL 

PROOMPTITODO,  s.  f.  Promptitude, 
diligence  ;     vivacité,  brusquerie.     — 
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Cat.,  promptitut;  esp.,  prowKiuf.  — 
lÎTY.  i.KT.fprompiitudinemt  depromp- 
tm^  prompt. 

PROmiPTOMBNT,  adv.  Promptement, 

avec  diligence.  —  Cat., promptameni ; 
BSP.,  ITAL.,  prontam^nte,  —  Ety., 
prompto  et  le  suffixe  m^nt. 

PRDUN,  adv.  et  s.  m.  V.  Prou. 

PROUNA,  v.  a.  Prôner,  vanter,  louer 
avec  exagération.  —  Ett.,  proney  du 
lat.,  prssconium,  publication, annonce. 

PRDUNAIRB,  s.  m.  Preneur,  celui  qui 
loue  avec  excès.  —  Ety.,  prounà* 

PROUNOUNCIAGlén,  PROUNOUNCIACIQUN, 

s.  f.  Prounodnciatio,  prononciation, 
articulation,  expression  des  lettres, 
des  syllabes,  des  mots;  manière  de 
prononcer  par  rapport  à  l'accentua- 
tion, à  la  prosodie  ;  action  de  pronon- 
cer un  jugement.  —  Cat.,  protiuncia- 
dô  ;  E8P.,  pronunciacion  ;  ital.,  pro^ 
nunziaziom.  —  Ety.  lat.,  pronuniia'- 
tionem. 

PRQUNOUNSA,  v.  a.  Proni3kgiar,  pro- 
noncer, articuler  distinctement  les 
mots  d'une  langue  ;  réciter,  débiter  ; 
faire  connaître  publiquement  la  déci- 
sion d'un  tribunal.  —  Cat.  esp., 
PORT.,  pronunciar  ;  itxl,,  pronunziare, 
—  Ety.  lat.,  pronuntiare, 

PROUNDUSTIG,  s.  m.  Pronostic,  con- 
jecture sur  ce  qui  doit  suivre  un  évé- 
nement par  les  signes  qui  l'ont  pré- 
cédé ou  qui  l'accompagnent.  —  Cat., 
pronostic;  esp.,  port.,  ital.,  pronoS" 
tico,  —  Ety.,  ^/:o>»«tf-T»xo'». 

PROUNOnSTIGA,  v.  a.  Paonosticar, 
pronostiquer,  prédire.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  pronosticar  ;  ital.,  pronostic 
care»  —  Ety.,  prouncustic. 

PROUNTB,  PROUNTITUSO.  Y.  Proumpte, 

Proumptitudo. 

PROUO,  s.  f.  Proue  d'un  navire.  Y. 
Pro. 

PROUPAJA,  v.  a.  Propager,  multi- 
plier par  voie  de  génération,  de  re- 
production ;  au  fig.,  répandre,  aug- 
menter; faire  croître.  —  Cat.,  esp., 
port.,  propayar;  ital.,  propagarc,  — 
EiY,   lat.,  propayave. 
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PKOUFIBraA,  PRDOPHItO.  V.  Prou- 
fetiz&t  Proufôto. 

PROUPICI,  isso,  adj.  Propice,  favora- 
ble.  —  Syh.  propici,  —  Cat.,  propici  ; 
BSP.,  PORT.,  propicio;  ital.,  propizio, 
—  Ety.  lat.,  propitius. 

FRQUPIBTAT,  s.  f.  altér.  do  prou- 
piHetat.  V.  ce  mot. 

FEOUFOURCIÉU,  FROOPOURCIOUN.  8.  f. 
PaopoaTio,  proportion,  convenance  et 
rapport  des  parties  entre  elles  et  avec 
leur  tout;  convenance  de  toutes  sortes 
de  choses  les  unes  avec  les  autres.  — 
Cat,,  proporciô;  bsp.,  proporcion  ; 
ITAL.,  proporzione,  —  Ety.  lat., pro- 
poriionem. 

FROnPOURCIOnNA,  v.  a.  Proportio- 
NAR.  proportionner,  garder  la  propor- 
tion et  la  convenance  nécessaires.  -- 
Cat.,  esp.,  port.,  proportionar  ;  ital., 
proporzionare,  —  Ety.,  proupour^ 
cioun, 

PROnPOURClOUNAL,  alo,  adj.  Propor- 
ciONAL,  proportionnel,  elle  ;  il  se  dit, 
en  mathémati(}ues,  de  toute  quantité 
qui  est  .en  proportion  avec  d'autres 
quantités  du  môme  genre.  •—  Gat., 
BSP.,  PORT.,  proporcional  ;  ital.,  pro- 
porzionale,  —  Ety.  lat.,  proportion 
nalis. 

PROUPOnSA,  PROUPOUSIGIÉU ,  PRDUPOU- 
SICiaUN.  Y.  Prepausà,  Prepausiciéu . 

FROtPRET,  eto,  adj.  Propret  ette.— 
Ety.,  dim.  de  propre. 

PROUPRBTAT,  s.  f.  Propreté,  qualité 
de  ce  qui  est  exempt  de  saleté  et  d'or- 
dures. —  Ety.,  propre. 

PROUPRIBTARI,  s.  m.  Proprietari, 
propriétaire,  celui  qui  possède  quelque 
chose  en  propriété  ;  le  maître  d'une 
propriété  rurale,  appelé  prouprietan 
founcier.  —  Qkt.^  proprietari  ;  esp., 
proprietario  ;  port.,  ital,,  proprieta^ 
Ho,  —  Ety.  lat.,  proprietarïus. 

FROUPRIETAT,  s.  f.  Propribtat,  pro- 
priété; droit  par  lequel  une  chose 
appartient  en  propre  à  quelqu'un,  do- 
maine, héritage  ;  qualité,  vertu  parti- 
culière des  minéraux,  des  plantes,  des 
remèdes.  —  Gat.,  proprietat  ,  ksp., 
propriedad  ;  port.,  propicdadc  ;  ital., 
proprCetà.  —  Ety.  lat.,  proprieUilem. 
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PROUPROXENT,  adv.  Prgpriamënt  , 
proprement,  précisément  ;  avec  pro- 
preté. —  Gat.,  propiamcni  ;  esp., 
propiamente  ;  p  o  rt  . ,  it  al  . ,  propria  - 
mente.  —  Ety.,  propro  et  le  suiUxe 
ment. 

PRDUROnOACIÉU,  PRDUROUOACIOUN,  s. 
f.  pROBOGACio,  prorogation  ;  prolonga- 
tion de  temps,  remise.  —  Gat.,  proro' 
gàcïô;  esp.,  prorogation  ;  ital.,  proro- 
gazione.  —  Ety.  lat.,  prorogatioaem, 

PROUROUJA,  V.  a.  Prorogar,  proro- 
ger, remettre  à  un  autre  temps,  pro- 
longer le  temps  qui  avait  été  pris  ou 
donné  pour  quelque  chose.  —  Gat., 
ESP.,  port.,  prorogar;  ital.,  proro- 
gare,  —  Ety.  lat.,  prorogare. 

PROUS,  s-  et  adj.  Pros,  preux, 
brave,  vaillant  ;  il  signifiait,  en  outre, 
dans  la  langue  des  troubadours  :  gé- 
néreux, libéral,  vertueux.  —  Ital., 
pro,  prode,  —  Ety.,  probus,  suivant 
Raynouard. 

PROUS,  ouse,  BéARN.,  adj.  Appri- 
voisé, ée. 

PROnsCRICI,  0,  part,  et  adj.  Proscrit, 
e.  —  Gat.,  proscrit;  esp.  ,  proscnpto  ; 
ITAL.,  proscritto,  —  Ety.  lat.,  pros- 
criptus. 

PR0U8CRIPCIÉU,  PR0U8CRIFCI0UN,  s.  f. 
Proscription,  action  de  proscrire.  — 
Gat . ,  proscripciô  ;  esp  . ,  proscripcion  ; 
ITAL.,  proscrizione.  —  Ety.  lat.,  pros- 
criptionem. 

PR0U8CRIRE,  V.  a.  Proscrire,  chas- 
ser, bannir.  —  Gat.,  proscniirer;  esp., 
proscribir;  port.,  proscrever  ;  n al,, 
proscrivere,  —  Ety.  lat.,  proscribere. 

PROUSBLITO,  s.  m.  Proselit,  prosé- 
lyte, homme  nouvellement  converti  à 
la  foi  catholique  ;  par  ext.,  partisan 
qu'on  gagne  à  une  secte,  à  une  opi- 
nion. —  Gat.,  proselit;  port.,  prose- 
lito;  esp.,  proselyto.  —  Ety.  lat.,  pro- 
selytus,  de  irpta-n-hvTùç . 

FR0U8BTA-8,  béarn.,  v.  r.  Se  com- 
plaire. 

FROUSFERA,  v.  u.  Prospérer,  tHre 
heureux,  avoir  la  fortune  favoiable  ; 
réussir,  eu  parlant  des  choses.  —  Cat., 
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BSP.,  PORT.,  prosperar  ;   ital.,  prospe- 
rare,  —  Et  y.  lat.,  prosperare, 

PRDUSPÉHB,  èro.  adj.  Prospbros. 
prospère,  heureux,  favorable.  —  Gat., 
BSP.,  PORT.,  iTAL.,  prospero.  —  Ety. 
hXT,,  prosperus. 

PROUSPBRITAT,  s.  f.  Prospbritat, 
prospérité,  bonheur.  —  Gat.,  prospe^ 
ritat;  es?. ^  prosperidad ;  port.,  pros- 
peridade;  ital.,  prosperità,  —  Ety, 
LAT.,  prosperitatem. 

PH008TKRNA  (Se),  v.  r.  Se  proster- 
ner, s'incliner  jusqu'à  terre,  se  mettre 
à  genoux;  prousternat.  ado,  part., 
prosterné,  ée.  —  Ety.  lat.,  prosier- 
nere, 

PROOSTBBNAIIBNT,  GÉv. ,  s.  m.  L'ac- 
tion de  se  prosterner  ;  révérence.  — 
Ety.,  prousternâ. 

PROnSTITUA,  V.  a.  Prostituer  ;  se 
proustituà,  se  prostituer.  —Gat.,  esp., 
port.,  prosiituir  ;  ital.,  prostituire,  — 
Ety.  lat.,  prosUtuere. 

PROUSTITUAT,  ado,  part,  et  adj. 
Prostitué,  ée  ;  il  s'emploie  aussi  subs- 
tantiv.  au  féminin  :  uno  proustituado^ 
une  prostituée. 

PHOUSIITOCIÉU,  PROUSTITUCIOON.  s.  f. 
Prostitution.  —  Gat,,  prostituciô  ; 
BSP.,  prostitucion  ;  ital.,  prostiiuzione. 
Ety.  lat.,  prosiiluiionem, 

PROUTBCCIBU,  PROUTBCCIOUN,  s.  f. 
Protecgio,  protection,  action  de  pro- 
téger. —  Gat.,  protecciô  ;  esp.,  proiec- 
don;  ITAL.  ^  protezzione,  —  Et  y.  lat. 
potectionem»  ' 

PROUTBCTOU,  PROUTBCTOUR,  s.  m. 
Protectoh,  protecteur.  —  Syn.  proU" 
teitour.  —  Gat.,  bsp.,  port.,  protec^ 
ior;  ital.,  protettore,  —  Ety.  lat., 
protectorem. 

PROUTBITOUR,  prov.,  s.  m.  V.  Prou- 
tectoû. 

PRODTBJA,  V.  a.  Protéger,  prendre 
la  défense  de  quelqu'un,  veiller  sur  lui. 
--  BÉARN.,  proutelyà.  —  Gat.,  proie- 
gir;  ESP.,  PORT.,  protéger;  ital.,  pro- 
ieggere.  —Ety.  lat.,  proiegere. 

PROUTEST,  s.  m.  Protêt,  acte  par  le- 
quel,   faute  d'acceptation  ou  de  paie- 
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ment  d'une  lettre  de  change,  on  con- 
serve son  recours  contre  qui  de  droit. 

—  Gat.,  protesta;  esp.,  port.,  ital., 
protesto,  —  Ety.,  s.  verb.  de  prou- 
testa. 

PROUTBSTA,  V.  a.  Protbstar,  protes- 
ter, assurer  positivement,  publique- 
ment ;  faire  un  protêt  ;  employé  neu- 
tralement,  il  signifie,  déclarer  en  forme 
qu'on  tient  pour  nul,  pour  illégal,  etc., 
ce  qui  a  été  résolu  ou  fait,  et  que  Ton 
se  pourvoira  contre.  —  Gat.,  esp., 
PORT.,  protestar  ;  ital  ,  protestare,  — 
Ety.  lat.,  profe^^an. 

PROUTBSTACIÉU,   PROUTESTACIOnN.    s. 

f.  Protestation,  protestation,  action 
de  protester.  —  Gat.,  protestaciâ ; 
ESP.,  protestation;  ital.,  protesiazione, 

—  Ety.  lat.,  protestationem, 

PROITTBTTA,  béarn.,  v.  a.  V.  Prou- 

tejâ 

PROUVA,  v.  a.  V.  Proubâ. 

PRODViCHB,  cbv.,s.  m.  Binet,  gâte- 
bout.  —  Syn,  proufèche,  V.  Espargnot. 

PROOVBNCHÈIRO,  cév.,  s.  et  adj. 
Provençale.  V.  Prouvensal. 

PROUVBNCO,  s.  f.  Pervenche.  V.  Per- 
venco. 

PROïïVENOUT,  udo,  part,  de  prou-- 
venï.  Provenu,  e. 

PROUVBNI,  v.  n.  Provenir,  venir  de, 
être  produit  par.  —  Gat.,  bsp.,  pro- 
venir;  ital.,  provenire.  —  Ety.  lat., 
provenire, 

PROUVENSAL,  alo,  s.  et  adj.  Proensal, 
provençal,  e,  qui  est  de  la  Provence  ; 
lou  prouvensal,  s.  m.,  le  provençal,  la 
langue  de  la  Provence  ;  au  moyen- 
âge,  le  provençal  était  la  langue  géné- 
rale et  commune  du  midi  de  la  France, 
parce  que  le  pays  qu'on  appelait  alors 
Provence  comprenait  tout  le  territoire 
de  l'ancienne  Gaule  narbonnaise.  Hu- 
gues Fiidit  a  composé,  au  XIII»  siè- 
cle, sous  le  titre  de  Donatz  proensals, 
une  grammaire  de  cette  langue,  qui  fut 
la  langue  des  troubadours.— Syn.  prou^ 
vensau.  —  Ety.  lat.,  provincialis,  fait 
de  provincia  {romana). 

PHOUVENSALO,  s.  f.  Pervenche.  V. 
Pervenco. 
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PIOUYENSAU,  alo,  s.  et  adj.  V.  Prou- 
vensal. 

PROUYENSO,  s.  f .  Provence,  ancienne 
province  de  France,  comprenant  au- 
jourd'hui les  départements  des  Hautes 
et  des  Basses-Alpes,  des  Bouches-du- 
Rhône  et  du  Var.  Au  moyen-âge,  on 
entendait  par  [Provence  (Provincia) 
une  très-grande  partie  du  Midi  de  la 
France.  —  Ety.  lat.,  provincia, 

PROUVEHBB,  PBOUYERBI,  s.  m.  Pro- 
VBRBi,  proverbe,  adage.  —  Gat.,  pro- 
verbi  ;  esp.,  pokt.,  it\l,,  proverbio.  — 
Ety.   lat.,  proverbium, 

PROUYERBIAL,  alo,  adj.  Proverbial,  e, 
qui  tient  du  proverbe.  —  Gat.,  es?., 
PORT.,  proverbial  ;  ital.,  proverbiale. 
—  Gty.  lat.,  proverbialis. 

PRQUVERBIÂLOHBNT,  adv  Proverbia- 
lement, d'une  manière  proverbiale .  — 
Gat.,  proverbialment  ;  esp.,  port., 
ITAL.,  proverbialmente.  —  Ety.,  pi^oU" 
verbialo  et  le  suffixe  ment, 

PROUTETO,  s.  f.  Éprouvette.  V.  Es- 
proubeto. 

PROÏÏYSZI,  v.  a,  Provbzir,  pourvoir, 
fournir  ca  qu'il  faut  ;  donner  de  quoi 
satisfaire  au  besoin  ;  se  prouvezi,  v. 
r.,  se  pourvoir,  se  munir  des  choses 
dont  on  peut  avoir  besoin  ;  prouvezit^ 
ido,  part.,  pourvu,  e.  —  Syn.  pour- 
vezi,  pourvu  —  Gat.,  provehir  y  esp., 
proveer  ;  port.,  prover;  ital. ,  prorm- 
dere.  —  Ety,  lat.,  provisum-,  supin 
de  providere. 

PRDUYE2IXENT,  prov.,s.  m.  V.  Prou- 
viment. 

PROUn,  prov.,  v,  a.  V.  Prouvezi. 
PROUYIOENCI,  PROUTIDENCIO,  s.  f.  V. 

PROUYIDENSO,  s.  f.  Providencia,  pro- 
viDENZA,  providence,  suprême  sagesse 
par  laquelle  Dieu  conduit  toutes  cho- 
ses. —  Gat.,  esp.,  port.,  providencia  ; 
ital.,  providensa.  —  Ety.  lat.,  pro- 
videnlia . 

PROUYIHENT,  prov.,  s.  m.  Trousseau, 
bardes  d'une  mariée,  d'un  enfant 
qu'on  met  dans  une  pension,  dans  un 
collège  ;  prouviment  d'un  brès,  layette, 
tout  ce  qui  est  nécessaire  au  trousseau 
d'un  enfant  au  berceau.—  Ety.  prov., 
prouvi,  pourvoir. 
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PROnVINCIAL,  alo,  adj.  Provincial, 
provincial,  aie,  qui  est  de  province, 
qui  a  rapport  à  la  province  ;  s.  m., 
supérieur  général  des  maisons  d'un 
ordre  religieux  dans  une  province.  — 
Syn.  prouvinciau.— Gxt,,  bsp.,  port., 
provincial  ,*  ital.,  provinciale,  — 
Ety.  lat.,  provincialis, 

PROUVINCIAU,  alo,  prov.,  adj.  V.  Prou- 
vincial. 

PR0UVIN8D,  s.  f.  Provincia,  proensa, 
province,  étendue  considérable  d'un 
pays  qui  fait  partie  d'un  grand  état.-— 
Gat.,  ESP.,  PORT.,  ital.,  provincia.  — 
Ety.  lat.,  provincia. 

PROUYISIÉU,  PROUVISIOUN,  s.  f.  Pro- 
visio,  provision,  amas  et  fourniture  de 
choses  nécessaires  ou  utiles  ;  T.  de 
palais,  ce  qui  est  adjugé  à  une  partie 
en  attendant  le  jugement  définitif  ; 
prouvisiéus,  s.  f.  p.,  provisions  de  bou- 
che. —  Gat.,  provisiô  ;  esp.,  provision; 
ital.,  prowisione.  —  Ety.  lat.,  protn- 
sionem, 

PROnVOnCA,  v.  a.  Provocar,  provo- 
quer, défier  ;  exciter,  causer  ;  se  prou-' 
voucâ^  V,  a.,  se  provoquer,  se  défier.— 
Gat.,  esp.,portv  provocar  ;  ital., pro- 
vocare,  —  Ety.  lat.,  provocare, 

FEOUTOUCACIÉU,PROnVOUCACIOUN,  s.  f. 
Provocatio,  provocation,  défi.—  Gat., 
provocaciô  ;  esp.,  provocacion  ;  ital., 
provocazione,  —  Ety.  lat.,  provoca^ 
tionem, 

PROUXIHITAT,  s.  f.  Proximité,  voisi- 
nage.— Gat.,  proximitat  ;  bsp.,  proa;i- 
midad  ;  port.,  proximidaâe  ;  ital., 
prossimità,  —  Ety.  lat.,  proximila- 
tem. 

PR0U2ETA,  B£ARN.,v.  n.  Passer  agréa- 
blement le  temps.  Ce  mot  paraît  venir 
de  prous,  preux,  vivre  comme  un 
preux. 

PROVA,  PROVO,  V.  Proubâ,  Probo. 

PROTO,  s.  f.  Proie.  —  Ital.,  preda, 
—  Ety.  lat.,  prœda. 

FRUBO,  AGEN.,  biterr.,  s.  f.  Preuve. 
V.  Probo. 

FRUDARIÈ,  s.  f.  Pruderie,  affectation 
de  paraître  sage.  —  ARiÉG.,pru(?oM.— 
Ety.,  prudo. 
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PRUDB,  GAsc,  V.  n.  Démanger.  V. 
Pruzî. 

PinSENCI,  PIUDBNGIO,  s.  f.  Y. 

PRUDUmOfS.  f.  PfiUDBNSi,  prudence, 
circonspection.  —  Gat.,  esp.,  port., 
prudenâa  ;  ital.,  prudenza.  —  Ety. 
LAT.,  prudentia, 

PRUDENT,  ento,  adj.  Prudent,  e,  cir- 
conspect.— Gat.,  prudent  ;  bsp.,  port., 
iTAL.,  prudente,  —  Ety,  hA.T. y  pruden^ 
tem, 

PRUSBirTOHSIfT,  adv.  Prudemment, 
avec  prudence.  —  Ety.,  prudento  et  le 
suHixe  ment, 

PRUD'HOHB,  s.  m.  Prohomk,  PRoseM, 
prud'homme,  homme  expert  et  versé 
dans  la  connaissance  de  certaines  cho. 
ses  ;  dans  les  ports  et  villes  de  la  Médi- 
terranée, le  prud'homme  est  un  maître- 
pôcheur,  élu  par  les  gens  de  sa  profes- 
sion, qui  fait  partie  d'un  conseil  auquel 
est  attribué  la  connaissance  des  con- 
traventions et  des  délits  de  pèche  ma- 
ritime.—Anc.  GAT.,  prohom;  esp.  pro^ 
hombre  ;  ital.,  produomo,  —  Ety., 
prud,  preux  et  home,  homme  ;  Ray« 
nouard  dérive  prud  de  prudens, 

Raabet  la  flho  d'i^n  faudoms 
D'un  Tieilh  faulioiib  pescadou. 

Mistral. 

PRUD'HOHB  (Herbo  dau),  s.  f.  Nom 
commun  à  plusieurs  plantes  de  la  fam. 
des  Labiées  :  la  sauge  verveine,  la 
sauge  des  prés,  et  la  sauge  sclarée.  V. 
Bouns-homes  (Herbo  des) . 

PRUD'HOUXID,  s.  f.  PûODOMiA,  prud'- 
homie,  probité,  sagesse  dans  la  con- 
duite. —  Ety.,  prud' home. 

PRUOI,  BÉARN.,  V.  n.  Démanger.  V. 
Pruzi. 

PRUSO,  s.  f.  Prude,  femme  dont  la 
vertu  est  difficile  et  hautaine,  ou  qui 
n'en  a  que  les  apparences  affectées.  — 
Ety.,  ce  ,mot  est  une  forme  féminine 
de  pros,  preux  ;  il  est  mis  pour  prodo^ 
dérivé  de  l'ilalien,  proda, 

PRUDOU,  ARiÉG.,  s.  f.  Pruderie.  V. 
Prudariè. 

PRUÈ,  GASC,  s.  m.  V.  Prunier. 

PRUèlSSO,  puov.,  s.  f.  Foulo,  presse, 
)iâle.  V.  Pièisso. 


PRUGMÈ,  GAST.,  s.  m.  V.  Prunier. 

PRUfiRORABO,  GAST.,  s.  f.  V*  PruoA- 
redo. 

PRUIIHBIVBDQ,  s.  f .  V.  Prunaredo. 

PRUftROUIî,  GASG.,  s.  m.  Prunelle, 
fruit  du  prunellier,  V.  Agrunèlo. 

PRUI880,  PROV.,  s.  f.  Foule,  presse, 
hâte.  —  Syn.  pruèisso.  V.  Prôisso. 

PRUIÈ,  ôre,  AGEN.,adj.  Premier,  ère; 
en  prumè,  loc.  adv.,  autrefois,  jadis- 
V.  Prumier. 

PRUKBRBHBNT,  bbarn.,  adv.  Premiô- 
roment.  V.  Prumiôiroment. 

PRUKBT,  eyro,  gasc.,  adj.  V.  Pru- 
mier. 

PRUKiiiRBNC,  enco,  adj.  Précoce,  hâ- 
tif, V.  Primèirenc. 

PRUMEilROlBNT,  adv.  Prumier ament, 
premièrement,  en  premier  lieu,  d'a- 
bord. —  Syn.  premieroment  ;  béarn., 
permè,  prumerement»  —  Cat.,  prime" 
rament  ;  esp.,  primeramenie  ;  port., 
pnmeiramente,  —  Ety.,  prumièiro  et 
le  suffixe  m>ent. 

PRUKIER,  ièiro,  adj.  Prumier,  pre- 
mier, ière,  qui  précède  par  rapport 
au  temps,  à  l'ordre,  au  lieu,  à  la  di- 
gnité, à  la  situation,  etc.;%ui  avait  été 
auparavant  ;  d'en  premier,  loc.  adv., 
d'abord,  au  commencement.  —  Syn. 
premier^  proumier;  prumè,  prumey; 
permé,  permier.  —  Gat.,  bsp.,  pri^ 
mer;  port.,  primeiro;  ital..  pn- 
miero,  —  Ety.  lat.,  primarius, 

PRUlIEROKBlfT,  adv.  Y.  Prumiôiro- 
ment. 

PRUNAIROIiO,  GÈv.,  s.  f.  V. 

PRUNAREDO,s.  f .  Prunelaie,  lieu  planté 
de  pruniers.  —  Syn.  prugneirado,  pru- 
gneiredo^  prunet,  —  Ety.,  pruno. 

PRUNE,  AGBN.,  s.  m.  V.  Prunier. 

PRUNBL,  TOUL.,  s.  m.  Prunelle,  fruit 
du  prunellier,  V.  Agrunèlo  ;  n.-uM., 
pruneau,  prune  séchée ;  au  fig.,  on 
dit  d'une  personne  très-brune,  habillée 
de  blanc  :  oquei  un  prunel  din  lou 
la^  voila  un  pruneau  dans  le  lait.  — 
El  Y.,  lUiu.  de  pruno. 
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PRUNELIER,  S.  m.  Pbuneuer,  prunel- 
lier, prunier  sauvage.  V.  Agrunelier. 

PRUNELLO,  s.  f.  Paunella,  prunelle  de 
l'œil.  —  Syn.  pruno,  vistoù.  •—  Eïy., 
prunel  ;  la  prunelle  est  assimilée  à  une 
petite  prune  noire. 

PRÏÏNET,  cÉv.,  s.  m.  Prunelaie.  V- 
Prunaredo. 

PRUNIER,  s.  m.  Prunier,  pruner,  pru- 
nier. Prunus  domesiica,  pi,  de  la  fam. 
des  Amygdalées,  dont  on  connaît  plu- 
sieurs espèces*  —  Prov.,  prunier o  ; 
CAST.,  prugnè  ;  gasc,  pruè  ;  agen., 
prune.—  Cat.,  pruner;  ital.,  prw- 
gno.  —  Et  Y.  lat.,  prunus* 

PRUNIER  8AI.VÂ0E,  cast.,  s.  m.  V. 
Agrunelier. 

PRUNISRO,  PROV.,  s.  f  V.  Prunier. 

PRUNO,  s.  f.  pRUNA,  prune,  fruit  du 
prunier;  pruno  damassoto,  prune  de 
faamas  ;  pruno  sumiano.  Damas  noir  ; 
pruno  medicinau,  cév.,  petit  damas 
noir,  prune  légèrement  purgative  ; 
pruno  perdigouno.  prune  de  perdrigon, 
d'un  violet  clair,  couverte  d'une  pous- 
sière bleuâtre  ;  pruno  mirahèlo,  prune 
de  mirabelle,  très-petite  prune,  d'un 
jaune  d'ambre  ;  pruno  reno-glodo,  ait. 
do  reino-Claudo-,  prune  de  reine- 
Claude,  ainsi  appelée  du  nom  de  Olaude 
de  France,  femme  de  François  lo^; 
pruno  rousseio,  prune  de  la  Madeleine; 
pruno  de  moussu^  prune  de  Monsieur, 
ainsi  nommée  du  nom  de  Monsieur, 
frère  de  Louis  XIV  ;  pruno  siblarellOy 
PROv.,  prune  sauvage;  p7*uno  d'ou- 
zeloûf  B.-LiM.,  prunelle,  M.  sign.  pmno 
de  bouissoùy  V.  Agrunèlo  ;  manjà  de 
prunos,  signifie,  être  de  mauvaise  hu- 
meur, être  fort  contrarié  ;  on  veut, 
sans  doute,  parler  dans  ce  dicton  des 
prunelles  qui  sont  excessivement  àpres; 
quand  au  temps  ,où  l'on  bat  le  blé,  la 
pluie  mouille  les  gerbes  et  la  paille 
avant  qu'elle  soit  mise  en  meule,  les 
travailleurs  de  Taire  ne  manquent  pas 
de  dire,  en  faisant  la  grin^ace  comme 
s'ils  mangeaient  des  prunelles  :  man- 
jam  de  prunos  ;  à  Tulle,  quand  une 
fille  est  abandonnée  par  son  amant,  on 
(lit  :  H  fo  minjà  de  prunos  ;  pruno, 
au  lig.,  se  dit  de  tout  projectile  rond, 
tel    qu'une  balle    do    fusil,   do   pisto- 


let, etc.  —  Gasc.,  pruo,  —  Cat.»  anc. 
ESP.,  pruna,  —  Et  y.  lat.,  prunum, 

PRUNO,  cév.,  s.  f.  Prunelle  de  l'œil. 
V.  Prunèlo. 

PRUNOT,  PROv.,  s.  m.  Pruneau.  V. 
Prunel. 

PRUO,  GASC,  s.  f.  Prune.  V.  Pruno. 

FRUOUR,  B.^LiM.,  s.  f.  Pruzor,  dé- 
mangeaisoUé  V.  Pruzoû. 

PRURB;  B.-LiM.,  v.  n.  Démanger.  V. 
Pruzi. 

PRURIQE,  s.  m.  Démangeaison.  V. 
Pruziment. 

PRU8,  câv.,  s.  m.  Démangeaison  ;  au 
iig.,  désir,  appétit;  houtÂ  en  prus, 
mettre  en  appétit.  —  Bty.,  s.  verb.  de 
pruzi. 

PRUS,  CÉV.,  s.  m.  Fil  d'un  couteau  ou 
de  tout  autre  instrument  tranchant  ; 
dounà  lou  prus^  donner  le  fil. 

PRU2E,  V.  n.  V.  Pruzi. 

PRU2ENT,  ento,  adj.  Cuisant,  e  ;  au 
fig.,  hargneux,  euse,  qui  ne  peut  rien 
souffrir.  —  Ety.,  pruze,  démanger. 

PRUSiRO,  GASC,  s.  f.  Démangeaison. 
V.  Pruzoù. 

PRU2I,  V.  n.  Pruzer,  démanger,  cuire;  ' 
se  pruzi,  v.  r.,  éprouver  une  déman- 
geaison ;  au  fig.,  es  pas  acà  que  .me 
pruziSi  ce  n'est  pas  ce  qui  me  touche, 
ce  qui  m'intéresse.  —  Syn.  prusi"» 
pruze,--  Gasc,  prude  ;  b.-lim.,  prure. 

—  Cat.,  PORT.,  pruir  ;  it kl  ,  prur ire. 

—  Ety.  lat.,  prwire. 

Qnc  se  grato  onntc  li  pras 
Fa  pas  tort  à  degas. 

PttO. 

Se  cal  pas  gratd  tant  l^a  que  l'on  se  pras,. 

Pko. 
Cadun  sentis 
Gant  i  prazis. 

Pro. 

PRUZiiiRO,  S.  f.  V.  Pruziment. 

PRUZIOE,  S.  m.  V. 

PRUZIKENT,  S.  m.  Pruziment,  prurit, 
démangeaison,  picotement.  —  Syn. 
pruzièiro^  pruzèro,  pi^uzino, pruzoù.— 
B.-Liu.ypreotir.  —  Ety.,  pruzi. 

FRUZINO,  CAST.,  s.  f,  V.  Pruzimeut. 
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PRUIIQUBT,  8.  m.  Légère  démangeai- 
son. —  Ety.,  dim.  de  pruzige, 

PRU20U,  PRUSOUR,  S.  f.  Pruzor,  dé- 
mangeaison ;  au  fig.,  impatience.  — 
B.-LiM.,  preour  ;  gasc,  pruzèro.  V- 
Pruziment. 

P8ALKE,  CA8T.,  s.  m.  V.  Psaume. 

PSALVOUSIA,  V.  n.  Sâlmbja.r,  psalmo- 
dier, réciter  des  psaumes  dans  Tégîise 
sans  inflexion  de  voix,  et  toujours  sur 
une  même  note;  au  fig.,  déclamer 
d'une  manière  monotone.  —  Esp.,  sal- 
modiar;  ital.,  salmeggiare.  —  Ety., 
psalmottdio . 

PSALKOUDIO,  s.  f.  Psalmodia,  psal- 
modie, manière  de  chanter  ou  de  ré- 
citer, à  régli3e,les  psaumes  et  le  reste 
de  l'office.  —  Gat.,  esp.,  ital.,  sahno- 
dia;  bsp.,  psalmodia,  —  Ety.  lat., 
psalmodia. 

PSAUME,  s.  m.  Psalm,  psalme,  psau- 
me, cantique  sacré.  —  Syn.  pseaume^ 
f.  a.;  cks>T»^ psalme;  cév.,  siaxime^ï.  a. 
—  Gat.,  salm ;  esp..  port.,  ital.,  sal- 
mo.  —  Ety.  lat.,  psalmus, 

PU,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Pus 

PU,  adv.  V.  Plus. 

PU.  ro,  adj.  V.  Pur. 

PUA,  pRov.,  V.  a.  Tailler  la  vigne. 
V.  Poudâ. 

PUADO,  PROV,,  s.  f.  Montée,  roidillon 
d'un  chemin.  V.  Pouado. 

PUAI,  interjonction  qui  exprime  le 
dégoût.  Pouah  ;  elle  s'emploie  aussi 
substantiv.  :  un  er  de  puaiy  un  air  de 
mépris. 

PUAL,  BITERR.,  s.  m.  Grosse  et  vilaine 
dent  qui  dépasse  toutes  les  autres  ; 
pointe  de  fer  dont  la  toupie  est  armée 
au  bout  et  sur  laquelle  elle  tourne.  — 
Ety.,  augm.  de  pxiOy  dent  d'un  peigne, 
d'un  râteau. 

PUANTOUR,  PROV.,  s.  f.  V.  Pudentoù. 

PUAT,  CÉV.,  s.  m.  Vilain  rûtelier,  com- 
posé de  dents  sales  et  cariées. —  Ety., 
puOy  dent  de  peigne. 

PUATIBR,  CA8T.,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
les  peignes  des  tisserands.  —  Ety., 
puai» 

PUBAR008,  GASC,  s,  f.  p.  Étoupe  très- 
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grossière,  celle  qui  se  sépare  de  la  fi- 
lasse du  chanvre  et  du  lin  quand  on 
les  broie.  —  Syn.  barganilhos,  cochis, 

PUBBRTAT,  s.  f.  PoBERTAT,  puberté, 
âge  auquel  l'homme  et  la  femme  ont 
acquis  toutes  les  facultés  de  leur  sexe 
et  sont  nubiles.  —  Cat.,  puberiat  ; 
ESP.,  pubertad  ;  port.,  pubertade  ; 
ITAL.,  pubertà.  —  Ety.  lat.,  pubertor 
iem. 

PUBLIA,  V.  a.  Publiar,  poblicar,  pu- 
bUer,  rendre  public,  promulguer,  di- 
vulguer.—  Gat.,  ESP.,  PORT.,  publi- 
car;  ital.,  publicare.  —  Ety.  lat., 
publicare. 

PUBLIC,  s.  m.  PoBUG,  le  public,  le 
peuple  en  général;  adj.,  public, ique, 
qui  concerne  tout  le  monde,  dont  tout 
le  monde  peut  jouir  ;  connu  do  tous. — 
Gat.,  public;  es?.,  port.,  ital.,  pu- 
blico.  —  Ety.  lat.,  publiciis, 

PUBLICA,  V.  a.  V.  Publia. 

PUBLICACIÉU,  PUBLICAGIOUH,  s.  f.  Pu. 
BLiGATioN,  publication,  action  de  pu- 
blier, proclamation.  —  Gat.,  publica^ 
dit;  esp.,  publicacion;  ital.,  publi- 
cazione,  —  Ety.  lat.,  publicationem, 

PUBLICITAT,  s.  f.  Publicité,  noto- 
riété publique  ;  qualité  de  ce  qui  est 
rendu  public.  —  Gat.,  publicitai  ; 
ESP.,  publicidad;  port.,  publicidtide ; 
ITAL.,  publiàtà,  —  Ety.,  public, 

PUBLICOIBNT,  adv.  Puolicambn,  pu- 
bliquement, en  public.  —  Cat.,  pu- 
blicament;  esp.,  port.,  ital.,  publica-' 
mente.  —  Ety.,  publico  et  le  suffixe 
ment. 

PUBLIER,  BÉARN.,  s.  m.  Peuplier.  V. 
Piboul. 

PUCEL,  FUCÈLQ,  s.  Y.  Pièucel,  èlo. 

PUCH,  PROV.,  adv.  Puis,  ensuite  ; 
puch  que,  conj.  puisque.  V.  Pèi. 

PUCREN8B,  BÈARN.,  s.  f.  Puissance. 

PUCHBNTE8,  bêarit..  adv.  Puis,  en- 
suite. V.  Pèi. 

PUCHÈU,  GASC,  s.  m.  Embarras. 

PUCEQL,  CÉV.,  s.  m.  Haute  monta- 
gne. V.  Pujol. 

FUDA,  V.  n.  Puer.  V.  PuK, 
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PUDB,  GASC,  V.  n.  V.  Pudf. 

PUDEMIO,  UASG.,  s.  U  Puanteur.  V. 
Pudentoû. 

PUBBNT,  0,  adj.  PuDBN,  puant,  6,  qui 
a  une  mauvaise  odeur.  —  Syn.  pedent^ 
f.  a.  —  Gat.,  pudent,  —  Ety.,  part. 
prés,  de  pude,  puer. 

Aig^o  conrrentQ 

K'es  pas  a^o  ni  puDsmo: 

Pso. 

PUOENTISO,  GASC,  S.  f.  V.  Puden- 
toû. 


PDOBirTD,  s.  f.  Leucanthème  matri- 
caire  ou  pariétaire,  bouton  d'argent, 
Leucanihemum  partheniuni't  pi.  de  la 
fam.  des  Synanthérées,  ainsi  appelée 
à  cause  de  la  très-forte  odeur  qu'elle 
exhale.  —  Toul.,  patricaino  ;  prov., 
bouioun  d'argent. 

PUDENTOU,  PUSBNTOnH,  S.  f.  Puan- 
teur, très-mauvaise  odeur.  —  Syn. 
puantoury  f.  a.;  pudemiot  pudentiso, 
pudessino,  pudtssino,  pudissuroy  pu^ 
doii.  —  Ety.,  pudent,  puant. 

PUSBS8IN0,  cév.,  GASC,  s.  f.  Y.  Pu- 
dentoû. 

PUDI,  V.  n.  PuDiR,  puer,  sentir  mau- 
vais, répandre,  avoir  une  très-mau- 
vaise odeur;  au  fig.,  inspirer  du  dé- 
goût, de  la  répugnance,  ennuyer  ; 
pudis  à  vU  il  sent  le  vin  ;  aquel  trabal 
me  pudis,  ce  travail  m'ennuie  ;  pudis 
qu'enverenoy  il  empeste;  paraulos  noun 
pudissou  pas,  paroles  ne  puent  point, 
on  se  sert  de  cette  phrase  par  manière 
d'excuse,  quand  on  nomme  quelque 
chose  de  puant  ou  de  sale.  —  Syn. 
pudây  pude.  —  Gat.,  pudir;  ital.,  pu- 
tire,  —  Ety.  î.k's.,putere. 

PUDI,  CÉV.,  s.  m.  Putois.   V.  Pudis. 

PUDICITAT,  s.  f.  PuDiGiGiA,  pudicité, 
chasteté.  —  Cat.,  esp.,  i»ort. ,  pwrfici- 
cia;  Ital.,  pudidzia.  —  Ety.  lat., 
pudicitatem, 

PUDfCOnHT,  adv.  Pudiquement.  — 
Port.,  ital.,  pudicamente.  —  Ety., 
pudico  et  le  suffixe  ment. 

PUbiDO,  s.  f.  Pépie.  Y.  Pepido. 

Pnom,  B.-Liu.,  s.  m.  Bourdaine,  ou 
bourgènei  Rhamnus  frangula,  arbris- 
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seau  de  la  fam.  des  Rhamnées,  appelé 
aussi  verno  negro,  vergue  nègre,  à 
Montpellier,  irantanel,  trentanel. 

PUDIQUE,  ico,  adj.  Pudique,  chaste. 
—  GkT. y  pudic;  bsp.,  ital.,  pudico.  — 
Ety.  lat.,  pudicus. 

PUDIS,  s.  m.  Putois  commun,  Mustela 
putorius,  quatrupède  Carnivore  de  la 
fam.  des  Martres.  —  Syn.  cat-pudis, 
cat-pudre,  pudre,  putouè,  pudrèu^  pu-- 
droù^  rabas  ;  lim.,  chopitouei,  chopU"^ 
tai.  ■—  Ety.,  pudi,  être  puant. 

PUDIS,  s.  m.  PaDiT,  nom  commun  : 
1"  au  pistachier  térébinthe,  Pistacia 
terebinthusy  appelé  aussi  petelin;  2*  à 
l'anagyre  fétide,  Ânagyrisfœtida  (herbo 
dôu  favidu);  3<»  à  l'alisier  faux  syco- 
more, Sorbus  torminalisy  et  4"  au  ge- 
nêt purgatif,  ou  genêt  griot,  Genista 
purgans.  —  Ety.,  pudi^  être  puant. 

PUDI88IND,  S.  f.  Puanteur.  Y.  Pu- 
dentoû. 

PUDISSURO,  S.  f.  Puanteur.  Y.  Pu- 
dentoû. 

PUDDU,  PUDOUR,  s.  f.  PuDOR,  puan- 
teur. Y.  Pudentoû. 

PUDDU,  PUDOUR,  S.  f.  Pudeur,  rete- 
nue. —  Gat.,  esp.,  port.,  pudor  ; 
ITAL.,  pudore.  —  Ety.  lat.,  pudorem. 

PUDRS,  PUDRiU,  PUDROU,  gast.,  s. 
m.  Putois.  V.  Pu,dis. 

PUECH,  s.  m.  PuEG,  puoi,  poiG,  puy, 
éminence,  hauteur,  monticule,  mon- 
tagne. —  Syn.  pè,  pech,  pèi,  pety  piéy 
piech,  pioch.  —  CuT.y  putx;  ital.,  pog^ 
gio.  -—  Ety.  lat.,  podium,  du  grec 
«-oViov^  pied,  base. 

PUECIOU,  B.-LiM.,  s.  m.  Monticule. — 
Ety.,  dim.  depwec/i. 

PUÉI,  PUilS,  adv.  Puis,  ensuite.  Y. 
Pèi. 

PUERC,  pROv.,  S.  m.  Y.  Porc. 

PUERIL, ilo,  adj.  PuERiL,  puéril,  e, 
qui  tient  de  l'enfance  ;  par  ext.,  frivole, 
de  peu  d'importance.  —  Gat.,  bsp., 
PORT.,  pumi;  ITAL.,  puérile.  —  Ety. 
LAT.,  puerilis. 

PUERILITÂT,  S.  f.  Puérilité,  discours, 
action I   raisonnement  d'enfant  ;    par 
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ext..  minutie,  frivolité.  —  Gat.,  pue- 
rilitat;  B8P.,pttm/t(torf;  port.,  pueri-^ 
lidade;  itkl,,  pueriHtà,  —  Ety.  lat., 
puerilitatem, 

PUBKJA,  PUERJO,  PROV.,  V.  Purgâ, 
Purgo. 

PUÈïï,  PROV.,  s.  m.  Pou.   V.  Pezoul. 

PUGET,  s.  m.  Tertre,  monticule,  pe- 
tit pic.  —  Ety.,  dim.  du  Roman,  pueg^ 
montagne. 

PUBIN,  PUaiNA,  PROV.,  V.  Pegin,  Pe- 
ginà. 

PUftN,     BéARN.,  TOUL.,    S.    m.     PuNH, 

poing.  —  Syn.  pougn,  poung.  —  Ety. 
LAT.,  pugnus, 

PVftNA,  LtM.,  V.  n.  Tarder;  pttgnâ  à 
vint,  tarder  à  venir.  —  B.-lim.,  opou" 
gnâ.  V.  Pougnâ. 

PU&NADBT,  GASQ.,^.  m.  Petite  poi- 
gnée. —  Ety.,  dim.  de  pugnaL 

PUGNADO,  s.  f.  Poignée.  Y.  Pou- 
gnado* 

PUGNAL,  s.  m.  V.  Pougnal. 

PUGNASTRS,  0,  ROUERG.y  adj.  Opi- 
niâtre, obstiné. 

PUGNAT,  TOUL»,  s.  m.  Poignée.  V. 
Pougnado. 

PUGNAir,  OASC,  s.  m.  Y.  Pougnal. 

PUGNATG,  aygo,  alb.,  s.  et  adj. 
Ouerelleur,  euse,  batailleur.  —  Ety. 
LAT.,  pugna,  combat. 

PUGHBRA)  GASc,  V.  a.  Prendre  en 
nature  le  prix  de  la  mouture  dans  un 
moulin.  —  Ety.,  pugnèro,  petite  me- 
sure pour  la  farine,  le  son,  etc. 

PUGNIBEA,    DATJPH.,  s.    f.    Y.    Pou- 

gnèiro. 

PUGNiRO,  GASG.»  s.  f.  Y.  Pougnèiro* 
PUGMET,  S.  m.  Y.  Pougnet. 
PUGNI,  GASC,  V.  a.  Y.  Puni. 

,  PUGNI,  cÊv.,   TOUL.,  V.   n.   Poindre, 
commencer  à  paraître.  Y.  Pougne. 

PUGNIDUBO,  TOUL.,  S.  f.  Piqûre.  Y. 
Pougneduro, 

PUILSBLLO,  NARB.,  8.  f.  Pucelle.  Y. 
Piéucel,  Piéucôlo. 

PUIO,  cÉv.,  8.  f.  Y.  Puo. 
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PUISA,  v.  a.  Y.  Pouzd. 

PUIXANSE,  BÉARN.,  s.  f.  Puissance.  — 
Syn.  puxanse, 

PUIXANT,  ante,  béarn.,  adj.  Pui3« 
sant,  e.  —  Syn.  puxant, 

PUIX8,  BÉARN.,  adv.  Puis,  ensuite  ; 
puixs  qucy  conj.  puisque.  Y.  Pôi. 

PUJA,  GASG.,  V.  n.  PuJAR,  monter, 
s'élever.  V.  Poujâ. 

PUJOIi,  s.  m.  PuJOL,  élévation,  hau- 
teur, montagne.  —  Syn.  pouJoL  — 
E'£Y.,pueg,  du  lat.  podium. 

PUJ0ULA8,  s.  m.  Haute  et  grande 
montagne.  —  Ety.,  augm.  de  pujot, 

PULBÈSI,  cÉv.,  s.  f.  Y.  Pluresio» 

PUIiiU,  adv.  Plus  tôt  ;  auparavant  ; 
il.  marque  aussi  la  préférence  comme 
le  mot  français  plutôt,  pulèu  soufri> 
que  mourh  plutôt  souffrir  que  mou- 
'  rir  ;  al  pulèu,  loc.  adv.  au  plus  tôt..— 
pu,  plus,  et  lèu  du  lat.  levis,  prompt* 

PULGA  (Se),  ALB.,  V.  r.  S'épucer.  — 
Ety.,  altér.  de  purgâ. 

PULLA,  B.^iM.,  V.  n.  Germer,  pous- 
ser, multiplier  en  peu  de  temps  ;  pul- 
luler. —  Ety.  lat.,  pullare,  germer. 

PULLULA,  V.  n.  Pulluler,  multiplier 
en  abondance,  en  peu  de  temps.  — - 
Gat.,  port.,  pullular;  bsp,,  pulular  ; 
ital.,  pullulare,  —  Ety.  lat.,  pullU" 
lare. 

PULKDUNARI,  io,  s.  et  adj.  Pulmo- 
naire, qui  appartient  aux  poumons  ; 
phtisique.  —  Port.,  pulmonario.  -^ 
Ety.  lat.,  pulmonarius. 

PULKOUNARID,  s.  f.  Pulmonaire,  nom 
commun  à  la  pulmonaire,  Pulmond^ 
ria  iuberosa,  appelée  aussi,  herbo  de 
palmoii^  palmounèlo  ;  et  à  la  pulmo- 
naire à  petites  feuilles,  vulgairement 
petite  pulmonaire,  coucou  bleu,  Pul- 
monaria  angustifolia^  plantes  de  la 
fam.  des  Borraginées. 

PULPD,  s.  f.  T.  de  botan.  Pulpe, 
substance  charnue  ou  molle  des  fruits 
et  des  légumes.  — -  Gat,,  esp.,  pulpa  ; 
port.,  ital.,  polpa.  —  Ety.  lat.. 
pulpa, 

PULSA,  V.  n.  Pulsar,  souffler,  respi- 
rer. Y.  Poulsd. 
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PULSACIÉO,  PtfLSAGIOON,  s.  f.  PULSA- 
Gio,  pulsatioti,  battement  des  artères. 
—  Cat.,  pulsaciô  ;  esp.,  pulsacion  ; 
iTAL.,  pulsazione.  —  Ety.  lat.,  pulsa^ 
tionem. 


?ULUCIB,  B.-LiM. ,  s.  f.  (pUlutse).  Châ- 
taignes, marrons  bouillis  sans  ôtre 
pelés. 

PULVElini,  B.-LiM.y  8.  m.  Poudre  à 
canon  très-fine  qu'on  mettait  dans  le 
bassinet  des  armes  à  feu  -avant  l'in* 
vention  des  armes  à  percussion.  ^ 
Bty.  ITA&.,  polverino, 

PULVERISA,  V.  a.  PoLVBRizAR,  pulvé- 
riser, réduire  en  poudre.  —  Cat.,  pol- 
vorisar;  esp.,  pulverizar  ;  pobt.,  pol- 
verizar  ;  vTkL.y  polverizsare.  —  Ety. 
LAT.,  pulverisare, 

POT,  POHH,  GAsc,  s.  m.  PoNG,  poing. 
V.  Poung. 

POT,     PTOT,       GASC,    TOUL.,      S.    m. 

Point  ;  employé  adverbial.,  il  signifie, 
point,  nullement.  —  Syn.  pount.  — 
Ety.  LAT.,  punctum 

PUNA,  GASC,  V.  a.  Baiser,  embras- 
ser. 

PVKAIsm,  GÊv.,  s.  m.  Claie  ou  natte 
à  prendre  les  puUaises.  —  Ety.,  pw- 
naiso. 

POTAUO,  s,  f.  Punaise.  V.  Cime. 

POTAISO  (Herbo),  s.  f.  Tanaisie  com- 
mune. V.  Tanarido  ;  herbo  de  la  pu- 
naiso^  V.  Cimes  (Herbo  de  las). 

POTAUOUS,  ouso,  cÉv,,  adj.  Infecté, 
ée,  de  punaises.  —  Ety.,  punaiso» 

PUNBJAy  GASC,  V.  a.  Baiser,  baisot- 
ter.  —  Ety.,  fréq.  de  punâ, 

Pl^fiSNT.  ento,  agen.,  adj.  Piquant, 
e;  pointu,  aigu.  —  Ety.  lat.^  pun- 
gerUem» 

PmmnUQO,  agen.,  s.  f.  V.  Poungl- 
rico. 

PUHI,  V.  a.  PoNiR,  punir,  imposer 
une  punition,  châtier;  punit,  ido, 
part.,  puni,  c.  —  SYix.^pugni,  peni,  f. 

a.  —  AnC.  cat.,  ANC.  ESP.,    PORT.,    pU" 

fUr  ;  iTAL.,  punire.  —  Ety.  lat.,  pu* 
nire. 

PmnciÉIJ,  PUNimoUN,  s.  f.  Punigio, 
punition)  ohâtimcfnt»  aotiou  de  punir. 


PUF 

—  ANC.  cat.,  puniciô;  esp.,  punicion  ; 
ITAL.,  punizione.  —  Ety.  lat.,  puni- 
tionem. 


P0NT.  GASC,  s.  m.  Point.  V.  Pount. 

PUNTA,  cast.,  V.  n.  Pointer,  V. 
Pountà;  en  terme  de  manufacture  il 
signifie,  avec  la  voix  active,  arrêter 
les  plis  d'une  étoffe  au  moyen  de  quel- 
ques points  faits  sur  les  lisières.  — 
Bty.,  punt,  point. 

PUNTB,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Punto. 

PUNTBJA,  AGEN.,  TOUL.,  V.  n.  Poin- 
dre, commencer  à  paraître,  en  parlant 
du  jour.  V.  Pounchejâ. 

POUHTBJADIS  DAL  JOUR,  carc,  s.  m. 
Point  du  jour.  —  Ety, y  pountejà. 

PUNTISa,  CÉV.,  TOUL.,  s.  m.  Qui 
pointe  juste,  qui  tire  droit,  qui  frappe 
au  but  ;  adroit  à  tirer  l'arquebuse.  — 
Syn.  drechier.  —  Ety.,  puntâ, 

P0IITO,  GASC,  s.  f.  PoNTA,  poiute  ; 
punto  daljour,  point  du  jour  ;  punto 
de  coustat,  point  de  côté.  —  Syn. 
pouncho.  —  Cxr.,  punto.  —  Ety.  lat.* 
puncta. 

PUO,  s.  f.  Dent  d'un  peigne,  d'un  râ- 
teau, fourchon  ;    au  fig.,  grosse  dent 
qui  dépasse  toutes  les  autres.  —  Syn. 
,  puio;  b.-lim.;  pio^  —  Ety.  esp.,  puio, 
pointe. 

PUOULH-DB-SAI,  prov.,  s.  m.  Pou  de 
mer,  espèce  de  coquillage. 

PUQULIETISR,  PROV.,  s.  m.  Aubépine. 
—  Syn.  pèulhetier.  V.  Aubespin. 

PUOULHBTS,  PROV.,  s.  m.  p.  Fruits 
de  1  aubépine. 

PUOULHS,  PROV.,  8.  m.  p.  Fleurs  du 
colchique  d'automne  (flramo-uaco)  ainsi 
appelées  parce  qu'on  s'en  sert  pour 
tuer  les  poux. 

PUPI,  CAST.,  TOUL.,  s.  m.  Grand- 
père,  aïeul.  V.  Pipi. 

PUPIBOS,  s.  f.  p.  Envies.  V.  Pepl* 
dos,  Peluchons. 

PUPIDDTO,  PROV.,  s.  m.  Pou  des  pou- 
les et  des  autres  oiseaux.  V.  Pepi- 
doun, 

PUPILLE,  0,  8.  m.  et  f.  PupiLH,  pu- 
piLLA»  pupille»  enfant  mfueur  qui  a- 
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perdu  son  père  et  sa  mère.  —  Gat., 
PORT.,  iTAh,,  pupillo;  ESP.,  pupilb,  — 
Ety.  làt.,  pupillus,  pupilla. 

POPULO,  s.  f.  Pdpilla,  pupille,  pru- 
nelle de  rœil.  —  Cat.,  port.,  ital., 
pupilla;  ESP.,  pupila,  —  Ety,  lat., 
pupilla, 

pnPLA,  V.  a.  Peupler.  V.  Pouplâ. 

PUPIiADO,  s.  f.  Peuplade,  multitude 
d'habitants  qui  passe  d'un  pays  dans 
un  autre  pour  le  peupler.  —  ETY.,pù- 
plà, 

PUPLB)  AGEN.3  CARC,  s.  m.  Peuple. 
V.  Pople. 

PUPU,  P0PUT,  s.  m.  Huppe,  oiseau, 
V.  Putput. 

PUH,  0,  adj.  PoR,  pur,  e,  qui  n'est 
pas  vicié,  altéré,  mélangé,  souillé  ;  au 
fig.,  chaste.  —  Syn.  pu.  —  Cat.,  pur; 

BSP.,  PORT.,  ITAL.,  pUrO.   —    EtY.  LAT., 

purtAS. 

P91IA,  PURAR,  B.-Liu.,  V.  a.  et  n. 
Pleurer  ;  purâ  lou  po,  prêcher  misère, 
mot-à-mot,  pleurer  le  pain.  V.  Plourâ. 

PURA,  PROV.,  V.  n.  Suppurer.  V. 
Suppura. 

PURAIRB,  airo,  B.-LiM.  8.  m.  et  f.  V. 
Plouraire. 

PmiSSI,  PURE8ID,   s.  f.  Y.  Pluresio. 

PURETAT,  s.  f .  PoRBTAT,  pureté,  net- 
teté, innocence,  chasteté,  droiture, 
intégrité.  —  Gat.,  puritat  ;  esp.,  pu- 
ridad;  port,,  puridade;  ital.,  pwntà. 
—  Ety.  lat.,  puritalem, 

PURETÉ,  PROv.,  s.  m.  Pourrissoir.  V. 
Pourridour. 

PURGA,  V.  a.  Pçrgar,  purger,  faire 
prendre  une  purgation  ;  nettoyer  ;  se 
purgâ,  V.  r.,  se  purger,  prendre  une 
purgation.  —  Gat.,  esp.,  port,,  pur* 
gar;  ital.,  pur  g  are,  —  Ety.  lat., 
purgare. 

PURGA,  PROV.,  V.  n.  Tourner,  chan- 
ger, commencer  à  mûrir  ;  li  razim 
pur  g  on,  les  raisins  se  colorent. 

PURSACISn,  PUROACIOUN,  s.  f.  Pur- 
GAGiON, .  purgation,  action  de  se  pur- 
ger, médecine  ;  purification.  —  Gat., 
purgaciô  ;  esp.,  purgacion;  ital.,  pur^ 
gazione*  —  Str*  i^at.,  purgationem» 
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PUROADOn,  PURGADOUR,  S.  et  adj. 
Purgatif,  ive;  purificateur;  en  Ro- 
man, purgadort  purgatoire,  —  Ety., 
purgà,  purger. 

PÏÏR&AIRB,  s.  m.  Médecin  qui  fait 
prendre  beaucoup  de  médecines  à  ses 
malades,  médecin  drogueur.  —  Ety., 
purgà. 

PURGATIU,  ivo,  adj.  Porgatiu,  pur- 
gatif, ive,  qui  a  la  propriété  de  pur- 
ger. —  Cat.,  purgatiu;  esp.,  ital., 
purgativo»  —  Ety,  lat.,  purgativus. 

PUROATORI,  s.  m.  Purgatori,  purga- 
toire, lieu  où  les  âmes  des  justes  achè- 
vent de  se  purifier  ;  au  fig.,  souffrance, 
lieu  de  souffrance  ;  il  signifie  aussi, 
couvet,  pot  de  terre  ou  de  cuivre,  dont 
les  femmes  du  peuple  se  servent  en 
guise  de  chaufferette.  —  Syn.  preca- 
tori,  f.  a.  —  Gat.,  purgatori;  esp., 
PORT.,  ITAL.,  purgatorio.  —  Ety.  lat., 
purgatoinum. 

As  fa  'n  paradis  de  moiin  pubqatobi, 
Mai  d<5a  langnitori 
Me  fan  enane. 

MISTRAL,  Lou  Renégat. 

PURGETO,  S.  f.  Euphorbe  de  Gérard, 
Eupliorbia  gerardiana,  pi.  de  la  fam. 
des  Euphorbiacées.  —  Syn.  purgueto. 

—  Ety.,  dim.  de  purgo. 

PURQO,  s.  f .  Médecine,  remède  qu'on 
prend  pour  se  purger.  —   Syn.  purjo. 

—  Gat.,  BSP.,  PORT.,  ITAL.,  pur^^a.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  purgé, 

PURGOS,  s.  f.  p.  Griblures.  V.  Pour- 
gos. 
PURGUETO,  s.  f.  V.  Purgeto. 

PURI,  PURIDURO,  V.  Pourri,  Pourri- 
ture. 

PURIFIA,  PURIFICA,  v.  a.  Pdrificar, 
purifier,  rendre  pur,  ôter  ce  qu'il  y  a 
d'impur,  de  grossier,  d'étranger;  se 
purifia,  V.  r.,  se  purifier,  se  rendre 
pur.  —  Gat.,  esp.,  port.,  purificar  ; 
ITAL.,  purificàre-  —Ety.  lat.,  purifia 
care. 

PURinCACIÉU,    PURinCACIDUN,   s.    f. 

PoRiFicAcio,  purification,  action  de  pu- 
rifier, de  se  purifier  j  purification  de  la 
sainte  Vierge,  fête  que  l'Église  célèbre 
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vurîfiq€unon  ;  itajl.,  purfficazione,  — 
Bty.  LA.T.,  p^urificationem, 

PUBJA^v.  a.  Y..P«irg&. 

FUBJBL,  CA9T.,  s.  m.  Petit  pied  droit 
qui  supporte  une  pièce  de  bois,  ou 
qu'on  place  dans  une  cloison  en  tor- 
chis. ' 

,^n|ij^LAT,  ^C4^T..  .s.  m.  Toutes  l^s 
.pièces. de  bo,iâ.,(j^\ii  sofïi  placées  dans 
une  cloison  .çntçkrqhis.  — .  pTY.,  pur- 
jeL 
»D1J0,  s,  f.  V.  Purgo. 

PURNACID,  6A8C.,  s.  f.  Punaise.  Y. 
jQini^e. 

POKO,  PRov.,  adv.  Tantôt,  il  n'y  a 
qu'un  inàtsnt  ;  à  peine. 

POBO-PO,  B.-LiM.,  ,s.  m.  Pleure- 
pain,  pleure-misère;  avare  qui  se  plaint 
de  sa  ràisère.  — Bty.,  puro  qui  pleure, 
po,  pain. 

PimPUBENC,  en/îo, .  adj.  Pdrpurenc,, 
purpudn,  e,  de  pourpre ,   pourpré.  — 
'  Et  Y.  LAT.,  purpura,  pourpre. 

I 

PUS,  s.  m.  Pus,  liquide  produit  pari 

la  sujjparatlon^  d'une  plaie  ou  d'un  ul-. 

'  côre.  —  M.  Higû/poUstèino.   —  Esp.^ 

PORT.)  pus,   -^   ËTY.  LA^o  pUS,  » 

ISJH,  ajiv^Pos,  piua:  ne  voli  pas  pus; 
je  n'en  veux  plus  j  devant  un  adjec-1 
tif  il  indique  le  comparatif,  et  le  su- 
perlatif quand  il  est  précédé  de  l'arti- 
cle ;  pus  blanco  que  la  nèu  plus 
blanche  que  la  neige  ;  lou  pus  pouliU 
la  pus  poulidOf  le  plus  joli,  la  plus  jo- 
lie ;  A«»AT.,  pusqucy  oonj.  puisque.  — 
Syn.   plus,   —  Cat,  ANC.ESP.,   plus  ; 

ANC.  ITAL  ,  piW  ;  ITAL.  MOD.,  piÙ ,    — 
EtY,  LAT.,  plus, 

,PU8AL,  ROUBRG.  V. 

■  : }  >   .- 

P1I8AI1.  cÉv.,  s.  m.  Galetas,  grenjer, 
le  plus  haut  ôl^ge  ,.d;une  maison.  — 
Ety.,  pus,  plus  et  au. pour  aut,  haut. 

PU8TUL0,  s.  f.  Postula^  pustule  ab^ 
ces,  tumeur  rempiioi  de  pus  ou  de  se* 
rosité.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  xTAL.,pu5- 
tula.  —Ety.  h.KT,^pustula, 

PirT>  s.  m.  V. 

JfflTfAN,  ^np,,8,,  m^  et  f.  Putan,  pu- 


puta. 

PXfTJllTBJA,  V.  n.  ÇuyANpJAR,  «epços- 
tituer,  faire  le  m<é\ier  de  prostituée  ; 
courir  les  .mauvais  Ueqx.  —  Ital/, 
puttaneggiare, —  Ety»,  putan. 

PQTAinBfty.PROv.  s.  m.  Envies^V.  Pe- 
pidos,  Pehichouns. 

PUTANIBR,  s.  m.  Potanibr,  putAa»i0V> 
libertin.  —  Syn.  putassier,  —  Èp^, 
putanero  ;  port.,  pulanheiro  ;  iTkL.r 
puttaniere.  —  Ety.,  putahl 

PUTARROn,  s.  ni.  Petite  putain  — 
Ety.,  dim.  de  puio. 

r 

PUTAS8IBR,  s.  m.  V.  Putanier. 

PUTASSO  s.  f,  Grande  putain^rr^fT', 
augm.  de  xmto» 

PUTCi,  s.  m.  Puits.  V.  Pouz, 

'  t  I       /  .  f  .  . 

PUTicul,  s.  f.  Huppe,  oiseaa.  V. 
Putput.  .     . 

PUTO,  s  f.  PoTA,  putain,  fille  ou 
fe^me  prostituée» .  Ce  mot  a.  toujours 
été  employé  par  les  troubadours  ■  en 
mauvaise  part,  tandis  que  les  italiebs 
Imî  donnaient  primilivement  la  aigoi^i'- 
nation  de  Jeunç  ilUe.  —  Syn*  puiano. 
—  Cat.,  isp,,  PORT.,  puto  ;ital., 
puUa.  — '  Ety.  lat.,  puta^  fémiaitt  de 
putus,  jeune  fille. 

En  POTA  qui  8l  fia 
Ks  hom  kraltZk 

Maboabsijs,  Troubadoar. 

PUTOPin,  pROv.,  adj.  Fâcheux,  im- 
portun. V.  Patufel. 

PUTOFI,  cév.,  s.  m.  Dégât,  dissipa- 
tion ;  faire  puto^fi^  faire  une  mauvaise 
iin. 

FUTONIBR,  B.-Li^  ,  s.  m.  Y.  Puta- 
nier. 

PUTOUÈ,  PROv.,  s.  m.  Putois.  V.  Pu- 

is.  ... 

PUT-lfUT,  s.  m.  Huppe,  Ûpupa  epQps, 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaujt  ^et 
de  la  iam.  des  ténuirostres.  —  Syn. 
puput,  petngo,  paupudo,  pupu,  puput, 
lipéga,  lupèja,  putègo.  ' 

P0TREFAGCrÉU,  FUTREFAGCIOUN,  S.  f. 
PuTREFACcio,  putréfacllou.  —  Cat., 
putrefàcciô ;^  esp,,  putrefaccion  ;  ital., 

15 
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putrefazione.  '-^  Btt.  lat.  putrefac- 
ïionem, 

PUTBOB,  0,  adj.  PuTRio,  putride  ; 
fèbre  pUtrido^  fièvre  putride.  —  Cat., 
pudrite  ;  bsp.,port.,  ital.,  putndo — 
Ety,  lat.,  putridus» 

FUn,  B&ARN.,  8.  m.  Puits.  Y.  Pouz. 
PUTlAy   BÉARN.,    y.   a.    Puiser.    Y. 

POUZ&. 

FUXÂNSB,  PnXAHT,  Béarn.  Y.  Puixau- 
se,  Puixant. 

PUTA,  BÉABN.,  V.  n.  Poiab.  monter. 
—  8yn.  pujâ.  Y.  Poujà. 

PUIAU,  GÊv.,  s.  m.  Y.  Pusau 

POU,  DAUPH.,  s.  m.  PoussiD.  Y. 
Piuzi. 

PT,  ALB.,  s.  m.  Pin.  Y.  Pin. 

PTGKÈO,  8.  m.  PygmbuS;  pygmée,  pe- 
tit homme.  —  Cat.,  pygmeu  ;  ksp., 
PORT.,  ITAL.,  pigineo,  —  Ety.  lat., 
pygmœuSf  de  vvyjA»Cuç. 

PTBAIiO,  s.  f.  Pyraie,  Pyralis  vitana 
OU  Pyralis  pilleriana,  inseote  de  l'or- 
dre des  Lépidoptères,  de  la  fam.  des 
Nocturnes  et  de  la  section  des  Tordeu- 
868.  La  chenille  de  la  pyraie  parvenue 
à  tout  son  développement  atteint  à 
peine  trois  centimètres  de  longueur  ; 
elle  est  vordàtre  en  dessus  et  d'un 
vert  jaunâtre  sur  les  côtés;  elle  se  loge 


dans  les  grappes  de  raisin  qu'elle 
dévore,  et  qu'elle  enveloppe  d'une  es- 
pèce de  toile  d'araignée  qui  les  fait 
dessécher;  (Somme  elle  éclôt  dans  les 
feuilles,  on  peut  en  détruire  un  grand 
nombre  en  enlevant  ces  feuilles.  On 
échaude,  pendant  Thiver,  Técorce  des 
ceps  pour  tuer  les  pyrales  qui  y  sont 
logées  :  à  l'époque  de  la  St-Jean,  il 
importe  d'allumer,  le  soir,  des  feux 
autour  des  vignes  pour  brûler  les  pyra- 
les qui  sont  à  l'état  de  papillon.  —Ety. 
LAT.,  pyralis^  de  'rupstKic,  ou  irvpût.v'9-Tj.Çy 
papillon  de  l'espèce  de  ceux  qui  se 
brûlent  "à  la  chandelle. 

PTBAHIDAL,  o,  adj.  Pyramidal,  pyra- 
midal, e,  qui  a  la  forme  d'une  pyra- 
mide. —  Cat.,  Bsr.,  piramidai  ;  port., 
pyramidal;  n  al, <,piramidale,  —  Ety. 
LAT.,  pyramidalis* 

PTBAnOAIiA»  MoifTP.,  s.  f.  Campa- 
nule pyramidale,  Campanula  pyrami^ 
dalisy  pi.  de  la  fam.  des  Campanula- 
cées,  cultivée  comme  fleur  d'ornement. 

PTBAHIBAU,  alo,  prov.,  adj.  Y.  Pyra- 
midal. 

FTBAMIOO,  8.  f.  Pyramide^  ouvrage 
d'architecture  dont  la  base  est  carrée 
et  qui  se  termine  en  pointe.  —  Esp., 
PORT ,  y  pyramide  ;  ital.,  piramide,  — 
Ety.  hKT  »  y  pyi^amidem,  de  w^afiit. 
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Q,  s.  m.  Dix-septième  lettre  de  l'al- 
phabet et  la  treizième  des  consonnes. 
Qu,  que.  Elle  est  toujours  suivie  d'un 
1/  et  a  le  son  du  c  dur  eu  du  k. 

on,  PROv.,  pron,  relat.,  et  interrog. , 
Qui,  lequel,  laquelle,  lesquels,  que  : 
qu  viéura  veira^  qui  vivra  verra  ;  qu 
parlo  d'uno  causo,  qu  parlo  d'un'  au- 
irot  les  uns  parlent  d'une  chose,  les 
autres  d'une  autre  ;  qu  sias  ?  qui  êtes- 


vous?    à  qu.  en   qu,   à   qui.  —  Ety 
LAT.,  qui, 

Dlns  ma  vileto 
Lia  de  monrronn 
Blanc  e  negronn, 
Qae  fan  lingneto  ; 
Mai,  cres-nie  iën, 
Gento  poaleto. 
'N'i  a  ges  de  tant  fin  qne  Ion  tlén; 
Ex  QU  va  dèves  ?  an  bon  Dién. 
CROtrziLRAT,  de  Salon, 


QUA 
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QUACnÉRO,  PBOV.,  ».  f.  V.  Qttiehiér(>. 

QUASB,  QUADO,  adj.  V.  Gado. 

QUASBNOUM,  adv.  V.  Gaddenaun. 

QUADRAGBSniOt  3.  f.  Quadtragbzima, 
quadragésime,  le  premier  dimanche  du 
carême.  —  Port,,  quadragesima.  — 
^TY.  LAT.,  quadragesima  (s.  entendu) 
dies-,  le  quarantième  jour. 

QDADIBTO,  PROV.,   s,  f.  V.   Quatreto. 

aUADIUPioO,  s.  m.  QuATRuPBDi,  qua- 
trupède,  animal  qui  a  quatre  pieds.— 
Gat.,  bsp.,  quatrupedo  ;  port.,  ital., 
quatrupede.  —  Ety.  lat.,  qtiatrupedus. 

QUADBUPLA,  v.  a.  Quadrupler,  pren- 
dre quatre  fois  le  môme  nombre  ;  v. 
n.,  être  augmenté  au  quadruple  :  ton 
revengut  de  sa  vigno  a  quadruplai 
despèi  que  Va  croumpado,  le  revenu  de 
sa  vigne  a  quadruplé  depuis  qu'il  l'a 
achetée.  —  8yn.  quatriplâ.  —  Gat., 
ciMdruplicar  ;  esp.,  port  ,  quadrupli- 
car;  ital.,  quadruplicare.  —  Ety., 
quadruple. 

QUADIUFLB,  o,  s.  et  adj.  Quadruple, 
quatre  fois  autant;  quadrupla,  s.  f-, 
quadruple,  double  pistole  d'Espagne, 
qui  vaut  de  80  à  84  francs.  —  Syn. 
quatriple.  —  Cat.,  cuodruplo  ;  esp.,, 
port.,  ital.,  quadrupla.  —  Ety.  lat., 
quadruplus» 

QUAIRAi  V.  a.  Ëquarrir.  V.  Gairà. 

QUAIRABO,  s.  f.  Maie  d'un  pressoir  à 
huile  ou  d'un  pressoir  de  vendange, 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  est  c^rée. 

QUAIBB,  QUAIRBL,  QUAIRBLA,  V.  Gaire, 
Gairel,  GairelA. 

QUAIRIAL,  B.-LiM.  Place  carrée.  V. 
Queirial. 

QUAI88IÉ  (Se),  DAUPH  ,  V.  r.  Se  taire. 
M.  sign.,  se  cala, 

QUAL,  alo,  adj.  et  pron.  relatif  et  in- 
terrogatif ,  Qual,  qui,  quel,  quelle  ;  au 
plur.f  quais,  qualos,  quels,  quelles  : 
quai  ses  vous  ?  qui  ôtes-vous  ?  quai 
que  siegucj  qui  que  ce  soit,  carc,  qui 
que  siô  ;  •  lou  quai,  la  qualo,  lequel, 
laquelle  ;  il  signifie  aussi,  celui  qui.  — 
BtHmCal,  eau,  quau.  —  B6arn.,  queî^n; 
toiil«,  quint  pron.  interrog.  —  Cat.^ 
PORT.fÇUal;  ESP.,  CtMX^  ;  it:l  ,  (/t/a^e. 
ËTT.  LAT.,  qualis, 

Qnal  vol  faire  grand  jonrnado 
Dèn  pas  donnni  1*  inatinado.     . 

Pbo. 


lUAUÉ,  V.  imp.  FaUoir.  Y.  Calé. 

QUALITAT,  8.  f.  QuALiTAT,  qualité, 
propriété,  ce  qui  modifie  ressencô  dtfs 
choses,  ce  qui  fait  qu'elles  sont  Bonnes 
ou  mauvaises,  grandes  ou  petites,  etc.; 
inclination,  disposition  bonne  ou  mau- 
vaise ;  noblesse.  —  Gat  ,  qualilat  ; 
B8P.,  cualidad  ;  ^RT.^qualiiUuie;  ital., 
qualité,  —  Ety.  lat.,  qualiiatem, 

Q0ALQUB,  0,  adj.  V.  Quauque. 

QUALOVUN,  une,  s.  m.  et  f.  V.  Quau* 
qu'un. 

QUAK.  DAUPH.,  s.  m.  Jeu  de  la  crosse, 
qui  consiste  à  pousser  une  balle,  une 
pierre,  etc.,  avec  un  bâton  courbé  par 
le  bout. 

QUAN,  QITAIIB,  adv.  de  temps.  Qoaiii 
CAN,  quand,  lorsque^  dans  le  temps 
que;  il  s'emploie  aussi  comme  con- 
jonction, et  alors,  il  signifie,  encore 
que,  quoique,  quand  même  :  quand 
mêmes  ou  voudriô,  ou  pourriô  pas 
faire,—  Syn.  qu'houro;  b6arn.,  ^uoand. 

—  Gat.,  quand  ;  esp.,  cuando  ;  port., 
ital.,  quando,  —   Ety    lat.,  quando, 

QUANB.  ano,  bitbrr.,  pron.  relat.  et 
interrog.  Quel,  quelle;  quane  temps 
fa  ?  quel  temps  fait-il  ?  quano  houro 
es?  quelle  heure  est-il  ?  quane  home 
es  acà  ?  quel  homme  est-ce  qu'un  tel  ? 
il  se  dit  aussi  par  exclamation  :  quane 
malur  I  quel  malheur  t  qiuino  cagno  ! 
quelle  paresse  I  quane  que  siègue^  quel 
qu'il  soit  ;  qttano  que  siègue  vostro 
pensado,  quelle  que  soit  votre  pensée. 

—  Syn.  quaniy  io  ;  quanie  ;  qun,  quni^ 
qunt;  que,  quel,  quetCy  quèuie,  — • 
Ety.,  altér.  de  quànte,  quanto,  — 
Ety.  lat.,  quantus, 

QUAin,  io,  fi.-LiM.,  pron.  relat.  Quel, 
quelle.  V.  Quane. 

QUANli,  io,  cÉv.,  pron.  relat  V. 
Quane. 

QUAHT,  adv.  Quant,  combien  ;  quant 
sou?  combien  sont-ils  ?  on  dit  aussi, 
quantes  sou  ?  quantos  sou  ?  quant  de 
nougos  dounaz  per  un  sàu  ?  combien 
de  noix  donnez-vous  pour  un  sou  ? 
quant  in  ia?  combien  y  en  a-t-il  ? 
tout  quant  qu'abiô,  tout  ce  qu'il  avait 
au  monde  ;  toul.,  à  V  houro  quanto 
que  siègue,  à  toute   heure,    à  quelle 


lî'J 
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îieùfe  que  ce, s'oit*,  qitant  in  pace^ 
b!-um.,  es  'à  'quant  in  pace^  il  est 
mort.'—  Bèarn;,  qubant.  —  Cat., 
quaHy  quant;  èsp.,  cuahto ;  port., 
iTAL.,  quànto,  —  ËTY.  LAT.j  ^îiûn/um. 

QUANT,  adv.  Quaut,  ii  est  toujours 
suivi  ^^e  la  préposition  à  et  signilie 
pour,  pour  ce  qui  est  de  :  quant  an 
acà,  quant  èî  cela  ;  quant  an  aquel 
'ftfa(f€,  pour  ce  qui  est  de  cette  affaire. 
—  Syn.  percanto,  perqtcanto.  —    Ktv. 

aUAKTB,  o.cBv.iatlj   V.  Ouant. 

'  QUAÎÏTÉI,  pRôV.,  adj.'pflur.  Combien, 
quantei  fes  ?  combien  de  fois  ;'  toutes 
t";ois.et  quantes.  —  Ety.,  qumnt. 

ÛUANT-E-^DÏÏANT;  fcÉv.,  lo6.  adV. 
Toiii  de  suite,  sur-le^chdmp.  —  StN. 
qiiàietanij  caiecan. 

QUÀNTITAT,   s.    f.    Quantitat,  quàli- 
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tre  ;  ourazoù ,  rfe>  quaranio  houfos^ 
oraison  de  quarante  heures  qui  com- 
mence'le  dimanche  de  la  Quinquagé- 
sime  et  dure  les  "lundi  et  mardi  sdi- 
vanis;  fouhs  de  qitarànto,  s.  m.,  T. 
de  mar.,  fond  de  quarante  brasser, 
au-delô  duquel  on  ne  songe  plus  à 
sondef-,  au  ^g;  manda  al  Joiiris  de 
^Wtfranfo,  mettre  aux  ouWfettés.  — 
Cat. ,  ï*AL.,  gwamy^^fl  ;  'esp. ,'  cuarafità; 
ponr.,  quarenta,  —  Ett.  lat.,  quadrct' 
giiita. 

dtAHRA,  atJAÏRÂL,  QUARRAVSKT, 
ÛUARRÂT,  V,  Carra,  Carrai,  Carra- 
m en t,  Carrât  1 

QUARRSTÉU,  8.  m.  Qdartaùt.  V. 
QuartaL 

OtUART,  s.  m.  ÏQuart,  quart,  la  quÉi- 
trième  partie  d'Une  chose  :  uho  lioùro 


un  quarts  une  heure  et  un  "  quart  ; 
li{$  ;,  multitude,  abondance..  —  Cat.,  -  très  hmros  manco  un  quart,'  trois 
quaniHa^  ;     esp.,    cuantidad ;    port.»  j  heui'es  moins  un  quart;   wn  quart  de 


quantidade  ;  ïtal.,  quantUà,  —  Ety. 
lat  ,  quùntîtatein. 

UTÎAI^TO  (Per),  toul.,  lo'c  'adv.  Quant 
à.  V.  Percantp 
^.  QUAR,  conj.  V.  Car. 

RUAR^s-  m.  V.  Quart 
^  OlïïARAITfKlIO,  s.  f .  QoAR ANTE^A ,  qua- 
fantahio,  liomire  de  quai^ànte  ou  en- 
viron ;  carême  ;  junâ  la  santo  qtiafWi' 
ieno,  jeûnef  pendant  tout  le  carême  ; 
q\ïariantaine,  séjour  que  éont  obligées 
de  faire  dans  un  lazaret  léè  personnes 
■qui  viennent  d'un  pays  infecté  ou 
soupdonné  de  ooiitagidn.  — ^  S«H.  crt^H" 
teno!  f.  a.  ;  gasc,  '  g'wamwièa.'  — 
GATi>  cuarfinU^',  b^p»,  port.,  qv^apan- 
teîia.  —  Ety.  lat.,  quçtranto. 

,  a94(I^4NTBp,tS.  m*  ;p.  Haric:ç|s?ççins, 
qui  sont  bons  à  manger  quaranl;©  jours 
après  qu'ils  ont  été  SQipés  ;  il  j[  a  ausst 
une  espèce  de  .  pois,  appelés  î^uâran- 
tens.  —  B^^.  quarantiers y  crâniens, 
f.  a.  —  Ety.,  quarante , 

QUARANXÊQ,  gasg  ,  s.  f.  V.  Quaran- 
teno. 

QUARANTIRRS,  s.  m.   p.   Y.   Quaran- 
tens. 

■  ÛUARANtOi  adj .  num .  des  deux  gen- 
res. QuARANTA,  quarante,  dix  fois  qua- 


poumOf  un  quartier  de  t)omme  ;  tous 
très  quarts  del  imp5,  le  lilus  Êpoùvent  ; 
quartyT.  de  itiar.,  temps  t)eùdânt  le- 
quel une  partie  de  l^équipage  d'un 
vaisseau  veille  sur  le  pont  ptlur  faire 
le  service,  pendant  que  le  reste  se  te- 
pose*  —  Cat.,  ^twïrt;  tesp.,  cuaHo  ; 
po«i?.,  iTAt.,  quarto.  ^  Bty.  lat., 
qmirtus. 

àtîARTA,  DAUPH.,  s.  f.  Meéiire  'îibnr 
les  grains.  V.- Quarto. 

QUARTAIROLQ,,  PRoy.,  s.  f.  :&ïesïïre 
'pour  le  vin.  Y.  Quârtal. 

:  apARTAfROU.  aUARTAIRQUR,  s.^m. 
CARTAmo,  quarteron,  la  quatrijàn^e  par- 
tie d'une  livre,  le  qi^art^d'un.  cent  ^  un 
cartairâù  a^^iUps,  un  qi;iàrteron  çl'é- 
pinglès.  -7  Viiov.,' qudrteiroùn,  r- 
Ety,,  quart, 

QUARTAL,  s.  m .  Quartaut,  mesa^e 
dont  on  se  sert  dans  les  moulins  à 
fauiie  ;  c'est  aussi  une  mesure  poiir^Ie 
vin,  et  il  est  alors  synonyme  de  çuvr- 
toùi  — Syn»  PROv.,  quurretèu,  qitaptai^ 
rolo.  —Ety.,  quart, 

OUARTAN,  s.  m,  T.  de  Vénerie,  qdar* 
tan,  quartanîer,  sanglier  qui  entre 
dans' sa  cinquième  année. 

QUARTANO,  adj.  f.  Quartana,  quarte  ; 
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fèbre  qtcartana,  fièyre  quarte,  fièvre 
qui  revient  tous  les  quatre^  jours.  — 
—  Gat./esp.',  cariafial  nkh.,' quar- 
iana,  —  BhrY.  i.x'r'.  ^  qûàrtana. 

Fèbres  quarjanos 
Fan  pîfis  sOnnâ  campanos. 

Pro. 

QUA1TÀ0,  PRor.,  s.  m.  V.  Qùartal. 

QDASmaABO.  PROv.,  s.  f.  V.  Quar- 
ti^ira^Q. 

QUÂRTBIHB)  QUAftlBIRET,  PROV.,  S.  m. 
Membre  de  derrière  d'un  agneau  ou 
4'aû  chevreau.  —  Ety.,  dim.  de  quar- 
tier. 

QUARTEIROUNt  PRov.,  S.  m.  V.  Quar- 
tairQÛ. 

QUARTENIER,  GÉv.,  S.  m  Quartenier, 
commissaire  de  quartier.  —  Ety. 
B .  -L  AT . ,  quartenarius . 

QUARTBT,  TODL.,  s.  m.  Mesure  de  vin 
de  deux  tiers  environ  plus  grande  que 
la  cliopine  ;  quarteron.  —  Ety.,  dim. 
de  qudft- 

aUA|lTlilRAO0>  s.  f*  Ancienne  me^ 
sure  agraire,  équivalant  à  trois  ares 
94  centiare^  environ  ;  Véitendue  de  ter- 
rain qu'on  pouvait  ensemencer  avec  le^ 
grain  qontenu  4ans  la  quarlièirOy  me- 
sure qui  était  d'environ  16  litres  40  dô- 
cyi^^i-es,'—  Sybt.  quarip,  quarteirado-, 
quartierado:  —  -Çtt.,  quartUiro,  . 

QiQARTIÈIBA,  a,  C  GAMiPhRA.,,a»pieime 
mesure  pour  le*  grains,  équiy.««^i5»tj  A 
Béziei-s  à  1^  Utr^s  40  c^éiçiUtpes  «nyir 
roa;  elle.  esL  la  roQiJ^Jé  d^.  llhémineet 
le  quart  de  l^antjien  setjer.  -r  Gkv^», 
quàff'io  ;  prov.,  qmrtiero,  tr^s-petitQ 
mesure  qui  .n'était  que  de  deux  litres 
eôaq  centilitres  ;  Nf^A,Ri>j  quartier.  -^ 
Ety.,  qnartûr. 

QUARTIÈIRQU,  s.  m.  T.  de  mar.,  petite 
écoi|tillft.  -r  Bïaf.,  tiim.  de  quartier. 

QU^RTISR,  s.  mV  Quartier,  quatrième 
partie  def certains  objets,  d'une  pomme^ 
d'une  orange,  d'une  flèche  de  lard, 
etc.;  une  des  parties  dans  lesquelles 
uae  ville  est  divisée  ;  esptyoB  d«  trois 
mois,  qui  fait  la  quatrième  partie  de 
Tannée;  ce. qui  se  paie  de  trois  en 
trois  mois  pour  les  rentes,  les  loyers, 


^U.*  ;  T.  de 'blason,  quatrième  portion  j  q^uàtre. 


QUA 

d'un  écusson  écartelé.  —  Gat.,  quar- 
ter.;  esp.,  port^  »  quarfel  ;  ital._,  quarr 
iiere.  —  Ety.  lat.,  quartarius.'    ■  '  "" 

QUARTIER,  s.  ra.  T.  (le  mar.  Eçou- 
tilléi  ouverture'  carrée  pratiquée  au 
pont  d'un  bâtiment  'pour  descendre" 
dans  l'intérieur, 

QUARTIER,   NiçARDo    3.    m.    Mesure 
pour  les   graips  ;     la   môme  que    la, 
quartièiro  de  Béziers.   V.  Quartiè.iro. 

QUARTIERADO,  QUARTIBRO,  PROV  ,  s.  iV 
V.  Quartièirado,  Quartièiro. 

QUARTIN,  PROV.,  s.  m.  Mesure  pour 
le  vin,  V.  Quartoù. 

QUARTO,  s.  f.  Apcienne  mesure 
agraire  qui  changeait  de  commune  en 
commune;  c'était,  à  Béziers,  le  quart 
de  la  séte.rôe,  qui  était  de  3  ares,  94 
centiares  environ.  V.  Quartièirado.. 

QUARTO,  GÉv.,  s.  f.  Mesure, pour  le? 
grains,  la  moitié  de  l'hémine.  V.  Quar- 
tièiro. .  • 
QUARTOU,  QUARTOUK,  S.  m.  Anoienne 
mesure  pour  le  vin,  très- variable  sui- 
vant les  localités;  le  quartoù  ou  pot  de , 
Béziers  était  d'environ  deux  litres,  d^x 
centilitres  ;    en   provençal,    qnatHotm. 
signifle  aussi,  quartier  de  lune,  ^a  tun(^. 
intro  dins  soun  proumier,  qaartmn^^ 
'la  lune  entre  dan 3  son  premier  quarn. 
itier.  —  Syn.  quartin,  i»esure  poui^  1% 
ivia.  —  îiîx;.v«1*«'i-              ...•-, 

!    QUASI,  ftdv.    Quais»  q^fl^  PJÇQ^UP- 
'^  Syv.  quasiimnh  gair^bé.   t-    Ckt^^,, 

[SORT.,  LTAL.,  quo&i  ;3^f^^i,  ca^i'  —  Çïy. 

f  LAT .',  •?»ô5)tv  comme. si.  ,       .    . 

QUAiSttntNf .  àd'V.  V.  Quasi. 
QUATE,  GASG.,  adj.  num,.    V.  Quatre. 
QUATECANTi  pROv'.,  adv."  Soudain.  V. 
Quant-e-quant.  . 

'■'qUATBPÈ'JU?.  gasc,  s,  m.  Galop.  ~ 
Ety -yquaie,  quatre'  et  pè  jus,  pieds 
joints.  ■     •  '         ■     '  , 

QUATBRNO,  s.  m.  Quaterne  combi- 
naison de  quatre  numéros'iirîà  ensem- 
ble à  la  loterie  ;  aU  loto,  «quatre  n\i-- 
înérôs  gagnant  ensfemble'sut*  là  même 
ligné  liorizoniàle'.  -^'Portt.,  quadf^rnô: 
Ety.  \.kT,iquaterns  quî'sont  qi;atre\a 
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QUATOHOB,  QUATOMBir,  pbov.,  V. 
Quatorze,  Quatorzen. 

QUATOHIB,  adj.  num.  Quatorze,  qua- 
torze, dix  et  quatre;  quatre  avec  dix  ; 
cercà  miejour  à  quatorze  houros,  cher- 
cher des  difficultés  où  il  n'y  en  a  point. 

—  Syn.  quatorge^  fa.  —  Cat.,  ca- 
tarse;  bsp.,  catorce ;  ponT.,  quatorze  ; 
iTAL.,  quattordici.  —  Ety.  lat,,  qua- 
tuordecim , 

QUiTOBIEN  eno,  adj.  Nombre  ordi- 
nal de  quatorze,  Quatorzbn,  quator- 
zième. —  Syn.  quatourzième^  forme 
française;  quatorgen,  f.  a.—  Gat., 
catorsé  ;  anc.  bsp  ,  cuatorceno  ;  port., 
quatorzeno ,  ^till.,  quattordecimo  — 
Ety.,  quatorze, 

ÛUâTOUaiIÈKB,  0,  adj.  V.  Quatorzen. 

QUATRE  ,  adj.  num  Quatre  , 
CATRE,  quatre,  deux  fois  deux.  — 
GrA%G,y  quate,  ^  Gat.,  quatre;  esp., 
euairo  ;  port.,  quatro  ;  ital.,  quallro. 

—  Ety.    lat.,  quatuor. 

QUATRE-DB-GIIFa08,  s.  m.  Quatre  de 
chiffre,  piège  pour  prendre  les  rats  et 
les  oiseaux  ;  c'est  ordinairement  une 
pierre  plate  ou  un  pavé,  soutenus  par 
trois  petits  bâtons  disposés  comme  le 
chiffre  4  ;  une  amorce  est  attachée  à 
un  de  ces  bâtons  ;  l'oiseau  ou  le  rat, 
en  voulant  la  manger,  fait  écrouler  sur 
son  corps  le  petit  édifice  qui  l'écrase. 

OUATBB'IOLS.  montp.,  s.  m.  Le  ca- 
nard garrot,  ainsi  appelé  à  cause  de 
deux  taches  blanches  qu'on  voit  au 
coin  de  son  bec,  qui  de  loin  font  l'ef- 
fet de  deux  yeux  placés  à  côté  des 
deux  autres.  —  8yn.  quatre-uelhs, 
boui'blane.y,  Miou-miou. 

QUATBBN,  enco,  adj.  Nombre  ordinal 
de  quatre,  quatrième.  —  Syn.  qua- 
trième, f.  française.  —Ety.,  quatre, 

QUATBB-PIPOTS,  todl.,s.  m.  Pet-cn- 
gueuky  ou  pète-en- gueule  ;  sorte  de 
jeu  où  deux  individus  se  tenant  à 
bras-le-corps,  mais  dans  une  position 
telle  que  chacun  ait  la  tête  entre  les 
cuisses  de  l'autre,  se  renversent  alter- 
nativement sur  un  troisième  individu 
qui  fait  le  pont,  et  touchent  tour  à 
tour  la  terre  avec  leurs  pieds  en  se 
soulevant  réciproquement. 
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QUA 

QUATRBTO,  s.  f.  Jeu  de  cartes  qui  se 
joue  â  quatre.  —  Syn.  quadreto,  — 
Ety.,  quatre. 

QDATBIBHB,  0,  adj.  Quatrième.  V. 
Quatren . 

QUATBIPLA,  V.  a.  V.  Quadrupla. 

QDATBIFLS,  o,  adj.  V.  Quadruple. 

QUATHUPLO,  s.  f.  Quadruple,  mon- 
naie d'Espagne.  V.  Quadruple. 

QUAU,  Q0ALO,  BéARN.,  pfiov.,  adj.  et 
pron.  relat.  Qui,  quel,  quelle,  celui 
qui  ;  qvauque  siègue^  quel  qu'il  soit. 
V.  Quai. 

QUAUGARÈ,     QUAUGARiN,    Y.    Quau- 

quarè. 

QnAUCOSFES,adv.  V.  Quauquosfés. 

QUAnCOUIBT,  AGBN.,  s.  m.  Qubaco- 
MET,  quelque  petite  chose;  employé 
adverb.,  quelque  petit  peu  V.  Quico- 
met. 

QUAUQUABi,  QUAUQUABEN,  s.  Quel- 
que chose.  —  Syn.  quaucarèf  quau- 
carèn,  —  Lim.,  caucoré ,  béarn.,  quo- 
cause,  —  Ety„  quauquoy  quelque,  et 
ré,  du  lat.,  res^  chose. 

QdAUQUB,  quo,  adj.  Qoalqub.  cal- 
que, quelque,  un  ou  plusieurs  entre  un 
plus  grand  nombre  ;  une  quantité  peu 
considérable  :  avem  amassât  quauque 
sdu,  nous  avons  ramassé  quelques 
sous,  nous  avons  fait  une  petite  for- 
tune ;  m'a  dounat  quauques  bouns 
counsels,  il  m'a  donné  quelques  bons 
conseils  ;  en  quauque  endrech  que 
ane,  où  que  j'aille;  quauque  pauc,  quel- 
que peu.  —  Syn.  quoique^  cauque.  — 
Anc.  cat.,  qualque  ;  ang  esp.,  cuaU 
que;  port.,  qualquer  ;  ital.,  qualche, 
—  Ety.,  quau  et  que, 

QUAUQUOSPÉS,  adv.  Quelquefois,  par- 
fois, de  temps  à  autre.  —  Syn.  qiutu^ 
ques  cops,  d'unos  fés,  —  Esp.,  alguna 
vez,  —  Ety.,  quauquos^  quelques  et 
fés.  fois. 

Q0AUQUBDUN,  uno,  gasc,  V.  Quaa^ 
qu'un. 

QUAUQU'UN,  0,  s.  m.  et  f.  Quelqu'un, 
une  ;  UQ,  une  entre  plusieurs,  une  per- 
sonne ;  au  plur.,  quauques'Uns,  quau* 
quos^unos.  —  Syn.  quatqu*un,  quaU" 


QUE 
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QUE 


qu'us  ;     LiM,,    caucu,  —  Ital.,  quai- 
eheduno,  —  Bty,,  quauque  et  un, 

QUAUQU'U,  une,  béàbn.,  s*  m»  et  f.  Vt 
Quauqu'un. 

QUAUQU'USj  uno»  cAv.,  $.  m.  et  f .  V. 
Qaauqu'un. 

QUE^pron.  relat.,  et  interrog.,  Q<^b, 
qui,  que.  lequel,  laquelle^  lesquels, 
lesquelles  :  lo  que  m'aimOy  celle  qu| 
m'aima  ;  lo  qu'aimi,  celle  que  j'aime  -» 
lous  que  me  pregou,  ceux  qui  me 
prient  ;  aquèles  que  pregui,  ceux  que 
je  prie  ;  il  signifie  aussi^  quoi,  quel, 
quelle  chose,  combien  :  que  plasé  ! 
que  bounur  !  quel  plaisir  î  quel  bon- 
heur !  que  cresez  faire  ?  quelle  chose' 
croyez-vous  faire?  qtie  coslo  acà  ? 
combien  cela  coûte- t-il?  qu*avez  pàu? 
que  craignez-vous  ?  que  fasez  aqui  ? 
que  faites- vous  là  ?  que  voulez  ?  que 
voulez-vous?  on  dit  aussi  :'  de  que 
voulez,  de  que  fàsez,  de  que  casto.  — 
On  l'emploie  encore  pour,  dont,  auquel, 
à  laquelle  :  li  donou  so  qu'a  besoun, 
on  lui  donne  ce  dont  elle  a  besoin  ; 
aissi  uno  nàuvèlo  que  vous  atendias 
pas,  voici  une  nouvelle  à  laquelle  vous 
ne  vous  attendiez  pas.  —  Gat.,  esp., 

POBT.y^U^;    ITAL.,  C/lC.  —    EtY.    LAT., 

quem. 

Doua  Q1TB  cnidatz  faire 
De  mi  que  vos  am  tan  ? 

B.  DB  Vbhtadoujc. 

QUB,  conj.  Que,  que,  afin   que,  pour 
que,  tandis  que,  lorsque,  parce  que, 
vu    que,  de  manière   que  :  s' ai  faeh 
tort  à  quauqu'un,  xiue  m*ou  perdone, 
si  j*ai  fait  tort  à  quelqu'un,  qu'il  me 
le  pardonne;  digaz-i  l'afaire,  que  lou 
juge,  lexposez-lui  l'affaire  afin  qu'il  la 
juge  ;  canti  que  fariô  milhoû  de  plou- 
rày  je   chante  quand  je  ferais  mieux 
de  pleurer  ;  podi  pas  sourti  que  soi 
malaut,  je  ne   puis   pas  sortir,  parce 
que  je  suis  malade  ;  caufo-te  pla,  que 
n'ajèz  pas  frech<t  chaufîe-toi  bien  de 
manière  que  tu    n'aies  pas  froid.  Omc 
se  combine  avec  d'autres  mots,  et  for- 
me   diverses   conjonctions   :    perque, 
pourquoi,  parce  que,  c'est  pourquoi  ; 
dcxque,  dès  que,  depuis  que  ;  pusque, 
puis    que  ;   amai   que,   pourvu   que  ; 
que  que,  quoi  que,  que  que  ne  digue t 


quoi  qu'il  en  dise;  que  que  siègue,  quoi 
que  ce  soit.  —  Ety.  lat.,  quod, 

.■  ans,  BèABN.,  GASO.,  partie.  expiéUve, 
qui  précède  ordinairement  le  verbe  : 
que  souy,  je  suis  ;  que  pourtabiy  je 
portais  ;  qu'at  boû,  il  ou  elle  veut  ; 
que  hasen,  ils  faisaient  ;  elle  ne  rem- 
place pas,  comme  quelques-uns  l'ont 
cru,  les  pronoms  personnels,  mais 
ceux-ci  se  joignent  à  la  particule  com- 
me suffixes  :  quem  desbelhi,  je  m'é- 
veille ;  quel  desbclhes,  tu  t'éveilles; 
quem  sembfabo,  il  me  semblait  ;  quel 
preguèri,  je  te  priai  ;  le  verbe  béar- 
nais s'emploie  aussi  sans  particule 
explétive. 

QUiBE,  BÔARN. ,  8,  f.  Crypte,  lieu  sou- 
terrain dans  certaines  églises;  il  se 
dit  aussi  d'une  solive  qui  soutient  les 
chevrons  d'un  plancher. 

Haberet  bisitat  las  gleizes  de  Toulomse, 
Y  blrt  de  Scnt-Semi  la  quèbb  ta  famonse 
Qui  repend  8ur  la  bile  aulott  de  sentetat. 
VnoBHT  DB  Batah-lb.  D'aM  caps, y  aâure* 

amiG,  èco,  adj.  Bègue.   —  BriBRR., 
quecou;  GKsr.^quèque^ 
QUtCH,  èçho,  pnov.,  adj.  Coi.  V.  Quet. 
Q9EGHt  écho,  adj.  Cuit,  e.  V.  Guech. 
auiGlIÉRO,  PROv.,  s.  f.  V.  Quichiéro. 

QUÈGO,  PROV.,  s.  m.  Vaurien,  filou  ; 
m>arritquèco,  mauvais  drôle;  ma  maire 
quècoy  femme  atrabilaire,  désordon* 
née  dans  ses  paroles. 

auÈCOU,  BiTERR.,  s.  m.  Bègue.  V, 
Quec. 

QUtiHSS,  bèarn.,  s.  f.  p.  Affaires,  oc- 
cupation».' 

QUÈl,  QUÈICHO,  PROv..  part,  de 
quèire.  Tombé,  ée  :  es  quèù  il  s'est 
laissé  tomber;  fièiro  quèicho,  foire 
tombée,  foire  finie. 

QUil,  aoÈIcaO,  lim.,  adj.  Cuit,  e.  V. 
Guech. 

QirtaOK,  BflMB,  BèARN.,  adj.  et  pron. 
relat  Quel,  quelle,  lequel,  laquelle. 
V.  Quai. 

QUBIH,  PROv.,  s.  m.  Guir.  V.  Cuier. 

QQBIRA,  PROV.,  V.  a.  Qukrer,  QOERra, 
quérir,  demander.  —  Anc.  cat..  que^ 


QUE 

ref*;  quérir;  ïïép.,  POHr.,  ^*erér;  ifAt., 
chiedere.  —  Etv.lxt.,  9i«œrefe. 

ankllA,  8.-LIII.,  V.  a.  Gairab,  équar- 
trit.  V.  Ctîrà. 

aDBÏEâDBTO,  PHOV,.  s.  f.  Moellon  de 
f)etite  dimension.  —  Ety.,  dim.  de 
iju&irado. 

.  QïïEIRASO^  PBOV.,  8,  f.  Bloc  de  pierre, 
gros  moellon  ;  tas  de  pierres;  amas  de 
nraUères  éboulées.  —  Ety.,  caire. 

aiTHRADO,  PBOV.  s.  f.  Sonnaille  de 
mulet.  V.  Bidourlet. 

,  ÛÙEIRAT,  cÉv.,  s.  m.  Action,  inlérèt 
qu'un  particulier  a  sur  un  navire,  un 
baleau-pôcheur.  —  Syn.  quiràt,  * 

OtlèlHE,  pRov.,  V.  n.  Choir,  tomber. 
—  IvrY.  LAT.,  cadere. 

Q0KIREJÂ,  V.  n..  Ôegayer.  V.  Que- 
quejd. 

QniiXËKÏi>  B.-LiM.,  s.  m.  Carreau  de 
briquQ  po^^  paver.  V'  dairel. 

HUBIIBLA,  B.-LiM.,  V.  à;  Carreler,  pa- 
ver. V.  Cairelâ. 

QUBIRBLADO,  b.-lim.,  s.  f.  Tas  de  par 
vés,  de  pierres  ;  pierres  qu'on  jette 
d'une  croisée  sur  un  pasisant  avec 
l'intention  de  l'atteibdre.  —  E^y., 
queirel, 

QUBIRBLÉ,  QUBIRBLBT,  prov.,  s.  m. 
Lavande  stœchas,  LavandUla  stœchas^ 
pi.  de  la  fam.  des  Labiées.  —  SyW. 
qùeireklo,  estacado. 

QUBIRBLBTO,  prov.,  s. T.  ûueirelé. 

QUBIRIAL,  B.-LiM.,  s.  m.  Place  car rjée, 
entourée  de  maisons.  —  Syn.  qmirîal. 

Li  oyi<5  an  grant  home  de  p^ro 

Tout  ei  mitan  d'un  grand  quririal,  i 

Ah.<ï,-  i 

;  QUBIRIO,  LiM.,  s.  f.  Coin,  recorn,  an-î 
gle  ;  lou  queirio  d'un  fougeU  le  coin' 
du  feu  ;  no  queirio  de  golaiau,  lin 
coin  de  galetas.  —  Etr.,  cûir^,  cowi. 

QUBIROUN,  PBOV.,  s.  m.  Quàrtièt-,; 
bloc  de  pierre,  pierre  4'encqignure, 
.pierre  d'attente,  m4i>ellon,  pierre  en 
général;  au  fig.,  ai  un  qiieiroun  sus. 
moun  cor,  j'ai  un  poids  sur  le  cœur  ; 
V.  Cairoù  ;  on  appelle  aussi,  queiroun; 
la  larve  de  la  mouche  à  dard  qui! 
mange  les  chines. 
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ûtrtlROtfîftiR,  PRÔv.,  s.  m.  Carrier, 
ouvrier  qui  eitraït  la  pîérre  dô  la  car- 
rière.— Sy».  trassairê.  —  EtV.y  ^^•- 
roun,  quartier  de  pierre. 

QUEISSAL,  QVBinlAU,  g^  nS.  Dent  Mb- 
laire,  grosse  dent.  V.  CaissatV 

QUBIS8BLA8,  QUBISSBLAn,  pbov.,  i,  m. 
Grosse  dent  àiotaire.  V.  Oaissaïas. 

QUBISSBLAU,  phov.,  s.  m.  Cerciiéîl, 
bière. 

QUBM8BTiN,PRÔv...3.  m.  Petite  caisse, 

caisson.  Y.  Gaissetin. 

•  '     '  ■         .       . 

QffBISSKtO,  PBOV.,  s.  f.  Petite  cuisse. 

—  Bty.,  dim.  de  quèisso, 

ÇfÔBISeBTO,  piiov.,  à  f.  Petite  caifee. 
V.  Caisseto. 

QUEISSIER,  pr6v.,.  s.  iii.  V.  Caissier. 

^^JIOBISSO,   s...f..   buisse.    -   BbxVrn., 
coèxe.  V.  Guèissô. 

QUEKSOnN,  s.  m.  Caisâon.  V.  Cttis- 
soû. 

QUBITIYIBR,  PBOV. ,  s.  m.  Misère, 
pauvreté,  détresse,  V.  daitivier. 

—  QDBL,  èio,  GABè'.,  prou,  démonst.  Ce- 
lui-là. celle-là.  V.  Aquél. 

ÛÙEL,  cônj.  et  art.  contracté.  ^*e 
lou,  que  le. 

QUBLI,  cÉy.,  s,  m.  Mbil  en  style 
badin  :  ai  mes  tôu  quèli,  j'ai  mis  l'ha- 
bit, j'ai  fait  toîleïte  ;  prov.,  vase  de 
nuit. 

QUBNO0NSAI)  loc.  adv.  .Extrêmement, 
ineffablemetit,  en  si  grande  quantité 
que  je  ne  sais  pas  l'ôvalner.  —  Ety., 
quet  que,  noun  sai,  je  ne  àais  pa^ 

,    QUBHQQE,  B.-LiM.,  8.   m.    Oncle.  V. 
Ouncle. 

QOENTve,  PB0v.,adj.,  puon.  relat.  et 
interrog.  Quel,  quelle  ;    plur.,  giienti. 

—  Syn;   quet,   quête,   o*    —    Bitérb., 
quane, 

QOEi^Tnirû,  s/ f.  Grande  bdu teille  de 
forme  cylilidrîqué,  —  Syn.  ^ùinlîno. 

'—  Éty.  ital.,  cantina, 

QUÎBhuB.'èco,  cÀsT.  feôguë.  V.  Quec. 

QUEIllIEJA,  V.  n.  Bégayer.  —  Syn. 
breloiinejdj  queirejà.  —  Ety.;  quèque^ 
bègiie. 
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QUE 

araanUAins,  s.-  mv  BigaiemeBW  — 
Bty.,  qwquejà. 

QUka,TOUL.,  s-  m.  Cuir.  V.  Guier. 

anSA,  PBOv..  s.  m.  Solive,  soliveau, 
pièce  de  charpente  <jui  soutient  les 
chevrons  d'un  plancher.  —  Syn.  quèbe, 
gués. 

aUEBACHAT,  ado,  gasc,  V. 

QUEWiT,  adw,  àde,  TOUL  ,  B*ABN.,  adj'. 
Veritroulu,  e,  rongé  par  Fartison  ap^ 
pMé  qi^à.  —  StN.  ^erov^,  chirm- 
hcU  ;  ditArr.V  ckssounat, 

ÙXt&LÂiM,  uM.,  èdv.  V.  Querôiq««. 

QUERBOi  bVtjerr.,  cast.,  cév.  Anse 
clé  chaudron,  de  panier,  de  s  îau  ;  au 
plur.,  querboSj  charpente  ou  éardaàsé 
d'un  pûriier  et  de  tout  autre  ouvrage 
de  vannerie  ;  au  flg.,  tendons  du  cou  ; 
n'a  que  la  pel  e  las  querbos,  il  n'a  que 
la  peau  et  les  os.  —  Syn.  carbo, 

aOBRE,  V.  a.  Chercher.  V.  Querre. 

anniilQlfS,  QUERiaOB,  lim.,  adv.  Ap- 
pareinmenti  sans  doute.  —  Sym,  que- 
raqitey  queriaque, 
Scntiguef,  toû  d'an  co^deîmiiijÀ  «lâ  norioa. 
Qaer^oe  l'odoar  me  flotè. 

FOUCAUD. 

.  Je  sentis  tout-à-coup  démanger  mes , 
narines.  Sans  doute  I  odeur  ine  flatta.  ; 

QUERBLA.  V.  a..  Quereller,  chercher 
noise  à  quelqu'un;    se  querelâ,  v.  r.,, 
se  quereller,  se  disputer.  —  Anh.  gat., 
ESP.,  qUerellar;v6Kt,t  querelar;  il- al.. 
quérelare,  —  Et  y.,  querèlo. 

QUBBBbâIRE,  airo.  s.  m.  et  f.  Que- 
relleur, querelleuse.  —  Syn.  querelous- 

—  Et  y.,  querelà, 

QÛEREtltA/iTÊARN.,    v.    n.  QufeRELHKK, 

se  pMrndref,'ôe  lamenter,  se  chagriner. 

—  Ety.,  4'^relfVB,  plainte, 

QQBitE&HE.  ÉËAk^.,  s.  f.  QtmAfiLLA, 
]{)lainte,  lamentation.  —  Bty.  laît., 
'^uèreîa,  plkinte. 

duÈtiiLO,  s.  t.  QoE^ELA, querellé,  vlVe 
dispute  ;  cercâ  çwerè/o,  chercher  noise. 
Anc.  cat.,  ESP.,  querella  ;  port.,  ital., 
^ïtereia-  ^  Ery.  lat.  ,  qûerela,  ! 

idUEAEliôns,  ouso,  CAST.,  S.  m.  et  f. 
y.  Querelaire.  , 

{iUBRÎAQnB,  LiM.,  adv.  V.  Queréique^ 


QDE 
QUERIQUETO,  gasc,  s.  f.  Un  rien,  un 
:  fétus  ;  la  meridro  qtieHUneto,  la  nrohi- 
dre  des  chosei. 

ûïïiRO-,  TotjL.,  s;  f.  ArtUott»  vef  qui 
ronge  le  bois,  vermoulure*  —  BitJjAR.* 

I  CUSSOtlk, 

auBR(M;  ottsoytcwfe.,  adj<.  VttrttWïÉl- 

Ittve.  V.  QuBrat* 

ÛUERRI,  v.  a.  QuERHfi»  Oirt»RB»i  ^^^' 
aiR,  ifttèrir,  chercher,  aller  preadM  ♦, 
ou  vau  querre,  je  vais  le  cherchât  ; 
manda  querrCr  envoyer  quérir.  — 
ANC.  CAT.,  ESP.,  querer;  ;tal.»  cm'erférek 
—  Ety.  LAt.,  qussrere, 

ÛtERSADO,  PROv.,  s.  f.  Travée,  espace 
qui  se  trouve  entre  deux  poutres^  et 
qui  est  rempli  par  un  certain  nombre 
de  chevrons.  —  Ety.,  quer,  solive, 
chevron. 

auÉS,  PROv.,s.  m.  Solive  ;  qués  de  la 
coumado,  solive  du  plancher  ;  V. 
Quer;  il  signifie  aussi,  rangée,  et  il  é«t 
synonytne  de  paragnOj  de  tiéro. 

QUB88A,  cARC,  v.  a.  Remplir,  bour- 
rer. 

ûtBSÉO,  B.-tïii.,  s.  f.  Quantité  dB 
blé  qu'on  envoie  à  la  fois  au  mouUn 
pour  le  faîte  mordre.  ^  Syn.  biîb«r., 
moHùi 

QUJBJSTJB,  ô,  PROV.,  adj.  démonst.  Çè, 
cet,  cette.  V.  Aqueste. 

QUESTIÉU,  QQS8TNQN,  s.i.  Qcjestio, 
question,  interrogation,  demande  que 
Ton  fait  pour  s'éolairoir  de  quelque 
chose;  proposrtion  qu'il  y  a  lieu  d'exa- 
miner, de  discuter  ;  torture  à  laquelle 
on  recoaraît  pour  arracher  des  aveux 
'aux  accusé».  ^  Cat.,  quesUô  ;  «sp.  , 
question  ;  ital.,  qmsiione,^  Ety.  lat:., 
quêBsHone^n, 

OQESTIOQNA,  V.  a.  Qoestionab,  ques- 
tionner, faire  des  questions.  —  Esp., 
PORT.,  qnestionar  ;  ital.,  questionare, 

—  Ety.,  questioun. 

QUBSTIOUNARI,  s.  m.  Questionneur, 
celui  qui  fait  questions  sur  quefttîons. 

—  Ety,,  questiounâ, 

QUET,  èto,  adj.  Qdet,  coi,  interdit, 
stupéfait,  silencieux,  tranquille  ;  resta 
qiieU  rester   coi.  —   Syn.    quech*  -^ 


QUI 


Cat.,  guiet;  bsp.,  pobt.,  ital.,  quieto 
Bty.  lat.,  quietus. 

ÛUBT,  QUBTE,  ôto,  prov.,  prou,  relat. 
et  interrogat.  Quel,  quelle  ;  plur., 
quetù  —  Syn.  que,  quent,  qutn,  quinh, 
quane.qun,  qunte.  —  Il  est  aussi  ex- 
olamatif  comme  ses  synonymes. 

QUBT,  èto,  GASG  ,  adj.  démonst  Ge> 
cette,  celui-là,  celle-là,  V.  Aquel. 

QUBT,  ète,  lim.,  adj.  démonst.  V- 
Aqueste. 

QUBTA  (Se),  v.  r.Se  taire,  rester  coi. 
Bty.,  quet,  coi. 

QUBTIVIBB,  QUBTnnO,PROV..  V.  Gaiti- 
vier. 

anÈn,  Ole,  LiM ,  adj.  démonst.  Ce, 
cet,  cette.  V.  Aquel. 

QUidTB,  0,  pren.  relat.  et  interrocat 
V.  Quet.  ^    ' 

OrHOraO,adv.  de  temps.  Quand,  à 
quel  moment,  à  quelle  heure  ;  qu'houro 
dinnam?  quand  dînons-nous  ?  qu'houro 
que  siegue,  à  quel  moment  que  ce 
soit  ;  qu'houro  plouro^  qu'houro  ris, 
tantôt  il  pleure,  tantôt  il  rit  ;  c'est 
aussi  une  conjonction  qui  signifie,  lors- 
que, quand.  —  Ety.  lat.,  quâ  horâ. 

OUI.  proo.  relat.  Qui,  qui  ;  dans  le 
dial.  béarn.,  il  est  à  la  fois  sujet  et 
régime.  Il  est  sujet  dans  les  deux  vers 
suivants  ; 

Aqaeres  monntanhes 
Qui  ta  hantea  sonn. 

Gastov  FnotMxJÉ. 

Il  est  régime  dans  ceux-ci  : 

La  tendresse  e  Tamoar 
Qui  t'ey  ponrtatz. 

DnPOUBBIMS. 

Dans  les  autres  idiomes,  le  pronom 
qui  est  remplacé  par  que,  qu,  qui  s'em. 
ploie  aussi  comme  sujet  et  comme  ré- 
gime. —  Gat.,  qui;  ital.,  chi.  — 
Ety.  lat.,  qui, 

QUI,  cév.,  LIM.,  adv.  de  temps.  Là  ; 
vejo  quiy  voilà.  V.  Aqui. 

OUI,  LIM.,  pron.  démonst.  plur. 
Geux,  ceux-ci,  ceux-là  :  qui  d'en 
Franso,  ceux  de  France,  les  Français. 

Do  omi  coamo  cô  valcn  be  qui  d'en  Franso. 

J.  FOUOAUD. 

Des  amis  comme  cela  valent  bien 
ceux  de  France. 
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QUU,v.  a.  V.  Quilhà. 

QUIi,  TOUL.,  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  citrouille. 

QUIA,  céy.,  s.  m.  Le  traquet,  oiseau, 
V.  Bistratra  ;  M.  nom,  le  cuUblanc— 
Ett.,  quia  est  une  altération  de 
quilhat,  perché. 

QUIA  (A),  loc.  adv.  Estre  à  quia, 
bouià',  nuire  à  quia^  être  réduit,  ré- 
duire quelqu'un  à  ne  pouvoir  répon- 
dre ;  au  fig.,  faire  taire,  ôter  toute 
force  ;  par  ext.,  être  réduit,  réduire  à 
la  misère  ;  être  sans  ressource.  — 
Ety.  lat.,  quia,  parce  que.  c'est  le 
commencement  d'une  réponse  qu'on 
est  incapable  d'achever. 

QUIALA,  V.  n  Glapir,  criailler.  V. 
Quilà. 

QUIALAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Griard, 
arde,  braillard,  piailleur.  V.  Quilaire. 

QUIBU8,  s.  m.  Quibus,  argent  mon- 
nayé, écus  ;  a  de  quibus,  il  a  du  qui- 
bus, il  est  riche.  —  Syn.  a  dequé^  ii  a 
de  quoi.  —  Ety.,  quibus,  s.  entendu, 
écus,  de  quibus  fiunt,  comparantur 
omnia. 

QUIGI,  GASc,  s.  m.  Pression,  action 
de  presser,  le  fait  d'être  pressé.  — 
Ety.  ,  s.  verb.  de  quichà, 

QUICIA,  V.  a.  Presser,  pressurer,  ser- 
rer, meurtrir  ;  se  quichài  v.  r.,  s'éca- 
cher  ;  se  quichâ  tous  dels^  se  meurtrir 
les  doigts  ;  quichatt  ado,  part.,  pressé, 
ée,  serré,  m  nu  r  tri  ;  lou  quichâ ,  s.  m., 
Taction  de  presser,  de  serrer;  au 
quichà  de  la  clau,  signifie,  dans  un 
sens  figuré,  à  la  conclusion  d'une  af- 
faire, au  moment  décisif,  au  dernier 
moment.  —  Syn.  esquichà,  espouti, 
sarrà,  serra.  ^  Gast..  cacha. 

QUIGIADO9  s.  f.  Pression,  serre  ;  cal 
dounà  uno  autro  quichado  an  aquelo 
raco^  il  faut  serrer  une  autre  fois  ce 
marc.  —  Syn,  quichaU  quichau,  qui- 
chaduro^  esquichado,  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  quichà.  Y.  Esquichado. 

QUIGIAOURO,  s.  f.  Pression,  W.  Qui- 
chado ;  meurtrissure  produite  par  une 
press)  excessive.  —  Syn.  esquichà- 
duro  ;  cast.,  caçhaduro.  —  Ety.,  qui" 
chàf 


QUI 

HVICaiAIU,  8.  m.  Celui  qui  presse,  qui 
serre;  provo  barre  qui  sert  à  faire 
tourner  la  vis  d'un  pressoir.  ~  8yn. 
esquichaire,  —  Ety.,  quicfià, 

auiaUL,  QUIGIAU,  s.  m.  Serre,  près-* 
sion.  V.  Quichado. 

QUICIÉ,  QUICIBT,  PROv.,  S.  m.  Tar- 
gette, petite  plaque  de  métal  qui 
porte  un  verrou  plat  et  qu'on  met  aux 
portes  aux  fenôtres,  etc  ,  pour  servir 
à  les  fermer.  —  Ety.,  quichâ,  serrer* 

HUICISTi,  PROV.,  V.  a.  Fermer  une 
porte,  nue  fenêtre  avec  la  targette.  — 
Ety,,  quicheU 

QQICHBTIIR,  PROV.,  s.  m.  GutohaiieT. 
—  Ety.,  quicket. 

QÏÏICHIER.  iéro,  prov.,  s.  m.  et  f.  Nom 
qu'on  donne  à  Marseille  aux  étrangers 
et  aux  étrangères  qui  y  viennent  à  la 
foire  de  St- Laurent. 

QUICIISBO,  piiov.,s.  r.  Bon  accueil, 
réception  amicale,  caresse  ;  faire  qui^ 
chiéro  en  qttauqu*un^  faire  bon  accueil 
à  quelqu'un,  lui  témoigner  beaucoup 
d'amitié  ;  se  faire  quichiéro,  s'embras* 
ser  chaleureusement.  ~  Syn.  qua- 
chiéro,  quechiéro 

QUIGIO^NAS,  s.  m.  Pince-nez,  espèce 
de  lunettes.  —  Ety.,  quicho,  qui  pince, 
qui  serre,  nos,  le  nez. 

QUIGHO-FSD,  s.  m.  Traquenard,  piège 
en  fer  et  à  ressort  pour  prendre  les 
lièvres,  les  lapins,  les  bétes  fauves, 
etc.  —  BiTERR., /erres.  —  Ety.,  ^Mt- 
eho,  qui  serre>  ped  le  pied. 

QUICHO-QUICIOUN  ou  QUICIOaUI- 
CHOdS,  8.  m.  Jeu  d'attrape  usité  parmi 
les  écoliers,  dont  l'un  dit  connaître 
une  nichée  d'oiseaux  qu'il  appelle, 
quicho^quichous . 

Sabe  un  nis  de  QDicHO-QDiOHons 
Fai-me  coarcacèlo,  t'en  doanaral  dons. 

Si  quelqu'un  prête  son  dos  au  déni- 
cheur, il  en  est  puni  par  quelques 
coups  de  genoux  sur  le  dost  —  A  Cas- 
tres, suivant  l'abbé  Gouzitiié  (Dict. 
castrais),  un  enfant  engage  ses  cama- 
rades à  aller  sans  bruit  chercher  un 
oiseau  qui  se  trouve  sous  un  chapeau; 
celui  qui  s'y  laisse  prendre  soulève 
douceinent  le  chapeau  et  met  sa  main 
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sur  une  ordure  au  milieu  de  la  risée 
de  ses  camarades  ;  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle, dans  ce  pays,  le  jeu  de  quicho». 
quichous,  que  l'abbé  Gouzinié  écrit, 
quixo-quixous  d*après  la  prononcia* 
tion  castraise. 

QniCIOUHLi.  cév.,  V.  a.  Il  se  dit  de 
Taction  de  comprimer  un  liquide  par 
une  masse  du  même  liquide,  plus  con- 
sidérable. —  Ety.,  quiehà, 

QUICOLO,  pRov.,  s.  f.  Coquille  des  es- 
cargots —  Syn.  PROV.,  criiDèu,  gan^ 
gaulo,  gangauro, 

QUIG0K,8.  m.  QuEAcoM,  quelque  cho- 
se :  dounas^me  quicom  per  l'amour  de 
Dieu  ;  quicom  me  dis  que  las  vignos^ 
aquesCan  seràu  jalados,  j'ai  un  pres- 
sentiment que,  cette  ann<!'e,  les  vignes 
seront  gelées  ;  a  pla  quicom,  il  est 
dans  l'aisance  ;  quicom  mai.  quel- 
qu'autre  chose,  quelque  chose  de  plus; 
ou  far  cm  coussi  quicom  ^  cÉv.,  nous  le 
ferons  d'une  façon  ou  d'une  autre.  — 
Syn.  coucom;  gasc,  cttucoun  ;  prov. 
quaucarèn;  BiARM.,  quauquarrén  — 
Ety.  lat.,  quodcumque, 

QUICOK,  0,  GA8C  ,  s.  et  adj.  Quelque  ; 
quicomo  fablo,  certaine  fable  ;  il  si- 
gnifie aussi  quelqu'un,  une.  V.  Quau- 
qu'un. 

QUICOKBT  ou  QUICOnUT,  s.  m.  Quea* 
gomet,  quelque  pe  tite  chose  ;  un  petit 
peu  —  Syn.  quaucoumel,  quicounety 
f.  a.—  Ety.,  dim.  de  quicom, 

QUICOnUBT,  s.  m.  V.  Quicomet. 

QUIBLA,  PROV.,  V,  n.  Glapir,  criail- 
ler, piailler.  V.  QuilÂ. 

QUIBLÂIBB,  PROV.,  s.  m.  V.  Quilaire. 

QdlBLS,  PROV.,  s.  m.  Cri,  sifQet,  pi- 
peau. V.  Quiié. 

QUIÉLO,PROV.,  s.  f.  Pipée,  chasse  aux 
petits  oiseaux  que  l'on  fait  en  contre- 
faisant leur  cri  avec  un  sifflet,  ou  en 
imitant  le  cri  de  la  chouette  pour  les 
attirer.  —  Syn.  quiéro.  —  Ety.,  quielà, 
piailler. 

aniBNfiB,     QUIENGÉNO,     QUIEHZE,    V 
Quinze,  Quinzeno. 

QUIÉon,  PROV.,  s.  m.  V.  Quioul. 
QUIBOUNA,  PROV.,  V.  a.  y.  Quilhoun4v 


QUIBH,  s.  m.  Cuir,  V.  Guier. 
CMMB,  TOUL.,  s.  m.  CkBur.  V»  dot. 
WïSBA,   ûrtJEi,   PROV.,   V.    QuiM, 

ÛOnST,  ôto,  pROVo  adj.  QtJÈT,  qulet^ 
ate.  oj^i,  tr«|iiq\iill0^  pja^iblej  <Jal|Pï9.  — 

Bty.  LAft^,  quitus ^ 

^&ii  isti  QDlBT  aprte  dinfl 

Ë  i^rpt^men^  i^irès  soapd. 

1*80. 

ÙJiitÙi  s.  m.  V.  Quioul. 

àOIÈdlSài^  Gi&v.,  s.  f.  V.  Guèisso. 

ÛtflÉVLAR,  B.-LiM.,  adj.  Budel  quiéu' 
lùTi  rectum,  le  dernier  des  trois  gros 
intestins  qui  aboutit  à  l'anus.  —  Syn. 
quioular»  —  Bty.,  qttiéu, 

(HpIGN,  gno,  GAsc,  pron.  reiIat.  et  in- 
teri:oga,ç.  Quel,  quelle,  —  Syn.  qum/i,e, 
guin,  quinte^  quàne, 

OUmi,  PHOVio  V.  a.  V.  Quilh4. 

QUIHA,  dial.  de  Gignac,  s.  m.  Tra«> 
quet}  oiseau.  Y.  Quilhat. 

OnUOT,  PROV.,  s.  m,  V.  Qurlhot. 

QU^i.  Si  iQ.  QoiL,  gazouillement,  ra- 
mage, pii^ilifement,  çn' —  Syn.  quiou, 
—'  Et  Y.,  s.  verb.  de  quiîà. 

QdlLA,  PROV.,  V.  n.   QOILAR,  qdilla.r« 

Ip;azôu1ller,  pi^ller/ orilér,  pousser  des 
ôi^js  perçants.  —  &yn.  quialdi  qv4êld, 
quieràf  s*esquialassâ. 

Li  ratië  qdilon  sus  li  toarre. 

F.  Gbas,  Li  C»rbouni4, 

Wri&AIlB,  airo,  s.  m.  et  L  Siaillanr, 
euse,  criard,  brailtour*  -^  ^^■.    quia^î 

QU/^^,  s.  m,  Gçi»  piaill/smeut  ;  pi- 
peau, petit  bâtori  àyaiit  à  l'un  de  ses 
bouts  une  fente  où  l'on  met  uué  feuille 
de  laurier  ou  de  quelique  autre  plante, 
et  qui  sert  à  contrefaire  le  cri  de  dif- 
férents oiseaui.  —  Syn.  quiletf  quielet 
t.  Chilet. 

QUILOA-HOUTÂS,  montp.,  s.  m.  Mét- 
aux ou  cul-blaiic.  —  Bty  ,  altération 
de  quilho-mouios-,  qui  se  tient  droit 
sur  les  mottes  comme  une  quille. 

J^UILÉA^v.  a  Dresser  les  quilles  dans 
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une  espaoe  ctrré,  appelé  quillier  ;  par 
ext,  dresser,  teàtèsMr^  jAioât.*  do- 
bout  ;  quilhà  un  aubjre^  pkmter  un. 
arbre  droit;  se  quilhâ,  v.  r  ,  se  ip\Ar 
cet  dans  un  lien  élevé,  se  perohier  en 
pafinntd^  oi^eai^x  ;  av.  1^.,b.-umm 
montrer  du  courage  et  dé  19.  fermeté. 
—  StN.  qui4,  gii^/t4,  fpnpQ?  ^Itérées.— 
Etv.»  quilho* 

ÛBUiSAïAB)  a.  m*  'Sf;fqH9t«  oiseau..  V. 
Qliil^t. 

QniLlAirOHO,  PROV.,  s.  f.  Toupie.  V. 
Baudufo* 

QUILHAT,  ado,  part,  de  quilhà.  Per- 
,ché,    ée,    juché,    planté   comme   une 
quille  ;  employé  substantiv.,  il  signi- 
fie, traquet,  oiseau  qui  a  l'habitude  de 
se  percher  sur  leç  tiges  des  plantes, 
,et  dans  quelques   dialectes,  motteux, 
jparoe  qu'il  a  l'habitude  de  se  placer 
sur   les  mottes   des  guérets.  —  Syn., 
pour   ces    dernières  acceptions,   qui^ 
Ihaire,  V.  pour  le  traquet,  5î5<rairâ . 

aUILlÉ.  s.  m.  QuilliQr.  espace  carré 
dansiAquel  oo  dpe^sa^  les  n^f.qu^lQs, 
— St.t.>  quiliià. 

QUILHfiL,  bitbbr.,  s.  m.  Tas  qui  s« 
termine  en  pointe.  —  Bty.,  quUMé 

ÛUILIO.  s.  f.  Quille,  morôeau  de  bois 
arrondi  et  plus  ihenn  par  le  haut  que 
par  le  bas  servant'  à  un  jeu*  fort  co»? 
na  ;  faire  la.  quilfiQ  d^k  rei,  ga.sx., 
Éaire  l'arbre  foui^chu.  ^v^ir  la  \4k^  QP 
bas  étales  pieds  en.:hc^utt  ;  egu  flg.,  i4i?ab^. 
mince  v  b.-liw  ,  plaiïtoijî,  cjieville  po^r, 
planter  ;  T.  de  mar.,  iiuijlje,  longue, 
pî^q^  a^  *>^8  qpf  v^  dQ  la  ïjoupè  h  la 
nrpue  <î*un  yaisse^u  et  qrn  lui  sert. 
cômi>>ti  de'fohde.ment.  —  Ety;,  Ane. 
h.-All,,  Â;e^t.2i  quiUe. 

QUILIO-BOUIIBQ,  B.-Li;f...  ^,  ^\  Gulb#Q'> 
cabriole  ;  fcj^  Iq  quiïfho-boumbo,  tom- 
ber la  tête  la  première  ;  au  flg.,  tom- 
ber dans  la  pauvreté  de  riche  qii*on 
était  ;  fa  lo  quilho-boumbOi  cwy)u-. 
ter,  renverser. 

aniLHQLO,  LiM.,  s.  f.  Bâtonnet,  jeu 
du  bâtonnet.  V.  Bisoc. 

QUIllOlIBOUIIiErB.-UM.rS.  ipfi.  Gonfu- 
ston,  pôle-m^le.  mélf^nge  de  diver^çts 
choses  qui  ne  siont  P48  à  leur  place> 
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QU1LHO-K0tmi8,^t.  m.  Motteux,  'i^ttt- 
blanc  ;  li/ottetix  reynaubi.  ^  '%tv, 
gmlga-mouias .  Y.  Quioul-blanc. 

ÛUIÏiHpIBT,  B.-LiMi>  8.  m.  Bâton  de; 
)a  grosseur  d'une  grosse  quille.  —  I 
Et  Y,,  quilho,  j 

ûnidUIT,  s.  m.  PatU  taa  qui  ae-ter- 
miae  en  poinla.  *—  Syn.  quilhel.  — 
£SlTY<.,  quilho. 

'fllildion,  oA8i«M  8.  m.  Palet,  jeu  ûu 
"l^lek  ;  Jbouchon  de  iiége  8ur  lequel  on 
a&et  queiqiles  pièces  de  monnaie  que 
l^on  cheroho  à  abattre  avec  un  palet, 
avec  un  sou  double  ou  un  écu  de  claq 
francs  qui  en  tiennent  lieu  ;  quand  le 
bouchon  est  abattu,  l'argent  appar- 
tient à  celui  des  joueurs  dont  le  palet 
s'en  trouve  le  plus  rapproché  ;  béarn., 
quignon  de  pain. 

QUILBOUHA,  PAOV.,  v.  n.  Crier,  pous- 
ser des  cris  perçants.—  Syn.  quieounây 
quiàtmdy  quiourd.  —  Ety.,  fréq.  de 
quilâ, 

tmn,  iho;  touL . ,  p'ron .  r«lat. ,  inter- 
rogat).,  eiolamiatif^  Quin,  quel,  quelle; 
BiAnM.,  au  S^m,i  quine  ;  plur.,  qums, 
qtiines  i  quin  liée  voulez  ?  quel  livre 
rouiez<-votts  ?  quins  fruutz  J  quels 
fruits  !  qtiines  flous  l  quelles  fleurs  ? 
quin  que  siéy  quel  qu'il  soit.—  Syn. 
quign<,  quinh»  —  Cki.,  quin. 

QMSK,  BâAANo  S.  m.-  Bord,  rive. 

QlflïA  (Hô^bo'  dàu),   s.   f.  Erytttfée 
'èfèhtaiirée  oU''éetltîâhe  ^detttaitrée.   V. 
Trescalan  rouge. 

alite  avec  le  finit  de   l'églantier:  M. 
sign.  coural. 

{lUnXAlvr,  qAv.,  tovl,,  adj.  vGnéux, 
coquin,  chétif,  misérable  ;  honlêUx. 

QVIVfiAî'iiOKTP.,  PROV.,  V.'  n.  Ouvrir 

la, bouche,  souffler, jparler,  murmurer, 

se   récrier,    protester  ;     n'àuso  *  pas 

'quincà,  iritf*osé'^a^'-ëotifflenôu  dire  le 

"tooltidremot.  —Syn.  quinquâ, 

Lon  que  quinco,1où  fàu  l^êta  coame  tin  éduniêu. 
F.  GaAS,  Li  Carbaunié, 

OOINCAïaaLO,  qast.,  s  f.  L'extrémité 
du  croupion.  —  Syn.  quinqueirel, 

QUINCALHAIU,  s.   m.  V.  Quincaiber. 

QUINCAIiHARli>   s.   f.     Quincaillerie, 


marchandise  de  toute  sorte  de  t}ctiti- 
otMU  —  Cat.,  qfuinqut&urmiTwsp.f 
quinquîUeria  ;  port.,  quincaUicria  ; 
iTAL ,  chincaglieria,  —  Ety.,  </mn- 
calho, 

atnnrâAL&liR;*s.'ki.  Quincaiftier,*tiMtr- 
'fehëdd  qul'Vêind  de'  la  ^ûinbailtefie.  — 
Esp.,  quinquiUléro  ;  port.,  qùinqûi- 
Iheira;  nhUt^fCMnoagliere.  **-»EtY., 
quincalho. 

QUDICALBO,  s.  f.  QuinealUe,  t^te 
sorte  d'ustensiles,  d'instruments  4a 
fer  ou  de  cuivre  ;  monnaie  de  cuivr^,; 
chose  de  peu  de  valeur.  —  Cat.,  bsr,, 
quincatla;  ital.,  chincaglia. —  Ety-, 
Ane.  Vr.,  cliquaille,  dérivé  du  verbe 
cliquer,  résonner  ;  il  n'est  pas,  en 
effet,  de  tnartihandise -aussi  soimtfhte 
que  la  qulncafUe.  composée  d'objetsi  de 
fer  et  de  cuivre. 

ûblltCAIfEliAIftS,  amNei1fftl.0>  V.'Qtiin- 
quinëlaire,  Quinquioëlo. 

QtJINGABLÛT€8,  S.  f.  p.  Haricots  ba- 
riolés. 

anOfOiA^  LiM.,  9R0V.,  v.  t'vn.  aligner 
les  yeux  ;  pencher.  —  ëtv.  iLA/r.,  ^- 
nare. 

UtUNdiARO,  GAsc,  s.  L  Hbue  à4cltne 
ëtnoite. 

QUINCHOU,  s.  m.  T.  du  jeu  de  bouLe3, 
Cochonnet.  —  Syn.  lel 

(KllirB,pRov*r  st  m.    Grive,  maum. 

—  Syn.  quino.  V.  Tourdre. 

amiro,  aunro,  gasc,  ^^pibn.  itMiat. 

Quel^. quelle.  V.tQuin. 

imN&B ,   BimraBiniBo ,   'aiomiBito , 

'i«^v.,  V.  Quinze,  'Quinzenado,  Quin- 
zeno. 

Wfini,   i#he,     BéAttN.,"  pfon.-'fëlat. 
f'Quèli  quelle.  V.  Quin. 

ÙftfîKO,  PROV.,  s.  f.  Grive  mauvis.  — 
Syn.  q^né.  «V.  l^ourdre. 

QUINOHBNT,  toul.,  adv.  Comment, 
«n  quelle  façon  —  Ety.,  ^uim,  ftm. 
dM  pron.  relat.  çMm-et  te  suffixe  fTww/. 

'ÛÛtNanA,  PROV.,  V.  n.  V.  Quincâ. 

QniNQtrAQESilIO,  s.  f.    QUINQUAGEZIMA, 

quiliquagésime,  le  dltoanche  qui-pré- 
cède  le  premier*  diinanche  de'cat^me. 

—  Gat.,  cuincuagesima ;  esp.,  quin^ 
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euagestma*  -~  IsItt.  lat.,  quinquage- 
sima, 

QUnfQUANÈLO,  8.   f.  V.  Quinquioèlo. 

QUINQUEIREL,  8.  m.  Groapion.  — 
Cast.,  quincairolo. 

QïïINQUBT.  s.  m.  Quinquet,  sorte  de 
lampe  à  plasieurs  bec8«  ainsi  nommée 
du  nom  de  son  inventeur. 

QOIMQIJBT,  s.  m.  Ruban  très-étroit, 
appelé,  faveur. 

QmNQUINi,  B.-LIM.»  V.  n.  Sonner, 
rendre  un  son  :  fa  quinquina  l'orgenl 
din  lo  pocho,  faire  sonner  l'argent  dans 
la  poche.  —  Ety.,  Ane.  Franc  ,  clin- 
quer,  dérivé  du  néerlandais,  klinken, 
résonner. 

QUINQUINBIiAiaB.  8.  m.  Banquerou- 
tier. —  Syn.  quincanelaire.  —  Ety., 
quinquinèlo. 

QUINQUnrÈLO,  cÉv.,  PBOV.,  s.  f.  Ban- 
queroute, faillite,  cession  de  biens; 
faire  quinquinèlOy  faire  faillite,  faire 
banqueroute.  —  Syn  quincanèlOy  quin* 
quanèlo.  quinquonèlo,  —  Ety.  lat., 
quinqu^nnalis^  d'où  les  vîeuï  termes 
de  jurisprudence,  quinquenelle,  quin^ 
quinelle,  qui  se  disaient  d'un  répit  de 
cibq  ans  accordé  au  débiteur  qui  ne 
potivait  pas  payer  à  l'échéance  ;  s'il  ne 
»e  libérait  pas  au  bout  de  ce  temps,  il 
était  exposé  à  cul  nu  sur  une  pierre, 
d'où  sont  venus  les  mots  :  mouslrà  lou 
quioul,  qui  signifient  aussi,  faire  ban- 
queroute. 

QUnrQUfiriLO,  pbov.,  s.  f.  Ni  d'un 
côté  ni  de  l'autre,  pièce  de  monnaie 
qu'on  jette  en  l'air  quand  on  joue  à 
croix  ou  pile,  et  qui  en  tombant  reste 
debout  ou  de  champ. 

QUimAR,  s.   m.   Pinçon,  oiseau,  V 
Pinsard  ;     quinsar   rouquier,  pinson 
d'Ardennes,  V.  Quinsar  d'Espagno. 

QUINSOV,  DAUPH.,  s.  m.  Pinson,  V. 
Pinsard. 

QUINSOnir,  GBV.,  PROV.,  s.  m.  Pinson, 
oiseau,  V.  Pinsard  ;  quinsoun  rou- 
quier, quinsoun  gavot,  gavouet,  pinson 
d'Ardennes,  V.  Pinsard  d'Espagno. 

Q0IN8OnN  SB  LA   TE8T0  NB6&0,  s.  m. 

Bouvreuil.  V.  Bouvet* 


QUI 

QUlHIOiniAUlO,  s.  f.  Les  pinsooa,  en 
généraL  —  Ety»,  quinsoun. 

QUINT,  into,  pron.  relat.  V.  Quin. 

QUINT.  8.  m.  Quint,  la  cinquième 
partie  d'un  tout  divisé  en  cinq  parties 
égales.  —  GàT.,  quint;  bsp.,  port., 
iTAL.,  quinto,  —  Ety  lat.»  quinius. 

QUINTAOIO,     PROV.,    8.     f.    QaiNTANAt 

qumtaine,  petite  planche  qui  s'élève 
sur  un  bateau  destiné  aux  joutes  sur 
l'eau,  où  se  tient  debout  le  jouteur 
armé  d'une  longue  lance  ;  quintaine  se 
dit.  en  français,  d'un  poteau  contre 
lequel  on  s'exerce  à  courir  avec  la 
lance  ou  à  jeter  un  dard.  —  Ital., 
quintana,  —  Ety.  b.-lat.,  quintana, 
quintena. 

QUINTA  (Se),  pbov.,  v.  r.  S'opiniâtrer, 
s'obstiner,  s'entôter. 

QUINTAL,  s.  m.  Qointal.  quintal,  le 
poids  de  cent  livres  qui  équivaut,  à 
42  kilogrammes  environ.  —  Syn. 
quintau,  quintel.  —  Cat.,  quinta  ; 
BSP.,  port.,  quintal;  irnu,  quintale, 
Ety.  arabb,  quintâr^t  poids  de  cent. 

QUINTALBNG,  encQ,  adj.  Du  poids  d'un 
quintal  ou  de  cent  livres  ;  roumano 
quintatenco^  romaine  à  peser  p^r 
quintaux,  romaine  qui  pèse  un  quin- 
tal. —  Syn.  quinialier.  —  Ety.,  quin- 
tal, 

QUINTALIBHy  cév.,  s.  m.  Celui  qui 
ramasse  la  feuille  de  mûrier  pour  les 
vers  &  soie  à  tant  le  quintal  ;  employé 
adjectW.,  il  est  synonyme  de  qutntO' 
lenc. 

QUINTANO,  a.  f.  V.  Quintaine. 

QUniTAU,  BéABN  ,  cév.,    PBOV.>  8.    m. 

V.  Quintal. 

OUINTB,  a,  MONTP.,  pron.  relaL  Quel, 
quelle.  V.  Quin. 

QUINTBL,  oaSC,  s.  m.  V.  Quintal. 

QUINTINO.  s.  f.  Cantine.  Y.  Cantine. 

QUINTO9  s.  f.  Quinte,  accès  de  toux 
violent  et  prolongé  ;  au  tig.  accès  de 
mauvaise  humeur,  caprice. 

QUINTOKBNT,  b.-lim.,  adv.  Seulement. 

ÛUINTOU,  pron.  relat.  Quel,  quelle  ; 
quintei,  quinteis^  quels,  quelles.  V. 
Quin. 
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QIFIHTOni,  ouso,  adj.  Quinteuz,  euse; 
capricieux,  bourn^,  bizarre.  —  Ety., 
quinto. 

QUnin,  adj.  Qum.  Quinze,  quinze.  — 
Syn.  quinge^  f.  a.  —  Gat.,  quinse  ; 
KSP.,  quince;  port.,  quinze;  ital., 
quindicL  —  Éty.  lat.,  quindedm. 

QUINIBlfA,  PROv.,  V.  n.  Faire  ou  pro- 
duire le  quinze  pour  un,  en  parlant 
des  grains*  —  Ety.,  quinzeno. 

QUINISNADO,  s.  f.  Quinzaine,  nom- 
bre qui  renferme  quinze  unités  ;  tra- 
vail, salaire  de  quinze  Jours  ;  tourna" 
rez  dins  uno  quinzenado,  vous  revien- 
drez dans  la  quinzaine.  —  Syn.  quin-^ 
zenatj  quinzeno ,  —  Gat.,  quinzenado, 
—  Ety.,  quinzeno. 

QUINIBVAT,  GASC,  8.  m.  Quinzaine. 
V.  Quinzenado. 

QUINIBVO,  s.  f.  QniNZBNA,  quinzaine  ; 
la  quinzeno  de  Pascos,  la  quinzaine  de 
Pâques,  les  quinze  Jours  depuis  le  di- 
manche des  Rameaux  jusqu'à  celui  de 
Quasimodo  inclusivement.—*  Syn.  quin* 
zenado,  —  Cat.,  quinsena;  esp.,  quin-- 
eena,  —  Ety.,  quinze. 

QUIN1I£KB,  0,  adj.  et  s.  Quinzième  ; 
h  forme  romane  est  quinzen.  —  Gat., 
quinze  ;  ESP, <t  quinceno  ;  ital.,  quin- 
décima,  —  Ety.  lat.,  quindecimus. 

QUIO,  GÉv.,s.  f.  Queue.  V.  Gouo. 

QUIOCH,  0,  cAv.,  pari.  Guit,  e.  V. 
Guech. 

00101880,  càv.,s.f.  Guisse.  V.  Guôisso. 

QnOPPÉ,  cév.,  QUBRC,  interj.  Dian- 
tre !  dam  1  vraiment  I 

QOIOR,  c6v.,  8.  m.  Guir.  V.  Guier. 

QUIon,  cÂy.,  s.  m.  Glapissementi 
piaillement,  cri  perçant.  V.  Quil. 

QOIOO,  QOIOO-BLANC,  QUIOO-FRBOA, 
civ.,  s.  m.  V.  Quiouli  Quioul- blanc, 
QuiouUfregà. 

QÛIOU-PLOmu,  GÈv.,  s.  m.  V.  Quioul* 
pelât. 

QUIOO-ROUS,  cév.,  s  m  Non  commun 
au  rouge-queue  et  au  rossignol  de  mu- 
raille. V.  Gouo-rousso. 

QOIOOL,  s.  m.  Gui,  le  derrière,  les 
fesses,  Tanus  :  le  fond  d'un  verre, 
d'une  bouteille,  d'un  artichaut  ;  mous' 
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ira  lou  quiouli  faire  banqueroute,  V. 
Quinquinélo,  —  Syn.  cmow,  quiéu, 
quiou,  —  Cat.,  cul  ;  esp.,  ital.,  <nilo. 
—  Ety,  lat.,  culus, 

QUlOOLAlROn,  BiTERR.,  8.  m.  Linge 
ou  peau  d'agneau  qu'on  place  sous  le 
derrière  d'un  enfant  au  maillot  pour 
retenir  ses  ordures  ;  culeron,  partie  de 
la  croupière  qui  passe  sous  la  queue 
du  cheval.  —  Syn.  culeiroun.  —  Ety., 
quiouL 

QOIODLAR,  B.-LiM.,  adj.  V.  Quiéular. 

QOI01JL-BLA1IG,  s.  m.  Cul-blanc  ou 
motteux,  Saxicola  ou  Moicusilla  œnan- 
the,  oiseau  de  Tordre  des  Passereaux 
et  la,  fam.  des  Subuli rostres.  On  donne 
le  même  nom  au  cul -blanc  stapazin, 
appelé  aussi  reynaubi^  pèro  carme,  à 
cause  de  la  couleur  blanche  et  noire 
de  son  plumage,  et  au  cul-blanc  rous- 
sàtre,  Saxicola  auriia^  de  la  même 
famille  —  Syn.  cuou'hlanc^  cu-hlaneo^ 
eoulaubio,  quiou-blanc,  quilça-mou^ 
tas,  quilho'inoutos,  pétard,  clapèirSy 
clapeiret, 

QUIOUL-BLANC,  s.  m.  Hirondelle  à 
croupion  blanc. 

QUIOUL-BLANC  D'AIOOO,  s.  m.  Le  che- 
valier cul-blunc  de  rivière  ou  le  che- 
valier bécasseau,  Totanus  acropus^ 
oiseau  de  l'ordre  des  Echassiers  et  de 
la  fam.  des  Ténuirostres. 

QOIOOL-GOIT,  TOUL..  s.  m.  Nom  de 
deux  espèces  de  renouées  :  la  renouée 
persicaire,  V.  Herbo  de  sant  Cristàu^ 
et  la  penouée  poivre  d'eau,  V.  PebretOi 

QÏÏIOUL  D'ASE,  8.  m.  Agaric  clypéo- 
laire,  V.  Gouno  ;  M.  nom,  agaric  mas- 
sette,  Agaricus  comatus.  A,  typhoïdes. 

QUIOUL  DB  BOUTIOO,  s.  m.  Garde- 
boutique. 

QUIOUL  DB  OmOUNDO,  c6v.,  s.  m.  Ca- 
nard pilet.  Y.  Gouo  d'hiroundo. 

QUIOUL  DB  LUK,  qubrc,  8.  m.  Cul  de 
lampe. 

QUIOUL  DB  POBC,  s.  m.  T.  de  mar.^ 
Gui  de  porc,  espèce  de  nœud. 

QUIOULBTO,  s.  m.  Enfant  à  qui  l'on  a 
mis  ses  premières  culottes.  —  Syn. 
chiouleto,  —  Ety.,  quiouL 
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anoULnUKOA,  toul,  V.  n.  Se  re- 
jSimT,^aja&  ceése.  en  incommodant  les 
personnes  que  Ton  a  ^qprès  do  soi. 

QniOUL-PBLAT,  s.  m.  Sobriquet  qu'on 
.donne  à  l'espèce  de  singes  ou  de  ^e- 
jxojxs  qui  ont  les  fesses  nues  ;  mounino 
quifiul'pelado,  guenon  qui  a  les  fesses 
,jçiuft8.  —  Syn.  cuou'pela^  quiou-p tou- 
rna* 

QUIOdL-RABALAIRE,  s.  m  On  désigne j 
par. ces  expressions  grossières  une 
'femme  '  qui,  pour  'faire  des  cancans, 
i»'afrète  de  porte  en  porte.  s'aAseyantj 
-^sur  i«3  seuils  et  môme. sur  le  pavé  de. 
'la  rue. 

'  ttinOULoHiniMBT,  e.    m.    V.    Gouo- 
*  rousso. 

QUIQïïNi,  PROv.,  V.  n.  Crier,  piailler. 
V.  Quilhounà.  \ 

AUIOUB,  PROV.,  s.  ,m.  Cri,  piaille- 
ment. V.  Quil. 

'  QUI09HA»  PHOv.)  V.  n.  Y.  Quilhounà. 

*  QinQUIRKtUI,  s.  m.  Coquerico,  chant 
des  jeunes  coqs;  dans  le  dial.  b.*lim., 
>:on<<  ap|B#ile  ainsi  ;une:npix-,flûnt  les 
quartiers  restent  réunis  aprè9  qui^lle  a 
^té  épluchée,  parce  qu'on  trouve  à  ce 
fruit  qui  reste  entier,  quelque  ressem- 
blance avec  un  jeune  ccfl). 

aDniAT,3)^  m.  V.  Qjaeirat. 

QUIBDA,  Gév.,v.  n«  V.  Gridà.  < 

liin8CABBL,  >rouL  ,  s    m.  ^faVMpU  V. 
'fSaseavel* 

HOUMiAWBIi,  TOUL  ,  s.    m.    Rhician.^e  1 


H»6nr.  V.Arfièno. 


«aunOARBO^  s.  f.  Grelofci  V.  Caçeavel. 

QUnfMin>>aU]S8Mni,8.  m^Artison^jn-^ 

.MKCite  ;    au  ilg. ,  piseerfnaUIes,  av^re  ; 

importun.  —   Syn.  courcoussoun,  çu^- 

QUWODNA.(Se),  v.  r.  Être,  rongé  par 

J^artison;   quissounat,  ado,  rongé,  ée, 

par   Tartison,  en  parlant  du  bois,  par 

le  charançon  s'il  s'agit  du  blé.  V.  Gus- 

fsounâ. 

ÛniSTA,  V.   a.  QeistAR,  quêter,  Aiîre 
tiné  iiquète,.  recueillir,  des   aumônes, 
vBMn^Àer irquiatd  de  nouvèlosy  s'infor- 
mer de  ce  qui  se.  passe  dans  un  pap. 
*-  Cat.  ,  quistar.  —  Ety.,  quisio. 


fUnSTAIBB^  airo,  s.  m.  Qt^.  Qtiètear, 

euse.  -  Ety..  çuwfttr      '       '  '  '"^  '" 

PISTO,  s.  f.  QuisTA,  qv^ète  ;  collecte 
pçur  les  pauvres  et'  ppur  les  'œnvras 
pi.es  ;  faire  la  quisio,  quôter.  —  Anc. 
CAT.,  Bsp..  questa  ;  ital  ,  quiesia, — 
Ety.  lat.,  quxsitay  part,  de  quxrert, 
chercher,  être  en  quête. 

'  QHUTOU,  QUISTOUN,  s.  m.  Quêteur; 
celui  qui  demande  toujours  de  Tar- 
gent  ;  fYaire  quistoût  frÔre  quêteur.  — 
Ety.,  quisio» 

Hier  per   nécessitai  Tengnen   un  .paue  de 

[conrre, 

AI    ponrtal  d'Onlibier  me  trobi   mourrek 

fmoaire 
Am  Ion  QDisTou  des  Angi^tins 

Qoe'-tprasiet  li^n  ^jognlt  de.aon^ufpoa- 

IchM»». 
CijBKic,  tous  Praires  quistous, 

%m%k,  V.  a<  Qt-iTA^,  qujlttyr,  laisaar, 
déiaisaer,.  aba^^oquer  ;,  se  ret^er-jfie 
.quelque  lieu  ;,  (Uifquita{[ina  mosiro  s,us 
la  iaulo,  j'ai  laissé  pu,  o.^bRé  ma  mpn- 
tre  sur  la  iable  ;  quiid  la  campàgno, 
ne  plus  habiter  la  c^mpa^pQ;_qtnià)sn 
levitOt .  se  dépouiller  de  sa  redingote  ; 
se  quiiày  se  quitter^  faire  séparation 
de  corps.  —  Anc.  .cat.,  esp.,  port., 
quietar,  quitar  ;  ital.,  çwirtarc,  qui- 
tare.  —  Ety.,  qniie,  du  lat.  quielus; 
çmtô  signifie,  en'Roman. -quittes^  tenir 
quitte,'  d'«ù  te  .sens, de  céd9f:^,r#9on- 
cer,  abandonner,  laisser. 

QiriTABBO,s.  r.'  6uiml3airdfi.,c|piilare 

,.. , ,     ,jy  1- 

tare. 


lUIirB,  itq,  .a^.  .Qmius,  quitte,,jAW 


ne 
, dpi t^ plus, xien^  qui  est  libéré  ^5è  ce 
qu'il  devait  ;  par  ext.,  délivré,  ek««npt, 
débarrassé  de  ;  semqttiies,  nous  som- 
mes quitte  à  quitte  ;  B.-uM.y.femj^ut- 
tes  et  lites,  nous  sommes  quittes  e(  li- 
bérés ;  n'es  estât  quite  per  la  ^pàur/û 
s'en  (est  tiré  avec  la  /peur  -y  c^/Mtt-une 
locution  prépositive  dans  ces  na^^ts, 
.quite  à  reo9umeri^à,,%B,Viï  ^.Jçecooîmên- 
.  oer  ;  d^ns  le  dial.  li^^ou^in,  il  signifie, 
seul,  e  :  un  quUe  jour/ un  seul  jour; 
n'ai  pas  uno  quito  pomno,  je  n'ai  pas 
une  seule  pomme;  il  sigmUe  ^ussi, 
lui-môme  :  lougarric  qmleflaehiè^  Àe 
chêne  lui-môme  fléchissait;  daas^ 


•• 
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dial.  toulousain,  il  a  le  sens  de  chétif, 
misérable,  le  quiti  groulier,  le  miséra- 
ble savetier  ;  la  pm  quito  mainado, 
la  fille  la  plus  ohétive.  ^  Syn.  quiiiy 
quitis,  —  CiLT.,  quiti;  bsp.,  quito; 
iTkh,^  quitcUo.  —  Ety.  lat.,  quietus» 

QUITI,  QUITO,  adj.  V.  Quite. 

QUITO,  B.-Lui  ,s.  f.  Queue.  V.  Gouo. 

QUI-auiTO,  B.*LiM.  Cri  pour  appeler 
les  poules. 

QUITOU,  B  -LiM.,  s.  m.  Petite  queue. 
V.  Coueto. 

QUITBAN,  S.  m.  Goudron,  matière 
résineuse,  noir&tre  que  Ton  emploie 
dans  la  marine  en  la  mélangeant  avec 
du  suif  et  de  l'huile  de  poisson.  — 
Syn.  calran,  f.  a.  —  Gat.,  quitra  ; 
ESP.,  alquitran  ;  ital.,  catrame,  — 
Ety.,  Arabe,  quitran^  M.  sign. 

QUITBAN  (Herbo  dau),  8.  f.  Psoralier 
bitumineux.  V.  Cabridoulo. 

QUITBANA,  V.  a.  Goudronner.  Y.  Ën- 
quitranâ. 

QUTA,  cÉv.,v.  a.  V.  Quilhâ. 

QUM,  uno,  TOUL.,  pron.  relat.  Quel, 
quelle  :  qun  marrit  coula  !  quel  mau- 
vais sujet  !  quno  bestio  !  quelle  bote  1 
qun  que  sia,  quelqu'il  soit  ;  biterr., 
quane  que  siégue.  —  Syn.  qunie^  qunio, 
qunl,  qunto  ;  qunte,  qunto .  V.  Quin. 

QUKIB,  unio,  pron.  relat.  Y.  Qun . 

QUHT,  unto,   AGAT.,  pron.   relat   V. 
Qun. 
QUHTB,  unto,  pron.  relat.  Y.  Qun. 
QUO«  TOUL.,  s.  f.  Queue.  Y.  Gouo. 

QUOAND,  BÉARN,,  adv.  de  temps  et 
conj    Y.  Quand. 

QUOANT,  BâARN.,  adv.  de  quantité. 
Combien.  Y.  Quant. 

QUOART,  BÂARN.,  ad),  nombre  ordi- 
nal. Quatrième.  —Esp.,  cua7*to. 

QUOATB:  Bé4RK.,  adj.  num.  Y.  Qua- 
tre. 

QUOAU,  BÉARN.,  pron.  relat.  Qui, 
quel  ;  lou  quoau.  la  quoau^  lequel,  la- 
quelle ;  tous  quoaus,  las  quoaus,  les- 
quels, lesquelles;  deû  quoau,  de  la- 
quoauy  duquel,  de  laquelle  ;  au  i/uoaM, 
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à  la  quoau,  auquel,  k  laquelle.  —  Bi- 
TBRR.,  qualf  louqual,  laqtuilo. 

QUQCAINIB.  BÉARN.,  s.  f.  Quelque 
chose.  Y.  Quauquaré. 

QUOCHOCIO,  8  f.  Griva  litorne.  Y. 
Ghaco. 

QUO-DB-QnOUHDQ,  s.  f.  Canard  pi- 
let.  Y.  Gouo  d'hiroundo. 

QUOLIBOT,  BouËRG.,  s  m.  Gaillebotte. 
Y.  Galibots. 

QUONIAX,  s.  m.  Imbécile,  nigaud. 

QUONIB,  io,  pron.  relai.  Quel,  quelle. 
Y.  Quane. 

QUONT,  onte,  rouerg.,  pron.  relat. 
Quel,  quelle,  combien.  Y.  Quane  et 
Quant. 

QUOQUI,  BÂARN.,  adj.  Quelque.  Y. 
Quauque. 

QUORTEIROU,  B.-LiM.,  S.  m.  Y.  Quar- 
tairoû. 

QUÛRTBI.AOB  ,    BOI  DB   QUORTELAQB , 

B.-LiM.,  S.  m.  Bois  refendu  à  cause  de 
sa  grosseur,  par  opposition  au  bois  des 
branches,  ou  petit  bois  qui  ne  l'est  pas. 

QU0-R0U880,  cév.,  8.  i.  Y.  Gouo- 
rousso. 

QUOUADO,  B-LiM  ,  s.  f.  Ëcuelle  de  bois 
sans  oreilles,  qui  a  une  longue  queue 
trouée  par  laquelle  on  fait  couler  Teau, 
et  qui  s'appelle,  lou  pissorol  de  la 
quouado  ;  il  signifie  aussi,  godet,  petite 
écuelle.  —  Ety.,  quouo,  queue. 

QUAND,  PROv.)  s.  et  adj.  Nigaud, pe* 
naud,  gobe-mouche  :  pas  tant  quano  l 
pas  si  sot  ! 

QUOUAN-QUOUAN,  B.*LUi.  Onomatopée 
du  cri  du  canard  ;  fa  quouan-quouan^ 
faire  beaucoup  de  bruit  pour  peu  de 
chose. 

QUOUATB,  BéARN.,  adj.  num.  Y.  Qua» 
tre. 

QUQUBTA-ROUJA,  montp.,  8.  f.  Nom 
commun  au  rouge-queue  et  au  rossi- 
gnol de  muraille.  Y.  Gouo-rousso. 

QUOUBTO,  s.  f.  Petite  queue.  Y. 
Goueto. 

QUOUNOUL,  AGBN.,  3.  m.  Quenouille. 
Y.  Kialouso» 
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dUOVO-HIliirsSir.  s.  r.  V.  Couo-rousso  ; 
grossftiQUOup  rpusso,  merle  de  roche. 
V.  Merle  rouquier. 

^UOUOilAQOtiB«*UM.,  8.  Cl^Pleln  une 
écuelle,  de  celles  qu'on  appelle  quoua- 


do,  V.  ce  mot. 

Hj     5     il'     j'  .     w         . 

QUOnaUB,  quo,  cây.,  àdj.  (quôuque). 
V.  Quauque. 


RAB 
QUOUHO,  adv.  et  ooiij.   V.  Ou'houro. 


QUOUTIOIàN,    ano,    àdj.     Qtiotîdien, 

enno,  de  chaque  joUr.  —  Cat.,  cotidia  ; 
ESP.,  P0BT.,iTAL.,  quolidiàtio,  —  Ety. 
LAT.,  quotidianus. 


fiinÏB,  aUTO,  PROv.,  proii.   relat.  V. 
Quin. 


H,  dix-huitième  lettre  de  Talpjiabet 
et ,1^  q^fttçrzi^e  lies  consonqes,  ^  r. 
C^tte  lôlire  ^  est  réminine^  dans  nos 
idiomes. où  i''bn  dît  eiTO  ;  'elle  est  au- 
jourd'hii,i  masculine  en  frânçiiis,  ou  on 
là^prononce  rc.  Dbris  nos  dialecies  et 
paciticuliéreiuent  dans  ceux  du .  Béarn, 
de  la  Gascogne  et  du  Var,  elle  sesubs-' 

!'.WÇb'r^fl«W."™Pnf  ^  ^\m  ^^t  une  Ji- 
qf)i(J^  CQjïïfpe  .^11?. .  Pfj^fixe  ,  ùe^s  ipots 
m  4^P??ieriqçPitiPfir  unp  voyelle,  f,^  r 
Jj^ur  doi^pe,,  qrdinairement  le  sens  ité- 
v^l'if,^\  %^\:i  dpi)^{^  }:ab^fssqy  rabalrè,  ra- 
chalandàj  ligousià,  etc.  Y-  Re. 

lU,  6.-L1M.,  CBV.,  S,  m.  Rat.  V.  Rat. 

Ra  V^n  DMCU'  trobo  po«l{  sonn-  tr|^, 
A.  BiaoT,de  Nimes^Lt  Bourgadièiro.. 

iuHi  DBTOLLB,  jB.i-UH..»  B.  m.  Ëto/îe 
qui  fie  {abciqud^ià  ^Tulle^iavec  la  laine 
dbsi  bj;ebi»  et  des  moutons  du.  dépar- 
ment  du  Lot. 

..E4b  B#-i4iifcdj|.a(|j.  Plein,  e  ;  s.  m.,  an- 
cienne mesure.  V.  Ras. 


iXA,  prép.  Rez,  V.  Rft5^ 

lu,  p'ROv.,  s.    m.    Sperme,    liqueur 
séminale. 

'  iuk,  GA^c,  art.  fém.  sing.  La,  au 
plur.,  raSy  les  ;  ra  s'éiide  devant  lés 
motscfiompiençanl  par  \i,ii^,M.ymc^pù 
pour  ra  audoù,  l'odeur  j  quftOdj;<ï  e3t 
précédé  d'une  préposition,  on  supprime 
le  r,  et  Va  devient   suffixe   de   cette  1  part  f.  de  rabaià. 


préposition  ;  en  a,  dans  la,  à  'îâ,  sur 
la.;  en  a  porto,  à  h  porte  ;  en  as  biles, 
dans  les  villes  ;  per  as  parets^  sur  les 
murs;  en  a,  en  as,^per  as,  soni;  ipis 
pour  un  ra,  en  ràs^  per  ras.  —  Ety., 
ra  est  une  aller,  de  la. 

RABA,  GAsc,  V.  n.  Rôver.  V.  Rêva. 

.  RABAJPÈU.'Olo,  PROy.,s.  Vadj.  Roji^- 
cheur,  euse,  radoteur  ;  revôche,  rébar- 
batif. .^, 

RABACHA,  GASc,  v.  a.  Rabaisser.  V. 
Rabaissa. 

WbÀCHA,  V. 'à.  etn.  Rabilcher/rç^- 
venir  souvent  et  inutilement  sur  ce 
qu'où  a  déjà  dit. 

RABAGHAQE.  RABACHAU,  3.  m.  Rabâ- 

cl^age.  —  Ety.,  rabachq.   ^ 

RABACHAIRE,  s.  m.  Rabâcheur.  — 
Ety.,  rabarhà. 

RABAGNA,  gasc,  v.  n,  Grogner,  grojo- 
mpler.,  M.  sign.  grougnà^  rehouiegà^re- 
pouiegà,  remiéuléjà, 

RABAGNAIBE,  o,  GASC,  s.  m.  ^et  f. 
Grognard,  e.  —  ÉTY.,?^abagnà. 

RABAIA,  PROV.,  V.  a.  Ramasser,  pren- 
dra tout  à, la  fois  ;  enlever,  enfiporler, 
baïayèr.  —  Syn.  rebaià,  rambaih, 
rambà. 


M» 


RIlBAIADO,  PROV.,  s.  ,f.  Rifle,  enlève- 
ment   —  Syn.  rebniado.  —  Ety.,  s. 
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lAUAAltffi  s.  hi.  GeHxï  qèl  ramaitôè 
tout,  qui  enlève  tout  l'argent  du  iéfii. 
—  Ety.,  rabaià, 

BABiâlOBlr,  PROV.,  9.  in.  V.  ïiabalb<yini. 

BAl^AIRBlf,  '9.  m.  Espèce  de  raisin 
à'un  goût  très-agréabie,  qui  mûrit  Je 
bonne  heure,  et  qui  e9t  de  facile  di- 
gestion. Il  en  existe  de  noirs,  de  gris, 
de  l)lànc8,  de  rouges.  —  Syn.  ribey^ 
renCy  rividiren^  riveiren,  verdal,  ver- 
dau.  V.  Aspiran. 

RABAIS,  s.  m.  Rabais,  diminution  de 
prix.  —  Esp.,  rebaxa;  pobt.,  rebate  ; 
iYail.,  ribasso.—  Ety.,  s.  verb  de  ro' 
baissa, 

RABAISSA,  V  a.  Rabaisser,  mettre 
plus  baa  ;  rabaissa  uno  soucoy  tailler 
un  cep  de  manière  à  ne  conserver  que 
les  bourgeons  les  plus  bas  ;  rabaissa 
un  aubre^  couper  toutes  les  branches 
d'un  arbre  au-dessus  de  renfuurchure 
pour  qu'il  pousse  de  nouvelles  bran- 
ches plus  vigoureuses. —  8tn.  rabeissa; 
Qk&c . ,  rabacftd .  ^  Ety  . ,  r . . . . ,  e  t  abaissa 

RABAisSAMENT,  s.  m.  Rabaissement, 
action  de  rabaisser  ;  taille  de  la  vigne 
qui  consiste  à  ne  conserver  que  les 
pousses  les  plus  basses  afin  de  donner 
plus  de  vigueur  au  cep.  —  Ety.,  ra- 
baissa et  le  suffixe  mefit. 


Se  ta  Tigno  es  sul  pnech  qailhado, 
S*e8  per  lou  rielhuA  desoandrado, 
Faiz-i  fosso  rabaissahkvts. 
E  pofirrà  te  dura  lonngtemps  ; 
S*es  dins  la  piano  ten-la  nsnto, 
Snbre-tOQt  se  Ton  tec  i  santo  ; 
Que  te  la  catissarÂ  pla  pron 
Ambé  Ion  Mb  e  lov  sabloti. 

G.  A. 

RABAIUM,  PROv.,  S.  m.  Y.  Rabalhuti. 

RABALA,  RABALABIS,  RABALABO,  RA- 
BALAIRB,  V.  Ravala,  Ravaladis,  Rava- 
lado,  Ravalaire. 

RABALBJA,  v.  a.  V.  Ravalejà. 

RABALSfCO  s.  f.  V.  Rabanenco. 

RABALCTO  (De),  loc.  adv.  Y.  Rava- 
leto. 

RABALH,  pRov.,  s.  m.  Ce  qui  est  en- 
traîné par  l'eau,  le  vent,  le  râteau,  le 
balai,  etc.  —  hw,  rabaiun,  rabalhun. 
—  Ety.,  9.  vérb.  de  rabalhà. 


klRAiiilA,  pROv.,  V.  a.  tlamaaseCjTB^ 
lever  de  terre,  faire  un  ramas  de  di- 
verse* choses,  enlever,  emporter,  pî*en- 
dre  tout  à  hi  tûiis,  faOër  :  lùû  vent  ra- 
balho  la  poutsièf-Oy  le  veut  ^lUie  la 
poussière  ;  rabalhà  sbu  %  éha  sdu,  ra- 
masser un  30U  après  lavtre^-  tûbalhà 
soun  bé  ount  on  lou  irobo,  prendre  90& 
bien  où  on  le  trouve^  rabalhat,  aâo, 
part^,  ramaasé,  ée,  endevé,  emporté^ 
balayé.  —  Syn.  rabaià,  rebiaià,  ve^ 
balhày  rambâ» 

<RABAIRABO,  PROV.,  9.  f.  GhOses  épafi- 
pillées  dont  on  fàitiin  ramas  ^et'(fuH)ft 
enlève  ;  enlèvement  total  de  quelques 
objets,  débit  comf»leit  d'ttnè  marchaftiA. 
dise;  rafle.  ^  Srw.  rabaiado,  reba^ 
Ihado,  —  Ety..  s.  part.  f.  de  t*a- 
balhé. 


RABALRAIRB.  paov.,  9.  m.  Accapa- 
reur, celui  qui  ramasse  tout,  qui  enlève 
tout  l'argent  du  jeu.— Syn.  ra6aiaîr«, 
rebalhaire.—  Ety.,  rabalhd, 

RABALIBR,  prov.,  s.  m.  Sound  lou 
rdbaWer,  sonner  le  dernier  de  la  messe 
ou  de  vêpres.  —  Ety.,  rabalhd,  ra- 
masser,  rassembler  les  fidèles  au 
moyen  de  cette  dernière  9onnerie, 

RAB'ALRETO,  prov.,  s.  f.  Griboaillette: 
jità  à  la  rabalheto,  jeter  à  la  gribouil- 
lette  ;  Syn.  tird-péUs,  tiro-pels  ;  de  ra- 
bdlheto-t  loc.  adv  ,  terré  à  terre,  en  se 
traînant,  V.  Ravalôtos. 

RABALROU,  cÉv.,  s.  m.  Récolte  de 
raves.  —  Syn.  rauai/ioii—  Ety.,  rabo, 

RABALROUN,  prov.,  s.  m.  Planche 
fixée  au  bas  de  l'arbre  d'un  moulin  à 
huile,  qui  sert  à  ramasser  la  pâte  et  à 
la  repousser  sous  la  meule.  —  Syn. 
rabavmn^  rabalhàu,  ravalhoiîn,  rèa^ 
ble   —  Brr,,  t^balhât  ramasser. 

RABALROim  (De),  prov.,  loc.  adv.  En 
glissant  sur  la  terre.  —  Syn.  de  ra^ 
valhoun,  de  ravaletos,  de  rabaloun. 

RABALRUN,  prov.,  s.  m.  Ce  qui  a  été 
emporté,  entraîné  par  le  vent,  ,par 
l'eau,  par  le  balai.  Y.  Rabalh. 

RABAN.  s.  m.  T.  de  mar„  RaèaB, 
menu  filin  dont  on  se  sert  pour  assu- 
jétir  les  tnanœuvres  aux  vergues,  aux 
antennes,  etc. 
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lABAHATy  ado,  montalb.,  adj.    Dé- 
goûté, ée.  Y.  Robona,  ado. 

lABiNBL,  GÉv. ,  8.  m.  Feu  de  la  St- 
Jean.  V.  Fioc  de  Sant-Jan. 

BABAHBL,  s.  m.  Petite  rave.  —  Ësp.» 
rahanillo.  V.  Rabeto. 

RÂBAMiLO,  civ..  s.^  f.  Grillade  de 
chàtaigaes.  —  D'après  Boisaier  de 
Sauvages  (Dict.  laogued.).  ce  mot  serait 
une  altér.  de  rabinèlo,  dérivé  de  ra- 
binai  brûler,  rôtir. 

RÂBAlftaiO,  s.  f.  Moutarde  noire, 
Brassica  nigrà,  pi.  de  la  fam.  des  Cru- 
cifôres,  appelée  aussi,  moustardo,  ra- 
vanùcle  ;  M.  nom,  la  moutarde  des 
champs,  vulgairement  moutarde  bâ- 
tarde, sauve,  Sinapis  arvensis,  de  la 
môme  famille  ;  6yn.  sénevé  ;  M.  nom, 
la  ravenelle  ou  radis  sauvage,  Rapha- 
nus  raphanisirum^  de  la  môme  fa- 
mille, appelé  à  St-Pons,  roussergue, 
et  dans  le  B.-Lim.,  robèjo. 

RABANÉLO  BA8TABD0,  s  f.  Rapislre 
rugueux.  V.  Rabuscle. 

BABANBRCO.  cÉv.,  s.  f.  Ombre  bar- 
bue, Umbrina  barbaia^  poisson  de  ri- 
vière. —  Syn.  rabalenco,  oiimbnnOj 
sûfio. 

BABAS,  CÉv.,  s.  m.  Putois,  Y.  Pudis  ; 
cév.,  pRov,  blaireau,  V.  Tais. 

BABAS,  cÊv.,  s.  m  Yieux  mouton  à 
laine  pendante  et  frisée  ;  mouton  ma- 
lingre. —  Syn.  rabaty  ravas 

BABASSEJA,  v.  n.  Rêvasser.  Y.  Re- 
vasseja. 

BABAS8BT,  eto,  adj.  Courtaud,  e, 
trapu,  ragot.  —  Syn.  rabassot,  rebat^ 
set,  rabot ^  rebouletL  —  Gat.,  rabas- 
sud. 

BABA88IAIBB,  prov.  ,  s.  m.  Y. 

BABA88IBB,  prov.,  s.  m.  Chercheur, 
marchand  de  truffes  noires  ;  roure  ra- 
bassier,  chêne  aux  pieds  duquel  on 
trouve  des  truffes.  —  Ety.,  rabasso^ 
truffe  noire. 

BABA8SIBB.  s  m.  Bôche.  outil  de  fer 
à  lame  plate  et  tranchante  avec  un 
manche  de  bois,  dont  on  se  sert  pour 
travailler  la  terre. 

BABA88IÉB0,  prov.,  s.  i.  Truffière, 
terrain  où  l'on  trouve  des  truffes  noi- 
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res.  —   Ety.,  ra^osmr,  dérivé  de  ra- 
basso. 

BABA880.  civ.,  prov..  s.  f.  Truffe 
noire,  Tuber  cibarium,  espèce  de 
champignon  ;  suivant  Honnorat,  on 
donne  le  môme  nom  &  la  pomme  de 
terre  dans  le  département  de  Yau- 
cluse.  —  Syn.  rabas,  trufo  negro.  tar- 
tifle.  —  Ety.,  rabo,  rave,  parce  que  la 
truffe  croît  sous  terre  comme  cette 
plante. 

BABAS80T,  oto,  prov.,  adj.  Y.  Rabas- 

set 

BABASTA,  V.  a.  Tarabuster,  trou- 
bler, importuner;  v.  n,  ravauder,  al- 
ler çà  et  là,  tracasser  dans  une  mai- 
son, soit  le  jour,  soit  la  nuit.  —  Syn. 
rabastrairej  tarabastâ,  tarabustai  ta-* 
rabustejà,  —  Anc.  franc aiî^,  rabaster. 
Ital.,  arrabatare^  se  remuer  s'agiter 
—  En  Roman,  rabasta^  signifie,  cha- 
maillis,  dispute. 

BABA8TAIBB,  câv.,  s.  m.  Tracassier, 
ravaudeur,  faiseur  d'embarras.  —  Syn. 
7*ambalhaire,  rambalher.  —  Ety.,  ra-^ 
bas  ta, 

BABA8TBJA,  v.  a.  et  n.  Tarabuster, 
tracasser,  ravauder.— Ety.  fréq.  de  ra- 
basta, 

BABASTIMA,  v.  a.  GrilUer,  rôtir,  ris- 
soler, laisser  trop  cuire  ;  roussir  le 
linge  en  le  repassant  ;  bhouir,  en  par- 
lant de  la  gelée  blanche  ;  hdler,  en 
parlant  du  soleil  ;  rabastinat,  ado^ 
part ,  grillé,  à  demi-brûlé,  surpris  par 
le  feu  ;  broui  ;  hàlé  :  bourres  rabasii" 
natSy  bourgeons  hrouis  par  la  gelée  ; 
visage  rabastinat,  visage  h  Aie.  —  Syn. 
rabinà. 


BABASTO,  GÉV.,  s.  f.  Sommier,  pièce 
de  charpente  d'une  grosseur  moyenne 
entre  la  poutre  et  la  solive.  V.  Hasto  ; 
rabastosj  s.  f.  p.,  traverses  du  plancher 
d'une  charrette,  Y.  Esparros  ;  ràbaS" 
tas  signifie  aussi,  les  débris  du  filage 
de  la  soie,  tels  que  les  côtes,  les  fri- 
sons,  les  bassinés,  les  pellicules  qui 
restent  aux  cocons  filés,  en  un  mot  le 
rebut. 

BABASTO,  cÉv.,  S.  f.  Embarras,  ob- 
jets de  toute  sorte,  de  peu  de  valeur, 
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mais  encombrants  ;  il  se  dit  aussi  des 
provisions  de  bouche  que  prend  un 
paysan  pour  se  nourrir  pendant  sa 
journée  de  travail,  V.  Reeate. 

1ABA8T0U8,  o,  adj.  Rude,  intraita- 
ble ;   âpre,  pénible. 

BlBlSTHAIRB.v.a.  et  n.  V.  Rabastâ- 

BABAT,  s.  m.  Rabat,  morceau  de 
toile  qui  descend  sur  la  poitrine,  di- 
visé en  deux  portions  oblongu)3  pour 
celui  que  portent  les  ecclésiastiques  ,- 
peau  de  mouton  repliée  au-dessus  du 
collier  des  bétes  de  trait  et  qu'on 
étend  sur  le  cou  quand  il  pleut  ou 
qu'il  fait  mauvais  temps.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  rabalre. 

BABAT,  civ.,  s.  m.  Mouton  malin- 
gre ;  rabatos,  s.  f.  p.,  brebis  qu'on 
mène  paître  sur  les  montagnes  des 
Gévennes  pendant  les  chaleurs  de 
l'été.  V.  Rabas. 

BABAT  A  (Se),  DAUPH.,  v.  r.  Se  tré- 
mousser. —  Ety.  amc.  français,  ra- 
baster  ;  ital,  arrabatare,se  remuer. 

BABAT AQB,    BABATAQI,  s.  m.  Y.  Re- 
batage. 
BABATB,  oASc,  v.  a.  V.  Rebatre. 
BABATiJB,  cÉv.,  S.  m.  V.  Rebatage. 

BABATOUN  (A),PROv.,loc.  adv.  Courre 
à  rabatoun,  courir  çà  et  là  avec  pré- 
cipitalion. 

BABATBB,  V.  a.  Rabattre,  diminuer, 
retrancher  de  la  valeur  d'une  chose  et 
du  prix  qu'on  en  demande  ;  rabaiut, 
udoy  part.,  rabattu,  e  ;  toutpla  coump' 
tat  e  rabatuty  tout  bien  compté  et  ra- 
battu ;  au  bout  du  compte.  —  Ety., 
r...,  et  abalre.  Pour  le  sens  de  rebor- 
ire,  V.  Rebatre. 

BABATTB,  béarn.,  s.  m.  Ravage.  V. 
Ravage. 

BABAUBIM,  PRov.,s.  m.  V.  Rebaudin. 

BABATA,  PROv.,  V.  a.  V.  Rabalhà. 

BABB,  s.  m.  Ravr,  radis,  Haphanus 
salions,  pi.  de  la  fam.  des  Crucifères, 
cultivée  dans  les  jardins  potagers.  — 
Syn.  rafSy  rafecy  ra/et^  rafori,  rai^ 
fort.  —  Gat.,  rabe  ;  port,  rabo  ; 
iTAL  ,  râpa,  —  Ety.  lat.,  râpa,. 

BABBIBBB,  cÉv.,  s.  m.  Galet  ou  pierre 
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roulée  de  rivière.  —  Ety.,  altér.  de 
ribeirerit  dérivé  du  lat.,  ripa,  rivage, 
galet  qui  se  trouve  sur  les  bords  des 
rivières. 

BABBIBIBB.  PRov.,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  par  dérision,  &  Marseille,  aux 
porte-faix  qui  ne  font  pas  partie  de  la 
corporation  de  St-Pierre,  crocheteur, 
porte-faix  de  si)conde  classe.  —  Syn. 
rabeiràu,  rabeyer,  roudeiràu. 

BABBIBOLO,  prov,,  s.  f.  Hirondelle  de 
rivage  —  8yn.  ribairàu, 

BABBIBOn,  PROV.,  s.    m.  (rabeirôu). 
V.   Rabeirier  et  Ribairôu. 
BABBI8SA.  v.  a.  V.  Rabaissa. 

BABBJA,  CÉV.,  V.  a.  Guéer  un  che- 
val, le  baigner  dans  une  rivière  ou  un 
ruisseau;  dans  le  dial.  de  Garcassonne, 
rabejà,  v.  n.,  signifie,  couler  à  flots.  — 
Gast.,  raboussàj  raboussejâ.  —  Gat., 
rabejar.  —  Ety.  Roman,  rabeg,  ra- 
beyy  courant  de  l'eau. 

BABBLA.  PHOv.,  v.  a.  et  n.  Traîner; 
V.  Ravala  ;  employé  neutralement,  il 
signifie,  fatiguer,  se  donner  beaucoup 
de  peine. 

BABELBA,  PROV.,  v.  a.  Traîner  en 
longueur. 

BABBN,  BABBNT,  ento,  cëv.,  adj. 
Raben.  rapide,  impétueux,  qui  ravage, 
qui  entraîne  tout  sur  son  passage,  on 
parlant  d'un  cours  d*eau.— Ety.,  part. , 
présent  du  lat.  rabcrcy  être  furieux. 

BABBT,  s.  m.  Ralis.  —  Ety  ,  dira, 
de  rabe. 

BABETO,  s.  f.  Petite  rave.  Raphanus 
radicula,  pi.  de  la  fam.  des  Grucifôres. 
--  Syn.  rabaneh  rabilhoun  ;  à  Tou- 
louse, M.  noms,  la  cameline  cultivée, 
Vamelina  saliva,  appelée  en  Provence. 
Sésame  basiard  ;  le  myagre  perfolié, 
Myagrum  perfolialxim,  V.  Lasceno  ;  la 
moutarde  des  champs,  V.  Ravanèlo, 
plantes  de  la  fam.  des  Crucifères. 

BABBTBB,  PRov.,  s.  m.  V.  Rabeirier* 

BABI,  PROv.jS.  m.Ràble.  échine.  V. 
Rèble. 

BABI,  PROV.,  s.  f.  Rage,  V.  Rabio  ; 
ce  mot  a  un  sens  particulier  dans  le 
dial.  b. -limousin,  il  n'y  est  employé 


^^^my  iDO,  pRov.,  a4j.  R(?vôche,  pjçu 
traitaWe»  grognard,  grondeur  ;  4pr,ç, 
rude.  —  Ety.,  rabi^  rage. 

RABINA,  V.  a.  Havir,  hâler  ;  briller  ; 
roussir  le  linge  en  le  repassant  ;  sera- 
biné,  V.  r.,  se  brûler,  ôtre  surpris,  par 
un  feu  trop  vif;  rabinal,  ado,  part, 
brûlé,  ée,  surpris  par  le  fôu;  mino  ra- 
Hnado,  mine  renfrognée;  il  s'emploie 
substantivement  dans  cette  phrase  : 
àcd  sentis  tou  rabinat,  cela  sent  le 
brûlé —  8tn.  rabastinà. 

■^MNl^  V.  a.  Faire  des  ravins^  de? 
excavations  dans  les  terres,  en  parlant 
d'une  rivière  débordée,  ou  d'une 
grande  quantité  d'ea^  pluviafe  gui 
tombe  sur  un  terrain  en  pente  ;  mZ?f- 
nat,  ado,  part ,  crepsé,  ée,  ravisé  par 
la  ch^te  des  eaux  pluviales.  —  Ety., 
rabino. 
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q[ue  pour  exprimer  l'excès  d'une  chose 
mauvaise;  ni  o  de  rabi,  i\  y  a  beau- 
coup de  mal  ;  me  n*bu  fà  vèire  de  rabi, 
ils  fti'en  ont  Aiit  voir  de  toutes  les 
couleurs. 

lABIOAV,  TouL.,  s.  m.  Sisymbre 
irio ,  Sùymbrium  trio,  pi.  de  la  fam. 
des  Crucifères  appelée  aussi,  rouqueto 
salmjo  ;  à  Montpellier  on  appelle. 
rùbicau^  le  diplotaxe  ou  sîsymbre  à 
feuilles  menues,  Diplotaxis  tenuifolia, 
S{isymifrÙ4m  tenuifolium,  de  la  môme 
fam.,  appelé,  e^u  Provence,  rougueh 
f^T,^\  rmquetp,  jauno, 

SABIDOT,  B^jç^R.,  cAv.,  ^.  cft.  Petit 
çs  tiré  de  la  jçipture  du  gigot  des, botes 
à  pied  fourchu  ;  c'est  avQc  plusieurs  de 
ces  os  que  les  enfants  jouent  aux  osse- 
lets. —  8yn.  rabigoty  ravidet,  bedin- 
bedos,  berlihgau, 

lA^lilRO,  RABI^RO.  s.  f.  Champs 
semé  de.  ravesi,  df^  radis.  —  B,-l\^,, 
robino.  — Ety,,  7'àbe y rabo, 

RABIOQ.T.  cÉv.,  PROV.,  s.  m.  Qsselet, 
V.  liabidotj  il  signifie' aussi,  bâtou 
noueux. 

RABiaoUTA,  cév.,  v.  n.  Joueri^ux  qat 
,  selets.  —  Ety.,  rabigot. 

BABILIOUN.  PROV.,  s.  m.  Petite  rave^ 
petit  radis.  —  Syn.  rabet,  rabeto,  ra-> 
bioun, 

lABIN,  s.  m.  Ravin.  V.  Rabino. 


,WnfA»^î  WffAÇ;,  ^,  qv  Étatd!^ 
çl;i08ç  b^ûléç^,  surpris^  pc^r  un  fç^  trpp 
vif.  —  E.:çy.,  ri^bm,,  brûler,.  ' 

RABINAIBB,  a»  adj.  Rabinairb,  qui 
^traîi^Q  len  t^ifres,  qui  produit  de$  ra- 
vins dans  les  terrain «j  en  pente,  e^ 
parlant  d'une  rivière,  d'un  ruisseau,  de 
Teau  pluviale.  —  Syn.  rabinous,  — 
Ety.,  ràbinà. 

BABII^O,  s,  f.  Rab;n^,  ravine,  espèce 
de  torrent  que  forment  les  eaux  qui 
tombent  impétueusement  des  lieux 
élevés  ^près  quelque  grande  pli^ie  ; 
ravin^  lieu  que  la  ravine  a  creuséJ  — 
Çty.  l AT.,  raptna,  d,Q,  repère,  ra^v^r» 
enlever. 

I^BINQ^,  s.  f.  Raj^ina,  Ardeur,  impé- 
tuosité, rapidité.  —    Ety.,  rabi,  rage. 

RABIIfO-gABDOS,  gbv.,  s.  m..  Avare; 
ainsi  appelé  parce  qu'il  met  si  peu 
d'huile  dans  la  poêle  où  il  fait  frire  des 
sardines  qu'il  leS|brû^. 

RABINIIOB,  0,  adj.  Impétueux,  euse, 
qui  produit  des  ravins.    V.  Rabinaire. 

RABIO,  s.  f.  Rabia,  rage,  fureur  ; 
rabio  recatado,  rage  concentrée.  — 
Syn.  rabiy  rajo,  —  Gat.,  esp.,  port., 
rabjia,;  ital.,  rqbbia.  —  Ety.  lat.,  ra- 
bies. 

RAB.IOnS,  ouse,  BKARi^ ,  adj.  Rabios,' 
enragé,  ée,  furieux.   ~  Gat.,  rabios^  ; 
ESP.,  rabioso;   port.,  raivoso  ;   ital., 
rabbioso.  —  Ety.,  rabio,  rage. 

RABI8,  GAST..  s.  Fane  dçs  raves, 
par  ftxt.,  des  uavets.  —  Syn.  rabis- 
sa,no ;  b.-i^im.,  robi,  —  Ety.,  rabe. 

RABISCOniiA,  GASC,    V.  a   Y.   Revi9- 

CQUlâ. 

RABI88AN0,  cÉv.,  s.  f.  V.  Rabis. 

RAB&AT,  ado.  adj.  Ràblu,  e,  fort,  vi- 
goureux. —  Syn.  reblai  ;  b.-lim.,  roblà. 
—  Ety,.  rable. 

R4B^^,  s.  ib.  Râble,  pi^rtie  de  cer- 
tains qij^atrupèdes,  du  lièvre,  du  lapin 
qui  s'étend  'depuis  le  bas  des  épaules 
jusqu'à  iVqueu^.  —  Syn.  raple^  rçble. 

RABLE,  ç.  m.  R&ble,  fourgon  de  ]i>ou- 
langer  ;  espèce  de  rabot  dont  on  se 
sert  pour  tirer  la  lie  des  tonneau^.  -^ 
Ety.  LAT.,  rutabuluni' 
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lABLBTO,  GASc,  s.  f.  Petite  planche 
d'écl^flffimdage. 

B^BLIfJlp,  s.  f.  X.  <lfi  mar.  EAblure, 
cannelure  triangulaire  qu'on  excaye 
sur  la  base  latérale  de  la  quille  et  dé 
rétrave,  pour  recevoir  oii  le  bord  in- 
férieur ou  Textrémité  de  certains  bor- 
dages  dont;  ge  compose  l'enveloppe 
extérieure  de  la  carcasse  d'un  vais- 
SQan.  —  Ety.,  rable. 

&ABO,  s.  f.  Raba,  rave,  grosse  rave, 
pi.  de  la  fam.  des  Crucifères  dont  on 
mange  la  racine;  r'abd  de  la  cosso^ 
AGAT.,  espèce  de  raifort  blanc  qu'on 
cujitive  sui;  la  p^^g}5.  df^gdje  (cos5o), 
pjus  tsifimé  que  celu^i,  qu'on  cultive 
partout  ailleurs. 

RABO,  GAULBT-RABO,  S.  f.  Chou-navet, 
chou-rave,  Érassica  rapa^  pi.  de  la 
fam  .des  Crucifères. 

RABONI,  V.  a.  V.  Rabouni. 

RABOT,  s.  m.  Rabot,  outil  de  menui- 
sie'r'podr  polir  le'boig;    instrument  de 
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et    boutât    pousser. 


niàçon  pour  ireihuer  la  cfaaui  et'ëor- 
rover  le  mortier!'  —  •  Ety.,  s.  verb.  de 
rabouta.  "    ■        ■'       •  '    ■''     "' 

RABOT,  CAST.,  s.  m.  Ragot,  e,  nabot, 
trapu.  —  Syn.  ra^oi  ;  B.-LiM.,  7*o6oû; 
V.  Rabasset.  •        • 

RABOUQRI  (Se),  v.  r.  Se  rabougrir,  en 
parlant  des  plantes;  rabougrit^  iddi 
pai;t.,  rabqpgri,  e;  au  ^g-Vcliétif,  nia- 
liiigre,  dç  petite  taille.  — 'Syn.  i*a- 
brouqui. 

RABOULO, .  CAST.,  s  f.  Garance.  Y. 
Réboulo.' 

RABOUNI,  v.  a.  Rendre  meilleur;  se 
rabounii  v.  r.,  devenir  meilleur,  eure. 

—  Ety.V4->  ei  abouni. 

f\      ■    .  i 

RABOONO,  PROVo  s.  I.  Petite  ray§' 
dim.  de  rabo  ;  c'est  aussi  le  nom  d'une 
espèce  de  châtalgile. 

RABOnsSA,  CAST..  y.  a.  Guéer,  Ipai- 
gner,  remuer  dans  l'eau  ;  au  ûg.,  mal- 
mener, maflraîtrer.  V-  Rabèjé.  *    ^ 

RABOUSSBJA,  gast.,  v.  a.  Guéer  — 
Ety.,  fréq.  ^e  raboussé 

RApOUTA,  V.  a.  Raboter,  aplanir  avec 
le^rktot;  '  au  îîg..  étrtifer,  donner  les 
étrivières,  là  baàtonaad'e  à  quelqu'uii. 


—  Ety.,    r.».., 

heurter.  <^  -     » 

RABROnSTÈRI,  cÉv.,  s.  m.  V.  Rebous- 

RABRUOAT,  ado,  cév.,  adj.  Noueux, 
.  eusè;  raboteux,  en  parlant' des  é^ti><^ 
I  rabougris.  —  Syn.  raboûgHt/'^'^'^f'^} 
i  ra,  prôf.  et  brugo^  bruyère,  semblable 
1 8^  la  bruyère.  .  j 

RABUOA,   G  ASC,  TOUL.,  v^   a    Émon- 
der,  élaguer,  retrancher';   au  fig^-j^^tt- 
goardir'  quelqu'un.'  —  '  Syn.   )*èbtigâ, 
\  recurà^  rebroujtxlà,'  remoundà.    * 

Mais  per  jabay  la  terrô  loîi  èkpëto. 
^rùfelo  mort  V'aro  ^ne  nous  Tai  prés, 
'    Ya  dk'lh'o  de  Vaufe  agenfés     '  '''" 
A  RAioGAT  li  broni/o  lÂ  ^t^s  bëlo. 
'        j  .     .       :  .     Ja«mik. 

RABnOAOB,  GASc.,T0UL.,s  m.  Émon- 
des,  branches  supertlues  qu'on  a  cou* 
péesen  émondant  un  arbre.  —  Ety., 
rabugà. 

RABUOAS.  BiTiîKR.,  s.  m.  Broussailles, 
émondes  ;  arbrisseau  hérissé  c^e  poin- 
tes, de  chicots  qui  piquent  éèux  qui  le 
tioûchènt  ;  au  fig.,  personne  har- 
gneuse, bourrùo  ;  homme  çrossier.— 
Syn.  jdrrugas.  —  ErY.^rabugâ.  ''^ 

KABOBASSIT,' ido,  cév.,   adj.  Rabou- 
i,  e,  ridueui,  raboteux.  ~  Svij^  Ya- 


y 
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bouffit,  rabugai  —  'Èty.,  rabupaL' 

RABUGrAT,  ado.  part.  Emondô,  (|e,  ^a- 
gué.  —  SYN.'/Vfri/^ât^ 

RABUROIN,  PHOV.,  s',  m.  V.  Rebaudin. 

HABUSCIi^,  s.  m.  Rapistre  rugueux, 
Rapistrf^m  rugosum,  pi.  de  la  fam".  d«» 
Crucifères.  —  Syn.  rabanéifO  bosktrdn. 

RABUIA,  GÂv.,  V.  n.  Rbbuzar,  empi- 
rer, devenir  pir^,  reculer  aiî*  Jieu-^a- 
vancer  dans  une  étude  quelconque'; 
radoter;  serabuzà,  v,  r.*  .devo^irB^ 
gligent,  s'occuper  moins  exacte^iei^b  de 
son  travail,  faire  moins  bien  son  ou- 
Vrairè.  —   Bl^Ltfe.,  rhbuzà'fci'T'/re- 

biià.    -    '^  ■'"•     '*^'^'*-""  ^"'  •'^• 

"'ij^Ap^ZA,  PRoy.,  V.  a.  pétroipper, 
désillusionner,  raviser  ;'  ^e  fabuzqf^v. 
ri,  se  raviser.' 

RACA,  V.  a.    Racar^  vomir,  rejeter 
par  le  vomissement  ;  employé  neutra- 
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toment.  il  signifie  avoir  peur,  saigner 
du  nez.  —  Gat.,  racar,  —  Ety.  Hé- 
breu, raquaq,  cracher. 

liGl,  cév.,  V  n.  Grapiller.  —  Syn. 
rapugà,  reglanà.  .  —  Ety.,  raco, 
grappe  de  raisin. 

lACADO,  BiTBRR.,  s.  f.  La  quantité 
de  marc  de  vendange  qu'on  met  en 
une  fois  sur  le  pressoir;  mountd  la 
racado,  mettre  sur  le  pressoir  le  marc 
qu'on  tire  de  la  cuve  ;  toumhà  la  ra- 
cado^  retirer  de  la  maie  du  pressoir  ce 
môme  marc  après  en  avoir  exprimé  le 
vin;cév.,  avinage,  manière  d'abreuver 
une  futaille  en  y  répandant  du  sur- 
moût  tout  chaud  ou  de  Teau  dans  la-- 
quelle  on  a  fait  bouillir  du  marc  de 
raisin;  fa  uno  racado,  aviner  un  ton- 
neau. —  CÈv.,  dracado  ;  cast.,  prov., 
moustado,  — •  Ety.,  racoy  marc  de  rai- 
sin. 
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lAGALIU,  PHOv.,  s.  m.  V,  Hecaliéu. 

lAGWA,  lACAIFAniB.  V.  Recampâ) 
Hecampaire. 

RACANBT,  cév.,  s.  m.  V. 

RACANHR,  9.  m.  T.  de  mépris. 
Homme  vil,  homme  de  rien.  —  Ety.. 
raca,  racca,  terme  injurieux  qui  se 
trouve  dans  l'évangile  de  St  Mathieu. 

RAGANILBO,  s.  f.  V.  Racàlho. 

BACANTOUHA,  v.  a.   V.  Recantounâ. 

lACASSA»  V.  a.  V.  RecassÂ. 

RAGASSOt  s.  f.  Mauvais  marc  de  rai- 
sin ;  PRov.,  rebut.  —  ETy.,augm.  de 
raco, 

lACEJA,  V.  n.  Y.  Rassejà. 

RAGET,  s.  m.  V.  Rasset. 

RACE,  TouL.,  s.  m.  Radeau.  V.  Ra- 
dèu. 


RACADURO,  s.  f.  Dégobillis,  ce  qu'on 
a  vomi.—.  Ety.,  racà. 

RACADURO,  PROV.,  s.  f.  Grappillage, 
ée  qu'on  trouve  de  grappes  de  raisins 
dans  les  vignes  vendangées.  —  Biterr., 
reglanaduro.  —  Ety.,  racà,  grappiller. 

RACAOB,  RAGAQI,  s.  m.  T.  de  mar. 
Racage,  espèce  de  chapelet  de  petites 
boules  placé  autour  d'un  mât,  qui  fa- 
cilite le  mouvement  des  vergues. 

RACAIÉO,  s.  m.  V.  Recaliéu. 

RAGAIRB,  s.  m.  Celui  qui  vomit  sou^ 
vent;  aufig.,  lâche,  poltron;  men- 
teur, hâbleur  ;  pour  cette  dernière  ac- 
ception, racaire  est  probablement  une 
altération  decracaire,  —  Ety.,  racà 
vomir.  * 

RACAIRB,  airo,   s.  m.  et  f.   Grappil- 
leur,  euse.   —  Syn.  rapugaire,  régla- 
naire,  lambrusquejaire,  —  ETY.,raca 
grappiller.  ' 

RACALBO,  s.  f.  Racaille,  la  lie  du 
peuple;  marmaille,  les  petits  enfants 
dans  un  sens  collectif;  il  se  dit  aussi 
de  tout  ce  qui  est  mauvais,  de  tout 
objet  de  rebut.  —  8yn.  racanilho,  qui 
se  prend  toujours  en  mauvaise  part.  — 
Ety.,  raca,  racca,  mot  qui  est  dans 
l'évangile  de  St  Mathieu  et  qu'on  tra- 
duit par  homme  de  peu  de  sens. 


RACB,  s.  m.  Ragh,  jet  d'une  fontaine 
tuyau  par  où  un  liquide  jaillit  ;    cou- 
rant de  l'eau;  filet  d'eau,  de  sang,  etc. 
rayon,  jet  de  lumière.  —  Syn.. raiôw, 
rajoL  —  Ety.,  s.  verb.  de  raja. 

Felibre,  moan  amie,  ta  maso  fçalejairo, 
E  pla  senado  amal  siofnio  cansonnejairo, 
Flagello  Ion  feniant,  l'oargalhons  e  l'ardit, 
Lon  qne  del  cabaret  sonrtis  sens  un  ardit, 
Lon  que  passo  soan  temps  al  bagu  de  la  catiëlo 
Et  qu'à  sons  créanciers  fa  sonrent  quincanëlo' 
C.  Laforoub.  k  P.  Vidal. 

RACBALAN,  cév.,  s.  m.  Paysan  qui 
travaille  la  terre,  expression  triviale 
des  faubourgs  de  Nîmes.  —  Syn.  ra- 
cho, 

RAGRALANDA,  v.  a.  Faire  revenir  les 
chalands  aune  boutique.— Ety., r...., 
et  achalandâ. 

RACBO.  B  -LiM.,s.  f.  (rastso).  Fromage 
qu'on  laisse  dans  le  beurre  quand  la 
crème  a  été  mal  battue. 

RACBO,  cÉv.,  s.  m.  Paysan  qui  tra- 
vaille la  terre  ;  racho  di  madù,  bon 
travailleur.  —  Syn.  rachalan. 

BACBO,  s.  f.  Rage    V.  Rajo. 

RACHO-FË  (D'à-),  loc.  adv.  D'arra- 
che-pied,  de  suite,  sans  discontinuer. 

RAGIÉRO,  prov.,  s.  f.  V.  Rassiéro. 


RAC 

lAOÉÏÏ,  lACIOïïir,  s.  f.  Ration,  por- 
tion journalière  soit  de  pain,  soit  d'au- 
tres vivres,  soit  de  fourrage  qui  se  dis- 
tribue aux  troupes,  ration  d'avoine 
pour  les  chevaux—  Gat.,  racciô;  bsp., 
racion;  ital  ,  razione.  —  Ety.  l\t., 
rationem, 

RACIIIA,  V.  D.  Pousser  dos  racines.  — 
Bty.,  racino. 

RAGIHàQE,  RACINIOI,  s.  m.  Multipli- 
cité de  racines  qu'on  trouve  dans  la 
terre  et  qui  nuisent  à  sa  production. 
—  Syv ^racinun,  —  Ety.,  racinâ. 

lAGIHASSO,  8.  f.  Grosse  racine.  — 
ËTY.,augm.  de  racino, 

lAaNBTO,  s.  f.  Petite  racine.  —  Syn. 
racinouno,  —  Ety.,  ditn.  de  racino. 

lACIlfO,  s.  f.  Hacina,  racine,  partie 
rameuse  et  chevelue  par  laquelle  les 
arbres  et  les  plantes  tiennent  à  la  terre, 
et  en  tirent  la  plus  grande  partie  de 
leur  nourriture  ;  baise  des  dents,  des 
cheveux  ;  mot  dont  un  autre  mot  est 
formé.  —  Syn.  razia  ;  b.-lim.,  m.  — 
Ety.  b.-lat.,  radidna^  dérivé  de  ra- 
dicem. 

RACINOUNO,  pROv.,  s.  f.  V.  Racineto. 

lAGINUN,  s.m.  V.  Racinage. 

RACINïïT,  udo,  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  racines.—  Ety.,  racino. 

lAGO,  s.  f.  Marc  de  vendange  qu'on 
extrait  de  la  cuve  et  qu'on  met  sur  le 
pressoir,  ou  qui  a  été  pressuré;  brullâ 
la  racoy  distiller  le  marc  à  la  vapeur 
pour  en  faire  de  l'eau-de-vie,  appelée 
dans  le  commerce,  3/6  de  marc.  — 
Dans  le  dial.  cév.,  il  signifie,  rafle, 
grappe  d&  raisin.  —  Gév.,  draco  ; 
qubrc,  azeno. —  Ety.,  Grec,  ^'aj^oc, 
^®  m'I*  grain  de  raisin. 

lACO,  LiM.,  s.  r.  Raga,  rosse,  bote 
maigre  ;  personne  malingre . 

Qnci  ercnle  n'ei  mft  no  raco. 

FOUOAUD. 

Get  hercule  n'est  qu'une  rosse 
Ety.  syriaque,  raca^  vide. 

RACO  (Fa  la),  GAST.,  v.  a.  Être  beau- 
coup mieux,  en  parlant  d'un  malade  : 
coussi  va  lou  malœute  ?  fa  la  raco  ; 
comment  va  le  malade  ?  il  est  en  bonne 
convalescence. 
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RACO-COR  (D'à-),  loc.  adv.  V.  Arraco- 
cor. 

RAGO-DBNARO,  gbv.  ,  V. 

RAG0-DBNIER8,  prov.,  s.  m.  Avare, 
pince-maille,  celui  qui  ne  lâche  les 
deniers 'que  Tun  après  l'autre.  —  Syn. 
raco-diniers,  raco'dinieirous  ;  Rabelais 
a  dit  dans  le  même  sens,  racodenare, 
—  Ety.,  racé,  vomir  et  deniers  ;  faire 
des  efforts  pour  donner  les  deniers 
comme  on  en  fait  pour  vomir. 

RACO-DINIBRS,  RACO-DINISIROUS,  s.  m. 

V.  Raco-deniers. 

RACONTE,  PROV.,  s.  m.  Récit.— Ety., 
s.  verb.  de  racountà. 

RACOnciBT,  A6EN..  gast.,  s.  m.  Roi- 
telet. V.  Reipetit. 

RACOUHODDA,  v.  a.  Raccommoder,  ré- 
parer; au  fig.,  réconcilier.  —  Ety., 
r....,  et  acoumoudà* 

RAGOIIKOnDAOB.  RAGOnHOUDAGI,  s.  m. 

Raccommodage.  —  Ety.,  racoumoudà, 

RACOnHOUDAIRB,  s.  m.  Raccommo- 
deur.  —  ICty.,  racoumoudà. 

RACOUHFLI,  V.  a.  V.  Recoumpli. 

RACOUNTA,  V.  a.  Racomtar,  rbgom- 
TAR,  raconter,  narrer,  faire  le  récit 
de....  —  Port.,  recontar  ;  ital.,  rac- 
coniare.—  Ety.,  r....,  etcountà,  con- 
ter. 

RAGOUNTAIRB,airo,  s.  m.  et  f.  Racon- 
teur, euse.  —  Ety.,  racounià. 

RAGOURGHA,  gast.,  v.  a.  Rendre  plus 
court  ;  V.  n.,  être  plus  court,  en  par- 
iant d'un  chemin.  V.  Âcourchâ. 

RAGOURGBI,  gasg..  v.  a.  Raccourcir. 
V.  Acourchâ. 

RACROC,  s.  m.  Raccroc,  coup  dans 
certains  jeux  où  il  y  a  plus  de  bon- 
heur que  d'adresse.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  racrouchà, 

RAGROUGHA,  v.  a.  Raccrocher,  accro- 
cher de  nouveau  ;  v.  n.,  faire  un  rac- 
croc. —  Ety.,  r..  ,et  acrouchâ. 

RADA,  DAUPH.,  8.  f.  Petite  pluie  de 
courte  durée. 

RADA,  PROV.,  V.  n.  Planer  ;  il  signi- 
fie, avec  la  voix  active,  raser,  effleu- 
rer ;  rader,  passer  la  radoire  par  d99^ 


RâD 

eus  une,  mesure.  —  S^ût^  poqr  cp^e 
dernière  acceptioni  arrànâà,  randà, 
radouirà,  razouirà;  b.-lim.,  roda.  — 
Ety.  lat.,  radere,  raser,  racler. 


•  ..  E  resës  lis  aijB^lonn 
Bada  Bout  voati  ped  dintrc  li  nivouloun. 
P.  Gras,  Li  Carbounié. 

lUDABBL,  cast;.,,  s.  ip.  Petit^,  trapche 
(J^  lard  qu'on  m^t  dans  une  omelette  ; 
viande  de^  poço  môlée  do  gras  et  de 
maigre.  -  i        . 

RAOfjBIiR,  GÉv.,  s  m.  Fourgon,  lon- 
gue perche  de  bois  garnie  de  fer  par 
le  bout,  servant  à  remuer,  à  arranger 
le  bois  et  la  braise  dans  le  f'our  ;  Syn. 
redable^riable;  il  se  dit  aussi  d'un 
mauvais  chevron  doat  un  des  bouts 
est  plus  petit  que  l'autre,  V.  Rioslo.— 
BxY.  LAT.,  r^uiabulum,  fourgon  de  bpu- 

RAOàSSl,  PRov.,  V.  a.  T.  de  mar., 
F^upertier,  balayer,  lave;-,  éponger  un 
vaisseau  avec  le  fauberl  ;  se  radassâj 
y.  r.,se  tç^îner  péniblejuent.  —  Ety., 
fréq.  de  radà,  racler. 

^?AS?AIRB,  PROV.,  s.  m.  Celui  qui 
balaie,  nettoyé  un  vaisseau  avec  le 
faubert^  celui  qui  passe  la  vadrouille 
dans  une  barrique.  —  Ety,,  radassà, 

HADi8S0,ppov.,  s.  m.  T.  de  mar., 
Faubert,  balai  de  fils  de  caret  dont  on 
se  sert  pour  laver  et  éponger  le  pont 
d'un  navire  ;  écouvillon  ;  au  flg.,  vau- 
rien ;  mauvais  cheval,  rossinante.  — 
Sty.,  Si.  ve^çb.  de  radassà. 

RADBBN,  PROV.,  s-  m.  Crampon. 
HIDBL,  s.  m.  V.  Radèu. 
RADBLIàlRB,  s.  m.  V. 

9A0BLIBB,  Celui  qui  conduit  un  ra- 
deau. —  Ety.,  raàel. 

liP^LOS,  GÉv.,  s.  f.  Ridelles  d'une 
charrette.  V.  Telhèiros. 

BàDÈn,  s.  p:^.  Radblh,  ^-adeau,  as- 
semblage de  plusieurs  pjèces  de  bois 
liées  ensemble  qu'on  fait  descendre 
sur  les  rivières  —  Syn.  radel.  — 
Ety.  b.-lat.;  radellus,  de  raiis,  vais- 
seau. 


EADIBR,    iéro,    prov., 
jère.'  V.  pafnier. 


adj.    Dernier, 


^AOIir,  GA^s^.,  s.  m.  \  ^ajin^ 

IUIIIQ9S.  Quso,  adj.  Radios,  r^die)};;, 
euse,  rayonnant,  qui  je^e.  de*  rayons 
de  lu.mière  ;  aii  flg,,  visage  radiouSn 
visage  qui  aqnoace  un  gira^c^  çant^if- 
tement.  —  iSsp.,  itai^.,  r.a^iosq.  -7- 
Ety.  lat.,  radiosus. 

BAIU^ÏÏA,  Qh^,^%.  a.  V.  Radouba. 

BADOUB,  s.  m.  Radoub,  réparation 
d'un  vaiaseavi.  —  %yî*.  adoù,  adoub.^ 
Ety.,  s   ver^.  c(e  ràdoutâ, 

BAOOUBA,  V.  a.  Radoul»er,  donner  le 
radoub  à  un  vaisseau.—  £TY.,r...,  et 
adouba. 


BAOOUBAIRB,  s.  m.  Celui  qui  radoube 
les  vaisseaux;  rad^ubairo  de  dentelos, 
raccommodeuae  de  dentelles.  —  Ety., 
radouba,  Y.  aussi,  Adpubaire. 

BAQP1J(3,  V.  a.  Adolcir,  ad,ouçir, 
rendre  pkis.  doux,  apaiser,  calmer  ;  se 
radouci,  sq  radoucir,  devenir  plus 
doux  ;  se  calmer^  ^tre  nioins  froid  en 
parlant  du  temps.  —  Ital.,  raddôi^ 
cire.  ■—  Ety.,  r. . . ,  et  adouci^  du  ^at. , 
dulds,  doux. 

BADOUIRA,  PROV.,  v.  a.  Passer  Ic^  ra- 
doire  par-dessus  une  mesure. V.  Ec^dà. 

BADOUII^Q,  PROV.,  a.  f.  Radoire  ;  Syn. 
razouiro,  razadouiro;  ratissoire,  cou- 
pe-pâte, V.  Rascleto. 

RABQULET,  GÉv.,  s.  m.  Pli,  rouleau  ; 
de  radoulet,  loc.  adv.,  en  roulante  — 
Syn.  redoulet,  roudelet,roudoulel, 

BAOOmi,    RAOOUTAflB,    RADOUTAIBB, 

Y.  Repapiâ,  Repàpiagé,  Repàpiairë. 

BADUBIi   DADPH.,  9.   f.   Radoire.   — 
Syn.  radouiro,  V.  I^azouirp. 
BAFA,  GAST.,  V.  a.  Rafler.  ¥.  Rafla. 

BAFALA,  V.  n.  Être  réduit  à  la  der- 
nière misère,  être  rafale;  se  rafaldy 
y.  r.»  déroger,  ^  rendre  niépri^iable 
par  sa  mauvaise  conduite,  par  une 
mauvaise  action  ;  rafalal,  àdo,  part., 
rafale,  ée,  ruiné,  misérable,  dégue- 
nillé ;  pn  p^rl^nt  d'un  v^^^ment,  fané, 
usé.  —  ËTY.,  affaler,  rafaler,  termes 
de  marine  qui  signifient,  descendre. 

BAFALQ,  s.  f.  T  de  mar.,  Ralalc, 
coup  dé  vent  de  teri  e  à  l'approche  des 
montagnes,  des  côtes  élevées  ;  au  fig  , 
pénurie . 


(m.) 


I^FANlIj^,  s.  m.  BavenellQ.  Bg^ha- 
nus  ràphanisirum,  pï  de  la  ifam.  des 
Crucifères.  —  Syn.  ràbanèlp,  rava- 
nello,  ravaniscle,  roussergue, 

RAFANÈLO,  cÉv  ,  s.  f.  Ce  mot,  qui  est 
évidemment  le  môme  que  ravanèlo, 
ravenelle,  Raphanus  raphanisiruntt 
l'abbé  de  ^yagei»  (Dict.  leingued.).  le 
donne  au  grand  raifort,  .raifort  sau- 
vage ou  cranson  rustique,  in  outarde 
des  capucins,  Roripa  rusticana,  ou 
Cochlearià  drmoracia»  pi.  de  la  f-m. 
des  Crucifères.  —  Syn.  grand  raiforts 
grand  ri  fort  ;  gasc,  bidech. 

RAFAR,  CÉV.,  s.  m.  Mulet  qui  a  cinq 
ans  passés  ;  au  fig.,  vieux  reître,  vieux 
r'ocantin,  vieux  rodrigue  ;  termes  de 
mépris. 

RAFASTIGNA,  RAFASTIQNOnS,  GàST., 
V.  Refiistignd,  Refastignous. 

RAFA8TI&0US,  ou$o,  adj.  V.  Refesti- 
goua. 

^AFASTINOnS,  ouso,  adj.  V.  Refasti- 
gnousl ' 

RAFATALII,  DAyPH.,  s.  f.  V. 

RAFATALBO,  S.  f.  Rebut,  débris  d'her- 
bages qu'on  rejette  ;  marchandise  et 
chose  de  rebut  ;  fretin  ;  au  tig.,  lie  du 
peuple  {racalho),  —  Syn.  rafatun. 

RÀFB,  B.-LiM.,  s.  m.  Raifort,  rave, 
radis.  —   Syn.  rafeCj  rafet,  V.  Rabe, 

RAFH,  0,  BiTçRR.,  adj.  Apre,  qui 
par  une  espèce  d'âcreté  cause  une 
sepsation  désagréable  au  goût  ;  il  se 
dit  surtout  des  fruits  qui  ne  sont  pas 
encore  mûrs.  —  Syn.  rafe,  raifort. 

l^FlfC,  ALB.,  ^.  m  Raifort,  rave.  — 
ôyi^.  rafe,  rafe^,  V.  Rabe. 

RAFjpftA,  PROV.,  V.  a.  Brouiller,  fouil- 
ler en  mettant  tout  sens  dessus  des- 
sous.. —  Syn.  farfoulhà, 

RAFB&AIRE,  RAFE6ARSLL0,  pbov.,  s. 
m.  et  f.  Fv^reteur,  euse,  celui,  celle 
qui  fouille,  qui  bouleverse  tout  dans 
une  maison.  —  Ety.,  rafegà. 

RAFÈQO,  ÇAST.,  3.  f.  Pèiro  de  rafègo, 
fragment  de  pierre  qui  se  sépare  par 
couches  comme  l'ardoise. 

RAFBRMI,  V.  a.  Raffermir,  rendre 
plus  fort,  pli^s  ferme,  --  Ety.,  r...,  et 


SYif.  rafe.  V.  Rabe;  ra/et  salbage, 
TOUL.,  raifort  dont  la  racine  est  pçea^- 
que  noire. 

RAFI,  PROv.,  s.  m.  Vf^Iet  de  f^rme, 
de  labour,  loué  à  l'année. 

RAFI,  PROV.,  s.  f.  Ente,  greffe.  — 
Stn.  empèut.  —  Ety.,  altér.  de  grafi, 

RAFI,  V.  a.  Froisser,  chiffonner;  ri- 
der, ratatiner  ;  rafi  lou  nos,  rafi  lous 
poisy  froncer  le  nez,  froncer  les  lèvres, 
faire  la  mine,  avoir  de  la  répugnance 
pour  une  chose  ;  se  rafi,  v,  r. ,  se  frois- 
ser ;  se  froncer  ;  se  rider,  se  ratati- 
ner ;  rafit, ido,  part., froissé,  ée  ;  ridé, 
ratatiné.  —  Syn.  rufà. 


(^ae  se  paoso  dégourdi^ 
TravalhQ  raflt. 


Peo. 


a 


RAFIDURO,  S.  f.  Plis  ;  rides.  —  Ety., 
rafi* 

RAFIBI.  GÈv.,  s.  m.  Marchcmd  de 
verre  ambulant.  —  Syn.  vitraire^  vi- 
trier. —  Ety.,  rafo,  paquet  qu'on  porte 
derrière  le  dos. 

RAFILIA,  V.  a.  Rallier,  rassembler, 
réunir,  remettre  ensemble.  —  Ety.> 
7\..,  et  afilià,  affilier. 

RAFIN,  PROV.,  s.  m.  Ce  qui  a  été  raf- 
finé, poudre  trè§-Çjt\^  pq^r  amorce,r  les 
armes  à  feu  ;  au  fig.,  homme  fin,  ^us^. 
—  Ety.,  s.  verb.  de  rafinà. 

R^^FINA,  V.  çi.  Afiiîiar,  raffiner,  ren- 
dre plus  fin  ;  épurer  ;  tafinâ  lou  fran- 
cimandy  parler  le  français  avec  aff'ec- 
tation  :  se  rafinà,  v.  r.,  se  raffiner, 
devenir  plus  fin,  moins  simple.  — 
Gato  ESP.,  refinar  ;  port.,  rafinar  ; 
iTAL.,  raffinare.—  Ety.,  r...,  et  ckfinà, 
affiner. 

9AFINA(U(E,  RAFIl^AQI,  s.  m.  Raffinée, 

aption  et  manière  de  raffiner  le  sucre, 
le  salpêtre,  etc.,  d'épurer  une  subs- 
tance. —  Ety.,  rafinà, 

RAFINAIRB,  s.  m.  Afinaire,  raffi- 
neur,  celui  qui  raffine  le  sucre,  le  sal- 
pêtre. —  Esp.,  refinador  ;  port.,  ra- 
finador  ;  ital  ,  raffinalore,  —  Ety„ 
rafinà. 

RAFINAHENT,  s.  m.  Raffinement,  ex- 
trénie  slibtilité  ;    excès  de  rephç.rcl^^ 
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dans  les  actions,  dans  la  manière  de 
parier  et  d'écrire.  —  Ita.l.,  raf/ina- 
menio.—  Ety.,  ra/inâ. 

nàlWAMÈ,  s.  f.  Raffinerie,  iieu  où 
Ton  rafline  le  sucre.  — Ety.,  rafinà. 

RAFI8T0ULA,  v.  a.  V.  Reastoulà. 

lAFITÉ,  cÉY.,  s.  m.  Soufflet,  lionon, 
gourmade.  —  Syn.  repolis. 

RAFLA,  V.  a.  Rafler,  prendre,  ravir> 
emporter  tout  avec  violence  et  promp- 
tement.  —  Syn.  rafày  f .  a  —  Ety., 
Danois,  rafle^  enlever. 

HAFLE>  V. 

RAFLO,  s.  f.  Rafle,  coup  au  jeu  des 
dés  où  chacun  des  trois  marque  le 
môme  point  ;  faire  rafle,  enlever  tout 
sans  rien  laisser.—  Ety.,  s.  verb.  de 
raflâ. 

RAFO,  civ.,  s.  f.  Engin  de  marchand 
de  verre  ambulant;  paquet  qu'on  porte 
derrière  le  dos  ;  potirtà  en  rafOy  por- 
ter entre  les  deux  épaules  comme  les 
soldats  portent  leur  sac  ;  petite  tablette 
triangulaire  qu'on  voyait  autrefois 
chez  les  paysans,  suspendue  par  un 
clou  à  la  cuisine,  sur  laquelle  était 
placé  un  verre  à  boire  qui  ne  servait 
que  pour  les  visiteurs  de  distinction. 


RAFOIT,  s.  m.  Raifort,  rave,  radis. 
V.  Rabe. 

RAFOULA,  V.  n.  Raffoler,  se  passion- 
ner follement  pour  une  personne  ou 
pour  une  chose.  —  Syn.  rafouli.  — 
Ety.,  r....,  et  afoulày  formé  de  fol, 
devenir  fou. 

RAFOULI,  PRov.,  v.n.  V.  RafoulA. 

RAFOULOU,  DÂUPH.,s.  m.  Tracassier, 
ravaudeur. 

RAFOUR,  DAUPH.,  s.  m.  Four  à  chaux. 

RAFRB8QUI,  gaso.,  v.  a.  V.  Refrescîâ. 

RAFUDA,  RAFU8.  V.  Refusa,  Refus. 

RAfiACH,  GÉv.,  s.  m.  V.  Ragassoû. 

RAOAGR,  cÉv.,  8  m.  V.  Ragas. 

RAfiAOB.  RAOAOI,  prov.,  s.  m  Grotte 
marine,  gouffre,  abîme,  trou  sur  les 
bords  de  la  mer  où  se  réfugie  le  pois- 
son. —  SY4N  garas»  avenc,  garagaiy 
canvalh. 


RAG 

RAOAOïroUS,  ouso,  GÉv.,  adj.  V.  Re- 
gagnons . 

RASANIlB,  bbarn.,  s.  f.  Rabâchage, 
long  récit  de  choses  ennuyeuses. 

RAOANIT.  ido,  GAST.,  adj.  Exténué, 
ée.  V.Aganit. 

RAQAS,  s.  m.  Inondation  ;  ravin, 
gouffre,  abime.  —  Syn.  ragach,  V. 
Ragage. 

RAQAS,  s.  m.  Chasse-mulet,  valet  de 
meunier;  ragasso,  s.  !.,  domestique 
femme  d'une  ferme  ;  gardeuse  de 
dindons  —  Ital.,  ragazzo,  ragazza, 

RAQASSOU,  CÉV.,  s.  m.  Goujat,  valet 
d'une  ferme,  gardeur  de  dindons  ;  au- 
trefois, valet  de  cavalier.  —  Syn.  ra- 
gach, regachy  regachoû.  —  Ety.,  ragas, 

RAOBIROU,  s.  m.  V.  Rajairôu. 

RAOI,  s.  f.  V.  Rajo 

RAOIROU,  PROV.,  8.  m.  V.  Rajairôu. 

RADIS  (Â),  loc'  adv.  A  foison  ;  à  l'a- 
bandon, en  désordre.  V.  Ratje. 

RAONO,  LiM.,  s.  f.  Araignée.  V.  Ara- 
gno. 

RAaOT,  oto,  s.  et  adj.  Ragot,  ote  ; 
nain.  V.  Rabasset. 

RAOOnST,  s.  m.  Ragoût,  mets  com- 
posé de  différents  ingrédients  et  ap* 
prêté  pour  satisfaire  le  goût,  pour 
exciter  Tappétit.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
ragoustâ. 

RAOOUSTA,  V.  a.  Ragoùter,  réveiller 
l'appétit;  se  ragoustâ,  v.  r.,  se  ragoù- 
ter. se  traiter  délicatement  ;  ragous- 
iant^  part,  prés  ,  ragoûtant,  qui  excite 
l'appétit;  ragoustaty  ado,  part,  passé, 
ragoûté,  ée  —  Ety.,  r...,  et  agoustà, 
fX)rme  inusitée  de  à  et  goustà. 

RAOOUSTÈRI,  GAST.,  s.  f.  Repas  des 
funérailles.  —  Ety.,  ragousl. 

RAQOnSTlilRO,  GARG-,  s.  f  Cuisinière 
de  campagne-,  chargée  de  préparer  les 
repas  des  moissonneurs  et  des  bat- 
teurs de  blé.  —  Ety.,  ragoustâ, 

RAGOnSTOUS.  ouso.  adj.  Ragoûtant, 
e,  qui  excite  l'appétit.  —  Ety.,  ra- 
goustâ, 

RAQRIÉULB,  s.  m.  Rat  d'eau  ;  on 
donne»   suivant   Tabbé    de   Sauvages 


(Dict.  langued.},  le  môme  nom  au  loir, 
appelé,  rat  dourmèire,   et  à  Béziérs 
missarro.  V.  Rat 

RAffUlO,  CAST.,  s.  f.  Coursier,  che- 
min entre  deux  rangs  de  pilotis  par  où 
l'eau  arrive  aux  aubes  {aleis)  de  la 
roue  d'un  moulin,  et  qu'on  ferme  avec 
une  vanne. 

HAI,  aide,  cÉv.,  adj.  Rapide  —  Ety. 
LAT.,  rapidus. 

UJ,  adverbe  qui  signifie  :  c'est  fa- 
cile, cela  ne  souffre  aucune  difficulté, 
cocagne  ;  on  fait  ordinairement  précé- 
der cet  adverbe  du  pronom,  acd^  et 
l'on  dit  :  acà  rai.  c'est  tout  simple, 
passe  pour  cela.  —  Gasc,  acà  haray 

—  Syn.  ray. 

RAI,  s.  m.  Rais,  rayon  de  roue.  V. 
Rais. 

UJ,  PROv.,  s.  m.  Rai,  rayon,  trait 
de  lumière;  li  rai,  s.  m.  pi.,  les  yeux; 
il  signifie  aussi,  filet  d'eau,  courant  des 
rivières.  —  Gat.,  radio;  esp.,  port., 
rayo;  ital.,  raggio.  —  Ety.  lat.,  ra^ 
diiis. 

BAI,  pROv.,  s.  m.  Troupe,  multitude; 
troupeau  ;  rai  de  porcs,  troupeau  de 
cochons.  —  Sym.  rajas. 

lAI,  b6arn.,  s.  m.  Frère  ;  altér.  de 
frai.  V.  Fraire. 

BAI,  PROV.,  s.  m  Voirie.  —  Bitbrr.  , 
escourjadoù. 

lAI,  PROV.,  s   m.  V.  Razim. 

RAIA,  V.  a.  Raiab,  rayer,  faire  une 
raie  ou  des  raies.  V.  Haii^e,  lîeglâ  ; 
effacer, biffer, V.  Barra;  couler, V.  Rajâ. 

—  Esp.,   radiar  ;    ital.,    radiare,  — 
Ety.  lat.,  radiare, 

RAIAOO,  PROV.,  8.  f.  Filet  d'un  li- 
quide. V.  Rajado. 

HUABIIRO,  s.  f.  Rayure,  la  manière, 
la  façon  dont  une  chose  est  rayée; 
cannelure  d'une  arme  à  feu.  —  Ety., 
raid. 

RAIGHO,  PROV.,  s.  f.  Petite  teigne  des 
enfants.  V.  Rasqueto. 

RAICIOniAS,  PROV.,  s.  m.  V.  Rais- 
soulas. 

RAIDA,  CÉV.,  V.  n.   S'échapper,    se 
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dérober,  s'en  aller  sans  rien  dire.  — 
Ety.,  rat,  raide,  rapide. 

RAIÉRO,  PROV.,  s.  f.  Rayon  de  soleil 
qui  perce  à  travers  un  nuage.  —  Ett.. 
rai,  rayon. 

RAIFORT,  8.  m.  Raifort,  radis.— Syn. 
ar  raflé,  arrafoii,  arreifouert,  reifouerc, 
arrifouart,  arrifouet,  V.  Rabe;  rai- 
fort à  racino  negro,  Raphanus  niger. 
—  Ety.,  rai,  du  lat.  radicem,  racine, 
et  foi*t,  âpre. 

RAIONO,  LiM.,  s.  f.  Araignée.  V.  Ara- 
gno. 

RAIL,  CÉV.,  s.  m.  Babil,  bavardage. 
V.  Rai. 

RAUiLB,  DAUPH.,  s.  m.  Braise  qui 
reste  dans  le  foyer  de  la  cheminée 
quand  le  bois  est  brûlé. 

RAIHACI,  GAST.,  s.  m.  Goupe-pàte, 
ustensile  de  fer  qui  sert  à  couper  la 
pâte  et  à  la  détacher  du  pétrin.  — 
Syn.  radouiro,  razouiroy  rasclo,  ras^ 
cleto  —  Ety.,  rai^  de  raire,  couper, 
racler,  et  machy  maie,  pétrin,  racler  le 
pétrin . 

RAINA,  GASc,  V.  a.  Rainar,  braire, 
grogner.  V.  Renâ. 

RAINAR,  s.  m.  V.  Reinard. 

RAINBT,  s.  m.  Orpin  ou  sedon.  V. 
Razinets. 

RAINBTO,  s.  t.  Rainbta,  raine,  rai- 
nette, raine  verte,  Rana  arborea,  rep- 
tile de  l'ordre  des  Batraciens  et  de  la 
fam.  des  Anoures.  —  Syn.  reineto.  — 
B.-LiM.,  raie.  —  Esp.,  ranilla  ;  port., 
raineta ,  ital.,  rannochia,  ranella,  — 
Kty  lat.,  rana,  grenouille,  dont  rai- 
neto  est  un  diminutif. 

RAINBTO,  CÉv.,  s.  f.  Petite  crécelle, 
dont  se  servent  les  enfants  pour  faire 
du  bruit  aux  oftices  de  la  semaine 
sainte;  ainsi  appelée  parce  que  cet  ins- 
trument imite  jusqu'à  un  certain  point 
le  coassement  des  grenouilles. 

RAIO,  s.  f.  Raia,  raie,  trait  tirù  de 
long  avec  une  plume,  un  crayon,  un 
pinceau  ;  toute  ligne  beaucoup  plus 
longue  que  large  ;  fissure  d'un  mur  ; 
il  signifie  aussi,  comme  rai^  rayon, 
trait  de  lumière,  rayon  du  soleil;  à  la 
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raio,   bu  â  la  ràjo  dau  soùlSUf  à  rar- 
deur  du  soleil.  V.  ftai. 

HÂIOL,  0,  9.  et  adj.  Habitant,  an  te, 
à'es  Gévennes,  cévenol,  e  ;  lou  raiol  ou 
lou  raiou,  l'idiome  des  Gévennes  ; 
c'eët  dans  cet  idiome  que  le  marquis 
d'e  Lafare-Alais  a  écrit  un  recueil  de 
poésies,  irititulé  :  Lus  Castagnados 
(Alais,  1844,  in-8*),  et  que  le  félibre 
Albert  Arnavieille  a  écrit  un  autre  re- 
cueil qui  a  pour  titre  :  Lous  canis  de 
Vaubo  (Nîmes.  1868.  in-l2)  —  D'après 
l'abbé  de  Sauvages,  raiol  ou  raidUy 
signifie,  royaliste  ;  ce  nom  lut  donné 
aux  Cévenols  sous  les  Valois  pour  Vô- 
tre vigoureusement  opposés  aux  entre- 
prises des  Anglais  qui  occupaient  la 
Guienne.  —  Syn.  raioulet. 


RAIOU,   olo, 
Raiol. 


s.   et  adj.    (raiôu).    V 


RAIOU,  cÂv.,  s.  m.  (raiôu).  Jet,  tuyau 
d'une  fontaine.  V.  Rajoly  il  signifie 
aussi,  fuseau  de  moulin  à  vent  ;  rayon 
de  miel.  —  Ety.,  rai, 

lilOULBT,  PROV.,  s.  m.  Petit  tuyau 
d'une  fontaine,  petit  filet  d'eau  ;  raiou- 
let  de  mèu,  petit  rayon  de  miel.  —Syn. 
rajoulet.  —  Ety.,  dim.  de  raiôu. 

RAIOOLET,  eto,  s.  et  adj.  Habitant,  e, 
des  Gévennes.  —  Ety.,  dim.  de  raiol, 

lAïai,  V.  a.  V . 

tlÂIHS,  V.  a,  Rairb,  rayer,  retran- 
cher, couper  ;  racler,  raser  ;  rader, 
passer  la  radoire  si  Ton  mesure  du 
sel  ;  la  radoire  si  c'est  du  blé;  b.-lim., 
pe!er,  raire  uno  lenguo  de  bèu,  peler 
une  langue  de  bœufi  —  Esp.,  7^aer  ; 
iTAL.,  radere,  —  Ety.  lat.,  radere. 

RAIRE,  cÉv.,  adv.  Arrière,  en  ar- 
rière.— Syn.  rèire;  biterr.,  darrès 

RAIRS-aRAN,  CÉV.,  s  m.  V.  Rèire- 
gran. 

'ftAIR'BL^  (De),   cast.,    loc.   adv.    Du  / 
coin  de  Tœil  ;   de   mauvais  œil  ;   me  \ 
guèilo  de  r air* eh   il   me   regarde  de 
mauvais  œil.  -*  Ety.,  raire^,  pour  rèire, 
arrière,  et  d  pour  ue/,  œil. 


RAlRE-KARaUB,  gast 
dextérité. 


s  m.  Adresse, 


RAIÉBSTÎÈU,    PROV.,    s.   m.    Garance 
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voyageuse  ou  garance,  bâtarcfe.  —  ^yk. 
arraparello^rastelé,  V.  Garànso. 

RAIS,  BITERR.,  s.  m.  Rais,  rais  ou 
rayon  de  roue,  de  charelte,  de  voilure, 
fixé  par  un  bout  aii  moyeu  et  par 
l'autre,  aux  jantes;  au  plur.  ràissés.  — 
Syn.  rai  ;  cast.,  brassoù.  —  IEty.  lat., 
radius, 

RAI8,  BiTBRR.,  s.  in.  Pan ic  vert  ou 
setaire  verte,  Panicum  viride^  Selaria 
vlridis,  pi.  d'e  la  fam.  dëô  Grtilnitréè?, 
qui  a  de  petites  graideis  dont 'les  caillée 
sont  très-frfandes.  —Syn.  couloumbo, 
sdrraic^  sarrais,  sourrài,  milhau  ; 
melaucho,  milhauco,  nom  qu'on  donne 
aussi  au  panic  ou  setàire  iglauque  ; 
punisse,  panisso,  qui  désigne  ordinai- 
rement le  panic  vertlcillé,  ou  la  setaire 
verticillée.  —  Ety.  lat.,  radiXy  racine. 

RAIS-PA88IT,  PROV.,  s.  m.  Odontite 
ou  Euphraise  à  feuilles  de  lin,  Odon- 
tites  lutea,  Euphrasia  linifoiia<,  pi.  de 
la  fam.  des  Scrophulariacées. 

RAISI,  DAUPH.,  s.  m.  Raisin;  noms 
des  espèces  les  plus  connues  en  Dau« 
phine  :  becu,  cugneta,  eitrèri,  goulu , 
larda,  mondousa,  petorcin,  poussa  de 
chiura,  rossana,  verdeia.  V.  Razim. 

'RAI88A,  cAST.,  V.  a.  Faire .  glisser 
une  grosse  pierre  sur  des  rouleaux  ; 
cahoter  en  parlant  d'une  voiture. 

RAISSADO,  s.  f.  Goup  de  vent,  rafale. 
-—  Ety.,  raisso. 

RAISSADO,  CAST.,  s.  f.  Gahot,  espèce 
de  àaut  que  fait  une  voiture  en  roulant 
sur  un  terrain  pierreux  ou  m^l  Uni.  — 
Ety.,  s.  part,  de  raissà. 

RAISSALRA,  piiov.,  v.  a.  Greuser  des 
ravins  dans  les  terres  en  pente,  en 
parlant  d'une  grande  pluie  dont  les 
eaux  s'y  répandent  en  ravines  ;  raiÉ^ 
salhat,  adoy  part,  creusé,  ée  par  les 
ravines  —  Ety  ,  raissoy  ondée  de 
pluie. 

RAIS8ALRAD0,  prov.,  s.  f.  Ravin, 
terrain  en  pente  que  les  eaux  pluviales 
ont  creusé.  —  Sys.  rajaL  — •  Ety,,  s. 
part.  f.  de  raissalhâ, 

RAI88A8,  pnov.,  s.  m.  Grande  averse, 
grande  ondée  de  pluie.  —  Ety.,  augm. 
de  raisso. 
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.  1AI88BJA,  y.  n.  U  se  dit,  du  bcuit 
d'une  roue  qui  n'^t  pas  graissée  ;  il 
signifie  aussi,  être  caboté,  essuyer  des 
çal^ots  ;  aufig.^  être  incertain^  hésiter, 
faire  une  chose  à  contre-cœur,  rechi- 
gner ;  s'approcher  d'une  personne 
ou  d'une  chose  avec  méfiance  ;  on 
dit  aussi  avec  la  môme  acception, 
mepd.jde  raissq^  —  Et  y.,  ramo,  cri 
que  fait  une  roiié  qui  n'est  pas  grais- 
sée ;  on  compare  à  ce  cri  les  plaintes 
de  l'homme  qui  fait  une  chose  à 
contre-cœur,  qui  tergiverse  avant  de 
s'y  décider.—  Ety.,  r. ...  et  aissejà 

kAISSSJAlkE,  3^  m,  Celui  qui  hésite, 
qui  tergiverse,  qîii  rechigne  ;  inquiet, 
méfiant.  —  Ety.,  raissejà, 

KAÙSBTO)  proy.,  s.  f.  Petite  ondée. 
—  Ety.,  dim.  de  raisso. 

RAI88IB,  DÂUPH.j  v.  a. 'bayer,  eanne- 
1er.  —Ety.,  rai,  rais^  raie,  rayon.  V. 
RaiÂ. 
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RAI8S0,  jPBOv.,  .8.  f.  Averse,  onglée 
de  pluie  ;  ravine  qui  emporte  et  creuse 
lés  terres;  au  lïg.,  reprise,  redouble- 
ment dans  une  maladie  ;  raisso  de 
vent,  rafale;  au  fig.,  raisso  de  cops, 
volée  de  coittps  ;  raisso  de  soutisos, 
bordée  d'injures. 

Se  Ion  malur  en  talo  luisso 
A  pl<5nga  SOS  tous,  aqnest'an, 
Que  la  sorre  qu'^inavias  tant 
L*an  clavelado  dins  sa  caisso. 

Adolph.  DUMJLS. 

RAISSO,  3  f.  Gr|,  bruit  d'une  roue 
qui  n'e^t  pas  graissée,  ou  dont  les 
rayons  sont  disjoints;  au  lig  »  mena 
de  raissoy  se  plaindre  d'être  obligé  de 
faire  une  chose  à  contre-cœur.  —  Ety., 
rais*  ravoh  de  roue. 

RAISSO,  PR0v.,'s.  V.  Rasco. 

RAI88QL0,  pROv.,  s.  f.  Espèce  d'ha- 
meçon dont  on  se  sert  pour  la  pèche 
du  calmar. 

RAI8S0ULAS.  prov.,  S.  m.  Vieille  se- 
melle de  soulier.  —  Syn.  raichouras^ 
raissouras, 

RAISSOURAS.  s.  m.  V.  Raissoulas. 

RAITO,..  PBoy..,.  s.  f.  Capilotade  de 
poisson,  matelotte. 


(  265  )  RAJ 

RAIVÀSSBJA,  cév.,   v.  n,  V.    Rêvas- 

sejâ. 

RAIYB,  PHOV.,  s.  m.  Rêve. 

RAJA,  V.  n.  Rajar,  couler,  jaillir  f 
fuir,  en  parlant  d^une  futaille  ;  la  iino, 
lou  vaissel  rajo,  Ja  cuve,  le  tonneau 
fuit  ou  coule  'y  Mouïso  faguet  rajà  l'ai^ 
guo  del  roc.  Moïse  fit  couler  l'eau  du 
rocher;  lous  uels  H  rajouy  il  a  les 
yepz  larmoyants  ;  la  plago  rajoy  la 
plaie  est  en  suppuration  ;  il  signifie 
aussf,  darder,  jeter  ses  rayons,  luire, 
e^  parlant  du  soleil  et  de  la  lune  ; 
lou  soulel  rajo  dins  ma  cambro,  le  so- 
leil jette  ses  rayons  dans  ma  chieim- 
bre  ;  rajâ  lous  iàus,  signifie  dkns  le 
dial.  cast  ,  s'assurer,  en  les  regardant 
à  travers  le  soleil,  si  des  œufs  sont 
fécondés;  agen.,  rajà  de  fet,  vomir  des 
leux;  rajat,  ado.  part.,  coulé,  ée, 
dardé.  —Syn.  raya,  —  Cat.,  rajar  ; 
Ksp.,  PORT.,  radiar  ;  ital.,  radiare,  — 
Ety.  lat.,  radiare, 

RAJADO,  s.  f.  Rajada,  filet,  petite 
quantité  d'un  liquide  qu'on  fait  couler: 
uno  rajado  de  vinagre,  un  filet  de  Vi- 
naigre ;  rajado  del  soulel^  rayonne- 
ment du  soleil,  on  dit  aussi  rajo,  — 
Syn.  raiado,  rajaulado,  rajoulado,  — 
Ety.,  s.  part,  f.  de  rajà. 

RAJADO,  cast.,  s.  f.  Le  par^dessûs^ 
la  bonne  mesure,  la  réjouissance.  -^ 
Ety.,  s.  part.  f.  de  rajà,  couler,  dé- 
border. 

RAJADO,  TOUL.,  S.  f.  Raiada,  raiS) 
poisson  de  mer.  —  Syn.  clavelado,  — 
Cat.,  rajqda  ;,  esp.,  port.,  raya,* 
iTxi..,  razza,  —  Êxv.  lat.,  raia. 

RAJAIROU,^.  m.(rajairôu)  Ruisseau, 
petit  C(  urs  d'eau.  —  Syn.  rajeirdu,  — 
Ety.,  rajà. 

RAJÂL,  GÉv.,  s  m.  Ravin.  ~  Ety., 
rajà,  couler.  V.  Raissàlhado. 

RAJANT,  0,  GASC,  part,  ptés,  de 
rajà,  rayonnant,  e. 

RAJAS,  PBOv.,  s.  m.  Troupeau  de  bre- 
bis ou  de  moutons.  -  Ety.,  rai, 

RAJAT,  s.  m.  Grille  de  fer.  —  Syn. 
rejati  clèdaty  grilhai,  —  Ety.,  rai^ 
rayon. 

RAJAULADO,  GÉV.,,  PROV.,  s.  Filet 
d'un  liquide.  V.  Rajado. 
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RAJBnOO,  PROv.,  8.  m.  (rajeirôu). 
V.  Rajairôu. 

RAJBNT.  ento.  adj.  Trempé,  ée, 
mouillé  par  la  pluie  ;  soi  tout  rajent, 
je  suis  trempé  jusques  aux  os  ;  rajent 
de  suzoûy  tout  trempé  de  sueur;  il 
signifie  coulant,  e,  en  parlant  d'un 
ruisseau  ;  il  s'emploie  aussi  substanti- 
vement :  ai  calai  lou  verdoulel  al  ra» 
jent  de  l'aiguo,  j'ai  placé  le  verveux 
au  courant  de  l'eau.  —  Ety.,  rajà, 
couler. 

RAJENTA,  CA.RC.,  cast.,  v.  a.  Mouiller 
jusques  os  ;  rajentat,  ado,  part.,  trem- 
pé, ée,  tout  mouillé.  —  Ety.,  rajent • 

HAJO,  s.  r.  Rai,  raig,  raich,  rayon 
de  lumière,  rayon  de  soleil,  le  soleil 
lui  .môme  :  la  raja  veniô  d'espelï,  le 
soleil  venait  de  paraître  ;  es  à  la  rajo 
del  soulel,  il  est  exposé  aux  rayons  ou 
à  l'ardeur  du  soleil.  —  Syn.  raio,  — 
B.-LiM.,  rojolo.  —  Gat.,  l'aja;  rf9P,f 
raya;  port.,  ram;  ital.,  raggio.  •— 
Ety.,  s.  verb.  de  rajâ, 

lAJO,  s.  f.  Rabia,  rage,  fureur,  Y. 
Habio. 

HAJO,  GAST.,-s.  f.  Folle  avoine.  — 
Syn.  arracho.  V.  Couguioulo. 

RAJOL,  s.  m.  Jet,  coulant  d'une  fon- 
taine qui  s'échappe  par  un  tuyau  ou 
qui  tombe  d'un  chenal  ;  rajol  de  ri- 
bièiroy  fil  ou  courant  de  Teau  d*une 
rivière,  le  miheu  où  l'eau  coule  ordi- 
nairement avec  plus  de  vitesse.  — 
Syn.  raiàu^  rajàu  ;  b.-lim.,  rqjol.  — 
Ety.,  rajày  couler. 

lAJOL,  s.  m.  Fuseau  de  la  lanterne 
d'un  puits  à  roue.—  Syn.  ro/ôw,  rayàu. 

RAJOU,  cÉv.,  PHOV.,  s.  m.  (rajôu).  V. 
Rajol. 

RAJOUINI,  V.  a.  et  n.  Rajeunir,  rendre 
jeune  ;  redevenir  jeune.  —  8.yn.  ra- 
junif  rejounï.  —  Ety.,  r...,  et  Jowmi, 
de  jouiney  jeune. 

RAJOULA,  GAST.,  GÉv.,  V.  n  Couler, 
ruisseler,  filtrer,  couler  à  travers.  — 
Ety  ,  rajol, 

RAJOULADO.  GAST.,  s.  f.  Filet  d'un 
liquide,  la  quantité  d'eau  qui  sort  du 
tuyau  d'une  fontaine.  — -  Syn.  rayou^ 
lado,  —  Ety.,  s.  part,  de  rajoula. 
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RAJOULBT.  GÉv.,  s.  m.  Filet  d'eau, 
petit  jet,  petit  tuyau,  petit  ruisseau. 
—  Syn.  raioulet,  rayoulet^ra  youret,  — 
Ety.,  dim.  de  rajol, 

RAJ0U8;  ouso.  adj.  Rabios,  ravios, 
rageur,  euse,  enragé,  ée.  —  Béajin., 
raious.  —  Gat.,  rabios;  esp..  rabioso  ; 
PORT.,  raivoso  ;  ital.,  rabbioso.  — 
Ety.,  rajo,  rage. 

RAJUNI,  V.  a.  et  n.  Rajeunir.  V.  Ra- 
jouini. 

RAL,  GAST.,  s.  m.  Bavardage,  com- 
mérage ;  n*avem  ioumbat  un  brave  rai, 
nous  avons  bien  caqueté.  —  Syn. 
ralh,  ralho,  rail.  —  Ety.  lat.,  raMwm, 
racloir,  d'où  le  sens  figuré  de  raillerie 
qui  s'applique  justement  à  un  bavar- 
dage, à  un  commérage,  où  la  moquerie 
tient  ordinairement  une  grande  place. 

RALANQUI,  RALAHTI,  gast.  V.  Re- 
lanqul.  Ralenti. 

RALE,  s.  m.  Râle»  oiseau;  raie  d'ai- 
guo,  râle  d'eau  ;  raie  de  ginesto,  râle 
de  genêt  ou  roi  de  caille.   V.  Rascle, 

RALE,  B.-LIM.,  s.  m.  Rainette.  V. 
Baineto;  il  signifie  aussi,  râle,  oiseau. 

RALE,  0,  B.-LIM.,  cév.,  adj.  Rare.  V. 
Rare. 

RALÈaO.  PROV.,  s.  f.  Graisse  blanchd# 

RALEORA,  PROV.,  v.  a.  âlbgrar,  ré- 
jouir, égayer  ;  se  raUgrà,  v.  r.,  se  ré- 
jouir, s'égayer.  —  Gat.,  esp.,  port», 
alegrar;  iTkh,',  allegrare,'-  Ety.,  r..., 
et  allègre,,  du  lat.  alacris. 

RALENTI,  V.  a.  Alentir,  ralentir,  re- 
tarder ;  se  ralenti-,  v.  r.,  se  ralentir.  — 
Syn.  ralenti,  retenti.  —  Ital.,  rallen- 
tare.—  Ety.,  r...,  et  lent,  du  lat.  len- 
tus,  lent. 

RALBNTI8SAMSNT,  s.  m.  V. 

RALBNTIS8IIENT»  S.  m.  Ralentisse- 
ment. —  Ital.,  rallentamento,—  ET\., 
ralenti, 

RALETÛ,  PROV.,  s.  f.  Faîte  d'une  mai- 
son ;  LiM.,  sablière,  longue  pièce  de 
bois  qui  soutient  les  solives  d'un  plan- 
cher. 

RALE,  s.  m   Babil.  V.  Rai. 

RALHA,  V.  a.  Railler,  tourner  en  ri- 
dicule, se  moquer.  —  Ety., raï,  ralh, 

RALHAIRE,  airo,  adj.  Railleur,  euseï 
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moqueur.  —  Prov.,  ralharèu.  —  Et  y., 
ralhà. 

lALIlRÈU,  ello,  PROV.,  adj.  V.  Ra- 
Ihaire. 

RALHUIÈ,  s.  m.  Raillerie,  moque- 
rie. —  Ett.,  ralhà 

HALIÈIO,  PROV.,  s.  f.  Petite  gorge 
sur  le  penchant  d'une  montagne,  V. 
aussi  Raiéro, 

RÂLIO,  civ.,  s.  f-  Conversation  en- 
jouée ;  CA8T.>  raillerie  ;  badinage,  men- 
songe. —  ETY.,rû^  ralh. 

RALHO,  PROV.,  s.  f.  T.  de  serrurerie, 
Changement  des  gardes  d'une  serrure. 

lALINQA,  V.  a.  T.  de  mar.,  Ëtarquer, 
hisser  une  voile  de  manière  que  les 
ralingues  en  soient  très- tendues  ;  v. 
n.,  fasier,  en  parlant  d'une  voile  qui 
bat  parce  que  le  vent  n'y  porte  pas  de 
manière  à  l'enfler   —  Ety.,  ralingo, 

RALINOO,  s.  f.  T.  de  mar,,  Ralinguoi 
cordage  cousu  autour  des  voiles  pour 
en  renforcer  les  bords  ;  par  est .  au- 
tour d'un  filet  dans  le  même  but.  — 
Ety.  all.,  raaki.  M»  sign. 

RALIROU,  B.-LiM.,  s.  m.  Souris  ;  au 
fig.,  personne  éveillée  :  oquei  un  ra- 
liràu  que  passa  pertou,  c'est  un  éveillé 
qui  s'introduit  partout.  —  Ety  ,  ra 
pour  rai  ;  ralirbu  en  est  un  diminutif. 

RAM,  s.  m.  Ram,  ramp,  rameau,  bran- 
che ;  lou  dimenche  des  Rams,  le  di- 
manche des  Rameaux.  —  Syn.  rameh 

• 

—  Cat.,  ram  ;    bsp.,  port.,  ital.,  ra- 
mo.  -—  Ety.  lat.,  ramus. 

RAXA,  V.  a.  Ramer,  faire  aller  une 
barque  au  moyen  des  rames.  V.  Remà^ 

RAXA,  cév.,  V.  n.  Ramar,  feuiller,  se 
couvrir  de  feuilles,  pousser  des  ra- 
meaux, verdir,  reverdir;  tous  amou- 
ries  an  bèn  ramà,  les  mûriers  sont 
bien  feuillus.  Il  signifie  aussi  dans  le 
dial.  cast.,  ramasser  la  feuille  du  mû- 
rier pour  les  vers  à  soie.  —  Ety.,  ram^ 
rameau. 

RAMA,  V.  a.  Ramer,  soutenir  des 
plantes  de  pois,  de  haricots,  etc.,  avec 
des  rameaux,  des  branchages.  ^  Ety., 
ram-i  rameau. 

RASA,  gast.,  V.  a.    Ramer,   étirer, 
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étendre   fortement  les   draps  sur  la 
rame.  —  Ety.,  ramo, 

RAMADAN,  s.  m.  Ramadam,  neuvième 
mois  de  Tannée  arabe  que  les  musul- 
mans consacrent  au  jeûne  ;  au  flg., 
bruit  que  font  les  chats  au  temps  de 
leurs  amours.  —-  Syn.  ramoudan,  rou- 
madan,  f.  a.^  Bty.  Arabo,  ramadan, 
mois  de  la  grande  chaleur. 

RAMADÈRO,  gasc  ,  s.  f.  Branchage. 
V.  Ramado. 

RAMARITO,  civ.,  toul  ,  s.  f.  Petite 
ondée,  averse  de  peu  de  durée.  — 
Ety.,  dim.  de  ramado,  averse. 

RAMAORTO,  s.  f.  Ramée,  jonchée.  — 
Ety.,  dim.  de  ramado ^  ramée. 

RAMADO,  s.  f.  Ram4da,  ramée,  feuil- 
lée  ;  branches  d'arbres  nouvellement 
coupées  ;  cabinet  de  verdure  ;  jonchée 
de  feuillages.  —  Gasc,  ramadèro^  — 
Esp.,  port.,  ramada.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  ramâ. 

RAMADO,  s.  f.  Averse,  ondée  de 
pluie  ;  GASG. .  grande  volée  d'oiseaux 
réunis.  —  Ety.  ,  ramado  est  mis  pour 
ramassadot  chose  ramassée,  réunie. 

RAMADO,  NiçARD,  s.  f.  Espèce  de 
muge,  muge  ramade. 

RAMADO,  PROV..  s.  f.  Vives  douleurs 
qu'éprouve  une  femme  au  moment  de 
l'accouchement  ;  L.  Bellaud  de  Label- 
laudière  donne  à  ce  mot  le  sens  de 
passion  dans  les  vers  suivants  : 

Non  say  dont  m'es  rengnt  sy  subit  la  sakado 
D'aver  prés  dins  ma  man  tencho>  plnmo,  papier 
Per  faire  de  sonnets... 

RAMAOB,  RAMABI,  s.  m.  Ramatgb, 
ramage,  gazouillement,  chant  des  oi- 
seaux; en  Roman,  ramée,  branchage. 
—  B6arn.,  rwnatge ;  prov.,  j^ama- 
gnou.  —  Ety.  lat.,  fictif,  ramaiicum, 
de  ramus  y  branche  ;  chant  des  oi- 
seaux dans  le  feuillage. 

RAMAONOn,  PROV.,  s.  m.  (ramagnôu). 
V.  Ramage. 

RAMAIRB,  airo,  gast.,  Si  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  cueille  deiâ  feuilles  '  dç 
mûrier  pour  les  vers  à  soie.  —  Ety.', 
ramà» 

RAMAIftR,  GA8T.«  s.  m.   V.  Remaire. 
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RUAISA,  c.kv,,  V.  a.  Adoucir,  cal- 
mer, apaiser.  ~  Ety.,  ?'...,  et  amaisà, 

IMâJA,  V.  n,  R^mager»  clianLer  en 
pelant  des  oi^eayz  ;  au  fîg.,  faire  des 
ramages  sur  uiie  étoffo.  —  Exy  ,  ra- 
mage, 

&AHAJAIBI,  airo,  8^  et  adj  Chan- 
teur, euse,  qui  gazouilla,  eu  parlant 
d'un  oiseau.  —  Syn.  raiiifjaire.  — 
Ety.,  ramajà. 

I14MÂ|NTSL01I,  CÂST.,  s.  m.  Âgros- 
temmç,  nielle.  —  Syn.  remonleloiu  V. 
Niélo. 

ILâHjA^,.  9.  nx.  Bamaa,  rama^mS)  ac- 
tion de.  ct^masser  de  recueillir  ;  as- 
semblage d'objets  dijVers.  —  Ety.,  s. 
vérb.  dQ  ramassé, 

R4IIAS,  cév.,  s.  m.  Grosse  branohe 
d'arbrei  ;  balai  de  ramée  ;  fagat  de  ra- 
ipié^  qu'ont  sus;  end  au-dessus  de  la 
porte  d'une  maison  où  l'on  vend  à\x 
vin;  ramasses,  s  m.  p.,  fagots  de  ra- 
mée qu'on  donne  à  manger  au  bétail 
pendant  Thiver.  —  Ety.,  ram. 

JjJ^M^^ky  V.  4.  Ama-ssaji,  ramasser, 
rassembler,  recueillir;  relever  ce  qui 
est  à  terre;  mettre  ensemble  c^  qui 
est  épars  ;  niçard,  balayer.  —  Syn. 
vemasm.  — Bty.,  r...,  et  amassa  ;  il 
signifie  aussi,  traîner  dans  une  ra- 
mai9se  sur  un  terrain  nivelé  par  la 
n6ig<ô  ;  la  ramasse  est  un  triineau  i^it 
primitivement  de  branches  d'arbres, 
{i^ainas) 

RAHASSAnO,  s.  f.  Ondée  de  pluie., 
grosse  averse.  —  Syn.  ramado,  bour- 
raycctda,  boiirra^sado^  lavassi,  pluc- 
jado,  raisso-,  groupés.  —  Bty.,  s.  part. 
f.  de  ramassa,  c'est  ramonceilement 
des  nuages  qui  produit  les  grosses 
ave'rses. 

RAKASSAIi,  CAST.,  s,  m.  Volée,  rlQ- 
cée  de  coups.  --  Syn.  brandissal. 

RAKASSAT,  ado,  part,  de  ramwà. 
Ramassé,  ée  ;  trapu,  e. 

.R4im^$.B|TQ.   PROY.,    s.    f.   Vergette, 
brqsse^  —  Ety..  din^.  de  rqmas, 

RAKASSILIOS,  s.  f.  p.  BroutilleSr ra^ 
—  IÈty.',  dîm.  de  rarrias. 


RAKASSO,  PROv..  s.  f.  Femme  prosti- 
tuée ;  guenipe. 

RAHASSODN,  prov.,  s.  m.  Petit  balai 

de  genêt  ;  petit  balai  dont  se  servent 
les  ouvriers  employés  à  tirer  la  soie.  — 
Ety.,  dim.  de  ramas. 

RAHAT,  ado,  cÈv.,  part,  de  ramà% 
feuillu,  e;  au  fig.,  touffu;  ussos  rama- 
dos,  sourcils  épais  ;  cuio  ramado^ 
queue  garnie  de  longs  poils  ou  de  poils 
épais,  comme  celle  du  renard. 

RAHAT,'  TODL.,  s.  m.  Ramas,  ra- 
massis. V.  Ramas 

RAKATTfi,  BÉARN.,  s.  m.  Branchage. 
—  Ety.,  ramo 

RAKAUSA>  V,  a.  Apaiser,  calmer.  V. 
Remausâ. 

RAVBA.  V.  a.  Rassembler,  réunir, 
ramasser  des  choses  éparpillées,  les 
mettre  en  tas;  rambà  l'airol  omettre 
f'n  tas  le  blé  et  Ie&  bjp^Uea  éparpillée 
si;r  l'aire,  après  qtue  les  gerbes,  ont  été 
battîmes.  —  Syn.  arrambà, 

RAHBAIA,  PROV.,  V.  a.  Ramssser.  — 
Syn.  rabaiàj  rebaià*  V.  Eiamkâ».  et 
Hambalhà. 

RAHBAIABO,  RAXBAIAIKI,  prov.  Y. 
Rabaiado,  Rabaiaire. 

RAHBAIOUN,  s.  m.  Ce  qui  a  été  en- 
levé ;  rafle  :  fraire  rambaioun  ou 
rabaioun,  celui  qui  fait  main  basse 
sur  tout  ce  qui  est  à  sa  portée. 

RAHRAIOUN  (De),  prov.,  loc.  adv.  Ras 
de  terre. 

Mando  de  rambaiouç  aa  gaulo, 

F.  Gras,  Li  Carbounié, 

Il  lance  sa  gaule  ras  de  terre,. 

ftAMBALI,  s.  m.  Désordre,  tracas, 
remue-ménage,  embarras  ;  d'après 
l'abbé  de  Sauvages  (Die t.  langued.), 
filasse  de  chanvre  de  rebut  on  étoupe 
grossière.  —  Syj».  ramboul. 

RAHBALRA,  v.  a.  Mêler,  brouiller, 
aa^ttre  en  désordre  ;  embarrasser, 
tracasser,  ennuyer;  prov.,  rabi*ouer, 
rembarrer,  renvoyer  brutalement  ; 
employé  neutralement,  il  sîgmâe,  Mro 
ses  ,embaf rAS,  se  mêler  d'une  a.ffaire 
pour  Tembrouiller.  —  Ety.,  rambalh  . 
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BAHBALIABO,  8.  f.  Confusion,  désor- 
dre,  pêle-mêle  ;  senienà  à  rambalhado, 
semer  à  pleines  mains  ou  à  terre  per- 
due, par  opposition  à  la  semaille  en 
rayon  :  on  dit  aussi,  semenà  à  houdre. 
—  Ety.  ,  s.  part,  f.,  de  rambalhâ. 

RAMBALIAIRS.  S.  m.  Tracassier,  em- 
brouilleur,  faiseur  d'embarras.  —  Syn. 
rambalher,  rambalho-paniers,  ram- 
balhous.  —  Ety.,  rambalhâ 

RAnALIBJA,  V.  n.  Faire  des  embar- 
ras.—  Ety.,  fréq.  de  rambalhâ. 

RAHBALHDUS,  ouso.  cÉv.,  adj.  Em- 
barrassant, e,  encombrant,  qui  est 
d'un  grand  volume  ;  industrio  ramba- 
Ihousoy  industrie  qui  s'étend  à  beau- 
coup d'objets;  faiseur  d'embarras  V. 
Rambalhaire. 


RAIIBAU,  PROv.,  s.  m.  Ais  qui  forme 
le  devant  de  l'auge  d'une  écurie 
quand  elle  n'est  pas  construite  en 
pierre  de  taille  ;  c'est  une  poutre  non 
équarrie. 

EAHBBRGrO,  toul.,  s.  f.  Mercuriale 
annuelle  ;  plante.  —  Syn.  mercuriau, 
mourtairol. 

RASBIT,  CAST.,  s.  m.  T.  de  jeu  de 
cartes.  Henvi,  ce  que  l'on  met  par- 
dessus la  vade  ou  l'enjeu.  —  Ety., 
rambit  est  une  altération  du  français, 
renvi  qui  signifie  invitation,  défi. 

lAMBITA,  CAST.,  V.  n.  Renvier,  met- 
tre une  certaine  somme  d'argent  au 
jeu  du  brelan,  etc.,  par-dessus  la  vade 
ou  l'en  jeu.  —  Ety.,  ra/nbit. 

lAMBLA,  pRov.,  v.  a.  Acculer,  pous- 
ser dans  un  recoin  ;  se  ramblât  v.  r., 
s'acculer,  s'adosser,  se  presser  contre 
un  mur,  s'abriter,  se  garer.  —  Syn. 
arramblâ. 

RAMBQUL,  s.  m.  Brouillis,  mélange, 
confusion  ;  lilasse  de  chanvre  de  rebut 
dont  on  ne  retire  qu'une  grossière 
étoupe.  —  Syn.  rambalhâ  rambul  ; 
GAST.,  narridost  fila&se  de  rebut. 

lAMBOULIA,  v.  a.  Brouiller,  em- 
brouiller, mêler,  mettre  de  la  confu- 
sion ;  ramboulhati  ado^  part.,  brouillé, 
ée,  embrouillé,  mêlé  :  pelses  rambot^ 
IhatSt  cheveux  épars  et  en  désordre. — 
Syn.    rambalhâ,    rambulhâ;     paov.. 
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embuyâ^  en  parlant  du  fil.   —  Ety., 
ramboul. 

RAnoULHAIlB,  airo,  6.  m.  et  f.  Em- 

brouilleur,  euse,   brouillon,   onne.   — 
Syn.  rambalhaire,   —  Ety.,  rambou^- 

Ihd. 

RAMBOUIRA,  v.  a.  Rembarrer,  ra- 
brouer, rebuter  rudement.  —  Syn.  re- 
balâ,  rebarrâ,  rebrouâ»  Pour  rem- 
bourrer, V.  Rembourra. 

lAMBUL,  BàKBULIà.  V.  Ramboul, 
Ramboulhà. 


RAHEI88A,  PROv.,  v.  a.  Apaiser,  cal- 
mer; V.  n.,  cesser,  en  parlant  du 
vent,  de  la  pluie.  —  Syn.  ramaisà.  — 
Ety.,  r...,  et  am^issâ^  calmer. 

BAMBJA,  CÉV.,  TOUL.,  v.  a.  Donner  à 
la  vigne,  à   un   champ  une  première 

façon. 

HAMEJAIHB,  airo,  s.  et  adj.  Grand 
chanteur  en  parlant  d'un  oiseau  V. 
Ramajaire. 

lAHBJOUN,  GAS6.,  s.  m.  Petit  balai 
dont  on  se  sert  sur  Taire  pour  enlever 
les  balles  qui  restent  sur  un  tas  de 
blé.  —  Ety.,  dim.  de  ramo* 

RAIBL,  s.  m.  Rambl,  rameau,  petite 
branche  ;  bouchon  de  cabaret.  •—  Syn. 
ram,  ramèu,  rampan,  rampau.  — 
Ety.,  ram^  du  lat.  ramus, 

lASELA,  V.  a.  Couvrir,  entourer  de 
rameaux,  de  feuillages,  de  fleurs,  Y. 
Enramelâ  ;  v.  n.,  feuiller,  reverdir.  — 
Syn.  rama, 

RAHBLBT,  s.  m.  Petit  rameau,  bou- 
quet *,  TOUL.,  danse  dans  laquelle  les 
danseurs  et  les  danseuses  portent  des 
cerceaux  autour  desquels  sont  enrou- 
lés des  feuillages  et  des  fleurs,  et  avec 
lesquels  ils  exécutent  diverses  figures  ; 
c'est  ce  qu'on  appelle,  à  Béziers,  la 
danse  des  treilles.  Goudelin  a  intitulé  : 
Ramelet  Moundit  le  premier  volume 
de  ses  poésies  toulousaines,  V.  Moundi. 
—  G  AT.,  ramellet;  bsp.,  ramillete.  — 
Ety.,  dim.  de  ramel. 

RAIBLET,  CAST.,  s.  m.  Goûter  que 
l'on  fait  le  dimanche  des  Hameaux.  — 
Ety.,  dim.  de  ramel. 

RAMENA,    V.    a.    Ambnar,    r«mbnar. 
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ramener,  amener  de  nouveau.  ~  Cat., 
ramenar  ;  ital.,  rimenare.  —  Ety., 
r...,  et  amena. 

EAHENA,  PROv.,  Herser,  passer  la 
herse  sur  une  terre  labourée  ;  c'est 
probablement  une  altération  de  ré- 
menà,  remuer. 

KAHBIISA.  paov.,  v,  a.  V.  Remendi. 

lAMSNTA,  y,  a.  Rappeler;  se  ra- 
menlà.  v  r.,  se  souvenir.  —  Syn.  re- 
membra, rememoufri. 

RAHBNTO,  PROV.,  s.  f.  Bagatelle,  ob- 
jet de  peu  de  valeur.  —  Ety.  lat., 
ramentum,  parcelle,  raclure. 

EART8,  9.  m.  p.  Graisse  des  boyaux 
de  porc,  pliée  dans  la  crépine. 

RAHftU  cÉv.,  PROv.,  s.  m.  Rameau. 
V.  Ramel. 

RAmAT,adQ,adj.  Mouillé,  ée,  trempé 
—  Syn.  baguai,  trempai 

RAMIER.  PROv.,  s.  m.  Tas  de  fagots 
de  ramée  ;  îlot  formé,  dans  un  étang 
ou  une  rivière,  par  des  branchages  en- 
trelacés. —  Ety.,  ramx>» 

RAHISR,  CAST..  s.  m.  Rangée  de  la- 
cets plantés  dans  un  champ  au  moyen 
de  petites  branches  auxquelles  ils  sont 
fixés,  qui  servent  à  prendre  les  alouet- 
tes. —  Ety.,  ramo» 

RAMIER,  GAST.,  s.  m.  T.  de  tisse- 
rand.  Traverse  qui  porte  les  poulies. 

RAMIER,  s.  m.  Pigeon  ramier.  V. 
Paloumbo  ;  on  donne  le  môme  nom  au 
pigeon  des  colombiers,  et  au  biset  ou 
pigeon  sauvage. 

RAKIÉRO,  PROV.,  s.  f.  Ramure,  toutes 
les  branches  d'un  arbre  ;  saussaie, 
ose  r  aie.  —  Ety.,  ram. 

RAMIFIA  (Se).  V.  r.  RAMiFiCAR,  se 
ramifier,  se  diviser  en  plusieurs  bran- 
ches ou  rameaux,  -r  Cat,,  ESP.,  rami- 
ficarse;  ital.,  ramiflcarsi,—  Ety  ,ramo 
et  le  suffixe  verbal,  ficà,  du  lat.  /icare. 

RAMinCACIÉU,  RAMinCAGIOUN,  s  f. 
Ramification,  subdivision  des  bran- 
ches d'un  arbre  ;  au  fig.,  division  d'une 
artère,  d'une  veine  en  plusieurs  bran- 
ches. —  QkT.,  ramificaoio ;  esp.,  ra- 
mificacion  ;  ital.,  ramificazione .  — 
JEty.,  ramiflcâ; 
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RAMILHO,  s.  f.  Ramilha,  ramilles, 
broutilles,  petites  branches  d'arbres  ; 
r.amée,  bourrée  ;  fagot  de  menu  bois 
ou  de  broussailles;  au  fig.,  cèv.,  de 
l'argent.  —  Ety.,  dim.  de  ramo. 

RAMO,  s  f.  Rama,  rame,  ramée,  bran- 
chage, feuillage  des  arbres  et  des  ar- 
brisseaux ;  branches  coupées  avec 
leurs  feuilles  vertes  pour  le  bétail  ; 
feuilles  de  mûrier  pour  les  vers  à 
soie;  pousse  des  plantes:  malhol  de 
ires  ramos^  vigne  de  trois  feuilles  ou 
de  trois  pousses,  c'est-à-dire  vigne  de 
deux  ans,  ou  de  trois  ans  si  l'on 
compte  pour  une  année  celle  de  la 
plantation,  —  Cat.,  esp.,  port.,  ital., 
rama.  —  Ety.,  ram,  du  lat.  ramus. 

RAMO,  s.  f.  Rame,  machine  ou  ins- 
trument de  bois  dont  on  se  sert,  dans 
les  manufactures  pour  allonger  et 
élargir  les  draps  ou  seulement  pour  les 
unir  et  les  dresser  carrément  ;  ramos, 
s.  f.  p.,  longues  ficelles  de  moyenne 
grosseur,  attachées  aux  arcades  des 
bâtons  de  retour,  qui  font  hausser  les 
lisses. 

RAMO,  s.  f.  Rame,  aviron.  V,  Rèmo, 

RAMO,  s.  f.  Rame  de  papier  composée 
de  vingt  mains.  —  Esp.,  port.,  resma; 
ital.,  risma.  —  Ety.  arabe,  rizma, 
ballot  de  papier. 

RAMO,  s.  f.  Nappe,  cardée  de  coton  ; 
coutoù  en  ramo  y  coton  en  rame,  coton 
cardé;  b.-lim.,  masse  de  suif  ou  de 
cire  qui  n'est  pas  fondue. 

RAMO-COONIL,  céy.,  s.  Asperge  à 
feuilles  pointues,  ainsi  appelée  parce 
que  le  lapin  (counil),  en  est  friand.  — 
Syn.  ramO'Couniéu,  rou7Yï:é*couniéu, 
roumaniéu  -  couniéu,  roumiU'COuniu , 
roumarin  de  iino. 

RAMQUCIA,  CÉV.,  v.  a.  Rabrouer.  V. 
Remoucâ. 

RAMOnCHA,  CÉV.,  v.  a^  Remorquer  ; 
au  fig.,  humer  avea  déhces  l'odeur 
d'un  mets  qu'on  est  impatient  de  man- 
ger. —  Ety.,  altér.  de  rewiourcâ,  re- 
morquer. 

RAMOOCIINA,  RAMOUCHINADO.  Y.  Re- 
mouchin^,  Remouchinado. 

RAMOULI,   V.    a.    Ramollir,    rendre 
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mou,  amollir,  adoucir  ;  se  rmnoiilu  v. 
r.,  se  ramollir,  devenir  mou.  —  Syn. 
remouli,  i^emourx.  —  Gat.,  remollir  ; 
ESP.,  remullir;  itai..,  ramoUwe,  — 
Ety.,  r...,  et  amouli,  de  mol,  mou. 

^  RAHOUN.  Nom  d'homme,  Raymond  ; 
ce  nom  qui  a  été  porté  par  sept  comtes 
de  Toulouse,  a  été  longtemps  eu  véné- 
ration dans  le  Languedoc,  ce  qui  le 
prouve,  c'est  ce  dicton  :  acà's  comte 
Ramoun,  dont  on  se  servait  pour  dire  : 
cela  est  exact,  clair,  juste  ;  fasez-me 
la  mesuro  del  comte  Ramoun,  signi- 
fiait, faites-moi  bonne  mesure.  La  me- 
sure de  vin  de  Raymond  V  était  d'un 
cinquième  plus  grande  que  les  autres 
mesures. 

RAHQUN,  s.  m.  Balai  fait  avec  des 
branchages,  appelé  dans  le  vieux 
français,  ramon.  —  Ety.,  ramo^ 

KAMOUNA,  V.  a.  Ramoner,  ôter  la 
suie  du  tuyau  d'une  cheminée.  — Ety. > 
ramoun, 

RAKOUNAGS,  RAKOUNAGI,  s.  m.  Ra- 
monage, action  de  ramoner  les  che- 
minées, —  Ety.,  ramounà. 

HAHOUNAItE,  s.  m.  Ramoneur,  celui 
qui  ramone  les  cheminées.  —  Syn. 
ramouné,  ramoiinur,  f.  françaises.  — 
Ety.,  ra^m,ounà. 

RAHOUNDILIA,  RAMOUNDILIO.  V.  Re- 

moundilhà,  Remoundilho. 

RAHQUNÉ,  cÉv.,  s.  m.  V.  Raniou* 
naire 

RAHQUirBT,  s.  m.  Maitre-valet,  celui 
qui  dans  une  propriété  rurale  com- 
mande aux  autres  valets,  et  qui  est 
chargé  de  les  nourrir  moyennant  un 
abonnement  fait  avec  le  propriétaire. 
—  Ety.,  Ramoun,  Raymond,  nom  qui 
fut  porté  par  sept  comtes  de  Tou 
louse  ;  le  ramounety  est  un  petit 
Raymond  dans  la  propriété  à  laquelle 
il  est  attaché.  Les  comtes  de  Toulouse 
par  leur  paternelle  administration 
(Voir  ci-dessus  le  mot  Ramoun)  , 
avaient  rendu  leur  nom  si  populaire 
qu'il  n*est  pas  surprenant  qu'il  ait  été 
appliqué  avec  un  diminutif  à  un  valet 
investi  d'un  petit  commandement.  — 
K  Montpellier,  dans  les  Gévennes  et 
en    Provence,     n'appelle-t-on   pas   «e 
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maitre-valel,  baiie,  bailli,  titra  que 
portaient  autrefois  des  officiers  de 
justice  ?  On  a  cru  trouver  l'étyraologie 
de  ramounei  dans  les  mots  arabes, 
rati',  directeur  et  mouné,  atiments, 
qui  signifieraient,  directeur  des  ali- 
ments, —  Cette  étymologie  poche  par 
la  forme;  d'ailleurs,  le  ramonet  n'est 
pas  seulement  chargé  de  nourrir  les 
autres  domestiques  ;  dans  les  domai- 
nes où  il  n'y  a  pas  de  régisseur,  il  re- 
présente le  propriétaire ,  et  il  a  le 
droit  de  leur  commander  ;  il  leur  com- 
mande aussi  quand  il  travaille  et  sur- 
tout quand  il  laboure  avec  eux  en 
l'absence  du  régisseur.  Il  ne  faut  point 
penser  à  chercher  l'étymologie  de  no- 
tre mot  dans  le  vieux  français,  ra- 
mon, qui  signifie,  balai  de  branchages 
ou  de  broussailles,  et  qui  ne  peut  s'ap- 
pliquer qu'au  ramoneur  des  chemi- 
nées. On  a  prétendu  que  pour  que 
l'étymologio  fût  exacte,  il  faudrait  dire 
ramoundet  et  non  pas  ramounei  ;  c'est 
là  une  erreur,  dans  tous  les  anciens 
titres  Ramoun  est  toujours  écrit 
sans  d. 

RAMOUNIA,  pROv.,  v.  n.  Marronner. 
grogner,  murmurer  sourdement. 

RAHQONUR,  s.  m.  Ramoneur,  V.  Ra- 
mounaire  ;  on  donne,  à  Nîmes,  ce  nom 
au  rouge-queue  parce  qu'il  se  place 
souvent  sur  le  tuyau  des  cheminées.V. 
Gouo-rousso. 

BAMOUS,  ouso,  adj.  R\iMos,  rameux, 
euse,  branchu.  touffu.  —  Syn.  ram«i', 
ràmut  —  CkT.y  ramos;  ksp.,  port., 
iTAL.,  ramoso.  —    Ety.  lat.,  ramosus. 

RAKFA,  v  n  Ramper,  se  traîner  sur 
le  ventre  ;  s'étendre  sur  la  terre,  s'at- 
tacher aux  arbres,  en  parlant  de  cer- 
taines plantes;  au  flg.,  s'humilier, 
s'abaisser  excessivement  devant  les 
gens  puissants.  —  Ety.,  rampa  est 
une  forme  empruntée  au  français  ;  la 
forme  romane  est  rapar,  qui  dérive 
du  bas-Allem.,  rapen,  s'accrocher, 
grimper  en  s'accrochant. 

RAKFA6N0,  roubrg.,  S.  f.  Mala<Jie, 
malaise.  —  Syn.  magagno, 

RAMPAIRS,  s.  m.  Rampant,  celui  qui 
rampe.  —  ETY.,7'awpa4 

RAKPAI»,  s.  m.  V. 
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RAMPAN,  s.  m.  Rampalm,  rameau,  et 
particulièrement  rameau  de  laurier, 
chargé  de  boubous  et  de  fruits  que 
les  enfants  portent  à  l'église  pour  le 
faire  bénir  le  dimanche  des  Hameaux 
ou  de  Pâques  fleuries.—  Syn.  rampau, 
ramel.  —  Et  y.,  rampan  est  probable- 
ment une  altération  du  Roman,  ram- 
palm^  dérivé  du  lat.,  ramus  palinœ, 
rameau  ou  branche  de  palmier. 

HAIPAV,  pRov.,  s.  m.  V.  Rampan  ; 
il  signifie  aussi,  laurier,  parce  qu'on 
porte  à  Téglise  des  rameaux  de  laurier 
le  dimanche  de  Pâques  fleuries. 

RAKPECOU,  PROV.,  s.  m.  Petit  grim- 
pereau.  —  Syn.  rampèu,  V.  Escalo- 
bacoû. 

RAMPBOA,  V.  a.  Coller,  fixer,  faire 
tenir  avec  de  la  colle  ;  ce  mot  est  une 
altération  de  empegà,  coller  avec  de  la 
poix. 

RAMFSQOUB,  ouso,  adj.  Visqueux, 
euse,  qui  se  colle,  qui  s'attache  de 
lui-môme.  —  Ety.,  rampegâ. 

RAMPEL,  s.  m.  Rappel  de  tambour 
ou  de  clairon  ;  cri  de  ralliement  des 
oiseaux  et  d'autres  animaux  ;  rampel 
de  joio,  appel  à  la  joie  ;  au  jeu  de  la 
fossette,  faire  rampel  ou  rampèii  veut 
dire  que  deux  contendants  ont  fait  le 
même  point.  —  Syn.  rampèu,  —  Ety., 
8.  verb.  de  vampelà. 

RAXPELA,  V.  n.  Rappeler,  battre  le 
rappel,  rassembler  au  son  du  tambour 
ou  du  clairon,  rallier;  au  fig.,  gro- 
gner, murmurer,  parler  entre  dents  et 
en  tremblottant  ;  battre  de  l'aile.  — 
Syn.  rampellà^  rapelâ,  raperà,—  Ety., 
r...,  et  ap«î/a,  appeler. 

RAKFELA,  v.  n.  T.  du  jeu  de  la  bouil- 
lotte, Se  caver  de  nouveau. 

RAMPELADO.  S.  f.  Rappel  fait  avec  le 
tambour  ou  la  trompette;  batterie, 
roulement  de  tambour.  ~  Ety.,  s. 
part.  f.  de   rampelà. 

RAMPELADO,  s.  f.  Titre  d'un  volume 
de  poésies  provençales  de  Louis  Rou- 
mieux  de  Nîmes,  publié  à  Avignon 
en  1868,  grand  in-8»;  il  en  a  été  publié 
une  seconde  édition,  in-12,  en  1876. 

RAHPELAIRE,  s.  m.    Celui  qui  bat  le 
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rappel,    tambour;     il    signifie   aussi, 
grondeur,   inquiet,   chagrin,  grognon. 

—  Syn.  pour  les  dernières  acceptions. 
rampelotis,  rampèu,  rampelin,  rampin. 

—  Ety.,  rampelà. 

RAMPELIN,  cév.,  s.  m.  Coquin,  mes- 
quin, vaurien  ;  dans  le  dial.  provençal, 
il  signifae  grognon,  et  il  est  synonyme 
de  rampelaire  ;  li  viei  rampelin,  les 
vieux  grognons. 

RAKPBLIA,  v.  n.  V.  Rampelà. 

RAMPEL008,  ouso,  prov,,  adj.  Gro- 
gnon. V.  Rampeîaire. 

RAKPÈU,  prov.,  adj.  m.  Grognon.  V. 
Rampeîaire. 

RAKPftU,  PROV.,  s.  m.  Rappel,  V. 
Rampel  ;  oiseau  vivant  dont  on  se  sert 
pour  attirer  les  autres  oiseaux  dans 
un  piège,  V.  Simbel;  appeau  pour 
prendre  les  cailles,  V.  Piéulel  ;  dans 
un  sens  figuré,  il  exprime  le  regret 
qu'on  a  d'avoir  fait  ou  d'avoir  négligé 
de  faire  telle  ou  telle  chose,  regret 
qu'on  rappelle  à  tout  propos,  d'où 
vient  l'étymologie  de  ce  mot  ;  il  ex- 
prime aussif  en  terme  de  joueur  de 
bouillotte,  l'action  de  mettre  sur  une 
carte  une  plus  forte  somme,  l'action 
de  se  caver  de  nouveau  ;  faire  lou 
rampèu,  prov.,  tremblotter  de  froid, 
frissonner  ;  se  pelotonner,  en  parlant 
d'un  oiseau  qui  se  meurt  ;  pour  les 
mots,  faille  rampèu,  usités  au  jeu  de 
la  fossette,  V.  Rampel;  gasc,  faire 
rampèu.,  imiter,  faire  ce  qui  vient 
d'être  fait,  frapper  sur  le  même  coup  ; 
AGAT.,  s  ébattre,  prendre  ses  ébats  ; 
béarn.,  ha  rampèUy  résister.  Dans  le 
dial.  toulousain,  lé  jeu  de  longue  boule 
est  appelé  rampèu,  Y.  Rampel  pour 
l'étymologie. 

RAMPÈU,  s  m.  Petit  grimpereau.  — 
Syn.  rampecoù,  V.  Escalo-bacoù. 

RAHPI,  prov.,  s.  f.  Crampe,  V. 
Crampo. 

RAKPI  (Se),  PROV.,  v.  r.  Être  saisi  par 
une  crampe,  éprouver  un  engourdisse- 
ment à  un  membre.  — Syn.  s^enram^K 

RAMPIN,  ino,  PROV.,  adj.  Groguuu, 
onne,  inquiet,  ète,  qui  est  toujours  de 
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mauvaise  humeur,  qui  se  plaint  sans 
cesse.  —  Syh.  ranchin.  V.  Rampèli. 

Ddu  bon  Reinië  lei  reig;nlgiiaire 
Desfreuncirien  lei  mai  bampiv, 
Quand  siblo  Ion  tambourinaire 
Leis  ers  encian  ddu  tambourin. 

F.  Vidal.  d'Aix. 

ftÂKFINEJA,  PRov.,  V.  n.  Grommeler, 
grogner,  être  inquiet,  se  plaindre  sans 
cesse  ;  traîner,  en  parlant  d'un'  ma- 
lade, être  valétudinaire.  —  Biterr., 
rapinejà,  —  Et  y.,  rampin,  grognon, 
qui  a  un  sens  particulier  en  français 
où  Ton  appelle  cheval  rampin,  le  che- 
val bouleté  des  pieds  de  derrière  et 
qui  ne  marche  que  sur  la  pince. 

KAMPINIA,  PROV.,  v.  n.  Y.  Rampinejà. 

RAHFLEC,  èco,  TOUL.,  adj.  Robuste, 
vigoureux,  euse,  replet. 

RAHFLBO,  BAVPLSeï,  V.  Rempleg, 
Remplegâ. 

BAHPLI,  RAHPLIHENT,  RAHPLI8,  RAM- 
PLI88AGrE,V.  Rempli,  Rempliment,  etc. 

BAMPQ,  s.  f.  Rampa,  crampe,  roideur 
subite  et  cônvulsive  des  muscles  avec 
une  vive  douleur.  —  Syn.  rampi.  — 
Gat.,  ESP.,  rampa;  port,  cam&ra.  — 
Et  Y.  ALL.,  ftra?np/*. 

RAMPO,s.  L  Rampe,  suite  de  degrés 
d'un  escalier  ;  balustrade  que  l'on  met 
le  long  d'un  escalier  ;  montée,  endroit 
par  où  l'on  monte  à  une  montagne,  à 
un  coteau,  à  une  éminence,  etc.  ;  la 
rampo  de  Oantai^los^  la  montée  de 
Ganterelles.  —  Port.,  rampa.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  rampa,  grimper, 
monter. 

RAMPOGIOU,  RAMPOOflaUN,  phov.,  8. 
m.  Raiponce,  plante.  V.  Repounchoù. 

RAXPSGNO,  s.  f.  Ruses,  détours,  dif- 
ficultés, chicane  ;  faire  la  rampo^no, 
finasser,  chercher  des  détours  pour 
venir  à  ses  fins;  aquel  home  a  tou- 
jour  quauqiio  rampogno,  cet  homme 
a  toujours  quelque  porte  de  derrière  ; 
cÉv  ,  différend,  noise,  querelle,  dé- 
mêlé: cercà  rampogno,  chercher  noise. 
Syn.  rampougno.  —  B.-lim.,  rompo^ 
gnO' 

EAÉFOINO,  CÉv.,  TOUL.,  s.  f  Ressen- 
timent ou  reliquat  de  fièvre  intermit- 
tente ;  reste  de   maladie  ;    suite  d'une 
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mauvaise  affaire.  —  Syn.  raligas,  reste 
de  fièvre  intermittente. 

RAMPOT,  BITERR., s.  m.  Fossette,  jeu 
de  la  fossette.—  Syn.  rampel,  rampèu. 
V.  Gotis. 

RAMPOUGNA,cÉv.,  v.  a.  Gronder,  que>* 
relier,  chercher  noise.  —  Syn.  ram- 
pounà,  —  Ety..  rampogno,  noise. 

RAKPOUGNO,  s  f.  V.  Rampogno. 
RAHPOOlffA,  V.  a.  V.  Rampougnà 

RAHPOÛNA  (Se),  y.  r.  Se  cramponner. 

—  Syn.  se  cramponna. 

RAKPQU8,  ouso,  adj.  Qui  a  la  cram- 
pe ;  au  fig.,  paresseux.  —  Ety.,  rampo, 
crampe. 

RAMU8,  uso,  adj.  V. 

RAMUT,  udo,  adj.  Ramut,  rameux, 
euse,  branchu,  touffu.  V.  Ramous. 

RAN,  AGBN.,  8.  m.  Rang,  V.  Rfing  ; 
gasc,  sarment,  V.  Vise;  cÉv.,  boi- 
teux, V.  Ranc  ;  gkv.,  rocher,  V.  Ranc. 

RAFA,  GAsc,  V.  n.  Coasser;  au  fig., 
grogner.—  Ety.  lat.,  ra?ia, grenouille. 

RANG,  anccadj.  Rang,  boiteux,  euse. 

—  Syn.  rangoû,   garreU  goi.  —  Cat., 
iTAL. ,  ranco;  esp.,  renco. 

RANC,  CKV  ,  s  m.  Roche,  rocher.  — 
Syn.  ran. 

RANGA:  PROV  ,  V  n.  Travailler  sans 
relâche,  travailler  avec  ardeur. 

RANCANTOONA  (Se),  v,   r.  V.   Rocan- 

tounâ. 

RANCAREBO,  gêv.,  prov.,  s.  f.  Falaise, 
rocher  calciné  ou  émié  qui  se  délite  et 
se  réduit  en  petites  écailles  ;  rochers 
schisteux  ;  chaîne  de  roches.  —  Ety., 
CÉV.,  ranc^  roche,  rocher. 

Or  talamen  la  eakcarbdo  ^ 

Ero  aspro  e  rcsquilhouso  o  redo 
Qn'i  racino  dl  bonis,  cml  raato  d'espi 
Falié  manda  lis  arpo.... 

KisTRAL,  Calendau. 

RANGE,  anso,  adj.  Rang,  rance,  ranci, 
e,  qui  avec  le  temps  a  contracté  de 
Pâcreté,  une  odeur  forte  et  un  goût 
désagréable  ;  il  s'emploie  aussi  subs» 
tantivement,  et  il  signifie,  vieux  lard, 
lard  ranci  ;  au  fig  ,  personne  ratatinée, 
flétrie  par  l'âge,  ridée.  --  Syn.  rafici. 
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—  Cit.,  ranei  ;   bsp.,  iiil-,  rancio  ; 
PORT.,  ranço,  —  Ety.  lat.,  rancidus, 

lANCBJA,  V.  n.  Rancir,  devenir  ran- 
ce,  il  se  dit  du  lard,  des  viandes,  et 
particulièrement  de  certains  vins  d'Es- 
pagne qui  deviennent  jaunâtres  en 
vieillissant  et  qu'on  appelle,  rancio  ; 
avoir  un  goût  de  rance.  -^  Syn.  ranci, 

—  Ett.,  rance» 

HANCBLHA,  cast.,  v.  n.  Ne  pas  semer 
uniformément  à  cause  du  vent  qui 
emporte  la  semence  et  la  ramasse  dans 
les  sillons. 

RANCHA8,  s.  m .  Grand  tertre. 

RANCHBI8IÉ,  dauph.,  v.  n.  R&ler,  ron- 
fler. —  Syn.  rangoulài  rangoulejâ. 

BANCHÉS,  s.  m.  p.  V.  Hanchiers. 

RANCIIÈIRO,  bitsrr.,.  s.  f.  Anneau 
de  fer  fixé  au  corps  d'une  charrette 
(il  y  a  quatre  de  ces  anneaux  de  cha- 
que c6té)  dans  lequel  on  met  les  pieux 
des  ridelles,  appelés,  ranchiets.  — 
B.-LiM.,  peissel,  peisselhèiro.  —  Ety., 
ranchder. 

RANGRIBR,  s.  m.  Pieu  fiché  dans  l'an- 
neau, appelé  ranchièiro,  destiné  à  te- 
nir debout  les  ridelles  qui  y  sont  atta- 
chées ;  le  rancher,  en  français,  est 
réchelle  dont  on  se  sert  pour  élaguer 
les  arbres,  appelée  escalassoim,  escalo 
de  recurairê.  —  Etv.  lat.,  ramicem, 
pièce,  bâton. 

RANCIIN,  ino,  prov.  adj.  V.  Rance. 
RANCI,  io,  PROV.,  adj.  V.  Rance. 

RANCI  (Se),  V.  r.  V.  Rancejâ  ;  rancit, 
ido^  part.,  V.  Rance. 

RANCIDURO,  s.  f.  Rancissure,  état  de 
ce  qui  est  rance.  —  Jity.,  ranci. 

RANCIO,  s.  m.  Vin  d'Espagne  ou  des 
Pyrénées-Orientales  qui,  de  rouge 
qu'il  était,  est  devenu  jaunâtre  comme 
le  lard  ranci.  —  Ety.,  rancï. 

RANCOUONA,  RANCUQNA,  v.  a.  V.  Ren- 
cugnâ. 

RANGUNO,  s.  f.  Rancune,  haine  invé« 
térée  ;  souvenir  que  l'on  conserve 
d  une  offense  et  qui  porte  à  en  tirer 
vengeance;  qobrc,  roncun.  V.  pour 
létymologie,  Rancuro. 

RANCUNOUS,    oiiso,  adj.     Ranguros, 
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rancuneux,  euse,  qui  garde  la  rancune* 

—  Esp.,  rencoroso,  —  Ety.,  rancuno. 

RANCUR.  bord.,  s.  m.  Regret,  inquié- 
tude. —  Ety.  lat.,  rancor. 

RANCURA  (Se),  cÉv.,  v.  r.  Rancurar» 
se  plaindre,  se  fâcher,  être  de  mau- 
vaise humeur,  gronder,  murmurer.  — 
Syn.  rencurà,  ronctirà,  —  Ital.,  ran- 
curare.  —  Ety.,  rancur,  du  lat.  ran- 
cor. 

RANCORAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Gron- 
deur, euse,  celui,  celle  qui  se  récrie 
sur  toutes  choses.  —  Syn.    rancurel, 

—  Ety.,  ranourà. 

RANCUREi,  èlo.  adj.  et  s.  V.  Raucu- 

raire. 

RANCURO,  CÉv.,  s.  f.  Rangura,  plainte, 
querelle,  récrimination  ;  regret,  tris- 
tesse ;  rancune.  —  Syn,  rencuro.  — 
Ang.  esp.,  rencura  ;  ital..  rancura.— 
Ety.,  7'ancur,  du  lat.  rancor. 

RANOA,  PROV.,  V  a.  Rader,  passer  la 
radoire  par  dessus  la  mesure  du  sel, 
la  racloire  par  dessus  celle  du  blé  ou 
de  quelque  autre  grain  ;  randai,  ado, 
part.,  rade,  ée,  raclé.  —  Syn.  arrandâ. 
Ety.,  rando,  radoire,  racloire. 

RANOAIRE,  PROV.,  s.  m.  Radeur,  me- 
sureur de  sel  ou  de  grains.  —  Ety., 
randà,  rader. 

RANDALKA,  c^v.,  v.  a.  Environner , 
entourer,  clore  de  haies  sèches  ou  vi- 
ves. --  Syn.  randurây  clause.  —  Ety. 
Roman,  randar,  border. 

RANDALMS,  cév.,  S.  m.  Haie,  clôture 
faite  d'épines,  de  ronces,  etc.  —  Syn. 
randuro,  randisso,  baragno^  bara-- 
gnado  ;  b.-lim.,  rondal.  —  Ety.»  s. 
verb.  de  randalmà, 

RANOB,  CAST.,  S.  m.  Haie,  V. 

RANDIS80,  s.  f.  Haie,  clôture  faite 
d'épines,  de  ronces  ou  de  branches 
entrelacées.  —  Syn.  randalme,  ran- 
duro  ;  rendisso,  f.  a.;  b.-lim.,  ronda^ 
rondissoy  rondo,  —  Ety.  Roman,  ran- 
dar-t  border. 

RANDO,  PROV.,  s.  f.  Radoire,  roulpnn 
qu'on  passe  sur  la  mesure  du  sel  '  - 
cloire,  rouleau  dont  on  se  sert  pour 
mesurer  le  blé  ou  les  autres  grains.  — 
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Ety.,  rando  est  une  altér.  du  français, 
rade,  venu  du  lat.  radere, 

RANOOLO,  s.  f.  Hanoola,  hirondelle, 
hirondelle  de  mer.  ^  Syn.  funiè^  ga* 
betOj  hirondelle  de  mer. 

RANDDULEJA,  cév.,  v.  n  Rôder,  cou- 
rir, aller  çà  et  là,  faire  un  circuit.  — 
Syn.  randourejà,  rondoulejà.  roundem 
Ifijà.  —  Ety.,  ce  moh  paraît  être  une 
forme  fréquentative  de  randound  par 
le  changement  de  la  nasale  en  L  V. 
Haudounà. 


EAKSOULBTO,  i>rot.,  s.  f.   Hirondelle. 

—  SYs,dindouleto    V.  Hiroundèlo. 

RAlfllODKA,  y.  n.  Randonar,  T.  de 
vénerie,  faire  une  randonnée^  en  par- 
lant d'une  bote  poursuivie  par  les 
chiens  de  meute,  qui  fait  un  long  cir- 
cuit autour  du  lieu  où  elle  a  été  lancée 
avant  de  s'en  éloigner.  —  Ety.  Roman, 
Tandon,  de  TAUem.,  rand,  course  im- 
pétueuse, traite,  élan. 

RANBOVREJA,  prov,,  v.  n.  V.  Randou< 
lejâ. 

.  RANORB,  V.  a.  V.  Rendre. 

RANDURA,  cév.,  v.  a.  Clore  de  haies; 
randuratt  ado,  part.,  entouré,  ée  d'une 
haie.  —  Syn,  randalmà.  —  Ety.^  ran^ 
duro,  haie. 

RAROURAS,  CAST.,8.  m.  Gros  buisson 
dont  on  fait  les  haies.  —  Syn.  barias. 

—  Ety.,  augm.  de  randuro, 

RAHDURO,  cév..  TOUL.y  s.  f.  Haie, 
clôture  faite  avec  des  buissons,  des 
branches  d'arbres.  V.  Randisso. 

RANBG,  6 ASC,  s.   m.  Coassement.  — 

—  Btt.,  ranâ,  coasser. 

RAHBTQ,  Sv  f.  Petite  grenouille.  — 
ËTT.,  dim.  de  ranOs  grenouille. 

RAHFBRVl,  V.  a.  V.  Rafermi, 

RANPODRSA,  v.  a.  V.  Renfoursâ. 

RANG,  pROv.,  3.  m.  Mesure  de  trois 
mètres  environ  pour  les  toiles,  c'est  la 
longueur  de  l'ourdissoir. 

RANG,  s.  m.  V.  Reng. 

RANGAGINO,  PROv.,  s.  f.  Chose  de  peu 
de  valeur  ;  personne  peu  estimable. 

RANGANÈLO,  prov.,  s.  f.  Cinquième 
carte  au  jeu  de  la  Vendôme. 
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RARGANiu,  èlo,  prov.^  adj.  Grognon, 
onne.  —  Syn.  rampelaire^  rampelous, 
rampèii  ;  b.-lim.,  rongossoù, 

RANGIÉRO,  PROV.,  s.  f.  Rangée.  V. 
Reu  guièiro. 

RAN&ORI,  prov.,  s.  m.  PArsonnî  souf- 
frante et  qui  se  plaint  toujours. 

RANOOU,  GAST.,  adj.  Boiteux. V.  Ranc. 

RANGOUL,  PROV.,  s.  m.  RâJe  de  l'ago- 
nie. — -  Syn.  rangoulhoun,  rangouLun^ 
ranguilf  graule,  granoulho.  —  Ety., 
s.  verb.  de  rangoulà. 

RANGOULA,  PROV.,  v.  n.  Râler,  avoir 
le  râle,  —  Syn.  rangoulejàt  rangoulhâ, 
ronguelhd»  rounchouriâ,  rancheisié* 

RANGOULBJA,  cast.,  prov.,  v  d.  Râ- 
ler ;  renâcler.  —  Syn.  rangour^à» 
rangourid.  —  Ety.,  fréq.  de  rangoulà, 

RANGOULRA,  prov . ,  v.  n .  V  Rangoulà. 

RANGOULROUN,  PROv.,  S.  m.  Râle  de 
l'agonie  ;  V.  Rangoul  ;  il  se  dit  aussi, 
par  onomatopée,  du  bruit  que  font  les 
chats  quand  on  les  caresse  en  leur 
passant  la  main  sur  le  dos. 

RANG0UL0O8,  ouso,  prov.,  adj.  Celui, 
colle  qui  râle.  —Ety.,  rangouL 

RARGOULUV,  prov..  s.  m.  V.  Ran* 
goul. 

RANQOGRRJA,  prov.)  v.  n.  V.  Ran- 
goulejà. 

RANGOURIA,  prov.,  v.  n.  V.  Rangou- 

lejà. 

RANGOURJA,  prov.,  v.  a.  Rendre 
gorge,  vomir  ;  au  lig.,  être  obligé  de 
rendre  ce  qu'on  avait  pris  indûment  ; 
rangourjâ  sas  paraulos,  un  coumpli- 
meûtf  ravaler  ses  paroles,  les  retenir 
quand  on  était  prêt  à  les  lâcher,  ren- 
gainer un  compliment.  —  ETY.,r..»., 
et  an  pour  en  dans,  et  gorjo,  gorge. 

RAVGOORJA  (Se),  V.  r.  V.  Rengourjâ, 

RANGROUGNOn,  ouso,  lim.,  adj.  Ra- 
bâcheur, euse;  grognon,  onne;  viei 
langrougnoùy  vieux  grognon. 

RANGUÈINÛ,  PROV.,  s.  f.  Personne  qui 
est  toujours  malade  et  qui  ne  peut  rien 
faire.  On  dit  aussi  pairaco^  et  carrèlo, 
si  c'est  une  personne  souffrante  qui 
se  plaint  toujours. 
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m.   Difficulté    de 


respirer,  enrouement  ;  râle  de  Tago- 
nie.  V.  Rangoul. 

KANniA,  V.  a.  Ranimer,  rendre  la 
vie  ;  redonner  de  la  vigueur  et  du 
mouvement  à  une  partie  qui  est  com* 
me  morte  ;  redonner  du  courage  ;  se 
ranima,  v.  r.,  se  ranimer,  reprendre 
courage.  —  Eïy.,  r....,  et  anima,  du 
lat.  animare. 

RANLE,  GASc,  s.  m.  Râle,  oiseau.  V. 
Rascle. 

RAN0UNCLE8,  cÉv.,  s.  m.  Grenouil- 
lette  ou  renoncule  acre,  Raniinciilus 
acris,  pi.  de  la  fam.  des  Renoncula- 
cées;  on  appelle  aussi  ranouncles  la 
renoncule  bulbeuse.  —  Svn.  boutoû 
d^or^  bouioim  d'or, 

ftAN0ONC1H.IER,  toul.,  s.  m.  Chrysan- 
thème des  Indes,  Ohrysanthemum  in- 
dicum,  pi.  de  la  fam.  des  Synanthé- 
rées,  appelée  aussi,  multiplianlo, 

lANOUNCULO,  s.  f.  Renoncule,  nom 
commun  à  plusieurs  plantes  de  la  fam. 
des  Renonculacées,  dont  les  plus  coU'- 
nues  sont  :  la  renoncule  acre,  V.  Ra- 
nouncles  ;  la  renoncule  aquatique,  la 
renoncule  pied-de-corbeau,  la  petite 
douve,  la  grande  douve  ou  herbe  -de 
feu,  le  bouton  d'or  ou  bassinet  ram- 
pant, la  renoncule  bulbeuse  ;  la  renon- 
cule d'Asie,  cultivée  dans  les  jardins, 
dont  on  connaît  un  grand  nombre  de 
variétés.  —  Syn.  rcnouncle,  renowi- 
culo,  f.  a.  —  Ety.  lat.,  ranunculus. 

RANQUEJA)  v.  n.  Ranquejar,  clocher, 
boiter.  --  G  ASC,  arranquejà.  —  Gat., 
ranquejar  ;  esp.,  ranquear,  renquear. 
—  Ety.,  ranCt  boiteux. 

BANQUET,  eto,  adj  Boiteux,  euse  : 
saulâ  à  pè-ranquely  sauter  à  cloche- 
pied  ;  Syn.  sauta  à  pè-couquet.—  Ety., 
dim.  de  ranc. 

RANQUETO,  dauph.,  s.  f.  Grenouille. 
V.  Gragnoto. 

HANQUINOT.  déarn.,  s  m.  Celui  à  qui 
l'on  fait  le  charivari. 

RANSOU,  CAST.,  s.  m.  Rance,  goût, 
odeur  de  rance.  —  Syn.  ransun,  — 
Ety.,  rance. 

RANSOUN,  s.  f.  Ranson,  rançon,  prix 
qu'on  donne  pour   \\  délivrance  d'un 
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prisonnier  de  guerre.  —  Ital,,  reden- 
zione.  —  Ety.  lat.,  redemptionem. 

RANSOUNA,  v.  a.  Ransonar,  rançon- 
ner, exiger  par  la  force  des  vivres  ou 
de  l'argent  ;  par  analogie,  exiger  plus 
que  la  valeur  réelle  d'une  chose.  — 
Ety.,  7'ansoun, 

RANSUN,  s.  m.  Rance,  du  lard  rance, 
odeur  du  lard  rance.  —  Syn.  ransoû, 

—  Ety.,  rance. 

RANTELA  (8e),  v.  r.  Se  couvrir  de 
toiles  d'araignée;  au  fig.,  se  couvrir  de 
nuages,  en  parlant  du  ciel,  s'obscur- 
cir. —  Ety.,  rantèlo,  toile  d'araignée. 

RANTELADOU,  cast.,  s.  m.  Long  balai 
pour  ôter  les  toiles  d'araignées,  hous- 
soir.  —  B.'i.iK.  ^  rontialodour,  —  Ety., 
ranlelà,  Y.  Estarigagnadoù. 

RANTELAT,  ado,  cast.,  gév.,  part. 
Couvert,  e  de  toiles  d'araignées  ;  au 
flg.,  nuageux,  en  parlant  du  ciel  ;  il 
signifie  aussi,  ivrogne. 

RANTÈLO,  CAST.,  cÉv.,  s.  f.  Toile  d'a- 
raignée ;  au  fîg.,  nuage  rampant  et 
transparent  qui  passe  sur  les  monta- 
gnes et  s'élève  dans  les  plus  hautes 
régions  de  l'air  ;  au  fîg.,  avé  de  ran- 
ièlos  davani  lous  uels^  avoir  un  ban- 
deau devant  les  yeux,  être  préoccupé. 

—  Syn.  tèlo  d'estarigagno,  tèlo  d'ara- 
g  no  ;  b.-lim.,  rontialo. 

RAPA,  GASC,  V,  a.  Saisir.  V.  Arrapâ. 

RAF  ACE,  asso,  adj.  Rapatz,  rapace, 
avide,  —  Esp.,  port.,  rapatz  ;  ital., 
rapace.  — •  Ety.  lat.,  rapacem. 

RAPACIINA,  V.  a.  Brûler.  V.  Rabas- 
tinâ. 

RAPAGITAT,  s.  f.  Rapacitat,  rapa- 
cité, avidité,  cupidité.  —  QA\T.,rapaci- 
lat;  ESf.,  rapacidad  ;  po<it.,  rupaci- 
dade;  ital.,  rapacità.  —  Ety.  lat., 
rapacitatem. 

RAPALHOT,  GASC,  V. 
RAPALHOU,   S.    m.     Roidillon,    côte 
très-rapide,  mais  de  peu    d'étendue. 

—  Ety.,  ce  mot  est  mis   pour  ram- 
palhoun,  dim.  de  rampa,  montée. 

RAPAPIA,  GASC,  V.  n.  V.  Repapiâ. 

RAPARSLO,  s.  f.  Grateron,  *-  Syn. 
rapègue.  V.  Arrapo-mas, 
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BAPATALIO,  CA8T.,  s.  f.  V.  Racalho. 

RiPATANABOO,  prov.,  s.  f.  Ghauye- 
souris.  V.  Rato-penado. 

RiPAliu,  ello,  PROV.,  s.  m.  et  t. 
Avare,  qui  enlève,  qui  emporte  tout. 

—  Syn.  rapatin,  —   Et  y.,  rapâ^  ravir, 
saisir. 

BAPATUf,  s.  m.  V.  Rapatèu. 

RAPATOUT,  KAPRTOUT,  béarn.,  s.  tn. 
Épervier,  filet  de  pèche.  —  Biterr., 
razal. 

RAPEDAS8A,  prov.,  v.  a.  V  Repe- 
dassà. 

HAPBOOUS,  0U80,  prov.,  adj.  Poissé, 
ée,  sali  avec  quelque  chose  de  gluant. 

—  Biterr.,  arpegous,  apegous. 

RAPteUB,  PROV.,  s  m.  Grateron.  V. 
Raparèlo. 

RAPEGUIU,  PROV.,  s.  m.  Garance  bâ- 
tarde ou  voyageuse.  —  Syn.  rapeqiiiéu, 
ru  bis ,  arraparello . 

RAPBLA,  V.  a.  V.  Rampelà. 

RAPELAIRE,  s.  m.  Y.  Rampelaire  et 
Ram  peu. 

BAPBQUIU,  s.   m.  Garance.  V.  Rape- 
goiu. 
BAFBBA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Rampelâ. 

BAPBTO,  PROV.,  s.  t.  V.  Raspeto. 

BAFIAHU8,  Faire  rapiamus,  tout 
prendre,  ne  rien  laisser. 

RAPIASSUN,  PROV.,  s  m.  Ropiécetage, 
V,  Repedassage. 

BAPIDE,  0,  adj.  Rapide.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  iTAL..  rapido.  —  Ety.  lat.,  m- 
pidus, 

BAPIDITAT,s.  f.  Rapidité,  célérité.— 
Ckt,^  rapiditat  ;  ital.,  rapidilà.  — 
Et  Y ,  lat  . ,  rapiditatem . 

BAPIOOHBKT,  adv.  Rapidement.  — 
Cat.,  rapidament  ;  esp.,  port.,  ital., 
rapidamente,  —  Ety.,  rapido  et  le 
su  (fixe  ment, 

BAFILIA,  PROV.,  V.  n.  Grapiller.  V. 
"V.  iiapugà. 

BAFILIQ  (A  la),  loc.  adv.  Pêle-mêle, 
confusément. 

BAFINA,  GASc,  PROV.,  V  a.  et  n.  Ra- 
piner,  voler.  —  Ety,,  rûspmo. 


BAPINAB,  GA»c.,  S.  m.  Voleur.— Syn. 
rapinur.  —  Ety.,  rapinà. 

BAPIBEJA,  BiTRRR.,  V.  n.  Traîner,  ôtre 
dans  un  état  de  langueur  sans  pouvoir 
se  ^éfablir.  V.  Rampineiâ. 

BAFINO,  s,  f.  Rapina,  rapine,  pillage, 
volerie  ;  aucel  de  rapino,  oiseau  ra- 
pace  ou  oiseau  de  proie.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  ITAL.,  rapina,  —  Ety.  lat.,  ra" 
pina. 

BAFINUB,  s.  m.  Voleur,  V.  Rapinar  ; 
cÉv.,  pie-grièche  écorcheur,  V.  Amar- 
gassdt. 

BAFIOULAT,  ado ,  lim  . ,  adj .  Rétabli,  e, 
rattrapé,  remis  sur  pied. 

BAPIOUNA  (Se),  prov.,  v.  r.  S'aoofo- 
cher.  V.  Arrapiounà. 

BAPLB,  s.  m.  V.  Rable. 

BAFLOn,  PROV.,  s.  m.  Farandole  très- 
animée,  au  son  des  galoubets  et  des 
tambourins. 

BAFOUNCIOV,  BAFOUCIOnir,  s.  m.  Rai- 
ponce. V.  Repounchoù. 

BAFOCNTINAT,  ado,  gasc,  adj.  Re- 
bondi, e.  -—  BiTEnti.^repetelat. 

BAFOUBTA,  v.  a.  Rapporter,  apporter 
avec  soin  ;  raconter  ce  qui  s'est  passé. 
•—  Syn.  repourtd.  —  Cat.,  ksp.,  port., 
reporlar  ;  ital.  ,  riportare .  —  Ety., 
r ,  et  apourtâ,  du  lat    apportare, 

BAFPELA,  V.  a.  V.  Rampelâ. 

BAPOQA,  cÉv. ,  P80V.,  V.  n.  Grappiller. 
—  Syn.  rapilhà,  gaspithà^  7'acâ,  lam- 
broutà,  lambruscàt  lambrusqxiejâ^  re^ 
glana.  —  Ety.,  rapugo,  grappe  de  rai- 
sin. 

BAF06AIBE,  airo,  s.  m.  et  f.  Grap- 
pilleur, euse.  —  Syn.  racaire^  regùi» 
naire,  lambruscaire  ;  gasg.,  lam- 
brouiè.  —  Ety.,  rapugà. 

BAPnaO,  s.  f.  Grappillon,  petite 
grappe  de  raisin  ;  rafle;  au  lig.,  rebut; 
très-mal  famée  en  parlant  d'une  fem- 
me. ~  Syn.  broulilho,  broutigno^cha" 
briolo,  lambrOy  lanibret,  mouisseto,  alo 
de  razim,  sounglei,  cascavel. 

BAFUGOON,  pHov.,  s.  m.  Très-petit 
grappillon  ;  BixEnR.,  broutigneto  ; 
PBOv.,  rapugueto,  —  Ety.,  dim.  de 
rapiigo. 
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PBOv.,  a.   f.  V.  Rapu- 
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goun. 

EAQOA,  HAQOAIBB,  V.  Racâ,  Racaire. 

RAQUBJA,  cÉv.,  V.  a.  Nettoyer  les  ra- 
fles de  raisin  pour  les  employer  à  faire 
le  verdet.  —  Ety.,  raco,  raflée. 

RAQUBJAIHB,  airo,  s.  m  etf.  Homme 
ou  femme  employés  à  nettoyer  les  ra- 
fles de  raisin  dont  ou  se  "sert  pour 
faire  le  verdet.  —  Ety.,  raquejà, 

RAÛDBTO,  s.  f.  Raquette,  instrument 
dont  on  se  sert  pour  jouer  au  volant  : 
cactieren  raquette,  ou  cierge  raquette^ 
Cactus  opuntia,  pi.  de  la  fam.  des  Cac- 
tées, Syn.  figo  d'Antibo. 

RAÛUITA  (Se),  v.  r.  Se  racquitter,  re- 
gagner ce  qu'on  avait  perdu;  par  ext., 
se  dédommager  de  quelque  perte  ;  ra- 
quiiat,  ado,  part.,  racquitté,  ée.  - 
Syn.  se  requetiâ,  se  resquelià^se  resca- 
iià.  —  Ety.,  r. . ..,  et  aquità, 

RAR,  0,  paov.,  adj.  Clair,  e.  liquide, 

clair-semé,  peu  fourni  ;   soupo   raro, 

soupe  liquide  ;  blat  rar,   blé    clair- 
semé. V.  Rare. 

RARA,  NiçARD,s  f.  Allée.  V.  Raro. 

RA-RA,  PRov.,  s,  m.  Moulinet  fait 
avec  deux  coques  de  noix  vides,  ou 
avec  un  petit  tuyau  de  roseau  couvert 
de  parchemin.  —  Ety.,  onomatopée 
du  bruit  que  font  ces  joujoux  lors- 
qu'on les  fait  tourner  vivement  avec  la 
ficelle  à  laquelle  ils  sont  attachés. 

RARB,  aro,  adj.  Rar,  rare,  qui  n'est 
pas  commun,  qui  n'arrive  pas  souvent; 
précieux  à  cause  de  sa  rareté  — 
Syn.  rar.-  B.-lim.  ,  raie,  f.  a.  —  Cat., 
B8P.,  port.,  ital.,  raro.  —  Ety.  lat., 
rarus. 

RAREFIA,  V.  a.  V.  Rarifiâ. 

RARETAT,  s.  f.  Raretat,  rareté,  di- 
sette, singularité,  qualité  de  ce  qui  est 
rare.  —  Cat  ,  raretat  ;  fsp.,  raridad  ; 
port.,  raridade  ;  ital.,  rarità.  — 
Ety.  lat.,  raritatem. 

RARIFIA,  V.  a.  Rarifigar,  raréfier, 
dilater  sans  augmentation  de  matière, 
faire  occuper  à  un  corps  plus  d'espace  ; 
rarifiaty  ado,  part.,  raréfie,  ée.—  Syn. 
raréfia.  -—  Esp.,  rarificar ;  port.,  ra- 
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—  Ety.,   rare  de  rarus^   et  le  suffixe 
verbal,  fia,  du  lat.  ficare. 

RARO,  PRov.,  s  f.  Clairière,  allée, 
sentier,  petit  chemin  entre  deux  champs 
qui  leur  sert  de  ligne  divisoire,  borne  ; 
frontière,  limite;  faire  raro,  être  atte- 
nant-, estre  en  raro,  se  comparer. 

RAROMBITT,  adv.  Rarament,  rare- 
ment, peu  fréquemment,  exception- 
nellement. —  Cat.,  rarament;  esp., 
PORT.,  it  l.,  raramenle.  —  Ety.,  raro 
et  lô  suffixe  ment. 

RAS,  B.-LIM.,  s.  m.  Ras,  mesure  de 
grains  et  d'autres  matières  sèches  ; 
ras  de  civadOy  mesure  d'avoine.—  Esp., 
ras.  —  Ety.  LKT.,rasus,  rasé,  ratissé. 

RAS,  aso,  adj.  Ras,  ras,  rasé,  bien 
plein  ;  tondu  de  près,  qui  a  le  poil  fort 
court;  mesuro  raso  om  rasièiro,  me- 
sure pleine;  vèire  ras,  verre  plein; 
B.-LIM.,  temps  ras,  temps  couvert.  — 
Syn.  gasc,  prov,,  rasé.  ~  Cat.,  ras  ; 
ESP.,  PORT.,  ITAL.,  raso.  —  Ety.  lat., 
rasus. 

RAS,  prép.  Ras,  rez,  tout  contre, 
joignant;  ooupà  un  autre  ras  de  terro] 
couper  un  arbre  rez  terre;  vendre  soun 
vi  à  ras  de  iino,  vendre  son  vin  pen- 
dant qu'il  est  encore  dans  la  cuve  ; 
vendre  tout  le  vin  qui  coulera  d^une 
cuve  pleine  de  vendange  ;  cêv.  ,  vi  de 
ras  de  cuvo,  vin  de  mère-goutte  ;  plé 
de  ras  en  berlo,  plein  bord  à  bord  ; 
al  ras,  auprès,  tout  proche  ;  ras  à  ras. 
bord  à  bord;  ras  à  jos,  prov.,  loc. 
adv.  en  bas,  —  Syn.  raz,  razibus  ; 
MONTALB  ,  à  rasis.  —  Cat.,  ras  ;  port., 
res  —  Ety.  lat.,  rasus. 

RAS,  PROV.,  s.  m.  Glane  d'aulx  ou 
d'oignons.  V.  Rest. 

RAS  DB-SOL,  RA8-DB-80U,  s.,  m.  Rez- 
de-chaussée. 

RAS-DB-TULLB,  b.-lim.,  s.  m.  Étofte 
de  laine,  fabriquée  à  Tulle  avec  la 
laine  des  brebis  et  des  moutons  du 
Lot. 

RASA,  RASADO.  RASADOUIRO,  etc.  V. 
Razà,  Razado,  Razadouiro. 

BASAT,  NiÇARD,  s.  m.  V.  Roumeto. 

RASAZIA,  PROV.,  V.  a.  Rasaziar,  ras- 


refazer  ;    ital  ,  rareficare,  rarificare.  }  sasier,  faire  manger  à  quelqu'un  son 
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plein  soûl;  serasaziâ-,  v.  r.,  se  rassa- 
sier, assouvir  sa  faim  ;  rasaziat,  adoy 
part.,  rassasié,  éo.  —  Syn.  i^assazià, 
rassassià,  assadoulâ,  sadoulà.  —  Ety., 
r... .,  et  le  lat.  ad,  à,  et  satiare,  rassa- 
sier. 

EA8CÂANA,  cÉv.,  câst.,  v.  a.  Ëgrati- 
gner,  déchirer  légèrement  la  peau.  — 
Syn.  grafignd,  graufignà. 

RASCAGNADURO,  cÉv.,  s.  f.  Ëgrati- 
gnure.  —  Syn.  grafignado^  graufi- 
gnado,  —Ety,,  rascagnà. 

RA8CAON0U8,    ouso,    c  RC,  adj.    V. 

RA8CAGNUT,  udo,  Grossier^  ière, 
rude,  âpre,  raboteux  ;  parlàrasçagnut^ 
langage  grossier  ;  mouniagnos  rasca- 
gnudos,  montagnes  escarpées  ;  .  gar- 
rigo  rascagnudo^  garrigue  âpre  ;  can- 
toû  rascagnut,  recoin,  lieu  isolé  où 
deux  amoureux  rivaux  en  viennent 
aux  mains   —  Syn.  raspagnous. 

RA8CAL,  CAST.,  s.  m.  Brou,  écale  de 
noix,  d'amande,  etc.  —  Syn.  cascal.  V. 
Escal. 

RA8CALA,  cÉv  ,  cast.,  v.  a.  Écaler. 
V.  Escallâ  ;  il  signifie  aussi,  tondre, 
raser  la  tète.  —  Syn.  rascalhà, 

EASCALAOA,  montp.,  s.  f.  Touzelle, 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  n'a  point 
de  barbe  comme  le  blé.  —  Syn.  ras- 
clado . 

RA8GALAU,  cëv.,  S.  m.  Prune  de  da* 
mas  noir,  petite  prune  d'un  violet 
foncé,  peu  délicate.  Il  signifie  aussi, 
noix  sèche. 

BA8CALIA.  V.  a.  V.  Hascalà  ;  rasca- 
Ihat,  ado,  part.,  écalé,  ée,  rasé, 
tondu  ;  au  fig.,  ierro  rascalhado,  terre 
dépourvue  de  végétation  ;  truc  j^usca» 
Ihatt  mont  dénudé. 

EASGALID,  RASCARIU,  prov.,  s.  m.  V. 
Becaliéu. 

RA8CAS,  CÉV.,  s  m.  Large  croûte  de 
teigne  :  rascas,  asso,  adj . ,  teigneux, 
euse,  V.  Rascassous  ;  il  signifie  aussi, 
brut,  rude,  âpre,  piquant;  âvare,  cras- 
seux, en  parlant  d'un  homme.  —  Ety., 
rasco,  teigne. 

RASCAS  (Herbo  di),  p)(Ov.,  s.  f.  Oen- 
telaire  d'Europe.  V.  Matucel. 
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RA8GA8,  s.  m.  Arceau  de  maçonnerie 
pratiqué  dans  une  muraille  pour  la 
rendre  plus  solide,  ou  au-dessus  d'une 
porte,  d'une  fenêtre  pour  en  décharger 
le  linteau;  pierrée,  chaussée  faite  avec 
de  grosses  pierres  au  bord  d'un  ruis- 
seau; mur  de  terrasse  pour  prévenir 
l'éboulement  des  terres  en  pente.  — 
Syn.  rascasso. 

RASCAS,  s.  m.  Nom,  &  Nice,  d'une 
espèce  de  figue,  appelée  aussi,  sèirolo<> 

RA8CAS8A,  cast.,  v.  n.  Faire  une 
pierrée  ou  chaussée  au  bord  d'un 
ruisseau  ;  construire  un  arceau  de  ma- 
çonnerie au-dessus  d'une  porte  ou 
d'une  fenêtre.  —  Ety.,  rascas. 

RASCA8SETS,  prov.,  s.  m.  p.  Tei- 
gneux, nom  qu'on  donne,  à  Aix,  à  une 
troupe  de  petits  polissons  qui  se  traî- 
nent dans  la  boue  devant  la  procession 
de  la  Fête-Dieu  ;  la  troupe  de  ces  po- 
lissons est  appelée,  rascasselo. 

RA8CA880  s.  f.  Pierrée,  chaussée,  ar« 
ceau.  V.  Rascas- 

RASCASSO,  s.  f.  Scorpène  rascasse  ou 
crapaud  de  mer.  Scorpœna  porous, 
poisson  à  grosse  tête;  rascasso  blanoo, 
uranoscope  rat,  Uranoscopus  scaber, 
appelé  aussi,  bœuf^  7'aspecon,  iapecon  ; 
rascasso  roujo,  truie  de  mer  ou  scor- 
pène-truie,  Scoi*psBna  scrofa,  très-gros 
poisson  de  la  Méditerranée,  dont  la 
couleur  est  d'un  brun  rouge  tirant  sur 
le  blanc,  avec  quelques  taches  brunes. 
—  Syn.  escoiirpèno. 

RASGASSOOS,  o,  adj.  Teigneux,  euse  ; 
au  fig.,  crasseux,  avare.  —  Syn.  ras- 
oas^  rascous,  rasclet.  —  Ety.,  rasco^ 
teigne. 

RASGAUT,  CÉV.,  s.  m.  V.  Recaliéu. 

RASGATRE,  agen.,  s.  m.  Y.  Râs- 
claire. 


RASCLA,  V.  a.  Racler,  ratisser,  passer 
la  radoire;  enlever  la  superficie;  frotter 
contre  ;  raser,  toucher  légèrement  en 
passant;  rasclà  de  rabes^  de  naps^ 
d'escoursounèlos,  etc.,  ratisser  des  ra- 
dis, des  navets,  de  la  scorsonère,  etc  ; 
rasclà  la  inuraUuif  frotter  contre  le 
mur  en  marchant  ;  rasclà  un  peis^ 
mieux  escatà^  écailler  un  poisson  i  ras^ 
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clà  la  chîminièiroy  ramoner  ]a  chemi- 
née; rasclà  uno  vigno^  travailler  légè- 
rement une  vigne,  travailler  seulement 
la  superficie  de  la  terre:  cÉv.,  rasclà 
de  canèlos,  garder  les  manteaux,  c'est- 
à-dire  favoriser  les  plaisirs  d'un  autre 
sans  les  partager  ;  rasclà  de  canOy 
PROv.,  assister  à  une  partie  de  plaisir 
sans  en  profiter  ;  employé  neutrale- 
ni6nt,  il  signifie  s'enfuir,  s'échapper 
sans  dire  mot;  rasclat,  ado.  raclé,  ée, 
ratissé,  écaillé,  elUeuré.  —  Ital-,  ras- 
chiare;  cat.,  rasclar. 

1A8GLAD0,  s.  f.  Atteinte  passagère 
d'une  maladie  ;  rasdado  de  gouto,  res- 
sentiment de  goutte;  rude  secousse, 
raclée,  volée  de  coups  ;  travail  léger 
fait  à  une  vigne,  à  un  champ.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  rasclà. 

BAMUDO,  s.  f.  Touzelle,  blé  sans 
barbes.  —  Syn.  rascalada.  —  Ety., 
rasdado,  raclée,  s.  entendu,  touzèlo, 

HiMIiAOOÏÏIBO,  s.  f.  Racloir,  racloire, 
ratissoire.  —  Syn.  rascleto.  —  Ety., 
rasclat,  ado. 

RA8CI1ASOEO.,  s.  i.  Raclure,  ratis- 
sure,  petites  parties  qu'on  enlève  en 
raolant:  rascladuros  de  la  pasUèiro, 
ratissures  du  pétrin  —  Syn.  rasclas, 
rasoluro.  -.-  Cit.,  rascladura  ;  ital., 
rasûhiatura.  —  Ety.,  rasclat,  ado. 

RiSGLAIHS,  s.  m.  Racleur,  celui  qui 
racle;  au  fig.,  mauvais  joueur  de  vio- 
lon. —  Agbn.,  rascayre,  —  Ety..  ras- 
clà, 

RASGLAKATT,  toul.,  s.  f.  Ratissoire, 
coupe-pàte.  —  Syn.  rasdouiro,  rat- 
mach,  rasco^max  ;  b.-lim.,  rascloma. 
—  Ety.,  rasclày  racler,  mayt,  maie  à 
pétrir. 

IA8CLA8,  B.-LIM  ,  s.  f.  p.  Raclures  ; 
au  fig. .  fa  rrisclas  rafler,  prendre  tout, 
ne  rien  laisser.  —  Syn.  rascladuros.  — 
Ety,,  rasclà. 

RASCIiAIISA,  RA8CLAU8AD0,  RA8CLAII80, 
GJ^v.  V.  Resclausà;  Resclausado,  Rea* 
cilauso. 

XA8GLAU?A,  aA8GLAn?0,  p&ov.  V. 
Reseiausà,  Resclauso. 

HA8CLS,  s.  m.  R&l'e  d'eàu.  liallus 
aquaticus,  oiseau  de  Tordre  des  Échds^ 
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siers  et  de  la  fam.  des  Pressirostres. 
—  Syn.  raie  d'aiguOy  grèule,  rasclet. 
On  donne  aussi,  mais  moins  commu- 
nément, le  nom  de  rascle  au  râle  de 
genêt,  plus  (ïonnu  sous  le  nom  de  rei 
de  callos  ;  la  marouette  est  désignée 
dans  quelques  pays  par  le  nom  de  pt- 
chot  rascle. 

RASCLE,  GAST  ,  s.  m.  Perdrix  grise. 
V.  Perdris. 

RA8CLB,  PROV.,  s  m.  Averse,  ondée 
de  pluie  de  peu  de  durée.  —  Syn. 
raissOt  ruscle. 

RA8CLBT,  s.  m.  Bouquin  ou  lièvre 
mâle  ;  au  fig  ,  vieux  débauché. 

BA8CLBT,  s.  m.  Râle  d'eau,  V.  Ras- 
de;  pichot  7'asclel,  poule  d\^au  pous- 
sin, Gallinula  pusilla^  appelée  aussi, 
boy-boy,  crèbo-chis-,  rasclioun. 

RA8CLET,  s.  et  adj.  Teigneux,  qui  a 
la  tète  pelée  ;  au  fig.,  homme  de  rien. 
V.  Rascassous. 

RASCLET,  s.  m.  Racloir,  ratissoire, 
couteau  à  parer.  V.  Rascleto. 

RASCLET,  BiTBRR.,  adv.  Quand  une 
personne  demande  à  une  autre  per- 
sonne une  chose  qu'elle  ne  veut  pas  lui 
donner,  cette  dernière  lui  répond  d'un 
ton  moqueur,  rasclet^  en  raclant  avec 
l'index  de  la  main  droite  le  même  doigt 
de  la  main  gauche,  comme  si  elle  ratis- 
sait un  radis,  ce  qui  signifie  sans 
doute  :  tu  n'en  auras  que  les  raclures, 
tu  ne  l'auras  pas.  —  Syn.  tègo-lègo, 
lico-licoy  lico'liguelo, 

RASCLETO,  s.  I.  Racloir,  racloire,  ra- 
tissoire; on  appelle  ainsi  divers  ins- 
truments de  fer  qui  servent  à  racler 
les  canons  de  fusil,  à  ramoner  les  che- 
minées, à  ratisser  les  allées  d'un  jar- 
din, à  ôter  le  tartre  des  tonneaux,  à 
détacher  la  pâte  de  la  huche  et  à  la 
couper.  ■—  Syn.  rasdely  rasdo,  raza- 
douiro,  rasdouiro,  rasplo.  —  Ety., 
dim.  de  rasclo. 

RASCLIOUN,  PROV.,  s.  m.  Poule  d'eau 
poussin.  —  Syn.  pichot  rascJeL  V. 
Rasclet. 

RASCLO,  CÉv.,  s.  f.  V.  Rascleto  ;  ras^ 
dO'ChiminièiroSf  s.  m.,  ramoneur.  V. 
Ramounaire. 
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RA8CLCUU,  B.-UM.,  8.  m.  Goupe-p&te, 
ratis3oire.  Y.  Rasckmayt. 

RA8CLU10,  s.  f.  Y.  Rascladuro. 

RA8C0,  s.  f.  Rasga,  teigne^  gale  plate 
et  sèche  qui  vient  à  la  lôte  et  qui  se 
manifeste  par  une  éruption  d'écailles 
et  par  des  tubercules  ;  on  donne,  en 
Provence,  le  même  nom  à  la  cuscute, 
et,  à  Nice,  à  une  nmladie  de  l'écorce 
des  oliviers  qui  produit  une  extrava- 
sation  de  la  sève.  — -  Anc.  ital.,  ras- 
chia.  —  Ety.  cçlt.,  rasch,  galei  tei- 
gne. 

EASG9L,  s.  m.  Chien  pelé  et  malin- 
gre. —  Ety.,  7'asco. 

RA8C0KAX.  GASc,  s  m.  Ratissoire, 
coupe-pâte.  V.  Rasclamayt. 

BASCOUAIiHA,  GASC,  v.  n.  Mûrir  après 
avoir  été  cueillis,  devenir  blets  eB  par- 
lant de  certains  fruits,  tels  que  les  dô- 
fles  et  las.  cormes.. 

RASCOOALBO,  gasg  ,  s.  f.  Fruits  con- 
servés pendant  l'hiver;  provision  d'hi- 
ver. —  Ety.,  s.   verb.  de  7*ascoualhà. 

RA8C008,  ouso,  cÉv.,  adj.  Teigneux, 
euse  ;  i>ap  ext.,  rude  au  toucher  ; 
rascousos,  s.  f.  p-,  châtaignes  sèches 
qui  ne  sont  pas  entièrement  dépouil- 
lées de  leurs  pellicules  intérieures. 
V.  Rascassous. 

lUanOOIBfi,  PROv.,  s.  f.  Ratissoire, 
coupe-pâte.  V.  Razadouiro. 

RASBJA.  RA8EL,  BA8BT.  Y  Razejâ, 
Razel,  Razé. 

IA8IB1I8,  aA8IBR.  Y.  Razibus,  Razier. 

RA8IVA,  RASUHBIU).  Y.  Razimà,  Razi- 
mièro. 

1A8IN,  RASIKET.  Y.  Razim.  Rmzi- 
Kiet4 

1A80V,  RA80USR,  RAZOUR  Y.  Razoù, 
etc. 

RA80U,  RA8aUN,  RASOUNA,  etc.  V. 
Razoù,  Razounâ. 

RA8Pi^  v.  a.  Râper»  mettre  en  pou- 
dre avec  la  râpe ,  polir  avec  la  râpe  ; 
gratter  ;  au  lig.,  battre  quelqu'un,  lui 
gagner  son  argent  au  jeu  ;  raspat,  ado, 
râp^,  ée;  il  se  dit  d'un  habit  u^é  et 
qui  montre  la  corde  et  de  celui  qui  le 
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porte.  —  Gat,,  bsf.,  poot.,  raspar  ; 
ITAL.,  raspare,  —  Ety.  anq.  h,-all., 
raspoUy  râper. 

RA8PAD0,  GA9T.,  s.  f.  Secousse,  sac- 
cade, volée  de  coups.  —  8yn.  rasclado, 

—  Ety.,  s    part.  f.  de  raspà, 

RASFiDURO,  s.  f.  Râpure«  ce  qu'on 
enlève  d'un  corps  quelconque  soit  avec 
la  râpe,  soit  en  le  grattant;  chapelure. 

—  Syn.  raspwo,  —-  Gat.,  port.,  ras~ 
padura  ;  bsp.,  ralladura  ;  ital.,  rot- 
chÂaiura.  -^  Ety.,  raspà. 

RA8FA0KA,  pnov.,  v.  n  Toucher  lé 
gèrement,  elUeurer,  glisser. 

RA8PAGrll0n8.    ouso,  prov.,  adj.    Ra- 
boteux, euse.  —  Syn.  rascagnut, 
RA8FAIA.  GÉv.,  V   a.  Y.  Raspalhâ. 

RA8PAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Gehii, 
celle  qui  râpe  ;  qui  fait  profession  de 
râper  les  carottes  de  tabac  ;  au  fig., 
fin,  habile  au  jeu.  —  Ety.,  raspà. 

Quand  souleto  dins  la  cousino 
Uno  carotto  nie  raspas, 
Prenez  rostre  preao,  Lawbriqo^ 
Ac6  se  vei  à  vostre  nas.. . . 

Cansou  d'un  tabatairx. 

RA8PALH,  s.  m  Raspalh,  épis  qui  se 
détachent  des  gerbes  pendant  qu'on 
les  dresse  ou  les  étend  sur  l'aire,  ou 
qui  restent  à  terre  après  qu'on  a  foH 
le  gerbier  ;  balai  de  brins  d'arbre,  de 
genêt,  de  tamaris,  etc.,  qui  sent  à 
balayer  les  pl]MS  grosses  ordures  dans 
la  rue,  dans  la  cour  d'une  maiseia,  daos 
une  éaurie,  et  à  ramasser  sur  uxke  aire 
la  menue  paille,  les  balles,  les  épis.dé- 
tachés  des  gerbes  qu'on  appelle  aus^i 
raspalh;  cAsy.,  todi,.»  chènevotte,  ré- 
sidus, débris  restés  dans  une  chèae- 
vière  qu'on  a  arrachée,  ou  dans  une 
plaiiche  de  jardin  ;  en  Roman,  balles 
de  blé,  de  seigle,  d'avoine,  etc.  ;  cÉv., 
prôufelo  raspalh,  prophète  de  malheur, 
faux  prophète.  --  Syn.  raspau*  — 
Ety.,  s.  verb.  de  raspalhâ. 

£1  mons  es  trebalhatz  e  las, 

Plens  d'enjans,  fais  et  enveyos  ; 

.       .        •        •        •        •       . 

Vcnf^ota  em  del  fçn  al  uaspals. 
•Bkbiiard  i>b  Ykuzbiv^c,  troabactovfV 

c  Le  monde  est  tourmenté  et  las,  — 
Plein  de  tromperie,  faux  et  envieux  ; 
—  Nous  Qowwes  venus  4v  ,gr«i»ijà  Ui 
halle,  > 
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RA8PALIA,  cév.,  v.  a.  Nettoyer,  ba- 
layer  avec  un  balai  fait  de  branches 
d'arbres  ou  d'arbrisseaux  ;  amasser  en 
un  tas  ;  au  fig.,  rafler,  faire  place 
nette,  s'emparer  de  tout  ;  v.  n.,  glis- 
ser, V.  Resquilhà.  —  Syn.  balajd,  — 
Ety.,  fréq.  de  raspà,  gratter. 

RA8PALIAD0,  prov.,  s.  f.  Glissade.— 
Syn.  resguilhado.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  raspalhâ. 

RASPALHBJA,  cÉv.,  v.  n.  Suinter,  cou- 
ler goutte  à  goutte,  eu  parlant  d'un 
tonneau  dont  ie  vin  s'échappe  par  une 
fente  imperceptible.  —  Syn.  i^aspelà, 
espirà. 

RA8PALHET0  (De),  pfiov.,  loc.  adv.  En 
glissant.  —  Syn.  de  resguilheio,  — 
Ety.,  raspalhâ, 

RA8PALH0UN,  pbov.,  s     m.    Rampe, 
montée,   rampe    aJbrupte.    —     Ety., 
raspalhâ,  glisser. 

1A8PA88AL,  cast.,  s.  m.  Volée  de 
coups.—  Syn.  raspadoy  rasolado^  bran- 
dissal . 

RA8PAU,  PRoy.,s.  m.  Y.  Raspalh. 

HA8PÉ,  cév.,  s.  m.  V.  Haspet. 

RASPSCOn,  RASPECOUN,  s  m.  Ura- 
noscope-rat,  poisson  de  la  division  des 
Jugulaires.  —-  Syn.  rascasso  blanco.  V. 
Bascasso. 

RA8PBLA,  cév.,  v  n.  Suinter,  couler 
goutte  à  goutte,  V.  Raspalhejà. 

RA8PÈL0,  cÂv.,  s.  f.  MAche,  doucette. 
V.  Douceto. 

KASPBT,  cÈv.,  s  m.  Râpé,  boisson 
obtenue  avec  de  l'eau  jetée  sur  le 
marc  ;  vin  qu'on  a  fait  passer  sur  du 
nouveau  marc  pour  lui  faire  perdre  un 
mauvais  goût  ;  raisins  nouveaux  qu'on 
met  dans  un  tonneau  pour  raccommo- 
der le  vin  quand  il  se  gâte  ;  on  ap- 
pelle râpé,  dans  les  cabarets,  un  mé- 
lange de  restes  de  toute  espèce  de 
vins.  —  Ety.  all.,  rappe,  grappe. 

RA8PET0,  TODL.,  s.  f.  Râpette  cou- 
chée ou  portefeuille,  Asperugo  pro- 
cumbens,  pi.  de  la  fam  des  Borragi- 
nées,  à  petites  fleurs  bleues.  —  Prov., 
rapeio.  —  Ety.,  dim.  de  raspOy  petite 
râpe  ;  cette  plante  est  ainsi  appelée 
parce  que  ses  carpelles  sont  verru- 
queuses  et  par  suite  raboteuses. 
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RASFI,  CAST.,  V.  a.  Ravir,  prendre 
avec  violence  ;  ba  i  a  raspit  de  pes 
detSy  il  le  lui  a  pris  des  doigts.  — 
Ital.,  rapire.  —  Ety.  lat.,  râper e y 
avec  un  changement  de  conjugaison. 

RASPICINA,  PBOV  ,  V.  a.  Rudoyer,  trai- 
ter rudement. 

RASFINQ,  cKv.,  s.  f.  Fauchetf  râteau 
à  dents  de  bois.  —  Syn.  rasUU  rasièu. 
—  Ety.,  i^aspif  enlever. 

RASPIiO,  PROV.,  s  f.  Goupe-pAte.  Alt. 
de  rasclo. 

IA8P0,  s.  f.  Râpe  ustensile  dont  on 
se  sert  pour  mettre  le  sucre,  le  fro- 
mage de  Parmesan,  etc..  en  poudre  ; 
pour  râper  les  carottes  de  tabac  ;  us- 
tensile de  menuisier  eu  forme  de  lime; 
au  fig.,  mauvais  ouvrier  ;  dans  quel- 
ques dialectes,  coupe-pâte,  V.  Ras- 
cleto  ;  T.  de mar.,  morceau  de  fer  avec 
un  manche,  servant  à  nettoyer  les 
vaisseaux;  T.  de  maçon,  ripe,  outil, 
servant  à  gratter  un  enduit,  de  la 
pierre,  etc.  —  Ety.,  s.  verb.  de  raspâ, 
râper. 

RA8P0  s.  f.  Raie-râpe,  poisson.  V. 
Gratué. 

aA8P0RO,  s  (.  Chapelure.  Y.  Raspa- 
duro. 

RA8QUETIA  (Se),  prov.,  v.  r.  Se  rac- 
quitter.  V.  Raquità. 

RA8QnET0,  s,  f.  Teigne  humide  ou 
muqueuse,  petite  teigne  des  enftints  ; 
croûte  laiteuse,  Syn.  raicho  ;  excrois- 
sances qui  viennent  sur  les  oliviers, 
Syn.  bousserlo.  —  Ety.,  dim.  de  rasco. 

RA8QUILI0,  CBV.,  s.  f.  Râpure,  ratis- 
suie,  sciure;  poudre  de  buis,  de 
noyer,  etc  ,  pour  sécher  l'écriture.  — 
Syn.  phov.,  serrilho. 

aA88A,  PROv.,  v.  a.  Scier,  Y.  Ressd  ; 
il  signifie  aussi  retirer  avec  un  balai 
ou  avec  l'instrument  appelé,  biUavant, 
le  blé  qui  est  sous  la  paille  ;  hacher  la 
paille  ;  gast.,  rejeter,  laisser  de  côté, 
ne  fias  admettre,  Y.  aussi  Ressà  pour 
cette  dernière  acception. 

RAS8AD0,  s.  f.  Race,  séquelle,  pa- 
renté, lignée  ;  il  se  prend  en  mauvaise 
part.  —  Ety.  augm  de  rasso. 

RAS8AD0,  CBV.,  prov.,  s.  f.  Lézard 
vert,  Laceria  viridis,  Syn.  letroùt  lau^ 
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zert  ;  on  donne  aussi  le  nom  de  ras- 
sado  à  la  salamandre  terrestre,  V. 
Alabreno. 

KASSAIRE,  PBov.,  s.  m.  Hache-paille. 

—  Ety.,  rassâ, 

RASSAIRBy  pRov.,  8.  m.  Harle,  oiseau. 
V.  Cabrèlo. 

1A88A88IA,  lASSAlIA,  v.  a.  Y.  Rasa- 
ziâ. 

RA8SE0A,GiST.,  cÉv.,  V  a.  Scier;  au 
fig. ,  prêter  à  gros  intérêts,  faire  Tusure. 

—  Syn.  ressà.  ressegâ,  serra.  —  Ety., 
r.. . .,  et  segây  du  lat,  secare^  couper, 
scier. 

HASSEC^AIRB,  gast.,  gév.,  s.  m.  Scieur 
de  long;  an  fig.,  usurier.  —  Syn.  ras- 
seguiery  ressegaire^  resseguier,  ressaire^ 
serraire,  —  Ety.,  rassegâ. 

RA88BGAJB,  gast.,  s.  m.  Sciage,  l'ac- 
tion, le  travail  de  celui  qui  scie  ;  ce 
qu'il  en  coûte  pour  ce  travail.  — 
Ety.,  rassegâ. 

RAS8È60,  CAST.,  GÉV.,  s.  t.  Scie  ;  au 
fig..  faire  anâ  la  rassègoy  prendre  de 
gros  intérêts,  faire  l'usure.  —  Syn. 
ressègo,  resso,  serro.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  rassegà. 

lASSEGniER»  gast  ,  s.  m.  Scieur  de 
long.  V.  Rassegaire. 

HASSEGURA,  v.  a.  Assbgurar,  rassu- 
rer, rendre  la  confiance,  la  tranquil- 
lité; se  rassegurà,  V.  r.,  se  rassurer, 
reprendre  confiance,  redevenir  tran- 
quille. —  Ety.,  r....y  et  assegurà,  as- 
surer. 

RA88EJA,  V.  n.  Tenir  de  sa  race  ;  il 
se  prend  en  mauvaise  part  et  signifie» 
avoir  les  défauts,  les  mauvaises  qua- 
lités de  la  race  dont  on  est  issu  — 
Ety.,  rasso, 

Kauo  jassejo. 

Pao. 

RA88EMBLA,  v.  a.  Rassembler,  réu- 
nir ;  se  rassembla,  v.  r.,  se  rassem- 
bler, se  réunir.  --  Ital.,  rassembrare, 

—  Ety.,  r...  ,  et  assembla, 

RA88BT,  s.  m  Resset,  petit  son  ;  on 
appelle  breUf  le  gros  son,  celui  qui  ne 
contient  aucune  parcelle  de  farine,  et 
rassilhoù,  le  son  gras  où  il  reste  beau- 
coup de  farine.  —  Syn.  gridUy  pour 
cette  dernière  espèce  de  son. 
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RA88ET,  s.  m.  Petite  scie  è  main.  — 
Syn.  resseto.  —  Ety.,  dim.  de  ressOp 
scie. 

RA88IBR,  s.  m.  Moellon,  quartier  de 
pierre  qu'on  emploie  dans  la  construc- 
tion des  murs.  —  Syn.  pèiro  ras- 
siHroypèiro  pastouioj  ou  pastouiro, 

RA88IER,  iéro,  prov.,.s.  m.  et  f.  Pra- 
tique d'un  fournier,  celui,  celle  qui 
fait  cuire  le  pain  à  son  four. 

RA88IÉR0,  Pan  de  rassiéra,  s.  m. 
Pain  de  ménage.  —  Syn.  coundiéro. 

RA88ILR0,  s.  f.  Sciure  de  bois,  V. 
Ressilho. 

RA88ILR0U,  S.  m.  Son  gros  où  il  reste 
beaucoup  de  farine.  V.  Rasset. 

RA880,  s.  f.  Raza,  race,  lignée,  ex" 
traction,  tous  ceux  qui  viennent  d'une 
même  famille,  engeance  ;  espèce  : 
cassa  de  rasso,  chasser  de  race,  avoir 
les  bonnes  ou  les  mauvaises  qualités 
do  ses  parents.  On  le  prend  toujours 
en  mauvaise  part,  quand  on  dit  d'une 
fille  qu'elle  chasse  de  race  ;  en  rasso, 
loc.  adv.,  en  bloc,  le  fort  portant  le 
faible.  —  Gat.,  rossa;  bsp.,  raza; 
PORT,,  raça;  ital.,  razza,  ^-^  Ety., 
ANC.  H.-ALL.,  reiza,  ligne,  ou  le  lat. 
radix. 

RA880,  PROV.,  s.  f.  Faire  rasso,  faire 
place,  faire  écarter  la  foule  ;  fai-me 
rasso,  fais-moi  place.  —  Ety.,  rassâ, 
rejeter,  repousser. 

RA8S0L,  AGBN  ,  s.  m.  Le  courant 
d'une  rivière,  d'un  ruisseau.  V.  Rajol. 

RA880U,  gast.,  s.  m.  Mauvais  épi  de 
maïs,  dont  les  grains  rares  sont  re- 
traits. V.  Marrafec. 

RA88URA,  v  a.  Y.  Rassegarà. 

RA8TAOAairO,  s.  f.  Bois  mort,  débris 
de  bois,  branchages,  broutilles,  paille, 
etc.,  qu'entraîne  une  rivière  débordée, 
et  qu'elle  dépose  sur  ses  bords,  ou 
qu'elle  laisse  dans  les  champs  au  pied 
des  tertres  ou  des  chaussées,  lors» 
qu'elle  rentre  dans  son  lit.  —  Syn. 
rastugan,  rastegagno-,  rastelagno^  res- 
tegagno.—  Ety.,  rastelagnOy  dont  raS' 
tagagno  est  une  altération,  râtelée;  les 
détritus  déposés  dans  les  terres  par 
une  rivière   débordée  semblent  en  ef- 
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fet  avôli^  été  ramassés  au  bas  dèd  ter- 
tres avec  uii  râteau. 


aASTANaO,  8.  f.  Raie  pastenague.  V. 
l^asteoaiguo . 

IA8TB,  0,  cév.,  adj.  Sec,  aèche; 
aride,  sans  herbes  ;  etfeuillé. 

RASTBCA,  PROv.,  V.  a.  Crépir,  en- 
duire une  muraille  avec  du  gros  mor- 
tier. —  Syn.  rtisticà, 

1A8TBQAQN0,  prov.,  s.  f.  V.  BaHa- 
gagno  ;  il  signifie  aussi>  brochée  de 
petits  oiseaux. 

lAlITBaNO,  PROV.,  s  f.  Actinie,  mol- 
lusque dont  il  existe  plusieurs  espèces; 
t'es  actinies  les  plus  connues  sont  cel- 
les qu'on  appelle,  anémones  ou  orties 
de  mer  qui  se  trouvent  dans  toutes  les 
mers. 

HASTÈaut,  PROV.,  s.  m.  Homme  mai- 
gre et  d'humeur  chagrine.  —  Ety., 
rasle^  Sec,  desséché. 

RA8TBL,  s.  m.  Râteau,  fauchet,  ins- 
trument de  bois  à  deux  rangs  de  dents 
servant  à  ramasser  le  foin,  la  luzerne, 
ie  sainfoin,  etc  ;  ràtean  des  jardiniers 
qui  û'a  qu'un  rang  de  dents  légère- 
ment recourbées,  et  qui  sont  le  plus 
souvent  de  fer  ;  râtelier  d'une  écurie 
où  l'on  met  la  paille,  le  fourrage  pour 
la  nourriture  des  bestiaux  ;  T.  de  ser- 
rurerie, râteau,  garniture  ou  gardes 
d'une  serrure  ;  T.  de  boucher,  échinée 
d'un  porc,  morceau  d'échinée  ;  carré 
de  côtelettes  de  mouton  ;  au  fig.,  épine 
du  dos,  colonne  vertébrale.  ^  8yn. 
rastèlo,  rastèu .  —  Esp  ,  rastrilho  ; 
ix*AL.,  rastrelto.  —  Ety.  lat  ,  rasiel- 
lum. 

Quand  loa  l'astel  «s  mëche.  Ions  ases  se  bâton. 

Pbo. 

MBÏELA,  V.  a.  Rastblar,  râteler, 
ramasser  avec  le  râteau,  en  parlant  du 
fourrage  ;  en  Roman,  ratisser,  herser; 
tastellat,  ado,  part  ,  râtelé,  ée.  — 
Syn.  restelà  —  Esp.  ,  rastillar,  rastnl- 
lar  ;  ital.,  rastrellare.  —  ETY.,rajiei. 

RA8TBLAD0,  s.  f.  Râtelée,  ce  que  l'on 
peut  ramasser  en  un  coup  de  râteau 
ou  de  fauchet  ;  ce  qu'on  a  ramassé  de 
cette  manière  ;  au  fig.,  dire  sa  raste^ 
lado,  dire  sa  râtelée,  dire  librement  ce 
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que  l'on  pensa.  <^  Stn.  restelado.  — 
Ety..  s.  part.  f.  de  rastelà. 

lASTUAinO,  8.  f.  Râtelée,  V.  Rits- 
tagagno. 

BA8TBLAIBB,    airo,  lASTELAlBUOI,  s. 

m.  et  f.  Râteleur,  celui,  celle  qui  râ- 
telle et  met  en  tas  le  foin,  la  Iwserae, 
etc.,  pour  qu'on  puisse  les  charger.  — 
Syn.  rastelur,  rasteluso.  resielaire,  — 
Ety.,  rastelà. 

1A8TBLAT,  bitbbr.,  s.  m.  Aiguillade 
de  laboureur,  garnie  à  son  bout  supé- 
rieur d'une  corde  de  fouet.  V.  Bar- 
boussat. 

Uno  fes  qne  rftj«t  ombarrat  dtes  Teetoble 
A  cops  de  BABTCLAT8  i  caresBO  Ion  rable. 
ÂOHiLLB-Mis,  d'Esoales. 

ItASTBLÉ,  prov.,  s.  m.  Garance  voya- 
geuse. V.  Arraparello. 

1A8TBLÉ,  G  ASC.  s.  m.  V. 

aASTBLIBR,  s.  m.  Râtelier,  espèce 
d'échelle  placée  au-dessus  de  la  man- 
geoire où  l'on  met  la  paille  et  le  foin 
pour  la  nourriture  des  bestiaux  ; 
porte-manteau,  petite  planche  garnie 
de  chevilles  où  l'on  sut^pend  les  ha- 
bits ;  claie  suspendue  au  plancher  où 
l'on  met  le  pain  dans  les  habitartious 
rurales  ;  l'ensemble  des  dents  ;  râte- 
lier de  fausses  dents.  —  Syn.  restelé, 
restelier.  ~  Ety.,  rastel. 

RASTÈLO,  GAST.,  s.  f.  Fauchet,  râteau 
à  deux  rangs  de  dents.  V.  Rastel. 

RA8TEI.UB,  RA8TBI1D8O,  s.  m.  et  f  V. 
Rastelaire. 

RA8TBNGLB,  montp..  s.  m.  Pistachier 
lentisque.  V.  Lentisque. 

RA8TÈU,  s.  m  Râteau;  c'est  aussi  le 
nom  d'un  filet  de  pèche  et  de  la  cons- 
tellation appelée  :  lous  très  bourdons. 
V.  Rastel. 

RA8TI,  RA8TÏD0,  prOV.,  V.  Rousîi, 
Roustido . 

RASTINA,  prov.,  v.  a   V.  Roustinâ. 

RA8TINCLE,  prov  . ,  s.  m  Pistachier 
lentisque.  V.  Lentisque. 

RASTOUBLA,  RA8T0OBI.B,  cÉv.,  V.  Res- 
toublâ,  Restouble. 

RA8T0DIL,  ALB.,  s.  m.  y.  Restoul. 
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Restoulhà. 

BASTOTMâlM,  JUATOnJ»,    V.  fies- 
t0ttlhftir<e,  Hetstoulho. 

r 

RASTUQAN.  cÉv.,  s.  m.  Détritus,  dé- 
bris divers  qu'une  rivière  débordée  re-  ' 
jette  sur  ses  bords  ou  accroche  aux  | 
branches  basses  des  arbres.   —  Syn.  ' 
rastagagno,  rasteg^no,  rastektgne, 

m^ipilAT,  ado,  GA.BC.,  adj-  Qi^  ^  )^' 
tôte  exposée  h  ;  efijiigo  de  Mat  rastu-  ' 
modo  al  souUh  épi  de  blé  exposé  au^  • 
rayons  du  soleil.  —  Ety.,  vçls,  toi\t  " 
contre,  à  découvert  et  tumo,  tête.         \ 

BAT,  8.  m.  Rât,  drat,  petH  quatrur, 
:pôde  de  Tord  ne  des  Rongeurs,  qui 
.mange  les  grains,  U  pc^ille,  les  fruits, 
les  meubles,  etc.;  rai  del  mourre  pourt' 
chut,  muâitr^igne.,  QArre>l^t,  petit  qua- 
trupède  nocturne —.Jfùiarro,  sBiTeaR., 
rat  griéuley  rat  griéure,  prov.,  roc 
cayé,  rat^bufoù,  rat  dourmeire-t  cév., 
loir,  Myoxus  glis.  r~  Garri  d'aiguo, 
rat  d'aiguo,  prov.  ,  rat  d'eau,  Mus  ara- 
phibiusy  appelé  à  Béziers,  rat  griéule, 
nom  du  loir  en  Provence.  —  Rat  cho- 
brounier^  b-lim  (tsobrounier),  rat  de 
la  plus  grosse  espèce,  ainsi  appelé 
parce  qu'il  se  tient  souvent  sur  les 
chevrons  des  greniers  à  foin,  appelés 
isohrous.  —  Au  flg.,  avèire  de  rats  en 
tèsto^  avoir  des  caprices,  des  fantai- 
sies. —  PROv.,^arn.  —  Port.,  rato  ; 
iTAL  ,  ratio,  —  EïY.  ANC.  H.  ALL.,  ra/o. 

A  bonn  cat  bonn  rat. 

Ptto. 

;|ATA,  v.  ^.  Manger,  ronger,  en  par- 
lant des  rats  ;  s'il  s'agit  des  souris,  on 

dit   ratugâ  ;  ratât ,    ratugai,  .paJr.t.; 

rongé  par  les  rats,  par  les  souris.  — 

Cat.,   ratar  ;'  esp.,  ratonar.  —  Ety^, 
rat. 

ftàliA,  V.  n.  Ra^er,  il  Ae  dit  d'unie 
/arme  à  leu  qui  manque  à  tirer  ;  avec 
la  voix  active,  il  se  dit  de  jcelui  dont 
l'arme  rate  au  moment  où  il  veut  ti- 
rer, et  il  signifie  figurément,  manquer 
6on  coup,  ne  pa^  réussir.  —  jEt y.,  rat, 
dans  le  .sens  de  caprice  ;  rata,  .c'est 
jprendre  un  rat,  javoir  un  c£|price. 

,AATA(W1VA<  PRQV*.  .v.,^..RaçcQrofl30- 


dtr<lss  bas,  des  sméIvs.  ^.  .RM** 

counà.  '     ' 

lAVABO,  8.  f.  ^«ageore  d'un  rat, 
d'une  sounis  ;  -endroit  d'un  pain  mangé 
par  ces  animaux.  —  Syn.  rataduro,  — 
Ety  . ,  8.  par^.  f .  de  rata. 

RATAODRA,  monti>.,  s.  f.  Rature,  ef- 
^apuce  faite  pu*,  quelques  trAité  de 
plume  sur  ce  qu'on  a  écrite 

RATAPmiP.  C^V...  s.  l  JUxoiUOUfU» 
mangeiixe  de  rat.  V.  Hat$do. 

IMlTAUa;,  gAST.,  0.  ^.  «Qui  pvQuA 
beaucoup  de  rats,  —  Syn.  VAtier^  j^ 
Ety.,  rat. 

BATAHOL,  s.  m.  Ratairol,  petit  rat. 
—  Ety.,  dim.  de  rat. 

EATALBOD,  RATAUlOOir,  s.  m.  Re- 
taille, rognures,  restes  d'étoffe,  mor- 
ceau. —  Ety.,  dim.  de  retalh;  on  de- 
vrait dire,  retaUkoùs 

lATAHALO,  PROV.,  s.  f.  Espèce  de 
barque,  mauvaise  bal^qu^. 

La  BATAKALO  trantraiavo, 
D'un  biais,  de  l'antre  gansoniaro 
'D*ttn  bala&s  esfraious  corne  nir  orne  embrija. 

MiSTBAL,  Mirèio. 

RATAPA:V.  a.  V.  Retapa. 

RATAPàNA,  DAupR.,  s.  f.  Ghauversottr 
ris.  y.  Rato-pen^kdo. 

lATA-PIfiNATA,  NigARD,  s.  f.  V.  Rato* 

KATAS,  asso,  S.  m.  et  f.  Gros  rat, 
mâle  ou  femelle.  —  Ety.,  augm.  de 
rat. 

RATASSOUIRO.pROV.,  s.  f.  YieujX  çjtii^ 
pelé  et  qui  n'çst  plus  bon  à  rien  ;  9.^1 
flg.,  fainéant,  vaurien. 

lUTATA,  ^TATAS,  q£v.,,s.  m.  Roite- 
let. V.  Reipetit  ;  ,a,u  flg.,  viei  ratfita,, 
vieux  radoteur. 

|iATATÉ,.GÉv.,  s.  m. Petit  grimpereau. 
Syn.  raté,  ratet.  Y.  ^calo^bacQÛ  ;  on 
donne  aussi  ce  nom  au  troglodyte,  V. 
Petouso  et  au  roitelet.  V.  Rei -petit. 

BATATINA  (Se),  v.  r.  Se  ratatiner,  se 
raccour<}ir,  se  resserrer  ;  être  rapetissa 
par  l'âge  ou  .(>ar  quelque  maladie  ;  ror 
taiinat,  adOfiieLri.,  ratatiné,  é^,  rac«- 
co.urci,  rapaUs8(ô,  ^fiétci,  ridé  ;  ,po^mo 
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rakUinado,   pomme    ridée;    b.-lim., 
relitigna,  ado. 

IATATOUI.IO,  s.  f.  Ratatouille,  ragoût 
grossier  composé  ordinairement  de 
viandes  et  de  légumes,  ou  même  de 
restes  de  viandes  et  de  légumes  ;  mau- 
vais ragoût. 

lATATOmi,  pkoVm  i  m.  V.  Rata- 
Ihoun. 

lATi,  lATBT,  •.  m.  V.  Ratatô. 

lATBIHOn,  CET.,  s.  m.  (ratèirôu),  fau- 
con crécerelle,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  mange  les  rats,  V.  Raiier  ;  à 
Arles,  on  donne  ce  nom  au  grand  mar- 
tinet, et  à  Avignon,  à  Thirondelle  de 
rivage. 

lATBLLO,  lATiLO,  pbov.,  s.  f.  Rate 
des  bœufs,  des  moutons.  —  Ett.,  dim. 
de  raio, 

aATiLO  (Herbo  de  la),  s.  f.  V.  Rato 
(Herbo  de  la). 

lATBTO,  s.  f.  Raijsta,  souris  —  Ett., 
dim.  de  raio,  V.  Ratugo. 

lATETO,  s.  f.  Quenotte,  dent  des 
petits  enfants.  —  Syn.  raiouno.^  Ety., 
dim.  de  raio,  petite  dent. 

RATIÈIIO,  s.  f.  Ratbira.,  ratière,  sou- 
ricière. —  Syn.  raiier,  raiiéro.  — 
(ÙKT,^  ratera  ;  vs? . ,  raionera  ;  porî*.. 
raioeira.  —   Ety.,  rat, 

lATIBl,  GÂv.,  s  m.  Faucon  crécerelle, 
Falco  tinnunculuSf  ainsi  appelé  parce 
qu'il  se  nourrit  de  rats  ;  Syn.  rat&iràuy 
mouisset  des  rouges  ;  on  donne  aussi  le 
nom  de  raiier  à  Tépervier,  à  la  sou- 
buse  et  môme  à  l'autour  qu'on  appelle, 
gros  ratier,  —  Ety.,  rat.  V.  aussi  Ra- 
taire, 

RATISH,  adj.  Ratibr,  habitée  par  les 
rats,  en  parlant  d'une  pierrée,  V.  Va- 
lat-ratier  ;  il  se  dit  au<=si  de  celui  qui 
a  des  rats  dans  la  tète,  d'un  homme 
fantasque  et  sujet  à  des  lubies.  — 
Bty.,  rat, 

RATIFIA,  HATIPICA,  v.  a.  Ratificar, 
ratiiiep}  approuver  ce  qui  a  été  fait  ou 
promis  ;  faire  un  acte  pour  approuver 
un  autre  acte  dans  lequel  on  a  été 
partie  principale.  —  Gat.,  bsp.,  port., 
ratificar;   ital.,   ratificare,    —   Ety. 
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B.-LÂT.,  ratificare^  du  lat.  raium,  con- 
firmé. 

lATIPICAGIÉU,    IATIFICAGI0U1I,   S.    f. 

Ratification,  ratification,  confirmation 
dans  la  forme  requise  de  ce  qui  a  été 
fait  ou  promis.  —  Gat.  ,  raU/îcacid  ; 
ES  p.,  ratificacion  ;  ital  ^ratificaiione. 
—  Ety.,  ratificâ. 

RATIQA8,s.  m.  Ressentiment  ou  reli* 
quat  de  fièvre,  de  quelque  autre  mala- 
die; bouffée,  légère  attaque  de  fièvre;  il 
s'applique  surtout  aux  fièvres  intermit- 
tentes. —  Syn.  lagui  de  las  fèhres^ 
rampoino,  relai;  s  -lim.,  revertèri 

RATINA,  V.  a.  T.  de  manuf.,Ratiner, 
passer  une  étoffe,  un  drap  à  la  machine 
à  friser,  pour  en  faire  de  la  ratine  ; 
ratinai,  adoy  part.,  ratine,  ée.  —  Ett., 
raiino, 

lATINIBR,  iero,  s.  et  adj.  Capricieux, 
euse,  sujet,  ette  à  des  lubies.  —  Syn. 
raiier. 

RATINO,  s.  f.  Étoffe  de  laine  ou  drap 
croisé  dont  1a  poil  est  tiré  en  dehors 
et  frisé  de  manière  à  former  comme 
de  petits  grains  —  Gat.  esp.  ,  raiina; 
port.,  retina, 

RATJB  (A),  aclv.  composé.  En  désor- 
dre, en  déroute,  à  l'aventure,  à  l'aban- 
don :  anà  à  raije,  aller  en  désordre, 
aller  à  la  débandade.  —  Syn.  arraje  ; 
PROv.,  à  ragis, 

RATJO,  6AS0.,  s.  f.  Rage.  V.  Rabio. 
RATJO,   G  ASC,  s.  f.   FoUe  avoine,  V. 
Gouguioulo. 

RATO,  s.  f.  Souris  ;  V.  Ratugo  ;  c'est 
aussi  le  nom  de  la  femelle  du  rat  et 
de  la  musaraigne  ;  V.  Rat  ;  cév.  tor- 
pille, poisson,  V.  Dourmilhouso  ;  raie 
pastenague,  V.  Pastenaigo. 

RATO,  s.  f.  Ratbla,  rate,  un  des  vis- 
cères du  corps,  situé  entre  le  dia- 
phragme et  l'estomac  ;  on  dit  d'unn 
personne  qui  est  en  belle  humeur  et 
qui  rit  beaucoup  :  la  rato  li  chaij  la 
rate  lui  tombe,  ou  elle  s'épanouit  la 
rate.  —  Syn.  melso,  ralello^  ratèlo.  — 
Ety.,  Néerlandais,  rate^  gaufre  de  miel 
avec  laquelle  les  tissus  cellulaires  de 
la  rate  ont  quelque  ressemblance. 

RATO  (Herbo  de  la),  s.  f.  Lamier 
blanc,  Lamium  album,  pi.  delà  fam . 
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des  Labiées  ;  M.  nom.  le  Scolopendre 
officinal,  vulgairement  herbe  à  la  rate, 
Scolopendrium  officinale,  pi.  de  la  fam. 
des  Fougères.  —  Stn.  herbo  de  la  ra- 
Ulo. 

RATO,  s.  f.  Quenotte,  dent  de  petit 
enfant;  les  nourrices  appellent  ratos, 
les  huit  premières  dents  que  poussent 
les  enfants  et  qui  sont  les  incisives.  -- 
8yh.  raiètoy  ratouno.  —  Ety.,  rato^ 
souris»  à  cause  de  la  ressemblance  des 
premières  dents  des  enfants  avec  cel- 
les des  souris. 

RAT0-CAU80,  gasg.,  s.  f.  Ghauve-sou- 
ris.  V.  Rato-penado. 

lATO-GODRTO,  prov.,  s.  f.  Campagnol 
commun  ou  petit  rat  des  champs,  Mus 
arvalis  ;  Honnorat  donne  le  même  nom 
au  mulot,  Mus  sylvalicus  ;  si  par  les 
mots  rato-courto  on  devait  entendre, 
rat  à  courte  queue,  cette  dénomina- 
tion ne  conviendrait  qu'au  campagnol. 

lATO-D'AIQUO^  s.  f.  Musaraigne  d'eau 
ou  musaraigne  de  Daubenton,  Sorex 
fodiens,  Sorex  Daubentonii,  qui  est  un 
peu  plus  grande  que  la  musaraigne 
vulgaire,  Sorex  araneus, 

BATO-PBMADO,  mieux >  PENNABO,  s.  f. 
Ratapbnnada,  chauve-souris  ;  ce  nom 
est  commun  à  toute  l'espèce,  au  Ri- 
nolophe  grand  fer  à  cheval,  Rinolo- 
phus  unihastatus,  comme  au  Vesper- 
tilioii  oreillard,  Vespertilio  auritus^ 
dont  les  oreilles  sont  presque  aussi 
grandes  que  le  corps  ;  l'espèce  la  plus 
commune  et  la  plus  connue  est  le 
Vespertilio  murinus.  —  Syn.  agen., 
ràiO'pèno  ;  cast.,  raio-perno  ;  niqard, 
rata-pignata;  todl  ,  rato^leno;  dauph.  , 
rata^pena  ;  s  -lim.,  pisso-rato  ;  prov., 
rapatanardo  ;  gasc,  pigné-hus,  — 
Cat.,  ratapanyada.  —  Ety.,  rato^  sou- 
ris, et  pennado,  du  lat.  pennaia^  qui 
a  des  ailes. 

Lasmanditas  hataputadab 
Sus  Ion  lOQfitit  enfnrenadas 
Mordoun,  brafonn,  estripoun  tont. 

Fatrb. 

RATO-PBNADO,  pROv.,s.  f.  Aigle-pois- 
son, y.  Lanceto. 

RATO-PÈNO,  AGBN.,  s.  f.  V.  Rato-pe- 
nado. 
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lATO-PBUrO,  CAST.,  g.  f.  V.  Rato- 
penado. 

lATO-PLUrO,  TOOL.,  S.  f.  V.  Rato- 
penado. 

lATO-POimcisn  (A),  loc.  adv.  Au 
prorata,  à  proportion.  —  Syn.  rato^ 
pourcioun.  —  Ety.  lat.,  rata,  fixée, 
déterminée,  calculée,  et  pourciéu, 
pourcioun,  du  lat.  portionem^  portion, 
part. 

RATORI,  ctv.,  s  m.  Cautère.  —  Syn. 
ratouèro.  V.  Goutèro . 

RATOU,  RATOUN,  s.  m.  Rato,  raton, 
raton,  petit  rat  ;  au  flg.,  homme  qui 
met  le  nez  partout.  —  Ety.,  dim.  de 
rat 

RATOniRO,  PROV.,  s.  f.  Cautère.  V. 
Coutèro. 

RATOUIRO.  PROv.,  s.  f.  R&teau  de 
jardinier . 

RATOURUA,  v.  n .  Fureter,  se  fourrer 
partout.  —  Ety..  ratoun, 

RATOUNO,  s.  f.  Petite  souris.  V.  Ra- 

tugo. 

RATOUNO,  s.  f.  Petite  dent  d'enfant. 
V.  Rateto. 

RATUQA,  V.  a.  Ronger, en  parlant  des 
souris  ;  ratugat,  ado,  part.,  rongé,  ée 
par  les  souris  ;  si  c'est  par  les  rats,  on 
dit  ratât  ;  cast.,  raiumat,  rongé  des 
rats,  des  souris.  —  Ety.,  rcUugOy  sou- 
ris 

RATUQAT,  s.  m.  Mangeure  de  sou- 
ris, odeur  de  souris  :  aquel  fé  sentis 
lou  ratugat,  ce  foin  a  un  odeur  de 
souris.  —  Cast..  ratumat.  —  Ety., 
ratugo,  souris.  • 

RATUfiNO,  S.  f.  Les  rats  en  général; 
l'engeance  des  rats.  —  Syn.  ratun.  — 
Ety.,  ra^ 

RATUOO,  BiTERR.,  s.  f.  Souris,  mam- 
mifère onguiculé  de  la  fam.  des  Ron^ 
geurs.  —  Syn.  rateto»  rato,  ratovmo, 
furo^  fureto,  mirgo,  mirgueto,  — 
Ety.,  rat. 

RATUHAT,  ado,  cast.,  adj.  V.  Ratu- 
gat. 

RATUN.  S.  m.   L'engeance  des  rats 
V.  RatugQO. 


RÀI? 
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faduro. 

HAIT,  ancoi  cév.,  adj.  V;  RaVc. 

RAU,  cÉv.,  s.  m.  Rôt,  rôti,  V.  Hous^ 
Ut;  CAdT..  rouàsi,  V.  Ro"ï!^ëît; 

ÉitI,  PH(fy.,s.  iii.  Vent  d'oUeèt. — 
Ety.','  ràu  pour  irôuau,  forme  contrac- 
tëà  dô  ^ou5àii,  dêfîVé  de  /foie,  fthône . 

HiA,  iàov.,  s.  m.  Batrélou  raw,  bat- 
tre la  charge. 

HfUBA,  V.  à.  ftAÙBAR,  di^rober,  voler, 
escroquer,  ravir  ;  par  ext.,  enlever, 
emmener  une  fîlle  par  force  ou  avec 
èdà  côu^èritement  ;  raubaty  ado,  dé- 
f'ôbé,  ée  ;  enlevée,  en  parlàht  d'une 
fille  qui  quitte  la  maison  paternelle 
pcmr. suiy,r©. son  amant.  —  Cat.,  fsp., 
rohar  ;  port.,  roubar  ;  ital  ,  rubare, 
Ety.   all.,  rauben,  voler,   dépouiller. 

BAUBACHin,  PROV.,  adj.  V. 

.,,||A9;^AIÏIS,.JS9P,,  adj..  Exposé,  éft  à 
être  volé,  ou  ,volép^  cho^e  quft,  Ton 
peut  facilement  voler.  —  Syn.  rauba- 
iM:  -  EtV.,  ^aù6à. 


tenté 


RADBADOÇf,^adj.  Qu'on   en   est 
dé  vôier.  —  Ety.,  raûba, 

RAPpAIRB,  airojs,  m.  et  f.  Raubairb, 
voleur;  voleïise,  ravisseur:  —  Gat., 
Esp.,i?*d5ac?ôr  i  port.,  rouhador  ;  itâl., 
ruodtore.  •—  EtyI,  rauhà, 

,ÏUMIBAHI1H0,  PROV..  s.  f.  V  Rau- 
bilho. 

.,lMLinPiAT|ÉU,^  iyo,  PROv.,  adj.  V.  Rau- 
badis,.e<  Raubadoù. 

RAUBATOBI,  s.  m.  Raubatori,  vole- 
riez larcin,. bhose  volée  ;  rapt,  enlève- 
ment. —  Ety.î  raubà. 

lA1»Bi  BéAHW.,  s.  r.  V.  Rattbô. 

RAOBÎbM,  s.  f.  Petite  rbbë;  robe  d'en- 
fant. —  Ety.,  dim.  de  raube, 

KiÛBlIîîtV,  PROV.,  s.  f.  Hèfrdeâ,  vôte- 
mé'ntè.  —  Q¥k.  rhubarûho.  —  Ety., 

HAUBÔ,  à.  f.  Raoba,  robe,  habille- 
ment des  femmes  et  robe  des  màgis- 
irk\%  'des  avobats,  efc.S  ^(fe  inot  signi- 
fiait  autrefois  toute  sorte  de  vôte- 
mems,  .dô  meubles,  d'ustensiles,  ttiut 
ce  qu'on  portait  avec  soi  pendant  'uû 


vôyàè^'  ;  àans  lëiiàleçte.  ç^yen^ï,  il  *  - 
dit  de  rèri(îroit  de  li  vignes  ^  èhàmf]^, 
où  les  paysans  qu4  vont  lès  travaîj- 
lèr,  laissent  letit  veste  et  déposent  le 
sac  qui  contient  les  provisions  de  là 
journée  {recaCé)  ;  ànem  à  la  raûbo,  al- 
lons boire^  allons  manger  ;  faire  nno 
rauho  mal  talhado,  feire  une  cote  mal 
taillée;  arrêter  un  compte  en  rabat- 
tant quelque  chose  de  part  et  d'autre. 
—  Gat..  :tal.,  roba  ;  bsp.,  ropa  ; 
PORT.,  roupa,  —  Bty.,  s.  verb.  de 
raubà^  produit  du  pillage,  dépouilles, 
d'où  postérieurement  le  sens  de  vête- 
ment. 

RAUBO-QALINOS,  s.  m.  Voleur  de 
J)6uleâ,  par  ext.  maraudeur,  vagabond, 
rôdeur.  M.  sigii.  ràûbo-miolos.  — 
Ety.,  raûbo,  qui  vole,  ^alinos,  les  pou- 
les. 

tonmben  à  coj)  de  poùng 

ans   \oÙ  RAUBO-ÔALlNO  ; 

ftonmpen-le  Ils  esqutnô 
A  grand  cop  de  bastoun. 

ROUICAVILLK. 

RAUBp-ilOLd8,.Gâv<,s.  m.  Voleur  de 
mules,  par  ext.  vagabond,  maraudeur. 
M.  sign   raiibo^galinos. 

,HAUÇj  auco,  adj.,  Rauque,  enroué.  — 
$YN.  rauch,  raucous,  rattcalhoiMs,  — 
Ital.^  rauco,--  Ety.  lat..  raucus. 

RAtJCALHQUS,  ouso,  tokjl.,  adj.  Rdu- 
que,  eriroué.  —  Syn.  rauguilhout.  — 
Ety.,  rauc, 

lAUCH,  ù,  adj.  Rauqtié.  V.  Rauc 

feAUCHUK;  s.  m.  R'âùëitél  V.  RàU- 
(Juièirp. 

tlÂUCOIfS,  ouso.  àdj.  Raùque.  V. 
Rauc. 

^  RAUGUèl,   s.    m.    Raucité,    enroue- 
ment. V.  Rauquiôiro. 

RAUFBL,  câv.,  s.  m.  Ràle  de  l'agô- 
nië,  Syn.  granoulho,  raufèlo  ;  espècfe 
de  ronflement  que  font  les  chats  quand 
on  les  caresàe  en  leur  passant  la 
main  sur  Ib  doâ.  —  Ety.;  ràu,  raù- 
que. 

BAUFBLA,  CÉV.,  v.  n.  Rdler.  —  Syn. 
graMulhà,  —  Bty.,  r'àufel. 

RAUFELEJA,  v.  n.  Râler,  avoir  le 
râle,  ôtre.enroué.  —Syn.  jfroiiwcel&fi, , 
—  Ety.,  fréq.  deraufelé. 
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iÂfTltaÛrr,  s.  m.  Petit  râle,  enrone- 
ment.  —  Efi.^  dîm.  de  raufel. 

lAUFiLO^s.  r.  Râle.  V.  flaufei. 

RAUFBLÛUS,  ouso,  adj .  Qui  a  le  râle  : 
enroué,  ée  ;  voués  raufelouso^  voix 
cassée,  voix  rauque;  campano  raufe- 
louso,  cloche  fêlée,  qui  sonne  creux.  ^ 
Ety.,  raufeL 

kAUONA,  V.  a.  Rogner,  retrancher, 
ôter.  —  8yn.  rauzâ,  rouigà. 

lUU&NA,  cÉv.,  V.  n.  Pressentir;  lou 
cor  me  raugno,  j'ai  un  pressentiment  ; 
CAST.,  TOxjL.,  grommeler,  grogner,  cla- 
bauder.  —  Ety.,  graugnà,  grogner, 
dont  raugnà  est  une  altération. 

RAUfiNAOUKO,  S.  f  Rognure.  —  Syn. 
rougnaduro^  rauzaduro.  —  Ety., 
raugnà. 

ftAUGNAIlB,  0,  s.  m.  et  f.  Celui  qui 
rogne  toujours,  avare  ;  cast.,  gron- 
deur, euse,  grognard.  —  Syn.  rau- 
gnolo.  —Ety.,  raugnà, 

MAlNUHiLO,  CA8T.,  8.  m.  Grognard. 
V.  Raugnaire. 

RAUJA,     ARIÉG.,     GASC,     CÊV.,     V.     U. 

Raujar,  enrager,  être  enragé  ;   gasg., 
brûler  d'envie    —  Ety.,  raujo,  rage. 

RAUJO,  TOUL.,  8.  f.  Rage.  —  Bèarn., 
rauye.  V.  Rajo. 

mAUJOVt,  OUSO,  TOUL.,  adj.  Enragé, 
ée,  furieux.  —  Béarn  ,  rauyous,  — 
Ety.,  raujo, 

RAULÉ,  RAULBT,  GÉv.,  s.  m.  Roseau 
commun.  —  Syn.  canabèro,  carabeno. 

BAUHAB.  s.  m.  Rauma,  rhume,  mala- 
die qui  afTecte  la  membrane  muqueuse 
du  nez,  de  la  trachée-artère  et  des 
bronches,  caractérisée  par  la  toux.  ^■' 
Syn.  raumé.  —  Cat.,  esp.,  ital.  ,  rew- 
ma.  —  Ety.  lat.,  rheuma^  du  grec 
ftv/xet^  catarrhe. 

RAtTM AS  dliiber  santat  d'estién. 

Pao. 


BAUKAStAT,  ado,  adj.   Enrhumé,  ée. 
V.  Ënraumassat. 

.  RAUHATIC,  ico,  prov.,  adj.  Solitaire, 
désert;  luec  raumatic,  lieu  désert. 

BAnHAULHOS,    cÉv.,    s.  f.  p.    Reha- 

ziLHAS,   reliefs  de  table,  restes  d'un 
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repas,  débris.  —  Stn.  rauzilhos-^  -^ 
Ety.,  altér.  du  Roman,  remazilhaSf 
mot  dérivé  du  lat,  remansus,  ce  qui 
est  resté. 

ftAUlIÉ,  RAUKET,  civ.,  s.  m.  Rhume. 
V.  Raumas. 


RAUHI,  ciY,t  y.  a.  Roussir,  faire 
devenir  roux  le  linge,  une  étoffe,  ou 
tout  autre  objet  qu'on  approche  trop 
du  feu  ;  rissoler,  griller,  flamber  ; 
raumi  un  capoù^  flamber  un  chapon, 
griller  les  petits  poils  qui  restent 
après  qu'il  a  été  plumé  ;  brouir,  en 
parlant  de  l'action  de  la  gelée  blanche 
sur  les  plantes:  la  barharusio  a  raumU 
lous  bourres  de  la  vigno^  la  gelée 
blanche  a  broui  les  bourgeons  de  la 
vigne  ;  faire  rauyni  las  castagnoSy  faire 
sécher  à  la  fumée  d'un  petit  feu  al- 
lumé sous  une  claie,  les  châtaignes 
qu'on  y  étend,  pour  en  faire  ce  qu'on 
appelle,  à  Béziers  et  dans  les  pays 
voisins,  castagnous,  et  dans  les  Gé- 
venues  et  la  Provence  hajanos  ; 
raumit,  ido,  part  ,  roussi,  e,  rissolé, 
flambé,  grillé,  desséché  ;  il  s'emploie 
aussi  substantiv.,  acà  sentis  lou  rau^ 
mit,  cela  sent  le  roussi.  —  Syn.  roussi, 

RAUSIDO,  cév.,  s.  f.  État  de  ce  qui 
est  roussi  ;  action  de  flamber  une  vo- 
laille ;  brouissure  des  plantes  par  la 
gelée  blanche;  au  fig.,  raumtdo  de 
fèbre,  atteinte  de  fièvre  ;  raumido  de 
som,  grande  envie  de  dormir.  —  Btt., 
s.  part.  f.  de  raumi. 

RAinn,  PROV.,  s.  f.  V.  Raumas. 

RAUNASE,  BiTBRR.,s.  m.  Mélange  de 
blé  et  d'avoine,  ou  d'autres  grains  que 
l'on  sème  ensemble.  —  Btt.  ital.,  ra«* 
nanza,  assemblage,  mélange. 

RAUNISl,  AGAT.  Faire  raunier,  v.  n., 
suivre  sans  réflexion,  suivre  comme 
les  moutons  de  Panurge. 

RAUQUE JA,  V.  n.  Rauquiar,  être  en- 
roué, ée,  parler  avec  la  voix  rauque. 
—  Tool.,  rauquilhejà,  —  Esp.,  rau^ 
quear,  —  Ety.,  rauc, 

RAUQUB80UN,  prov.,  s.  f.  Enrouement. 
V. 

RAUQUISIRiO,  s.'f.  Rauqoxbra»  enroue- 
ment, altération  de    la  voix  produite 
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par  un  rhume.  —  Syn.  rauquiérOy  raU" 
cugiy  rauquije,  rauquilije.  —  Gat., 
Bgp  ,  ronquera»-^  Ety.,  rauc. 

lADQniÈRO,  s.  f.  V.  Rauquièiro. 

lAnCtUIJB,  céy.,  s.  m.  V.  Rauquièiro. 

RAUOIUILHSJA,  toul.,  v.  d.  Être  en- 
roué. V.  Rauquejâ. 

lAUQUlLHOUS,  ouso,  todl..  adj.  Rau- 
que,  enroué.  —  Syn,  raucalhous»  — 
Ety.,  rauc, 

lAUOiniLIJB,  cÉv.,  s.  m.  Enrouement, 
V.  Rauquièiro. 

RÂUSA,  RADSO,  RAUSOUS,  etc.  Y. 
Rauzâ,  Rauzo,  Rauzous. 

RAUTE.  RAUTODS,  béàbn.,  V.  RaujO' 
Raujous. 

RAUIA,  V.  n.  S'enduire  de  tartre,  en 
parlant  des  futailles  pleines  de  vin  : 
aqueles  vaissels  rauzou  pla^  beaucoup 
de  tartre  s'attache  à  ces  tonneaux  ; 
on  dit  aussi  :  se  rauzâ,  Syn.  se  gresà  ; 
il  s'emploie  aussi  avec  la  voix  active, 
et  il  signifie,  rissoler;  rendre  basané 
en  parlant  de  l'action  du  hâle  sur  la 
peau  ;  rauzat,  ado,  part.,  enduit,  e  de 
tartre,  tartareux  ;  au  fig  ,  hâlé,  ée, 
noirci  par  l'effet  du  hAle  ;  estoumac 
rauzaty  estomac  aviné.  —  Ety.,  rai/zo, 
tartre. 


RAUIA,  CA.ST.,  V.  a.  Rauzar,  rogner, 
retrancher.  —  Ety.,  altér.  du  Roman, 
rozer^  dérivé  du  lat.  rodere,  ronger. 
V.  Raugnà* 

RAUIAOURO,  CAST.,  s.  f.  Rognure.  V 
Raugnaduro. 

RADIBL,  GAST.,  8.  m.  Bout  de  plan- 
che, morceau  de  bois  ;  en  Roman,  ro- 
seau. —  Syn.  rauziL  —  Ety.,  rauzâ, 
retrancher,  couper. 

RAUIELA,  CAST.,  V.  n.  Être  atteint  du 
rachitisme,  en  parlant  du  blé  dont  la 
tige  reste  basse. et  devient  noueuse  et 
tortue. 

RAUlBTjCéy.,  s.  m.  Rauzei  ,  rauzbu, 
roseau  à  balais. 

RADIIL.  GAST.i  s.  m.  Bout  de  plan- 
che. V    Rauzei. 

RAUIILROS,  CAST.,  s.  f.  p.  Restes,  re- 
liefs de  table.  V.  Raumazilhos. 

RAUIO,  s.  f.  Rauza,  tartre  qui  s'atta- 
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che  aux  douelles  et  aux  fonds  des  fu- 
tailles qui  ont  contenu  du  vin  :  rauza 
0  fetz  del  vi  en  Vestrem  del  tonel  en- 
durzida  (Ëlucidari);  tartre  ou  lie  du 
vin  dans  le  fond  du  tonneau  endurcie. 

—  Syn.  grèo,  grèso,  grèzo,  iartar^ 
tartas  ;  b.-lim., ^rov^îo. 

RAUIO,  B.-LiM.,  8.  f.  Fane,  pampe, 
feuilles  des  plantes,  telles  que  le  blé, 
l'orge,  etc. 

RAUIOUS,  ouso,  adj.  Tartareux,  euse; 
par  ext.,  bourbeux.  —  Ety.,  rauzo. 

RAYA,  RAYAIRB,  prov.,  V.  Revà,  Rê- 
vai re. 

RAYAOB,  RAYAQI,  s.  m.  Ravage,  dé- 
gât fait  avec  violence  et  rapidité  ;  dé- 
gât causé  par  les  tempêtes.  —  Ety., 
ravage,  vient  comme  le  mot  roman, 
raber^  du  lat.  rapere^  enlever,  empor- 
ter. 

RAYAIO,  pRov.,8.  f.  V.  Ravalho. 

RAYAJA,  v.  a.  RabÊr,  ravager,  dé- 
vaster ;  ravajaU  ado,  part.,  ravagé,  ée. 

—  Ety.,  ravage. 


RAYAJAIRE,  s.  m.  Ravageur,  dévas- 
tateur. —  Ety.,  ravajà, 

RAYALA,  V.  a.  Traîner,  eatraîner,  ti- 
railler, faire  descendre  ;  au  fig.,  rava- 
ler, avilir,  déprimer,  rabaisser  ;  se  ra- 
vala, V.  r.,  se  rouler  sur  la  poussière  ; 
se  traîner  péniblement,  en  parlant  d'un 
vieillard  ou  d'un  malade  ;  au  fig.,  ram- 
per devant  quelqu'un,  se  ravaler  ;  il 
s'emploie  aussi  neutralement  :  la  raubo 
ravalo,  la  robe  traîne;  tout  ravalo 
dins  aquel  houstal^  on  laisse  tout  traî- 
ner dans  cette  maison  ;  ravalât,  ado, 
part.,  traîné,  ée,  ravalé,  ée,  rabaissé.— 
Syn.  cév.,  rebalà  ;  prov,,  embarày 
traîner.  —  Ety.,  r....,  et  avala ^ formé 
de  aval,  aller  en  bas. 

RAYALADI8,  s.  m.  Tout  ce  qui  est 
entraîné  par  l'eau,  le  vent,  le  balai  ; 
ce  qui  reste  au  fond  d'un  plat  qui 
contenait  un  ragoût;  cév., tintamarre, 
bruit  qu'on  fait  en  traînant  quelque 
chose,  fracas,  train,  embarras,  remue- 
ménage,  tracas  ;  rabaladis,  mo,  adj., 
traînant,  e,  rampant,  —Syn.  rebala- 
dis.  —  Ety.,  ravala. 

RAYALADO,  s.  f.  Batterie  où  l'on  se 
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prend    corps  à  corps  et 

traîne  dans  la  poussière.  —  Syn.  reba- 

lado,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  ravalé. 

lAYALABO,  s.  r.  Femme  prostituée, 
gourgandine,  femme  à  traîner  dans  la 
boue.  —  Gév.,  rebalado.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  ravala. 

lAYiLBJA,  V.  a.  Tirailler,  traîner 
dans  tous  les  sens.  —  Ety.,  fréq.  de 
ravala, 

HAVALBTOS  (De),  loc.  adv.  Terre  à 
terre,  en  se  traînant  :  marcha  de  ra- 
valetosy  marcher  terre  à  terre  ;  jiià 
uno  pèiro  dins  l'aiguo  de  ravaletos, 
jeter  une  pierre  sur  la  surface  de  l'eau 
pour  lui  faire  faire  des  ricochets  ;  au 
fig.,  pregà  de  ravaletos,  prier  en  fai- 
sant toute  espèce  de  soumission,  en  se 
ravalant.  —  Cév.,  de  rebaleio  ;  prov., 
de  rebaloun.  —  Ety.,  ravala. 

lAYALHA,  pnov.,  v.  a  Fouiller,  creu- 
ser. 

lAYALHO,  CÉV.,  s.  f.  Fretin,  alevin  ; 
par  ext.  objets  de  rebut.  V.  Ravan. 

BAYALHOU,  cév.,  s.  m.  Désordre,  dé- 
rangement, confusion  ;  tout  vai  à  ra- 
valhoù,  tout  est  à  vau-l'eiu;  laissa 
tout  àravalhoû,  laisser  tout  traîner.— 
Ety.,  ravala. 

aAYAN,  PROV.,  s.  m.  Fretin,  alevin, 
blanchaille,  petits  poissons  qu'on  vend 
à  bas  prix  ;  ramassis  de  divers  objets 
de  rebut  ;  espèce  d'étoupe  qui  se  sé- 
pare du  chanvre  quand  on  l'habille  ; 
Syn.  ravalho,  ravanilho,  ravas  ;  il  sert 
aussi  à  désigner  une  espèce  de  mou- 
ton à  laine  grossière  et  à  tôle  pelée > 
peu  estimée. 

RAYANASSO,  prov.,  s.  f.  Raifort  ou 
ravenelle  des  champs.  V.  Rabanèlo. 

RAYANASSO-FÈIO.  prov.,  s.  f.  Bunias 
fausse  roquette,  Bunias  erucago,  pi.  de 
la  fam.  des  Crucifères.  —  Syn.  pito- 
galino, 

BAYANÉLO,  s.  f  V.  Rabanèlo. 

BAYANET,s.  m.  Radis.  Y.  Rabe. 

HAYANILHO,  prov.,  s.  f .  V.  Ravan. 

RAYANUCLB,  cÊv.,  s.  m.  Ravenelle, 
V.  Rabanèlo  :  on  donne  aussi  les  noms 
de  ravanèloy  ravaniscle,  à  la  moutarde 
bAtarde,  au  caquillier  ridé  et  au  vélar, 
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OÙ  l'on  se     ou  herbe  au  chantre,  plantes   de  la 


fam.  des  Crucifères. 

RAYAS,  prov.,  s.  m.  Peau  de  blai- 
reau, V.  Rabas;  ravas,  ravasso,  s. 
m.  et  f.,  mouton,  brebis  à  laine  gros- 
sière, V    Ravan. 

1AYA8GLAO0,  prov.,  8.  f.  Ondée, 
averse  ;  au  fig.,  volée  de  coups  de 
bâton.  —  Syn.  ravasclâs» 

RAYA8CLAS,  prov.,  s.  m.  V.  Ravas- 
clado. 

RAYA8SA.   RAYA8SEJA,   RAYA88IA,   V. 

Rêvassa,  Revassejâ. 

RAYATA,  DAUPH.,  s.  f.  Laine  gros- 
sière. —  Ety.,  ravas. 

RAYAUDA,  V.  a.  Ravauder,  raccom- 
moder avec  Taiguille  des  bas,  de  vieil- 
les hardes;  v.  n.,  ravauder,  tracasser 
dans  une  maison,  fouiller  partout,  s'oc- 
cuper à  ranger  des  hardes,  des  meu- 
bles, etc.  —  Syn.  ravaudejâ,  revàudià  ; 
B.-LiM.,  rovàudà. 

RAYAinSAfiB,  RAYAUDAQI,  s.  m.  Ra- 
vaudage, raccommodage  de  vieilles 
hardes.  ~  Ety.,  ravauda. 

RAYAUDAIRB,  airo,  S.  m.  et  f.  Ravau- 
deur,  euse,  celui,  celle  qui  raccommode 
les  vieilles  hardes  à  Taiguille  ;  au  fig., 
homme  importun  qui  ne  dit  que  des 
balivernes  ;  b.-lim.,  rovàudaire,  — 
Ety.,  ravauda. 

RAYAUDARIB,  S.  f.  Ravauderie,  dis- 
cours plein  de  niaiseries,  de  bagatel- 
les ;  sornettes,  balivernes  ;  choses  de 
rebut.  —  Ety.  ^i^avaudà, 

RAYAUDBJA,  v.  n.  V.  Ravauda. 

RAYE,  s.  m.  Radis.  Y.  Rabe. 

RAYBLIN,  s.  m.  Y.  Revelin. 

RAYSNA8,  PROV.  Ravenelle.  Y.  Raba- 
nèlo. 

RAYENTA,  PROV.,  v.  n.  Abonder,  en 
parlant  d'une  marchandise  ou  d'une 
denrée,  pouvoir  en  choisir  ou  en  re- 
buter une  partie  ;  raventat^  ado,  part., 
rebuté,  ée,  rejeté. 

RAYENT  AT,  prov.,  s.  m.  Rebut,  chose 
rejetée.  —  Ety.,  raventd. 

RAYIDA8,  cÉv.,  adj.  m.  Hérissé  de 
pointes  et  de  chicots,  en  parlant  d'un 
arbre,  Y.  Charpinous. 
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lAYIDB,  RAYIDBT,  cÉv.,  s  m.  Osse- 
let. V,  Rabidot. 

HAVIQOUTA.  V.  a.  Ravigoter,  remet- 
tre en  force,  en  vigueur  une  personne, 
un  animal  qui  semblait  faible  et  exté- 
nué.—Ety.,  ce  mot  est  une  altération 
de  ravigorer,  dérivé  du  lat.  vigorem. 

ftAVlKAftB,  HAVlNAÛl,  prov.,  s.  m. 
Ravine,  débordement  d'eau  de  pluie 
qui  se  précipite  d'une  hauteur  et  qui 
fait  des  ravins  dans  les  terres  où  elle 
tombe. 

ilAVipLO,  s.  f.  Viande  hachée,  enve- 
loppée de  pâte  qu'on  fait  cuire  à  la 
poêlé  ;  DAUPH.,  pâtisset-îe  grossière.  — 
Syn.  rayolo, 

HAVISSANÛ.  cÉv.,  s.  f.  Clématite.  V. 
Vitalbo. 

RAVITALHA,  v.  a.  Ravitailler,  pour- 
voir une  t)lace  de  guerre  de  nouvelles 
provisions  de  bouche.  —  Ety.,  r....j 
et  ûvitalhâ,  du  lat.  victitalia,  pour- 
voir de  provisions. 

HAVIYA,  V.  a,  Rbvivab,  raviver,  ra- 
nimer, rendre  plus  vif,  redonner  de 
réclat  àj  une  couleur.  —  Iïal.,  ravi- 
vare.  —  Ety.,  r...,  et  aviva,  aviver. 

RAYOI,  io,  PROv.,  adj.  Vigoureux, 
euse,  dispos,  bien  portant  ;  il  se  dit 
surtout  des  vieillards  qui  n'ont  aucune 
infirmité,  et  qui  ont  conservé  une 
bonne  santé.  —  Syn.  revoi, 

lAVOUBHTQ,  PROv.,  s.  f.  Clématite. 
V.  Vitalbo. 

RAYOUIRA,  PROV..  v.  a.  Aplanir  un 
appartement  pour  le  carreler.  V.  aussi 
Revouirà^ 

RAYOniRO,  PROV.,  s.  f.  Radoire.  V. 
Razouiro. 

RAT,  adv.  V.  Rai  ;  ray,  béarn.,  s. 
m.,  frère,  V.  Praire;  ray,  rais,  rayon, 
V.  Rai  ;  ray,  prov,,  jet  d'une  source, 
d'une  fontaine,  V.  Rach. 

RATA,  v.  a.  Rayer,  V.  Raid  ;  couler, 
?.  Rajà. 

RiTAllO,s.  f.  V.  Rajado. 

RATAR^U,  prov.,  S.  m.  Tuyau  d'une 
^ntaine  ;  pissote  d'un  envier  à  les- 
MVe.  —  Syn,  rajol.  —  Ety.,  raya  pour 
rajàr  couler. 
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RATAS,  i»ROT.,  8.  m»  Ondée,  averse'. 

—  Syn.  raisso.  —  Bty.i  rayé,  ooulér.> 
RATAT,  s.  m.  Étoffe  rayée. 

RATAaGH,  s  m.  Coupe-pâte.  V.  Rai- 
mach. 

RATNA,  GASc,  V.  n.  Crier,  braire.  V. 
Rend. 

RATNARD,  s.  m.  V.  Reinard. 

RATNBT,  GASC,  s.  m.   Cri,  braiment. 

—  Ety.,  raynà. 

RATMBTO,  s.  f.  V.  Raîneto. 

RATO,  s.  f.  Raie,  V.  Rayo  ;  rayon, 
ardeur  du  soleil,  V.  Rajo. 

RATO,  cast.,  s.  f.  Raie,  poisson  de 
mer.  W  Clavelado. 

RATOLO,  PROV.,  s.  f.  V.  Raviolo. 

RATOn,  PROV.,  3.  m.  (rayôu),  V.  Ra- 
jol. 

AAtOULI,  RATOULST,  prov.,  S.  m.  V. 
Rajoulet. 

RATOUN,  prov.,  s.  m.  Gaillet  grate- 
ron.  V.  Arrapo-man. 

RATOUN,  s.  m.  Rayon,  trait  de  lu- 
mière, rayon  du  soleil.  —  Ety.,  dim. 
de  ray,  du  lat.  radius, 

RATOUNA..  v.  n.  Rayonner,  jeter  des 
rayons  —  Ety.,  rayoun» 

RATOONANT,  0,  part.  prés,  de 
rayonna.  Rayonnant,  e,  qui  rayonne. 

—  Ety.  ,  rayonna . 

RATOURÉ,  PROV.,  s.  m.   V.  Rajoulet. 

RATRE,  V.  a    V.  Raire. 

RATRE-MARGOE,  uast.,  s.  m,  Adresse, 
dextérité. 

RATRfi-^PtN,  CAST.,  s.  m.  Arrière- 
point.  —  Syn.  rèire-pount* 

RATS,  cast.,  s.    m.  Rais  de  foue.  V. 
Rai. 
RATS8A,  RAT8SAB0.RATSSBJA,RAT880, 

CAST.,  V.  Raissâ,   Raissado,  Raissejâ, 
Raisso. 

RAS,  prép.  Rez,  tout  contre,  joignant.  • 

—  Syn.  ras 

RASA,  V.  a.  Raire,  raser,  couper  la 
barbe  avec  un  rasoir;  abattre  rez 
terre  ;  passer  tout  près,  effleurer  ;  ra," 
(ler>  racler,  passer  la  rasoire  ou  lara^ 


ddffe  sut  tihé  mesure  ;  cÉv.,  receper, 
couper  de  fort  près  sur  le  tronc  les 
p^Vches  d'un  saule  et  tes  gaules  d'un 
chÀtaignier  sans  laisser  de  chicot  ;  T. 
de  maçon,  àrraser,  V.  Arrosa,  T.  île 
chaudronnier,  faire  avec  le  marteau 
des  enjolivements  &  un  chaudron,  à 
une  bassine,  etc.;  il  signifie  aussi,  en- 
sevelir, V.  A  r rasé  ;  se  razà,  v.  r  ,  se 
raser,  se  faire  la  barbe  ;  razai.  ado, 
part.,  rasé,  ée,  effleuré,  rade,  raclé, 
recepé,  arrasé,'  enseveli.  --  Ety.  lat., 
rasus^  part,  de  raderB^,  racler,  ratis- 
ser, effleurer. 

lASADO,  s.  f.  Verre  de  vin  ou  de 
toute  auj^re  liqueur,  plein  jusqu'au 
bord.  —  Ety.,  s.  part  f.  de  razâ. 

aAlABOOiao.  cév.,  s.  f.  Hadoire  ou 
cacloire  ;  coupe-pâte.  --  Syn.  ras- 
doviro.  V.  Hazouiro. 

lASAOnHO,  PROv.)  s.  f.  Enjolivemekits 
qu'on  appelle,  laniure,  que  le  chau- 
dronnier fait  avec  le  marteau  à  un 
chaudron,  à  une  bassine  ;  T.  de  ma- 
çon» arrasement.  —  Ety.,  razà. 

BÀSAL,  s.  m.  Épervier,  filet  de  pêche 
qui  a  ta  fot*me  d'un  cône  long  et  dont 
la  base  est  bordée  d'un  chapelet  de 
plomb.  —  Syn.  ressaut,  rias,  esprevier. 
—  Ety.,  razà',  raser,  parce  que  ce  filet 
rase  to  fond  de  l'eau. 

RAIAT^  MiQABD,  s.  m.  Raie  rabo- 
teuse, Ràia  aspera,  poisson  de  mer. 

RAU,  éto,  E^ROv.,  adj.  V.  Ras;  gasc, 
rasé^  èro,  V.  Razier. 

HASUA,  CÉV.,  V.  a.  Raser,  effleurer, 
passer  tout  près  ;  côtoyer,  marcher 
sur  les  bords.  —  Ety.,  fréq.  de  razà. 

RAUL,  S  ;  m.  Réseau,  tissu  de  fil,  de 
coton,  de  soie.  —  Ital.,  reticello, 

BAiÉN,  pr^é{)  Tout  près,  attenant  à  : 
ràzen  la  gleizo,  tout  près  de  l'église. 

HAliHO,  GA8T.,  s.  f.  Charrue  pour 
biner,  chausser  le  maïs,  les  pommes 
de  terre 

RAZETA,  OASG.,  V.  a.  Carder  la  laine. 

llASETAIEB,  GAs'c,  s.  m.  Cardeur  de 
laine.  —  Ety.,  razetà. 

1ULIBT0.  s.  f.  Serge,  étoffe  de  laine 
mftiee  et  ^t<6i3éë. 


)  àA^ 

RAZfiTO.  s.  f.  Ratissoire  des  rôtfér^ 
de  terre  ;  petite  plaque  qui  se  soude  à 
fleur  d'une  pièce  de  métal. 

RAÏIBU8,  adv.  et  piép^  Razibus,  tout 
près,  tout  contre,  au  rez  de  ;  pie  ra- 
zibus,  plein  jusqu'au  bord.—  MoNTALB., 
à  rasis,  —  Ety.,  raz,  avec  radditio'tf 
d'une  désinence  latine. 

RAIIC,  TOUL.,  s.  f.  Raëit,  racine; 
razic  de  la  cuèîsso^t  aîné.  —  ànc.  cAt., 
razitz  ;  n^p.,  port.,  raiz  ;  ital.,  ra* 
dice.  —  EtY.  LAt.,  raûice^, 

RAIIBR,  ièiro,  adj.  îlas,  ase,  rempli 
jusqu'au  bord  ;  la  mesiiro  es  razièiro^ 
la  mesure  est  rase;  cév.,  rampant,  e^ 
qui  va  ret  terre.  —  Ety.,  râz. 

RtAZIERO.  PROv.,  s,  f.  Conduite  d'eau; 

RAZI60T,  aiTBRR..  GAST.,  S.  m.  Chlcot, 
partie  d'une  dent  arrachée  qui  est  res- 
tée dans  la  gencive  ;  reste  d'une  bran- 
che d'arbre  coupée  ;  moignon,  ce  qui 
reste  d'un  bras  coupé.  —  Ety.,  razit, 
racine. 

RAZn,  s.  m.  Razih,  raisin^  fruit  de 
la  vigne.  On  écrit  généralement raj?*rîi 
d'après  le  mot  français,  raisin  ;  mais 
c'est  une  formé  altérée  et  qui  s'écarte 
de  l'étymologie  ;  dans  presque  tous  les 
dérivés  de  ce  mot  on  trouve  Vm  et 
non  pas  Vn,  tels  sont  razimâ^  razîmat, 
razimièiro  ;  dans  les  langues  catalane, 
espagnole,  portugaise,  italienne,  Vm 
étymologique  est  toujours  conservée;  il 
en  est  de  môme  dans  celle  des  trou- 
badours, dont  les  idiomes  p&rlés  au- 
jourd'hui dérivent  directement  : 

Ja  non  creirÀi,  qui  qnè  m'o  jnr, 
Que  vins  non  escn  de  razim. 

MAP.GABBU8,  troabadotir« 

Syn.  reim^  rin.  ~  Cat.,  i^ahim;  esp., 
PORT.,  racïmo  ;  ital.,  racemo,  — 
Ety.  lat.,  racemus. 

RAZn,  cév.,  s.  m.  Fleur  de  l'olivier 
qui  a  la  forme  d'une  petite  grappe  ou 
d'un  trochet. 

RAZIH  BA8TARD,  cÉv.,  s.  m.  Sédon  ou 
orpin  à  feuilles  cylindriques,  pi.  de  la 
fam.  des  Crassulacées. 

RAZIH  D'AHERICO,  S.  m.  Phytolàquë, 
vulgairement,  herbe  à  la  laqpie,  Phy- 
tolacca  decandra^  pi.  de  la   iVim.  de)^ 
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Phylotaccées.  —  Syn.  cast.,  razim  de 
far  do. 

RAIIH  DB  COULOBRE,  ca.st.,  s.  m.  Nom 
commun  aux  diverses  espèces  de 
muscaris,  V.  Barralet. 

RASni  BBFARDO,  CA.ST.,  s.  m.  V.  Ra- 
zim d'Americo. 

RAIIH  BB  LA  HATALENO.  s.  f.  Raisin 
de  la  Madelaine,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  est  à  peu  près  mûr  le  jour  de 
cette  lôte  (22  juillet);  ses  grains  sont 
petits,  ronds,  durs  et  serrés  ;  il  en 
existe  de  blancs  et  de  noirs. 

RAIIH  BB  LOUP,  s.  m.  Morelle  noire, 
V.  Maurèlo. 

RAZIH  BB  HAR,  S.  m.  Ephèdra  à  deux 
épis,  Ephedra  dislachya.pl.  de  la  fam. 
des  Gnetacées.  —  Syn.  uveto. 

RA2IM  BB  SBRP,  s.  m.  Joubarbe,  V. 
Barbajol  ;  gouet  ou  pied  de  veau,  V. 
Figuièiroù;  ce  nom  sert  aussi  à  dési- 
gner le  sédon  ou  orpin  à  feuilles  épais- 
ses. 


RAZIM  OB  TAULISSO,  prov.,  s.  m.  Sé- 
don à  feuilles  épaisses,  V.  Razim  de 
serp. 

RAin  BB  TERRO,  s.  m.  Nom  commun 
au  sédon  blanc,  au  sédon  élevé  et  au 
sédon  à  feuilles  épaisses. 

RAZIM  BOU  BIABLE,  prov.,  s.  m.  Sé- 
don acre,  plante  de  la  fam.  des  Gras- 
sulacées. 

RAZIMA,  cÉv.,  V.  n.  Fleurir  en  par- 
lant des  oliviers  dont  les  fleurs  qui 
ont  la  forme  de  petites  grappes,  por- 
tent le  uom  de  razim,  —  Syn.  rima, 
qui  est  une  contraction  de  razimâ;  en 
Roinan,  il  signifie,  produire  des  raisins; 
vendanger. 

£1  gnartz  qu'sstai  sotz  lo  banc 
Apres  Los  antres  bazima. 
GiKAUD  DB  Calahson,  troubadoar. 

Le  goujat  qui  est  sous  le  banc  -- 
après  les  autres  vendange. 

Esp., ractmar.  —  Ety.,  razim. 

RAZIMAT,  s.  m.  Raisiné,  espèce  de 
confiture  liquide,  faite  avec  du  raisin 
ou  avec  du  moût.  L'abbé  de  Sauvages 
(Dict.  lang.)  appelle  moustardo,  le  rai- 
siné aiguisé  avec  une  petite  dose  de 
moutarde.  —  Syn.  prov.,  razinety  ru, 
—  Ety.,  razim. 
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RAZIMÈLO.  GÂST.,  s.  f.  Verjus.  —  Syn. 
agras.  —  Ety.,  razim. 

RAZIMBT,  s.  m.  Razihei:,  petit  raisia, 
grappillon  ;  trochet  d'olives  ;  prot., 
raisiné,  V.  Razimat  ;  razim^ts,  s.  m. 
p  ,  nom  commun  à  plusieurs  espèces 
de  sédon,  notamment  au  sédon  à  fleurs 
blanches,  au  sédon  réfléchi,  et  à  pres- 
que toutes  les  espèces  qui  ont  les  feuil- 
les ovales  ;  gros  razim^U  sédon  élevé, 
Sedum  altissimum.  —  Syn.  razinets, 
razins'babis,  —  Ety. y  dim.  de  razim, 

RAZIN,  s.  m.  V.  Razim. 

RAZINET,  RAZINBT8,  s.  m.  V.  Razi- 
met. 

RAZINO,  PROV.,  s.  f.  Kétuque  dorée, 
Festuca  ativea,  F.  spadicea»  pi.  de  la 
fam.  des  Graminées. 

RAZIN8-BABIS,  s.  m.  p.  Sédon  à  fleurs 
blanches.  V.  Razimets.  ♦ 

RAZI8  (A),  MoNTALB.,loc.  prép .  Tout 
près,  tout  contre,  à  ras  de.  —  Syn. 
razibus.—  Ety.,  raz. 

RAZO,  B.-LTM  ,  cÊv.,  s.  f.  Mur  de  sou- 
tènement en  maçonnerie  pour  empê- 
cher les  terres  en  pente  de  s'ébouler  ; 
Syn.  rascas  ;  fossé  dont  on  rejette  dans 
le  môme  but  les  terres  du  côté  de  la 
déclivité  du  terrain  ;  cÉv.,  talus  fait 
avec  des  gazons  ;  narb.,  qoerc,  petit 
chemin  au  bord  des  vignes  ou  des 
champs  qui  sert  à  leur  exploitation  et 
notamment  au  transport  des  récoltes  ; 
fossé  entre  deux  champs,  leur  servant 
de  limite  ;  lisière,  bord  des  champs  — 
Syn.  raro, 

RAZO,  s.  f.  Brebis  qui  a  atteint  Tàge. 
de  cinq  ans  et  dont  les  dents  sont  ra- 
ses et  unies. 

RAZO,  PROV.,  s.  f.  Rouanne,  instru- 
ment des  employés  des  contributions 
indirectes  pour  marquer  les  pièces  de 
vin,  des  charpentiers  pour  marquer 
les  bois  de  charpente  ;  tarière  des  sa- 
botiers . 

RAZO,  PROV.,  s.  f.  Résine,  colophane. 

RAZOD,  RASOUR,  s  m.  Razor,  rasoir, 
instrument  servant  à  raser.  —  Syn. 
razouer,  rezour.  —  Ang.  gat.,  rasô  ; 
iTAL. ,  rasoio .  ~  Ety.,  razà. 

RAZO0,  RAZOUN,  s.  f.  Razo,  razon, 
raison,  sens,  bon  sens;   motif,  pro- 
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pos  ;  équité»  justice  ;  avèire  de  razous 
ambé  quaugu*uny  se  prendre  de  bec 
avec  quelqu'un,  se  quereller  ;  faire  la 
razoù,  faire  la  mesure  juste  ;  razous 
traucados,  propos  insensés  ;  à  razoù 
de,  loc.  prép.,  à  raison  de,  au  prix  de. 
—  Syn.  rezoù,  rezoun.  —  Cat.,  rahô; 
Bsp.,  razon;  itkli  ragione.  —  Et  y. 
LAT.,  rationem. 

BAIOUBl,  s.  m.  Rasoir.  Y  Razoù. 

lAlOUER,  cÉv.,  s  m.  Réseau  ;  tèlo  de 
razouer,  toile  de  réseaux  ou  de  car- 
rés en  réseaux  ou  en  dentelle,  mêlés 
alternativement  de  carrés  de  toile 
unie,  employés  autrefois  à  des  garni- 
tures de  lit,  des  tapis  de  table  et  de 
toilette  (Sauvages). 

'RASOniBA,   BAlOniRO.    V.    RadouirÂ, 
Radouiro. 

RASOUNA,  v.  D.  Razonar,  raisonner, 
se  servir  de  sa  raison  pour  connaître, 
pour  juger  ;  chercher,  alléguer  des 
raisons  ;  razounà  coumo  tino  groulo, 
raisonner  comme  une  pantoufle;  v.  a., 
se  rendre  compte  de  ce  que  Fon  fait, 
défendre  ses  intérêts,  son  bien  ;  ra- 
zounà un  cami,  se  prétendre  proprié- 
taire d'un  chemin,  soutenir  sa  préten- 
tion en  justice  ;  se  razounà^  v.  r.,  se 
défendre,  répliquer,  riposter  ;  razou- 
nat^  adOf  part.,  raisonné,  ée.  —  Byn. 
rezounâ,  —  Cat.,  rahonar  ;  ksp.,  ra- 
zonar ;  PORT.,  razoar  ;  ital.,  ragio- 
nare.  —  Ety,,  razoù f  razoun, 

RAXOUlfABLB,  o,  adj.  Razonablb,  rai- 
sonnable, qui  est  doué  de  la  raison, 
qui  a  la  faculté  de  raisonner,  qui  se 
gouverne  selon  la  raison  ;  en  parlant 
des  choses,  conforme  à  la  raison,  con- 
venable, suffisant,  qui  est  au-dessus 
du  médiocre.  ~  Cat.,  rahonable  ; 
-ESP.,  razonable  ;  port. ^razoauel;  ital., 
ragionevole.  —  Ety.  lat.,  ralionabilis, 

RAIOUNABLOHENT,  adv.  Razonabla- 
MBN,  raisonnablement,  d'une  manière 
raisonnable.  —  Cat.,  rahonablement  ; 
ESP.,  razonablemente ;  port.,  razoal- 
vemente  ;  iTAL.,  ragionevohnente,  — 
Ety.,  razounablo  et  le  suffixe  ment. 

RASODNADBRO,  s.  f.  Raisonneuse.  — 
Syn.  razounairo,  V.  Razounaire. 

RAIOUNAOOU,  RAIOUNADOUR,  s.  m. 
Razonador,  défenseur,  protecteur,  ce- 
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lui  qui  prend  et  soutient  les  intérêts 
d'autrui.  —  Syn.  rezounadoù,-^  Ety., 
razounâ. 

RAIOUNAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Razo- 
NAiRB,  raisonneur,  euse,  celui,  celle 
qui  réplique  trop  vivement  à  ceux 
qu'il  ou  qu'elle  devrait  écouter,  qui  a 
toujours  pour  s'excuser  des  raisons 
bonnes  ou  mauvaises,  qui  fatigue  par 
de  trop  longs  raisonnements.  —  Syn. 
razounadèrOf  raisonneuse.  —  Esp., 
razonador  ;  ital.,  ragionatore,  — 
Ety.,  razounà» 

RABOUNAMENT,  S.  m.  Razonamen, 
raisonnement,  faculté  ou  action  de 
raisonner  ;  arguments,  raisons  dont  on 
se  sert  pour  soutenir  une  question, 
défendre  une  affaire.  —  Cat.,  rahona- 
ment  j  esp.,  razonamiento  ;  port.,  ra^ 
zoamenlo  ;  ital.,  ragionamento,  — 
Ety.,  razounâ. 

RAIOUR,  s.  m.  Rasoir.  V.  Razoû. 

RE,  particule  prépositive  qui  vient  du 
lat.  r«...  et  qui  se  met  au  commence- 
ment des  mots  ;  elle  marque  renouvel- 
lement, réciprocité,  rétrogradation, 
augmentation,  mais  elle  est  surtout 
itérative,  comme  dans  les  mots  :  reba^ 
tejà,  rebasti,  rebatre^  rebaissa-,  recercàt 
refaire^  redemanda,  etc.  Dans  les  mots 
qui  commencent  par  une  voyelle,  re 
perd  la  voyelle  e,  comme  dans  rafilià, 
rafinà,  l'amassa^  etc  ,  qui  sont  mis 
pour  re-afiUày  re-afinâ,  re-amassà. 

RE,  s.  m.  Re,  rien,  nulle  chose;  n'ai 
pas  pdu  de  re  ou  de  res,  je  n'ai  peur  de 
rien  ;  n'ai  pas  r^,  je  n'ai  rien  :  i  a  pas 
res  de  nàu  ?  n'y  a-t-il  rien  de  nouveau? 
m'en  chauti  pas  de  resy  je  n'ai  envie 
de  rien  ;  dins  un  re.,  dans  un  instant  ; 
TouL.,  n'en  podi  pas  estre  en  re,  je  ne 
puis  en  être  le  maître.  —  Prov.,  rèn. 
—  Cat,,  ren,  —  I£tv.  lat.,  re/n,  accu- 
satif de  res,  chose. 

RBABLE.  PROv.,  s.  m.  V.  Rabalhoun. 

BEAL,  alo,  adj.  Real,  réel,  elle,  qui 
est,  ou  qui  existe  en  réalité,  qui  n'est 
pas  feint.  —  Cat.,  esp.,  port.,  real  ; 
ITAL  ,  reale.  -—  Kty  b.-lat.,  realis,  de 
rem,  chose. 

BEAL,  alo,  adj.  Royal,  aie.  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  real,  —  Ety.  lat.,  regalis. 
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iSAïUBA,  V.  «.  RéftUser,  pooiire  ^éel  ; 
convertir  en  argent  comptant.  —  G^^t., 
ESP.,  realisar  ;  ital.,  realizare.  — • 
Ety.,  reaL 

ABALITAT,  s.  f.  Réalité,  existence 
effective,  cliose  réelle.  —  Gat.,  reali- 
iat;  ESP.,  realidad ;  port, ^. realidade  ; 
iTAL.,  realiià.—  Ety.,  reai. 

IBALfi,  PROV.,  s.  f.  Coquelicot,  Y. 
Rouèlo  ;  on  donne  aussi  le  nom  de 
realo  à  la  glaucienue  cornue  ou  pavot 
cornu,  Glaucium  corniculatum,  pi.  de 
la  fam.  des  Papavéracées,  appelée 
aussi  herbo  de  peiriéro,  H.  di  rUéro^ 
roualo,  rualo  ;  realo  jauno,  glaucienne 
jaune,  Glaucium  luteum^  de  la  môme 
iiamille,  Syn.  herbo  dôu  faiàUy  dindou- 
liéro  di  grosso, 

REALOMBNT,  adv.  Rbalment,  réelle- 
ment, effectivement.—  Gat.,  reaiment; 
ESP.,  PORT.,  iTAL ,  realmente.  —  Ety., 
reaU)  et  le  suftize  ment, 

RBBiL,  cév.,  s.  m.  V.  Rebat. 

RBBA,  v.  a.  et  n.  Rêver,  faire  des 
rôves,  être  en  délire  ;  au  fig.,  se  ber- 
cer d'un  espoir  chimérique.  —  6yn. 
ravàt  raioà,  revà.  L'étymologie  de  ce 
mot  étant  inconnue,  il  tst  impossible 
de  reconnaître  qu'elle  est  la  bonne 
forme. 

REBABÈU,  pROv.,  s.  m.  Radoteur,  ra- 
bâcheur. —  Syn.  repapiaire.  —  Ety., 
rebà,  rêver. 

REBADI8,  s.  m.  Rêvasserie,  rêves.  — 
Ety.,  rebà,  rêver. 

RBBAQNA,  v.  a.  Mouiller  de  nouveau  ; 
cÉv,,  v.  n.,  être  humide  ou  le  devenir. 
—  Ety.,  re,...,  et  bagnà^  mouiller. 

BBBAIA,  PROV.,  v.  a.  Ramasser,  ra- 
fler, emporter  tout.  V.  Rabalhâ. 

RBBAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Rêveur, 
rêveuse.—  Byn.  refaire,  —  Ety.,  rebà. 

REBAISSA,  V.  a.  T.  de  tanneur,  dé- 
gorger ;  pour  le  sens  de  rabaisser,  V. 
Rabaissa. 

REBALA,  PROV.,  V.  a.  Rabrouer,  re- 
lancer, repousser  par  des  paroles  du- 
res ;  pour  le  sens  de  traîner,  V.  Ra~ 
valà  ;  il  signifie  aussi,  racler;  rebalas 
l'eulo^  raclez  la  marmite,  ce  qui  s'est 
•attaché  au  fond. 


UttALAim,  .8.  m.  V.  i^avalMÎB. 
RBBALADO,  prov.,  s.  f.  V.  RavaUdo. 

UBALBTO  (De),  cèv,,  loc  adv.  Terre 
à  terre,  en  rampant.  V.  Ravaletos. 

RSBALIA,  V.  a.  Y.  Rabalhâ. 

RBBAUi,  PROV.,  8.  m.  Son  de  cloche 
que  l'on  donne  au  moment  où  le  prêtre 
monte  à  l'autel. 

RBBALOUN  (De),  loc.  adv.  V.  Ravale- 
tos. 

REBALUN,  PROV.,  s.  m.  Restes  d'un 
repas. 

RJBBARBÈU,  prov.,  s.  m>  D^dUlo^Q, 
languette  piquante  de  Thameçou;  grain 
que  l'on  fait  tomber  en  battaat  les 
gerbes* 

REBARBO,  s.  f.  Rhubarbe.  Y.  Rfir 
barbo. 

RBBARDELA,  proy.»  v.  .a.  Battra  If» 
gerbes  pour  en  f^ire  tomber  le  grain  ; 
se  rebardelà,  v.  r.,  se  rebeçquer,  r- 
Ety.,  reba7*del4  est  probablement  une 
altération  de  rebarbelà,  dérivé  de  re- 
barbèu,  Y.  ce  mot  ;  rebarbelâ  a  le  mô- 
me sens  que  esbarbâ  ;  la  forme  de 
rebarbelâ  convient  .mieux  aussi  au 
verbe  se  rebardelà^  comme  dérivant  du 
mot,  rebarbéUt  rabâcheur. 

■REBARI.  PROV. ,  v.  a.  Renfermer,  ra- 
masser, rassembler  ce  qui  était  épars; 
rebariiy  ido,  part.,  renfermé,  ée,  mis  à 
sa  place  ;  bèn  rebarit,  bien  habillé. 

RBBARRA,  v  a.  Rembarrer,  repous- 
ser avec  indignation.  —  Stm.  rebalé. 
Y.  Rambourrâ. 

RBBA88A,  v.  n.  Y. 

REBASSEJA,  v.  n.  Rêvasser.  —  Syn. 
LiM.,  reibassà^  reibassiâ,  revassfjà,  ra- 
vassejà^  ravassià.  —  Ety.,  fréq.  de 
rebà. 

REBASSET,  éto,  PROV.,  adj.  Courtaud, 
e.  Y.  Rabasset. 

REBASSITÉ  (De)  loc.  adv.  A  rebours, 
à  contre- sens.  —  Syn.  de  rebucité^  de 
rebussilé, 

REBASTI.  V.  a.  Rbbastir,  rebâtir,  bâ- 
tir de  nouveau  ;  rebasiit,  ido,  part., 
rebâti,  ie.  —  Ety.,  r....,  et  ba^x,  bâ- 
tir. 

JIEBAT,  8.  m.  EBBAOViiXNT,  révesbé^ 
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iUtlbn  du  soleil;  réflexion  de  la  lu- 
mière et  de  la  chaleur,  reflet.  —  Syn  . 
cÉv.,  reire^souleL  —  Ety.,  s.  verb.  de 
rebattf. 
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REBAT>  S.  m.  T.  du  jeu  de  quilles  et 
du  jeu  de  paume.  Babat,  action  de 
rabattre.  —  Ety.,  s.  verb.  de  rebaie. 

REBATÂOB,  REBATAGI.  s.  m.  Reliure 
des  cerceaux,  réparation  des  tinettes, 
des  barriquas;,  etc.  -—  ëty.,  rebate, 

UBATB,  V.  a.  Rebattre.  V.  Rebatre. 

REBATEDI8,  cast.,  s.  m.  Crépissure, 
enduit  de  mortier  qu'on  applique  à 
une  muraille  ;  réverbération,  réflexion 
du  soleil.  —  Syn.  rebatoment.  — 
Ety.,  rebate. 

RSBATBJA,  V.  a.  Reba.tbjar,  rebapti- 
ser, baptiser  de  nouveau  ;  rebaiejat, 
ado.  part.,  rebaptisé,  ée.  — -  Esp.,  r«- 
bauiizar  ;  ital.,  ribaUezzare.  —  Ety., 
r....,  et  batejà,  baptiser. 

REBATOKBNTvGAST.,  s  m.  V.  Beba- 
tedis. 

RBBATHB.   v.  a.    Rbbatre,    rabattre, 
réduire  le  prix   demandé  d'une  mar- 
chandise ;   T.    de   tailleur,  aplatir  l.'S 
coutures  ;  rebattre,,  battre  de  nouveau; 
rebalre  un  matalas^  refaire  un  mate- 
las ;   rebatre  uno  semai»  uno  barrica^ 
relier  une  tinette,  une  barrique  ;    i^e- 
baire  las  palhos,  battre  de  nouveau  la 
paille,  après  qu'elle  a  été  foulée,  pour 
en  retirer  le  peu  de  grain  qui  y  reste; 
au  fig.,  faire  un  second  repas  avec  les 
restes  du   repas  de   la  veille  ;    cast.. 
rebatre    uno    muralho^    récrépir    un 
mur  ;    T.  du  jeu  de  quilles,  rabattre, 
jouer  du   rabat,  jouer  de  l'endroit  où 
la  boule  s'est  arrêtée  ;   v.  n  ,  réverbé- 
rer :  lou  soulel  rebat  tout   lou  mane 
del   jour  costro   aquelo  miiralho,  les 
rayons  du    soleil    réverbèrent  tout  le 
jour  contre  ce  mur  ;   sa  caro  se  rebat 
dins  Vaiguo^  sa  figure  se  réfléchit  dans 
l'eau  ;    rebatuti  udo,  part.,  rebattu,  e, 
battu   de    nouveau,    réverbéré,    relié, 
rabattu,  e  ;   tout  coumptat  e  rebatut, 
tout  bien  examiné.  —  Syn.  rebate,  — 
Cat.,  rebatrer  ;  port.,  rebater  ;  ital., 
sbattere.—  Ety.,  re,  et  battre,  battre  de 
nouveau. 

RBBATUDO,  gast.,  S.  f .  T.  du  jeu  de 


quilles,  rabat,  iooup  qu'on  joue  dti  lieu 
où  la  boule  s'est  arrêtée  après  avoir 
abattu  des  quilles  ;  a  fach  dos  guilhos 
de  cop  et  quatre  de  rebatudo^  il  a 
abattu  deux  quilles  du  coup  et  quatre 
en  rabattant.  —  Syn.  rebat,  rebatuo^ 
perboulo,  —  Ety.,  s.  part,  dje  re- 
bate^abeLiire  une  seconde  fois. 

RBBATOO,  PROV.^  s.  f.  Recepée,  par- 
tie du  bois  qu'on  a  recepée  ;  il  est 
aussi  synonyme  de  rebatudo» 

RBBATUN,  provm  s.  m.  Rondin,  gros 
bâton. 

RBBAUDIN,  s.  m.  Ârgousier.  —  Syn. 
raburdin,  aiguo-pouncho »  V.  Agra- 
nas. 

RBBAUSSA,  GÉv.f  v.  a.  Retrousser,  re- 
lever ;  rebaussà  la  mancho  jusqu'al 
couide^  retrousser  la  manche  jusqu'au 
coude  ;  rebaussat,  ado  y  part-,  retrous- 
sé, ée.  —  Syn.  reboundây  rebroussa; 
BiTERR.,  ragussâf  arregussà.  —  Ety., 
re....,  et  au&sày  hausser,  rehausser. 

RBBAUS8É,  PROV.,  s  m.  Tablette,  re- 
bord ;  rebaussé  de  terro,  tertre  ;  re- 
baussé  sus  la  peu.  protubérance,  en- 
flure. —  Ety.,  rebaussà, 

RBBAVA,  V.  n.  Bavocher  en  parlant 
des  inégalités  que  laisse  le  burin.  — 
Ety.,  re...  ,  et  bava. 

REBAYADURO,  S.  f.  Ébarbure,  bavo- 
chure,  en  parlant  des  inégalités  ou 
barbes  que  laisse  le  trait  du  burin. — 
Ety.,  rebavà, 

-RiBB,  s.  m.  Rêve,  songe  qu'on  fait 
en  dormant  ;  par  ext.,  idée  creuse, 
chimère,  imagination  folle  à  laquelle 
on  se  laisse  aller  dans  l'état  de  veille. 
—  bYN.  raive,  rève^  pantai,  —  Ety., 
s.  verb.  de  rebà. 

REBEC,  s.  m.  Rebec,  ancien  violon  à 
trois  cordes  ;  aujourd'hui,  mauvais 
violon.  —  Port.,  rabeca,  rebeca;  ital., 
ribeca.  —  Ety.,  Roman,  arlabeca ;  on 
appelait  ainsi  des  chants  tristes  que 
l'on  accompagnait  avec  le  rebec. 

REBEGA,  V.  n.  Riposter,  répondre 
d'un  ton  insolent  ;  se  rebeeà^  v.  r. ,  se 
rebecquer,  se  rebilTer;  répondre  avec 
aigrenr  à  une  personne  à  laquelle  on 
doit  du  respect,  lui  tenir  tète.  -—  Anc, 
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CAT.,  rebecarse.  —  ETY.,re..  .,et  becâ, 
donner  des  coups  de  bec. 

RBBBCADO,  S.  f.  Rebuffade,  action  de 
se  rebecquer  ;  vive  riposte. —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  rebeca. 

RSBECAIRS  airo,  REBECARELLO-  s.  m. 
et  f.  Raisonneur,  euse,  qui  épilogue 
sur  tout,  qui  veut  toujours  avoir  raison, 
revôche,  qui  réplique  avec  imperti- 
nence. —  Syn.  rebecouSf  rebecur,  — 
Ety.,  rebecà* 

REBECIINÂ,  V.  a.  Hérisser,  retrous- 
ser, relever,  recoquiller  :  rebechinà  las 
moustachus,  relever  la  moustache  en 
crochet  ;  se  rebechinà,  v.  r.,  se  héris- 
ser, se  cabrer,  se  dresser;  rebcchi- 
natiado^  part.,  retroussé,  ée,  relevé; 
8yn.  rebussinat  ;  au  fxg.fhome  rebechi- 
nat,  homme  hérissé  et  toujours  prêt  à 
s'emporter.  —  Syn.  revechînày  rebet- 
sinâ,  rebessind,  rebissinày  rebussinâ, 
reveichinâ. 

REBEC0U8,  ouso,  s.  et  adj.  V.  Rebe- 
caire. 

REBECUR,  uso  s.  et  adj.  V.  Rebe- 
caire. 

REBEIS8A,  V    a.  V.  Rabaissa. 

RBBBL,  s.  m.  Réveil.  Y*  Revel. 

REBELENCIAL,  alo,  toul.,  adj.  Révé- 
rencieux, euse,  grand  faiseur  de  révé- 
rences. —   Ety.,  altér.  de  reverencial. 

REBELHÂ)  V.  a.  Y*  Revelhà. 

REBELSER,  toul.,  s.  m.  Crieur  des 
trépassés  ;  il  en  existait  autrefois  qua- 
tre à  Toulouse,  qui  parcouraient,  la 
nuit,  les  rues  en  agitant  une  clochette 
et  en  criant: 


Réveillez- vous,  gens  qni  dormez, 
Priez  Dien  pour  les  trépassés. 

REBELLA  (Se),  v.  r.  Se  rebeller,  se 
révolter.  —  Gai.,  rebellar  ;  port.,  re- 
bellarse  ;  ital.,  ribellarsi.—  Ety.  lat., 
rebellar  e. 

REBELLE,  elle,  adj.  Rebelle,  qui  se 
révolte.—  Cat.,  rebelle;  v:si: , rebelde ; 
ïTAL.,  ribello.  —  Ety.  lajt  , ,  J^ebellis , 

REBELLIOUN,  s.  f.  Rébellion.  —  Cat., 
rebelliô  ;  bsp.,  rebelion  ;  ital.,  nôe/- 
lione.  —  Ety.  lat.,  rebellionem. 

REBENDA,  cast.,  v.  a.   Provigner.  — 
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RBBBimiB,  RBBEHBÈIRB,  V.  Reven- 
dre, Revendèire. 

RBBERESI,  v.  a.  Bénir  une  seconde 
fois.  —  Ety.,  r«....,  et  benesi,  bénir. 

REBENJO.s.  f.  V.  Revenjo. 

REBENS,  GÊv.,  TOUL  ,s.  m.  p.  Griblures 
de  blé  ou  d'autres  céréales.  —  Syn. 
grapoSf  grapasses. 

RBBENTA,  v.  a.  V.  Revente. 

REBEQUET,  S.  m .  Petit  rebec;  mauvais 
joueur  de  violon.  —  Ety.,  dim.  de  re- 
bec. -^ 

REBERDEJA,  v.  n.  V.  Reverdejâ. 
REBERTA,  v.  a.  et  n.  V.  Revertâ. 

RBBERYBLHA,  cÉv.,  v.  a.  Rebei^velhâ 
lous  uels  ou  se  rebervelhâ^  ouvrir  les 
yeux,  les  frotter  en  se  réveillant.  — 
Syn.  s'esparpelhd,  s'esperlugà,  s'esper- 
pelugâ. 

RSBÈ8,  s.  m.  V.  Revès. 

REBE8SIER,  ièiro,  cast.,  adj.  V.  Re- 
vessier. 

REBE88INA,  B.-LiM.,v.  a.  Retrousser 
la  robe  d'un  enfant  pour  lui  donner  le 
fouet  :  au  fig.,  rabrouer,  rembarrer; 
se  rebessinà,  cast..  v.  r.,  se  ranimer,  se 
réveiller,  reprendre  courage  ;  se  reco- 
quiller ;  devenir  froid,  en  parlant  du 
temps.  V.  Rebechinà. 

REBE8TI,  V.  a.  V.  Revesti. 

REBETI,  GÉv.,  v.  n.  Rebondir. 

REBETSINA,  toul.,  v.  a.  V.  Rebe- 
chinà. 

REBICHINA,  v.  a.  V.  Rebechinà. 

REBICIOUNA,  v.  a.  Retrousser,  rele- 
ver, V.  Rebechinà;  bichonner,  friser 
les  cheveux;  rebichounat,  ado,  part., 
bichonné,  ée,  frisé,  mis  en  papillottes. 
—  Ety.,  re....,  et  bichoun,  petit  chien 
qui  a  le  poil  long  et  frisé  naturelle- 
ment. 

REBlilRAU,  cÉv.,s  m.  Galet,  caillou 
plat  de  rivière.  —  Syn.  nbeirau.  — 
Ety,,  ribièiro. 

REBIÈIRO,  CAST.,  s.  f.  V.  Ribièiro. 

REBIFA,  V.  a.  Rabrouer,  rembarrer, 
relancer  ;  se  rebifà,  v.  r.,  se  rebecquer, 
se  révolter,  regimber,   répondre  d'un 


Byn.  proubachà,  cabussâ,  soiimessà.         ton  impertinent;  cév.,  se  requinquer, 
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se  parer,  se  rehausser;  rebifat,  ado, 
part.,  rabroué,  ée  ;  révolté  ;  requin- 
qué. 

RBBII.EA,  V.  a.  Rhabiller,  'raccom- 
moder, rapiécer  un  habit,  une  che- 
mise, etc.  —  Ety.,  re....,  et  bilhà, 
avec  Taphérèse  de  la  première  syllabe 
de  habilhâ. 

RBBILHABB,  BABILBAGI,  s.  m.  Rha- 
billage, raccommodage.  —  Ety.,  re- 
bilhd. 

REBaflOUNAT,  ado,  aobn.,  adj.  Re- 
coquillé,  ée,  retroussé.  —  8yn.  rebi^ 
chounatyY.  Rebechinat. 

BEBINA,  V.  a.  V.  Rabinâ. 

BEBIBA,  BEBIBADO,  BEBIBAL,  BEBIBOU, 
XEBIBOULET,  V.  Revirâ,  Revirado,  etc. 

BEBISCOULA,  v.  a.  V.  Reviscoulâ.      « 

BSBIS8INA,  V.  a.  Retrousser  ;  se  re^ 
bissinà,  v.  r.,  se  hérisser.  V,  Rebe- 
chinâ. 

BEBIBTOUB,  s.  m.  Contour  ;  faire  un 
rebistour^  faire  un  contour. 

BEBLA,  V.  a.  Bloquer,  garnir  de  bio- 
caille les  vides  existant  entre  les  pier- 
res d'un. mur,  faire  le  ramplage  d'un 
mur  ;  reblat,  ado-,  part.,  garni  de  bio- 
caille,  en  parlant  d'un  mur.  —  Syn. 
replé.  —  Ety.,  reô/g,  biocaille. 

BEBLAGE,  BEBLAGI,  s.  m.  Blocage, 
remplage  d'un  mur.  —  Syn.  reblariè, 

—  Ety.,  rebld, 

BEBLANGfll,  v.  a.  V. 

BEBLANQUI,  cast.,v.  a.  Reblanchir. 

—  Ety.,  re et  è/an^wi,  blanchir. 

BEBLABli,  cÉv.,  s.  f.  V.  Reblage. 

BEBLAT,  ado,  adj.  Rabin,  e,  en  par- 
lant d'un  lièvre.  V.  Rablat. 

bAble,  s.  m.  Râble,  région  lombaire 
chez  les  animaux.  V.  Rable. 

BÉBLE,  s.  m.  Reblo,  caillou,  bio- 
caille  pour  le  ramplage  d'un  mur  en 
construction.  —  Pbov.,  massacan  , 
BiTERR.,  rè'ple  ;  cast.  ,  reptoù. 

RÈBO,  AGEN.,  s.  f.  Tribut  payé  par  les 
paysans  à  leur  maître.  —  Syn.  rèvo, 

BEBOBI,  cÉv.,  s.  m.  Repas  copieux, 
diner  de  gala,  festin. 

BEBOBB,  s.  m.   Rebord,  partie  sail- 
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lante  du  bord  d'un  ouvrage  ;  partie 
rebordée;  rebord  d'un  chapeau.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  rebourdà. 

BEB08T0,  CÉV.,  gasC,  s.  f.  Provin.  — 
Syn.  soumesso,  cabus,  proubacho,  — 
Ety.,  Roman,  rebosi,  du  lat.  repostus, 
mis  en  terre. 

BBBOïï,PBov..s.  m.  Meule  de  paille. 
—  BiTERR.,  pa/Aarp'o. 

BBBOUCA,  pj(ov.,  V.  a.  Crépir  une 
muraille,  boucher  les  vides  que  les 
pierres  laissent  entre  elles  ;  reboucaty 
ado,  part.,  crépi,  e.  —  Syn.  perbaucâ, 
reboucha,  —  Ety.,  re et  bouoà,  bou- 
cher. 

BBBOOCABE,  BBBOUCABI,  prov.,  8  m. 
Crépi,  crépissure,  action  de  crépir, 
enduit  de  mortier  avec  lequel  on  cré- 
pit. —  Syn.  reboucameni.  —  Ety.,  re- 
boucâ. 

RBBO0CAMENT,  s.  m.  V.   Reboucage. 
BEBOnCBA,  V.  a.  V    Reboucâ. 

BBBOUCBOniBB,  cast.,  s.  m.  Regain 
des  plantes  fourragères;  seconde 
pousse  de  la  feuille  du  mûrier.  — 
Syn.  reboussouire,  reboulibre,  relu- 
bre,  reprin,  reviéure. 

BBBOUPA,  V.  n.  Regorger.  V.  Re- 
foufà. 

BBBOUnx,  ido,  toul.,  adj.  Qui  a  re* 
flué,  regorgé. 

BBBOUBIBC,  èque,  béabn.,  adj.  Revô- 
che,  acariâtre,  refrogné.  —  Gasc,  r*- 
bouiche. 

BBBOmciA,  PROV.,  V.  a.  Couper  en 
talus  le  bout  des  planches  que  l'on 
emploie  pour  un  toit. 

BBBOniCBAIBO,  prov.,  s.  f.  Talus  qu'on 
fait  au  bout  des  planches  d'un  toit.  — 
£ty..  rebouichd. 

BEBO0ICHE,  èro,  gasc,  adj.  Revôche. 
V.  Rebouhiec. 

RBBODLAT,  ado,  b.-lim.,  adj.  Qui  a 
des  grosseurs  semblables  à  des  boules, 
en  parlant  du  tronc  des  arbres  et  de 
la  tige  des  plantes,  ce  qui  est  causé 
par  une  mauvaise  direction  de  la  sève. 
—  Ety.,  re...  ,  et  boulât  y  de  boulo. 
boule. 

BBBOULBT,  o,  s,  et  «dj.  Courtaud,  e. 
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trapi^.  —  Syn.  rehuUy  rilfouhti*  V.  Ra- 
bass,0t. 

REBOULETAIRÇ,  0,  s.  m.  et  f.  Tri- 
pier, ière.  —  Ety.,  rebouleto, 

EB»jWïI«RT0,  GÉv.,  s.  f.  Caillette;  tripe, 
boyau,  gr^s-double.  —  Ety  ,  dim.  de 
îreboulo. 

^%]mh^,  DAupB..  V.  a.  Regarder 
attentivement.  M.  ^}gn,,relucà. 

^EB|ÇUI^^,  V,  n.  V.  RebouU. 

HBHODLVISSABSNT,  PROV.,  s  m.  V. 
Beboulim^nt. 

HBBOUUi  V.  n.  Rebullir,  rebouillir, 
bouillir  de  nouveau  ;  bouillonuer, 
bouillir  très-fort  ;  fermenter,  en  par- 
la«t  (les  végétaux  entassés  avant  qu'ils 
fua,$ent  entièrement  secs  ;  de  la  pâte 
qu'on  a  trop  laissé  lever,  et  du  vin  qui 
n'€^  PAS  été  soutiré  avant  lés  temps 
chauds  ;  au  flg.,  être  impatient,  être 
tjçès- agité  ;  rebouli  coumo  las  pèiros 
des  '  càmis,  souffrir  horriblement.  — 
Syn.  reboulfiî,  rebulhi,  rebtcli.  —  Gat., 
rebullir  ;  iial.,  rehullwe.—  Ety.,  re..., 
et  boulï,  bouillir. 

^EBOULIBBE,  gasc,  câst.,  s.  m.  Re- 
gain. V.  Reprin. 

BEBOOLIDOU,  AGAT. ,  s .  m.  Tourbillon. 
V.'^evbuliin. 

REBOULIHENT,  prov.,  s.  m.  Ferraen- 
tatidh V  au  fig.,  agitation,  impatience., 
tourment,  souffrance.  —  Syn.  rehôxi- 
Ihissamenty  reboulhissùrfienl,  rebuihds- 
samant.  -*  Ety.,  rebouli, 

HEBOULINA,  v.  n.  Tournoyer,  en  par- 
lant de  l'eau  d'une  rivière.  V.  Remou- 

RBBODLISSIIIBNT,  s.  m.  V.  Rebouli- 
men^ 

RSBOfJLO^,  s.  f.  T.  debouch.,  Caillette, 
quatrième  ventricule  des  Ruminants  ; 
boyau.,  tripe,  gras- double.  —  Syn.  re- 
bouleto ;  dans  la  Drôme,  reboulo  se  dit 
d'un  repas  qui  se  fait  après  la  récolte 
duUé, 

REBQJDLQ,  AGEN.,  GÉV.,  s.  f.  Gaillet 
grateron  :  on  dit  aussi,  herbo  de  re- 
bji)ulQrV,  ArrapiO'Vms  ;  il  signifiée  en- 
core, garance  yqyî^geuse,  V.  Arr.apa- 
rello. 

Rl(^ftifWt8>W4J0i.  'fpuî'o  s.  f.  Aapé- 
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ruie  de^  champs.  Aspet*ula  of^vemist 
pl.  de  la  fam.  de^  Rubiacées. -7-  Syn 
PROV .,  pichouno  garanso. 

HBBOULDMA,  v.  n.  Tourbillonner.  V. 
Revoulumà. 

l^BOULUN,  s.  m.  V.  Revoulun. 

REBODHB,  s.  m.  Retentissement, 
bruit.  —  Ety.,  s.  verb.  de  vehoumbL 

RBBOUipBA,  PROV.,  v.  n.  V.  Reboumbi. 

REBODMBELA,  cÉv.,  v.  a.  Parer,  ajus- 
ter, requinquor  ;  teboumbeiai,  ado, 
part.,  paré,  ée,  ajusté,  requiaqué  ; 
dodu,  potelé.  —  Syn.  teboumbilà, 

REBOUHBELA,  cÊv.,  v.  n.  Retentir.  — 
Ety.,  fréq.  de  repoumbâ* 

REB0DWS7.  éto,  CAST.,  adj.  Doàu,  e* 
potelé.  —  Syn.  reboumbelat. 

REBO(J](Blllf|),  PRov.,  s.  f.  Y.  jgs^ude- 
leto. 

RBBOniBI,  AGEN.,  B.-LiM.,  v.  n.  Re- 
tentir, résonner,  rendre  un  aoiji  écla- 
tant. —  Syn.  rebo,umb(i„  reboumbela^ 
ressoundiy  resclantï.  -—  Ety.,  re...,  et 
boumbi,  du  lat.  bombitare,  résonner.  U 
signifie  aussi,  rebondir,  re^sauter, 
faire  un  ou  plusieurs  bonds,  îJyn.  re- 
poumpeld. 

REBOnmaA,  gasg.,  y.  a.  Parer,  re-? 
quinquer.  Y.  Reboumbelâ. 

RJBBQUVBIX,  BÉARN.,  s>  m.  ÇoiD,tr0- 
coup.  —  Ety.,  reboumbï^ 

RBBODNBI,  CAST.,  v.  n.  RQt(9AtJur.  V. 
Reboumbi- 

RBB.0OJHB0.  GA^T.,  a.  f.  Sonnaille  de 
mulet.  —  GÉV.,  clapo,  -7  Çty.,  rc- 
bounbï. 

REBOUNB,  s.  m.  Rebondis.^ei^içat.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  rebqufidï, 

REBOUNDA,  cÉv.,  V.  a.  Trousser,  re^ 
lever  ;  l'abbé  de  Sauvages  se  trompe 
quand  il  donne  à  ce  verbe  le  sens  de, 
émonder,  c'est  rebroundà  qu'il  à 
voulu  dire  ;  quant  à  l'acception  dé 
rebondir  qu'on  lui  donne  aussi,  V. 
Reboundf. 

REBOUNDE,  TouL.,  V.  a.  Y.  Reboun- 
dre. 

REROUNDI,  V.  n.  Rebondir.  Y.  Re- 
bûumbi. 
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RBBOUNBIN.  ino,  prov.,  adj.  Mutin,  e,  J 
quinteux,  euse,  revôche.  —  Ety  ,  re-  | 
boundi . 

RBBOUNDIT,  ido,  toul.,  part.  En- 
foui, ie,  enterré.  Ce  mot  est  une  alté- 
ration de  reboundut, 

RBBOUNDO,  PROV,,  s.  f.  Grosse  veste. 

RSBOniIDRE,  B.-Liai.,  TOUL.,  v.  a.  Re- 
B02IBR,  RBPONER,  onfouir,  cBcher,  ense- 
velir, enterrer.  —  Syn.  rebounde  ; 
ckST »<,regoundre.  —  Ety.  lat„  repo- 
nere, 

RBBOUNDIIN,  cÉv.,  s.  m.  Élagure  des 
arbres.  ~  Ety.,  altér.  de  rebroundun, 

RJBBOUlfOnT,  udo,  part,  de  reboun- 
dre,  enfoui,  e,  enseveli,  enterré.  — 
Syn.  reboundit, 

RBBOnRLHOUirA,  B -lim.,  v.  n.  Re- 
pousser, pousser  de  nouveaux  jets,  de 
nouvelles  branches  ;  reparaître,  en 
parlant  de  certaines  maladies.  ~  Syn. 
rebroulhounà .  —    Bitbrr.,  rebroutà. 

—  Ety.,  r«....,  et  bourlhoum,  bour- 
geonner. 

RBBOURS,  s.  m.  Rebours,  contre- 
poil,  envers;  au  flg.,  contre-pied  ;  es 
fach  à  rebours  de  peu,  c'est  un  esprit 
rebours  ;  prène  lou  rebours,  prendre 
le  contre-pied  do  ce  que  l'on  dit  :  lou 
rebours  d'un  drapy  Tenvers  d'un  drap. 

—  Syn.  rebous,  rébus,  rebout,  revès, 

BSBOUS,  cév.,  s.  m.  V.  Rebours. 

BEBOnSSIBB,  ièro,  prov.,  adj.  Re- 
bours, e,  revôche,  rebelle,  contrariant. 

—  Ety.,  rebous» 

REBOUSSQniHS,  s.  m.  Seconde  pousse 
de  la  feuille  de  mûrier  ;  regain.  V. 
R«bouchoaire. 

RlEBOnSTÈRI,  cév.,  s.  m.  Repas  funè- 
bre ;  repas  qu'on  donne  à  ceux  qui 
ont  assisté  au  convoi  funèbre  d'une 
personne  morte  à  la  campagne  ;  il 
signifie  aussi,  sépulture.  —  Syn.  ra- 
broustèri,  ragoustèrit  regousièri.  — 
Ety..  Romeaiy  rebosi y  du  lat.  reposiius, 
enterré. 

BE]IOUSn&^,  LIM.,  V.  a  y. 

'  BBBOUSTILBA,  cév.,  v.  a.  Retrousser, 
relever.  —  Syn.  rebaussâ,  reçusse,  ar~ 
regussâi  retroussa. 


BBBOnST,  CAST.,  s.  m.  Rebours»  V. 
Rebours. 

REBOUTBaA,  v.  n.  Grogner,  gronder, 
être  de  mauvaise  humeur,  se  fâcher, 
repousser  quelqu'un  avec  aigreur  v 
faire  des  reproches  à  quelqu'un  ;  ma 
grand  toujour  me  reboulego.msi  grand' 
mère  me  fait  toujours  des  reproches. 
Syn.  repoulegàf  reboutignâ  ;  gast,  ,  re^ 
mjûusiegà^ 

BEBOUTSGAIBS,  airo,  s.  m.  et  f.  Gro^ 
gnon,  onne,  celui,  celle  qui  se  fiche 
toujours  contre  quelqu'un.  —  Ety., 
reboutegâ. 

BEBOUTELBA,  gast.,  v.  a.  RebouielhA 
lous  uels,  écarquiller  les  yeux.  V.  Re- 

boutilhâ. 

BEBOBTIBBA,   cÉv.,   v.    a.   Rebuter; 

employé  neutralement,  grogner,  grom» 
meler.  —  Syn.  reboutegâ- 

BEBOUTILBA,  cév.,  v.  a.  Reboutilhâ 
tous  ioJs,  tourner  les  yeux  ou  la  pru- 
nelle des  yeux  comme  cela  arrive  à 
une  personne  qui  s'évanouit.  —  Gast., 

reboutelhâ. 

BEBOUTO.  PROV.,  s.  f.  Digue:  li  re* 
boulo  SGun  crevado,  les  digues  sont 
crevées  ;  au  fig. ,  faire  rebouto^  faire 
cesser  de  couler,  repousser,  étancher: 

L'ai  mesBO  h  man  ta  richo  boato, 
E  soan  raJ6a  a  fa  bkbocto 
Âa  maa-talent,  an  cadenoan.... 

Mistral,  Lou  vin  de  Bachéléry. 

J'ai  mis  ton  riche  fût  en  perce,  -^ 
et  son  jet  a  é tanche  —  l'aigreur  et  le 
ressentiment  ^ 

BEBOUTCHEB,  èro,  gasc,  adj.  Revô- 
che, acariâtre,  ref rogné.  -  Syn.  re- 
boussier. 

BEBBA8SA  (Se),  prov.,  v.  r.  Lever  les 
bras,  les  mains  contre  quelqu'un.  — 
Ety.,  re.,.,  et  bras,  bras. 

BEBBEC,  CÉV.,  TOOL.,  s.    m.  Haillon 
guenille,  vil  reste  de  quelque  chose.  — 
Gat-,  rebreg. 

BEBBEOA,  CÉV.,  toul.  Ghiffonner, 
bouchonner,  froisser  ;  rebrcgat^  ado^ 
part.,  chiffonné,  ée.  —  Gat.,  rebreg ar, 
—  Ety.,  rebrec, 

BEBBICA,  PROv.,  V.  a.   Répliquer.  — » 
.  Altér.  de  replicd. 
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REBROUA,  V.  a.  Rabrouer,  rebuter 
atec  rudesse  et  avec  mépris  ;  re- 
brouat,  ado,  part.,  rabroué,  ée. 

REBROUADO,  S.  f.  Rebuffade,  refus 
accompagné  de  paroles  dures  ;  mau- 
vais accueil.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  re- 
brouâ, 

REBROUÉ,  GASGo  s.  m.  Reprovier, 
proverbe,  dicton. 

RBBROUFA,  prov.,  v.  n.  Éclater  de 
rire.  —  Syn.  eshronfâ. 

REBRODNBA,  prov.,  v.  a.  ftmonder, 
élaguer  un  arbre,  en  retrancher  les 
branches  superflues  ;  rebroundat,  adOy 
part.,  émondé,  ée.  —  Etv.,  re....,  et 
bround'o^  branche  ;  retailler  les  bran- 
ches. 


REBROUVDACHOSjS.  f.  p.  V.  Rebroun- 
dalhos. 

REBROUNBADO.  PROv.,  s.  f.  Action 
d'émonder,  d'élaguer  les  arbrfts.  — 
Syn.  rebroundage,  rebroundagi.  — 
Ety.,  s.  part.  f.    de  rebroundà. 

REBSUmmiAfiE,  REBROUNDAGI,  prov., 
s.  m.  V.  Rebroundado. 

REBRaUNDAIRE,  prov.,  s.  m.  Celui 
qui  émonde,  qui  élague  les  arbres.  — 
Ety.,  rebroundà, 

REBROUNDALHOS,  prov.,  s.  f.  p.  Émon- 
des,  branches  superflues  qu'on  re- 
tranche des  arbres.  —  Syn.  rebroun- 
dachos,  rebroundo,  rebroundim,  re- 
moundiïfto&^  remoimdurij  recurun.  — 
Ety.,  rebroundà  . 

REBROUNDO.  prov.,  s.  f.  Ëmondes  : 
bos  de  rebroundOi  bois  taillis.  V  Re- 
broundalhos. 

REBROUNDON,  prov.,  s.  m.  V.  Re- 
broundalhos. 

REBR0US,  prov.,  s.  m.  Lait  caillebotté 
et  épicé  ;  rhubarbe  de  fromage.— Syn. 
cache yo,  cachât. 

REBROUT.  s.  m.  Rejeton,  nouveau 
bourgeon,  nouvelles  feuilles.  —  Gat., 
reboll.  —  Ety.,  re....,  et  broiU,  bour- 
geon. 

REBROUTA,  v.  n.  Repousser,  pousser 
de  nouveaux  bourgeons,  de  nouvelles 
branches  ,  de  nouvelles  feuilles.  — 
Cat.,  rebrotar.  —  Ety.,  rebrout. 
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REBROUTUN)  s.  m.  Jets>  rejetons.  — 
Ety.,  reôrow^ 

REBUCADO,  s.  f.  Rebuffade  ;  de  rebu- 
cado,  loc.  adv.,  par  contre-coup.  V. 
Rebufado. 

REBUCITÉ  (Au),  dauph.,  prov.,  loc. 
adv.  A  rebours.  V.  Rebassité. 

REBUFA,  B.-LiM.,  cast.,  v.  a.  Rebuter, 
repousser  quelqu'un  avec  aigreur  ; 
V.  n.,  souffler  de  nouveau.  —  Syn. 
CAST.,  remifà.  —  Ety.,  r^....,et  bufâ, 

RERUFABO,  s.  f.  Rebuffade,  mouve- 
ment de  mauvaise  humeur  ou  de  co- 
lère qu'on  témoigne  à  quelqu'un,  on  le 
repoussant.  —  Syn.  rebucado^  rebufal , 
GA8T.,  remifado*  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
rebufà. 

REBUFAL,  s.  m.  Rebuffade,  brusque- 
rie. V.  Rebufado. 

REBUFELA,  prov.,  v.  a.  Éparpiller, 
embrouiller,  mettre  en  désordre  ;  se 
rebufelày  v.  r.,  se  hérisser,  s'ébourif- 
fer ;  rebufelaU  ado,  part.,  ébouriffé, ée, 
hérissé.  M.  sign.  espeloufn. 

REBUGA,  AGBN.,  V.  a.  Émonder,  éla- 
guer. V.  Rabugâ. 

REBUGQ-BARTAS,  agen.,  cast.,  cév., 
s.  m.  Faucille  avec  un  long  manche, 
dont  on  se  sert  pour  couper  les  buis- 
sons et  les  haies.  —  Ety.,  rebugo  qui 
coupe,  qui  élague,  bartas,  buisson. 

REBULÉ,  éto,  PROV.,  adj.  Trapu,  e.  — 
Syn.  reboulet,  V.  Rabasset. 

REBULHI,   REBULHISSARENT ,   V.    Re- 

boulî,  Rebouliment. 

REBULI,  V.  n    V.  Rebouli. 
REBUS,  s.  m.  Rebours.  V.  Rebours. 
RÈBUSSINA,  cast  ,  cÉv.,  v.  a.  Retrous- 
ser, relever.  V.  Rebechind. 

REBUSSITÉ  (De),  loc.  adv.  V.  Rebas- 
sité. 

REBUT,  s.  m.  Rebut,  objet  rebuté, 
dont  personne  ne  veut.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  rebulà. 

REBUTA,  V.  a.  Rbbotar,  rebuter,  re- 
pousser, éloigner  avec  rudesse  ;  reje- 
ter, mettre  au  rebut  ;  se  rebutât  v.  r., 
se  rebuter,  se  décourager.  —  B.-lim., 
rebiiti.  —  Cat.,  rebolar;  iTAL.,nôui- 
tare.  —  Ety.,  re...,,  et  buta,  pousser. 
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B.-LiM.,  V.  a.  Rebuter.  V, 


REBUTI 

Rebuta. 

REBUTI,  DADPH.,  adj.  Crochu,  crispé 

HEBUZA,  cév.,  V.  n.  V.  Rabuzâ. 

BSBUIOUB  (X),  loc.  adv.  A  rebours,  à 
reculons. 

BBC,  s.  m.  Ruisseau,  petit  cours 
d'eau  ;  ruisseau  des  rues  ;  rigole  ;  rec 
mairal,  ruisseau  principal  auquel  abou* 
tissent  de  plus  petits  ruisseaux  : 

Las  aignos  an  ta  fort  crescnt  le  rec  mairal 
Qae  les  panres  roassis  n'an  jnsqnos  al  pitral 
BxBooiHG.  de  Narbonoé. 

BBCABALA,  v*  a.  Garnir  de  nouveau 
une  métairie  de  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  son  exploitation  ;  par  ex<;., 
bien  lotir;  se  recabalà,  v.  r  ,  rétablir 
ses  affaires  ;  recabalat,  ado,  part.,  re- 
monté, ée,  rétabli  ;  es  pla  recabalat,  il 
il  est  bien  à  son  aise  ;  on  dit  ironi- 
quement :  soi  pas  mal  recabalat  l  me 
voilà  bien  loti  !  —  8yn.  recalé^  qui 
parait  être  une  contraction  de  reca^ 
balâ.  —  Anc.  cat.,  recabarar.  — 
Ett    re  ...,  ot  acabalà, 

BBCÂBILBA,  CAST.,  v.  n.  Changer  les 
barres  d'un  pressoir  pour  faire  faire 
un  tour  de  plus  aux  jumelles.  —  Ety., 
rc...,  et  cabilho.  cheville,  changer  les 
chevilles  ou  les  barres. 

BBCABUSSA,  cast.,  v.  n.  Plonger  de 
nouveau  ;  au  fig  ,  faire  une  rechute  ; 
a  recabussai  dos  fes,  il  a  rechuté  deux 
fois.  — -  Ety.,  re....,  et  cabussà^  plon- 
ger, tomber. 

BBCABBLA,  prov.,  v.  n.  Récidiver, 
rechuter,  revenir  en  parlant  d'une  hu- 
meur mal  guérie. 

BBCALA  (Se),  v.  r.  Se  remettre  sur 
pied,  se  remplumer,  rattraper  ce  qu'on 
avait  perdu  ;  recalai,  ado^  part.,  remis 
sur  pied,  bien  loti.  V.  Recabala. 

RBGALABA,  v.  a.  Repaver,  paver  Je 
nouveau.  —  Ety.,  re....,  et  caladd,  pa- 
ver. 

BBCALIBA,  BBCALIBADO,  V.  Recalivâ, 
Recalivado. 

RECALIÉU,  s.  m.  Rbcaliu,  braise,  dé- 
bris de  braise,  cendres  chaudes,  restes 
de  feu  cachés  sofls  la  cendre  ;  cha- 
leur. —  Syn.  racaliu,  recaliu,  cali&u^ 
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calibado,  rescaliéu  ;  dadph.,  rechalux, 
raillé,  rescaïU.  —  Cat..  caliu.  —  Ety., 
s.  verb..  de  recalivâ. 


BBCALI88I,  s.  f.  V.  Regalissio. 

RECALIVA,  V.  a.  et  n.  Rbcalivar,  ré- 
chauffer, ranimer,  raviver;  rallumer 
les  charbons  ;  se  recalivâ,  v.  r.,  se  ré- 
chauffer, devenir  plus  vive  en  parlant 
de  la  chaleur  ;  se  ranimer,  se  rallu- 
mer; en  parlant  d'un  malade,  faire 
une  rechute  ;  recalivâ  en  peccal,  re- 
tomber dans  le  péché.  —  Ety.,  re..., 
et  calivâ,  chauffer,  allumer,  recom- 
mencer, reprendre. 

RECALIVADO.  s.  f.  Rechute,  en  parlant 
d'un  malade.  —  Ety..  s.  part.  f.  de 
recalivâ. 

BBCAMFA,  pRov.,  v.  a.  Rassembler, 
ramasser,  recueillir  ;  recampâ  de  bèuj 
amasser  du  bien,  devenir  riche  ;  se 
recampâi  v.  r.,  se  rassembler,  se  réu- 
nir ;  se  retirer  chez  soi,  après  avoir 
assisté  à  une  réunion,  à  une  assem- 
blée ;  recapipaty  ado,  part.,  réuni,  e, 
rassemblé;  amassé, ramassé;  employé 
substantiv., rfcawpai  se  dit  d'un  étran- 
ger, d'un  mendiant  recueilli  dans  un 
pays  par  charité.  —  Syn.  racampâ. 

BBCAHPAIBE,  s.  et  adj.  Qui  rassem- 
ble, qui  réunit  dans  un  lieu  ;  pargue 
recampaire,  parc  qui  réunit  le  troupeau 
dans  ses  claies.  —  Syn.  racampaire»  — 
Ety.,  recampâ. 

RBCAMFO-PETAS,  paov.,  s.  m.  Ba- 
layeur de  rues  qui  ramasse  les  vieux 
chiffons.  —  Ety.,  recampo,  qui  ra- 
masse ot  petaSi  chiffon. 

BBCANTOn,  RBCANTOniTvs.  m.  Recoin, 
coin  plus  caché  ou  moins  en  vue  ;  an- 
gle. ~  Syn.  recouin,  recun.  —  Ety., 
re..  .,  et  cantoùj  coin. 

RECANTOUNA,  v.  a.  Acculer,  pousser 
dans  un  coin  ;  se  recantounâ,  v.  r.,  se 
rencoigner,  s'acculer.  V.  Racantounâ. 

RECAFITOLA,  v.  a.  Recapitolarb,  ré- 
capituler, résumer,  redire  sommaire- 
ment ce  qui  a  été  dit.  —  Cat.,  esp., 
port.,  recapitular  ;  ital.,  recapilo- 
lare.  —  Ety.  lat.,  recapilulare, 

RECAFITDLAGISn,  RECAFITULACIOUN»  S* 
f.  Récapitulation,  répétition  sommaire 
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de  ce  qui  a  été  dit.—  Esp.,  recapitu- 
lacion  ;  it kl.,  recapitolaz ion e.  —  Ett., 
récapitula, 

REGAFTA,  béarn.,  v.  a.  Marier  ;  re- 
captà'S^  se  marier  ;  en  Roman,  recap' 
tar,  rétablir,  racheter. 

REGAFTE,  8.  m.  V,  Recate. 

RBCARA,  pROv.,  V.  a.  Refaire  un  vieux 
mur  qui  sert  à  soutenir  des  terres. 

RECARQA,  V.  a.  Recharger,  charger 
de  nouveau.  —  Ety.,  re...,  et  cargà, 
charger. 

RECARGUE  (De),  loc.  adv.  De  surplus, 
en  outre,  par  dessus  le  marché.  — 
Pty.,  re  ...,  et  cargue, 

REGARI88I,  s.  f.  Y.  Regalissio. 

REGARTENIER.  ièro,  prov.,  adj.  Ré- 
calcitrant, e,  entêté. 

RECASSA,  V.  a.  Prendre  de  bond  et 
de  volée  ce  qu'on  jette  ;  recevoir  avec 
la  main,  avec  un  chapeau,  avec  la  bou 


ohe,  dans  un  sac,  etc ,  une  chose 
qu'une  autre  personne  a  jetée  d'une 
fenêtre,  du  haut  d'un  arbre,  etc.;  re- 
cassa  à  la  voulado,  prendre  à  la  volée, 
happer.  —  Syn.  racassà,  rescassà. 

REC AS8 AIRE,  s.  m.  Celui  qui  reçoit 
dans  sa  main,  dans  son  chapeau,  dans 
un  sac,  ce  qn'on  lui  jette  ;  chi  recas- 
saire,  chieu  qui  happe,  qui  prend  le» 
objets  à  la  volée.  —  Syn.  rescassaire,  — 
Bty.,  recassâ, 

RECASTENA,  v.  a.  Recastinar,  repro- 
cher ;  recastenat^  ado,  part.,  repro- 
ché, ée.  Peu  usité. 

REGATA,  V.  a.  Recueillir,  serrer,  ra- 
masser une  chose  qui  traîne,  Tarran- 
ger,  la  mettre  en  lieu  de  sûreté,  Syn. 
rejougne,  rrjugne  ;  receler,  cacher; 
loger,  retirer  chez  soi,  marier  ;  soi- 
gner quelqu'un,  pourvoir  à  ses  besoins, 
tenir  ses  vêtements  en  bon  état  ;  se 
recata,  v.  r.,  se  soigner,  rapiécer  ses 
hardes  ;  s'établir  ;  ironiq.,  se  soûler, 
se  griser  ;  recatatyado,  part.,  serré,  ée, 
mis  en  lieu  do  sûreté  ;  pourvu,  soigné, 
bien  vêtu;  placé,  établi,  marié.  — 
Béarn,  recaptà ;  cÈw.,  recatoulhà.  — 
Gaï.,  esp.,  port.,  recatar.—  Ety.,  ?'^. .., 
et  acatây  couvrir,  cacher. 

REGATAROn,  RRCAUBOOR,  s.  m.  Recé- 
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leur,  celui  qui  garde  et  cache  des  ob- 
jets qu'il  sait  avoir  été  volés  ;  il  signi- 
fie aussi,  refuge,  lieu  où  Ton  se  retire 
pour  se  mettre  à  Tabri  du  mauvais 
temps.  —  Ety.,  recatà, 

S'i  ayid  pas  tant  de  becàtadous 
Se  veirid  pas  tant  de  lairons. 

Pbo. 

RECATAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  serre  et  enferme  les  choses 
qui  traînent  dans  une  maison,  personne 
qui  aime  que  tout  soit  dans  un  bon 
ordre  ;  il  signifie  aussi,  receleur,  V. 
Recatadoû.  —  Ety.,  reoatà» 

REGATE,  s.  m.  Provision  de  bouche 
qu'un  journalier  porte  aux  champs 
pour  la  nourriture  de  la  journée.  — 
Syn.  cév.,  rabasto,  recapte,  raubo  ; 
biterr.,  lou  prene  ;  prov.,  biasso  ; 
il  signifie  aussi,  ordre,  économie,  soin, 
arrangement  :  viéure  de  recate,  vivre 
d'économie;  il  est  synonyme  de  recata  - 
doù  pour  l'acception  de  refuge,  abri, 
repaire.  —  Ety.,  s.  verb.  de  recatà. 

REGATI,  montp.,prov.,  s.  m.  V.  Re- 
eate. 

RBCATIA  (Se),  V.  r.  Se  racquitter,  V. 
Raquitâ. 

RECATOniiRA,  cÉv.,  v.  a.  V.  Recatà. 

RECATOUS,  ouso,  adj.  Soigneux,  euse, 
ménager,  économe,  qui  a  de  l'ordre.  — 

Ety.,  recatà, 

RECAUCA,  V.  t.  et  n.  Remettre  par 
dessus,  doubler  la  dose  d'un  mets  ;  y 
revenir,  en  prendre  une  seconde  fois  ; 
r:Év.,  recaucâ  las  voutos,  faire  le  rem- 
plage  des  tonneaux  ;  V.  Oulià.  —  Syn. 
recliaiichâ. 

RECAUFA,  va.  Réchauffer.  V.  Rés- 
eau fà. 

REGAUdllÉ  ou  RECAUaUET,  prov.,  S. 
m.  Réveillon.  V.  Regagnoù. 

REGAUQUILRA,  V,  a.  Recoquiller,  re- 
trousser ,  recaiiquilhà  tous  pelses^  fri- 
ser les  cheveux  ;  se  recauquilhà,  v.  r.» 
se  recroqueviller,  se  replier  en  parlant 
des  feuillets  d'un  livre,  des  pétales 
d'une  fleur,  des  feuilles  desséchées  par 
le  soleil,  du  parchemin  atteint  par  le 
feu  ;  au  fig.,  se  remettre  d'une  mala- 
die, rétabhr  ses  affaires,  se  remplu- 
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met  ;  recatiguilhàt,  ado,  part.,  réco- 
quillé,  ée,  rétabli,  remplumé,  guéri 
d'une  maladie;  cév.,  recroquevillé, 
plissé,  racorni,  réduit.  —   Syn.  recou- 

quilhà.  —   Ety.,  re et   cauqxâlho, 

prendre  la  forme  d'une  coquille  pour 
la  première  acceptioû  ;  pour  la  der- 
nière, se  ri  cauquitfià,  refaire  ses  co- 
quilles, comme  les  mollusques  qui  les 
refont  quand  elles  se  cassent. 

IISCAU88A,  V.  a.  Charger  de  nouveau 
fer  un  soc  de  el>arrue.  une  bêche,  un 
marteau,  etc.  —  ETY.,re...,  et  camsâ, 
chausser. 

RSCAUSSÉ,  ou  &SCAUS8CT,  prov.,  s. 
m.  Espace  de  terrain  d'environ  six  dé- 
cimètres de  largeur  entre  une  vigne  et 
un  champ  qu'on  laboure,  mais  qu'on 
ne  sème  pas. 

fiECAYÂ,  V.  à.  Recreuser.  —  Ety», 
re  ...,  et  càvdf  creuser.  * 

RECAYALA,  v.  a.  V.  Recabalâ. 

RECiBB,  BÉARN..  V.  a.  Recevoir.  Y. 
Recèbre. 

RBCBBEOOniaO,  PROV.,  s.  f.  Récipient, 
sébile,  baquet  qui  reçoit  le  vin  qui 
coule  de  la  cuve.  —  Ety.,  recède^  re- 
cevoir . 

REGEBilRE,  s.  m.  Recbbbirb,  rece- 
veur, celui  qui  reçoit,  qui  perçoit  les 
deniers  publics.  —  Gat.,  bsp.,  recep- 
ior  ;  port.,  recebedor  ;  anc.  ital.  ,  rrci- 
pitore  ;  ital.  moderne,  ricevitore  — 
Ety.,  recèbe,  recevoir. 

RBCÉBIE,  B.-LIM.,  PROV.,  V.    a.   Rece* 

br£,  recevoir, recevoir  ce  qui  est  donné, 
ce  qui  est  présenté,  toucher  ce  qui  est 
dû  ;  admettre  dans  une  société,  dans 
une  corporation;  part.,  reccbui,  udo, 
ressaugut,  udoi  ressauputf  udo,  rece- 
piut-,  îido,  reçu,  e.  —  Syn.  recèbe^  res- 
saupre,  —  Port.^  receber  ;  ksp.,  red- 
bir;  ital  ,  ricevere,  —  Ety.  lat.,  i^eci- 
père. 

RBCSJA.  RECBJAIKB,  RBCBJB,  BECBJQJI, 

b.-lim.,  V.  Resseji,  Ressejaire,  etc. 

IBGBLA,  v.  a.  Recélei^,  cacher  une 
chose  qu'on  sait  avoir  été  volée.  — 
Bty.,  re...,  et  le  lat.  celare,  céler. 

IBCELAIBE,  airo,  s.  mi.  et  f.  Rece- 
leur, euse;  èYv.  recataire,  recaladoû, 
recaiadour.  —  Ety.,  recela: 
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ftBCBl^l$A;  pRo^.,-v.  n.  Extraifè  l'huile 
du  marc  des  oHveà,  après  qu'elles  ont 
été  pressurées.  Cette  indiistriè  n'existé 
plus  depuis  l'invention  des  presses 
hydrauliques  établies  dans  les  moiilins 
à  huile,  qui  mettent  le  marc  complète- 
ment à  sec. 


RBCENSAGE,  HECENSAOI,  prov.,  s.  m. 
Action  de  laver  le  marc  des  olives 
pour  en  retirer  le  peu  d'huile  qui  s'y 
trouve  encore.  —  Ety.,  recensa. 

H£CEN8ÂIRC,  prov.,  s.  m.  Ouvrier  qiii 
lave  le  marc  des  olives  déjà  pressurées, 
pour  en  retirer  lé  peu  d'huilé  qui  s'y 
trouve  encore.  —  Ety.,  recensa, 

RECENSO.  prov;.,  s.  f.  Usine  où  l'on 
lave  le  marc  des  olives  pour  en  retirer 
iin  peu  d'huile.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
recensa. 

RBGElfT,  0,  adj.  Reê^nï,  récent,  e, 
nouveau,  frais.  —  Cat:,  récent;  bsp., 
reciente  ;  port.,  ital.,  récente,  — 
Ety.  lat.,  recentein, 

&ECEF,  s.  m.  Recepée,  partie  du  bois 
qu'on  a  recepéê  ;  branches  de  saule 
coupées  ;  tronc  d'arbre  qu'on  coupa 
plus  bas  qu'il  n'avait  été  d'abord  cou- 
pé. —  Ety.,  s.  verb.  de  recepà, 

ÏBCBFA.  V.  a.  Receper,  couper  tou- 
tes les  branches  d'un  arbre  et  parti- 
culièrement d'un  saule  jusqu'au  tronc; 
couper  un  bois  taillis  par  le  pied  pour 
qu'il  repousse  avec  plus  de  vigueur  ; 
ôouper  tous  les  sarments  d'une  vigne. 
—  Ety.,  r^....,  et  cepâ, 

RËCEPAQB,  RBCEFA6Ï,  s.  m,  Rece- 
page,  action  de  receper,  l'effet  de  cette 
action.  —  Ety.,  recepài 

RECEPAT,  ado,  part.  Recepé,  ée  ;  au 
fig.,  dodu,  bien  nourri. 

RECEPnÉU,  6ECEPCI0UN,  s.  f.  Réception, 

action  par  laquelle  on  reçoit  ;    quit- 

I  tance  ;  accueil,  en  parlant  des  person- 

,  nés.  —  Gat.,  recepdo  ;  esp.,  recepçion; 

'  ITAL.,  ricezione,  —  Ety.  lat.,  recep» 

tionem. 

RBGEPIUT,  udo,  carc,  part,  de  rece- 
pre.  Reçu,  e.  —  Syn.  recebut.  V.  Re- 
cèbre. 


RBCiPRÈ, 

Recèbre.  • 


CARC,   V.  a.  Recevoir.  V. 
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RBGEPTABLB,  s.  m.  Rbcbptagliï,  ré- 
ceptacle, lieu  où  s'assemblent  plusieurs 
personnes  de  divers  endroits  ;  il  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise 
part;  fond  du  catice  d'une  fleur.  — 
Cat.  ,  recept(xcle  ;  bsp  . ,  po  kt.,  recepta- 
culo.  ;  iTAL.,  ricettactilo.  —  Ety. 
LAT.,  rectiptaculum. 

BSCERC,  CAST.*  s.  m.  V.  Recerco. 

RSCERGA,  V.  a.  Rechercher,  chercher 
de  nouveau  ;  tàeher  d'obtenir,  faire 
des  perquisitions,  poursuivre  ;  recer- 
cat,  ado,  part.,  rechercht^,  ée,  rare  ; 
maniéré,  prétentieux,  plein  d'affecta- 
tion. —  Ital.,  ricercare.  —  Ety.,  r«..., 
et  cercâ,  chercher. 

aSGBHCAI&B,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
recherches,  explorateur.  —  Ety.,  re- 
cercâ, 

RECBRCO,  s.  f.  Recherche,  perquisi- 
tion, poursuite.  —  Gast.,  recerc,  — 
Ety.,  s   verb.  de  recercà, 

RBCBTA,  PROv.,  V.  a.  Agréer  une 
marchandise  avant  de  Tacheter,  exa- 
miner avec  soin  les  cocons  des  vers  à 
soie  avant  de  les  peser  et  de  les  rece- 
voir, rejeter  ceux  qui  sont  défectueux. 
—  Ety.,  recèto. 

RECÈTO,  s.  f.  Rbcepta,  recette,  ren- 
trée, recouvrement  de  ce  qui  est  dû  • 
marchandiso  de  recèto,  marchandise  de 
qualité  requise,  marchandise  receva- 
ble.  —  Cat.,  recepta  ;  esp.,  recela  ; 
PORT.,  receita;  ital  ,  ricetta,  —  Ety. 
LAT,,  recepta, 

RECKAL,  Fiu  de  rechah  s.  m  ,  fil 
d'archal.  —  Syn.  fiai  de  richar,  f.  a. 
V.  Fiai  d'archal. 

RBCHALUX,  DAUPH.,  s.  m.  Braise.  V. 
Recaliéu. 

RBCHAUyPROv.,  s.  m.  Instrument  d'a- 
griculture, sorte  de  pioche. 

REGIAUCHA,  cév.,  v.  a.  V.  Recaucâ. 

RBCEAUCHOU,  RECHAUCHOUN,  s.  m.  Le 
pardessus,  la  bonne  mesure,  la  ré- 
jouissance; réveillon.  —  Syn.  rpjàu* 
choun,  rechounchoun ,  rejauchoun^ 
rouchounchoun. 

RECHIGNA,  V.  n.  Rechignar,  bbcitin- 
H4R,  rechigner,  gronder,  paraître,  être 
de  mauvaise  humeur  ;    marquer  de  la 
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répugnance  à  faire  une  chose.  —  Esp.  , 
rechinar .—  Ety.  all.,  resche,  rude. 

RECHINBJA,  PROV.,  v.  n.  Ricaner  ;  il 
est  aussi  synonyme  de  rechigna. 

RECHOnCHOUN.  RECHeUNCRODir,  prov., 
s.  m.  V.  Rechauchoù. 

RECINBLA,  v.  a.  Serrer  de  nouveau  la 
sangle.  —  Syn.  rescinglà.  —  Esp.,  re- 
cinchar  ;  it al. j ricignere,-^  Ety.,  re..., 
et  cingla,  sangler. 

RECIFROC,  oco,  adj.- Rbciproc,  réci- 
proque, mutueL  —  Cat.,  reciproc  ; 
ESP.,  PORT.,  ITAL.,  rcciproco,  —  Ety. 
LAT.,  reciprocus. 

RECIFROUGITAT,  s.  f.  Réciprocité  . 
état  de  ce  qui  est  réciproque.  —  Ety.| 
reciproc. 

RECIFROUCOMENT,  adv.  Réciproque- 
ment, mutuellement.  —  Cat.,  recipro- 
câment  ;  esp.,  port.,  ital.,  reciproca- 
mente.  —  Ety..  reciproco  et  le  suffixe 
metit. 

RECIT,  s.  m.  Récit.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  récita. 

RECITA,  y.  a.  Rbgitar,  réciter,  répé- 
ter ce  qu'on  a  appris  par  cœur  ;  ra- 
conter, faire  un  récit.  —  Esp.,  port., 
recita r  ;  ital.,  recilare,  —  Ety.  lat., 
reeitare. 

REGLA,  V.  a.  V.  Régla. 

RSCLACA,  V.  n.  Rebondir,  se  réper- 
cuter ;  retentir.  —  Ety.,  re...,  et 
clacà,-  claquer,  faire  un  bruit  éclatant. 

RECLAM,  AR1ÉG.,  s.  m.  Rbglam,  récla- 
mation, plainte,  protestation,  cri  ;  re^ 
clam  d'horrit,  cri  d'horreur.  —  Cat., 
reclam;  esp.,  port.,  réclama;  ital., 
richiamo.  —  Ety.,  s.  verb.  de  ré- 
clama. 

RBGLAMA,  v.  a.  Reclamar,  réclamer, 
implorer,  demander  avec  instance  ;  re- 
vendiquer, demander  une  chose  à  la- 
quelle on  a  des  droits  ;  v.  n.,  contre- 
dire, s'opposer  de  paroles  ;  protester  ; 
se  reclamû,  v.  r. ,  se  réclamer  de  quel- 
qu'un, déclarer  qu'on  est  à  son  ser- 
vice,  qu'on  est  son  parent,  qu'on  en 
est  connu  ou  protégé.  ~  Cat.,  esp., 
reclamar  ;  ital  ,  reclamare.  —  Ety. 
lat.,  reckmiare. 
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HBCLAMACIÉU,    RBCLAMACIOUN,     s.    f.  ) 

Réclamation,  action  de  réclamer,  de 
revendiquer,  de  s'opposer,  de  protes- 
ter. —  Gat.,  reclamaciô  ;  bsp.,  recla- 
macion,  —  Ety.  lat.,  reclamationem. 

BSCLANA,  BfTERR.,  V.  a.  et  n.  Glaner, 
grappiller,  V.  Beglanà. 

RBCLARA,  NiçARD,  s.  f.  Espèce  de 
pèche  qu'on  fait  avec  un  filet  à  mailles 
plus  grandes  que  celles  de  la  mugliera, 
et  avec  lequel  on  prend  des  spares, 
des  centropomes,  et  autres  poissons 
d'une  grosseur  à  peu  près  pareille. 

RBCLAUIS,  pROv.,  V.  a.  R'^claurb,  bi- 
ner, donner  le  second  lab(  ur  à  un 
champ ,  et  non  pas  comme  le  dit  Hon- 
norat  dans  son  Dictionnaire,  jacbérer 
qui  signifie  :  donner  le  premier  labour 
à  une  jachère;  en  Roman,  reclaurei 
c'est  fermer  ;  le  second  labour  ferme 
en  etfet,  ou  couvre  le  sillon  formé  par 
le  premier  ;  lo%i  reclaure,  s.  m.,  le  se- 
cond labour  donné  à  une  terre.  — 
Ety.,  re.  ..,  et  claure,  du  lat.  claudere, 
fjrmer. 

ISCLAUS,  o,  adj.  Reclus,  use,  enfer- 
mé. —  EïY.,  re et  clausus,  clos. 

RBCLAVA,  V.  a.  Refermer,  fermer  de 
nouveau.  —  Ety.,  re.  ..,  et  clavà^  fer- 
mer. 

RBGLBT.  RBGLO,  V.  Reglet,  Reglo. 

RECLUN,  s.  m.  Y.  Relent. 

RECLUS,  uso,  s.  et  adj.  Rbglus,  re* 
dus,  e,  moine,  solitaire,  qui  vit  seul— 
Syn.  reclaus,  —  Cat.,  reclos  ;  ksp., 
PORT.,  recluso  ;  ital.,  hc/nuso.  — 
Ety.  lat.,  rcclusus, 

RBCLUSIÉU,  REGLUSIOUN,  s.  f.  Réclu- 
sion, emprisonuement,  détention.  ~ 
Gat.,  reclusiô  ;  es?.,  réclusion.  — 
Ety.,  reclus. 

RBCOBRE,  G£v.,  V.  a.  Serrer,  mettre 
en  réserve  ;  pour  recouvrer,  V.  Re- 
coubrà. 

RBCOBRE,  cÉv.,  s.  m.  Cobba,  recou- 
vrement, rachat  ;  vendre  à  patte  de 
recobre,  vendre  à  pacte  de  rachat.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  recoubrà. 

RBCOBRO.  s.  f.  Alcôve  ;  V.  Alcovo  ;  il 
signifie  aussi  doublure,  et  générale- 
ment, tout  ce  qui  recouvre. 
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RBCOIRB,  BiTBRR.,  g6v.,  V.  a.  Rscoser, 

recuire,  cuire  de  nouveau  ;  employé 
neutralement,  il  signifie,  être  cuisant, 
picoter  :  aquel  oli  reçoit  cette  huile 
est  cuisante,  elle  prend  à  la  gorge.  — 
Syn.  recouirc,  recoze.  —  Gat.,  reco- 
zer  ;  esp.,  recocer  ;  ital.,  ricuocere  — 
Ety.,  re,,..,  et  coire,  cuire. 

RECOLBTO,  PROT.,  s.  f.  Cheveux  qu'on 
laisse  tomber  sur  le  front. 

RBCOLTO,s.  f.  Récolte,  action  de  re- 
cueillir les  fruits  de  la  terre,  ce  qu'on 
recueille  ;  lecolto  en  herbo,  récolte, 
moisson  encore  sur  pied.  —  Prov., 
recoi'do,  recorio.  —  Ital.,  raccolta. 

RECONTRB,  cast.,  cêv..  s.  m.  Rencon- 
tre.  V.  Rescontre. 

RBCOR,  s-  m.  Agneau  de  l'arrière- 
saison    V.  Regor. 

RECOROO,  PROV.,  s.  f.  Altér.  de  re- 
coHo-,  V.  ce  mot. 

RBCORRE,  V.  n.  Recourir  à,  avoir  re- 
cours ;  recourregût,  udo,  part.,  qui  a 
eu  recours,  qui  s'est  pourvu  en  appel 
ou  en  cassation.  —  Gat.,  port.,  recor- 
rer  ;  ital  ,  rccorrere.  —  Ety.  lat., 
7'ecurrere. 

REC0R8.  s.  m.  Recors  —  Ety.  lat., 
recordari»  se  ressouvenir,  d'où  le  mot 
recors,  qui  signifie  témoin,  qui  se  res- 
souvient. 

RECORTO,  PROV.,  s.  f.  Récolte.  V.  Ré- 
colte. 

RECOTA,  B.-LiM.,  V.  a.  Ghoyer,  con- 
server avec  soin.  V.  Recatà. 

RECOTALHO,  b.-L!m.,  s.  f.  Retaille 
d'étoffe,  de  drap,  de  peau,  etc  -— 
Syn.relal;  recotalhas,  ^.  L  p.,  roga- 
tons, restes  d'un  repas  ;  Syn.  pour 
Cette  dernière  acception,  recoustil. 

REGOTI.  DAupH.,  adj.  Celui  qui  a  les 
cheveux  crépus. 

RECOTO,  PROV.,  s.  f.  Gale,  ce  qu'on 
met  pour  retenir  un  objet  en  pîace  et 
de  manière  qu'il  ne  soit  pas  vacillant; 
pour  empêcher  une  charrette  d'avan- 
cer ou  de  reculer.  V.  Goto. 

RECOUBERT,  0,  part,  de  recoubri. 
Recouvert,  e.  —  Syn.  recubert^ 

RSGOUBRA,  V.   a*  Regobrab,  recou- 
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vrer,  rentrer  en  possession  d'une 
chose  qu'on  avait  perdue,  reprendre 
son  bien,  faire  un  recouvrement  ; 
B.-LiM.,  remplacer  quelqu'un  dans  un 
travail,  le  relever  ;  en  parlant  de  celui 
qui  tire  de  l'eau  d'un  puits,  repren- 
dre, à  mesure  que  le  seau  monte,  la 
corde  ou  la  chaîne  plus  près  de  la 
poulie;  recoubrat,  ado,  part.,  recou- 
vré, ée.  —  Gasc,  i^ecourbi;  déarn., 
recrubà,  —  Gat..  esp.,  port.,  reeo- 
brar  ;  ital.,  recuperare.^  Ety.  lat., 
recyperare. 

RBCOUBRAIBKT,  s.  m.  Recobrambnt» 
recouvrement,  action  de  recouvrer,  -- 
Ang.  cat.,  recobrament  ;  ano.  esp.,  re- 
cobramiento  ;  port.,  recobramento  ; 
iTAL.,  ricuperamento,  —  Ety.,  recou- 
bià, 

RBCODBRI,  v.  a.  Recouvrir.  —  Syn. 
recrubi,  recurbi.  —  Ety.,  r^....,  et 
coubri,  du  lat.  coopeHre^  couvrir. 

RBOOtïCA,  gast.,  V.  n.  Rabâcher,  re- 
venir trop  souvent  sur  ce  qu'on  a  déjà 
dit. 

BBCOUCADIS,  CAST.,  s-  m.  Rabâchage. 
'—  Ety.,  recoucà,  rabâcher. 

BBCOUCAIEB,  airo.  gast..  s.  m.  et  f. 
Rabâcheur,  euse.  —  Ety.,  recoucà. 

PCOUCHOU, 

prenti. 

RECOUÈU,  GASG.,  s.  m.  Rebut, ce  qu'on 
rejette. 

RECOUPA,  v.  a.  Recoiffer,  coiffer  une 
seconde  fois.  —  Syn.  recouifâ.  — 
Ety.,  r^....,  et  coufà. 

RECÔtIFL'A  (Se),  gév.,  v.  r.  S'enfler  et 
se  désenfler  alternativement  les  joues 
par  l'effet  du  mouvement  de  la  resoi- 
ration.  ^  . 

RBCOUOUÉ,  BBCOUOUBT,  prov.,  s  m. 
(recôngué).  Réveillon. 

RBCOUIFA,  prov.,  v.  a.  V.  Recoufâ. 

ABCOÛIN,  prov., s.  m.  Recoin.  V.  Re- 
cantoù. 

RBCODIRB,  V.  a.  V.  Becoire. 

RECODLA,  V.  n.  Ahér.  de'  roucoula, 
V.  ce  mot. 

RBCOBlBft,'  s:  m.  p.  Récdllels;  reli- 
.f/ieua-jr^oriBéa  de  L'ordre  <fe  St-Frrfn- 
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GÉV.,  S.   m.   Jeune  ap- 


çois.  —  Port.,  esp.,  recolelos,  ~  Ety. 
LAT.,  recollecti,  recueillis. 

RBCOULINO,  PHOV.,  s.  f.  Peignures  de 
chanvre,  menus  brins  qui  tombent  sous 
le  séran. 

RBCOULTA.  v.  a.  Récolter,  faire  la 
récolte  du  blé,  du  vin,  des  oHves,  etc.; 
recueillir  les  fruits  de  la  terre.—  Ett., 
récolta. 

RBCOUVANDA,  v.  a.  Recomandar,  re- 
commander, charger  quelqu'un  de 
faire  quelque  chose  ;  prier  d'être  fa- 
vorable à  un  projet,  à  une  eutreprise, 
etc.,  d'ôtre  utile  à  une  personne  ;  se 
recoumandà,  v.  r,,  se  recommander, 
prier  qu'on  se  souvienne  ;  se  rendre 
recommandable  ;  recoumandaU  ado, 
part.,  recommandé,  ée.  —  Cat.,  reco- 
manar  ;  ^sp.<,recomendar  ;  port.,  rc- 
eommendar  ;  ital.,  raccomandare,  — 
Ety.,  7*6...,  et  coumandà. 

RBGOUMANDABLE,o,  adj.  Recomman- 
dable. —  Esp.,  recomendable ;  port., 
recommendavel ;  ital.,  cominendabile. 

—  Ety.,  re et  le  lat;  commmdabi* 

lis. 

RBCOUMANDACIBU,    RECOnMANBAClOBN, 

S.  f.  Recommandation  ;  lèugier  coumo 
de  recoumandaa'éuS',  léger  comme  des 
recommandations  ou  comme  la  plu- 
me. ■—  Gat.,  recommendaciô  ;  esp., 
recomendacion  ;  ital  ,  raccomanda- 
zione.  —  Ety.,  recoumandâ. 

RBCOUMBOLIT,  ido,  quërg.,  àdj.  Ré- 
tabli, e,  guéri. 

RBCOUMENSA,  v.  a.  RbcomexNsar,  re- 
commencer. —  Ety.,  re....,  et  cou- 
mensà . 

RECOUMPENSA,  v.  a.  Recompensar,  ré- 
compenser. 
compensar  ; 

Eh-Y.,  7^e. ..., 
sér. 

RBC0UMFBN80,  s.  f.  Récompense.— 
Gat.,  es^..  port.,  recompensa;  ital., 
ricompensa.  —  Etv.,  s.  verb.  de  re- 
eoumpensâ. 

RECOUMFLI,  V.  a.  Recoumplï  un  vaiS' 
5Îe/,  faire  le  remplage  d'un  tonneau  de 
vin,  àcftever  de  le  femplîr,  Vouillet, 
Ety.,  re....i  ëï  t&àmpHf  réuiijlîr.  • 


—  Gat.,  fsp.,  port.,  re- 
ital  ,  ricompensare.  — 
et   ùoumpensà,   compen- 
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RBGOUnPOnSA^  V.  a.  Recomposer, 
composer  une  seconde  fois  ;  réunir  les 
parties  d'un  corps  qui  avaient  été  sé- 
parées. —  Ety.,  re..,  ,  et  coumpoiisâf 
composer. 

ascOUNCILIA,  V.  a.  Reconciliar,  ré- 
concilier, remettre  en  bonne  intelli- 
gence ;  se  recouncilià,  v.  r.,  se  récon- 
cilier. —  Gat  ,  ESP.,  PQHT.,  reconci- 
liar ;  iTAL.,  riconciliare.  —  Ety.  lat., 
reconciliare . 

RECOirNCIUACIÉn ,     aSCOUNCILUGIOUIC, 

s.  f.  Reconciliatio,  réconciliation.  — 
Gat,,  reconciliaciô  ;  bsp.,  réconcilia- 
don  ;  ITAL.,  reconclliazione,  —  Ety. 
LAT.,  reconciliationem. 

RBGOUNiCHE,  gasg.,  v.  a.  V.  Recoa- 
nèisse. 

RSCOUNBCISNSO,  gasc,  s.  f.  V.  Re- 
couneissenso. 

EECOUNECHSNf ,  o,  gasc,  adj.  Recon- 
naissant, e.  —  Syn.  recmineissent.  — 
Ety,,  recounèche, 

RECOUNâftllE,  GASC  ,  V.  a.  V.  Recou- 
nèisse. 

RECOnHEanT,  udo  GASC,  part.  V. 
Recounescut. 

RECOUNEISSABLB,  o,  adj.  Reconnais - 
sable,  facile  à  être  reconnu.  —  Esp., 
recon.ocible  ;  ital.,  riconoscibile.  •— 
Ety.,  recounèisse. 

RECOiriTÈlSSB,  V.  a.  Reconoisser,  re- 
connaître, se  remettr;  dans  l'esprit 
l'idée  d'une  chose,  d'une  personne, 
quand  on  vient  à  les  revoir  ;  parve- 
nir à  découvrir  une  vérité  ;  considé- 
rer ;  avouer V  confesser  ;  recounèisse 
per  soun  efant,  reconnaître  ponr  son 
fils;  se  recounèisse,  v.  r.,  se  reconnaî- 
tre, en  parlant  de  deux  personnes  qui 
ne  s'étaient  pas  vues  depuis  long-^ 
temps;  se  reconnaître,  reprendre  ses 
sens  après  une  défaillance  ;  rentrer  en 
soi-même,  se  repentir.  —  Syn.  recour 
nèche,  recounègue,  recounestrc.  recoii- 
nouisse.  —  Esp.,  rcconocer  ;  port., 
reconhecer ;  ital.,  riconoscere,  —Ety., 
re,  préf.,  et  counèisse,  connaître. 

RECQUNEISSENSO,  s  f  Reconois-knsa, 
reconnaissance,  action  par  laquelle  on 
se  remet    dans   Tesprit    l'idée   d'uiie 
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personne  ou  d'une  chose  ;  souvenir 
d'un  bienfait  reçu,  gratitude;  aveu 
d'une  faute;  acte  de  reconaatssanee, 
public  ou  privé.  —  Syn.  recoune- 
chenso,  recounouissenso, —  Ital.,  rico^ 
noscensa.  —  Ety.,  recouneissent, 

RECOONEISSENT.  0,  adj.  Regonoissbns, 
reconnaissant,  e,  qui  a  de  la  recon- 
naissance. -^  Syn.  recounechentf  re- 
counouissent,  ^  Ital.,  reconoscente.  — 
Ety.,  part    pr'és.  de  recounèisse. 

RECOUNBÏSSOT,  udo,  part.  V. 

RECâUNESCQT,  udo,  part.  Reconnu,  e. 

—  Syn.  recounegui,  —  Ety.,  recou- 
nèisse, 

RECOUNFORT,  S.  m.  Reconfort,  ce  qui 
ranime  dans  l'affliction,  relève  un  es- 
prit abattu,  consolation.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  recounfourià. 

RECOUNFOQRTA,  v.  a.  RaGONFORTAa, 
réconforter,  fortifier,  raffermir  ;  au 
fig.,  consoler  dans  l'affliction,  ranimer 
le  courage  abattu  ;  se  recounfourtât  v, 
r.,  se  réconforter,  rétablir  ses  forces. 
Ital..  rcconfortare.  —  Ety.,  r^....,  et 
counfourtà^  conforter. 

RECODNOniSSE,  v.  a.  V.  Recounèisse. 

RECOUNTA,  V.  a.  Raconter.  V.  Ra- 
countâ. 

RBCOUNTBA,  v.  a.  V.  RencouQtré. 

RBCOUNVIDA,  prov.,  v.  a.  Inviter  de 
nouveau.  —  Biterr.,  recouvidà.  — 
Ety.,  re.  ..  et  counvidà^  inviter. 

RBGOOPA,  V.  a  {lecoupà  lou  bren, 
repasser  le  son  par  le  bluteau  pour  en 
retirer  la  farine  qui  s'y  trouve. 

RECOUPA,  cÉv.,  V.  n.  Redoubler, 
augmenter,  en  parlant  de  la  fièvre,  de 
la  folie,  d'un  mal  qui  vient  par  accès. 

—  Syn.  redoubla. 

RECOUPA,  V.  n.  Recouper  au  jeu  de 
cartes,  couper  une  seconde  fois  ; 
il  signifie  aussi,  prendre  une  seconde 
fois,  revenir  à  ;  recoupa  à  la  soupo^ 
revenir  au  potage,  en  prendre  une  se- 
conde fois.  —  Ety.,  ?'»....,  et  coupày 
couper. 

RECOUP ADURO,  s.  f.  Recoupes,  son  où 
il  reste  encore  beaucoup  de  farine;  la 
farine  qu'on  tire  de  ce  son  quaad  oa 
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^e  repasse.  —  Syn.  recoupeio^  recoupo. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  recoupa,  repasser 


REG 


par  le  bluteau. 

HECOUFAMENT,  cÉv.,  s  m.  Redouble- 
ment de  fièvre,  de  folie.  —  Ety.,  re- 
coupé. 

REC0nPBT6,  s.  f.  V.  Recoupaduro. 

BECOnaniLHÀ.  b.-lim  ,  v  a.  (recôu- 
quilhâ).  V.  Recauquilhà. 

BECODRA,  PROv.,  v.  a.  Réparer  un 
toit,  y  remplacer  les  tuiles  cassées. 

RECOURA,  PROv.,  V.  a.  T.  de  tonne- 
lier,  doler,  aplanir  les  douves. 

RECOURBA,  V.  a.  Recourber.  —  Ety., 
re....,  et  courba,  courber. 

RECOURBI,  GASc,  V.  a.  Recouvrer,  V. 
Recoubrâ. 

RECOURCHOUNA,  b.-lim  ,  v.  a.  (re- 
courtsounâ).  Tortiller,  tordre  en  plu- 
sieurs tours  ;  fiai  recourchounat^  fil 
retors. 

RECOURDA,  V.  a.  Recordxr,  rappeler; 
se  recourdà,  v.  r.,  se  rappeler,  se  sou- 
venir. —  Syn.  remembra.  —  Gat., 
Bsp.,  PORT.,  recordar  ;  ital.,  ricor- 
dare.  —  Ety.  lat.,  recordari. 

RECOURDANSO,  s.  f.  Ressouvenir.  — 
Syn.  remembranso.  —  Ety.,  recourdà. 

RECOURDURA,  v.  a.  Recoudre  ;  re- 
courdurat,  ado,  part ,  recousu,  e.  — 
Esp.,  recoser.  —  Ety.,  r«. ...,  et  cour- 
dura,  coudre. 

^     RECOUROUaNÈRO,  prov.,  s.  f.  V.  Gou- 
lougnèiro. 

RECOURQUILHA,  v.  n.  V.  Recau- 
quilhà. 

RECOURRB.  CÉV.,  v.  n.  Repasser,  re- 
venir sur  ses  pas  pour  ramasser  plus 
exactement  les  châtaignes,  les  noix,  les 
amandes,  les  olives  ;  faire  de  nouveau 
le  tour  de  l'arbre  pour  cherchdr  ce 
qu'on  peut  avoir  laissé  ;  se  relâcher, 
en  parlant  d'un  nœud.—  Syn.  biterr., 
ressegui,  pour  la  première  acception. 
Ety.,  recourre,  est  le  même  que  re- 
co'Te,  placé  plus  haut  avec  le  sens  de 
recourir,  avoir  recours;  la  seconde 
syllabe  étant  tonique,,  la  bonne  forme 
de  ce  mot  est  recorre  et  non  pas  re* 
courre. 


RECaURREGUT,  udo,  part,  de  recorre. 
Relâché  ée,  en  parlant  d'un  nœud, 
d'une  corde  tordue. 

RECOURS,  s.  m.  Recours,  action  par 
laquelle  on  recherche,  on  demande  de 
l'assistance,  du  secours  ;  refuge  ;  pro- 
tection. —  Syn.  recous.  —  Esp.,  port., 
ITAL.,  ricorso.  —  Ety.,  recorre,  recou- 
rir. 

RECOURSA,  B.-LIM.,  V.  a.  Retrousser, 
relever  ;  recoursaz  voslro  raubo  que 
irèino  dins  la  èowdro,  retroussez  votre 
robe  qui  traîne  dans  la  boue.  —  Syn. 
BiTBRR.,  regussà,  arregussâ. 

RECOURSOO,  LiM.,  s.  m.  Replis  qu'on 
fait  en  retroussant  quelque  chose  ; 
troussis  ;  repli  de  terrain  ;  ligne  courbe 
d'un  chemin  ;  refrain  d'une  chanson. 
■—  Ety.  LAT.,  recursus,  retour. 

RECOUS,  s.  m.  V.  Recours. 

RECOUSE,  B.-LiM.,  v.  a.  Recoudre.  V. 
Recourdurâ. 

RECOUTA,  PROV.,  V.  a.  Retenir  au 
moyen  d'une  cale.  —  Syn.  coûta.  — 
Ety.,  recoio,  cale. 

REGOUTI,  BÉARN.,  v.  n.  V.  Abouti. 

RECOUVRA,  RECOUVRAIENT,  V.  Re- 
coubrâ, Recoub  rament. 

RECOZE,  B.-LIM.,  CAST.,  V.  a.  Recuire. 
V.  Recoire. 

RECREA,  V.  a.  Regrear,  récréer,  di- 
vertir ;  se  recréa,  v.  r.,  se  récréer,  s'a- 
muser, se  divertir  ;  recréât,  ado,  part , 
récréé,  récréée.  —  Prov.,  recreid.  — 
Gat.,  esp.,  port.,  recrear  ;  ital.,  ri- 
creare.  —  Ety.  lat.,  recreare,  réjouir. 

RECRBACIÉU,  RECRBACIOUN,  s.  f.  Re- 
GRBATio,  récréation,  passe-temps,  di- 
vertissement, délassement.  —  Gat., 
recreadô  ;  esp.  ,  recreacion  ;  ital.  ,  ri- 
creazione.  —  Ety.  lat.,  recreaiioncm, 

RECRBIA,  PROV.,  v.  a.  V.  Recréa. 

RECROISSE,  v.  n.  Recroître,  prendre 
une  nouvelle  croissance,  repousser.  — 
Gat.,  recrexcr  ;  esp.,  port.,  recrecer  ; 
ital.,  ricrescere.  —  Ety.,  re....,  et 
crèisse-,  croître. 

RECRIDA,  V.  a.  Grier  une  seconde 
fois;  r.AST.,  annoncer  à  sonde  trompe: 
se  recridà,  v.  r.,  se  récrier,  s'élever 
contre.  —  Ety.,  re....,et  cridà,  crier. 
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IBCROnirà,  V.  D.  Récriminer,  ré- 
pondre à  des  accusations,  à  des  inju- 
res, etc.,  par  d'autres  accusations, 
d'autres  injures,  etc.  —  Ety,,  re....,  et 
criminariy  accuser. 

RSCRinNACIÉO,  RBCRIKINACIOQN,  s.  f. 
Récrimination,  accusation,  reproche, 
injure,  faits  pour  repousser  une  autre 
accusation,  un  autre  reproche,  une 
autre  injure.  —  Esp.,  recriminacion  ; 
iTAL.,  recriminazione .  —  Ety.,  recri' 
mina. 

RBCftOBIT,  TOiîL.,  3.  m.  Recouvre- 
ment; V.  Recoubramenl  ;  T .  de  l'an- 
cien droit,  récréance,  jouissance  pro- 
visionnelle des  fruits  d'un  bénéfice  en 
litige  ■ 

RBCROUCA,  V.  a.  Recourber,  donner  la 
forme  d'un  croc  ou  d'un  crochet  ;  se 
recroucà,  se  courber,  devenir  crochu, 
s'affaisser  en  parlant  d'un  vieillard.  — 
Ety.,  re...  ,  et  croc,  croc,  crochet. 

RBCBOUCIST,  BiTBaR.,  carc*  s.  m. 
Crochet  que  font  un  lièvre,  un  lapin, 
etc.,  poursiiivis  par  les  chiens  pour 
n'être  pas  attrapés  ;  ces  animaux  font 
un  crochet  quand,  après  avoir  long- 
temps suivi  la  ligne  droite,  ils  se  jet- 
tent subitement  à  droite  ou  à  gauche. 
—  ETY.,re....,  et  crouchet,  crochet. 

RECROUCHSTA,  v.  a.  Agraler  de  nou- 
veau. —  Ety.,  re..  .,  et  crouclieià, 
agrafer. 

RECROUQUILIA  (Se),  v.  r.  Se  recroque- 
viller, se  contracter,  se  racornir,  se 
replier  ;  recrouquUhaty  ado,  part ,  re- 
croiuevillé,  ée.  —  Syn.  recauquilhà, 

RECROnSTIL,  GAST.,  s.  m.  Y. 

RECROnSTILIOUS,  3.  m.  p.  Reliefs, 
restes  d'un  repas.  -—  Syn.  regourdils, 
raumazilhos  ;  b.-lisc.,  recotalhos.  — 
Ety.,  re....,  et  croustilhous,  petites 
croûtes  de  pain. 

RECRU,  PROV,,  s.  m.  Relent;  Syn. 
recrus,  recrun  qui,  comme  recru,  sont 
probablement  des  altérations  de  re- 
clus, enfermé  ;  les  viandes  ne  pren- 
nent en  elfet  le  mauvats  goût  de  relent 
que  quand  elles  restent  trop  longtemps 
enfermées  dans  un  lieu  humide.  V. 
Relent. 

RSCaiIBA,  BÉARN.,  V.  a.  Recouvrer. 
V.  Recoubrâ 
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RBCRUBI,  B.<^LiM.,  V.  a.  Recouvrir*  V» 

Recoubrf  et  Recubri. 

RBCRUIC,  PROV., s.  m.  Relent.  V.  Re- 
lent. 

RRCRU8A,  V.  a.  Recreuser,  creuser  de 
nouveau  creuser  plus  profondément. 
—  Ety.,  re..,.,  et  crusà,  creuser. 

RECIIBERT,  o,  part,  de  recubri.  Re- 
couvert, e.  —  Syn.  bitbrr.,  recoubert. 

RECUBRI,  PROV.,  V.  a.  Recouvrir  ;  ré- 
parer un  toit,  remplacer  par  des  tuiles 
neuves  celles  qui  sont  cassées.  —  Syn. 
recrubï,  recoubii,  recurbi. 

RECUBGI,  0,  adj.  Rbgubg,  recuit,  e. — 
Gat.,  recuit;  port.,  recozido  ;  bsp.. 
recocido.  —  Ety.,  re....,et  cuech^  cuit. 

RBCUÈCia,  bitbrr.  ,  s.  f .  Fromage  frais 
de  caillebottes  ;  masse  de  lait  caillé 
qu'on  tire  du  petit  lait  bouilli.  — 
Syn.  recuèicho,  brousso,  —  Ety,,  re* 
cuècho,  recuite. 

RECUil,  s.  m.  Recueil.  V.  Reculh. 

RECUÈICHO,  PHOv.,  s.  f.  V.  Recuècho . 

RBCUELH,  RBGUELHI  V.  Reculh,  Re« 
culhi. 

RECUBRADO,  prov.,  s.  f.  V.  Reculade. 

RECUERAMBNT,  prov..  s.  f.  V.  Recu- 
lament. 

RBCUBR0UN8  (A),  prov.,  loc.  adv.  A 
reculons.  V.  Reculons. 


RECULA,  V.  a.  Regdlar,  reculer,  tirer 
en  arrière;  au  fig. ,  retarder  ;  éloi- 
gner, différer;  employé  neutralement, 
il  signifie,  aller  en  arrière  ;  au  fig.,  se 
dédire,  abandonner  une  entreprise  ; 
céder,  se  montrer  lâche  après  avoir  été 
provocateur;  reculant,  part,  prés., 
écolier  qui  fait  l'école  buissonnière.  — 
Syn.  requiéulà,  requiulà.  —  Gat., 
BSP.,  recular  ;  ital.,  rinculare.  — 
Ety.,  rg...„  et  cul,  du  lat.  culus,  der- 
rière, aller  en  arrière. 

RECULADO,  s.  f.  Reculade,  recul,  mou- 
vement en  arrière  ;  au  fig., action  de  se 
dédire,  d'abandonner  une  entreprise, 
de  céder.  —  Syn.  recuerado.  —  Gat., 
B8P  ,  reculada  ;  ital.,  reculata,  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  recula* 

RBCULADOUR,  prov»,  s*   m,  Nom  des 
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deux,  tours  des  bordigues.  —  Ett.,  re- 
culé. 


RBCULAMBNT,  s,  m.  Reculement ,  pièce 
du  harnais  du  cheval  qui  lui  sert  à 
reculer  et  à  retenir  sur  un  terrain  en 
pente  la  voiture  à  laquelle  il  est  at- 
telé. —  Syn.  i^ecuerament^  reculomeni. 
—  Et  y.,  recula, 

REGIILH.  s.  m.  Becueil,  assemblage 
de  divers  écrits.  —  Syn.  recueil  re- 
cuèlk.  —  Ety.,s.  verb.  de  reculhi. 

RECULHAMENT,  s.  m.  Recueillement, 
action  par  laquelle  on  se  recueille,  on 
recueille  son  esprit.  —  Gat.,  recullU 
ment;  ubp.,  recogimiento  ;  port.,  re- 
çolhimento  ;  ital.,  raccoglimento.  — 
Bty.,  reculhi, 

RBQULII,  V.  a«  Rbgulir,  reculhir, 
BBCOiLLiR,  recueillir,  récolter  les  fruits 
de  la  terre  ;  recevoir  par  héritage  ; 
ramasser  plusieurs  choses  dispersées  ; 
prendre,  rassembler,  faire  un  recueil; 
donner  l'hospitalité  ;  se  i^eculhiy  v.  r., 
se  recueillir,  recueillir  ses  esprits,  se 
livrer  à  la  méditation.  —  Syn.  re- 
cuelhi,  reculi.  —  Gat.,  reculUr;  port., 
recolher  ;  ital.,  raccogliere,  —  Ety. 
LAT.,  recolligere. 

RBCULI,  V.  a.  V.  Reculhi. 

HECULOMENT,  cast  ,  s.  m.  Y.  Recula- 
ment. 

HBCULeUNS  (A),  pbov.,  V. 

RECULOUS  (A),  loc.  adv.  A  reculons  ; 
anà  à  reculous  ou  de  reculons^  aller  en 
reculant,  ou  reculer  ;  au  iig.,  aller  en 
empirant.  —  Syn.  prov.,  à  recuerouns. 

UGON,  QASG.,  s.  m.  Recoin.  V.  Re- 
cantoû 

RECUPERA,  V.  a.  Rbcu)'£rar,  récupé- 
rer, recouvrer.  V.  Recoubra. 

RBCQBA,  V.  a  Gouper  les  branches  et 
les  rejetons  inutiles  d'un  arbre  ;  sui- 
vant l'abbé  de  Sauvages  (Dict.  lang.), 
7'ecurâ  c'est  élaguer  pu  couper  les 
branches  ;  reboundà,  mieux,  rebroun- 
dà,  c'est  couper  la  tige,  et  sagaià. 
c'est  couper  les  rejetons  ou  pousses 
qui  viennent  du  pied  ;  dans  le  dial. 
bitôrrois,  recurà  ne  se  dit  guère  que 
de  l'action  d'éclaircir  les  taillis  ;  re^ 
ourà-un  valût ,  cuper  une  fossé-;  recurà 
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la  vaissellOj  écurer  la  vaisselle-  — 
Gasc,  chartigà.  —  Ety.,  rc....,  et 
cura,  curer,  nettoyer. 

RECURADO,  GÉv.,  s.  f.  Retranchement, 
déchet  ;  épizootie  des  vers  à  soie  qui 
en  fait  périr  ordinairement  un  grand 
nombre. 

RECURAIRB,  S.  m.  Émoadeur.—  Ety., 
recurà. 

RECURAT,  ado,  part.  ËmoBdé,  ée; 
écuré,  nettoyé  ;  au  fig.,  propre,  gentil. 

RSOURBI,  pROv.»  v.  a.  Recouvrir, 
couvrir  de  nouveau  :  recurbit,  tdo, 
part.,  recouvert,  e.  —  Syn.  recrubri^ 
recubriy  reeoubri. 

RSCURODI,  B.-LiM.,s   m.  V. 

RECURUN.  S.  m.  Ëmondes,  branchesi 
rejetons  superflus  qu'on  a  retranchés 
des  arbres  ;  rebut  des  grains  et  des 
fruits  qu'on  rejette  —  Syn.  rébrour\r 
dalhos,  émondes.  —  Ety.,  recurà. 

RECUSA,  V.  a  Rbcdsar,  récuser  un 
juge;  se  récusa,  V.  r.,  se  récuser,  ne 
pas  pouvoir  connaître  d'une  affaire,  en 
parlant  d'un  juge  ;  récusât,  ado,  part., 
récusé,  ôe.  —  Gat.,  esp.,  recusar  : 
ITAL.,  ricusare,  —  Bty.  lat.,  recu- 
sar e. 

REGUSACIÉU,  RBCUSAGIOUN.  s.  f .  Récu- 
sation, récusation,  action  de  récuser. 

—  Gat.,  recusaciô  ;  esp.  recusacion; 
ITAL.,  ricusazione»  •—  Ety.  lat.,  reçu- 
sationem, 

RED,  e,  BÉARN.,  adj.  Froid,  e  ;  il  y  a 
dans  ce  mot  Taphérèse  de  la  première 
lettre  de  fred. 

REOARLE,  GÊv.,  s.  m.  Fourgon  ou 
râble,  longue  perche  garnie  de  fer  à 
un  de  ses  bouts  dont  se  servent  les 
boulangers  pour  remuer  la  braise  du 
four  ou  l'en  retirer.  —  Syn.  rediable, 
riable.  —  Ety.  lat.,  rutabîdum. 

REDALR,  ariég.,  s.  m.  Regain.—  Syn. 
reviéure.  V.  Reprin. 

RBOOE.  0,  adj.  V.  Rède. 
REDDUMENT,  adv.  Beaucoup^  très^-fort. 

—  Syn.  rettomenL  ~  Bty.,  reddo  et  le 
suffixe  ment. 


Oici.  se  dis,  permoi,  que  s'es  mai  qne  sodoole, 
Qœ  deb^s  fi^/n  nené.  Oil  qii».ser<5  poiUit  1 
Kons  trigo  kropomirt  de  loa  v^iré  espelit, 
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RBDDRB,  cév.,  v.  ^.  F9.tiguer^  mettre 
sur  les  dents;  reddut,  udoy  part., 
excessivement  fatigué,  qui  n'en  peut 
plus.  V.  Rendre,  Rendut. 

HÈBB,  èdo,  adj.  Rbdb,  pegb,  raide, 
fort  tendu  ;  abrupte,  presque  droit,  en 
parlant  d'un  chemin  ;  grand,  fameux  ; 
un  réde  porcy  un  fameux  cochon  ;  au 
fig.  et  en  parlant  des  personnes,  raide, 
fier,  inflexible,  qui  ne  plie  pas  ;  em- 
ployé adverbialement,  il  signifie,  beau- 
coup, durement,  rudement  ;  prompte- 
ffiienl  :  mena  rède,  mener  raide,  rude- 
ment; tustà  rède,  frapper  fort  ;  nous 
tardo  rède,  il  nous  tarde  beaucoup  ; 
tenez  rède,  tenez  lerme  ;  \a&  àents  me 
dolou  rède,  les  dents  me  font  bien 
souifrir  ;  anâ  rède,  aller  vite.  —  Syn. 
rège  ;  béarn.,  bitehb.,  reiU^  f.  a.  — 
Ety.  I.A.T.,  rigidus. 

IfBjmf^  (Se),  V.  r.  Se  rédimer.  V. 
Rçdimâ. 

9i06M?«USQ,  RSDBKPGIOirN,  s.  f.  Rb- 

D^MPCio,  rédemption;  rançon,  rachat. 
Gat.,  redempciô  ;  esp.,  redencion  ; 
iTAL.,  redenzicne.  —  Ety.  lat.,  ra* 
demptionem, 

PD^PIQU,  «BQEUVTOUa,  s.  m.  Re- 
DBi^PTOR,  rédempteur  ;  il  ne  se  dit 
guère  que  de  Jésus.- Gbfist,  le  rédemp-- 
leur  du  genre  humain.  —  Cat. ,  port., 
redempior  ;  ksp.,  redentor  ;  ital.,  re- 
dentore,  —  Ety.,  redemptorern, 

REOEN,  pROv.,  s.  m.  Parapet,  redaji, 
ouvrage  de  fortification  à  angles  saii- 
[ants  et  rentrants,  qu'on  écrivait  au- 
trefois reden,  redent,  d'après  son  éty- 
raologie,  ouvrage  à  dents. 

RSDBZI,  B.-LiM.,  V.  a.  Rendre  raide  : 
lou  frech  m*a  redeziy  le  froid  m'a 
roidi  ;  employé  neutralement,  se  roi- 
dir,  devenir  raide.  —  Syn.  enredi,  en- 
regouire,  enretenà.—  Ety.,  rède,  raide. 

RBBIABLB,  s.  m.  Fourgon  des  bou- 
langers pour  remuer  la  braise.  V.  Re- 
dable . 

REOICH,  icho.,  part,  de  redire.  Re- 
dit, e. 

BffpiQHO,  9.  f'  HediAe,  cépétition.  fr/é'- 
queote  et  tAstidieuse  ;  redichosy  s.  C. 
!>•«  rapporta,  ca^oc^ns.  -r  Sgfci»  redito^ 
—  Ety.,  part.  fém.  de  redire. 
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PPIBI^,  i^^,  BBOY'f  *dj.  Dernier, 
ière.  V.  Damier. 

Loa  boan  sens  ven  tonjoar  bbdikr. 

PfiO. 

RBDIEROMENT)  prov.,  adv.  Dernière- 
ment. V.  Darnièiroment. 

RBDIMA  (Se),  v.  r.  Se  rédimer,  se  ra- 
cheter, se  délivrer  ;  redimai,  ado, 
part.,  rédimé,  ée.  —  Syn.  se  redème. 
—  Gat.,  esp.,  redimirse  ;  ital.,  reài- 
mer  si.  —  Ety.  lat.,  se^  rediniere. 

RBDISB,  V.  a.  Rbdjire,  redire,  répéter, 
dire  une  seconde  fois  l  par  ext.,  v.  n., 
redire  à...,  blâmer^  censurer.  —  Syn, 
redize.  —  Anc.  cat?.,  redir  ;  esp.,  re-r 
decir  ;  ital.,  ridire.  —  Ety.,  re...,,  et 
dire. 

RBDITO.  s.  f.  V.  Redicho. 

RJBOQK^  béarn.,  v.  a.  Y.  Redire. 

REDOLO,  B.-LiM.,s.  f.  Petite  élévation 
de  terre  ;  monticule  dont  la  pente  est 
si  forte  qu'oa  risque  de  rouler  en  bas, 
sans  pouvoir  se  retenir,  quand  on  veut 
en  descendre.  —  Ety.,  s.  verb.  de  re- 
doulà,  rouler. 

RBSOnNT,  adv.  V.  Reddoment. 

RE9QRT0,  s.  f.  ïiEOQRTA,  hart;  riorte; 
sûion  d'osiei:  ;  liasse,  lien  fait  avec,  un 
sarment  de  vigne  ou  toute  autre  bran- 
che flexible  ;  b.-li,i^.,  tortls,  espèce  de 
corde  faite  avec  du  foin  dont  on  se 
sert  pour  les  bottes  et  les  trousses  de 
ce  fourrage;  au  fig.,  embarras,  en- 
trave, empêchement;  il  signifie  aussi, 
clématite.  V.  Vitalbo^  — Gast.,  gasc, 
endorto.  —  Ety.  lat.,  retorta^  tordue, 
s.  entendue,  virga, 

REDOU,  cév.,  s.  m.  Gorroyère  à  feuilles 
de  myite,  Goriavia  myrtifolia,  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Goriariées.  — 
Syn.  redoxU y  redoux,  rouado,  roudoiiy 
nertas.. 

RBOOïï,  RBDOUR,  s.  f.  Roideur,  état 
de  ce  qui  est  roide.  —  Ety.,  rède, 

REDOUBLA,  v.  a.  Redoubler,  réitérer, 
augmenter  ;  il  est  synonyme  de  re^ 
coupa  sUl  s'agit  d'un  redoublement  de 
fièvre.  —  Esp.,  redoblar  ;  port,,  ror 
dobrar;  it kl, y  raddopiare.-^Er y,  la.t* 
r^^d^$licare. 

vmmk^MV^'^.^  ^  ^'*  SQdoubl^mftA^ 
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accroissement  ;  paroxysme  en  parlant 
de  la  fièvre  ;  Syn.  pour  cette  dernière 
acception,  recoupament.  —  Esp.,  redo- 
blamiento  ;  ital.,  raddopiamento . — 
Ety.,  redoubla. 

REDOUiLO,  pnov.,  s-  f.  Coureuse,  ser- 
vante qui  change  souvent  de  maître.— 
Ety.,  redoulày  rouler. 

REOOUERTO,  prov.,  s.  f   V.  Redorto. 

RBOOnONA,  GÉv.,  V.  a.  Hbdonhar,  ro- 
gner, couper,  retrancher,  tondre.  — 
Syn.  raugndt  rougnà  ;  biterr.,  re- 
zounzà. 

BBDOnONAOUaOS,  Gév..  s.  f.  p.  Ro- 
gnures, ce  qui  a  été  rogné  d'une 
étoffe  ou  de  toute  autre  chose.  — 
BiTERR.,  rezounzaduros.  —  Ety.,  re- 
dougnà. 

BEOOUL,  CAST.,  s.  m.  Corroyère  à 
feuilles  de  myrte.  V.  Redoù. 

REOOULÂ,  V.  n.  Redolar,  rodolar, 
rouler,  avancer  en  tournant  sur  soi- 
même,  dégringoler,  tournoyer  ;  rouler 
du  haut  en  bas  :  aqitel  roc  a  redoutai 
del  puech^  cette  pierre  a  roulé  du 
monticule  ;  il  s'emploie  activement, 
quand  on  dit  :  redould  tous  escaliers, 
descendre  les  escaliers  avec  précipita- 
tion. —  Syn.  regoulà,  roudelà^  rudelà, 
ridoulà.—  Gat.,  rodolar  ;  esp.,  port., 
rodear  ;  ital.,  rotolare.—  Ety.b-lat., 
rotulare. 

REDOULADO.  b.-lim.,  s  f.  Chute  qu'on 
fait  en  roulant,  dégringolade  ;  rota- 
tion. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  redouta. 

REOOULENT,  ento,  adj.  Rbdolent,  odo- 
rant, e,  parfumé,  embaumé.  —  Ety. 
lat.,  redolentem. 

REOOULESSO,  b.-uh.,  s.  f.  Brouette 
des  jardiniers.—  Ety.,  redouta,  rouler. 

REDOULET,  GÊv.,  s  m.  Roulade,  dé- 
gringolade, action  de  rouler  du  haut 
en  bas  ;  de  se  tourner  d'un  côté  et 
d'autre  sur  son  lit  ou  sur  l'herbe  ;  pli, 
rouleau.  —  Ety.,  redoulày  rouler. 

REDOULIER,  b.-lim.,  s.  m.  Lieu  es- 
carpé, rue,  chemin  en  grande  pente, 
où  l'on  risque  de  dégringoler.  —  Ety., 
redouta,  rouler. 

REDOULOUS,  b.-lim.,  s.  m.  p.  Culbute, 
roulade,  dégringolade  ;  fa  tous  redou- 
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lousj  rouler  du  haut  en  bas.  —  Ett., 
redoutât  rouler. 

REDOUN,  do,  adj.  Redon,  bedon, 
rond,  e,  arrondi,  cylindrique,  orbicu- 
laire  ;  en  redoun,  loc.  adv.,  en  rond, 
tout  autour;  se  regussâ  en  redoun^ 
retrousser  sa  robe  tout  autour  du 
corps.—  Cat.,  redô^  rodé  ;  bbp.,port., 
redondo  ;  ital.,  rotondo,  ritondo.  — 
Ety.  lat,.  rolundus. 

REDOUN,  pRov.,s.  m.  Grosse  sonnaille 
que  les  bergers  suspendent  au  cou  des 
boucs  châtrés  qui  marchent  à  la  tête 
du  troupeau,  ainsi  appelée  à  cause  de 
sa  forme  arrondie. 

RjmOïïNA,  v.  a.  Redonner,  donner 
une  seconde  fois  la  môme  chose  ;  ren- 
dre ce  qu'on  a  reçu.  —  Ety.,  re....,  et 
donnât  donner. 

REROUNDA.  v.  n  R»  dondar,  redonder, 
surabonder,  être  superflu  dans  un  dis- 
cours ;  en  Roman,  regorger,  débor- 
der —  Cat.,  esp.,  port.,  redundar ; 
ITAL.,  ridondare.  —  Ety.,  redundar  e, 
déborder. 

RBD0UNDAN80,  s.  f.  Redondance,  su- 
perfluité  de  paroles  dans  un  discours. 
~  Cat.,  esp.,  port.,  redundancia  ; 
ITAL.,  ridondanza.  —  Ety.  lat.,  re- 
dundantia. 

REDOUNDEL,  èlo,  adj.  Rond,  e,  arrondi. 
Syn.  redounel.—  Port,  redondilho.  — 
Ety.  ,  diin.  de  redoun. 

REDOUNOET,  élo.  adj  Reoondbt,  ron- 
delet, cite.  —  Syn.  redounet.  —  Esp., 
redondeie  ;  iTAt.,  ritondetto.  —  Ety., 
dim.  de  redoun. 

REDOUNOI,  v.  a.  Aredondir,  arrondir, 
faire  devenir  rond.  —  Syn.  arroundi» 

—  Cat.,  arredonir  ;  esp.,  port.,  re- 
dondear,  —  Ety.,  redoun 

REDOUNDO,  G  ASC.  s.  f.  Anneau  fait 
avec  du  cuir  ou  avec  une  branche  de 
bois  flexible  dont  on  se  sert  pour 
l'attelage  des  mules  ou  des  chevaux  à 
la  charrette  ;  le  bout  du  timon  passe 
dans  cet  anneau  ;  dans  le  dial.  céve- 
nol, il  signifie,  rouleau  de  toile  ;  poti- 
ron, espèce  de  citrouille  toute   ronde. 

—  Ety.,  redoundOi  fém.  de   redeun^ 
ronde. 
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BSOOnNBL,  ello,  PROv.,  adj.  V.  Re- 
doundel. 

BSOOUNBT,  eto,  adj.  V.  Redoundet. 

BEDOUVO,  PROV.,  s.  f.  Squale  nez, 
Squalus  cornubicusy  gros  poisson  de 
mer. 

BEDOUR,  s.  f.  V.  Redoû. 

REDOUTA,  V.  a.  Redoptar,  redouter, 
craindre  extrêmement.—  Ital.,  ridot- 
tare  —  Ety.,  re...,  et  douta,  du  lat. 
dubitare,  douter^par  ext.,  craindre. 

REDOUTABLE,  o,  adj.  Redoptablb, 
redoutable.  —  Ital.,  ridotlabile,  — 
Ety.,  redouta» 

REDOUX,  PROV.,  s.  m.  Gorroyère  à 
feuilles  de  myrte.  V.  Redoù. 

REDRAIA.  PROV.,  V.  a.  Cribler  de  nou- 
veau. —  Ety.,  re....,  et  draià,  de  drait 
cribler. 

REDRE,  B.-UM.,  V.  a.  V.  Rendre. 

REDREI88A,  REDREIS8AHENT,  pnov., 
V.  Redressa,  Redressament. 

REDRESSA,  v.  a.  Rbdrbssar,  redres- 
ser ;  au  fig.,  corriger,  faire  marcher 
droit  ;  se  redressa,  v.  r.,  se  redresser, 
se  relever  ;  redressât,  ado,  part.,  re- 
dressé, ée.  Syn.  redreissâ,  —  Gat.,  re- 
dressar ;  ital..  ridrizzare.  —  Ety., 
r«  .  .,  et  dressa, 

REDRESSAMENT,  s.  m.  Redressement, 
action  de  redresser,  de  corriger,  de 
faire  marcher  droit.  —  Syn.  redreissâ^ 
ment,  —  Ety.,  redressé: 

REDRIS,  NiçARD,  s.  f.  Mai  tresse-femme. 

REDUCCIÉÏÏ.  REDUCCIOUN,  S.  f.  Redog- 
Tio,  réductioui  action  de  réduire  ou 
l'efifet  de  cette  action  ;  diminution.  — 
Gat.,  reducciô  ;  bsp.,  reduccion;  ital., 
riduzione.  —  Ety.  lat.,  reducliunem, 

REDUCH,  0,  PROV.,  part,  de  redwre. 
Réduit,  e,  ramené  à  un  plus  petit  vo- 
lume. —  CÀ.T.,reduid  ;  esp,,port.,  re- 
duzido;  ital  .  ridotto, 

REDUIRE,  V.  a.  Réduire,  reduzi,  ré- 
duire, diminuer  ;  en  parlant  des  per- 
sonnes, contraindre,  soumettre,  subju- 
guer, dompter.—  Syn.  redurre.  —  CkT.', 
reduir-,  bsp.,  reducir  ;  port.,  reduzir; 
ITAL.,  ridurre,  —  Ety.  lat.,  reducere, 

REDURBI,  PROV.,  V.  a.  Rouvrir,  ouvrir 


de  nouveau.  —   Ety.,  re....,  et  dwrW, 
ouvrir. 

REDURRE,  PROV.,  v.  a.  V.  Réduire. 

REDUT,  udo,  cév.,  part^  de  redre. 
Harassé  ée.  —  Syn.  reddut-t  rendut, 

REFA,  v.  a.  Rbfar,  refaire,  faire  de 
nouveau  ;  reconstruire,  raccommoder 
rétablir,  recommencer  ;  refa  tous  ma- 
talasses,  rebattre  les  matelas  ;  se  refàt 
V.  r.,  se  refaire,  reprendre  ses  forces  ; 
regagner  ce  qu'on  avait  perdu  au  jeu  ; 
refacli,  o,  part.,  refait,  e,  rétabli  dans 
sa  santé,  dans  sa  fortune.  —  Syn.  rc- 
faire;  gasc,  rehé.  —  Anc.  bsp., 
refacer  ;  esp.  mod  ,  rehazer  ;  port.  , 
refazer  ;  ital.,  rifare,—  Ety.,  re...., 
et  /*a,  faire. 

REFAGHA,  cÉv.,  v.  a.  Rhabiller. 

REFAIRE,  V.  a.  Refaire.  V.  Refà. 

REFALAT,  ado,  adj.  V.  Rafalat. 

REFALSADO  (De),  cast.,  loc.  adv.  Par 
hasard,  sans  préméditation. 

REFANFA,  prov.,  v.  a.  Repasser  ;  en- 
lever les  taches,  faire  disparaître  les 
plis  d'un  chapeau,  d'un  habit  ;  se  re- 
fanfâ,  V.  r.,  se  remonter,  s'équiper,  se 
parer  avec  des  habits  neufs  ;  refan^ 
fat  y  ado,  part.,  repassé,  ée,  remis  à 
neuf  ;  remonté,  bien  mis,  bien  équipé. 

REFARNI.  PROV.,  v.  n.  Frissonner.  V . 
Refrenî. 

REFASTIOA  (Se),  cast.,  v.  r.  V. 

REFASTIONA  (Se),  v.  r.  Avoir  de  la 
répugnance  pour  certains  aliments, 
pour  certaines  choses,  se  montrer  fan- 
tasque, difficile.  —  Syn.  rafastignâ.  — 
Kty.,  re, ...,  et  fasti,  du  lat.  fastidiwriy 
dégoût,  éprouver  du  dégoût. 

REFASTIONOUS,  ouso,  adj.  Dégoûté, ée, 
délicat  sur  le  manger,  fantasque,  dif* 
ficile  à  contenter,  dédaigneux.  —  Syn. 
rafastignovsy  rajastigous,  rafastinous, 
refastigous,  —  Ety.,  refastignâ. 

REFASTI&OUS,  OUSO,  adj.  V.  Refasti- 
gnous. 

REFASTUM,  carc,  s.  m.  Dégoût,  ré- 
pugnance ;  chose  qu'on  rejette  par 
dégoût.  —  Ety.,  re....,  et  fastiim,  for- 
me oootractée  dit^  lati^fû^itïrtfiSlî^- 
goût. 
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RBPERHI,  PROv.,  V.  n.  V.  Refreni. 

BEFESTINA,  ARièG.,v.  a.  Répéter,  re- 
dire, réciter  à  la  hâte  ;  presser  de  plus 
fort.  —  15ty.,  re..,  ,  et  le  lat.  festinare, 
hâter,  presser. 

HBPESTUC,  BiTERR.,  s.  m.  Champ  qui 
après  une  première  récolte  en  blé.  est 
ensemencé  en  blé  l'année  suivante  ; 
blat  de  refesiuc^  blé  produit  par  un 
champ  semé  pour  la  seconde  fois,  sans 

l'avoir  laissé  reposer.  —  Ety.,  re et 

festuca,  chaume,  paille  ;  le  refesluc  est 
une  seconde  semence  faite  sur  le 
chaume  de  l'année  précédente. 

BBFBSTUOA,  v.  a.  Semer  sur  le  chau- 
me, semer  deux  années  de  suite  le 
même  champ  en  blé,  en  avoine,  en 
seigle.  —  Syn.  resioublà.  —  Ety.  ,  re- 
fesluc. 

RBFISR4T,  s.  m.  Corde  faite  avec  du 
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REFAUDI  (Se),  v.  r.  Se  réfugier,  se 
cacher  dans  un  coin,  se  mettre  à 
Tabri,  se  pelotonner  ;  refaudil^  ido, 
part.,  caché  dans  un  coin,  peletonné. 

—  Ety.,  re....,  et  faudo,  giron  ;  se  re- 
faudi,  signifie,  au  propre,  se  réfugier 
dans  le  giron  maternel. 

RBPECCIÉU,  RBPECCIOnN,  s.  f.  Rffec- 
ciON,  réfection,  repas  ;  réparation.  — 
Gat.,  refecciô  ;  esp.,  refeccion  ;  ital., 
rifezioiie.  —  Ety.  lat.,  refectionem. 

REFECTORI.  s.  m.  Refegtor,  befeitor, 
réfectoire,  lieu  où  l'on  prend  les  repas 
dans  les  couvents,  les  collèges,  les 
pensions.  —  Gat.,  refector,  refeior  ; 
ESP.,  refsctorio;  port.,  refeitorio;  ital., 
refettorio.  —  Ety.  b.^lkt . ,  refectoriunu 

REFENDRE,  v.  a.  Refendre,  couper  en 
long  ;  re/endut,  udo,  part.,  refendu,  e. 

—  Ety.,  r^....,  et  fendre,  fendre 

RBFENTO,  PROV.,  s.  f.  Scie  à  refen- 
dre les  grosses  pièces,  dont  se  servent 
Les  menuisiers. 

REFERMA,  prov.,  v.  a.  Refbrmar,  raf- 
fermir, réparer,  renforcer,  rétablir, 
remettre  ;  se  referma,  w.  r  ,  S'3  ratfer- 
mir  ;  refermât,  ado,  part.,  raffermi,  è, 
devenu  plus  ferme  ;  caillé,  coagulé,  en 
parlant  du  lait.  —  Ety.,  re,...,  et  le 
Roman  fermar,  du  lat.  firmare,  affer- 
mir. 
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chanvre  provenant  de  vieilles  cordes 
défilées   —  Ety.,  re..,,  et  fierat  pour 

fie  lat.  filet. 


REPIBROnO,  PROV.,  s.    f.  V.  Goulou- 

goiéro. 

RBFISTOOLA,  v.  a.  Ravigoter,  récon- 
forter, remettre  en  force,  ragaillardir, 
réparer;  orner,  embellir,  remettre  à 
neuf;  refisioulaty  ado,  part.,  ravigoté, 
ée,  ragaillardi  ;  réparé,  embeUi,  paré. 

HEFLECCIÉU,  RBPLECCIOUN,  s.  f.  Ré- 
flexion. —  Gat.,  reflecciô;  esp.,  ré- 
flexion ;  ITAL.,  riflessione.  —  Ety.  lat., 
reflexio?iem. 

REFLECHI,   V.    a.  Réfléchir.   —  Gat., 

ESP. ,  PORT.,  reflectir  ;   ital.,  riflettere, 
Ety.  lat.,  reflectere, 

REFLET,  S.  m.  Reflet,  réverbération 
do  lumière,—  Gat.  esp.,  port,  reflexo  ; 
ITAL.,  riflesso,  —  Ety.,  s.  verb.  de  re- 
fletâ. 

REFLETA,  v.  a.  Refléter,  renvoyer  la 
lumière  ou  la  couleur  sur  un  corps 
voisin.  —  Ety.  lat.,  reflectere, 

REFLOT,  B  -LiM.,  s   m.  V.  Reflus. 

REFLODRI,  V.  n.  Refleurir,  fleurir  de 
nouveau.  —  Syn.  refluri.  —  Gat.,  re- 
florir  ;  esp . ,  reflorecer  ;  ital.,  rifio- 
rerc.  —  Ety.,  re..,,,  et  flouri,  fleurir. 

REFLOUTA,  prov.,  v.  a.  Écheveler, 
déranger  la  coiff'ure.  —  Ety.^  r^....,  et 
flolo^  natte  de  cheveux. 

REFLUA,  v.  n.  Refluer,  en  parlant  des 
liquides  qui  retournent  vers  le  lieu 
d'où  ils  ont  coulé,  ou  qui,  pressés  dans 
un  endroit,  se  portent  dans  un  autre. 

—  Gat.,  »sp.,  port.,  reftuir  ;  ital., 
riffuire.  —  Ety.  lat.,  refluere. 

REFLURI,  V.  n.  V.  Reflourf. 

REFLUS,  s.  m.  Reflux,  mouvement 
réglé  de  la  mer  qui  se  retire  du  rivage 
après   le  flux.  —  Syn.  b.-lim.,  reflot, 

—  Gat.,  esp.,  port.,  refltixo;  ital.,  n- 
flusso.  —  Ety.,  re..,.,  et  flus,  du  lat. 
fluxus,  courant. 

REFOIRE.  cÊv.,  V.  a.  Fouir  de  nou- 
veau, faire  un  second  travail  avec  la 
pioche.  —  Syn  refoze^  re  fouir  e.  — 
Ety.,  re....,  et  foire,  fouir. 

REFOTALHO,  b.-lim.,  s.  f.    V.    Rafa- 

talho. 
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BEFOmun,  ièiro,  b.-lim.,  s.  m.  et  f. 

(refôudier).  Rabâcheur,  euse  ;  chose 
rabâchée  ;  sournelo  refdudièiro,  sor- 
nette rabattue,  sornette  qu'on  a  sou- 
vent entendue. 

RBFOUFA,  V.  n.  Regorger,  en  parlant 
d'une  liqueur  qui  se  répand  au  de- 
hors, quand  on  la  verse  en  trop  grande 
quantité  dans  un  vase  dont  le  goulot 
est  trop  étroit  pour  la  recevoir  ;  Ion 
vi  refoiifo,  le  vin  regorge  ;  lou  fum 
refoufo^  la  fumée  se  refoule  ;  au  fig., 
refoufà  de  bes^  d'hounous,  regorger  de 
biens,  d'honneurs.  —  Syn.  refounfà, 
refourfâ,  reboufà,  respessà,  reganlà. 

BEFOUFUN,  s.  m.  Regorgement,  sura- 
bondance, énorme  quantité.  —  Syn. 
refour  fun,  —  Et  y.,  refoufà. 

BEFOUntB,  V.  a.  V.  Refoire. 

RSFOULfol,  s.  m.  Caprice,  fantaisie, 
vertige,  extravagance  ;  inconvénients, 
choses  fâcheuses,  incommodes  ;  rema- 
niement, reproduction. 

REFOÏÏNDA,  V.  a.  Faire  de  nouveaux 
fondements  ;     bâtir    au-dessous    des 

premiers  fondements.  —  Ety.,  re , 

et  foundà,  faire  les  fondements 

UFOUNDRB,  V.  a.  Refondre,  refon- 
dre, fondre  une  seconde  fois;  refoun- 
duty  udo,  part.,  refondu,  e.  —  G\t., 
refondrer;  esp.,  port.,  refundir;  :tal., 
rifondere.  —  Ety.,  re....,  et  fundei^e, 
iondre. 


lEFOUUA,  V.  a.  Rbformar,  réfor- 
mer, rétablir  dans  l'ancienne  forme, 
donner  une  meilleure  forme  à  une 
chose,  la  corriger,  la  rectifier,  soit  en 
ajoutant,  soit  en  retranchant;  faire 
une  réforme  dans  un  ordre  religieux  ; 
refoui^mai,  ado.  réformé,  ée  —  Gat., 
E8P.,  PORT-,  reformar  ;  ital.,  re for- 
mare,  —  Ety.  lat.  ,  reformare. 

RBFOUBFUN,  prov.,  s.  m.  V.  Refou- 
fun. 

REFOU,  V.  a.  V.  Refoire. 

REFHAN,  S.  m.  Rbfranu,  refrain,  un 
ou  plusieurs  mots  qui  se  répètent  à  la 
fin  de  chaque  couplet  d'une  chanson, 
d'une  ballade, etc.  ;  parexl.,  ce  qu'une 
personne  ramène  sans  cesse  dans  ses 
discours.  —  Syn.  refren,  refrii^  re- 
frin,  f.  a,  •—  Cat,,  refrà;  Bs?,,refran; 
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PORT.,  refrao  ;  ital.,  refreno.  —  Ety. 
LAT  ,  refrangere,  briser  à  plusieurs  re- 
prises ;  le  refrain  brise  la  chanson  à 
des  intervalles  égaux. 

REFRAUSNÂ  (Se),  v.  r.  Se  refrogner. 
V.  Refrougnâ. 

BEFREQA,  REFRBOAT,  V.  Refrejâ.  Re- 
frejat. 

REFRBDI,  B.-LIM.,  v.  a.  V.  Refrejâ. 

REFREDISSIKENT,  S.  m.  Refroidisse- 
ment, suppression  subite  de  la  trans- 
piration occasionnée  par  le  froid.  -— 
Syn.  refrejarnent.  —  Ety.,  refredi, 

BEFEEJA,  v.  a.  Refrejar,  refroidir, 
rendre  froid  ;  se  refrejâ.  v.  r  ,  se  re- 
froidir, devenir  froid  ;  lou  temps  se  re- 
frejo,  le  temps  devient  froid  ;  refre- 
jai^  ado,  part  ,  refroidi,  e.  —  Syn.  re- 
frgddy  refredïy  refrejâ.  —  Gat.,  refre- 
dàr  ;  esp.,  port.,  resfriar  ;  jtal.,  ri- 
freddare-i  raffredare.  —  Ety.,  r«...,  et 
freg,  froid. 

BEFBBJAHENT,  s.  m.  Refroidissement  ; 
maladie  occasionnée  par  une  impres- 
sion de  froid.  —  Syn.  refredissfment, 
—  Gat.,  refredament  ;  esp.,  resfria- 
mienio ;  port.,  resfriamento  ;  ital., 
raffredamento,  —  Ety.,  refrejâ  et  le 
suffixe  ment. 

BEFBBH,  cast.,  v.  a.  Rafraîchir,  V. 
Refrescà  ;  refroidir,  V.  Refrejâ. 

BSFBEN,  s.  m.  V.  Refran. 

EEFBENI,  PROv.,  v.  n.  Frissonner, 
trembler  de  froid  ou  de  peur.  —  Syn. 
refarnï-,  referni,  —  Ety.,  re...,,  et 
freniy  frissonner. 

BEFBENIHENT,  pbov.,  s.  m.  Frisson, 
tremblement  causé  par  le  froid  ou  par- 
une  grande  frayeur.  —  Ety.,  refreni, 
et  le  suffixe  ment. 

BEFBE8CA,  v.  a.  Rbfrbscah,  rafraî- 
chir, rendre  frais,  diminuer  la  cha- 
leur ;  nettoyer  au  moyen  de  l'eau;  re^ 
frescâ  de  linge^  essangerdu  linge  avant 
de  le  mettre  à  la  lessive,  le  guéer  dans 
l'eau  après  qu'il  a  été  savonné  ;  re- 
frescà uno  bai'ricOf  rincer  une  barri- 
que; nfrescà  un  uè/7V,  fringuer  un 
verre  ;  bouta  à  refrescà,  mettre  à  ra- 
fraîchir ;  refrescà  la  memoriot  rappe- 
ler quelque  chose  à  une  personne  ;  re* 
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frescà  lou  counirat  de  mariage,  prov., 
battre  sa  femme  ;  on  dit  à  Béziers 
pour  exprimer  la  môme  idée,  recou- 
nèisse  la  verquièiro  ;  se  refrescà,  y.  r., 
se  rafraîchir,  boire  un  coup,  boire  une 
liqueur  rafraîchissante  ;  refrescat,  ado, 
part.,  rafraîchi,  ie.  —  Sy^.  rafrescà, 
refleji,  refreschà,  fresqui,  frescà.  — 
Ga.t.,esp.,  port.,  refrescar;  ital.,  rin- 
frescare.  —  Ety.,  re....,  et  fresc,  frais. 
RBPEBSCADIS,  gast.,  s.  m.  V.  Refres- 
caduro. 

BIFRESCADO,  s.  f.  Action  de  rafraî- 
chir ;  au  fig.,  châtiment,  punition,  vo- 
lée de  coups.  —  Syn.  refrescage,  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  refrescà, 

BBPHBSCADOU,  BBFRBSCADOUR.  s.  m. 
Seau  dans  lequel  on  met  rafraîchir  de 
Teau,  du  vin,  etc.,  petit  lavoir  dans 
lequel  ou  égayé  le  linge  qui  a  déjà  été 
lavé.  —  Gat.,  ESP.,  refrescador.  — 
Ety.,  refrescà. 

REPBESCADUHO,  s.  f  Rinçure  des  ton- 
neaux,  des  barriques,  des  bouteilles  : 
aquel  vi  n'es  que  de  refrescaduro  de 
vaissel,  ce  vin  n'est  que  du  lavage  on 
de  la  rinçure  de  tonneau.  —  Cast.,  re- 
frescadis.  ~  Ety.,  refrescà. 

RBPBBSCAGB,  RBPHESCABI,  s.  m.  Linge 
essangé  avant  de  le  lessiver  ;  blanc  de 
refrescage,  premier  blanchissage;  au 
fig.,  réprimande,  volée  de  coups.  — 
Syn.  pour  cette  dernière  acception, 
refrescado."-  Ety.,  refrescà. 

RBPRESCAMEHT,  s.  m.  Refresgambn, 
rafraîchissement,  ce  qui  rafraîchit, 
effet  de  ce  qui  rafraîchit  ;  il  se  dit 
aussi  de  Taction  d'essanger  le  linge.  — 
ANC.  ESP.,  refrescamiento  ;  cat.,  refres- 
cament ;  ital..  rinfrescamenlo ,  — 
Ety,,  refrescà, 

REPRESCHA.  b  -lim.,  v.  a.  (refretsâ). 
Rafraîchir,  rincer.  V.  Refrescà. 

RRBPRBSCOHENT,  cast.,  s  m.  V.  Re- 
frescament. 

RBPRESQUÈRI.  s.  m.  Rafraîchisse- 
ment ;  au  fig.,  rincée  de  coups,  cor- 
rection, réprimande  ;    nouvelle  triste, 
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REPRB8TI,  B.-LiM.,  V.  a.  Rafraîchir. 
V.  Refrescà, 

RSPRII,  béarn.,  s,  m.  Refrain.  V.  Re- 
fran. 

RBPROUGNA  (Se),  v,  r.  Se  refrogner. 
contracter  la  peau  de  son  visage,  de 
son  front,  de  manière  à  y  former  des 
plis,  des  rides  qui  donnent  l'air  du 
mécontentement,  du  chagrin  ;  refrou^ 
gnal,  ado,  part.,  refrogné,  ée.  —  Syn. 
refraugnà.  ' 

REPUDA,  CAST,,  v.  a.  Refuser.  V.  Re- 
fusa. 


REPOOE,  RBPUBI,  s.  m.  Refugi,  re- 
fuge, asile  ;  maison  de  force  où  Ton 
enferme  les  filles  de  mauvaise  vie.  — 
Gat.,  refugi;  esp.,  port.,  ital.,  rc- 
fugio,  —  Ety.  lat.,  refugium. 

RBPUGI,  prov.,  v.  a.  Retirer  promp- 
tement  son  corps,  son  pied,  sa  main, 
pour  qu'ils  ne  soient  pas  blessés  ou 
écrasés,  quand  on  a  lieu  de  craindre 
quelque  accident  de  ce  genre.— Ety., 
re...,,  et  fugi,  fuir. 

REFUGIA  (Se),  V.  r.  Se  rifugier,  se 
retirer  en  un  lieu  de  sûreté  ;  réfugiât, 
ado,  part.,  réfugié,  ée.  —  Gat.  esp., 
PORT.,  refugiarse;  ital.,  rifugiarsi,-^ 
Ety.,  refugi, 

REPUS,  s.  m.  Refoi,  refut,  refus,  ac- 
tion de  refuser  :  acà  n'es  pas  de  refus, 
cela  n'est  pas  de  refus  ;  à  refus,  loc. 
adv.,  à  foison,  en  abondance.  —  Hyn. 
rafus,  f.  a.  —  Gat.,  refus;  ital.,  re- 
fuilo,  —  Ety.,  s.  verb.  de  refusa. 

REPUSA,  V.  a.  Refdsar,  refudah,  re- 
fuser, ne  pas  accepter;  rejeter  une 
olfre,  une  demande  ;  se  refusa  an  uno 
causo,  se  refuser  à  une  chose,  ne  pas 
vouloir  la  faire  ;  refusai,  ado,  part., 
refusé,  ée.  —  Syn.  refudà.  rafusd.  — 
Gat.,  esp.,  refusar  ;  port.,  refuzar  ; 
ITAL.,  rifiutare,  —  Ety.  lat.,  refutare, 
repousser. 

Que  refaso.  maso. 

Pro. 
REPUSAIRE,  s    m   Gelui  qui  a  l'habi- 


imprévue.  —  Syn.  refrescado,  —  Ety.,     tude  de  refuser  ce  qu'on  lui  demandi. 
refresqui.  -  Ety..  refusa. 


RBFRE8QUI,    RBPRBSQ0IT,  béarn.,  V. 

Refrescà,  Refrescat* 


RBGA,  cÉv.,   V.   a.    Rayer,  faire  des 
raies  ,-   T.  de  jardin, planter  en  rayons,- 
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regat,  ado,  part.,  rayé,  ée.  —  Syn. 
raid.  —  Esp.,  rayar  ;  ital  ,  rigare.  — 
Ety.  b.-lat.,  riga,  sillon. 

REOACH,  cÉv.,TOUL.,  s.  m.  Goujat. 
V.  Ragach. 

REBACIA,  V.  a.  Regarder  en  arrière, 
regarder  de  nouveau,  regarder  avec 
attention.  —  Gast..  regachinâ.—  Ety., 
r^ et  gachà-,  regarder;  pour  l'ac- 
ception de  regarder  en  arrière,  re  est 
mis  pour  arré,  avec  l'aphérèse  de  la 
première  syllabe. 

REBACIA,  cÉv.,  V.  n.  Muer,  changer  de 
plumes  en  parlant  des  poules.  —  Syn. 
CAST.,  regachinà,  regajinâ. 

RBGACSINA,  cast.,  v.  n.  Muer.  V.  Re- 
gachà. 

BSfiACIOU,  CÉV.,  s.  m.  Goujat.  — 
Ety.,  dim.  de  regach.  V.  Ragassoù. 

ftE&A&NA,  V.  a.  Reganhar,  tendre, 
montrer,  présenter  :  regagna  los  dents, 
montrer  les  dents  au  propre  et  au 
fig.;  employé  neutralement,  il  signifle, 
être  saillant  :  lous  osses  i  regagnou,  il  a 
les  os  saillants;  dans  le  dial.  cév., 
comme  en  Roman,  il  a  le  sens  de  re- 
chigner et  il  est  synonyme  de  regau- 
gnà.  —  Cat.,  regunyar ;  esp.,  resga- 
gnar. 

BSGAaNA,  V .  a.  Regagner,  gagner  ce 
qu'on  avait  perdu.  —  Ety.,  re....,  et 
gagna,  gagner. 

BSOA&NA,  V.  a.  Retourner^  revenir  à, 
regagna  l'koustal^  revenir  à  la  mai- 
son. —  Ety.,  re....,  et  gag?iâ,  aller  à... 

BSOA&NADOHENT,  cÉv.,  toul  ,  adv.  De 
mauvaise  grâce,  en  rechignant.—  Ety., 
regagnado  et  le  suffixe  ment. 

BEGAGNAL,  cast.,  s.  m.  Rebuffade. 
V.  Regaugnal 

REGAGNAS,  cÉv.,  s.  m.  Rire  moqueur. 
—  Ety.,  regagna. 

REGAGNAT,  ado,  adj.  et  p.  Regagné, 
ée  ;  rechigné  ,  hagard ,  farouche  ; 
MONTALB.,  grondé,  rabroué. 

REGAGNOU,  REGAGNOUN.  s.  m.  Réveil- 
lon, repas  qu'on  fait  ordinairement  la 
nuit  de  la  Noël.  —  Syn.  resoupet,  re" 
cauqué,  recauquet. 
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froment  à  épis  gris  et  à  barbes  longues 
et  raboteuses  ;  dans  la  haute  Provence 
blé  trémois  ou  froment  de  Russie,  blad 
de  très  meses. 

RSGAGNOUS,  o,  phov.,  adj.  Har- 
gneux, euse,  rechigné.  —  Ety,  re^a- 
gnâ  ;  dans  le  dial.  cast.,  il  signifie  "ra- 
boteux, euse,  noueux,  hérissé  de  poin- 
tes et  d'épines,  et  il  dérive  aussi  de 
regagna,  être  saillant,  Syn.  regagnut. 

RBGAGNUT,  udo,  cast.,  adj.  Rabo- 
teux, euse.  V.  Regagnons. 

RBGAINA,  V.  n.  Rechigner.  V.  Re- 
gagné. 

REGAJINA,  CAST.,  V.  n.  Muer  en  par- 
lant des  poules.  -  Syn.  regachinà,  ga- 
gma.  V.  Regachà. 

REGAL  s.  m.  Régal,  grand  repas, 
grand  plaisir.  -  Syn.  regali,  regoli, 
regalo.  —  Gat.,  esp.,  port.,  regalo,  — 
Ety.,  s.  verb.de  regalà. 

REGALA,  v.  a.  Régaler,  donner  un 
régal,  faire  faire  un  bon  repas  à  une 
ou  plusieurs  personnes,  leur  procurer 
quelque  autre  plaisir  ;  se  regalà,  v.  r., 
se  régaler,  se  délecter,  se  divertir.  — 
Gat.,  esp.,  port.,  regalar  ;  ital. ^reqa- 
lare. 

REGALA,  cév.,  CAST  ,  v.  a.  Regretter 
la  bonne  chère,  Syn.  reganlà  ;  em- 
ployé neutralement,  il  signifie,  vomir, 
rendre  gorge;  regorger,  au  fig.,  s'ébou- 
ler, en  parlant  des  terres  entraînées 
par  une  ravine.  V.  Regoulà. 

REGALADO,  s.  f.  Aise,  état  commode 
et  agréable  ;  farai  acà  à  la  regalado, 
je  ferai  cela  à  mon  aise  ;  heure  à  la 
regaladoj  boire  au  galet,  on  dit  aussi, 
béure  à  galet,  heure  al  gargalet.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  régala. 

REGALADO,  cast.,  s.  f.  Dégobillis, 
chose  dégobillée.  —  Ety.,  regalà,  vo- 
mir. 

REGALASSO.  cast.,  s.  f.  Affouille- 
ment,  ravin  creusé  par  les  eaux  dans 
une  terre  en  pente.  —  Ety.,  regalà,  au 
fig.  s'ébouler. 

REGALAT,  ado,  part.  Régalé,  ée  ; 
vomi,  e,  au  fig.,  éboulé. 


•«»««»«»    *  ^  REGALE,  PRov.,  s.  m.  Lieu  de  plai- 

REGAGNOU,  cÉv.,8.  m.  Froment  barbu,  \  sance.  -  Ety.,  régal. 
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UftALÊ,  fl.  m.  Un  regaU,  un  réjoui, 
un  roger-bon-temps.    -  ETw.regaU 

BEGÀLÉ,  RBBALBT,  prov.,  s  m.  Ran- 
çonnement,  renchérissement  ;  faire 
passa  per  lou  régalé,  taire  surpayer. 

RESÀLEJA,  V.  n.  Suinter,  s'écouler 
presque  insensiblement  en  parlant 
d'une  liqueur  ;  il  se  dit  aussi  du  ton- 
neau ou  vase  qui  contient  cette  li- 
queur :  aquel  vaissel  regalejo,  ce  ton- 
neau suinte.  —  Ety.,  rego,  filet  d'eau. 

REftÂLHA,  cÉv.,  V.  n.  Regorger,  dé- 
border ;  la  terro  regalho  de  sang. 

BEOALHB8S0,  gasc.,s.  f.  V.  Regalisso, 

REOALI,  PROv,,  s.  m.  V.  Régal  e 
Regoli. 

REOALIDO,  PROV.,  s.  f.  Feu  brillant, 
feu  de  joie. 

REGALIÉCHO,  cast.,  s.  f.  V.  Regalisso 

RESALISSE,  PROV..  s.  m.  V.  Regalisso  ; 
regalisse-fer  ,  V.  Regahsso-sauvajo  ; 
regalisse-basiard,  polypode  commun, 
espèce  de  fougère.  V.  Herbo  de  Sant- 
Brancassi. 

REQALISSI,  3.  f   V . 

REGALISSO,  S.  f.  Regalicia,  begule- 
ciA,  REG'-ELissiA,  réglissc,  Glycyrrhîza 
glabra,  pi  de  la  fam.  des  Papihona- 
cées  —  Syn  regalhessQ,  regaliécho,  re- 
calissi,  regalisse.regalussio,  —  Ital., 
regalizia;  esp.,  regaliz. 

REGALISSO  SAOVAJO,  s.  f.  Réglisse 
sauvage  ou  astragale  à  feuilles  de  ré- 
glisse, Asiragalus  glycyphyllos,  pi.  de 
la  fam  des  Papilionacées.  —  Syn.  re- 
galisse-fer,  harbo-de-reinard. 

REGALO,  PBOV.,s.  f.  V.  Régal. 

REGALO-BOUN-TEMPS  S.  m.  Roger- 
bon-temps,  homme  sans  souci  et  qui 
ne  pense  qu'à  se  divertir.  —  Syn.  galo- 
boun-lenips;  b.-dm.,  torjo  boun-lemps. 

REGALOTI,  pR«>v..  adj.  V.  Régalât. 

RBGALOUN,  PROV.,  s.  m.  Goulot  de 
bouteille. 

REGAIiUSSIO.  s.  f.  V.  Regalisso. 

REOANEL,  CÉV.,  s.  m.  Ardeur  du  so- 
leil, exposition  au  soleil.  —  Syn.  rega- 
nèlo.  -  Bty.,  rego,  raie,  rayon. 
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REGAHÈLO,  CÉv.,  s.  f.  Exposition  au 
soleil,  V.  Reganel  ;  il  signifie  aussi,  en- 
ti  e-deux  des  fesses,  raie  qui  les  sépare. 
—  M.  éty.  que  reganel. 

REGANÈU,  PHov.,  s  m.  Chêne  au  ker- 
mès, chèneteau;  par  analogie,  arbre, 
arbrisseau  rabougris,  —  Syn.  garrou- 
lliOf  cliêne  au  kermès. 

RBGANIT,  ido,  cast.,  adj.  V.  Aganit. 

REGANTA,  CÉv.,  cast.,  v.  a.  Regretter, 
se  repentir  trop  tard  ;  fricassos  toun 
dequc\  lou  regantaras  un  jour,  tu  dis- 
sipes ton  avoir,  tu  le  regretteras  un 
jour.  —  Syn.  régala. 

REGANTA,  cév.,  v.  a.  Battre  de  nou- 
veau les  premières  grappes  du  blé  et 
des  autres  céréales  pour  en  détacher 
les  balles;  on  dit,  à  Béziers:  repicà  lou 
blat  vestit. 

REGARD,  s.  m.  Regart,  rbgdart,  re- 
gard. —  Ang.  g.\t.,  reguardo;  ital., 
rlguardo.—  Ety.,  s.  verb.  de  regarda, 

REGARDA,  v.  a.  Regardar,  regarder, 
considérer;  concerner.  —  Ang.  esp., 
reguardar;  ital.,  riguardare,  —  Ety., 
r^....,  et  gardàf  garder. 

REGABDA.  v.  a.  Langueyer  un  co- 
chon. V  Lenguejd. 

BEGABDADI8,  CÉv.,  s.  m.  Point  de 
mire.  —  Ety.,  regarda, 

REGARDADOU,    REGABDADOUB,     S.   m. 

Regardador,  surveillant  des  poids  et 
mesures  sur  les  marchés  et  dans  les 
boutiques.  —  Syn.  regardaire.  — 
Ital.,  riguardatore.  —  Ety.,  regarda. 

BEQABDADUBO,  S.  f.  Rbgardaddra,  re- 
gard ;  marrido  regardaduro,  mauvais 
regard.  —  Syn.  gardadura.  —  Ital,, 
guardatura.  —  Ety.,  regarda, 

BEGABDAIBE,  s.  n.  Celui  qui  regard  e 
spectateur;  inspecteur  des  marchés, 
publics  ;  langueyeur  ;  V.  Lenguejaire, 
au  fém.  regardairo;  prov,  regarda^ 
rello.  —  Syn.  regardadoù.  —  Ety.,  re- 
garda, 

BEGABOAMENT,  s.  m.  Regard,  vue, 
jugement,  l'action  de  regarder.  — 
Ital..  riguardamento,—  Ety., regarda 
et  le  suffixe  ment, 

IBOABIB&LO.  PMY,,  S.  f.  Y. 
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REpAROiLO,  GÉv.,  8.  f.  Dinnâ  dere- 
gardèlo,  dîner  des  yeux  ;  un  plat  pour 
les  yeux.  —  Syn.  regardèus^  regardons. 
—  Et  Y.,  regard. 

RE&ARDÉUS,  REQAROOUS,  GÉv.,  s.  m. 
p.  V,  Regardèlo. 

RECrASSA.  CAST.,  V.ÉV.1  V.  a.  Regarder 
d'un  air  menaçant,  regarder  de  travers. 
V.  Regaussâ. 

RBOAT,  ALB.,  s.  m.  Sentinelle,  ronde 
d'officier;  crainte,  défiance. 

REOATA,  LiM..  V.  a.  Revendre.  — 
Syn.  regraiâ. 

RBOATIBR,  ièro,  s.  m.  et  f.  Revendeur, 
euse.  V.  Regratier, 

RESAUGI,  GASG.,  v.  a.  Réjouir,  ren- 
dre joyeux;  regaugi'S',  se  réjouir.  — 
Ety.,  re  ...,  et  ^au^i,  altér.  du  roman 
gaudir,  du  lat.  gaudere^  jouir. 

REBAÏÏONA,  V.  n.  Grommeler,  rechi- 
gner, témoigner  par  son  air  sa  mau- 
vaise humeur,  la  répugnance  que  l'on 
a  pour  une  personne  ou  pour  une 
chose-,  seregaugnàt  v.  r.,  se  ref ro- 
gner; avec  la  voix  active,  il  signifie, 
rabrouer,  réprimander  vivement,  rebu- 
ter avec  rudesse  et  mépris;  contrefaire 
quelqu'un  pour  s'en  moquer.  —  Syn. 
regagna;  b.-lim.,  regoitgnà. 

REQAnGNAnO,  s.  f.   Rebuffade,  brus- 
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Ety.,  rc...  ,  et  gaytà^  regarder,  guet- 
ter. 

RÈOE,  je,  adj.  Raide.  V.  Rède. 

REGENERA,  v.  a.  Régénéra  R,  régéné- 
rer; régénérât,  ado,  part.,  régénéré, 
ée.  —  Cat.,  ESP.,  PORT.,  regenerar\ 
iTAL.,  regenerare.  —  Ety.  lat.,  rege^ 
nerare. 

RBGENERACIÉU,  REOENERACIOUN,  s.  f. 
REGENERATION,  régénération,  repro- 
duction. —  Gat.,  regeneraciô  ;  esp., 
regeneracion;  ital.,  regenerazione,  — 
Ety.  hfLT,,  regenerationein. 

REGI,  V.  a.  Régir,  régir,  gouverner, 
administrer,  conduire  ;  T.  de  gram- 
maire, exiger  un  régime  direct  ou  in- 
direct. —  BÉARN.,  relyi.  —  Gat.,  fsp., 
régir;  P0R*r.,  reger  ;  ital.,  reggere.  — 
Ety.  lat.,  regere,  avec  un  change- 
ment de  conjugaison 

REGIRLA,  PROv.,  V.  a.  Redresser;  se 
regiblàt  v.  r.,  se  redresser;  regiblat, 
ado,  part.,  redressé,  ée.  —  Biterr., 
regimblà.  —  Ety.,  ré....,  et  giblà,  plier  ; 
faire  le  contraire  de  plier  une  chose, 
la  redresser.        t 

REGIMEA,  V.  n.  Regimber.  V.  Re- 
guinnâ. 

REGIHRLA,  biterr.,  v.  a.  Y.  Regiblâ. 

querie;    mouvement  d'humeur  qui  se  )      REGINE,  béarn. ,  s.  f.  Regina,  reine, 
manifeste  par  une  contorsion  désagréa-     V.  Reino. 


ble  de  la  ligure.  —  Syn.  regaugnal.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  regaugnâ. 

REGAUGNAL,  S.  m.  Rebuffade.  —  Syn. 
regagnai.  V.  Regaugnado. 

REGAUSSA,  cÉv.,  v.  a.  Regarder  de 
travers,  regarder  d'un  air  dédaigneux 
et  même  menaçant  ;  regarder  de  bien 
près  ;  regaussâ  tous  uels,  montrer  le 
blanc  des  yeux  ;  se  regaussâ,  v.  r.,  re- 
tourner de  dedans  eu  dehors  les  pau- 
pières de  façon  que  les  yeux  paraissent 
éraillés  ;  rechigner,  faire  une  chose  en 
rechignant,  faire  une  grimace  qui  ex- 
prime le  mépris.  —  Syn.  regassâ,  se 
regassâ. 

RBGAUSSAOO,  s.  f.  Regard  menaçant, 
effrayant;  rebuffade.  —Ety.,  s.  part, 
f.  de  regaussâ. 

RBGATTA,  A6EN.,  V.  a.  Regarder.  — 


REGIOUN,  S.  f.  Regio,  région,  pays, 
contrée  ;  cerlaine  partie  du  corps.  — 
CkT.,  regiô;  esp.,  région;  ital.,  re- 
gione.  —  Ety.  lat.,  regionem^ 

REGISSENT,  ento,  proy.,  arlj.  Assez 
solide  pour  ne  pas  plier  ;  assez  épais 
pour  ne  pas  couler  ;  soupo  regissento, 
soupe  épaisse  et  compacte.  —  Ety., 
rège,  roide. 

REGISTEL,  s.  m.  V.  Rejistel. 

REGI8TRA,  v.  a.  Registrar,  enregis- 
trer, inscrire  sur  un  registre.  —  Syn, 
enregistra,  —  Gat.,  esp..  registrar; 
PORT.,  registar.  -—  Ety.  lat.,  regis^ 
irare. 

REGISTRE,  s.  m.  Registre,  registre. 
—  Gat.,  registre;  esp;,  ital.,  registro; 
PORT.,  registo,  —  Ety.  lat.,  registrum. 
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RBBLA,  Y.  a.  Heglar,  régler;  tirer 
des  lignes  droites  avec  la  règle  ;  au  fig., 
conduire,  diriger  suivant  certaines  rè- 
gles, mettre  dans  un  bon  ordre;  ter- 
miner une  affaire  par  un  règlement  ; 
régulariser;  arrêter  un  compte^  le 
payer  ;  se  reglà.v.  r..  se  régler,  se  di- 
riger d'après  la  conduite  d'un  autre  ; 
s'accorder  sur  un  compte,  l'acquitter  ; 
réglât^  ado,  part.,  réglé,  ée,  rayé, 
dressé  à  la  règle  ;  arrêté,  régularisé, 
acquitté  en  pariant  d'un  compte  ;  en 
parlant  des  personnes,  sage,  rangé.  — 
^Yy.  arreglà.  —  Ckt  ,  esp,',  regular  ; 
PORT.,  reglar;  ital.,  regolare.  —  Et  y. 
LAT.,  regulare, 

REQLADO,  s.  f.  Support  en  plâtre  pour 
soutenir  des  ais  ou  tout  autre  ouvrage 
de  plâtrerie. —  Ety.,  règlOy  parce  qu'on 
se  sert  d'une  règle  pour  placer  ce  sup- 
port. 

RE&LAOOHENT ,  adv.  Rbgladament, 
^'une  manière  réglée.  —  Gat,,  régla- 
4a7neni  ;  esp.,  regladamenle  ;  poht., 
regradamente  ;  ital.,  regolatamente.— 
E|rY.,  reglado  et  le  suffixe  ment. 

r'iBEGLANA,  v.  a.  et  n.  Glaner,  ramas- 
ser les  épis  laissés  *dans  un  champ 
i^pissonné,  les  pommes  de  terre,  le 
maïs,  etc.,  qui  y  ont  été  aussi  laissés  ; 
grappiller,  cueillir,  ramasser  ce  qui 
rë^e  de  raisins  dans  une  vigne  ven- 
dftfîgée.  —  Ety.,  r«....,  et  glan,  gland, 
au  propre,  ramasser  les  glands,  et  par 
ext.,  ramasser  tout  ce  qui  a  été  laissé 
âàêk  les  champs  après  l'enlèvement 
(îes"' récoltes.  —   Syn.   reclanà,   f.  a. 

RESLANAnUB,  aire,  bitbrr.,  s.  m.  et 
f.  Glaneur,  euse,  grappilleur,  euse.  — 
^Y^^reclanaire,î.  Si.  —  Ety.,  reglanà. 

,()'AB§LET,  s.  m.  Petite  règle  qui  sert 
àvfJElilre  la  division  des  chapitres  dans 
l'imprimerie;  transparent,  papier  rayé 
à  l'encre  qu'on  place  sous  la  feuille  où 
l'on  veut  écrire  et  qui  sert  de  règle  ; 
an*ô',"llVret  qui  indique  l'office  de  cha- 
(|1i©^j[our;  autrefois,  thermomètre.  — 
Etvu?.;a4in.  (ie  règlo. 

'  '  i^GLBTO,  8.  f.  Petite  règle  ;  T.  d'im- 
primerie, réglette.  —  Kty.,  reglet. 

.  'M^^  8.  f.  Régla,  règle.  —  Gat., 

.iU\J'\\v.\\vv\ 
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ESP.,  r^^to;   port.,  repéra;  ital.,  re- 
gola.  —  Ety.  lat.,  régula. 

RBGLOT.  S.  m.  Petite  règle  dont  se 
servent  les  maçons.  —  Ety.,  dim.  de 
règlo. 

REGLOUN,  p&ov.,  s.  m.  Petite  règle  ; 
rigole;  fond  d'une  petite  vallée.— Ety., 
règlo, 

REGNA,  V.  n.  Rbgnar,  rbnhar,  ré- 
gner, gouverner  un  état  avec  le  titre  de 
roi  ;  au  fig.,  dominer;  être  en  vogae, 
en  crédit,  en  vigueur  ;  exister  en  par- 
lant d'une  épidémie.  —  Gat.,  regnar  ; 
reynar;  bsp.,  port  ,reinar  ;  ital,,  ré- 
gnare,  —  Ety.  lat.,  regnare, 

REGNE,  s.  m.  Regnb,  règne  ;  regrie  ce- 
lestial,  royaume  céleste.  —  Gat.,  rè- 
gne ;  PORT.,  mno ;  esp.,  reyno  ;  ital., 
regno.  —  Ety.  lat.,  regnum. 

REGO,  s.  f.  Rega,  raie,  ligne,  bande 
étroite,  trait  que  Ton  fait  avec  une 
plume,  un  crayon  ;  rayon,  sillon  ;  rego 
del  quioul,  anus  ;  aquel  camp  a  dos  re- 
gost  ce  champ  a  deux  labours  ;  planià^ 
se^ncnâ  à  rego  ^  planter,  semer  en 
rayon  ;  asagà  à  rego^  arroser  à  rigole  ; 
tène  regoy  tenir  pied  à  boule  ;  sabi  pas 
quno  rego  segui,  je  ne  sais  quel  parti 
prendre  ;  aco  passo  la  rego^  cela  passe 
les  bornes  ;  regos  del  visage^  rides.  — 
Esp.,  rejà.  —  Ety.  b.-lat.,  riga. 

Se  tonn  harnës  vu  pla,  faraz  siiao  drecho. 

Pko. 

REGOGNA  (Se),  qubrg.  ,  v.  r.  Rechi- 
gner. V.  Regaugnà. 

REGULA,  V.  n.  V.  Regoulà. 

REGQLI,  PROV.,  s.  m.  Régal.  V.  Ré- 
gal. 

REGOLQ,  cév.,  s.  f.  Rigole,  petit  fos- 
sé pour  l'irrigation  d'un  jardin,  d'un 
pré,  etc  ;  obstacle  fait  dans  un  jardin 
avec  des  gazons  pour  prévenir  les  ra- 
vins que  l'eau  pluviale  pourrait  creu- 
ser dans  les  allées  en  pente;  arrêts 
faits,  dans  la  même  intention,  sur  un 
chemin,  avec  une  rangée  de  pierres, 
appelée,  rascasso.  —  Syn.  rigolo.  — 
Ety.,  dim.  de  i^ego^  petit  sillon. 

REGONFO,  DAUPU.,  3.  f.  Regonfle- 
ment ;  au  ftg.  abondance.  V.  Regoun- 
fle. 
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l,  s.  n.  Second  agneau  que  fait 
une  brebis  dans  l'arriôre-saison  ;  sui- 
vant l'abbé  de  Sauvages  (Dict.  lang.) 
produit  d'une  brebis  parvenue  à  un 
âge  où  communément  elles  ne  portent 
plus  ;  par  analogie»  enfant  né  sur  le 
déclin  de  i'dge  de  sa  mère  ;  il  se  dit 
aussi  d'un  petit  essaim  d'abeilles,  d'un 

essain  tardif.  —  Ety.,  re et  le  lat., 

tordus,  né  après  terme  ;  agni  cordi, 
agneaux  tardifs  (Pline);  cordum  fœ- 
niim,  regain. 

RBfiOS,  PROV.,  cév.,  s.  f.  p.  Brebis, 
moutons  de  la  Basse-Provence  qui 
vont  passer  Tété  sur  les  Alpines. 

REBOTA,  REBOTIER,  lim.  V.  Regratà, 
Regratier. 

BEGOÏÏ,  BEGOUN,  s.  m .  Sillon  ;  enregà 
lou  regoù,  suivre  le  sillon  ;  ce  mot  se 
dit  surtout  de  l'ados  qui  est  ia  partie 
relevée  d'une  terre  labourée,  tandis 
que  le  sillon  (rego)  est  la  raie  profonde 
qui  sépare  les  billons  ;  dans  une  vigne, 
fouchà  lou  regoùy  c'est  piocher  le  bil* 
Ion  ou  l'ados  ;  regoun,  en  provençal, 
signifie  aussi,  rigole,  canal.  —  Ety., 
dim.  de  i^ego. 

RE&OUBILHi,  CÉV.,  v.  a.  Recourber, 
tordre;  regoubilhaU  oÂo,  part.,  re- 
courbé, éOf  courbé  en  rond  à  un  des 
bouts. 

HEaOUGNA,  REaOU&NAOO,  B.-LiM.,(re- 
gôugnà).  V.  Regaugnâ,  Regaugnado. 

IBOOUIRA,  PROV.,  V.  n.  Regorger, 
couler  par- dessus  les  bords  d'nn  vase, 
d'un  bassin,  en  parlant  d'un  liquide; 
au  fig  ,  avoir  en  grande  abondance, 
être  bien  rempli  ;  la  gleizo  es  regoui- 
ranio  de  mounde^  l'église  regorge  de 
monde. 

lEQOULA,  V.  n.  Ruisseler,  couler,  dé- 
goutter ;  rouler  en  tournant  :  là  suzoù 
li  regolo  dau  frount.  la  sueur  lui  dé- 
goutte du  front  ;  employé  activement, 
il  signifie  regouler,  rassasier  jusqu'au 
dégoût,  vomir,  rendre  gorge  ;  b.-lim., 
avaler  de  nouveau  ;  tn  farai  regoulà 
tas  mauvasos  paraulos,  je  te  ferai  ren- 
trer tes  injures;  se  regoulày  v.  r.,  se 
rouler,  se  vautrer  dans  la  boue  ;  re- 
goulat,  o(?o,  part.,  roulé,  ée,  coulé,  dé- 
goutté, rassasié.  —  Syn.  rigoulâ,  ri- 
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goura,  —  Ety.,  i^egolo  pour  le  sens  de 
ruisseler. 

REGOUL AIENT,  prov.,  s.  m.  Roulade, 
action  de  glisser  du  haut  en  bas.  — 
Syn.  rigourameni.  —  Ety»,  r<?^ou /a. 

REGOULANT,  o,  part.  prés,  de  regoulâ. 
Ruisselant,  e,  dégouttant. 

REGOULBJA,  v.  n.  Dégoutter,  ruisse- 
ler, serpenter.  ~  Syn.  rigoulejà,  — 
Ety.,  frôq.  de  regoulà. 

REBOïïLBT,  s.  m.  Rouleau,  petite  roue 
pleine  que  les  enfants  font  rouler  pour 
s'amuser. 

REGOULETO,  prov.,  s.  f.  Petite  rigole, 
très-petit  ruisseau.  —  Syn.  rigouleto, 
regouloun.  —  Ety.,  dim.  de  regolo, 

REGOULI,  cast.,  v.  n.  Etre  rassasié 
jusqu'au  dégoût.  V.  Regoulà. 

REGOULIER,  prov.,  s.  m.  Terrain  en 
pente  où  l'on  est  exposé  à  rouler.  — 
Syn.  rigouliery  rigourier.  —  Ety., 
regoulàt  rouler. 

REGOULUE,  cév.,  s.  m.  Dégobillis; 
soulèvement  de  cœur  :  acà  fat  veni  lou 
regoulije,  cela  soulève  le  cœur;  c'est 
une  horreur!  —  Ety., regouli, 

REGOULIT,  ido,  cast.,  part,  de  re- 
gouli,  soûl,  e,  qui  a  mangé  à  satiété. 

REGOULUHA.  REGOULUHAT,  agat.,  gév. 
V.  Revoulumà,  Revoulumat. 

REGOULUN,  PROV.,  s.  m.  Rigole,  petit 
ruisseau.  —  Syn.  regoulelo,  —  Ety,, 
regolo,  rigole. 

REG0UMA8,  cÉv.,  s.  m.  Grimace  que 
fait  un  habit  mal  coupé  ou  une  pièce 
d'étoffe  mal  posée.  —  Syn.  regomni'^ 
goù^  rigoumigoù,  rigouloun, 

REGOUMIGOU,  s.  m.  V.  Regoumas. 

REGOUN,  s.  m.  Y.  Regoû. 

RE30ÏÏNDRE,  gast.,  ▼.  a.  Enterrer.  Y. 
Reboundre. 

REGOUNFLA,  v.  a.  Regonfler,  gonfler 
de  nouveau;  v.  n.,  regonfler,  refluer, 
en  parlant  des  eaux  courantes  qui 
s'enflent  et  qui  s'élèvent  quand  elles 
sont  arrêtées  par  quelque  obstacle.  — 
Ety.,  re,,,.,  et  gounflày  gonfler. 

REGOÏÏNFLAKENT,  8.  m.  RegQnûement, 
élévation  des  eaux  dont  le  cours  est 
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rrêté  par  quelque  obstacle.  —  Ety., 
regounflà  et  le  suffixe  ment 

RS&OUNFLB,  s.  m.  Regonflement,  re- 
mous, élévation  des  eaux  dont  le  cours 
rencontre  un  obstacle  ;  heurt,  partie 
d'une  conduite  d'eau  qui  est  au-des- 
sus de  son  niveau  de  pente;  au  flg., 
abondance,  exubérance  -.  a  de  bes  à 
regounfle,  il  regorge  de  biens.  — 
Dadph.,  regonfo.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
regounflà , 

RBOOOHDILS.  GAST.,  s.  m.  p.  Reliefs, 
restes  d'un  repas.  V.  Recroustilhous. 

aSGOURGA,  V.  n.  Y. 

RESOnaJA,  v.  n.  Regorgar,  regorger  ; 
déborder,  s'épancher  hors  de  ses  bords; 
au  fig.,  avoir  en  grande  abon- lance  : 
rendre  gorge,  être  obligé  de  restituer. 

—  Ital.,  ring  or  g  are,  —  Ety.,  r«....,  et 
gorjo,  gorge. 

RBOOURTILHA,  cÊv.,  v.  a.  Entortiller, 
enrouler;  se  regourtilhâ,  v.  r.,  s'en- 
tortiller, s'enrouler.  —  8yn.  eniour- 
tilhâ,  dont  regouriilhà  paraît  être  une 
altération. 

RBBOUST,  s.  m.  V.  Ragoust. 

RSQOUSTÈRI,  CAST.,  s.  m.  Repas  des 
funérailles.  V.  Reboustèri. 

RI&RANBI,  PROv.,  V.  a.  Agrandir, 
rendre  plus  grand  ;  se  regrandi,  v.  r., 
s'agrandir,  augmenter,  étendre  ses 
possessions  ;  regrandil,  ido,  part., 
agrandi,  e.  —  Ety.,  r^....,  et  grandi, 
grandir. 

RBORAinnSSAHINT  ,     PROv.  ,    s.    m . 
Agrandissement.  —  Ety.,  regrandi. 

REORAT,  s.  m.  Regrat,  commerce  de 
revendeur  de  blé.  ou  d'autres  grains, 
petit  commerce  de  détail  pour  les  cé- 
réales ;  vente  de  sel  à  petite  mesure. 

—  Ety.,  s.  verb.  de  regratd. 
REGRATÂ,  V.   n.  Regratter,  faire  le 

commerce  de  regrattier,   revendre  au 
détail  et  par  petites  mesures.  —  Syn. 
regatàj  regoià.—  Ety.,  re....,etgrald^ 
gratter . 
REGRATAIRB,  S.  m.  V. 

SB&RATISR,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Regra- 
TiÉH,  rê^rattiefj  ière,  petit  marchand 
qui  vend  en  détail  du  blé,  du  seigle, 
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de  l'orgp,  de  l'avoine,  de  la  graine  de 
luzerne  et  de  sainfoin,  etc.  ~  Syn.  ré- 
gulier ^reg  relier,  regotier  ;  B.-LiM.,rc- 
grotaire ;  bitbrr.,  usurier.  —  Ital., 
regatliere,  —  Ety.,  regratà. 

REOREA,  V.  a.  Ragréer,  mettre  la 
dernière  main  à  une  construction, 
à  un  ouvrage  de  menuiserie,  de  ser- 
rurerie ;  rajuster,  réparer;  T.  de  mar., 
se  ragréer,  se  pourvoir  de  ce  qui  man- 
que. 

RBQREIA,  MONTP.,  v.  a.  Réjouir,  ré- 
créer. V.  Recréa. 

REGRELHA,  v.  n.  Pousser  de  nouveaux 
bourgeons,  reverdir  ;  au  flg.,  reparaî- 
tre, en  parlant  d'une  éruption  à  la 
peau  ;  revivre.  —  Syn.  regrilhà.  — 
Ety.,  re...,,  et  grelhà 

REGRELHAMENT,  s  m.  Nouvelle  pousse 
des  végétaux  au  printemps  ;  rajeunis- 
sement, épanouissement.  —  Syn.  r«- 
grelhomenl^  regrilhoment .  —  Ety., 
regrelhà. 

REGRELROMENT,  S.  m.  V.  Regrelhà- 
ment. 

RBGREMILHA  (Se),  lim.,  v.  r.  Se  pelo- 
tonner. 

REGRET,  s.  m.  Regret.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  regretâ. 

REGRETA,  v.  a.  Regretter,  plaindre 
un  parent,  un  ami  décédés;  être  affligé 
d'une  perte  qu'on  a  faite  ;  être  f&ché 
de  n'avoir  pas  fait  telle  ou  telle  chose. 

—  Ety.,  re et  le  gothique,  greian, 

plaindre . 

REGRETTER,  s.  m.  V.  Regratier. 

REGRETOUS,  ouso,  adj.  Qui  regrette, 
qui  a  du  regret.  —  Ety.,  regretd. 

REGRiUS,  PROV.,  s.  m.  p.  Rejetons, 
nouvelles  pousses  des  plantes.—  Ety., 
re  ...,  et  grèus,  ge^^mes. 

REGRILRA,  v,  n.  V.  Regrelhà. 

REGRILHOMENT,  cast.,  s.  m.  Y.  Re- 
grelhament. 

REGRQTIER,  b.-lim.,  S.  m.  V.  Regra- 
tier. 

REGROULI,  B-LiM.,  V.  a.  (regrôuli). 
Grésiller,  racornir,  froncer,  resserrer, 
ratatiner,  rider  :  lou  soulel  a  regrùuli 
aquelos  flous,  le  soleil  a  grésillé  ces 
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fleurs  ;  M  regrdulij  v.  r.,  se  froncer,  se 
retirer,  se  resserrer,  se  racornir  ;  au 
lig.,  se  ratatiner,  se  rider,  se  rapetis- 
ser ;  regrauU,  ido,  part.,  grésillé,  ée, 
froncé,  ridé,  ratatiné.  —  Syn,  recroii^ 
quilhd 

REGRUPIA,  PROv.,  V.  n.  Manger  c; 
qui  est  resté  dans  la  crèche  ;  manger 
les  restes.  —  Ety.,  re.,,  ,  et  grupif 
crèche. 

RE&RnPIS.  s.  m.  p.  Paille  ou  fourrage 
que  les  animaux  laissent  dans  la  man- 
geoire. —  Syn.  curillios  ;  biterr., 
rouisses.  —  Ety.,  rc....,  et  gnipi,  crè- 
che, mangeoire. 

RB&UBJA,  PROV.,  V.  a.  Sillonner,  tra- 
cer des  sillons.  —  Ety.,  fréq.  de  regà. 

REOUERII,  câst.,  s.  m.  Genêt  purga- 
tif, vulgairement  genôt  griot,  Saro- 
ihammis  purgans,  V.  Ginesto. 

RBaiISRG1JB,erguo,  B  -lim  ,  adj.  Rude, 
âpre  au  goût  ;  difiîi;ile  ù  travailler  en 
parlant  du  bois  ;  qui  se  file  difficile- 
ment, qui  s'arrange  mal  sur  le  fuseau 
en  parlant  de  la  lame,  du  coton,  etc  ; 
au  fig.,  revèche,  peu  traitable,  rébar- 
batif, fâcheux,  refrogné. 

RSaUBROUILHA,  toul.,  v.  a.  Ranimer, 
ragaillardir,  rendre  joyeux  ;  se  régner^ 
guilhà  V.  r.,se  ragaillardir,  se  ré- 
jouir, prendre  de  l'embonpoint  ;  re- 
guerguilhaU  ado,  part.,  ragaillardi,  e, 
réjoui,  qui  a  de  l'embonpoint.  —  Syn. 
reguilhà. 

REGUIGNA,  RBGUIGNADO,  REGUIONAIRB, 

V.  Reguinna,  Reguinnado,  Reguin- 
naire. 

RBOUIGNÈU,  PROV.,  s.  m.  Ruade,  saut 
d'un  cheval  qui  regimbe.  V.  Reguin- 
nado. 

RBGOIGNÈU,  PROV.,  s  m.  V.  Reguinèu. 

REGUIGNÈU.  ÂGAT.,  adj.  Gliétif,  mai- 
grelet ;  de  peu  d'étendue,  mais  agréa- 
ble à  l'œil;  en  parlant  d'un  terrain  ; 
un  estang  reguignéu,  un  joli  petit 
étang. 

REGUILRA  (Se).RBGÏÏILRAT,  ado,  toul., 
V.  Regnerguilhîi.   Reguerguilhat 

REGUINA,  DADPH.,  V.  n.  V.  Reguinna. 

REGUINOA,  GAsc,  V.  a.  Remonter,  re- 
charger, charger  de  nouveau.  —  Ety., 
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re.,..  et  guinclà,  de  l'anci  h.  Ail.,  win'' 
dan,  hisser. 

EEOniNÈO,  pnov.,  s.  m.  Riblette , 
tranche  mince  de  cochon  grillée  ou 
frite.  —  Syn,  reguignèu. 

REGUINOA,  n.-LiM.,  V.  n.  V. 

REGUINNA,  GÉv.,  v.  n.  Ruer,  regkn- 
ber;  au  fig.,  résister,  refuser  d'obéir. 
—  Syn.  reguignày  reguinâ, 

REOOINNADO,  cÉv.,  s.  f.  Ruade,  saut 
d'une  bote  de  somme  qui  regimbe, 
qui  refuse  d'avancer.  —  Syn.  regui- 
gnadoy  reguignèu^  reguinnal,  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  reguinna. 

RBGniNNAIRE,  airo,  cév.,  s.  m.  Qui 
rue,  qui  regimbe,  en  parlant  d'une 
bêle  de  somme,  en  parlant  d'une  per- 
sonne qui  refuse  d'obéir,  ou  qui  n'obéit 
que  de  mauvaise  grâce  et  en  gromme- 
lant —  Syn.  reguignaire,  reguigna* 
rello,  —  Ety.,  regumnà. 

REGUINNAL,  bitbrr.,  toul.,  s.  m. 
Ruade.  V.  Reguinnado. 

De  caralo  BsouiimAL 
A  cbaval  fa  pas  plg  mal. 


REGULAR,  ario,  adj.  Rbglab,  régu- 
lier, ière.  —  Gat.,esp.,  port.,  rcc/u/ar; 
ital.,  regolare.  —  Ety.  lat.,  regu* 
laris. 

REGULARISA,  v.  a.  Régulariser,  ren- 
dre régulier.  --  Ety.  lat.,  regularis. 

RBGULARITAT,  s.  f.  Rbgolaritat,  ré- 
gularité —  Gat  ,  regularitai;  esp., 
regularidad ;  port.,  regularidade  ; 
ital  ,  regularilà,  —  Ety.,  regular. 

REGU8,  GA3T.,  s.  m.  Repli,  retroussis, 
rebord  ;  fa  lou  regus  dal  leit^  border 
le  lit,  engager  le  bord  des  draps  et 
des  couvertures  entre  le  bois  du  lit  et 
la  paillasse  ou  le  matelas. 

RBGUSSA,  biterr.,  cast.,  v.  a.  Re- 
trousser, relever,  replier  ;  se  regussâ, 
V.  r. ,  relever  sa  robe,  sa  soutanet  ses 
manches,  etc.;  regussat,  ado^  part.,  re- 
troussé, ée,  qui  a  relevé  sa  robe,  ses 
manches,  etc.  —  Syn.  arregussâ,  re- 
haussà,  restroupà. 

RBGU88ET.  biterr.  ,  s.  m.  Petite  ehoue* 
sée,  petite  levée  de  terre;    repli,  re- 
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troussis,  rebord,  ■—  Ety.,  dim.  de  re- 
çus. 

REHÉ,  GAsc,  V.  a.  Refaire.  —  Syn. 
refâ,  refaire,  —  Ety.,  re.,  .,  et  hé, 
faire. 
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REI,  s.  m.  Hbi,  rby,  rb,  roi  ;  rei  de 
madrago,  chef  d'une  madrague  ;  lous 
Reis^  la  fête  des  Bois  ou  TËpiphanie  ; 
lous  très  reiSy  V.  Ensigne.  —  Cat., 
Fsp.,  PORT.,  rey  ;  iial.,  re,  rege.  — 
Ety.   lat.,  regem. 

BEI,  B.-LiM.,  s.  f.  Raitz.  racine.  — 
Es?.,  PORT.,  raitz,  —  Ety.  lat.,  radix, 

RBIAL,  alo,  adj.  RKiALfRBiAU,  royal) e. 

—  Syn.  reiau,  reyau.  —  Esp.,  port., 
real  ;  ital.  ,  reale*  regale.  —  Ety.  lat., 
regalis, 

RBIÂTOU,  B.-LiM.,  s.  m.  Roitelet  ;  on 
donne  improprement  ce  nom  au  tro- 
glodyte ipetoiiso)  :  V.  Rèi petit. 

RSIAU,  alo,  adj.  V.  Reial. 

REIAUHB,  s.  m.  Reyalhe,  realmb, 
royaume.  —  Syn.  rialme.  —-  Gat., 
reaime;  ang.  bsp.,  reaime,  reame; 
ITAL  ,  reame.  —  Ety  ,  reiau. 

RBIBA8SA,  asiBÂSSIA,  lim.,v.  n.  Rê- 
vasser. V.  Rebassà,  Rebassejà. 

REIBEINEI,  LiM.,  S.  m.  Roitelet.  Y. 
Rei-petit. 

....  Lon  pu  piti  rbibbinbi 

Slrid  per  ta  d'an  trop  grand  péi. 

FOUOAUD. 

Le  plus  petit  roitelet  —  serait  pour 
toi  d'un  trop  grand  poids. 

RBI-BBLÉT,  B.-LiM.,  s.  m.  Roitelet, 
suivant  Béronie  ;  d'autres  donnent  im- 
proprement ce  nom  au  troglodyte,  ap- 
pelé ordinairement,  pelouso.  V .  Rei- 
petit. 

BBI-BELET,  b.-lim.,  s.  m.  Arrière 
grand- père,  bisaïeul.  —  Syn.  rèire- 
gran.  —  Rei-belet  est  dit  pour  arrèire- 
belet, 

RBI-BÉU,  LiM.,  s.  m.  Gâteau  des  rois. 

—  Ety.,  m,  le  roi,  béu,  boit. 

BEIBDRE,B.-LiM.,  s.  m.  Partie  caséeuse 
du  lait,  après  qu'on  en  a  tiré  le  beurre. 

—  Ety.,  rèi  pour  rèire^  arrière  et  bure, 
beurre,  arrière-beurre  « 


REI-CÂOLIiBI,  NiQARD,  s.  m.  RÀle  de 
genêt.  V.  Rei-de-callos. 

REICHALLi,  REICHALHAU,  prov.,  V. 
Reissalhâ,  Reissalhado. 

REICH0ÏÏRA8.  prov.,  s.  m.  V.  Reis- 
souras. 

REI-COR  (A),  B.-Liif.,  loc.  adv.  A 
contre-cœur.  V.  Reire-cor. 

RBIGROUCIIT,  GASC,  s.  m.  Roitelet.— 
Syn.  richoù,  ricouchet,  racouchet.  V. 
Rei-petit. 

Âa  KKiCBOUGHiT  l'aabet* 
Soarel  e  libertat  ; 
Aa  gahas  noueit  sonlete 
En  soan  nègre  honrat. 

J.  Labbbbat. 

Au  roitelet  l'aube,  —  le  soleil  et  la 
liberté  ;  —  au  chat-huant  nuit  solitaire 
dans  son  trou  noir. 

REI-DE-CALLOS.  s.  m.  Râle  de  genêt, 
Rallus  crex,  appelé  roi  de  cailles  parce 
qu'il  arrive  dans  nos  contrées  en  mê- 
me temps  que  ces  oiseaux,  les  quitte 
comme  eux  en  automne,  et  qu'il  vit 
solitaire  dans  les  mêmes  lieux.—  Syn. 
rascle  ;  proy . ,  rei^de-calho. 

REIOÈNO,  B-LiM  ,s.  f.  Arrière-noce, 
fête  que  les  jeunes  gens  qui  ont  assisté 
à  la  noce  donnent  aux  nouveaux  ma- 
riés. 

REI  OI-FAUCRO,  REI-OI-SAUCRB,  prov., 
s  m.  Double  macreuse.  V,  Gatou- 
niardo. 

REI-DIS-AUCÈU,  PROV.,  s.  m.  V.  Rei- 
petit  . 

REIFOUBRT,  PROV.,  S.  m.  Radis  cul- 
tivé. V.  Raifort. 

REIJA,  B.-LiM.,  V.  n.  (reidzâ).  Pous- 
ser des  racines,  s'enraciner  ;  reijaU 
ado.  part.,  qui  a  pris  racine,  qui  a 
poussé  des  racines.  —  Ety.,  rei,  ra- 
cine. 

RBIJOSSOU,  B  -LiM.,  s.  m.  (rf^idzossoù). 
Petite  racine  d'un  arbre  arraché,  qui 
reste  dans  la  terre  :  au  fig.,  chicot  des 
dents.  —  ETY.,7'eijâ,  s'enraciner. 

REIJOUR  (ô),  B.-LiM  ,  loc.  adv.  (reid- 
zour).  A  contre-jour.  —  Ety.,  rèi  pour 
7'èire,  arrière  ou  contre,  Qijour. 

REIM,  PROV.,  s.  m.  Raisin.  V.  Razim. 

Rtm,   DAUPH.,   v.    a.    Racheter  c 
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qu'on  avait  vendu  ;  remplacer  un  ou- 
vrier dans  un  travail  pénible,  le  rele- 
ver ;  reimu,  udo,  part.,  racheté,  ée.  — 
Ety.  lat.,  redimere, 

RÈIME,  DADPH.,  s.  m.  Rachat.  —  Ety., 
s.  verb.  de  rèime,  racheter. 

RiniO,  PRov.,  s.  f.  Aviron  ;  poutrelle, 
longue  perche  servant  à  construire  un 
échafaudage,  ou  qui  entre  dans  sa 
construction.  —  Ety.,  remo,  rame. 

USINAGE.  cÉv. ,  s.  m.  Royauté  du  re- 
pas des  rois  ;  repas  que  donne  le  roi 
de  la  fève.—  Ety.,  7'ei, 

REINARD,  s.  m.  Renard,  Canis  vulpes, 
Mammifère  onguiculé  de  la  fam.  des 
Digitigrades,  dont  nous  connaissons 
deux  variétés  :  le  renaid  argenté  et  le 
renard  charbonnier.  Son  nom  roman 
est  volpt  du  lat.  vulpis  ;  son  ancien 
nom  français  est  goulpiU  goupil.  Le 
nom  moderne,  reinard,  est  tiré  du 
roman  de  Renard,  dont  le  principal 
personnage  est  appelé  Maistre  He- 
gnard,  qui  signifie,  Maître  rusé.  —  On 
donne  le  nom  de  reinard,  parce  qu'ils 
ont  quelque  ressemblance  avec  la 
queue  de  cet  animal,  aux  filaments  des 
racines  qui  obstruent  les  conduites 
d'eau  ;  à  Toulouse,  le  cochon  d'Inde 
est  appelé  reinard,  V.  Porc  d'Indo. 

Loa  reinard  qu'es  pas  matinons 
A  pas  Ion  monrre  plnvioiis. 

PttO. 

REINARD,  s.  m.  Requin  renard.  Sgua» 
lus  vulpes,  poisson  du  genre  des  squales 
ou  chiens  de  mer.  —  Syn.  rinard, 
pei-raloù. 

REINARD,  s.  m.  Tour  avec  un  engre- 
nage, placé  au-devant  du  corps  d'une 
charrette,  qui  sert  à  serrer  avec  une 
grosse  corde,  appelée  tourtoulhèiro,  le 
loin,  la  paille,  la  luzerne,  les  sacs  de 
blé,  etc.,  dont  se  compose  la  charge  ; 
PROV,,  pierre  ou  morceau  de  plomb 
attaché  au  bout  d'une  ficelle  servant  à 
prendre  l'aplomb  ;  palonnier  de  char- 
rue ;  croc  de  fer  servant  ô  divers  usa- 
ges dans  la  marine  ;  jeu  de  dames 
dans  lequel  un  des  pions  s'appelle  re- 
nard ;  dénomination  ironique  des 
menstrues,  a  lou  reinard,  elle  est  ré- 
glée. 
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REINARDiiiRO,  s.  f .  Renardière,  trou 
de  renard;  au  fig.,  appartement  d'où 
l'on  est  chassé  par  la  fumée.  —  Syn. 
reinardiéro,  —  Ety  ,  reinard, 

REINAROIÉRO,  s.  f.  Y.  Reinardièiro. 

REINAROIU,  ivo.  prov.,  adj.  Tardif, 
ive,  avorté,  qui  monte  en  graine,  qui 
repousso  dans  Tarrière-saison  ;  renais- 
sant, e.  —  Syn.  renadier^  renadiéu. 

REINAROOU.  REINAROOUN,  s.  m.  Re- 
nardeau. —  Ety.,  dim.  de  reinard, 

REINAURI,  s.  m.  Motteux  ou  cul- 
blanc  stapazin.  V.  Quioul  blanc. 

REINET,  GÉv.,  s.  m.  Roitelet.  V.  Rei- 
belet  el  Rei-petit. 

REINETO,  s.  f.  Petite  ou  jeune  reine. 
—  Ety.,  dim.  de  rèino- 

REINETO,  s.  f.  Rénette,  instrument 
du  maréchal-ferrant,  servant  à  couper 
l'ongle  du  cheval  par  sillons. 

REINETO,  s.  f.  Rainene  ou  grenouille 
verte.  V.  Raineto. 

REINBTO,  s  f.  Petite  crécelle  dont  les 
enfants  se  servent  pour  faire  du  bruit 
à  l'office  des  Ténèbres,  et  qui  imite  le 
coassement  de  la  grenouille,  d'où  est 
venu  son  nom.  —  Syn.  pico-tenebrosy 
tic- tac. 

REINETOUN,  s.  m.  Roitelet,  V.  Rei- 
petit. 

RiiNO,  s.  f  Rbina,  reine.  ~  Bbarn., 
regine.  —  Gat.,  reyna  ;  esp.,  reina  ; 
PORT.,  rainha  ;  ital.,  regina,  reina.  — 
Ety.  lat.,,  regina. 

RilN0-ORAND0-HiI,LiM.,  s.f  Bisaïeule. 
—  ETY.,altér.  de  rèiro-grando-mai. 

RÈINO-HARQARIDO,  s.  f.  Reine-mar- 
guerite ou  Aster  de  la  Chine,  Aster 
chinensis,  pi.  de  la  fam.  des  Synan- 
thérées,  cultivée  dans  les  jardins,  dont 
il  existe  un  grand  nombre  de  variétés. 

RÈIN0-DE8-PRATS  ou  REINO  DIS  ALPO. 

pROv.,  S  f.  Panicaut  des  Alpes,  ^n/n- 
gium  alpinum^  très-belle  plante  de  la 
fam.  des  Gorymbifères,  qui  croît  dans 
les  prairies. 

REINOTOU,  s  m.  Roitelet.  Y.  Rei- 
petit. 

REINTEGRA,  v.  a.  Reintegrar,  réin- 
tégrer,   remettre   quelqu'un   dans    la 
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possession  d'une  chose  dont  il  avait  été 
dépouillé.  —  Gat.,  bsp.,  port,,  reinte- 
grar  ;  ital.,  redintegrare.^  Et  y.  lat., 
réihiègràre. 

RBINTSQRACIÉn,  RBINTEaiACmUN,  s.  f. 
Reintégration,  action  de  réintéûjrer  ou 
d'être  réintégré.  —  Gat.,  reintegvaciô  ; 
^9P.f  reintegracicn  ;  ital.,  réintégra- 
iionê.  —   Ety.  lat.,  reintegrationem, 

REI-PETIT  ou  REPETiT.  s.  Hoitelet, 
Regulus  cristaius,  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Subuli- 
rostres  ;  il  a  sur  la  tête  une  petite  cou- 
ronne aurore,  qui  le  distingue  du  roi- 
telet à  triple  bandeau,  Regulus  ignica- 
pilhis^  qui  a  le  dessus  de  la  tête  d'un 
orangé  couleur  do  feu,  a  jpelé  aussi 
reipetil.  —  Noms  divers  :  reiatoùt 
reibeinei^  reibelet.  rei7iet,  reineioii^ 
reinotoù,  benerit,  arrecouché^  ra- 
couchée  raiata^  richoù,  ricoxichet,  rei 
crouchit,  mousquerino,  chichi,  sizù 
lagagnouo.  —  On  donne  quelques-uns 
de  ces  noms  au  troglodyte  ;  ceux  qui 
commencent  par  rei  ou  re  désignent, 
inconté^ablement  le  roitelet.  —  Ety:  , 
rei,  roi,^et  petity  petit,  roitelet,  petit 
roi. 


Dins  an  tranc  de  poret,  conmo  loa  posserat 
Loa  BBPSTiT  tronsit  es  rejonnch  conmo  an  rat. 

Pbirot. 

RBIRASTÈU,    PROVo    S.  m.    Garance 
des  teinturiers,    Bubia  tinctorum,    pi 
de  la  fam.  desRubiacées,  qu'on  cultive 
pour  sa  racine  qui  sert  à  teindre  en 
rouge.  —  Syn.  rejistel* 

R8IRB.  V.  n.  Rire.  V.  Rire. 

RilBE,  PROV.,  s.  m.  Aïeul,  ancêtre  ; 
TOUL.,  rèire-atijoly  arrière  grand -père, 
bisaïeul.  —  Syn.  rèire-grand, 

RÈIRE,  cÉv.,  PROv.,  adv.  et  prép. 
Reire,  arrière,  derrière  ;  sai  en  réire, 
çà  en  arrière,  par  le  passé  ;  d'aissi  en 
rèirCf  d'ici  en  arrière  ;  à  lèire^  en  ar- 
rière ;  aco's  toujour  à  rèire.  c'est  tou- 
jours à  recommencer  ;  gueità  à  réire^ 
regarder  derrière;  leissà  à  rèire,  lais- 
ser derrière;  mre  vow^,  derrière  vous. 
RèirSy  comme  le  mot  français,  arrière, 
se  joint  à  certains  substantifs  pour 
marquer,  en  général,  que  la  chose  ou 
la  personne  dpQt  il  s'agit  est  placée, 
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derrière  and  autre,  est  postérieure  é 
une  autre,  tels  sont  :  rèire-boutigo, 
arrière-boutique,  rèire-Caur,  arrière- 
cour,  rèire- g ar do  y  arrièfe-garde, 
rèire-pemado  y  arrière  -  pensée'  — 
Rèiré»Cor  (àhloc.  adv.,  à  contre-cœur*, 
avec  répugnance^  Syn.  à  rèi»cor  — 
Rèiro-fiéro,  s.  f.,  lendemain  d'une 
foire.  —  Rèirc-gran,  s.  m.,  bisaïeul. 
Syn.  rèire-aujol.  —  Rèire-manche,  s. 
m  ,  adresse,  dextérité,  savoir-faire,  V. 
Ragre-margue*  —  Rèire-nebottt,  s.  m.f 
arrière-neveu,  fils  du  neveu  ou  de  là 
nièce.  —  Rèire-oSyS.  m.,  calus,  dureté 
qui  se  forme  à  la  jonction  des  deux 
portions  d'un  os  qui  avait  été  frac- 
turé. —  Rèire-pel,  rèire-péu  [à),  \oc. 
adv.,  à  contre-poil.  —  Rèire-pounchy 
rèire-pount,  s.  m  ,  arrière -point,  ma- 
nière de  coudre  qui  consiste  à  repren- 
dre le  point  précédent  avec  le  point 
nouveau;  cast.,  rayre-piin.  —  Rèire' 
sazoù,  s.  f.,  arrière-saison.  —  Bèire- 
soulel,  CÉv.,  s.  m.,  réverbération  du 
soleil,  V.  Rebat.  —  Hèire-tanto,  s.  f.t 
grand*  tante.  —  Rèire-taule,  cèv.,  s. 
m.,  retable,  ornement  d'architecture 
contre  lequel  est  appuyé  l'autel  ;  ta- 
bleau d'autel.  —  Rèire-iiropèUy  s.  m., 
jeu  de  la  gribouillette,  V.  Tiro-pelses. 
-—  Ety.  lat.,  rétro,  derrière 
REISSi,  PROv.,  V.  a.  Scier.  V.  Ressa. 

REIS8ALHA,  PROv.,  v.  a.  Greuser  des 
ravins  en  parlant  des  eaux  pluviales 
qui  tombent  avec  violence  sur  les  ter- 
res cultivées,  surtout  quand  elles  sont 
en  pente  ;  reissalhat^  ado,  part., 
creusé,  ée,  par  une  ravine.  —  Syn. 
reichalhà, 

REISSAIiHABO,  PROV.,  s.  f.  Ravin,  ra- 
vine. —  Syn.  reichalhau,  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  reissalhà. 

REISSU,  PROV.,  v.  a.  Ramasser  le  re- 
gain.   -  Ety.,  reisso^  regain. 

REI8S0,  PROV.,  s.  f  Regain.  —  Syn. 
reprin,  l'eviéure. 

REIS80L0,  PROV.,  s  f.  Fiiet  dont  on 
se  sert  pour  la  pêche  des  anchois; 
hameçon  pour  prendre  le  calmar. 

REISSOU,  PROV.,  s.  m.  (reissôu).  T.  de 
boulanger,  four  tombant.  V.  Ressôu. 

RSIS80URAS,  provm  S.  m.   Restes  dd 
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vieux  souliers,  vieille  semelle.  —  Syn. 
reickouraSi  rotissouras. 

BÏISSUGA,  cASt.,  V.  a.  Retrousser,  re- 
lever ;  reismgat,  ado,  part.,  retroussé, 
ée  ;  m^rgo  reissiigado,  manche  re* 
trou«sèe.  —  Biterh.,  regussà. 

RBITO,  PROVoS  f.  Capilotade;  court- 
bouillon,  manière  d'apprêter  lé  pois- 
son. 


MITO'nR,  cÉv.,  s.  m.  Recteur.  —  Syn. 
retioù.  —  Et  Y,  la.t.,  reclorem. 

REI-VENT,  B.-LiM.,  s.  m.  Grains  re- 
traitsqui  demeurent  sous  le  vent  quand 
on  vanne  le  blé  ou  les  autres  céréales. 

—  Ety.,   rei  pour   reire,   arrière   et 
vent,  vent.- 

RSJA.  B.-LiM.,  V.  a.  (redzâ).  Rayer. 
V.  Reglâ.  ^ 

HBJAOCHOn,    RSJAUQHOQN,  S.   m.    Le 

pardessus,  la  bonne  mesure,  la  réjouis- 
sance ;  petit  régal.—  Syn.  rechauchoû. 
BWBT,  RBJSTA,  V.  Rejiet,  Rejitd. 

HEiSTAL,  CÉV.,  s.  m.  Sorte  de  filet  de 
pècii«. 

REJIET,  s.  m.  Rejet,  nouvelle  pousse 
d'une  plante,  drageons  ;  œilletons  des 
plantes.—  Ety.,  s.  verb.  de  rejietà, 

REJIBTA,  V.  a.  V.  Rejitâ. 

RSJI8GLA,  V.  n.  Rejaillir,  en  parlant 
de  l'eau  ;  éclabousser  s'il  s'agit  d'un 
rejaillissement  de  boue.  —  Syn.  chis- 
trà,  esclmsà,  resiscîà  ;    cast.,  resclilà. 

-  Ety.,  re.  ..,  et  jisclà,  jaillir. 

REJI8GLADI8,  s.  m.  Rejaillissement, 
éclaboussure.  —  Syn.  rejisclado,  — 
Ety.,  rejisclà 

REJISCLADO,  s.  f.  Rejaillissement, 
éclaboussure;  quantité  d'eau  jetée  avec 
force  ;  ondée,  pluie  subite  et  de  peu 
de  durée .  —  Syn,  reiiscladis,  refiscla- 
duro,  rejiscle,  resisclado.  —  Ety.,  s. 
part  f  de  rejisclà. 

RSJI8GLÂDUR0,  s.  f.  V.  Rejisclado. 

REJI8GLE,  s.  m.  Rejaillissement,  écla- 
boussure ;  au  lig.,  n'ai  agut  dcl  régis- 
de,  j'en  ai  eu  ma  part,  en  parlant 
d'une  mauvaise  alFaire.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  rejisclà.  V.  Rejisclado. 

RSJI8TEL,  s.  m.  Garance  des  teintu- 
rers.  V.  Reirasièu  ;   on  appelle  aussi. 
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rejistel,  le  gaillet  grateron,  V.  Arrapo- 
mas. 

REJITA,  V.  a.  Rejetei*.  rëpousaei*,  i*é- 
fuser  ;  Votiilr,  t-ejeter  ce  qu'on  avait 
sù^  l'estomac  ;  employé  neutralement, 
faire  de  nouvelles  pousses,  en  parlant 
des  plantes;  rejitat,  ado,  part.,  re- 
jeté, ée.  —  Syn.  rrjetà,  rejietà.  — 
Esp.,  regilar  ;  port.,  regmidr  ;  tlAL», 
rigettare.  —  EtY  ,re.  ,.,  eijità,  jeter. 

ISilTADO,  CÉV.,  s.  f.  Bricole  ;(i6 
rejitudo,  de  bricole,  par  bricole. 

REJITAL,  CÉV.,  s.  m.  Traquenard 
pour  prendre  les  bêtes  fauves  ;  traquet 
pour  les  rats  ;  sorte  de  piège,  composé 
de  doux  espèces  de  mâchoires  armées 
de  pointes  qu'un  ressort  fait  déten- 
dre ;  on  s'en  sert  surtout  pour  pren- 
dre les  lièvres  et  les  lapins;  ce  piège 
s'appelle,  à  Béziers,  ferres,  fers. 

RSJITiU,  PROv.,  s.  m.  Avorton,  fruit 
tardif  produit  par  un  rejeton.  —  Ety,, 
rejilà,  v.  n  ,  repousser. 

RSJITOUN,  pnov.,  s.  m.  Rejeton.  -— 
Ety.,  rejitày  repousser. 

REJO,  B.-LiM  ,  s.  f.  (redzo).  Raie,  V. 
Rego. 

REJOIGNE,  V.  a.  Rejoindre.  V.  Re- 
jougne. 

RBJOLO,  PROV,,  s.  f.  Esse,  cheville  de 
fer  qu'on  met  au  bout  de  l'essieu  d'une 
charrette  pour  empocher  que  la  roue 
ne  s'échappe.  —  Syn.  ocho. 

REJOUÈRO,  PROv.,  s-  f.  V.  Raviolo. 

REJOUGNE,  V  a.  Rejoindre,  attein- 
dre, retrouver  des  personnes  qui  mar- 
chaient au-devant  et  dont  on  s'était 
séparé  ;  serrer,  enfermer,  ranger,  met- 
tre une  chose  en  place  ou  on  un  lieu 
de  sûreté  ;  se  rejougne,  v.  r  ,  rentrer, 
se  renfermer  ;  se  pelotonner  ;  rejou- 
gnut,  udo,  rejougniguts  udo,  re- 
jounch,  0,  rejoint,  e,  retrouvé,  ra- 
massé, serré,  mis  en  lieu  de  sûreté  ; 
femno  rejounc/io,  femme  qui  reste 
chez  elle.  —  Syn.  rejoigne,  rejoindre  ; 
rejugnd,  rejtmi,  serrer,  enfermer.  — 
BÉAUN.,  rejoenhe.  —  Ety.,  rc....,  et  le 
Xd^X.jungete-,  joindre. 

REJOUINI,  v.,n.  Rejovbnir,  rajeunir, 
redevenir  jeune,  —  Anc.  ksp.,   reju- 
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venir  ;  ital.,  Hngiovenire 
r«. . . . ,  et  jouine,  jeune. 

RBIOUHnsSAKENT,  s.  m.  Rajeunisse- 
ment. —  Ety.,  rejouini, 

&BJOUNCIO,  s.  f.  Ramassis,  amas, 
choses  qu'on  a  serrées,  et  enfermées; 
résumé.  —  Ety.,  part.  f.  de  rejougne^ 
enfermer,  serrer. 

MJOUKI,  B.-LiM.,  V.  a.  Réunir;  se 
rejouni,  v.  r.,  se  réunir,  se  rassem- 
bler. 

RBJOUYI,  B.-LiM.,  V.  a.  (redzôuvi),  ré- 
jouir, amuser,  faire  plaisir;  rejouoity 
ido,  part.,  réjoui,  ie.  —  Ety.,  re....,  et 
jôuvi,  du  lat.  gaudere. 

REJOnnssoISNT,  B.-LiJi.,  s.  m.  (red- 
zôuvissoment).  Réjouissance.  —  Ety., 
redzôuvi,  et  le  suffixe  ment. 

REJOinnSSENT.  ento,  adj.  (redzôuvis- 
sent).  Réjouissant,  e.  —  Ety.,  rejàuvi, 

RBJUGNE,  BiTERR.,  V.  a.  Serrer, enfer- 
mer, mettre  en  lieu  de  sûreté  ;  se  re- 
jugne,  v.  r.,  rentrer,  se  renfermer 
dans  sa  maison.  —  Syn.  rejuni,  V.  Re- 
jougne. 

REJUGNIT,  ido,  part,  de  rejugne.  V. 
Rejungut. 

REJUNGLE,  s.  m.  Support  portant  un 
anneau  dans  lequel  on  met  le  timon 
de  la  charrue  quand  on  laboure  ;  cet 
anneau  est  fixé  au  milieu  du  joug.  — 
Cast.,  trazegat. 

REJUNGUT,  udo,  part,  de  rejugne. 
Serré,  ée,  enfermé,  mis  en  lieu  de  sû- 
reté. —  Syn.  rejounch^  rejugnit^  re- 
juni. 

REJUNI,  CARc,  V.  a.  V.  Rejugne. 

REJUNT,  0,  part,  de  rejugne.  V.  Re- 
jungut. 

REJUNTA,  V.  a.  Rejoindre,  réunir  des 
parties  qui  avaient  été  séparées,  qui 
avaient  été  disjointes.  —  Ety.,  re...., 
etjuntà,  joindre,  réunir. 

HEL,  B.-LiM.,  s.  m.  Rabot,  outil  com- 
posé d'une  planche  à  peu  près  circu- 
laire et  d'un  long  manche  dont  se  ser- 
vent, les  boueurs  pour  ramasser  les 
boues;  les  jardiniers  pour  unir  les 
allées;  les  maçons  pour  corroyer  le 
mortier  (pasto-mourtiery,  les  boulan- 
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gers  pour  étendre  la  braise  dans  leur 
four  ;  ces  divers  instruments  sont  or- 
dinairement en  fer,  et  n'ont  que  le 
manche  de  bois.  —  Syn.  relh. 

RELACHA,  V.  a.  Rblaghar,  rblaxar, 
relâcher,  détendre  ;  remettre  en  li- 
berté ;  T.  de  mar  ,  v.  n  ,  relâcher,  je- 
ter l'ancre  dans  un  port  ;  se  relâcha, 
v.  r.,  se  relâcher,  se  ralentir,  céder  ; 
contracter  une  hernie  ;  relâchât,  ado, 
part.,  relâché,  ée,  détendu,  qui  a  une 
hernie.  —  Gat.,  esp.,  relaxar  ;  ital., 
relassare,  rilassare,  — '  Ety.  lat.,  re- 
laxare. 

RBLACIADURO,  S.  f.  Relâchement  ; 
hernie.  —  Syn.  relachoment.  —  Ety., 
relâcha. 

RELACHAIENT,  s.  m.  Relaxambn,  re- 
lâchement, diminution  de  tension  ; 
hernie  ;  au  fig.,  ralentissement  d'ar- 
deur dans  le  travail,  dans  les  exercices 
de  piété,  de  régularité  dans  la  con- 
duite. —  Syn.  relachaduro.  —  Esp., 
relaxamiento  ;  port.,  relaxamento  ; 
ital.,  relassamento.  —  Ety.,  relâcha. 

RELACHE, s.  m.  Relaxi,  relâche,  répit, 
repos  ;  T.  de  mar.,  action  de  relâcher, 
d'entrer  dans  un  port.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  relâcha. 

RELACIÉU,  RELACIOUN,  S.  f.  Rblatio, 
relation,  rapport  d'une  chose  à  une 
autre  ;  récit  de  ce  qu'on  a  vu  ou  en- 
tendu ;  liaison,  correspondance.  — 
Gat.,  relaciô  ;  esp.,  relacion  ;  ital., 
relazione.  —  Ety.  lat.,  relationem. 

RELAI,  GÉv.,  s.  m.  Rebord;  relaide 
chamignèiro,  rebord  de  cheminée,  cor- 
niche qui  est  au-dessus  de  la  tablette; 
relai  de  fenestro,  tablette  d'appui  d'une 
fenêtre  ;  relai  d'uno  porto,  imposte 
d'une  porte  cintrée. 

RELAI,  fi.-LiM..  s.  m.  Ressentiment, 
léger  retour  d'un  mal  qu'on  a  eu  déjà; 
il  se  dit  surtout  en  parlant  des  fièvres 
intermittentes.  V.  Ratigas. 

RELAIS,  s.  m.  Relais,  sursis,  relâ- 
che, repos  ;  manière  vicieuse  de  pro- 
noncer qui  consiste  à  faire  les  derniè- 
res syllabes  des  mots  démesurément 
longues.  —  Syn.  relays, 

EELAI88ET,  prov.,  s.  m.  Relief;  ta- 
blette fixée  dans  une  muraille  pour  y 
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déposer  certains  objets  ;  parapet,  mar- 
gelle d'un  puits,  rebord  d'une  fenêtre, 
frise  d'an  monument.  —  8yn.  releis- 
set.  —  Port.,  releixoj  saillie ,  avance 
d'un  mur.  —  Ety.,  dira.. de  relai, 

MliAHBI,  s  m.  Relâche,  discontinua- 
tion, répit,  repos,  soulagement  ;  ague" 
les  efanis  me  laissou  pas  un  moumenl 
de  relambi^  ces  enfants  ne  me  laissent 
pas  un  moment  de  repos  ;  prov.,  uno 
vàuto  de  relamhi,  un  instant  de  relâ- 
che. 

&BLAN,  fi.-LiM.,  CAST.,  s.  m.  Relent. 
V.  Relent. 

BILANAT,  ado,  adj.  A  qui  la  laine  a 
déjà  poussé  de  nouveau,  en  parlant  des 
moutons  et  brebis  qui  ont  été  tondus; 
il  signitie  aussi,  ébouriffé,  ée.  —  Ett., 
re,...,  et  lanal,  laineux. 

RBLANB,  ano,  B.-LiM.,  adj.  On  le  dit 
de  la  laine  dont  les  brins  s'arrangent 
facilement  en  tournant  le  fuseau,  et  qui 
se  file  aisément  ;  on  appelle  reguergo, 
celle  qui  se  file  mal. 

IBLANOn,  PROV.,  V.  n.  Être  languis- 
sant, malingre.  défaiUir,  être  abattu, 
accablé  ;  relanguit,  ido,  part.,  languis- 
sant, e.  exténué.  -—  Syn.  relanqui,  re- 
lenQuï- 

BBLANQUI  (Se),  CAST.,  v.  r.  Rester  en 
arrière,  ne  pouvoir  suivre  ;  pour  les 
autres  acceptions,  V.  Relangui. 

BBLAB,  PROV.,  s.  m.  Relâche,  repos  ; 
relarsy  s.  m.  p.,  jours  tempérés,  les 
beaux  jours  du  printemps. 

BBLABC,  s.  m.  V. 

BBLABfi,  s.  m.  Espace,  étendue  de 
terre  qu'on  a  gagnée  sur  la  propriété 
de  son  voisin  ;  pourtour,  préau  ;  parc  ; 
pâtis,  pâturage;  reUirg  azureiu  es- 
pace azuré,  le  ciel;  il  signifie  aussi, 
seuil.  ~  Syn.  relarguey  rdarguier,  pci' 
cage.  —  Ety.,  jy....,  et  larg^  large, 
plus  large. 

...  Tout  fra  que  terro  porto 
Ëro  en  flonr  dins  soan  ^KL▲SQ 

Mistral,  tis  Isclo  d'or. 

BBLAR&A,  pROv.,  v.  a.  Relargah,  re- 
lâcher, lâcher,  relancer,  ouvrir  la  ber- 
gerie aux  moutons  et  aux  brebis  pour 
ies  mener  paître;  élargir,  rendre  plus 


large;  se  retargà^  v.  r.,  s'élargir,  aug- 
menter sa  propriété  par  de'  nouvelles 
acquisitions  ;  faire  une  grande  dé- 
pense, se  montrer  généreu^x,  en  parlanit 
d'un  avare  ;  retargàt,  àdo^  part., 
élargi,  e,  relâché,  ée.  —  Syn.  delargd, 
eslargà,  ~  Ety.,  re....,  et  larg,  du  lai. 
largus,  large. 

BBLAB6ABB,  BBLAX6ABÏ,  prov.,  s.  m. 
Élargissement  ;  action  de  faire  sortir 
le  troupeau  de  la  bergerie.  —  Ëtv., 
relargà,  relâcher,  élargir. 

BBLABGUB,  BBLAROUI,  prov.,  s.  m. 
Pacage.  V.  Relarg. 

BBLABfiUIBB,  prov..  s.  m.  Pacage. 
V.  Relarg. 

BBLA88A  (Se),  prov.,  v.  r.  Gagner, 
contracter  une  hernie;  i^elassaf  ado, 
qui  a  une  hernie.  —  Syn.  se  relâcha, 

BBLAXA  V.  a.  RBL^XAR,  relâcher.  V. 
Relacliâ. 

BBLAT8,  s.  m.  V.  Relais. 

BBLBBA,  v.  a.  V.  Releva. 

'  BBLB&A,  V.  a.  Rblegar,  reléguer,  en- 
voyer en  exil  ou  dans  un  li^u  déter- 
miné jusqu'à  nouvel  ordre;  se  relegà, 
v.  r  ,  se  reléguer,  se  retirer  à...;  rete- 
galy  ado,  part.,  relégué,  ée.  —  Esp., 
relegar;  ital.,  relegare.  —  Ety.  lat., 
reUgare, 

BBIiEOI,  v.  a.   Relire  — -  Syn.  religi  ; 

BÉARN  ,  releye-  —  Ety.,  re et  legi, 

lire. 

BBLBI,  s.  m.  V.  Relèu. 

BBLBI88BT,  prov.,  s.  m.  V.  Relaisset. 

BBLBNC,  3.  m.  V.  Relent. 

BBLENQUI,  PROV.,  v.  n.  Redevenir 
humide  en  parlant  du  linge  exposé  à 
l'ombre;  devenir  mollasse  en  parlant 
du  pain  laissé  dans  un  lieu  humide  ; 
pan  relenquit,  pain  mollasse;  linge  re* 
lenquii,  linge  humide.  —  Ety.,  relenc. 
Helenguï  a,  en  outre,  les  mômes  ac- 
ceptions que  relangui,  relanqui;  son 
participe  rdlenquit,  signifie  aussi, 
comme  relanguit  y  relanqui  t.,  malin- 
gre, languissant,  abattu,  accablé. 

BBLBNT,  s.  m.  Rble.":,  relent  ;  mau- 
vaise odeur  que  répand  une  viande 
échauffée  ou  gâtée  par  l'humidité  et  la 
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fermentation  ;  aquelo  cambro  sentis  lou 
relent,  cette  chambre  sent  le  renfer- 
mé.—Stn.  relan,  relenc^lengabit,  re- 
clun-i  recru,  recrun,  estuch,  —  Gat., 
relient,  —  Ety.  lat.,  redolentem,  qui 
sent  mauvais. 

RELENT,  0,  PHOv.,  adj.  Moite  de 
sueur,  liumide,  tout  en  nage. 

RHiSHTI,  V.  a.  V.  Ralenti. 
RBLB8,  PROV.,  s.  m.  V.  Relais. 

RSLin,  s.  m.  Reliefs  ;  restes  d'un  re- 
pas. —  Cat.i  relleu;  ksp.,  relieve  ; 
iTAL.,  rilievo.  ■-  Ety.  b.-lat.,  rele- 
viunit  de  releva,  relever  de  table. 

RELiU.  s.  m.  Relief;  saillie  des  ob^ 
jets  ;  bas-reléu,  bas-relief.  —  Btt.,  re- 
leoà^  relever,  mettre  en  saillie. 

RBLEYÂ,  V.  a.RBLEVAR,  relever,  réta- 
blir, hausser;  faire  valoir,  donner  plus 
d'éclat  ;  répondre  vivement  à  quel 
qu'un;  replacer  un  fer  de  cheval,  faire 
un  rassis;  serelevdh  v.  r.,  se  relever, 
se  remettre  dans  son  ancienne  posi-. 
tion,  rattraper  ce  qu'on  avait  perdu  ; 
sortir  de  •  maladie,  être  en  convales- 
cence ;  se  relayer,  travailler  alternati- 
vement, en  parlant  de  plusieurs  per- 
sonnes employées  au  même  travail  ; 
relevât^  ado,  part.,  relevé,  ée,  sorti  de 
maladie. —BÉARN.,  Q\sc.,relhebà.  — 
Gat.,  bsp.,  port.,  relevar  ;  ital.,  Hle- 
^are.  —  Ety.  lat.,  releiare. 

RBLBVABO,  S  f.  Relevée;  à  très  hou- 
ros  de  relevado,  à  trois  heures  de  rele- 
vée, ou  à  trois  heures  de  Taprèsmidi  ; 
il  signifie  aussi,  digue,  chaussée  faite 
avec  de  la  terre  qu'on  a  relevée  — 
Ety.  ,  s.  part.  f.  de  relevé. 

RELEVANT.  Sorte  de  préposition,  hor- 
mis, excepté  ;  relevant  quand,  excepté 
quand;  relevant  que,  à  moins  que.  — 
Ety.,  releva. 

Regagnet  sonn  apartameE 
Oanto  plouravo  "h,  tout  montnen 
Rkletakt  qnand  èro  endourmido. 

Favbb,  Odyss.  C.  XVI. 

RELEVÂT,  S.  m.  Rassis;  relevé,  l'ou- 
vrage que  fait  un  maréchal  en  levant 
le  fer  d'un  cheval  qui  loche  et  en  le  re- 
plaçant avec  des  clous  neufs.  — 
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remudage,  remudat.^  Ety.,  part,  d^ 
releva. 

RILBTE,  B&ARN.,  GASC,  V.  a.  Relire. 
V.  Relegi. 

RILI,  B.*LiH.,  8.  m.  Fourgon  des  bou- 
langers. V.  Rel. 

RELRA,  cast.,  V.  a.  Placer  lespentu- 
res  d'une  porte,  d'une  fenêtre.  —  Ety  , 
i^elho,  penture. 

RELHÂOE,  B.-LIM.,  BITERR.,  S.  m.  PHx 

qu'on  donne  par  abonnement  à  un 
maréchal -ferrant  ou  à  un  taillandier 
pour  l'entretien  des  contres  et  des  socs 
de  charme.  —  Ety.,  relho^  soc. 

RELIA880,  s.  f.Gros  soc  de  charrue.— 
Ety.,  augm.  de  relho. 

RELIERA,  BÉARN..  GASC,  V.  a.  Y.  Re- 
leva. 

RSLIO,  S.  f.  Relha,  rbilha,  90C  de 
charrue,  pièce  de  fer  pointue  à  l'un  de 
ses  bouts,  élargie  en  ailes  vers  son  mi- 
lieu et  terminée  par  une  queue,  qu'on 
place  sur  le  cep  entre  deux  arcs-bou- 
tants  Oippelés  tendilhos ;  b.-hm,,  contre, 
couteau  tranchant  de  la  charrue  ;  le- 
vier, pince  de  fer,  V.  Pal  ferre  ;  cév., 
GASC,  penture,  V.  Palastroiiho.  — 
Gasc  ,  arrelho;  prov.,  riho;  agen  , 
CAST.,  gaben.  —  Gat.,  relia;  esp., 
reja;  port.,  relha. 

RELIA,  v.  a  Reliar,  rrliguar,  relier, 
lier  de  nouveau  ;  mettre  une  couver- 
ture à  un  livre;  mettre  des  cercles  à 
un  tonneau,  des  brins  d'osier  à  un  cer- 
cle de  barrique,  de  tinette,  etc.  —  Syn. 
religà.  —  Gat. ,  relligar  ;  bsp.,  reUgar  ; 
ITAL.,  rilegare.  —  Ety.  lat.,  religare. 

RELIAOE,  s.  m.  Reliage,  action  de  re- 
lier des  cuves,  des  tonneaux,  d'y  pl«r 
cer  des  cercles.  —  Ety.,  relié, 

RELUIRE,  s.  m.  Relieur,  ouvrier  qui 
relie  des  livres  ;  cast.,  celui  qui  relie 
des  cuves,  des  tonneaux,  tonnelier.  — 
Ety.,  relia. 

RELICARI,  s.  m.  V.  Reliquari. 

RELICLE,  PROV.,  s.  mi  V.  Relique. 

RELIÉGE,  B.-LIM.,  s.  m.  (reliedse). 
Balustrade  qui  est  au-devant  du  chœur, 
où  l'on  reçoit  la  communion.  —  Syn. 
santo  taulo. 
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Vé  &.  V.  Relegî. 
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BBltftléO,  RBLIOtoim,  9.  f.  Religion, 
religioa,  culte  qu'on  rend  à  la  ditiatté  ; 
piété,  dévotion.  ~  Sy».  rekgiéu; 
BÉARN.,  relipou  —  Gat.,  religiô;  e«p., 
religion;  ital.^  religione»—  Et  y.  lat., 
religionem. 

RBUfilOUSt  0,  adj.  Rblioiob,  reli- 
gieuxy  eose,  pieux;  qw  appartient, 
qui  88  rapporte  à  la  religion  ;  employé 
substantivemeat,  religieux,  religieuse, 
engagé,  ée.  par  deg  vieux  à  un  ordre 
monastique.  —  Cat.,  religios;  esp., 
PORT.,  iTAL.,  religioso,  —  Ety.  lat.,  rc- 
ligiosus. 

lUStitoltfOàtf,  s.  f .  Harle  piette  ou  harle 
nonette,  Mergus  albellus  pu  Mergus 
minutus^  oiseau  de  Tordre  des  Nageurs 
et  de  la  iani.  des  Dei^morhyoques-. 

IBUMMuSOmiTT,  adv.  Rai^iGiozo- 
MNT,  religidvisement,  aVec  religion  ; 
exactement.  —  Gat.,  religiùsament  ; 
BSp.,  PORT.,  ITAL  ,  religioÈamenie,  — 
Ety.,  religiosù  et  le  suffixe,  nient. 

RBLIQUARI,  s.  m.  Rbliquiari,  ral'i- 
(fnaire,  sorte  d-e  boite,  de  ootfret-  où 
l'on  enchâsse  d^s  reliques.  —  Gat., 
reliquiari  ;  bSp.,  porI?.,  reliqitario  ; 
ITAL.,  reliquiario.  —  Ety.,  religno, 

BSLIttUO.  s.  r.  Rbliqoias,  reHque,  ce 
qufi'  reste  d'ofii  mort  que  Ton  conserve 
dans  un  reliquaire;  par  ext.,  restes 
de  quelque  chose  de  grand  ;  irons  An- 
tiquailles.—  Syn.  renicle,  f.  a.  —Gat., 
B8P.,  PORT.,  ITAL.,  feliquia.  —  Ety. 
lat.,  reliquiœ, 

BSLIOlâ,  PROv.,  V.  n.  Ne  labourer 
une  prairie  qu'après  en  avoir  retiré 
un  second  foin  ou  un  regain  :  laissi 
relùirâ^  je  laisse  pousser  un  second 
loin  avant   que  de  labourer  la    trere. 

RBUnHAMSNT,  pnov.,  s.  m.  Action 
d'échantillonner  une  mesure,  une  ba- 
lance ;  action  de  refaire  le  cadastre 
d^une  commune . 

EBLIUR,  s.   m.  Relieur.  V.  Reliaire. 

IBUTOII.  RUIT0U8,  béarn.,  V.  Re- 
ligiéu,  Religious. 

RBLimB,  aifiOfti,  s.  m.  reloge,  r^^ 

lotgb,  horloge,  machine  qui    marque 
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et  qui  sonne  les  heures  ;  par  anaK^gi'id', 
tourne -b/'oche  qui  a  des  ronafsa  #dm- 
me  une  horloge  et  qui  se  monte  de  la 
même  manière  ;  reloge  d'araire,  cÉv., 
rann^rfu  ou  le  crochet  en  s  d'une  char- 
rue qui  sert  à  y  attacher'  lé  timon  ; 
on  appelté  figurémerit,  r'etoge,  une  per- 
sonne toujours  souffrante  ;  on  dit,  à 
Bézters,  d'une  personne  qui  né  eesse 
de  se  plaindre  :  reloge  mal  ounetiaL^ 
Gat.,  relloige  ;  esp...  relox ;  port.,  rc- 
logio  ;  ital.,  oroïogio,  —  Ety.  lat., 
fwrologium. 

BBlOPt  iô,  GAdc,  adj.  Lent,  è,  pa- 
resseux, euse  ;  de  mauvaise  humeur, 
fâcheux,  cafHoiéUx  ;  etn  Roman,  réi' 
ropios,  d'où  vient  évidemmeni  rèlopiy 
signifie,  rétif  ;  il  a  la  môme  significa- 
tion dans  le  dial.  toulousain  ;  boi\{at 
le  traduit  par  rebours,  vicieux,  diir 
(f  éperon. 

ifiLOtfalAIÂS,  s.  m.  Horloger,  celui 
qui  fait,  vend  et  répare  les  horloges  et 
les  montres.  —  8yn.  reloujur,  — 
Port.,  relojeiro  ;  esp.,  reloxero,  — 
Ety.,  reloge, 

RELOUJUR,  s.  m.  V.  Relougiaire. 

RBLUBRB,  s.  m.  Regain  des  plantes 
fourragères.—  Syn.  reboulibre,  V.  Re- 
prin. 

RSLHCA,  v.  a.  Reluquer,  regarder 
d'une  manière  affectée,  du  ooin  de 
l'œil  ;  regarder  aveo  cowoitise  ;  re- 
lucà  uno  successiéu.  reluquer  une  auci- 
oession,  viser  à  une  succession  ;  reftf- 
cal,  ado,  part.,  reluqué,  ôe^  —  Btt. , 
re...,  et  lucà,  regarder. 

RBLUCAIRB,  airo.  a.   mi  et   f.   G)9lui, 

celle  qui  reluque.  —  Ety.,  relucà» 

BBLUII,  V.  D.  Reutizir,  RBûfiattii}  re- 
luire,, briller,  luire  en  réfléobis^ant  la 
lumière  ;  rèluzeniy  o,  parT.,  relui- 
sant, e,  brillant.—  Gat.,  rellmr ;  bsp., 
retiïcir  ,  pow.,reluiir;  if km,  relu- 
cere.  —  EtV.,  réf..,.,  et  îuzi,  lùifé 

RBM,  s.  m.  Rbm,  rame,  aviron.  — 
Syn.  7'amor,  f:  a\,  rémo.  —  Gat.,  rem  ; 
BSP.,  port.,  iTal.,  remo.  —  EtV.  lat., 
remxtfi, 

REHÂ,  V.  n.  Rbmar,  ramer,  faire  aller 
utoé  etiiMtrcatioH  «fti'ifiôyefftf'dë^rtfthes. 
—  Syn.  ramày  f.  a.—  Gat.,  esp.,  port«, 
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reniar  ;  itàl.,  remare,  —   Ety.,  rem, 
rame. 


I,  DAUPH.,  V.  a.  Sermonner  ; 
V.  n.,  murmurer,  gronder. 

RBUns,  s.  m.  RsMADOR,  rameur, 
celui  qui  rame.  —  Syn.  rainaire,  f  a. 
•—  Gat,,  ESP.,  PORT.,  remador  ;  ital,, 
rematore.  —  Ety.,  remà. 

RBMAI88A,  v.  a.  Calmer,  apaiser.  V. 
Remauzâ. 

REXAI880,  s.   f.   Calme,  tranquillité. 

—  Ety.,  s.  verb.  de  remaissà. 

BEXAUA,  y.  a    V.  Remauzâ. 

RBIAISQ-DOULOUS,  s.  m    Consolation. 

—  Ety.,  reinaizo,  qui  calme,  doulomt 
les  chagrins. 

RBXANCINB,  BÉARN.,  s.  f.  Châtiment, 
correction  manuelle. 

BBVANDA,  PROv.,  v.  a.  Renvoyer, 
envoyer  de  nouveau  ;  il  signifie  aussi, 
congédier,  et  il  est  alors  synonyme  de 
emmandâ  ;  remandat^  ado,  part.,  ren- 
voyé, ée,  congédié.  —  Ital.,  riman- 
dare.  —  Ety.,  re....,  et  manda,  en- 
voyer. 

BBXANBJA,  V.  a.  Remanier,  manier 
de  nouveau,  refaire,  raccommoder  ; 
T.  d'imprimerie,  ajouter  (U  retran- 
cher des  mots  ou  des  lignos  entières  à 
une  page  ;  changer  des  pages  compo- 
sées de  petit  en  grand  format,  ou  de 
grand  format  en  petit  ;  retourner  •  le 
papier  après  qu'il  a  été  trempé.  — 
Syn.  remania,  ~  Ety.,  re.„.,  et  ma- 
nejd,  manier. 

RBXANEJAXBNT,  s.  m.  Remaniement, 
action  de  remanier.  —  Ety.  ,  rema- 
nejà, 

REMANIA,  V.  a.  V.  Remanejâ. 

RBHANOUGIA,  prov.,  v.  a.  Dévider.  V. 
Debanâ. 

EBXARA  (Se),  gasc,  v.  r.  Se  souve- 
nir. —  Ety.,  ce  mot  est  une  altération 
de  rememourà. 

RBXARGA,  V.  a.  Remarquer.—  Bkarn., 
remerqud.  —  Cat.,  esp.,  port.,  re- 
marcar.  —  Gty.,  re,...,  et  marcd, 
marquer. 

RBMARGIB,  cÉv.,  s.  m.  Y«  Remargue. 


RBKARGU,  RBIARGIAMBNT,  V.  Re- 
mercia, Remercia  ment. 

RBMARCO,  s.  f.  Remarque,  observa- 
tion. —  Ety.,  s.  verb.  de  remarcà, 

RBMAROUE,  câv.,  s.  m.  Trubie,  filet 
de  poche  en  forme  de  poche  avec  un 
manche.  —  Syn.  remarcke.  inargue,  — 

Ety.,  re pour  ret,  filet  et  margtte, 

manche. 

RBMARIDA  (Se),  v.  r.  Rbmaridar,  se 
remarier,  se  marier  de  nouveau  ;  re- 
maridaty  ado,  part.,  remarié,  ée.  — 
Ety.,  re et  maridà,  marier. 

RBXASSA,  V.  a.  Ramasser,  V.  Ra- 
inasse; ARiÉR.,  calmer,  apaiser.  V. 
Remauzâ. 

RBXASTEGIA,  v.  a.  Remâcher,  mâcher 
de  nouveau.  —  Ety.,  re  ...,  et  wwk- 
tegd',  mâcher. 

RBXASUIiA,  GASG  ,  v.  a.  Rappeler. 

RBXAUXIA,  PROv.,  V.  n.  Ruminer; 
murmurer,  grommeler,  se  plaindre  en- 
tre ses  dents  ;  radoter,  rabâcher.  — 
Syn.  remàumià,  remiéutejd.  —  Ety., 
raumià^  mis  pour  roumià,  du  lat.  ru- 
minare,  ruminer. 

RBXA1I8,  cast  ,  s.  m.  Abri,  lieu  où 
Ton  jouit  de  la  tranquillité,  du  calme. 
Ety.,  s.  verb.  de  remauzâ. 

RBXAUZA,  CÉV ,  V.  a.  Amortir,  adou- 
cir, apaiser,  calrrer,  faire  cesser  ;  re- 
mauzatt  ado,  part.,  calmé,  ée,  apaisé. 
—  Syn.  remaissà,  remaizâ;  ariég., 
j^e  massa, 

REXAZILHOS  s.  f.  p.  Reliefs,  restes 
d'un  repas;  débris.  —  Ety.,  Roman, 
reînas  de  remaner,  rester. 

RBXBBRS,  BÉARN.,  s.  m.  Revers.  Y. 
Revès. 

RBXBIA,  BÉARN.,  V.  a.  Renvoyer  ; 
remhiat,  ado,  part.,  renvoyé,  ée.  — 
^Y^.  remandà  ;  biterr.,  cmm«nrfâ  — 
Ety.,  rc.,..,  et  embià  pour  envié,  en- 
voyer. 

REMBOURRA,  v.  a.  Rembourrer,  gar- 
nir   de    bourre.     -—    Ety..    re et 

hourrOs  bourre 

RBXB0UR8A,  v.  a  Rembourser.  — 
Port.,  emholsar  ;  bsp.,  rembolsar  ; 
ITAL,  rimhorsare,  —  Ety.,   re.,,,,  et 
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emboursâ,  embourser,  c'est  le  contraire 
de  emboursâ. 


UmOUBS AIENT,  s.  m.  Rembourse- 
ment, paiement  •  d'une  somme  qu'on 
doit. —  Port.,  embolso  ;  esp.,  reem- 
bolso  ;  iTAL.,  rimbolso,  —  Ety.,  i^em^ 
boursàA 

RBHÈDI,  s.  m.  Rbmedi,  bbmbzi,  re- 
mède, médicament.—  Anc.  cat.,  re'- 
medi ;  esp.,  port.,  ital  ,  remedio.  — 
Ety.   la  t.,  remedium 

HSKEOIA,  V.  n.  Rbhboiar,  remédier, 
apporter  remède,  apporter  du  re- 
mède. —  Gat.,  bsp.,  port.,  remediar  ; 
ITAL.,  lemediare.  —  Ety.  lat.,  reme- 
diar e  y  guérir. 

HSMEU8Â,  v^.  a.  Apaiser,  calmer,  Taire 
cesser.  —  Syn.  remaissd,  remauzd. 

RBMàlSSO,  PRov.,  s.  f.  Cessation  de  la 
pluie.  ~  Ety.  ,  s.  verb.  de  remeissâ» 

HEMEJA,  V.  n.  Ramer.  V.  Remâ. 

REMBURA,  cév.,  V.  a.  Rappeler,  faire 
ressouvenir  :  se  remembra,  v.  r.,  se 
rappeler,  se  souvenir  ;  remembrai,  ado, 
part.,  rappelé,  ée,  remis  en  mémoire. 
■—  Syn.  remarà,  remastilà.  —  Anc. 
CAT.,  ANC.  ESP.  remembrar  ;  ital.,  ri- 
membrare,  —  Ety.,  remembra  est  une 
forme  contractée  de  reiiwinourà,  dé- 
rivé du  lat.  reynemorare. 

RBMEMBRAN80,  s.  f  Rbmbmbransa  , 
souvenance,  ressouvenir.—  Anc  cat., 
?0RT.,  remembrança;  esp..  remem- 
branza ;  ital.,  rimembranza. —  Ety., 
remembra. 

REMBHOURA,  v.  a.  et  n.  V. 

^REMEMOURIA,  v.  a.  et  n.  Remémo- 
rier,  faire  ressouvenir  ;  rabâcher,  ré- 
péter, redire  toujours  les  mômes  cho- 
ses et  surtout  les  choses  anciennes  — 
bYN.  pour  l'acception  de  remémorier, 
rappeler,  remembra,  remourà  ;  pour 
celle  de  rabâcher,  remsnd  —  Ety. 
lat.,  rememorare. 

RRUNA,  BiTBRR.,  V.  a.  Remuer,  mou- 
voir, changer  une  chose  de  place;  agi- 
ter une  liqueur  ;  remenà  lou  quiouly 
tortiller  le  derrière  en  marchant  ;  re- 
mena  ni  pè  ni  palos,  être  immobile, 
être  mort  ;  au  lig.,  réprimander  vive- 
ment ;   se  remenà,  v.  r„  se  remuer,  ne 
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pas  pouvoir  rester  en  place  ;  dans  le 
dial.  cév.,  il  signifie  remanier  ;  ramena 
lou  couvert^  réparer  la  couverture 
d'une  maison,  en  visiter  le  toit  pour 
y  remplacer  les  tuiles  qui  manquent 
ou  qui  sont  cassées,  c'est  ce  qu'on 
appelle  faire  un  remenây  ce  qui  s'ap- 
plique aussi  au  pavé  des  rues,  quand 
on  l'examine  de  près  pour  le  réparer.— 
Syn.  houlegày  remuer. 

RBKENA,  cév.,  v.  a.  Rabâcher,  répé- 
ter, redire,  chanter  la  môme  gamme. 
V.  Rememourià. 

RBMENOA,  V.  a.  Remenoar,  réparer , 
remplacer,  rétablir  :  rémendâ  uno  vi- 
gno^  faire  des  provins  ;  dans  le  dial. 
biterr.,  remplacer  dans  une  jeune  vi- 
gne {un  malhol)  par  de  nouveaux 
plants  ceiix  qui  n'ont  pas  pris  la  pre- 
mière et  la  seconde  année  de  sa  plan- 
tation ;  ce  n'est  que  la  troisième  année 
que  l'on  remplace  par  des  provins  les 
plants  qui  n'ont  pas  pris  dans  les  deux 
premières  années  ;  remendà  uno  Uno, 
un  vaissely  réparer  une  cuve,  un  fou- 
dre, y  remettre  des  douves  ;  remendà 
un  fialat,  réparer  un  filet.  —  Gat., 
port.,  rèmendar  ;  ital.,  rimendare.  — 
Ety.,  re..-.,  et  le  lat.  emendare,  &meQ'' 
der. 

REHENOAIRE,  S.  m .  Vigneron  qui  rem- 
place dans  une  jeune  vigne  par  de 
nouveaux  plants  ceux  qui  n'ont  pas 
pris  la  première  ou  la  seconde  année 
de  sa  plantation,  et  qui  les  remplace 
par  des  provins,  la  troisième  année.  — 
Ety.,  remendà. 

REinNILHO,  toul,  s.  f.  Danse  cham- 
pêtre, d'un  mouvement  très-précipité, 
—  Et^.  y  remenà,  remuer. 

RBMBNTIDO,  CÉV.,  s.  f.  Remords,  re- 
pentir. 

RBIENTO,  PROV.,  s.  f.  Balayure.  — 
Syn.  escoubilhos.  —  Ety.  lat.,  ramen^ 
tum^  raclure,  ratissure. 

RBKERGIA,  v.  a.  Remerciar,  remer- 
cier, rendre  grâces  ;  refuser  honnête- 
ment ;  iron.,  renvoyer,  congédier.  — 
Syn.  remercia,  f.  a.  —  Ety.,  re.  ..,  et 
merciy  du  roman,  merce,  dérivé  du 
lat.  mercedem. 

RSMERGI AXENT,  s.   m.   Remerçiment. 


V.  a.  Beaiéler,  môler  de 
jËTY.,   ne....,   et  mesclâ^ 
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—  Syn.  graniaeis,  gmmecâ»  —  Ety., 
remercia. 

unUiOâ,  b6arn.,  V.  a.  V.  1%e- 
raarcà. 

MIB8CL1, 
nouveau.  — 
mêler . 

UqfBTI^    V.  a.  BÉAUN.,   V. 

UHWB,  V.  a.  Bbmbtrk,  remettre, 
rendre  à  quelqu'un  une  ehose  qui  lui 
est  adressée  ;  fpettre  une  ch93e  à  l'en- 
çlrolt  où  f}Ue  4tait  auparavant  ;  rendre; 
pardonner;  différer,  renvoyer  4  un 
autre  temps;  se  reineire,  v.  r.,  sô  ré- 
tablir, eu  parlant  d'un  malade  -,  re- 
méSyéxo,  PRov..  remessOi  part.,  remis,  e, 
•pardonné,  différé,  rétabli  d'une  mala- 
die. —  Gat.,  remelrer  ;  esp.,  remUir  ; 
voRT.^,  remittir  ;  ital.,  ri^mllere.  ^ 
Et  Y.  LAT.,  remiltere. 

BSIQA,  PBOv.,  V.  a.  V.  Reoïilhâ. 

BBinBUfA,  PROV.,  V.  n.  Ruminer, 
murmurer,  grommeler,  gronder  ;  avec 
la  voix  active,  méJiter,  couver,  re- 
miéulà  un  crime  ahouminable,  couver 
un  crime  abominable. 

tBXIÉUTEJA,  PROv.,  V.  a.  Ruminer, 
penser  et  repenser  à  une  chose,  la 
tourner  et  retourner  dans  son  esprit  ; 
V.  n.,  murmurer,  grommeler.  —  Ety., 
iréq.  de  remiéulâ, 

REflIFÀ,  cAsr.,  V.  a.  Rebuter,  rejeter 
avec  dureté,  avec  rudesse.  V.  RebulVi. 

&BXI7AS0,  GAST.,  s.  f.  V.  Rebutado. 

18ULI1,  V.  a.  MouiUer,  trempt^-r  ; 
employé  neutralement,  suinter  :  houto 
que  rexailho,  tonneau  qui  9)iju;^te.  — 
Syn.  remià^  remouUiày  r^muïhà. 

HSHIEA,  V.   a.    Rbiuaar,  considérer 
i^yecatteA^^n,  examiner,  cDmampler. 
—  Cat.,  esp.,   port.,  remirar 
rimirare,  —  ^ti.,  re,.  .,  et 
mirari. 


;    ïTAt., 
le    lat. 


RBIIRABLB,  o,   adj.   Admirable.    — 

|J,TY.,  remirà. 

RIMi,  s.  f.  Rame,  avir4)n.  V.  Rem. 

&BMOIRB,  PROV.,  V.  a.  Removre,  ôler, 
enlever,  déplacer,  retirer,  éloigner  ; 
T.  d'agric,  faire  le  dernier  labour  à 
un  champ  avant  de  le  semer.  —  Syn. 


r&inàw^e.   —  te)iti,   remourer  ;   esp., 

BtY.  lat.,  removere. 

aiWVTS.  B.-LiM.,  s.  r.  Mereupille, 
réprimande.  —  Srtf.  remouchïMéo, 
remounfrino, 

UHOITTO,  CAST  ,  s.  f.  V.  Remonnta- 
ciéu. 

EBMIOO,  s.  I.  T.  de  mar. ,  Remarque , 
action  de  remorquer,  câble  ^ui  sert  à 
remorquer  ;  dounà  la  remorco^  re- 
morquer ;  prètie  la  remorco,  être  re- 
morqué. —  Syn.  remouc.  —  CAT..r«- 
molque  ;  port.,  reboque  ;  ital.,  rtWr* 
chiQ.—  Ety.  lat.,  r^wu/cum,  cèble 
pour  remorquer. 

REMORSO,  PRov.,s.  f.  Retraite,  dimi- 
nution d'épaisseur  qu'on  fait  &  un 
mur  en  le  construisant. 

RUOPÇ,  s.  m.  Remorque,  c&ble  qui 
sert  à  remorquer.  V.  Remorco. 

RBKOUCA,  v.  a.  Remorquer.  V.  Re- 
mourcà. 

RBXOUCA,  V.  a.  Rabrouer,  rebuter 
quelqu'un  avec  rudesse,  l'interloquer. 

—  Syn.  ramoiichài  remouchà,  —  Éty., 
re...  ,  et  7)iQU^àt  moucher,  dans  le  sens 
figuré  de  déconcerter,  étourdir. 

Kutre  qu'Antinotts  calct, 
Penelofa  Ion  remonquet. 

Favhb,  Odya  c.  XXI. 

RBI0OOI1,  v.  a.  Rabrouer.  —  ë3p., 
remâché.  V.  Remoucâ. 

RBKOUCIINÂ,  V.  a.  Rabrouer,  river 
les  clous  à  quelqu'un,  le  gourmander. 

—  Syn.  ra^nouchinày  remoucày  remou- 
chà,  remounfrinà.  —  E«¥.,  fréq.  de 
t^emoucà. 

RBMOmiNADQ,  8.  f.  Mercuriale,  sé- 
vère réprimande.  —  Syh.  rainouchi- 
nado.  —  Bty„  s.  part.  f.  de  remou- 
ckim. 

RBIOniT,  8.  m.  Gelui  qui  fait  ou 
vend  des  rAmes  ;  celui  qui  en  prend 
soin. 

IBKOOUMi.  cév.,  v.  a.  RËiiueLirAit,  re- 
tremper, remettre  dan«  l'eau  ;  imbi- 
ber ;  remoulhà  la  eam,  éteindre  la 
chaux  ;  B'.-LiM. ,  v  n.,  suer,  en  parlant 
d'une  muraille  qui  devient  humide 
pendant  la  dégel';  deyentr  mou.  moHe, 
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par  l'effet  de  l'humidité  ;  remoulhat, 
adOf  part.,  mouillé,  ée  de  nouvean, 
humide,  moite.  — -  8vn.  reiniû^  re- 
milhà,  remulhà.  —  Gat.,  remullar  ; 
Rsp.,  remojar  ;  ^ottT*,remolhar;  ital., 
rimoUare.  —  Ety.>  re...,  et  moulkà* 
mouiller. 

REMOOLI,  V.  a.  Ramollir.  V  HamouH. 

HSMOULIGE,  s.  m.  Cupidité,  avidité, 
désir  insatiable  d'acquérir  du  bien,  des 
richesses,  désir  mêlé  de  jalousie. 

UMQULQIBNT,  8.  m.  Tournoiement, 
tourbillon  en  entonnoir  de  Teau.  V. 
Remoulis. 

BBMOÏÏLIMBNT,  s.  m.  Emollient,  mé* 
dicamenc  qui  amollit  et  adoucit;  action 
de  ramollir.  —  Syn.  remouUssent,  — 
Ety.,  remoulï. 

RBMOULIN,  PROv.,  8.  m.  Tournoiement 
d'eau  occasionné  par  le  mouvement 
d'un  navire  ou  par  quelque  autre 
obstacle  ;  tourbillon  ;  au  fig.,  révolu- 
tion, agitation.  —  8yn.  remous^  re- 
moux. 

BSMOnLINA,  v.  n.  Pirouetter  ;  tour- 
noyé r«  en  parlant  de  l'eau  qui,  tour- 
nant en  rond,  laisse  voir  à  sa  surface 
UD  creux  semblable  à  un  entonnoir  ; 
avec  la  voix  active,  faire  tourbillon- 
ner, lou  vent  remoulino  la  néu,  le  vent 
l'ait  tourbillonner  la  neige.  —  Syn.  re- 
boulinâ.  —  Esp.,  reinoUnarse.  —  Ety., 
remoulin, 

REXOVLINÂJDn,  s.  m.V. 

REMQULIVADQ,  s.  f.  Tourbillon,  vent 
impétueux  qui  va  en  tournant  ;  Syn. 
remouluriy  le  tournoiement  de  l'eau, 
V.  Hemoulis,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
remouUnd. 

REMOULUIBJÂ,  V.  n.  Tourbillonner, 
aller  eu  tournoyant.  —  Ety.,  fréq.  de 
remoulind. 

RBKOUUIIBTS,  toul  ,  s,  m.  Pirouet- 
tes. —  Ett.,  dim.  de  remoulin» 

RBMOULIS,  s.  m.  Remous,  tournoie- 
ment, tourbillon  en  entonnoir  de  l'eau 
qui  s'engoulfre  dans  le  radier  d'un 
moulin  ou  d'une  eau  dormante  qui 
s'échappe  par  le  tond. —  Syn.  remou- 
lim^nty  renioulin,.  ^  Gai.,  rcinoli  ; 
psp.,  remolino. 
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s.   m.   ËmoUient.  V. 


RraSULISSENT. 

Remouliment. 

REXOULUN.  s.  m.  Tourbillon,  vent 
impétueux.  V.  Remoulinado. 

raOULUT,  udo,  cév.,  adj;  Avide,  in* 
satiable.  —  Syn.  arremx>ulU. 

HSXOUKIA,  PROV.,  v.  n.  (remôumiâ). 
Grommeler,  grogner  V.  Remaumià. 

HSVOUNDA,  V.  a.  Ëmonder,  élaguer, 
nettoyer  les  arbres,  couper  les  bran- 
ches inutiles.  ~  Syn.  récura.  —  BTYé> 
re  ...,  et  le  lat  emundare,  nettoyer. 

raOUNDlLIOS,  s.  t.  p.  Émondes, 
branches  superflues  qu'on  retranche 
des  arbres.  V.  Rebroundalhos. 

HEXODHOinf,  8.  m.  Émondes.  V.  Re- 
brelundun. 

BBXOUNF&mâ,  PHOV  ,  y.  a.  Répfi» 
mander  vertement.  V.  Remouchinà. 

REKOmiF&INQ,  pRov.,  s.  f.  Mercuriale, 
réprimande.   —   Syn.    remouchinado. 

—  Ety.,  s.  verb.  de  remounfrinà, 
KBIOUNTA,  V.    a.   et    n.  Remonter, 

monter  une  seconde  fois  ;  au  fig. ,  res- 
taurer, ravigoter,  reconforter  :  lou  vi 
remonto  Vestoumac,  le  vin  reconforte 
Testomac  ;  aguelo  nouvèlo  m'a  remoun- 
kit^  cette  nouvelle  m'a  réfoui  le  cœur  ; 
enrichir,  rétablir  la  fortune,  remettre 
sur  pied  :  uno  bouno  recolio  tne  re- 
mountariô,  une  bonne  récolte  me  re- 
mettrait sur  pied;  la  pluèjo  d'abril 
remonto  lous  biais,  la  pluie  d'avril  fait 
reprendre  vigueur  aux  blés  ;  remoun* 
tat,  ado,  part. ,  remonté,  ée  ;  au  flg., 
ravigoté,  restauré,  enrichi,  remis  dur 
pied  ;  aquel  paure  diables  n'es  ptis  pla 
remountat,  ce  pauvre  diable  est  bien 
dans  la  gène.  —  Syn.  béarn.,  repibà* 

—  Gat  ,  remuntar  ;  port,,  rsmontar  ; 
ital.,  rimontare.  ~  Ety.,  re...,,  et 
mountd,  monter. 

unoniTTÂGiÉn,  hsvountaciouv,  s.  f . 

Fortune,  richesse,  restauration  ;  quand 
lou  VI  se  vend  pla^  acà's  la  remounta- 
ciéu  del  miéjour,  quand  le  vin  se  vend 
bien,  c'est  la  richesse  du  Midi.  —  Syn. 
CASï.,  remonto.  —  Ety.,  reinountà. 

KBIOUQUI,  v.  a.  Remorquer.  V.  He* 
mourcà. 

lUBVOUHA  (Se),  prov.,  v,  r.Se  rappe-» 
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1er,  se  ressouvenir,—  Ety.,  altér.  de 
refnemourdy  du  lat.  retnemoi^are^ 

RraoUlCÂ,  V.  a.  Remorquer,  tirer 
un  vaisseau  au  moyen  d'une  corde 
amarrée  à  un  autre  vaisseau.—  Stn. 
remoucài  remouquà  —  Ety.  LAï.,/*e- 
mulctzre, 

RBlOORGAaB,  UBlSO&GAfil,  s  m.  L'ac- 
tion de  remorquer.  —  Ety..  reiiiourcà, 

HSVOUHS,  GBV.,  V.  a.  (remôure).  V. 
Hemoire. 

HBKOURBNT,  prov.,  s  m.  Tourbillon 
de  vent.  —-  Syn.  reinoulinado,  reniou' 
rifiy  remourinado ,  —  Ety.,  part.  prés, 
de  remàure,  du  lat.  removere. 

UIOUU,  V.  a.  V.  Hamouli. 

REHOnmiir,  REHOURIKABO,  s.  Tourbil- 
lon de  vent,  venc  impétueux.  —  Syn. 
remoulin,  remoulinado. 

RBVOUUA  (Se),  pROV.,  V.  r.  Tomber 
le  visage  contre  terre.  —-  Svn.  i'a- 
mourrd.  -  ETY.,re....,  et  moxirre,  vi- 
sage. 

REH008,  ouso,  cBv.,  toul.,  adj.  Re- 
tiré, ée,  seul  ;  len-le  remous,  tiens-toi 
retiré,  sois  réservé  :  tène  quauqu'un 
remous,  tenir  quelqu'un  en  crainte  et 
dans  le  devoir.  —  Ety.  lat.,  remotus, 
éloigné. 

RBVQU8,  ouso,  cÉv.,  TouL.,  adj.  Pré- 
cieux, euse,  renchéri. 

REMOUS,  s.  m.  Remous,  tournoiement 
d'eau.  V.  Remoulin,  Remoulis. 

RSXOUSTSOAi,  CARG  ,  v.  n.  Marmotter, 
parler  entre  dents.  V.  Reboutegà. 

RBV0U8TRA,  v.  a.  Remontrer,  repré- 
senter, faire  observer.  —  Ety.,  r<?...., 
et  mousirà. 

RB1Q1I8TRA1I80,  S.  f.  Remontrance, 
représentation,  averlissement.—  Ital., 
rimostranza,  —  Ety.,  remoiislrà. 

RUOUTBLOn,  CAST.,  s.  m.  Agrostem- 
me  nielle.  —  Syn.  ramanteloù.  V. 
Nièlo. 

REXOnx,  s   m.  V.  Remoulin. 

REHPBnPIA,  PBOY.,  Radoter.  V.  Re- 
pepià. 

RUPLEfi,  s.  m.  Replec,  rempli,  pli 
qu'on  fait  à  une  étoffe,  à  une  robe,  à 
un  vêtement  pour  les  raccourcir.  — 
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Syn.    remplis.  —   Ety.,    s.   verb.  de 
remplegà . 

RBMPLEfiÂ,  V.  a.  Rendoubler,  rem- 
piler, rentrer  une  étoffe  en  la  cou- 
sant; replier.  —  Syn.  ramplegd,  f.  a.; 
B.-LiM.,  remplejà.  —  Ety.,  re...  ,  et 
plegà  plier. 

REXPLEJA,  B.-LiM.,  v.  a.  (rempledzà). 
V.  Remplegà. 

REKPU,  V.  a.  Remplir,  remplir,  em- 
plir de  nouveau,  achever  de  rendre 
plein  ;  emplir,  rendre  complet  ;  rempli 
uno  plasso,  occuper  un  emploi  ;  rem- 
plil^  ido,  part.,  rempli,  e.—  Syn.  ram- 
pU,  roumpli,  rumpli,  f.  a.  —  Ital., 
riempire.  —  Ety.,  r«....,  et  emplie  du 
lat.  implfire. 

REXPLOIENT,  oév..  s  m.  La  quantité 
suffisante  d'aliments  qu'on  prend  à  un 
repas  pour  se  rassasier  :  ai  manjai 
moun  rempliment,  j'ai  mangé  tout  mon 
soûl.  —  Ety.,  rempli. 

RB1PLI8,  s   m.  V.  Rempleg. 

REMPLISSAGE,     RBIPUSSAOI.    s.     m. 

Remplissage,  action  de  remplir,  rem- 
plage  s'il  s'agit  du  vin  :  au  fig.,  lon- 
gueurs dans  un  ouvrage  d'esprit,  cho- 
ses, détails  inutiles.  —  Syn.  ramplis- 
sage,  f.  a.  —  Ety.,  rempli. 

REHPLUVA,  V.  a.  Remplumer,  regar- 
nir de  plumes  ;  au  fig  ,  se  remplumât 
v.  r  .  rétablir  ses  affaires  ;  regagner 
ce  qu'on  avait  perdu,  reprendre  de 
l'embonpoint  après  une  maladie;  rem* 
plumât,  ado^  part.,  remplumé,  ée,  re- 
mis sur  pied,  revenu  à  la  santé.  *- 
Ety  ,  rc. . .,  et  plumû,  plume. 

REKPOURTA,  v.  a.  Remporter,  obtenir 
ce  qu'on  désire,  remporter  la  victoire. 

—  Ety.,  re....,  et  empouf^. 

REHVDA>GÉv.,  PROV..  V.  a.  Rbmudar, 
changer  de  lange,  emmailloter  de 
nouveau  un  enfant;  transplanter  un 
arbre  avec  sa  racine  ;  remettre  un  fer 
de  cheval  qui  loche,  V.  Releva  ; 
B.-LiM.,  TOUL.,  remuer,  changer  de 
place;  se  remudà^  v.  r.,  se  remuer,  se 
transporter  d'un  lieu  à  un  autre  ; 
changer  de  logement  ;  remudat,  ado^ 
part  ,  changé,  ée,  transplanté,  rassis. 

—  Cat.,  ESP.,  remudar  ;    ital.,  rimU' 
lare,  —  Ety.  l.\t.,  remuiarc. 
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KBKOOAOB,  RBHUBAftl,  prov.,  s.  m. 
Rassis  ou  relevé.  —  Syn.  remudat.  V. 
Relevât. 

UMUDA8,  B  -LiM.,  s.  f.  p.  Habits  du 
père  que  Ton  fait  arranger  pour  sou 
fils,  ou  que  Ton  fait  passer  d'un  enfant 
pour  lequel  il  est  étroit  à  son  frère 
plus  jeune.  —•  Et  y.,  remudà,  changer. 

RBMUOAT,  cÉv  ,  s.  m.  Rassis  ou  re- 
levé du  fer  d'un  cheval  —  Syn.  remu- 
dage.  V.  Relevât. 

ISMOSÂT  DB  SEBMAN,  cÉv,  s.  m.  Cou- 
sin issu  de  germain . 

BEMUDO-BratUDO,  b.-lim.,  s.  f.  He- 
roue-ménage  ;  dérangement  des  meu- 
bles et  d'autres  objets  qu'on  transporte 
d'un  lieu  dans  un  autre  ;  il  se  dit 
aussi  d'une  personne  qui  change  sou- 
vent de  place  et  de  position.  —  Cat., 
Bsp.,  remuda,  —  Ety.,  remudà,  chan- 
ger, remuer. 

BBHUDOOQUBjOuiro,  b.-um.,  adj.  Qui 
est  facile  à  remuer  ;  quand  un  homme 
meurt  dans  un  &ge  avancé,  on  dit  : 
oquel  home  èro  remudodour,  cet  hom- 
me était  en  âge  d'ôtrc  enseveli,  d'a- 
près le  verbe  remudà^  qui  signifie, 
emmailloter. 

BBHUÂD08,  PROv.,  s.  f.  p.  Vieilleries, 
friperie,  vieux  linge,  vieilles  hardes.— 
8yn.  remuèjos.  —  Iity.  ,  remiidd,  chan- 
ger. 

BBKUÈJQ8,  pROv.tS.  f.  p.  V.  Remuè- 
dos. 

BEMULHA,  cÈv.,  v.  a.  Retremper, 
mouiller.  V.  Remoulhâ. 

BÈN,  pROv.,  S  m.  Rien,  nulle  chose  ; 
un  rèn^  un  rien,  peu  de  chose  ;  ai  pas 
rèn,  je  n'ai  rien  ;  se  dono  rèn  per  rèn. 
on  ne  donne  rien  pour  rien  ;  il  se  dit 
aussi  pour  pas,  point:  iéu  mnm  cregni 
rèn  lei  despens,  je  ne  crains  pas  les 
dépenses;  il  signifie  aussi,  personne. 
—  Syn.  arvèn;  bitbrr.,  rp.v.  —  Cat., 
ren. —  Ety.  lat.,  rem, 

BBH,  s.  m.  Reins,  V.  Rens;  rang, 
rangée,  V.  Reng  ;  phov.,  raisin.  V. 
Razim . 

BBNA,  V.  n.  Rainar,  renar,  gronder, 
murmurer,  grogner,  témoigner  sa  mau- 
vaise humeur  par  des  plaintes  sourdes, 
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geindre,  se  chagriner,  être  hargneux  ' 
lou  vmtre  me  rènoy  le  ventre  me 
grouille  ;  crier  en  parlant  d'un  es- 
sieu, d  une  roue,  etc.;  de  que  rènos?  de 
quoi  te  plains-tu  ?  — •  Syn.  renourià, 
rond,  round,  —  Ety  ,  rend  est  une 
altération  de  rainât  du  lat.  rana,  gre- 
nouille, faire  un  bruit  semblable  au 
coassement  de  la  grenouille. 

BBNA,  CAST.,  GASO  ,  V.  a.  Amener, 
pour  les  mettre  en  tas  sur  un  point  de 
taire,  le  blé  et  les  balles  après  que 
les  gerbes  ont  été  battues,  avec  un 
instrument  appelé,  à  Castres,  rèno,  et  à 
Béziers,  butavant  ;  aplanir,  niveler  un 
champ  avec  la  ravale.  —  Syn.  rèno^ 
rafle,  ravale. 

BÈNA,  M0Nip.,s.  f.  Discussion,  que- 
relle. V.  Rèno. 

BENABIBB,  cév.,  s.  m.  Renovier,  usu- 
rier, préteur  sur  gages.  —  ICsp.,  i^eno- 
vero.^  Ety.,  altér.  du  Roman,  ?'eno- 
vier,  renégat,  usurier,  qui  dérive  du 
subst.  roman,  renou,,  prêt  A  usure. 

BBNADIBB,  iéro,  prov.,  adj.  V. 

BBNADiiU,  ivo,  cév.,  i'ROv.,  adj.  Tar- 
dif, ive.  en  parlant  des  fruits  qui  ne 
mûrissent  que  dans  l'arrière-saison  ; 
cebo  renadivo.  oignon  remonté  qui  re- 
pousse du  germe  d'un  oignon  qu'on 
avait  laissé  en  terre,  Syn.  col  :  au  fig., 
renaissant,  e  ;  esperil  renadiéit,  esprit 
de  renaissance. 

BBNABOOB.  prov.,  s.  m.  V.  Arrena- 
dour- 

BENAIBB,  airo,  arello,  s.  et  adj.  In- 
quiet, iète,  grognon,  qui  se  plaint  sans 
cesse.  —  Syn.  renel,  renous,  renosi^ 
renouriaire,  ronaire,  rounaire,  — 
Ety.,  rend,  gronder. 

Lei  fremo  coamo  lei  carrelle, 
Se  noan  sonn  vonncho  sonn  renarello. 

Pro. 

BENAI8SB,  V.  u  Renaître,  naître  de 
nouveau  ;  revenir  d'un  état  désespéré  ,- 
repousser  en  parlant  des  plantes  ;  re- 
nascut,  udo,  part,  revenu,  e,  repoussé, 
reparu.  —  Syn.  renèiche^  renèisse.  — 
Cat.,  renaxer ;  esp.,  retracer;  port., 
renascer ;  ital.,  rinascere,  —  Ety., 
r<?.*..,  et  naisse,  naître. 

BBNAI88EN80,  s.  f.  Renaissance,  re« 
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nouvellement.  —  Syn.  reneissenso.  — 
CàT.,  rennxensa.  —  Ety.,  renaisse. 

MNiI88B]îT»o,  adj.  Heaaissant,  e  — 
Ety.,  renaisse, 

IBHAIO,  s.  m.  V.  Refnard. 

VBNARI^,  PROv.,  s.  f.  Murmure,  gro- 
gnement, plainte  continuelle;  grogne- 
ment des  pourceaux.  —  Ety  ,  rend. 

BBHA880,  pROv.,  s.  f.  Grognement. 
V.  Renariô. 

AENAOBI,  MONTP.,  s  m.  Nom  du 
oul-blaoc  stapazin,  Motacilla  stapa- 
iina,  et  du  cul>blanc  roussâtre,  Mota- 
cilla aurita.  V.  Qui  oui  blanc. 

AENAUBI,  MONTP.,  s.  m.  Veuf  qui 
épouse  une  veuve.  —  Ety.,  7'^....,  et 
naubit  pour  novi;  fiancé. 

ASNAUI,  GA8G.,  V.  a.  Renouveler.  — 
E*Y.,  re..,,,  et  naît,  pour  nôu,  nou- 
veau. 
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BXN1T88E,  V.  n.  V.  Renaisse. 

RENG,  GAiST.,  s.  m.   Rame     V. 
pour  rang,  V.  Reng. 

BINCO,  PROv.,  s.  f.  Bouloir,  instru- 
ment pour  remuer  la  ctiaux  quand  on 
réteint  ou  qu'on  la  môle  avec  le  sable 
pour  en  faire  du  mortier  ;  instrument 
des  lanneura  pour  remuer  les  peaux 
dans  la  fosse. 

SBKCONTRB,  s.  m.  ënconthe,  rencon* 
tre,  aventure  par  laquelle  on  rencon- 
tre iortuitement  une  personne,  ou  Ton 
trouve  une  chose  ;  hasard,  occasion  ; 
rnoble  de  rencontre,  meuble  d'occa- 
sion ;  al  prumier  rencontre,  à  la  pre- 
mière occasion  ;  se  loti  rencontre  ou 
fasiô,  si  le  hasard  le  faisait;  marrit 
rencontre,  fâcheuse  rencontre,  fâcheux 
accident,  rencontre  d'un  scélérat,  d'un 
voleur,  d'un  assassin.  —  Syn.  recon- 
tre^  rescontre.  —  Gat.,  encontre  ;  bsp., 
encuentro  ;  pobt.,  encontre  ;  ital.,  m- 
contro.  —  Ety.,  s.  verb.  de  rencoun- 
trà. 

REHCOUNTRA,  v.  a.  Encontrab,  ren- 
contrer>  trouver  une  personne,  une 
chose,  soit  qu'on  la  chercha,  soit  qu'on 
ne  la  cherche  pas  ;  deviner  ;  faire  bien 
une  chose:  pta  rencountrà  lou  ma- 
ffnans,  bien    réussir  dans  l'éducation 


(  330  )  RKN 

des  vers  à  soie  ;  employé  Beutralenmit, 
il  signifie,  avoir  du  succès»  faire  une 
bonne  affaire  ;  pla  rencountrà  en  se 
niaridanty  faire  un  bon  mariage  ;  se 
rencountrà,  v.  r.,  se  rencontrer,  se 
trouver  quelque  part  avec  quelqu'un  ; 
au  f!g.,  avoir  les  mêmes  pensées*  la 
môme  opinion  qu'une  autre  personne  ; 
s'acd  se  rencontro,  si  l'occasion  le  fait. 

—  Syn.  reoontrà,  rescountrà.  —  Ety., 
re., .,  et  encountrà,  oomposé  de  la 
prép    en  et  ÛQ  contre,  du  lat.  contra. 

EBVCUftNÂ,  V.  a.  Rencoigner,  pousser, 
serrer  dans  un  recoin,  acculer  ;  se 
rencugnà,  v.  r.,  se  rencoigner,  se  met- 
tre dans  un  recoin,  s'acculer  ;  i^encu' 
gnat,  ado,  part.,  rencoigné,  ée,  acculée 

—  Syn.  rancougnà,  rancugna^  ron- 
cougnà.  —  Ety.,  re.,..,  en,  dans  et 
cugn,  coin%  recoin. 

RBlIGimA,  RSNCU&0.  V.  Rancurà,  Ran- 
curo. 

RïNO,  B.-LiM.,  s.  m.  Rang,  andain. 
rangée  ;  d^à  rend^  loc.  adv.,  à  son  tour. 
V.  Reng. 

RENDE,  GASC.,,  V.  a.  V.  Rendre. 

RBNOIER,  S.  m.  Rendibr,  locataire, 
fermier,  celui  qui  paie  un  loyer,  un 
fermage  ;  euitnandd  un  rendier-t  don- 
ner congé  à  UQ  locataire,  à  un  fer- 
mier ;  rendicr  n'a  pas  la  signification 
du  mot  français,  rentier,  qui  se  dit  de 
celui  qui  reçoit  des  rentes  ;  le  rendier 
est,  au  contraire,  celui  qui  en  paie.  — 
Ang.  cat.,  render  ;  bsp.',  reniero  ;  port., 
rendeiro.  —  ETY.,rcndo. 

RBNDI880,  s.  f.  V.  Randisso. 

RBNDO.  s.  f.  Rend  A,  renta,  rente  « 
revenu  annuel  qu'on  retire  d'un  capital 
placé  à  intérêts,  d'une  maison  louée, 
d'une  terre  affermée  :  aquèlo  granjo 
me  porto  mito  francs  de  rendo,  cette 
métairie  me  rapporte  mille  livres  de 
rente;  pagui  uno  forto  rendo  d*aguel 
lioustal,  je  paie  un  gros  loyer  de  cette 
maison.  — •  Syn.  rento.  -»-,  Gat.,  port., 
renda  ;  bsp.,  renta;  ital  ,  rendila.  — 
Ety.  b.-lat..  rendita,  de  rendere^  ren- 
dre. 

RENDRE,  V.  a.  Rbndbb,  rendre,  resti- 
tuer ;  produire,  eu  parlant  dos  terres  ; 
lasser,  latiguer  une  personne,  un  ohe< 
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val  ;  rendre  la  iccntài^  faire  recouvrer 
la  samé;  rendre  un  fo7%  livrera  l'en- 
nemi un  fort  qu'on  ne  peut  plus  défen- 
dre ;  rendre  sage,  faire  devenir  sage  ; 
rendre  Vamo^  rendre  l'âme,  rendre  le 
dernier  soupir;  se  rendre^  v.  r.,  se 
rendre,  se  transporter  dans  un  lieu  ; 
se  livrer,  s«  mettre  àla  discrétion  d'une 
personne  plus  forte  ;  se  constitupf  pri* 
sonnier^  répondre  à  une  invitation  ; 
n'en  pouvpir  plus»  meUre  bas  les  ar^^ 
mes.  —  B^AK».,  rettde.  —  G^t.*  ksp., 
render;  port.»  render  ;  ital.,  rendere^ 
*-  Bty-  LAt.,  rêddere. 

mxÈtit,  udo.  part.  itsKOUT,  rendu, 
e.  restitué,  livré  ;  fatigué,  éreinté,  qui 
n^en  peut  plus  ;  soi  rendit t^  je  suis  ha- 
rassé de  fatigue. 

MUfiBBS,  cÉv  ,  s.  m.  Patience  aiguë. 
V.  Par^lo,'  patience  crépue,  V.  Pana- 
dôlo. 

HBKIG,  CAS?.,  (JÊv.,  QUBRC,  s.  m.  Ju- 
ron, jurement,  reniement,  blasphème, 
imprécation  ;  cÉv.,  fa  lou  renée,  jurer, 
renier  ;  qobrc,  fa  jura  lou  renée,  se 
mettre  à  jurer.  --  Gasg.  reneg.  —  Gat., 
renée.  —  Ety.,  s.  verb.  de  renegâ. 

HBNIKI^  GAsc,  s.  m.  V.  Renée. 

KBNlfiA,  v.  n.  Rbnbgar,  rbiiejar,  ju- 
rer, dire  des  jurons,  pester,  sacrer, 
faire  des  imprécations,  blasphémer  ; 
avec  la  voix  active,  renier,  abjurer  ; 
renegà  Dieu,  renier  Dieu  ;  renegà  sa 
religiéu^  abjurer  sa  religion.  —  Gat., 
ESP.,  port.,  renegar;  ital.,  rinnegare. 
—  Ety.,  r«....,  et  negà^  nier,  désa- 
vouer. 

&SNB8AIRB»  s.  m.  Jureur,  celui  qui 
jure  souvent,  qui  sacre,  qui  blasphè- 
me ;  celui  qui  renie, qui  abjure.— Gat., 
reneg  ador.  —  Ety.,  renegà* 

RBNBftAHEWT,  8.  m.  Reniement,  jure- 
inent,  imprécation,  blasphème.  — Ety., 
renegà* 

IBHBOAf,  s.  m.  Rbnbgat,  renégat, 
celui  qui  a  renié  sa  religion  ;  apostat  ; 
jureur,  blasphémateur.  —  Gat.,  rené- 
gad;  esp.,  port.,  renegado  —  Ety., 
part,  de  renegà . 

ISHSaUÉ,   RBNEaDET,    pbov.,     s.    m. 
Cheval,  mulet^  taillé  à  moitié. 
RBHtlCHB,  arièg  ,  v.  n.  V.  Renaisse. 
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1BNÈI88B,  BBNilftàËkSQ,  phoy.  V.  Re- 
laUste,  Rei^aissenèo. 

HBNSilBRA,  BBNBXBBAilSO.  V.  Re- 
membra, Remembranso. 

EBlîBT,  s*  m.  V.  Resaire. 

RBHBTO,  s.  f.  Renette,  instrument 
dout  on  se  sert  pour  reconnaître  une 
enclouure  dans  le  pied  d'un  cheval. 

BlnfBVti,    DAfTPlî.,     s.    m*     RE170VT1BR, 

regrattier,  revendeur  de  certaines  detl* 
rées  en  détail  et  de  seconde  main  ',  en 
Roman,  Usurier.  —  Stïf.  renabiei*,  re* 
tiouvier.  —  EsPi,  renoVero, 

âBir^ORT,  s.  m.  Renfort,  chevaux  oti 
mules  qu'on  ajoute  à  Un  attelage  pour 
rooUter  une  ranlpe,  syn.,  ptedoul  ; 
morceau  de  cuir  dont  on  renforce  le 
bout  d'un  soulier.  —  Syn.  ranfqrt,  f. 
a.  —  Esp.,  rrfuezo  ;  port.,  r  e  fores  ; 
ital.,  finforzo.  —  Ety.,  renfoursâ. 

BBNFOUBSÂ,  v.  a.  Rbforsar,  renfor- 
cer, rendre  plus  fort;  se  renfoursàj  v. 
r  ,  se  renforcer,  devenir  plus  fort.  — 
CkT.,reforsar  ;  ^sp.y  reforzar;  ital., 
rinforzare.  —  Ety.,  r^....,  et  forso, 
force,  augmenter  la  force. 

RlHIï,  s.  m.  Rbnc,  rang)  ligne,  ordre, 
disposition  de  plusieurs  personnes  ou 
de  plusieurs  choses  sur  la  i&ôme  Hgne  ; 
andain,  étendue  de  fourrage  qu'un  fau- 
cheur peut  couper  à  chaque  pas  qu'il 
fait  ;  rangée  sur  une  même  ligne  de 
fourrage  fauché.  —  B.-lim.,  rend*  — 
Gat.,  renc.  —  Ety.,  anc.  h^-all.,  hring, 
rangée  circulaire. 

RBNGA,  v.  a.  Rengar,  ranger,  aligner, 
mettre  en  rang,  placer  dans  son  rang  ; 
arranger,  mettre  de  l'ordre.  —  Syn. 
renjâ.  —•  Anc.  cat.,  rengar.  —  Ety., 
rengy  rang. 

RBHOAHO,  s.  f.  Rangée,  file  de  plu- 
sieurs personnes,  suite  de  choses  sur 
une  môme  ligne.  —  Syn.  renjadOt 
rengo,  rengierado,  rengiéro,  renguie* 
rado,  renguièirado.  —  Ety..  s,  part,  f. 
de  rengà. 

RBN&AT,  ado,  pari.  Rangé,  ée,  mis  à 
sa  place  ;  en  parlant  d'une  personne, 
qui  a  de  l'ordre,  de  l'économie,  qui 
mène  une  conduite  régulière. 

RÈlCOBTO,  B.-LIM.,  s.  f.  Jeu  de  lama- 
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relie,  V.  Marèlo  ;  autre  jeu  d'enfants 
qui  consiste  â  faire  rouler  une  noix 
vers  une  rangée  d'autres  noix  placées 
sur  une  môme  ligne,  de  manière  à  en 
toucher  le  plus  grand  nombre  possi- 
ble ;  celles  qui  soQt  touchées  sont  ga- 
gnées par  le  joueur.  —  Syn.  rengueto. 

—  Et  Y.,  dim.  de  renjo,  rangée. 

HSireiBBÂDO,  s.  f.  Rangée.  V.  Ren- 
gado. 

RBN&LQRO,  cAST.,  s  f.  Lézard  gris, 
lézard  des  murailles.  V.  Angrolo. 

RBKCHI,  s.  f.  Rbngua,  rangée,  ligne, 
file:  uno  rengo  d'aubres,  une  ligne 
d'arbres  ;  se  bouta  en  rengo^  se  mettre, 
les  uns  à  côté  des  autres,  sur  une  li- 
gne droite,  s'aligner.  —  B  -lim.,  renjo. 

—  Et.v.,  reng. 

RENOOURJâ  (Se),  v.  r.  Se  rengorger, 
avancer  la  gorge  et  retirer  la  tète  un 

peu  en  arrière.  ~   Syn.   re «n,  et 

gorjo,  gorge,  avancer  la  gorge. 

BENGUEINA,  V.  a.  Rengainer,  remettre 
dans  la  gaine.  —  Ety.,  r<?....,  en,  dans 
et  guèino,  gaine. 

RSNaUBIRADO,  s  f.  Rangée,  file  de 
plusieurs  personnes  ou  suite  de  plu- 
sieurs choses.  V.  Rengado. 

RENOUETO,  s.  f.  File  ou  suite  de  cho- 
ses ou  de  personnes  placées  sur  la 
môme  ligne  ;  anà  de  rsngmto,  aller  à 
la  file;  cap  de  rengueto,  chef  de  file  ; 
jougà  à  la  renguetoj  jouer  à  la  ma- 
relle. —  Syn.  renget')  ;  gasc,  ren- 
guileto,  —  Ety.,  dim.  de  rengo. 

RBNaUIÈIRAOO,  s   f.  V.  Rengado. 

RENaaiiiRO,  RENauiERO,  s.  r  Rang, 
rangée,  file,  suite  ;   liste.  V.  Rengado. 

RBNauiIiETO,  GASC,  s.  f.  V.  Rengueto. 

RBinBLBT,cÉv.,8.  m. Patience  crépue, 
Rumex  crispus,  pi.  delafam.  des  Po- 
lygonées.  —  Syn.  pacienso  frisado,  V, 
Lapas. 

RENIFLA,  V.  n.  Renifler,  aspirer  avec 
force  par  les  narines.  —  Ety.,  re...., 
et  nifJà,, 

REHIPLADO,  s.  f.  Reniflement,-- Syn. 
reniflamenl.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  re- 
niflà. 
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REmPLAXENT,  s.  m.  V.  Reniflado. 

RBNJA,  RENJETO.  V.  Rengà,  Rengelo, 
Rengueto. 

RENJO,  B.-LiM.,  s.  f.  (rendzo).  Rangée. 
V.  Rengo. 

RENUA,  V.  n.  Grogner,  murmurer.  V. 
Rend. 

RENNA,  V.  a.  Boucler  les  rônes  au 
mors  d'un  cheval  ;  tenir  un  cheval 
avec  les  rônes  en  les  tirant  vers  soi,  le 
forcer  à  se  redresser  en  tendant  les 
fausses  rênes  ;  rennat,  ado,  part,  re- 
tenu, e,  au  moyen  des  rônes.  —  Ety., 
i^ennOy  rône. 

RENNO,  s.  f.  Régna,  rône,  courroie 
de  la  bride  d'un  cheval.  ~  Syn.  rèno. 
—  Gat.,  régna;  esp.,  rienda ;  port., 
redea  ;  ital.,  redina,  —  Ety.  b.-lat.. 
retina,  de  relinere. 

RENNQU8,  ouso,  adj.  Hargneux,  in- 
quiet. V.  Renous. 

RiNO,  GÉv.,  s.  f.  Raina,  plaintes, 
soupirs  d'une  personne  qui  souffre  ; 
pleurs  traînants  d'un  enfant  gâté;  gro- 
gnement; douleur;  arrenà  la  rèno, 
refréner  la  douleur;  il  se  dit  aussi  du 
cri  des  gonds  d'une  porte,  de  l'essieu 
d'unu  roue  et  de  tout  frottement  des 
pièces  d'une  machine  qui  produit  un 
son  aigre;  i^ena,  montp.,  discussion, 
querelle.  —  Ety.,  s.  verb.  de  rend, 
grogner,  geindre. 

RÈNO,  s.  f.  Rêne.  V.  Renno. 

RÈNO,  CAST.,  s.  f.  Rafle,  râteau  com- 
posé d'une  planche  qui  porte  sur  son 
champ  et  d'un  long  manche,  dont  on  se 
sert  sur  les  aires  pour  serrer  et  mettre 
en  tas  le  blé  avec  les  balles,  après  qu'il 
a  été  battu;  biterr.,  butavant  ;  c'est 
aussi  le  nom  de  la  ravale  dont  on  se 
sert  pour  aplanir  les  terres,  qu'on  ap- 
pelle, à  Béziers,  saumo. 

RBNOIiO,  GASC,  s.  f.  Hirondelle.  V. 
Hiroundéio. 

REN08,   CAST.,   PROv.,   s.    m.  V.   Re- 
nouas. 
REN08I,  PROV,  adj.  V.  Renaire. 
RENOU,  DAOPH.,  adj.  V.  Renaire. 
RENOUAS,  s.  m.  V.  Renoues. 
RENOUA,  V.  a.  V.  Renouz4. 
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HSNOUlT,s.  m.  Fracture  mal  réduite 
qui  laisse  uq  gros  calus.  —  Ety.,  re- 
noua. 

RENOUBBT  (Oe).  gasc,  Ioc.  adv.  De 
nouveau,  à  nouveau  —  Ety.,  ?^^....,et 
noubet,  nouveau. 

BBN0UÈ8,  PROv.,  s.  m.  Second  repas 
de  noce  que  l'on  fait  dans  certains  pays 
le  dimanche  après  la  noce;  restes  d'un 
repas  de  noce.  —  Syn.  i^enos,  renoutts. 

UNOUIA,  PROV.,  V.  n.  Grogner,  mur- 
murer. V.  Renâ. 


RBNOUM,  s.  m.  Renom,  renom,  répu> 
tation.  —  Cat.,  renom  ;  esp.,  renom- 
bre ;  PORT.,  renome,  —  Ety.,  s.  verb. 
de  renoumà, 

D'aqnel  qu'a  marrft  rbnoum 
Fagues  Jamai  toan  coumpagnonn . 

Pro. 

R8N0UXA,  V.  a.  Rbnomnar,  renom- 
mer, donner  du  renom;  renoumat^  ado, 
part.,  renommé,  ée.  —  Gat.,  renom- 
brar;  ital.,  rinomare,  —  Ety.,  re....y 
et  noumà,  nommer. 

RENOUMADO,  S.  f.  Renohada,  renom- 
mée, réputation.  —  Syn.  renoumanso, 
renownenado,  —  Ital.,  rinomata.  — 
Ety.,  S.  part.  i.  de  renoumà. 

BENOUXANSO,  s.  f.  Renommée.  V. 
Renoumado. 

UNOUnNADO)  s.  r.   V.  Renoumado. 

IXNOÛKEKAT,  ado,  adj.  Renommé, 
ée,  ée.  —  Syn.  renoumaL 

UR0UM6IA,  V.  n.  V.  Renounsâ. 

HBNOUNCIAaÉU,  RENOUNGUCIOUN,  s.  f. 
Renonoiatio,  renonciation.  —  Anc. 
cat.,  renundacié  ;  esp.,  renunciacion ; 
ITAL-,  riaunziazione.  —  Ety.  lat., 
renuntiationem . 

UMOUNCLB,  cÉv.,  s.  m.  V.  Ranoun- 
calo. 

IBHOUNCULO,  s.  f.  Renoncule  V.  Ra- 
nounculo,  dérivé  du  lat.  rana^  gre- 
nouille, parce  que  les  renoncules  sau- 
vages croissent  en  général  dans  les 
lieux  marécageux  qu'habitent  les  gre- 
nouilles. 

■BH0U18A,  V.  n.  Rbnunciar,  renon- 
cer, se  désister,  quitter,  abandonner  ; 
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avec  la  voix  active,  renier,  désavouer. 
—  Cat.,fsp.,  port  ,  renundar  ;  iîal., 
renunziare.  —   Ety.  lat.,  renuntiarei 

IBNOnaiA,  HSNOUaiAIRB,  PROV.  V. 
Reoà,  Renaire. 

REN0U8,  ouso,  adj.  Rbnos  rainos^ 
inquiet,  iète,  grognard;  querelleur.  V. 
Renaire. 


REKOUVELA,  v.  a.  Rbnovblar,  renou- 
veler, rendre  nouveau,  rajeunir,  re- 
mettre eu  vigueur.  —  Anc.  cat.,  reno^ 
vellar  ;  ital.,  rinnouellare.  —  Ety. 
lÂt.,  renovellare  (Golumelle). 

HBNOUYELAlBirT,  s.  m.  Renovbla- 
ment,  renouvellament,  action  de  re» 
non  vêler    de  refaire  de  recommencer. 

—  Ital.,  rinnovellamento.  —  Ety.,  r«- 
nouvelé, 

RBNOnZA.  s.  m.  Renouer,  nouer 
une  seconde  fois.  —  Ety.,  re,...,  et 
nouzà,  nouer. 

RBN8,  s.  n  Rbn,  reins,  la  région 
lombaire;    en  t.  de  cuisine,  rognons. 

—  Anc.  cat.,  r«/w  ;  anc.  esp.,  renés; 
PORT.,  rins  ;  ital.,  reni.  —  Ety.  lat., 
ren. 

RBNS,  s.  m.  p.  Rame.  V.  Rem. 

RBNTA,  V.  a.  Renier,  donner  ou  as<^ 
surer  une  rente.  —  Ety.,  rento* 

RBNTB,  PROV,,  s.  m.  Sommet  et  com« 
mencement  de  la  pente  d'une  monta- 
gne. —  Syn.  rentre. 

RBRTIBE,  s.  m   Y.  Rendier. 

RBNTQ,  s.  f.  Renta,  rente.  V.  Rende* 

RENTORD,  s.  m.  Lumbago,  douleur, 
rhumatisme  dans  les  lombes;  avHre 
lou  r^ntord,  avoir  un  lumbago  ;  au  ilg., 
être  condamné  à  l'inaction.  —  Ety.» 
ren^  rein  et  iord^  tordu. 

RENTRADURO,  s.  i*.  Rentraiture,  cou- 
ture de  ce  qui  est  rentrait—  Ety.,  r«rt- 
traire, 

RBNTRAIRB  v.  a.  Rentraire,  rejoin- 
dre en  les  cousant  deux  morceaux  de 
drap  ou  <ie  quelque  autre  étoffe  épaisse, 
qui  ont  été  déchirés,  coupés,  ou  joindre 
bord  contre  bord  deux  morceaux  qui 
n'étaient  pas  joints,  eti  sorte  que  la 
couture  ne  paraisse  pas. 

RENTRE,  PROV.,  s.  m.  V.  Rente. 
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BflOOLI^  IMULIOUS,  pjiov.    V 
bii,  Roubilhous. 

KBOOn,  pROv.,  s  f.  Qiassid;  aMoc., 
bile  ;  aufig.,  mauvaise  humeur. —ËTV.t 

ISIPirlU,  s.  m.  Repaire,  asile,  de- 
meure,  maison.  —  Ety.,  s.  verb.  du 
Romau,  repair ar y  du  lat.  repatriare, 
se  retirer  dans  sa  demeure. 

RBFIIRIÈ  ($e)>DAUPH.,  v.r.  REPiuaAR, 
se  retirer  dans  sa  maison,  rentrer  ciies 
soi.  —  Ety.  la.t.,  repairiare» 

BSVAIS,.  s.  m.  Repas,  réfection,  et 
particulièrement  le  dîner  et  le  souper. 
Syn.  repaSt  repeL&U  repaissudo,  repeis- 
sudo,—  Ety.,  s.  verb.  de  repaisse,  re- 
paître. 

RSfABNIÀ,  CAST.,  V.  n.  Prendre  son 
repas  ;  se  repaissà,  v.  r*,  se  repaître, 
se  rassassier.  Y. 

RBPIISSE  (Se}>  V.  r.  Se  repaître,  se 
nourrir.  —  Ety.,  re...,,  et  paisse,  paî^ 
tre. 

BBl^AISSUM,  PHOV.,  9.T.  Repas,  fesliit. 
•Syn.  repeissudo.  -—  Ety. y  repais. 

ftBPAMJI,  GAsT.,  V.  n.  Rebondir, 
f^ire  un  ou  plusieurs  bonds.  —  Bty., 
re.,.  f  et  palmo,  paume,  rebondir  com- 
me une  paume. 

ftBPAFI,  TOUL  .  s.  ra.  Radoteur.  V. 
Repapiaire. 

BBPIPI,  TOOL.,  V.  n.  V. 

UVâPIA,  V.  n.  Rad;oter,  par  eJit., 
rabâcher  y  repapio  soun  sadotel,  il  ra- 
dote complètement,  il  radote  du  ma- 
tin au  soir.  —  Prov.,,  repepià^  rempe- 
pid;  B.'Ltilk,,repopià. 

KEPIPIAOIS,  s.  m.  V. 

BBPIFKAM,  S.  m.  Radotage.  — *  ShrN. 
rêpapije,  repepiage.  —  Bty.,  repapià, 

KEPIPIAORE,  0,  s.  et  adj.  Y. 

SBPAPIAIAB,  0,  s.  et  adj.  RadotiErur, 
eusot  rabâcheur.  —  Syn.  repapi^  repe-- 
piaire.  —  Ety.,  repapià. 

BIPAPIJE,  CKV  ,  s.  m.  Radotage.  Y. 
Répapiage. 

RÉPAKl,  V.  a.  Réparer,  rétablir,  rac- 
commoder ;  dédommager,  expier.  — - 
Cat.,  Bsp.,  PORT.,  reparar  ;  ital.-,  re- 
parare»  —  Ety.  lat»,  reparare. 
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IBPIHABLI,  o,  adj.  RBPAAAiTLfi,  i^ 
parable,  qui  peut  être  réparé.—  Cat., 
Bsp.,  réparable;  port^,  rêparwjei,— 
Ety.  lat.,  reparabilem, 

RSPIRICIÉU,  RBPllUGIQVN,  s.  f.  Ré- 
paratiou,  raccommodage.  —  Gat.,  r«- 
paracià;  bsp., reparacion  ;  ital.,  rep4^ 
razicne.  —  Bty.,  reparaiionem, 

BBPIBAIIB,  s.  m.  RBPARjËùoBf,  ré]»â- 
rateur,  celui  qui  répare.  —  Gat.,  b»p., 
port.,  reparador.  —  Ety.  lat.,  r«p«- 
rator, 

RBPliATOU,  REPAHATOm,  s.  m.  V. 
Reparai  re. 

RÉPARÉ.  TOUL  ,  s.  m.  Bletie  à  larges 
côtes  et  épaisses,  ou  cardon  de  Tours. 
Syn.  bledO'Cardo, 

RBPARteSE,  V.  n  Reparaître,  paraî- 
tre de  nouveau.  —  Syn.  reparesire^ 
reparetre.  —  Ety.,  re,..  ,  et  paraisse, 
paraître. 

RSPARS8TRE,  REPARETRE,  v.  n.  Y. 
Reparèisse. 

REPARQ,  GÂv. ,  s.  f.  Recoup»,  son  qui 
contient  encore  beaucoup  dé  farine.^ 
BiTBRB..,rassilhoù  ;  prov.,  reprin. 

REPARTI,  V.  a.  Répartir^  partager, 
distribuer.—  Ety.,  re...,  et  pari i,  du 
lat.  pariiri,  diviser,  partager. 

REPARTI,  V.  a.  et  n.  Repartir,  répon- 
dre vivement  et  sur  le  champ.  —  Syn. 
replioà. 

REPARTI,  V.  n.  Repartir,  retourner 
ou  partir  de  sâuveau»  —  Bïï.,.  r»...., 
et  parti,  partir. 

REPARTIDO,  s.  f.  Repartie,  répliqua, 
réponse  prompte.  —  Ety.,  s»,  verb.  de 
repat^li. 

REPAS,  s.  m.  Repas.  Y.  Repais. 

REPASSA,  V.  n.  Repasser,  passer  de 
nouveau  ;  avec  la  voix  active,  aigui- 
ser ;  passer  un  fer  chaud  sur  du  linge 
pour  lui  dbnner  rfù  lustre^,  d'e'  la  soli- 
dité, pour  le  rendre  plus  uni,  pour  eti 
ôter  les  mauvais  plis  ;  au  fig.,  houspil- 
ler, châtier.  —  Cat.',  esp.,  port.,  repOJ- 
sar ;  ital.,  7'ipassaré.  ^  Èty.,  re...., 
et  passa. 

RSPASSABO',  s.  f.  R<éprimcend^,  vt^ée 
de  coups.  -"•  Syn.  repasïfd'.  -^  I^y.,  s^. 
part.  f.  de  repassa. 
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UFA88AM,  IBFlSSiSI,  s.  m.  Repas- 
sage, action  de  repasser  ;  linge  re-* 
paasé.  —  Ety.,  repassa. 

BSPA880,  s.  f.  Grosse  farine  qui  con- 
tient du  son  ;  seconde  distillation  de 
l'eau -de- vie  ;  au  fig.,  volée  de  coups. 
—  8yn.  repcusado.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
repassa . 

BSPASSOUN,  s.  m.  Petit  repas,  colla- 
tion. —  Ety.,  ditn.  de  i^epas. 

ÏÏOàBT,  PROV.,  s.  m.  Repas,  réfec- 
tion. —  8yn.  repas,  repais.  —  Ety., 
r«....,  et  le  bas-lat.,  pastus^  nourri- 
ture. 

IBfASTA,  V.  a.  Repétrir,  pétrir  de 
nouveau.  —  Bty.,  re.,  ,  et  pasià^  pé- 
trir. 

UFAVIA  (Se),  PROV.,  V.  r.  V. 

UPATINA  (Se),  PROv.,v.  r.  Se  refaire, 
regagner  au  jeu  ou  dans  le  commerce 
ce  qu'on  avait  perdu  ;  se  relever  d'une 
maladie  ;  se  reposer  de  ses  fatigues. 

RBPATUA,  V.  a.  Rapatrier,  réconci- 
lier, raccommoder  des  personnes  qui 
étaient  brouillées;  se  repairié,  v.  r., 
se  rapatrier,  se  réconcilier.  -^  ësp., 
repatriar.^  Ety.  hkT.,repairiare. 

BSFAU8,  s.  m.  Hepaus,  repos,  cessa- 
tion de  mouvement,  de  travail  ;  quié- 
tude, tranquillité  d'esprit  ;  sommeil  ; 
demouraz  en  repaus,  restez  tranquille; 
repos  d'escalier.  —  Cat.,  repos;  esp., 
reposa;  ital.,  rtpos9.  —  Ety  ,  s.  verb. 
de  repausà, 

U9AII8A,  V.  n.  Reposer,  dormir;  être 
en  jachère  en  parlant  d'un  champ  ;  il 
s'emploie  quelquefois  avec  la  voix  ac- 
tive :  que  Dieu  lou  repause^  que  Oieu 
lui  donne  le  repos  !  repaiisai,  ado, 
part.,  reposé,  ée.  tranquille.  —  Cat., 
BSP-,  reposar;  port.,  repousar  ;  ital., 
riposare.  —  Ety.,  re...  ,  et  pausà,  po- 
ser. 

RSP0U8A110U,     REPAUSAODVA.    s.     m. 

Reposoir,  autel  qu'on  dresse  dans  les 
lieux  où  la  procession  de  la  Fôte-Oieu 
doit  passer  pour  y  faire  reposer  le 
Saint-Sacrement,  —  Ety.,  repausà. 

RSPAU80L0,  s.  f.  L'action  de  se  repo- 
ser, lieu  où  l'on  se  repose;  anà  à  santo 
repausolo^  aller  se  reposer.  —  Ety., 
repausà. 
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U-Fi(Fa}»  topl.«  v.  n.  Rebroms^r 
chemin,  revenir  sur  ses  pas.  •>-  Ety., 
re,  de  rétro,  en  arrière  et  pé,  pisd,  ré* 
trograder. 

RBFÉ,  ARiéo.  Répit.  V.  Respieyt. 

UPUIASIA,  PROV.,  V.  a.  Rapiécer,  ra- 
piéceter,  rapetasser  ;  b.-lih.,  gronder, 
invectiver  quelqu'un.  —  Syn.  repe^ 
tassa,  repêtossà.--  Et  y.,  r^....,  et  pe^ 
dassà. 

UPBDASSAM,  UmAStAM^s.  m.  Ra<> 
piécetage.  —  Syw.  repetassage,  rapiiii'^ 
sun.  —  Ety.,  repedassà. 

RSPBICH,  G  ASC,  s.  m  Nourriture, 
réfection.  V  Hepais. 

BBFBUSUSQ,  s.  f.  Repas,  fealin.  V 
Repaissudo. 

liraraB,BéARK.,  V.  a.  V. 

RSraniRX,  V.  a.  Répandre.  —  Ëty.^ 
altér.  du  Roman,  re...,  et  espandre^ 
épandre,  dérivé  du  lat.  expandere* 

BBPBirTBlfCI,  PROV.,  s    r  V. 

BSPBNTSN80,  s.  f.  RsPERTENSAi  ro'- 
pentance,  repentir,  regret.—  Ital.,  ri" 
penienza.  —  Ety.,  irpenient. 

RBPBNTBNT,  o,  adj.  Repentant^e.  ^  ^ 
Syn.   repentons^  empenioîis.   —    Ety,, 
repenti. 

RBPBNTI  (Se),  v.  r.  RepentiA,  se  r  e 
pentir,  regretter  d'avoir  fait  ou  de 
n'avoir  pas  fait  quelque  chose,  fairs 
pénitence  d'une  chose.  —  Cat.,  arrc- 
pentir  ;  anc.  esp.,  repentir  ;  ital,,  ri* 
pentire.  —  Ety.,  n^..  ,  et  le  lat.,  pœ- 
nitere. 

Qne  sonl  se  counselhOj  souI  se  repent . 

Pkq. 

BBPBNT0U8,  ouso,  adj.  Repentant^.  Q« 
—  pROv.,  empentous.  V.  Repentent* 

BBPBPIA,  PROV,,  V.   n.  Radoter,  rtth 

bâcher.  —  Syn.  repapid, 

BBPBPIAQB,  RBPEPIAQI,  prov.,  a.  m« 
Radotage.  —  Syn.  pepiagCf  rapapiageé 

RBPBPIAIRB,  airo,  BBFBPIBIRIS,  RIM- 
PIARBLLO,  PROV.,  s.  m.  et  f.  Radoteur^ 
euse.  —  Syn.  repapiaire,  airo. 

RBPBPIÉUTA,  PROV.,  v.  n.  Retentiri 
se  répercuter,  se  répéter. 

RBFBRCOaSitiir,  RBPBRGIIS8iO01l,  s.  f. 
Repergussio,  répercussion,  rebondisse'* 
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ment,  action  d'un  corps  qui  rebondit  ; 
réflexioo  des  rayons  du  soleil  ;  réfiéti- 
tion  fréquente  des  mêmes  sons.—  Syn. 
PROv.,  repoumpel.-^  Gàt  ,  repercussiô; 
ISP.,  repei cussion;  ital  ,  repercussione, 
Ety.  LA.T.,  repercussiofiem, 

KEPBRCUTl,  V.  a.  Rbpergutir,  réper- 
cuter, renvoyer,  réfléchir.  —  Gat., 
jtsp.,  PORT.,  repercuiir  ;  ital.,  riper* 
cutere,  --  Kty.  lat.,  repercutere. 

RBPE8C1,  V.  a.  Repêcher,  retirer  de 
Teau  ce  qui  y  était  tombé  ;  employé 
neutralement,  se  répandre,  déborder 
en  parlant  d'un  liquide  qui,  étant  versé 
en  trop  grande  abondance  et  avec 
trop  de  force  dans  un  vase,  rejaillit  au 
dehors  *,  on  le  dit  aussi  des  toits  sur 
lesquels  le  vent  fait  refluer  l'eau  plu- 
viale qui  se  glisse  sous  les  tuiles  et  se 
répand  goutte  à  goutte  dans  Jes  appar- 
tements qui  sont  au-dessous.  —  Ety., 
re....,6t  pe5câ,  pécher. 

R8PITA,  V.  a.  Rbpbtir,  répéter,  dire 
ce  qu'on  a  déjà  dit,  recommencer  ; 
faire  la  répétition  en  parlant  des  co. 
médiens.  —  Syn,  repeti,  repUoulà.  • 
Gat.,  bsp  ,  pobt.,  repelir  ;  ital.,  ripe^ 
tere.  —  Ety.  lat.,  repeler e, 

RBPITl,  cÉv.,  V.  n.  Sautiller,  ruer, 
regimber.  V.  Repetenâ. 

UPBT1881,  RBPBTA8S10B,  V.  Repe- 
dassà,  Repedassage . 

RBPETA881iaE,  airo,  S.  m.   et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  rapièce,  raccommode  les 
vieux  habits,  le  vieux  linge  ;    mauvais 
tailleur,  mauvaise  couturière.  —  Ety. 
répétasse . 

aEPETBLAT,    ado,   adj.     Rebondi,  e 
gras,  dodu;  bien  nourri,  bien  plein  en 
parlant  du    blé  par  opposition  à  celui 
dont  les  grains  sont  retraits  et  qu'on  ap 
pelle,  à  Béziers,  «*fff</Mî7.—  Syn.  carg. 
repetelhat,  ;   gasc,  rapoutinai . 

IBPBTELIAT,  ado,  carc.  adj.  V.  Re- 
petelat. 

UPBTELIN,  pRov.,  s.  m.  Pistachier 
térébinthe.  V.  Petelin. 

RBPBTENl,  v.  n.  Repetnar,  pétiller, 
éclater  avec  un  petit  bruit  réitéré  et  en 
sautillant  ;  la  sal,  las  f'uelhos  de  lau- 
rier repeienou  dins  lou  fioc,  le  sel,  les 
feuilles  de    laurier   pétillent  dans  le 


feu  ;  il  signilie  aussi,  sautiller,  trépi- 
gner, agiter  les  pieds  ;  ruer,  regim- 
ber ;  se  rebéquer,  —  Syn.  repetày  repe- 
toiinià.  —  Ety.,  re, .  ,  et  petenà  pour 
pelegà,  pétiller. 

RBPBTI,  pHov.,  V.  a.  Accourcir. 

RBPBTI,  PR0v.,v.a.  V.  Répéta;  repeti, 
cÉv.,  V.  n.,  mentir  doublement.  V.  Re- 
pouti. 

RBPBTICIÉU,  RBPBTICIOUN,  s.  f .  Rbpb- 
iiTio.  répétition,  redite;  leçons  parti- 
culières qu'on  donne  à  un  écolier.  — 
Gat.,  repeticiô  ;  esp.,  repeticion;  ital., 
repetizione . —  Ety.  lat.,  repetitionem, 

RBPBTIBR,  ièiro,  céy.,  s.  m.  et  f.  Re- 
vendeur, euse,  de  fruits,  de  légumes, 
etc. 

RBPBTIT,  s.  m.  Roitelet.  V.  Reipetit. 

RBPBTITQU,  RBPBTITOUR,  S  m.  Répé- 
titeur, celui  qui  répète  des  élèves,  qui 
fait  profession  de  répéter.  —  Gat., 
E3P.,  port.,  repelidor;  ital.,  repetitoi^e. 

—  Ety.  lat.,  repetitorem, 

RBPBTQ88A,  b.-lim  ,  v.  a.  Rapiéceter. 
V.  Repedassà. 

RBPBTOULIA,  prov.,  v.  a.  V.  Repe- 
tourià. 

RBPBTOUNIA,  prov.,  v.  n.  V.  Repe- 
tenâ. 

RBPBTOURIA,  PROV.9V.  a.  Répétailler, 
répéter  la  môme  chose  jusqu'à  l'ennui. 

—  Syn.  repetoulià,  —  Ety.,  frôq.  de 
répéta, 

RBPIBA,  bâarn.,  V.  a.  et  n.  Remon- 
ter. V.  Remountà. 

RBPIC,  s.  m.  Répétition  d'une  hor- 
loge, ou  les  heures  qu'elle  sonne  une 
seconde  fois  ;  lou  pic  e  lou  repic,  le 
premier  et  le  second  coup  d'une  hor- 
loge  ;  cév.,  renom  ;  c'est  aussi  un 
terme  du  jeu  de  piquet,  repic.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  repicày  sonner  une 
seconde  fois. 

RBPIGA,  V.  n.  Sonner  une  seconde 
fois,  en  parlant  d'une  horloge  ;  avec  la 
voix  active,  il  signifie,  frapper  de  nou- 
veau ;  repicà  uno  barrico,  uno  semai, 
relier  une  barrique,  une  tinette,  y 
placer  de  nouveaux  cerceaux,  après 
avoir  chassé  les  anciens  avec  la  chas* 
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soire  ;  repicà  las  palhos,  battre  de 
nouveau  la  paille  sur  Taire  pour  en 
retirer  les  grains  qui  y  ont  été  laissés; 
au  figo  faire  un  nouveau  repas  avec 
les  restes  d'un  repas  de  la  veille.  — 
ETY.,r«....,  et  picà,  sonner,  battre.  V. 
aussi,  replanta. 

IBflClDOU,  RBPIGADQUa,  S.  m.  Chas- 
soiroy  instrument  de  tonnelier  pour 
chasser  les  cerceaux  d'une  futaille 
quon  veut  relier,  et  y  faire  entrer 
ceux  qui  doivent  les  remplacer.  — 
Syn.  chasso.  — Ety  ,  repicà. 

KEPIÉUTl,  v.  n.  Piauler  de  nouveau, 
piauler  par  intervalles  —  Ety.,  re...., 
etpiéutà,  piauler. 

IBPIHFl  (Se),  V.  r.  Se  parer,  s'ajus- 
ter  avec  prétention,  mettre  les  habits 
du  dimanche.  —  Syn.  se  reguinquilhà. 
—  Ety.,  re.,,.y  et  pimpà,  parer. 

IBPIHPINAOO,  PROv.,  s.  f.  Gaspilla- 
ge; gribauillette  ;  batterie,  lutte  pour 
s'emparer  d'une  chose  que  plusieurs  se 
disputent. 

RSPIN8A,  V.  a.  T.  de  tailleur,  faire 
une  pince,  un  pli  à  un  habit  trop  am- 
ple pour  le  ri  trécir  ;  T.  d'agriculture, 
pincer,  couper  avec  l'ongle  les  bour- 
geons ou  l'extrémité  des  branches 
d'un  arbre  à  fruit  pour  empocher  qu'il 
ne  pousse  trop.  —  Bty.,  re...*,  et 
pinsà,  pincer. 

BSPIN80,s  f.  T.  de  tailleur,  pince, 
pli  large  et  plat  qu'on  fait  à  un  habit 
trop  large  et  au  linge  trop  ample,  pour 
les  rétrécir.  —  Kty.,  s.  verb.  de  re- 
pinsà. 

IBPINTl,  PAOv.,  v.  a.  Repeindre, 
peindre  de  nouveau;  refléter. —Ety., 
re,...,  et  pinià^  peindre. 

ISPIT,  s  m.  Répit,  relâche  ;  il  est 
aussi  synonyme  de  repic.  —  Ariég., 
repé  ;  DÉABN.,  respieyt,  —•  Ety.  lat., 
respectus. 

REPITOULl,  GASC,  V.  a.  Répéter.  V. 
Répéta. 

REPLI,  V.  a.  Bloquer  un  mur.  V. 
Reblà. 

KBPLINTA,  V.  a.  Replanter,  planter 
de  nouveau,  transplanter  des  arbres  ; 
pour  les   plantes,  rcjjiquer,  mot   très- 
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usité  que  ne  donne  pas  le  dictionnaire 
de  l'Académie.  —  Hyn.  repicà-  —  Gat., 
Bsp.,  replarUar;  ital,  ^  ripiantare.  — 
Ety.,  re....,  et  planlà, 

REPLA8THA,  v.  a.  Replâtrer,  remet- 
tre du  plâtre.  —  Bty.,  re.,..,  et  pkw- 
trà,  mettre  du  plâtre. 

aftPLE,  s,  m.  Râble,  V.  Rable  ;  bio- 
caille,  V.  Rèble. 

REPLBC,  s.  m.  Repli,  pli  redoublé. 
~  Syn.  replie,  —  Ety.,  s.  verb.  de 
replegà» 

REPLESl,  V.  a.  Replier,  plier  un« 
chose  qui  avait  été  dépliée  ;  T.  de 
tailleur,  rempiler,  faire  un  rempli  ;  se 
replegày  v.  r  ,  se  replier,  se  recroque- 
viller, en  parlant  des  ieuilles  qui  se 
replient  sous  l'action  du  soleil,  ou  d'un 
grand  froid.  ■?-  Ety.,  re....,  et  plegày 
plier. 

REPLET,  ôto,  adj.  Rbplbt,  replet,  ettOi 
qui  a  beaucoup  d'embonpoint.  — 
ANC.  GAT.,  replet  ;  esp.,  port.,  repleto* 
—  Ety.  lat.,  r«p/eiM5,  plein. 

REPLIC,  s.  m.  Repli.  V.  Replec. 

REPLICA,  V.  a.  et  n.  Rbplicar,  répli'« 
quer,  répondre  vivement  ;  réitérer,  re- 
doubler — -  Syn.  reparti.  —  Gat.  bsp.  < 
PORT.,  replicar  ;  ital.,  replicâre.  ^ 
Ety.  lat.,  replicare. 

REPLICO,  s,  f.  Réplique,  réponse  à.  ce 
qui  a  été  dit  ou  écrit  ;  répétition  d'une 
horloge,  V.  Repic. 

REPLOU,  cast.^  s.  m.  Blocaille.  V. 
Rèble. 

RÈPQ,  CAST.,  s.  f.  Provision,  grande 
quantité,  abondance  de  cortaines  cho- 
ses et  particulièrement  de  vêtements. 

RBPOPIA,  V.  n.  V.  Repapiâ. 

REP0TI8,  cÉv.,TOUL,  s.  m.  Horion, 
violent  coup  donné  sur  le  visage.  — 
Syn.  r  a  filé, 

REPOU,  GAST.,  s.  m.  Tampon  de  bois 
que  les  charpentiers  mettent  dans  les 
mortaises  pour  retenir  les  solives  d'un 
mur  fait  avec  du  torchis. 

REPOUCHINA,  GAST.,  v.  n.  Grommeler, 
murmurer,  grogner,  se  plaindre  sans 
cesse.  —  Syn.  reboutegà,  reboulignd. 

RSPPUGRINAIRE,   gast  ,  s.   m.  Grom- 
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meleur,    grognon.    —   8ïn.    rehouie- 
guife.  —  Ety.,  repouchmé. 

RBFOULICl,  B.-tiM.,  V.  a.  Reftiire,  re- 
mefktre  en  bon  état  ;  rétablir,  rendre 
les  forées  ;  •  reponficà  un  tablèu^  re- 
toucher un  tableau  ;  se  repoulicdy  v. 
r.,  se  rétablir,  reprendre  ses  forces,  se 
refiaire  au  jeu,  regagner  ce  qu'on  avait 
perdu. 

a^OUXPBL,  s.  m.  Rebondissement, 
mouvement  d'un  corps  qui  rebondit. 
—  Syn,  repercîissiéti .  —  Et  y.,  s.  verb. 
de  repoumpelâ. 

RBPOWVBLA,  PROv.,  v.  n.  Rebondir, 
faire  un  ou  plusieurs  bonds.  — -  Syn, 
reboumbi,  repoumpi, 

KBPOinnPI,  Cfev.,  v.  tt.  Résonner,  re- 
tentir; TOUL.,  rebondir.  V.  Reboumbî. 

REPOUIFIDO,  cÉv.,  s.  f.  Retentisse- 
ment ;  rebondissement  ;  de  repsum- 
pido,  loe.  adv.,  de  bricole,  par  bricole, 
indirectement,  en  rebond issfan t.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  repoumpi. 

RBI^OUHA'.  CAST.,  V.  a.  Asôujétir  les 
montants  d'un  mur  en  torchis.  — 
Ety.,  repoù, 

KEPOOKCHOV;  s.  m.  Raiponce,  Oam- 
pantda  rapimculus  ;  campanule  feuille 
de  pêcher,  Campanula  persieifoUa, 
plante»  de  la  fam.  des  Gampanula- 
cëes  ;  on  désigne  par  le  môme  nom,  la 
campanule  étalée,  Campanula  patula. 
la  campanule  gantelée,  Campç>nula 
trachelium,  et  plusieurs  autres  plantes 
qui  ont  des  feuilles  à  dents  piquantes, 
et  particulièrement  la  laitue  sauvage, 
Lactucà  runciniaïd,  et  le  laiteron  rude, 
Sonchiis  asper,  plantes  de  la  fam.  des 
Synanthérées.  —  Syn.  aripounchoù, 
rampouchoun,  ra'pounchoù , 

BfiPOUNeiOU  81LV10B,  toul..  s.  m. 
Lobélie  brûlante,  Lobelia  urenSy  pi.  de 
la  fam.  des  Lobéiiacées. 

HEPdUirPl,  oèv.r  V.  n.  Mentir  d>ou- 
blement.  V,  Respouti. 

REFOUFET,  b.-i.im.,  s.  m.  Ripopée, 
mélange  que  Tout  les  cabaretiers  de 
ditférenies  espèces  de  vin  ;  mauvais 
vin. 

REFOORTA,  PROV.,  v.  a.  Rapfïorter, 
V.  Rapourlà, 
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.,  iéro,  s»  m.  et  t  Rap- 
porteur, euse.  —  Ety.,  repourià. 

SBPOOt,  PHOV.,  s.  m.  Reflets,  réfleotion 
du  soleil  ;  contre^^coup. 

RBPOVSA,  RBPOOSABOUR  (rep^usâ,  re- 
pôusadour).  V.  Repausà,  Repausa- 
dour. 

RBF0U8CA,  v.  n.  Rejaillir.  V  Eê- 
pouscâ. 

REFOUSQUÉ,  PROV.,  s.  m.  Rejaillisse- 
ment. —  Ety.,  repomcâ* 

REPOUSSA,  V.  a  Repousser,  rejeter, 
renvoyer  ;  employé  neutralement , 
pousser  de  nouveau,  faire  une  nouvelle 
pousse  en  parlant  des  plantes.  — 
Port.,  repulsar.  —  Ety.  lat.,  repitl- 
sare. 

REPOUSSADOU,  REP0US8AD0UR,  S.  rn. 
Repoussoir,  instrument  qui  sert  à  re- 
pousser, gouge  de  sculpteur,  chaasoir 
de  forinelier.  —  Syn.  r&pmtssaire^  — 
Ety.  ,  repoiMSÛ. 

REP0U88AIRB,  s.  m.  V.  Repoussadoà. 

REP0VTB6A,    RBP6UTBQAIRB,  V.    Re- 

boutegâ,  Reboutegaire^ 

RBPOUTELA,  cast.,  v.  a.  Écarquiller 
les  yeux. 

RBPO0TI,  CBV.,  Toui..,.  V.  n.  Mentir 
doublement.  —  Syn.  repounU^Y.  Res- 
pouti. 

REPOUTUIA^  GASf . ,  V.  a.  V.  Be^ou- 
tegâ. 

RBPOIDUl^  Ldt.,  V.  a.  Radoucir,  apai- 
ser. Y.  Apasiraâ. 

REPRENDRE,  v.  a.  Rbprkndre,  rb- 
PBKBB,  reprendre,  prendre  de  nou- 
veau, rattraper,  ressaisir,  eontinuerun 
travail  qu'on  avait  interrompe,  recom- 
mencer ;  réprimander,  blâmer,  èarri- 
ger,  redresser  ;  se  reprendre,  se  re- 
prendre, revenir  instantanément  sur 
ce  qu'on  a  dit  ;  employé  neutralement, 
reprendre,  prendre  racine  de  nouveau, 
en  parlant  dés  plantes  ;  s'il  s'agit  du 
froid,  de  la  pluie,  etc.,  recommencer; 
revenir  en  parlant  d'une  malad-o  ; 
représ,  éso^  esso,  part.,  repris,  e,  im;- 
primandé,  recommencé.— Syn. biïbrr.. 
reprènc,  ~  Ety.,  re...y  et  prendre, 
prendre. 

REPRiNE,  V.  a.  et  n.  V.   Reprendre. 
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UPUMINT,  0,  B.-uM^  a4j.  Personne 
qui  aime  à  reprendre,  à  réprimander 
les  autres»  censeur. —•Ex y.,  reprène. 

UfflBSBITA,  V.  a,  Reprbsvmtaii.  re  - 
présenter,  ilgurer,  rendre  présent  par 
une  action,  par  une  image  seiisible; 
remontrer,  faire  observer,  faire  envi- 
sager. —  C.vr.,  ESP.»  PORT,,  represen- 
tar  ;  ital.,  rappresentare^  ripresen- 
tare.  —  Ety.  lat.,  representare. 

IBPftBSSirTACda.  aBPBBSBNTACIDUll , 
s.  f.  Reprbsjïntaoio,  représentation, 
image,  peinture  d'une  chose  ;  action 
de  représenter  des  pièces  de  thé&tre  ; 
remontrance  ,  observation  respec- 
tueusd»  —  Gat.,  represerUaciô  ;  esp., 
represenlacion  ;  ital.,  reppresenta- 
zione,  —  Ety.  lat.,  rfpvâesentationem. 

aBPASSO,  s.  f.  Reprise,  action  de  re- 
prendre, continuation  de  ce  qui  a  été 
interrompu;  vers  d'un  rondeau,. d'une 
ballade,  d'un  couplet  de  chanson  que 
Kon  reprend,  qu«  l'on  répète  pour  re- 
frain ;  rentraiture ,  raccommodage 
d'une  étoffe  ;  mule  ou  cheval,  repris 
par  un  maquignon  et  revendus  à  une 
autre  personne  q^ui  ignore  ordinatre- 
ment  la  première  vente.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  reprendre  y  reprène. 

UPBm,  s.  m.  V.  Reprin. 

VËPBXHk,  V.  a.  ^Réprimer,  réprimer, 
arrêter  l'action,  reffet,  le  progrès  de 
quelque  chose  ;  il  s'emploie  surtout 
dans  le  sens  moral,  et  signifie,  répri- 
mer les-pirogrès  d'une  chose  mauvaise 
et  répréheiisîble.  —  Ca*.,  esp.,  port., 
reprimir;  itax.,  reprifnere:  ^  Ktt 
LAf.,  reprimere. 

BEPUIIA,  cÉv.,  v.  a.  U^ir  le  terrain 
d'un  jardin,  donner  la  sebendé  façon 
à  une  planche  de  jardinage. 

HBPRItf,  s.  m.  Regain  des  luzernes  et 
de  quelques  autres  plantes  fourragè- 
res. -—  Syn.  reviéure,  reboulibre^  re- 
boussouire,  rôuibre,  rèisso,  rièisso-, 
roUiriu,  redalh.  —  Ety.,  reprène^  re- 
prendre. 

RBPRIN,  câv.,  prov.,  s.  m.  Recoupe, 
son  dont  on  a  tiré  la  fleur  ot  qui  con- 
tient encore  beaucoup  de  farina;  on 
appelle  recoup&Ue  la.  troisième  mrine 
qu'on  lire  du  sondes  recoup  js  mêmes. 
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—  &Yif.  reparo;  grwih  romseU),  rair 
silhûû. 

liraiSQ,  8.  f.  V.  fiepMSO; 

lEPMIlKB,  ISPKOCn,  s.  m.  Rbprop» 

CHB,  reproche,  blâme  ;  au  ptorrel,  r^ 
proches,  rapports  d'estomaocMiMs  par 
une  mauvaise-  digestion.  —  Stn.  reh 
prochi,  —  Esp.,  reproche  ;  ital,,  rim* 
proccio.  —  Ety.,  s.  verb.  de  reprou'^ 
châ. 

BBPROOBà,  V.  a.  Rbproar,  RBPaovAR, 
réprouver^  rejeter  une  chose,  la  désap- 
prouver, la  condamner;  condamner 
aux  peines  éternelles  ;  reproubat,  ado\ 
part.,  réprouvé,  ée,  damné  ;  celui  qui» 
n'est  pas  du  nombre  des  élus.  —  Gat.» 
E8P.,  reprobar  ;  port.,  reprovar;  ital., 
riprovare.  —  Ety.  lat.,  reprobar e. 

BBPKOUBACIÉU,  BBPBOUBICIOUV,  s.  f. 
Réprobation,  actioù  de  réprouver.  -^ 
Esp.,  reprobaciom  itAL.,  riproM-^ 
zione  —  Ety.  lat.,  reprobationem. 

RBPROUCIA,  V.  a.  Rbpropghar,  repro- 
cher, faire  un  reproche,  des  reproches, 
objecter,  rappeler  &  quelqu'un  une 
chose  qu'on  croit  devoir  lui  faire 
honte;  employé  neutralemont,  il  si- 
gnifie, donner  des  rappiorts,  causer  des 
renvois  :  podi  pas  manjà  de  cagarols 
sens  que  me  reprochou,  je  he  puis  man- 
ger des  escargots  sans  qu'ils  me  don- 
nent des  rapports,  —  Anq,  esp.,  re- 
prochar  ;  ital.,  rimprocciare.  —  Ety., 
re...,et  proche,  re'proeher  une  chose  à 
quelqu'un,  c'est  la  lui  faire  paraître 
plus  proche,  la  lui  remettre  sous  lés 
yeux,  la  lui  rappeleti. 

HBPBoimucci^t,  RBmnvmsQioffir,  s. 

f.  Reproduction,  action  par  laquelle 
leâ  êtres  vivants  perpétuetftf  le^r  es- 
pèce ;  action  de  reproduire,  de  publier 
une  Seconde  fois  un  livre,  une  œuvre 
dfarb.  —  Gat.,.  rapHwÎMcfcté  ;  B8f».,.re- 
prôdtuseion;  ital.,  riproduzione.  — 
Ety.,  ?  c....,  et  le  lat..  produotionem. 

RBPROUDUIRS,  v.  a.  Y. 

RBPROUDORRB,  v.  a.  Iteproduire,  pro- 
duire de  nouveau  ;  retracer,  présen- 
ter, montrer  de^  ntuveau  ;  se  reprou' 
durre,  v.  r.,  se  reproduire  ;  reprou- 
dueh,  0,  part.,  neproduiiti  e.  —  Gat., 
reproduir  ;   esp.,   reproducir  :    port., 
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reproduzir  ;  ital.,  riprodurre»—  Ety., 
î-e. .  .,  et  proudurre^  produire. 

RBFHOIDIA,  LiM.,  V.  a.  Rapprocher  ; 
réconcilier;  oalmer,  apaiser.  —  Ety., 
re....,  et  le  lat,,  proximare^  approcher, 
rapprocher. 

ftIPUâ,  GAsr.,  V.  a.  T.  de  maçon., 
Réparer  une  muraille  en  sous- œuvre. 

RBPUilIA,  V.  a.  Répudier,  renvoyer 
sa  femme  suivant  les  formes  légales  ; 
répudia  uno  successiéUt  répudier  une 
succession  ;  au  fig,,  rejeter,  repousser. 
—  Cat.,  esp.,  pOht.,  repudiar  ;  ital., 
Hptidiare.  —  Ety.  lat.,  repudiare, 

HEPUSIICIBU,  REPUSUCIOUN,  s.  f.  Ré- 
pudiation, action  de  répudier.  —  Cat., 
repudi  ;  esp.,  repudiacion  ;  port.,  ré- 
pudia; ITAL.,  ripudio.  —  Ety.  lat., 
repudialionem, 

RBPUCrNl,  V.  n.  Repugnab,  répugner, 
avoir  de  la  répugnance.  —  Cast.,  re- 
punnâ.  —  Cat.,  ?  sp.,  port.,  repugnar; 
ITAL.,  ripugnare.  ~  Ety.  lat  ,  repu- 
gnare. 

KEFU0NAN8Q,  s.  f.  Repugnangia,  ré- 
pugnance, sorte  d'aversion  pour  une 
chose  qui  est  à  faire.  —  Syn.  repu- 
gnemo,  —  Cat.,  esp.,  port.,  repu- 
gnancia  ;  ital.^  repugnanza  —  Ety. 
LAT  ^repugnaniia. 

RSPIWNENSO,  s.  f.  V.  Repugnanso 

RBFUNNA,  CAST.,  v.  n.  V.  Répugna. 

RÊPUPLA  v.  a.  Repeupler,  peupler 
de  nouveau.  —  Ety.,  re...,^  et  puplà, 
peupler. 

KSP0T1>  V.  a  Reputàr,  réputer,  esti- 
mer, préaiioaer,  croire;  tenir  pour, 
compter  pour;  reputat^  ado,  part., 
réputé,  ée,  censé,  qui  a  de  la  réputa, 

.  tion.  —Cat.,   ifsp.,  port.,   reputar  ; 

.iTfL,,  riputare.  —  Ety.  lat.,  repu  tare. 

BBPUTICIÉU,  RBPUTACIQUN,  s.  f.  Re- 
putatio,  réputation.  —  Cat.  ,  i^eputaliô  ; 
K9P.,  7'eputaciQn  ,  ital  ,  riputazione.— 
Ety.  l\t,  ^  rcpulaiioneni. 

aEQUElîQUII.IA  (Se).  PROV,,  v.  r.  Se 
parer,  s'ajuster.  V.  Requinquilhâ. 

REfllUERI,  V  a.  Requérir,  REQUEUbiu 
requérir,  réclamer,  demander  en  jus- 
tice; requerit,  idOy  part.,  requis,  e.  — 
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Syn.  g  ASC,  requerre.  —  Cat.,  requé- 
rir ;  Bsp.,  requirir  ;  ital  ,  richiedère, 
—  Ety.  lat.,  requirere. 

REQUERRE,  oasc,  v.  a.  V.  Requeri. 

RBQUB8T1,  D.-LiM.,  V.  a.  Rechercher 
quelqu'un,  chercher  à  lui  complaire 
dans  un  but  intért  ssé,  lui  faire  sa  cour. 

REQlUBSTO,  s.  f.  Rëquesta,  requête  ; 
T.  de  jurispr.,  demande  par  écrit,  pré- 
sentée à  qui  de  droit  et  suivant  cer- 
taines formes  établies  ;  dans  le  lan- 
gage familier,  ce  mot  signifie,  une  de- 
mande verbale,  une  simple  prière.  — 
Cat.,  port.,  rëquesta  ;  esp.,  recuesta  ; 
ital  ,  richiesta  —  Ety.  lat.,  requi- 
sita,  chose  requise. 

REQUET,  s.  m.  Petit  ruisseau.—  Eiv. 
dim.  de  rec. 

REQUETU  (Se),  v.  r.  Se  racquitter« 
V.  Raquitâ. 

REQlUIBILl,  B.-LiH.,  s.  m.  Bâtonnet^ 
jeu  du  bâtonnet.  Y.  Bisoc,  Sautarel. 

REQUIBTO,  cév.,  s.  f.  Galet.  V.  Rea- 
quilheto. 

REQUISULl,  CKV  ,  PROV.,  v.  n.  Fuir  ; 
il  est  aussi  synonyme  de  recula. 

REQUIBULANT,  0.  adj.  Fuyard,  e.  qui 
cherche  à  fuir;  en  parlant  d'un  éco- 
lier, qui  fait  l'école  buissonnière',  qui 
fuit  l'école.  -—  Ety.,  requiéulâ^  fuir. 

REQ0IL  (Al),  CAST.,  loc.  adv.  T.  du 
jeii  du  palet,  A  recommencer. 

REQUINGA,  TOUL..  v.  a.  Parer,  ajus- 
ter ;  se  requincâ,  v.  r.,se  requinquer, 
se  parer  d'une  manière  affectée  ;  il  se 
dit  surtout  des  vieilles  qui  se  parent 
plus  qu'il  ne  convient  à  leur  âge  ;  r«- 
quincat,adOy  part.,  requinqué,  ée.  — 
Syn.  requenquilhà,  requinquilhâ, 

REQUINQUE ro,  PRdv.,  s  f.'  Nom  des 
deux  tours  du  milieu  d'une  bourdigue. 

REQUINQUILHA,  b.-lim.,  v.  a.  Parer, 
ajuster;  au  iig.,  ragaillardir,  redon- 
ner de  la  force,  de  la  gaieté  ;  se  re- 
quinquilhâ, v.  r.,  se  parer  avec  affec- 
tation ;  au  tig.,  se  redresser,  se  ren- 
gorgée r  ;  requinquîlhat ,  adn ,  pa  [  , 
requinqué,  ée,  ragaillardi,  redressé, 
rengorgé  ;  aubre  bèn  requinquilhâ, 
arbre  bien  taillé  et  qui  a  pris  une  jolie 
forme.  —  8yn.  t»auph.,  requinquilhê. 
—  Ety.,  fréq.  de  requinca. 
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UQUINQUILIÉ   (Se),  dauph.,  v.  r.  Y. 
Requinquilbà. 

RIQUIOCH,  0,  aflj.  Recuit,  e.  V.  Re- 
coech. 
MÛÏÏIQUI,  8.  m.  V.Riquiqui. 

isauisiGiéu.  Rsamncioim,  s.  f.  Hb* 

QDisicio,  réquisition .  —  Ang.  e9P.,  re- 
quisicion  ;  iïal.,  requisizione.  —  Ety. 
LAT.,  requisitionetn, 

RBQUI8T.  0,  adj.  Recherché,  ^e.  ex- 
quis, rare,  précieux  ;  causo  requislo, 
chose  exquise  ;  fllh'o  requisto,  fille  re- 
cherchée en  mariage  ;  marchandiso  de 
requislo,  marchandise  rare,  recher- 
chée, qu'on  débite  aisément.  —  Syn. 
requiste.  —  Cat.,  r^gnûf.  — Ety.  lat., 
requisitus^  recherché. 

REQUI8TA  (Se),  gasg.,  v.  r.  Se  rac- 
quitter.  ~  Syn.  se  requetiâ^  se  resque- 
tiâ.  V.  Raquitâ. 

EEQUISTB,  0,  adj.  V.  Requist. 

RBQUIDLA,  B.-LiM  ,  V.  n.  Reculer.  V. 
Recula. 

BBS,  s.  m.  Rien.  V.  Rèn 

BBS,  GÉv.,  s.  m.  Glane  d'oignons, 
d'aulx.  V.  Rest. 


RB8AIO0A,  PROV.,  ▼.  n.  Jeter  des 
pierres  autour  d'un  filet  tendu  pour 
effrayer  le  poisson  et  le  faire  prendre 
dans  ses  maille».  —  Syn.  resseguer, 

RBSAUaUT,  udo,  LiM.,  part.  V.  Re- 
sourgut. 

IB80ALFA,  CAST.,  v.  a.  V.  Reëcaufâ. 

RBSCALFUKA,  cast.,  v.  a.  V.  Res- 
caufâ. 

RB8CALIBU,  S.  m.  V.  Recaliéu. 

BBSCA8SA.  RB8CA88AIRB,  Y.  Recassâ, 
Recassai  re. 

RB8CATA,  PROV.,  V.  a.  Racbeisr.  — 
Gat.,  ESP.,  rescatar  ;  ital.,  rïscaitare* 

—  ETY»y  re et  le  b.-lat.  accaptare^ 

du  lac.  captarêf  acheter. 

RB8CATIA  (Se),  PROv.,  v.  a  Se  rac- 
qmtter.  V.  Raquitâ. 

RB8GAÏÏ0A  (Se),  cast.,  v.  r.  S'altérer, 
Si  gâter,  tourner,  en  parlant  du  vin  ; 
rescaudaty  ado,  part.,  tourné,  ée,  gâté, 
altéré.  V.  Escaudâ. 

RESCAUFA,  V    a.  Réchauffer,  chauf- 
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fer  de  nouveau  ce  qui  était  refroidi  ; 
se  rescaufà,  v,  r.,  se  réchauffer,  ree- 
prendre  sa  chaleur  naturelle  ;  rescattr 
fat,  ado,  réchauffé,  ôe.  —  Syn.  m^ 
calfà,  rescalfurà;  gasc,,  rescauhà^  •— 
Gat.,  rescalfar;  bsp.,  rescaldar ;  ital», 
riscaldare.  —  Ety.,  re...,  et  mufài 
chauffer. 

Soupo  rescanfado, 
Charabrifeiro,  retouruado, 
Fùu  jamai  bouno  poorrado. 

Pko. 

RB8CAUHA,  ga^g.,  v.  a.  Y,  Rescaufâ. 

RB8CAU88A,  v.  a.  Rechaussa  f  v  cha^s* 
ser  de  nouveau  un  enfant  qui  s'était 
déchaussé  ;  reseaussd  un  at^bre^  um 
plantoy  remettre  de  la  terre  au  pied 
d'un  arbre,  d'une  plante  ;  rescaussà 
uno  vielho  murallio,  refaire  le  pied 
d'une  vieille  construction  ;  rescaussaU 
ado  y  part. ,  rechaussé,  ée.  —  Ety  . ,  re, , . , 
et  caussà,  chausser. 

RB8CAUT,  CARG.,3.  m.  Gendres  chau- 
des. Y,  Recaliéu .         ' 

RB8CIN0LA.  v»  a.  Sangler  de  nouveau. 
V.  Recinglâ. 

RB8GLAGA,  CARC.,  v.  n.  Retentir.  V. 
Resclantf. 

RESGLAGADI8.  carc,  S  f.  Retentisse- 
ment.— Syn.  resclanlîssimenU—  Ety., 
resclàcâ. 

RB8GLANTI,  V.  n.  Retentir,  résonner, 
produire  un  son  éclatant.  —  Garc., 
resclacà.  —  Ety.,  ra... .,  et  esclanti. 

RB8CU1ITI1IBNT,  s.  m.  Retentisse- 
ment, son  répercuté  et  renvoyé  avec 
éclat;  vibration  d'un  instrument  de 
musique  à  cordes.  —  Syn.  resclantis- 
samenU  reselatUissimenU  reselacaâis,— 
ETY,yresclant%. 

RB8CI.AHTI88AHBNT ,  RSSGLAIITWI- 
HBNT,.s,  m.  V,  Resclantiment. 

RBSCLABIB,  v.  â.  Réclaorb,  fermer, 
clore,  enfermer.  —  Gat.,  reclourer  ; 
BSP.,  recluir  ;  ital-,  richiudate.  -*- 
Ety.,  re....,  et  claure,  du  lat.  claudere^ 
fermer.  Y.  aussi,  Reclaure. 

RB8CLAB8,  auso,  part,  de  resclaw^e. 
Glos,  ose.  fermé;  camp  resciaus,  champ 
clos  ;  prado  rèsclamo,  prairie  close. 

RBSGIfAOSA,  GÉV.,  V.  a.  Geindre,  clore, 
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arrêter  avec  ua  barrage  ou  une  écluse  ; 
employé  neutralemeni,  il  signifife;  mou* 
dre  par  éolusée,  retenir,  au  moyen 
d'une  échne,  Teau  d'ua  moulin  qui  ne 
peut  moudre  que  de  cette  manière.— 
8yn.  raselamà,  rasclauvà,  rescUtuvà. 
—  Bty.,  r«....,  eiclattsà,  olore,  arrêter, 
retenir. 

1S8CLAU8A1I0, 9.  f.  Rbsglaosadâ.,  éclu- 
sée^  plein  une  écluse  ;  la  quantité  d'eau 
qui  coule  après  qu'on  a  ouvert  l'é- 
cluse :  moire  à  resclausados,  moudre  à 
éclusées  ;  la  secada  fo  si  grand  que 
non  podia  hom  moire  sinon  à  resclau^ 
sodas  (cartttiaire  de  Montpellier,  f.  76.) 
^•••Syn*  rasckntsadù.  rescUmoado,  — * 
Btnr.,  ».  part.  f.  de  renlausà. 

'ttBMOiAVSlIKB,  s.  m.  Ëclusier,  celui 
qui  gouverne  une  écluse.  -  E)TY.,r«5* 
clausà. 

SBSGLAQSO.  s.  f.  asscLAUSA,  écluse, 
ouvrage  de  maçonnerie,  de  cbarpen- 
terie  ou  de  terrassement,  destiné  à 
amasser  et  à  Retenir  les  eaux  pour 
être  employées  à  l'arrosage  ou  à  la 
navigation  ;  chaussée  d'un  moulin  pour 
les  élever  de  manière  à  en  ftiire  leur- 
ner  las  meules  ;  dans  les  paya  «^ts 
aux  inondations»  une  écluse,  quand  on 
en  ouvre  la  porte,  ^ert  à  inonder  Jes 
champs  qui  ne  sont  pas  ensemencés, 
ce  qui  les  bonifie  singulièrement;  et 
quand  on  la  fermct  elle  empêche  l'eau 
d'entrer  dans  ceux  qui  sont  couverts 
de  récoltes.  —  Syn.  rasclauso,  ras^ 
clauvo,  resclàuvo,  restanco^  ecluso\en' 
cluso,  —  ISty.,  s.  verb.  de  resolausà, 

RBSCLàinrA,  ftS^CLAUVADO,  DESGLAUYO, 
V.  Resclausâ,  JlesclausadQ,  Resclauso. 

US8G&ITA,  CAST.,  v.  n.  Rejaillir.  V, 
Rejisclà. 

HBSeoiiA,  BvLiBi.,  v.  a.  Bnlever  le  tan 
ou  la  seconde  peau  des  châtaignes, 
oeUe  qui  enveloppe  immédiateos^t  le 
Irait»  opération  que  l'on  fait  avec  un 
instrument  appelé,  breges  {bredzes).  ^ 
Srrv.,  re„,^  et  escalû,  escallà,  écaler 
pour  la  seconde  fois. 

IB860I.0,  B.-LiM..  s.  f,  iGliS8(Mre,^r- 
faee  glacée  aur  laquelle  les  enfimts 
s'amusent  à  glisser.  --  Etv  ,  s.  verb. 
de  rescoulà. 
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RBSCOiroiE,  V.  a.  Cacher.  V.  Res- 
coundre. 

BB8G0NTHA,  RB8CQNTBB.  V.  Rencoun- 
trà,  Rencontre. 

BB8C08,  cÉv.,  adj.  Rbscos,  caché,  re- 
tiré ;  à  rescos,  âe  rescos,  loo.  adv.,  en 
cachette,  Airtivemmi.  —  8t»,  oqierc.. 
rescok,  rescoundut, 

1BC08T,  QUBac,  adj.  Y.  Rescos. 

BB8C0UANTRB,  prov.,  S.  m.  V.  Ren- 
contre. 

BESCQULA,  b.-umm  V.  n.  Glisser  :  ai 
rescouta  sus  lou  pava,  j'ai  glissé  sur  le 
pavé .  —  Syn.  cév,  ,  resquinlà  ;  prov., 
resquilhà, 

BESCQULiDO,  b.-lih.,  s.  m.  Glissade, 
action  de  glisser.  —  8yn.  cbv.,  resquin- 
lado  ;  PROV.,  resqtUlhado.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  rescoulà. 

HESCQUHPAS8A,  garc,  v.  a.  Fran- 
chir, sauter  par  dessus,  sauter  de 
l'autre  côté.  —  Syn.  biterr.,  troum- 
passà, 

EESCOUNDAL,  agbn.,  s.  m.  Jeu  de 
cligne-musette  ou  de  ccMShe-cache.  — 
Syn.  escoundaùi,  rewownrfwda. —  Bty., 
rescoundre, 

EBSCOUniALlO,  B.  f.  Cachette,  l'action 
de  cacher  ;  faire  rescoundalho^  cacher. 
Y.  Ëscoundaio. 

HBSflOURSBTO,  cév..  s.  f.  Petite  ca- 
chfltie  -,  de  rescoundeto,  loç,  adv.,  en 
cachette. 

iUWOQIfOOïïN,  prov.,  s.  m,  CfldiaUe; 
de  rescoundoun,  loc.  adv.,  en  ca- 
chette, —  Syn.  d*escoundoùy  d'escoun- 
doun,  de  rescos,  de  rescoundous^  de 
rescoundeto.  —  Ety.,  rescoundre. 

USflOmniOUf  (De),  loc.  adv.  V.  Res- 
coundoun. 

HBBflSnilHIB,  y.  a.  RBBQONmtA,  bas- 
CONDRB4  cacher,  célar.renfermcor  ;  r^s. 
coundutj  udOf  part.,  oaché,  ée.  ^  Syn. 
escoundre.  —  Itial.,  naseandere,  — 
Ety.,  rc....,  et  esmundre, 

BBSCOUNDUSO.  CÉv.,  iS.  f.  Jeu  d<>  9^- 
gne^musette,  ou  de  cache-cache.  V. 
Rescoundal.. 

RBSCOONSAIfVO,  cÉv.,  s.  f.  Trésor  ou 
autre  chose  cachée,  epfpuie.  —  Ety., 
rescoundaUio^  de  fcscovndre,  caçhçrt 
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IBBCOUHTlA.v.  a.  V.  Rencountrâ. 

BBSCOOftGHA,  PROV.,  v.  a.  Raccourcir. 
—  8yn.  racourcki.  V.  Aconiohâ. 

IBSCOraOB,  PROv.  V.  a.  EgOQtter.  V. 
Esœurre  ;  il  signifie  aussi,  glaner  les 
olives. 

HUGOUBTIÈIIO,  cév.,  s.  f.  Cachette.— 
Syn.  soutieiro,  reseoundalho .  —  Ety., 
rescosit  caché. 

USCRIOl  (Se),  V.  r.  Se  récrier.  V, 
Recridà. 

RÈ8E,  s.  m.  Tique  du  chien.  V. 
Reze. 


RESEDA,  s.  m.  Réséda  odorant,  Re^ 
seda  odoraia,  pi.  de  la  fam.  des  Résé- 
dacées  ;  reseda  salvage  ou  sauvage,  ré- 
séda raiponce,  Reseda  phylauma  :  M. 
nom,  le  réséda  jaune,  Y  Amoiueio 
pour  ces  deux  espèces  ;  réséda  gaude, 
Reseda  luteola,  appelé  aussi  herbo  à 
jauni.  —  Syn.  gast.,  resera^  f.  a. 

BBSOA,  GAST.fS   m.  Y.  Reseda. 

UI8BKVA,  y.  a.  Resbrvar,  réserrer, 
garder,  retenir  quelque  chose  d'un  to- 
tal ;  garder  une  obose  pour  un  autre 
temps  y  pour  un  autre  usage  ;  se  ré- 
servé, V.  r.,  se  réserver,  donner,  livrer 
à  condition  d'une  retenue.  —  Gat., 
Bsp.,  PORT.,  reservar ,  ital.,  riservare, 
—  Ety.  lat.,  rasernare, 

RESERYACIÉU,  RBSBHTAmOUN,  s.  f. 
Reî=ervatio,  réserve,  action  de  réser- 
ver, condition  de  retenue.  —  Syn.  re- 
servo.  —  Espo  reservacion  ;  ital., 
riservazione.  —  Kty.,  réserva, 

1B8ERY0,  s.  f.  Réserve,  choses  réser- 
vées;  lieu  réservé  ;  au  fig..  prudence, 
circonspection.  —  Cat.,  esp.,  port  , 
réserva;  ital.,  riserva.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  réserva, 

RB8E8TI,  PROV.,  V.  n.  V.  Resistd. 

IB8I9A.  V.  n.  Résider,  faire  sa  de- 
meure en  quelque  endroit.  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  residir  ;  ital.,  residere.  — 
Ety.  lat.,  residere. 

1S8IDEII80,  S.  f.  Rbsidensa,  résidence, 
le  lieu  où  Ton  demeure.  —  Cat  ,  esp., 
PORT.,  residencia  ;  ital.,  residenzia-i 
residenza,  —Ety,,  irsident, 

0     adj.    Rbbidbnt,   rési- 
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dant,  e.  —  Cat.,  résident  ;  esp.,  port., 
ITAL.,  résidente,  —  Ety.  i,at.,  retiâm- 
tem. 

BBnB8.  PROV.,  s.  m.  Brebis  ou  mou« 
ton  de  trois  ans. 

UBUOHA,  V.  a.  Rbsigi^ab,  rédigner,  se 
démettre  en  faveur  de  quelqu'un  d'une 
dignité,  d'une  otfice  ;  renoncer  à...;  se 
résignât  v.  r.,  se  résigner,  s'abandon- 
ner, se  soumettre  ;  résignât,  ado, part., 
résigné,  ée,  soumise.  *—  Cat.,  esp., 
PORT.,  resignar  ;  ital.,,  rassegnare.  — 
Ety.  lat.,  resignare. 

RBsmirieiÉir.  nssmiiAcimm,  s.  f.  Rb- 

siGNACio,  résignation,  démission  d'un 
office  en  faveur  de  quelqu'un  ;  entiëri^ 
soumission  à  la  volonté  d'autrui.  — 
Cat.,  resignaciô  ;  esp.,  resignaeùm  ; 
ital.,  rassegi^asione.  —  Ety.  lat.,  re- 
signaius 

RBSINO,  s.  f.  Résine,  matière  inJUan- 
mable,  grasse  «t  onctueuse  qui  découle 
de  certains  arbres,  tels  que  le  pin,  le 
sapin,  le  mélèze,  etc.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  ital  ,  résina.  —  Ety.  lat.,'  ré- 
sina, 

RB8IilOU8,  0,  adj.  Résineux,  euee,  qui 
contient  de  la  résine. -*  Cat.,  résinas  ; 
BSP.,  port.,  ital,,  resinoso,  —  .Kty., 
resino, 

H6IBCLA,  «B8I8CLAaO,    V.    Re>iseia, 

Rejisclado. 

HB8I8TA,  v.  n.  Resistir,  résistera,  se 
défendre,  s'opposer  ;  suppor»er  facile- 
ment la  peine,  le  travail.  —  Syn.  re- 
sesti,  resisti,  —  Cat.,  esp.,  P0RT:,re- 
sisiir  ;  ital.,  resislere,  ^-  Ety.  lat., 
resistere. 

]|ESI8TBlf80,  s.  f.  Resistbngia,  résis- 
tance, défense,  opposition.  —  Cat., 
BSP.,  PORT.,  resisieneia  ;  iTkL»,re$iS' 
tenza,  —  Ety.,  résista, 

RESUTI,  B.-LiM.,  v.  n.  V.  Résista. 

RESOLBRE,  gast.,  v.  a.  V. 

RE80in)RE,  v.  a.  Résoudre,  décider  un 
cas  douteux,  une  question  ;  se  resou- 
dre,  V.  r.,  se  résoudre,  se  décider,  se 
déterminer.  —  Esp  ,  port.,  resolver  : 
ital.,  risolvere,  —  Ety.  lat.,  resolvei'e. 

RESOBL&VT,  udo,  GAST.,  part.  Ré- 
solu, e,  décidé.  —  Syn,  resaugHt,  re- 
sourgut. 
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IBBOUVA,  V.  n.  Resovar,  résonner, 
retentir.  —  Syn.  ressounà,  —  Cat., 
ressonar;  isp.,  port.  ,  resonar  ;  ital., 
risonare,  —  Ety.  lat.,  resonare, 

1B8QU101IT,  udo,  BiTBRR.,  part.  V. 
Hesoulgut. 

BSSPALHA,  proVm  v.  a.  Frôler,  tou- 
cher légèrement  en  passant  :  la  halo  i 
respalhet  lous  pelses^  la  balle  lui  frôla 
les  cheveux.  —  Ety.,  raspà. 

1B8PALIBTQ,  prov..  s  f.  Ricochet) 
bond  que  fait  un  galet  jeté  oblique- 
ment sur  la  surface  de  Teau  ;  de  res- 
palheto,  loc.  adv.,  en  glissant.  —  Syn. 
raspalheto  —  Ety.,  respalhà. 

IBIPAUS,  PROv.,  s.  m.  Gribiures» grai- 
nes *)t  menus  grains  qui  tombent  du 
crible.  —  Ety.,  s.  verb.  de  respaussâ. 

1B8PAII88A,  PROV.,  v.  a.  Cribler,  mon- 
der les  grains.  ^  Syn.  cribellà,  draià. 

AB8PBGT,  s.  m.  Rkspbit,  respect, 
égard,  déférence;  al  respect  de,  eu 
égard  à  ;  parlant  per  respect^  sauf  vo- 
tre respect.  —  Syn.  respet,  —  Cat., 
respecte  ;  esp.  ,  respeto  ;  ital  ,  rispetto . 
—  Ety.  lat.,  respeclus. 

RESPECTA,  v.  a.  Respecter  ;  ne  point 
porter  atteinte  ;  se  respecté,  v.  r.,  se 
respecter,  garder  avec  soin  la  décence 
et  la  bienséance  convenables  à  son 
sexe,  à  son  Age,  à  son  état.  —  Cat., 
respectar  ;  bsp  . ,  respetar  ;  po  rt  . ,  re*  - 
pectar ,  ital.,  rispettare.  —  Ety,,  res- 
pect. 

RB8PBCTU0U8,  o,  adj.  Respectueux, 
euse.  —  Cat.,  respectuos  ;  port.,  res- 
pectuoso  ;  bsp.,  respetoso  ;  ital.,  rispet  • 
toso^  —  Ety.,  respect. 

RBSPBCTUOUSOHENT,  adv.  Respectueu* 
sèment. ^Ckt. ^respectuosament;  port., 
respeilosamènte  ;  bsp.,  respelosamente  ; 
ITAL.,  rispettosamenle,  —  Ety.,  respec' 
tuouso  et  le  suffixe  ment. 

EESPELI,  CA8T.,  V.  a,  Rbspbrir,  ra- 
gaillardir, ranimer,  faire  revivre  ;  se 
respelh  v.  r.,  se  ranimer.  ■—  Ety.,  re..., 
et  espeli,  éclore,  éclore  de  nouveau. 

U8PB88A,  GÉv.,  V.  n.  Regorger.  V. 
Refoufà. 

lEBPSTy  cév.,  s.  m.  Forcet,  ficelle 
déliée  que  l'on  met  au  bout  des  fouets 
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pour  les  faire  claquer.  —  Syn.  espet, 
chasso,  V.  aussi  Respect. 

USPICIA,  PROv.,  V.  a.  Retenir,  arrê- 
ter, faire  demeurer,  ne  pas  laisser  aller. 

BE8PIS,  Gév. ,  s.  m.  Piquette,  vin  fait 
avec  le  marc  tiré  du  pressoir,  qu'on 
fait  cuver  une  seconde  fois  en  y  mê- 
lant de  Teau. 

RB8PIBTT,  b6arn.,  s.  m.  Répit,  délai, 
sursis,  remise  à  une  autre  époque.  — 
Syn.  repé,  —  Ital.,  rispetto,  —  Ety. 
LAT.,  respeclus, 

KBSPILIQUIf,  PROV.,  s.  m.  Petit  vent 
frais. 

RBSPIMLA,  B.-LiM.,  V.  n.  Rejaillir,  en 
parlant  d'un  liquide;  rebondir,  s'il 
s'agit  d'un  corps  solide  ;  m*o  fa  res- 
pinlà  la  boudro^  il  a  fait  rejaillir  la 
boue  sur  moi.  —  Syn.  espouscd^  re- 
poumpelà. 

RBSPIHA,  V.  n.  et  a.  Respirar,  respi- 
rer, attirer  l'air  dans  la  poitrine  et  le 
pousser  dehors  par  le  mouvement  des 
poumons  ;  au  fig.,  prendre  un  instant 
de  repos  après  un  travail  pénible  ; 
respira  un  boun  aire,  respirer  un  bon 
air.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  respirar: 
ital.,  respirare,  —  Ety.  lat.,  respi- 
rare. 

HB8PIRAGIÉU,  ESEPIRACIOON,  3  f  Rb8> 
piRAcio,  respiration,  action  de  respirer, 
souffle.—  Cat.,  respiraciô  ;  esp.,  r«- 
piracion  ;  itau,  respirazione,  ^  Kty. 
LAT.,  respirationem. 

lESPIRALI,  s.  m.  Soupirail.  —  Cat., 
respiralh,  —  Ety.,  rwpiro.  V.  Soupi- 
ralh. 

1S8PLAN0I,  V.  a.  Publier,  répandre, 
faire  courir  un  bruit.  —  Ety.,  re...., 
et  esplandi  pour  cspandi,  répandre  ; 
quant  à  l'acception  de  resplendir.  V. 
Resplendi. 

1E8PLANDI88ASSNT,  1B8PLA1IDI88BIIT, 

V.  Resplendissiment,  Resplendissent. 

HE8PLANJE,  b.-lim. ,  v. n.  (resplandze). 
Jeter  des  cris  plaintifs;  au  fig.,  ré- 
pondre, avoir  communication,  se  répé- 
ter en  parlant  d'une  douleur  qui,  ayant 
son  siège  dans  une  partie  du  corps,  se 
fait  sentir  dans  d'autres  parties  ;  re- 
tentir en  parlant  d'un  bruit  lointain 
qui  arrive  jusqu'à  nous.  —  Pty.,  7'c..., 
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et  planje^  se  plaindre,  jeter  des  cris 
plaintifs. 

UBSPLENDI,  V.  n.  Rbsplandir,  res- 
FLANDRE,  resplondir,  briller  avec  un 
grand  éclat.—  Svn.  respiandi.—  Cat., 
resplandir  ;  esp.,  port.,  respktndscer  ; 
iTAL.,  risplendere.  —  Bty.  l^t.,  res* 
pUndere, 

USPLEVOUSAnvr,  s.  m.  Y.  Resplen- 
dissiment. 

RESPLENDISSENT,  o,  adj.  Resplendis- 
sant, e.  très-brillant,  éclatant.  -^  Syn. 
resplandissent,  —  Gat  ,  resplandeni  ; 
ESP.,  resplandiciente  ;  port.,  resplari' 
décente.  —  Et  y.,  resplendi. 

BSSPLSNDIS8IISNT,  phov.,  s.  m.  Res<- 
plendissemenC;  grand  éciat  formé  i  ar 
la  réflexioD  de  la  lumière  ~  Syn.  res- 
plandissament.  —  Ety  ,  resplendi. 

HS8PLBNDQU,  RESPLBNDOUK,  s.  f.  Rbs- 
plandor,  besplendor,  splendeur,  vive 
clarté,  grand  éclat,  lustre.  —  Cat., 
resplandor  ;  anc.  esp.,  resplendoir  ; 
ITAL.,  risplendore.  —  Ety,,  re.,.,,  et  le 
lat.  splendorem. 

RESPONOÈIRE,  S.  m.  V.  Respoundèire. 

RESPONDRB,  v.  a.  Responorb,  répon- 
dre, faire  une  réponse,  répliquer  ;  em- 
ployé neutralement,  il  signilie,  corres* 
pondre  à  telle  ou  telle  partie  du  corps^ 
en  parlant  d'une  douleur  ;  être  ga- 
rant, caution.  —  Anc.  bêarn..  biterr», 
respone.  —  Gat.,  respondrer  ;  esp., 
port.,  responder  ;  ital.,  respondere.^ 
Ety.  lat.,  responder e. 

RESPQNORE,  cév.,  v.  n.Gommencer  à 
éclore,  en  parlant  des  vers  à  soie. 

RESPONE,  ANC.  béarn.,  v.  a.  V.  Res- 
pondre, 

RESPONSOjS.  f.  Ri'spos,  réponse,  ré- 
plique. —  Esp.,  port.,  responso  ;  ital., 
risponso.  —  Ety.  lat.,  responsiim, 

RB8P0UANDRE,  PROv.,  v.  a.  V.  Res- 
pondre 

RESPQUNBÈIRE,  s.  m.  Respondbdor, 
répondant,  garant,  caution.  —  Syn. 
respoundenl.  —  Ital,,  responditore,  — 
Ety.,  respondre. 

RESPOUNDBNT,s.  m.  V.  Respoundèire. 

RE8P0UNOUT,  udptpart.  de  respondre. 
Répondu,  e.  ^  Syn.  respoiingut^  res' 
'poumitf 
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RESPO0BNDRE,  prov.,  v.  a.  V.  Res- 
pondre. 

RESPOOBSTO,  PROv.,  s.  f.  Réponse, 
riposte.  V.  Responso. 

RBSPOVN&UT,  udo.  part,  de  respon- 
dre, V.  Respoundut. 

RESPOUNSO;  s.  f.  Y.  Responso. 

RESPOUNUT,  ude,  béarn.,  part,  de 
respone.  Y.  Respoundut. 

RESPOOS.  RESPOnsc,  cév.,  S.  m  Se- 
cousse, contre- coup,  heurt;  rejaillisse- 
ment, éclaboussure.  —  Ety.,  s.  verb, 
de  respouscà,  Y.  Espomc, 

RESPOUSCA,  v.  a.  et  n.  Éclabousser» 
rejaillir.  Y.  Espouscà. 

RESPOUTI,  CAST.,  v.  n.  Mentir  double- 
ment; quand  une  personne  grossière 
dit  à  une  personne  grossière  comme 
elle  :  navez  rneniit,  l'autre  lui  répond: 
n'avez  respouHU  c'est  vous  qui  avez 
doublement  menti,  ~  Syn.  repeti,  re~ 
pouniiy  repouli. 

RBSQUET,  ète,  béarn.,  adj.  Frais,  Irai- 
che.  —  Ety.,  altér.  de  fresqueL 

RESQUETIl  (Se),  prov.,  v.  r.  Se  rac- 
quitter;  resquetial,  ado,  part.,  rac- 
quitté,  ée.  —  Ety.,  r^5...,  et  quetii£>o\xr 
quUi,  quitte.  Y.  Raquitâ. 

RESQUIl,  cÉv.,  v.  n.  V.  Resquilhâ. 

RE8QUICHA  (Se),  cast.,  v.  r.  Se  rac- 
quitter,  regagner  ce  qu'on  avai^  ,erdu. 
—  Syn.  resquUà.  Y.  Raquitâ. 

RE8QUIL1,  RESQUILADA,  montp.,  Y. 
Resquilhâ,  Resquilhado. 

RESQUILEA,  prov.,  v.  n.  Glisser,  met* 
tre  le  pied  sur  un  objet  glissant,  chan- 
celer, tomber  ;  glisser  sur  la  glace  ; 
patiner.  —  Syn.  resqxiià.  resquildy  res^ 
quinlâ,  raspalhà.  —  Cat  ,  resquillar . 

RESQUILHADO,  prov.,  S.  f.  Glissade, 
faux  pas  que  l'on  fait  en  glissant.  — 
Syn.  resquilada,  resquMàdo,  ras- 
palhado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  res- 
quilhâ» 

RESQUILHADQUR,  prov.,  s.  m.  Y. 

RÉSQUILHAIRE,  prov.,  s.  m.  Glis- 
soire, chemin  frayé  sur  la  glace  pour  y 
glisser  par  amusement  ;  glacier  sur 
lequel  on  patine  ;  on  '  le  dit  aussi  de 
celui  qui  disparaît  sans  payer.  —  Syn. 
resqiiiu taire,  —  Ety.,  resquilhâ. 
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l^QQD^IAirT,  0,  adj.  Glissant,  e.  V. 
Resquilhous.  . 

BESQUIunTO,  8.  f.  Glissoire  ;  de  i^es- 
guilheto,\oc,  adv.,  en  glissant  ;  jougà 
à  resquilheto^  anà  à  resquilhelOj  jouer' 
à  écorche-cul,  glfsser  sur  le  derrière  ; 
il  se  dit  aussi  du  galet  qu'on  l'ait  gUs- 
ger  kur  Tei^ia  po«r  qu'il  fasse  4q$.cûm>- 
chets.  —  Syn.  resqxiinleto,  •—  ,èxy., 
resquilhâ. 

WIQmLlIpus»  0,  ^j.  <ïliss9;Qt,,e.  — 
Byn.  resquilhc^nl'y  re&quinlous,  —  Exy., 
r.e$qmlfià. 

HESQUIHLl,    BBftQmNLABO,   UVOinN' 

U9omi)  maniiiLBTQ^.RvaoïKum.  v. 

Hesquilhà,  ResquilhadOf  Resqùilhaire, 
Resfjuilheto,  Eesquilhous. 

ABSftUIT,  GA^c,  s.  m.  R^jaillisse- 
meiitvéclaboussure.  ^  Sxn.  rejisde. 

BIflftUITl  (Se),  PROv.,  V.  r.  8'acquit- 
ter,  se  racquitter,  se  rendre  quitte,  se 
libérer  d'une  dette,  gagner  au  jeu  «ce 
qu'on  avait  déjà  perdu.  —  Ety.,  re...., 
at  quiii,  du  lat.  quielMs. 

BBSQUITl,  OARC,  V.  n.  Rejaillir.  V. 
Rej  isola. 

1B8S1,  cÉv.,  V.  n.  Gratter  à  une  porte 
dé  campagne  avec  un  instrument  ap- 
pelé resso,  qui  tient  lieu  de  marteau. 
—  Ety.,  resso.  V.  ce  mot. 

HB8S1,  CÉV.,  V.  a.  Scier,  couper,  re- 
fendre avec  la  scie  ;  au  flg.,  retirer 
d'un  troupeau  pour  les  vendre  les  bêtes 
hors  d'ftge  ou  maladives.  —  Syn.  rûssâ, 
CAST.,  rassegà  ;  prov.,  serra;  xoul., 
ress^gd' 

U8810IIIT,  udo,  part,  de  ressaupre. 
Reçu,  e.  —  Syn.  ressauput. 

ltB881D(NI,  cév.,  s  m.  Baudet,  espèoe 
de  chevalet^suiL  lequel  les  scieurs  de 
long  placent  la  bille.  V.  Gabro. 

RB88AIAB,  s.  m  Scieur  de  long.  — 
Gast.,  rassegaire  ;  prov.,  serraire  ; 
TouL.,  ressegaire  ;  cév.,  resseguier.  -^ 
Ety.,  ressà. 

RE881IRB8,  s.  m.  Moucherons  qui 
volent  par  troupes  et  qui  par  les  mou- 
vements qu'ils  font  de  haut  en  bas  et 
de  bas  en  haut,  imitent  le  manège  des 
scieurs  de  long.  —  Syn.  serraires,  — 
^ty.,  ressd. 


^;p8;4||B9A7  V.  a.  V.  R,98sem^â. 

1S88AN8A,  pRov.,v.  a.  Laver  le.œajrc 
des  olives  pour  en  retirer  L'iuiile  x}.ui 
peut  y  être  restée 

RB861N8ASB,  ,U88AiraA(»,  prov.,  s. 
m.  Action  die, laver  le  marc  des  olives* 
—  Ety.  ,  ressansà, 

RI881N81IKS,  PROV.,  s.  m.  Ouvrier 
qui  lave  le  marc  des  olives.  —  Ett., 
ressansà. 

s.  f.  Uetae  où  l'^n 


PROV., 


s. 


lave  le  marc  des  olives.   —  Ety,, 
verb  de  ressansà, 

RB881HB1,  V.  a.  Resserrer,  serrer 
davantage  ;  constiper  ;  restreindre.— 
Syn.  resserra,  —  Ety.,  re....,  et  suivra. 

.]|ES8A11T,  PROV.,  s.  m.  Réverbéra- 
tion. 

U88A(UIA,   provm  v.  a.  Ressaigifier, 

saigner  de  nouveau.  —  Ety.,  re et 

sc^unà,  aaigUier . 

ftl88AnPRB,  v.  a.  Recevoir  ;  ressau-- 
pwi,  udo,  part.,  reçu,  e.  —  Syn.  rece- 
bre,  recebut,  V  ces  mots. 

RS88AU88ILflAT,  cÉv.,  rouerg.,  s.  et 
adj.  Éveillé,  vif,  alerte,  et  non  pas 
"escarbitlardt  mot  doat  se  sert  Honno- 
l*at,  qui  n'est  pas  français.  —  Syn. 
escarrabilhai, 

p'on  redde  longnipien  los  postoçros  cUnfidos. 
Coamo  dt  biels  porgi^ns,  6a  los  gantos  rofldos  ; 
Loa  fioc  des  coumpognons  es  gaire-bè  escontit, 
Loa  pus  KBSSÂUssiLHAT  seoiblo  un  bastoiî  bestit, 

PltTROT. 


&E8S4.UT.  S.  m.  Ressaut,  ressaut, 
contre-coup,  soubresaut,  rebondisse- 
ment; cahot,  cabotage  ;  avance  ou 
saillie  d'une  corniche  ;  il  se  dit  aussi 
du  filet  de  pêche,  appelé  épervier,  V. 
Razal.  —  Syn.  ressawtament,  —  Gat., 
ressalt  ;  bsp.,  port.,  resalto  ;  ital., 
rUalio,  —  Ety.,  s.  verb.  de  refg$utà. 

RE88AnTA,  v.  n.  Ressaut ar.  ressau- 
ter,  bondir,  rebondir,  éprouver  dos 
sursauts,  avoir  des  soubres<^uts  ;  au 
fig.,  trépigner,  tressaillir  ;  T.  d'archit., 
faire  ressaut,  former  une  avance,  une 
saillie  en  dehors  d'une  ligne  ou  d'une 
surface,  en  parlant  de  l'enfablement 
d'un  édifice,  d'une  corniche,  d'un  pi- 
lastre, etc.  ^    Gat.,   ressaltar)   bsp.. 
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PORT.,  r^altar  ;   ital  ,   risaUare,  — 
Btt.,  r^...„  et  sauta. 

PfaAUUinWT.  s,  m.  V.  Kess^. 

UMAnfaiW  (De),  loc.  adv.  En  sur- 
saut, sur  le  qui  vive.  —  Btt.,  diœ.  de 
ressatU. 

UUBA,  pjiov.,  V.  a.  V.  Hesseoà 
WBIBBt,  t>A8T.*  9.  m.  Scrnre  de  bois. 
^  Bty.,  s.  verb.  âeressegâ. 

1Z88SCA  (Se),  CAST.,  V.  r.  Bâiller» 
s'entr'ouvrir,  se  déjoindre  par  l'effet 
d'une  grande  sécheresse^  en  parlant 
d'une  planche,  d'une  futaille.  —  Bït., 
fa ...,  at  Moây  séciMr,  dessécher. 

RB88BCA,  V.  a.  Émonder,  élaguer, 
ébrancher,  tailler,  en  parlant  des  ar- 
bres et  des  arbustes.  —  Syn.  resseà.  — 
Ety.  lat.,  resecare. 

BBSSBftA,  TOUL.,  V.  a.  Scier,  couper, 
diviser  avec  la  scie.  -—  Syn.  rassegâ, 
ressà,  serra,  ressetjé,  —  Ety.  lat.,  rese- 
care. 

U8WhAD8,  s.  f.  Coup  de  scie,  pas- 
sage de  la  scie.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
ressega. 

nWBMGB,  SBSSEOAGÎ,  prov.,  s.  m. 
Hersage,  action  de  herser.  —  Ety., 
resecà . 

WI8ESAIU,  TOUL.,  s.  m.  Scieur, 
scieur  de  long.  —  Syn,  rassegaire^  res' 
sejaire^  ress^^ui^r,  re.^saire,  serraire, 
—  Ety,,  resfegà, 

ftI88E&An,  CBV.,  s.  m.  Scie  à  débiter, 
scie  à  couper  le  bois  en  travers.  — 
^TY.^  ressegà. 

ISHS^Ga»  TQUL,,  s.  f.  Scie  ;  au  6g., 
tira  la  ress^q^  renifler.  —  Syn.  ras^ 
segoj  ressq,  4^ro  ;  ^.-hm.^  ressçje,  et 
non  pas  reç^e^  mauvaise  forme  em- 
ployée par  Béropîe  dans  son  Diction- 
naire b. -limousin. 

BZSSBBftE,  V.  a.  Rechercher,  retou- 
cher; quand  on  ramasse  les  olives,  les 
amandes,  les  nnix,  etc.,  faire  de  nou- 
veau le  tour  de  Ta^rbre  pour  voir  si 
l'on  n'a  rien  laissé  ;  repasser  dans  une 
vigne  pour  ramasser  les  raisins  ou- 
"hliés  ;  travailler  avec  la  pioche  les 
coins  et  les  bords  des  champs  qu'on 
n'a  pas  pu  labourer  avec  la  charrue  ; 
B.-LiM.,  donner  à  quelqu'un  des  coups 


sur  toutes  les  parties  de  son  corps.  — 
Syn.  ressiegre,  resseguï!  —  Bty.  .  re. ..  » 
et  segre,  suivre. 

MS98B90B»,  pi^ov.,  v.  a^  Y.  HesiA|gu4> 
BBmftUI,  V.  a.  V.  Hessegre. 
BESSBIHUBR,  cév.,  s.   m.   Scieur  de 
long.  V.  Ressegaire. 

11I88BJA,  cÉv.,  V.  n.  Côtoyer,  passer 
par  les  bords  d'un  champ. 

R^^S^A*  B.-Li|f.,,  V.  a.  (ressédzâ. 
Scier  ;  au  fig.^  redire  tpujours  Ifi  mô- 
me chose.  V.  V,  Ressegâ. 

RESSfiUAIlS,  B.-LiH..  s.  m.  Scieur  de 
long.  Y.  Ressegaire. 

UaSBJQ,  n.-Liic.,  s.  f.  (ressedze).  Y. 
Ressego. 

HBWBJOJfl,  B.-LiM.,  s.  m.  (resaed- 
zodii).  Sciure  de  bois,  Y.  Rassifho. 

HES8EJ0U,  B.-LiM.,  s.  m.  (ressedzoû). 
Petite  scie.  —  Bty,,  dim.  de  ressejé, 

tB88&XBLA,  V.  n.  Ressbmblar,  ras- 
sembler ;  se  ressembla,  V .  r.,  se  r«|B- 
sembler.  —  Anc.  esp.,  r^samblar  ; 
iTAL..  rise^nhrare ,  —  Ety.,  re....,  et 
sembla,  sembler. 

BB88BMBLàN80,  s.  f.  Ressemblance, 
rapport  entre  des  personnes  ou  des 
choses,  conformité.  —  Port.,  semel- 
hanza  ;  esp.,  serriejansa  ;  ital.,  rasso-^ 
miglianza.  —  Ety.,  ressembla. 

BBS8BIIBL11TT,  o,  adj.  Rbss^mblan, 
ressemblant,  e,qui  ressemble.— .Port., 
semilhanie\  esp.,  semejante  ;  ital., 
rassomigliante  —  Ety.,  ressembîà. 

RB88EXBLE980,  s.f.  Y.  Ressemblanso. 

BBS8E^I|ELà,  V.  a.  Ressemeler,  mettre 
de  nouvelles  semelles  à  un  soulier  ; 
ressemblai,  ado,  part.,  ressemelé,  ée.— 
Syn.  semelà,  souletà,  —  Ety.,  re....,  et 
semèlOy  semelle. 

BB8SBnçi.AaE,  ]ti99991|)BLAai,  s.  m. 
Ressemelage.  —  Syn.  semelage,  soûle-* 
tage.  —  Ety.,  ressemela, 

RE88EHBL1IRB,  s.  m.  Celui  qui  resse-. 
melle.  —  Ety.,  ressemelé, 

HES8BXBN1,  v.  a.  Ressemer,  semer 
une  seconde  fois  le  môme  champ.  ^— 
Syn.  ressamerià^  f.  a.  —  Ety.,  re...,  et 
semenà. 

fXA^Wtlj  y.  ît.  Ressentir,  éprouver  \ 
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se  ressenti,  v.  r.,  se  ressentir,  sentir 
quelque  reste  d'un  mal  qu'on  a  eu  ; 
éprouver  les  suites,  les  conséquences 
fÂcheuses,  l'influence  nuisible  de  quel- 
que chose  ;  sj  souvenir  d'une  injure  et 
ôtre  disposé  à  s'en  venger.  —  Cat., 
ressentir;  esp.,port.,  resentir;  ital., 
nsentire, —  Ety.,  re....,  et  senti, 

RBSSBNTinNT,  s.  m.  Ressentiment, 
renouvellement  d'un  roah  d'une  dou- 
leur ;  souvenir  d'une  injure  avec  le 
désir  de  s'en  venger.  —Cat.,  ressenti- 
ment  ;  bsp.,  resentimiento ;  port.,  re- 
sentimento  ;  ital.,  risentimento .  — 
Ety.,  ressenti. 

RBSSERC,  CAST.,  s.  m.  Fouille,  visite 
domiciliaire.  —  Svn.  escouscoul.  Ce 
mot  étant  un  subst.  verb.  de  recercà, 
doit  s'écrire  par  un  c  et  non  par 
deux  s. 

RESSBRBA,  v.  a.  V   Ressarrà. 

RBSSiS,  CAST. ,  s   m.  Abri.  V.  ^l^iic. 

HBS8BT,  MONip.,  s.  m.  Scie  à  main, 
petite  scie.  —  Biter^  ^resseto  — •  Ety., 
dim.  de  resso. 

BB8SBT0,  biterr.,s.  f.  V.  Hesset. 

RESSIBORB,  v.  a.  V.  Ressegre. 

1B88IBR,  CBV..  s.  m.  Celui  qui  nourrit 
le  bétail  d'autrui  pour  le  seul  profit 
du  fumier. 

RB88IIiI0,TOUL.,s.  f.  Sciure  de  bois. 
—  Syn.  rassiiho-,  ressec,  serrilho  ; 
B.-LiM.,  ressejoji.  —  Ety.,  resso. 

HB860.  BiTBRR.,  cÉv.,s.  f.  Raisa,  scie  : 
au  flg.,  les  bêtes  à  laine  iiors  d'âge  ou 
maladives  qu'on  retire  d'un  troupeau 
pourlesven'lre,— Gast.,  rassego,  tocl,, 
ressego  ;  prov., 5erro.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  ressà. 

RB880,  cÉv.)  s.  f.  Racloir  d'une  porte 
de  jardin  ou  d'une  porte  cochère*  qui 
tient  lieu  de  marteau.  —Ety.,  /)V<r<r«^ 
frapper. 

HE880N,  s.  m.  V,  Ressoun. 

BESBONBOUTA,  b.>lim.,  v.  a.  Ravigo- 
ter, rendre  à  quelqu'un  sa  vigueur,  sa 
santé  :  ofjiiel  viage  de  vi  m'o  resson- 
soiitàf  ce  coup  de  vin  m'a  ravigoté. 

HB880BT,  s.  m  Ressort,  ressort,  mor> 
ceau  de  fer,  de  cuivre,  d'acier,  etc.. 
<jui  est  fait  et  posé  de  façon  qu'il  se  vé-f 
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tablit  dans  sa  première  situation* 
quand  il  cesse  d'être  comprimé;  acti- 
vité, force,  énergie  ;  étendue  de  juri- 
diction: ressort  dôu  souléu,  pbov., 
réverbération  du  soleil.  —  Cat.,  res- 
saisi ;  ITAL.,  ressorte.  —  Ety.,  ressourti. 

RB880U,  GÊv.,  s.  m.  (ressdu).  Garre- 
lure,  ressemelage  de  vieux  souliers; 
pRov.,T.  de  boulanger,  four-tombant, 
pan  dôu  ressàu,  pain  cuit  au  four- 
tombant. 

1E880UBN,  p&ov.,  s.  m.  V.  Ressoun. 

RB880ULA,  biterr.,  v.  n.  Étendre  des 
gerbes  sur  l'aire  pour  les  battre  avec 
celles  qui  l'ont  déjà  été  la  veille,  ou 
dans  la  matinée.  —  Ety.,  re....,  et 
sol^  étendre  de  nouveileis  gerbes  sur  le 
sol. 

BESSODLA,  cév.,  v.  a.  Ressemeler 
des  souliers.  —  Ety.,  re....,  et  solOf 
sole,  dessous  du  pied. 

REBSQULA,  cév.,  v.  a.  Cueillir  des 
feuilles  de  mûrier  à  poignées,  dépouiller 
une  branche  en  un  coup  de  main. 

RBS80UN,  s.  m.  Rrsson,  retentisse- 
ment, son  rejfvoyé,  répercuté,  écho  ; 
contre-coup,  répercution  d'un  corps 
sur  un  autre  ;  impression  d'un  coup 
d'une  partie  extérieure  du  corps  sur 
une  partie  interne.  —  Syn.  ressoundi- 
ment,  ressoiintiment .  —  Cat.,  ressô.— 
Ety.,  s.  verb.  de  ressounà» 

RESSOUNA,  PROv.,  v.  n.  Résonner,  re- 
tentir. V.  Resounà. 

RBSSOUNDI,  BITERR., v.n.  Reyssondir, 
retentir,  renvoyer  un  son  éclatant;  lou 
ressoundi,  s.  m.,  le  retentissement.— 
Syn.  ressounii.,  repoumpiy  restounti, 
retourni,  i^etrouni,  ressounà, 

RBBSOUNDIHENT,  s.  m.  Retentissement- 
Syn.  retournissament,  —  Ety.,  res- 
soundi. 

RBSSOUNSA,  v.  a.  V.  Rezounzd. 

RBS80UNTI,  CÉV.   v.  n.  V.  Ressoundi. 

RBBSOtflhlDOnB,  0,  CÉV.,  adj.  Reten- 
tissant, e,  —  Ety  ,  ressounti. 

RESSOUNTIIENT,  cév.,  s.  m.  Reten- 
tissement ;  frémissement  d'une  clo- 
che ;  résonnement  d'une  voûte.  — 
Syn'.  ressountissimenU  -^  JBty,,  r«- 
sountïp 
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RB8800NTI88IHBlfT,  s.  m.  V.  H69S0un- 
timent. 

BSSSOUPA,  GAST.,  V.  n.  Souper  une 
seconde  lois.  —  Ety.,  r«....,  et  soupà 

SBSSOUPBT,  CAST.,  s-  m.  Héveillon. 
—  Ety.,  s.  verb.  de  ressoiipetà. 

1BS80UFETA,  gast.,  v.  n.  Faire  ré- 
veillon, faire  le  réveillon  après  la 
messe  de  minuit.  —  Ety,,  fréq.  de 
ressoupâ, 

SBSSOURTI,  V.  n.  Ressortir,  sortir  de 
nouveau. après  être  entré  ;  être  soumis 
à  telle  ou  telle  juridiction;  au  fig., 
ressourlï  se  dit  des  choses  que  leur 
opposition  avec  d'autres  rend  plus 
frappantes,  plus  saillantes. 

RE880UVSNI  (Se)«  v.  r.  Se  ressouvenir, 
se  rappeler.  —  Ety.,  re  ..  ,  et  souvent. 

BBSSUA,  B.-LiM.,  v.  u.  Rbsuoar,  res- 
suer,  rendre  l'humidité  intérieure  :  las 
plejas  fàu  ressuà  las  muraih,  les  pluies 
font  ressuer  les  murs.  —  Ety.,  re.,.,^ 
et  suày  suer. 

RESSUA,  B.-LiM.,  V.  a.  Ajouter  du  fer 
ou  de  l'acier  à  un  instrument  d'agri- 
culture usé  ;  ressua,  ado,  part.,  aciéré, 
ée,  garni  d'un  morceau  de  fer  ;  au 
fig.,  ilétri,  ratatiué,  ridé,  en  parlant 
d'un  vieillard  qui  aurait  besoin  de 
réparation  comme  un  instrument  usé. 
—  Syn.  biterr.,  cast. ,  caussà. 

RESSUSCITA,  v.  a.  et  n.  Sosoitar,  res- 
susciter, ramener  ou  retourner  de  la 
mort  à  la  vie  ;.au  lig.,  se  relever  d'une 
grave  maladie.  —  Esp.,  resucUar.  ; 
vQKï.<tressuscitar;  ital.,  risusçUare. — 
Ety.  lat.,  rcsuscitare. 

RE8T,  cÉY  ,  pRov.,  s.  m  Rest,  glane, 
tresse,  cor.de  ou  chapelet  d'oignons, 
d'aulx,  attachés  par  leurs  fanes  avec 
(le  la  paille  longue  — -  Port.  ,  reste.  — 
Ety.  lat.,  resiis,  restis  alUorum,  cha- 
pelet d'aulx. 

RESTA,  V.  n.  Rbstar.  rester,  demeu- 
rer, loger  ;  tarder  ;  être  .  de  reste  '; 
ounle  restas  ?  où  demeurez-vous  ?  se 
venez  pas  y  restai  em  pas  de  diand,  si 
vous  ne  venez  pas,  nous  ne  dînerons 
pas  moins  ;  la  foiigo  t'a  jach  resta  en 
camiy  la  latigue  l'a  iait  rester  en  che- 
min ;  me  reslûz  déure  cenl  iscuts,  vous 
me  redevez  trois  cents  francs  ;    restou 
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pla  de  sounà  la  rnesso,  on  tarde  bien 
à  sonner  la  messe;  avez  pla  restais 
vous  avez  bien  tardé  ;  aquel  houstal 
amai  siague  vielh,  resto  pas  d'estre 
soxdide,  cette  maison  quoique  vieille 
est  cependant  solide  ;  resta  en  uno, 
rester  ébahi  ;  restât ^  ado,  part.,  resté, 
ée,  retardé.  —  Gat.,  bsp.,  port.,  res^ 
tar  ;  ital.,  rrstare.  —  Ety.  lat.,  res- 
tare, 

RESTA,  lim.,  s.  f.  Reste.  Y.  Resto. 

RESTABLI  V.  a.  Restablir.  rétabl'r, 
remettre  dans  son  premier  état  ou 
dans  un  meilleur  état  ;  se  restablïj  y. 
r«,  se  rétablir,  rétablir  sa  santé.  — 
CkT,, restât lir  ;  Esp.,restablecer;  port., 
restabelecer  ;  ital.,  ristabilire.—  Ety., 
re.,,.,  et  establi,  du  lat.  stabilire. 

RESTABLISSAKENT,  pro v . ,  V. 

RBSTABLISSUntNT,  s.  m.  Rétablisse- 
ment, action  de  rétablir,  état  d'une 
personne,  d'une  chose  rétablies.  — 
Gat.,  restablinient  ;  bsp.,  restctbleci^ 
miento  ;  poR'c.restabeliciïnento  ;iTJkh.y 
restabilimetito.  —  Ety.,  restablï, 

RBSTADO,  PROv.,  s  f.  Séjour,  action 
de  demeurer  dans  un  endroit  ;  faire 
la  malo  restado,  ne  plus  revenir  de 
l'endroit  où  l'on  est  ailé  demeurer,  y 
mourir.  —  Ety.  ,  s.  part.  f.  de  resta 

REST  ANC,  s.  m.  Y.  Restanco. 

RESTAMGA,  V.  a.  Rbstanoar,  retenir 
l'eau  avec  une  écluse,  fermer  la  porte 
d'une  écluse  ;  étancher,  arrêter  l'écou- 
lement d'un  liquide  qui  s'enfuit  par 
quelque  ouverture;  alb.,  mettre  de 
côté,  conserver  ;  restancat,  ado,  re- 
tenu, 0  ;  étanché,  Cq.  —  Gat.,-  bsp., 
PORT.,  estancar  ;  ital.,  estancare.  ^~- 
Eïy.,  re  ...,  et  lancà,  fermer. 

RESTAHCAIRE,  s.  m.  Ëciusier,  celui 
qui  ouvre  ou  ferme  la  porte  d'une 
écluse,  qui  étanche  une  futaille,  une 
tinette,  etc.  —  Sy?j.  resclausaire .  — 
Ety.,  restancà, 

RESTANGO,  s  f.  F.stanca,  écluse,  bar- 
rage ;  construction  en  niaçonnerieavec 
une  porte  qui  sert  à  arrêter  l'eau,  ou 
en  l'ouvrant  à  faire  entrer  l'eau  dans 
un  champ  pour  l'arroser  ;  chaîne  de 
pierres  dans  un  chemin  ou  dans  un 
fossé  ;  barre  propre  à  barrer  une  porte 


% 

t. 


RES 

au  une  fenêtre  ;  alb.,  halte,  repos  ; 
pROv.,  T.  de  boulang.,  arrêt  pour  la 
pâte.  —  VïLOw.yrestanglOs  f.  a.—  Ety., 
s.  verb.  de  resiancà. 

UB8TAll6a-BI0IJ8>  cabt.,  s.  m.  Ârrôte- 
bœuf,  plftnte*  V.  Ëstaoco-bièiis. 

HBSTAliaLO,  PROv.,  s.  f.  V-  Restanco. 

ÂB8TAN80,  cév.,  S.  f.  Pause,  int)9r- 
ruptioD,  cessation  d'une  action,  repos. 
—  Ety.,  restant. 

IBSTART,  s.  m.  Restant,  ce  qui  reste 
d'une  somme,  d'une  marchandise  ;  al 
restqnU  cm  restant,  loc.  adv.,  au' de- 
meurant, en  effet.  —  Ei'y.,  resta. 

BBSTAUHA,  v.  n .  Restaurar,  restau- 
rer» réparer,  rétablir  ;  réconforter  ;  se 
restaura,  v.  r.,  se  restaurer,  rétablir 
ses  forces  en  prenant  de  la  nourri- 
ture» —  Cat.,  ESP.,  PORT.,  restuurar  ,* 
lïAL.,  reêtaurare.  —  Ety.  lat.,  restau- 
rare. 

HaSVAUHAC^,  HBSTAimAOlOUM,  3.  f. 

RlïisrrAuitATro,  restauration,  réparation; 
rétablissement  de  Tancienne  dynastie 
des  Bourbons  sur  le  trône  de  France, 
en  1814.  —  CttiT.-t.  restaura4iiô  ;  esp., 
reslauracion  ;  ital.  ,  resiaurasione.  •— 
Etyu  i.kTiyi^esUmj^aUonem. 

IBSTSBACINO,  s.  f.  V.  Rastagagno. 

RBSTEliA,  RBSfBLADff,  aBStB&Ain,  V. 

Bastelâ,  Rasteiado,  Rastelaira. 

BB8TBLÉ,  RBSTBIiIBR,  s.  m.  Y.  Raste- 
lier. 

BB8TBLIÉR0,  prov.,  s.  T.  V. 

IBBTBlfCLB,  GÉv.,  s.  m.  Pistaobien 
lentisqiue.  ~Cat.,  Ikniisc^  esp.,  port., 
1TAL.9  lentiscû,  —  Ety.  hKT.yleniisoust 
V.  Lentiaque^ 

BB8TI,  PBov.,  V.  a.  Hôttn  V.  Roiisti. 
BB8TI3UI)  s.  f.  Rôtie.  V.  Roustido. 

RB8TINCLB,  s.  m.  Pistachier  lentis- 
que.  V.  Lentisque. 

BB8tIHCLlilB0,     BB8TINCLIBBQ,   s     f. 

Lande  couverte  de  pistachiers  lentis- 
ques  ;  c'est  aussi  le  nom  d'un  village 
du  déparlemeot  de  l'Hérault.  ~  Syn. 
resteliéro^ralenciiéro.  —  Rrv.,  restin^ 
de. 

BBai9T^,  v:.  a,^RRSTJTuiRv  restituer, 
rendre  ce  qui  a  été  pris  indûment,  ce 
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qui  a  été  volé.  —  Cat.,  bsp.,  port.. 
reslituir;  ital., rwhÏMtrc— Ety.  lat., 
rëstUuere. 

RB8TITQCIÉU,  BB8TITnCI0QN«  s.  f.  Hbs- 
TiTUTio,  restitution,  action  de  restituer. 
—  ÇàkT.,  restitutiô  ;  EiP.,  réStilitcion  ; 
ital.,  restiiuzione .  -*•  Ett.  LAT.,rfljiî- 
tuiionem. 

lB8fO,  s.  m.  Reste,  résidu,  ce  qui 
reste  de  quelque  chose  ;  au  plur.,rw- 
los,  reliefs,  restes  d'un  repas  ;  jmgà 
de  soun  resto^  jouer  de  son-  reste,  ha- 
sarder tout  ce  qu'on  a  de  i*esté,  fkire 
ses  derniers  efforts,  employer  ses  der- 
nières ressources.  —  Cat.  ,  resta  ;  asp., 
PORT  ,  ITAL  ,  resto.  —  Ety.,  s.  verb.  (te 
resta. 

BB8T0L,  s    m.  V.  Restoubïe. 

RB8T0LI,  s.  m.  V. 

BB8TDL08,  s.  f.  p.  Restes  d'uu  repas, 
,  reliefs  de  table.  -^  Eity.,  resto. 

BE8T0nBLA,  gast.,  cév  ,  v.  a^  Semer 

un  champ  qu'on  a  moisso&néla  même 

anoéa,  le  semer  deux  année»  d ensuite  ; 

,  resioublat,  ado,  part. ,  resaemé,  ée-  ;  il 

!  signifie  aussi  v  arnacheir,   ramasser  le 

chaume.  —  Syn.  rasiouMn,  refcstugé, 

•  —  Ety.,  resioubU. 

Qu«  restoablo  noutf  ddttUo^ 

Bno. 

RBBfOinLAOO,  PROV,,  s.-  t  Âotî^s  de 

>  ressemer  un  champ   qut>  a<  été  mois- 

'  sonné,  de  le   seaiep  deùK  années  de 

suite.  —  Ety  ,  s.  part.  f.  iï&  resiouèH. 

RB8T01)BLAIBB,  airO,  prov.,  s.  m*.  Ce- 
lui, celle  qui  arrache  le  chaume  après 
la  moisson.  -^  Cast.,  restoulhaire.  — 
E^Y.,  restoublà. 

RB8T0tlBLt,  CÉV.,  s.  m.  Res^OBle. 
terre  en  jachère,  en  chaume  ;  champ 
semé  pendant  deux  années  consécuti- 
ves. ~  Syn.  estoublo,  rêstoublo,  rOs- 
touU,  rasUmif  rêstonl,  rèislou^tvsun, 
restoulho^  estoubloun'.  —  Ety.,  r«...., 
et  le  lat.,  stipula,  paille,  chaume. 

ITno  Ibbrc  dins  un  restonble  n^es  pas  nn  dinna 

[preste. 

Pro. 

BESTOOBLIOUN,  prov.,  s.  m.  V.  Res- 
toubïe. 

BB8T0UL,  CAST.,  s  m.  V.  Restoubïe. 
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CA8T.,  cév.,  V,  a.  Arra- 
cher le  chaume  d'un  champ.  V.  Res- 
tbublà. 

HSSTOULIAIRB,  airo,  cast.,  cév.,  s« 
m.  et  f.  V.  Restoublaire. 

■flSfiULIO^    CA8T.,    8.  f.    V.  R«8tou- 

blft. 

tlSTOmiTI,  CAST.,  PROv.,  V.  n.  Re- 
pentir. V.  Ressoundi. 

RISTOtINTIOU,  GAST.,8.  m.  V. 

ftUTOOIfTUUaiT,  s.  m.  Retentisse* 
Me«t,  —  Btt.  ,  resiQuntt. 

IBSTOUIKI,  PROV,  V.  n.  V.  Res- 
soundi. 

RESTRANaLi:,  pRôv.,  v.  a.  Étrangler  ; 
au  fïg.,  rétrécir,  serrer.  —  Syn.  res^ 
tirègne.  —  Ety.,  j^e.  ..,  et  esirang^lâ. 

HB8TRE,  cÉv. ,  V.  aux.  Etre.  V.  Estre. 

HBSTBBCt;  ô,  part,  de  resiregne.  V. 
R66tra»cià. 

UlTHBaMS,  V.  a.  Restrbnher,  res- 
treindre, serrer  fortement,  resserrer; 
limiter  ;  constiper;  se  restregne^  v.  r., 
se  rest^nd-re,  se  rétrécir,  en  parlatit 
d'un  vêtement  ;  réduire  sa  dépense  — 
Syn.  regtTongià.  —  Gat.,  restrenyer  ; 
iTAL.,  restrignere,  —  Ety.  lat.,  r«- 
tringei^e, 

ItSSTRBtfNKlRB,  prOv.,  s.  m.  Pressoir. 

—  Syn.   deslrech  ;  biterr.,  prenso.  — 
Ety.,  destregne, 

EEStiClfCEt  0,  PBOV.,  part,  de  désire^ 
gne.  Restreint,  e,  resserré.  —  Syn.  V«- 
trech.  —  Qtkt.,restret  ;  port.,  resirin^ 
giéh  ;  esp.,  reslricio;  ital.,  ristreito. 

RCSTRJBNCP^  BITERR.,  s.  f.  Action  de 
châtrer  les  i^oues  ;  dounâ  uno  restren- 
cho,  ôter  une  faible  partie  du  bois  des 
jantes  d'une  roue  pour  en  resserrer  les 
rais.  —  Ety.,  restremh. 

BUSTHICCIBU.  asaTAICGIOOir,  s.  f.  Rfis- 
TR  ccio,  resjtriction,  condition  qui  res* 
treint;  modification.  — -  Cat.,  redric^ 
dô  ;  Ksp.,  re.striccion  ;  iTAL.y  restri^ 
sione.  —  Ety.  lat.,  reslricLionem. 

BliTROUFA,.PHov.,  V.  a.  Retrousser. 

—  Syn.  rebanssà,  arregussà,  regus^à* 

—  B'TY.,  re.»  ,  et  eslroupâ» 

HBSDBàÀ,  V.  a.  et  n.  Ressusciter.— 
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—  Ety.  lat.,  resurgere  avec  un  chan- 
gement* de  conjugaison. 

BBBOBRBCCIBU^   RBBQUBQCIOUH,   S.    f. 

Rbsurrectio,  résurrection,  retour  de 
la  mort  à  la  vie  ;  au  flg.,  guérison  sur- 
prenante, inopinée.  —  Gat.,  resurrec- 
ciô  ;  ESP,  y  resurreccion  ;  itJLL,,  resur- 
rezione,  —    Ety.  lat.,  resurrectionem, 

HBT,  s.  m.  R«T,  réseau,  filet.  -  Gat., 
ret  ;  bsp.,  red  ;  ital.,  rete.  —  Ety. 
LAT . ,  relis. 

HBT,  BâABN.,  adj.  Froid.  —  Ety,,  ait. 
de  fret,  froid. 

BETABLB,  s.  m.  Rétable.  V.  Rèirê^ 
taule,  au  mot  Béire. 

BBf  ACOmrA,  PROV.,  V.  a.  Raceottino- 
der  des  bas,  des  souliers.  —  Syn.  ra- 
tacounà,  —  Ety.,  r6...,.et  taoounà, 

RBTALl)  Sv  m.  Retaille,  morceau 
d'une  étoffe  ou  de  toute  autre  ohoee 
qu'on  retranche,  en  la  façonnant;  cou- 
pon, rognures;  retalhs'  de  peiro  de 
talhOj  recoupes  d'une  pierre  de  taille. 

—  Gat.,  retall;  esp.,  retal;  PORT.jrî?- 
talho;  ITAL  ,  ritaglio.—  Ety.,  s.  verb. 
de  retalhà, 

RBTALI,  fi.-LiM.,  s.  m.  Vidange  ;  état 
d'un  vase,  d'un  tonneau  qui  n'est  pas 
plein. 

RBTALHA,  v.  a.  Retalhar,  retailler, 
tailler  de  nouveau.  —  Gat.,  retatiaf  ; 
ESP.,  retajar  ;  port.,  retalhaf  ;  ital., 
ritagliare,  —  Ety.,  ?•<?...,  et  to^M, tail- 
ler, couper. 

RBTALHOU,  RBTALHOQN,  s.  m.  Retaille, 
rognures,  petit  coupon.  —  BTy.,,dlm. 
de  retalh, 

MBTAMIA.  PROV.,  v.  a.  Reasasaejr,  aas* 
ser  de  nouveau,  tamiser  une  seconde 
fois.  —  Ety.,  re....,  et  tamià  pouf 
tamisa,  tamiser. 

RBTANOC,  s.  m.  La  partie  qui  reste 
hors  de  terre  d'un  arbre  coupé,  chicot« 

—  Syn.  tanoc^  razigot. 

RETAPA,  V.  a.  Reboucher,  boucher 
Je  nouveau  ce  qui  a  été  débouché  j 
retrousser  les  bords  d'un  chapeau,  le 
remettre  à  neuf;  au  flg.,  rabrouer,  re- 
prendre vivement  ;  retapât,  ado^  part., 
rebouché,  ée,  retapé,  retroussé,  remis 
à  neuf  ;  au  tig.,  fin,  rusé  ;    un  retapât. 
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un  freluquet,  un  jeune  étourdi.  — 
Ety.,  pour  la  première  acception,  re.  .. 
et  tapa,  boucher:  pour  la  seconde, 
tapa,  signifie,  taper,  frapper. 

RETARD,  s.  m.  Retard,  retardement, 
délai.  —  Syn.  reiar dament.  —  Gat., 
retard  ;  ital.,  ritardo,  —  Ety.,  s. 
verb.  de  retarda, 

RETARDA,  v.  a.  Rbtardau,  retarder, 
arrêter,  suspendre,  remettre  à  une  au- 
tre époque  ;  employé  neutralement, 
retarder,  être  en  retard  ;  aller  trop 
letitement,  en  parlant  d'une  montre, 
d'une  horloge.  --  Gat.,  esp.,  port., 
retardar  ;  ital.,  ritardare.  —  Ety. 
LAT.,  retardare. 

RETARDAMBNT,  S.  m.  V.  Retard. 

RETARD  ATARI,  s  m.  Retardataire,  ce- 
lui qui  est  eu  retard  de  faire  une  chose, 
de  payer  une  dette,  celui  qui  reste  en 
arrière.—  Ein,tretai'dat. 

RETEflADO,  6  A  se.,,  s.  f.  Piège  à  pren- 
dre les  oiseaux,  composé  d'une  large 
planche  soutenue  par  un  bâton  auquel 
est  attaché  l'appât. 

RETEGME,  cÉv.,  pRov.,  v.  a.  Retein- 
dre, teindre  de  nouveau  ;  retench,  o, 
part.,  re teint,  e.  —  Syn.  retigne,  rc- 
tinta.  —  Ety.,  re,.,.,  et  tegne.,  teindre. 

RETÉIRO,  PK0V.,s.  f.  Ëcheietlcgrim- 
pereau  de  muraille.  V.   Kscalo-barris. 

RETENALR,  cÉv.,s.  m.  Rëtenalh,  tout 
ce  qui  sert  à  fermer  un  pré,  une  terre 
labourable  ;  clôture  faite  avec  des 
planches  et  des  pieux;  T.  de  mar  , 
amarre,  câble  qui  sert  à  attacher  une 
barque  à  un  quai  ;  en  Roman,  rete- 
nue, ménagement,  réserve,  modéra- 
tion. —  Syn.  retenau,  —  Ety.,  relène. 

RETENAU,  PROV.,  s.  m.  V.    Retenalli« 

RETENCIEU,  RETENClOUlf,  s.  I.  Reten- 
Tio,  rétention;  action  de  retenir.  — 
Cat.,  retende  ;  esp,.  retencion  ;  ital.  , 
ritenzione.  —   Ety.  lat.,  retentionerti, 

RSTÈlfE,v.  a  Reteniîr,  retenir,  ravoir, 
garder  en  son  pouvoir,  arrêter,  empê- 
cher, modérer  ;  mettre  dans  sa  mé- 
moire ;  faire  une  retenue;  v  n.,  con- 
cevoir, en  parlant  «les  femelles  des 
animaux  ;  nouer,  s'il  s'agit  des  arbres 
et  des  arbustes  «font   les  fleurs   n'ont 
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pas  coulé  ;  se  retène^  y,  r.,  se  retenir 
pour  ne  pas  se  laisser  tomber  ;  se  con- 
tenir ;  retenguly  udo,  part.,  retenu,  e, 
modéré,  circonspect,  sobre.  —  Syn. 
reteni.  -^  GkT.,  retenir  ;  esp.,  retener; 
ital  ,  ritenere,  —  Ety.  lat.,  retinere, 

RETBNaUDO,  s.  f.  Retsnguda,  retenue, 
eau  d'une  rivière  ou  d'un  ruisseau 
qu'on  arrête  au  moyen  d'une  chaus- 
sée ;  ce  qu'on  retient  sur  une  rente, 
sur  des  appointements,  etc.,  privation 
de  sortie,  de  récréation  ou  de  prome- 
nade, en  parlant  des  écoliers  ;  au  fig., 
réserve,  discrétion,  modération, modes- 
tie.—  Ital.,  ritenutezza,  —  Ety.,  s. 
part,  f  de  retène. 

RETENI,  v.  a.  V.  Retène. 

RETI&NE,  PROV.,  V.  a.  Re  teindre,  V. 
Rntegne;  retignut,  relignttdo,  reteint,e« 
—  Syn.  retench, 

RETINTA,  V.  a.  V.  Retegne. 

RETINTOUN,  gasc,  s.  m.  Refrain,  ri- 
tournelle. —  Ety.,  Roman,  f^elinty  de 
retindir,  retentissement. 

RETIFA,  gëv.,  PROV.,  V.  a.  et  n.  Imi- 
ter, ressembler,  tirer  sur  :  acd  retipo 
sul  jaune,  cela  tire  sur  le  jaune;  aquel 
houstau  retipo  an  un  casau^  cette 
maison  ressemble  à  une  masure.  — 
Syn.  retraire.  —  Ety.,  re  ...,  et  tipà 
dérivé  du  lat.  typus,  figure,  image  ; 
retipà,  c'est  reproduire  le  type,  la  fi- 
gure, l'image. 

RETIF  AIRE,  s.  m.  Imitateur  ;  pount 
retipaire,  point  de  repère.  —  Ety.,  re- 
tipà. 

RETIFB,  PROV.,  s.* m.  Ressemblance, 
imitation  ;  retipe  d'uno  cansoun  de 
Catulo,  imitation  d'une  poésie  de  Ga- 
tulle.  —  Ety.,  s.  verb.  de  retipà, 

RETIRA,  V.  a.  Retirar,  retirer,  tirer 
une  chose  d'un  lieu  où  elle  avait  été 
mise  ;  une  somme  d'argent  de  la  mai- 
son de  banque  où  on  l'avait  placée; 
reprendre  ce  qu'on  avait  mis  en  gage, 
retirer,  recevoir,  loger,  accueillir, 
donner  l'hospitalité  ;  se  retira,  v.  r., 
se  retirer,  prendre  sa  retraite,  quitter 
le  lieu  où  l'on  se  trouve  ;  rentrer  chez 
soi,  le  soir;  se  retirer,  s'étrécir,  se  ra- 
cornir, en  parlant  du  cuir,  du  parche-* 
min  et  de  certaines  étoffes.  —    Gat., 
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ESP.,  PORT.,  retirar  ;  ital.  ,  ritirare.  — 
Ety.,  re...,  et  tira. 

MTIHADO,  s.  f.  Hospitalité,  logement, 
charité  qu'on  exerce  en  recevant  un 
passant  :  donna  la  retirado,  recevoir 
un  voyageur  pour  une  nuit,  lui  donner 
un  lit  ;  cÉv.,  retraite,  Theure  à  laquelle 
on  se  retire  ordinairement  dans  sa 
maison  pour  se  coucher  ;  batre  la  re- 
tirado,  battre  la  retraite  ;  faire  uno 
retirado,  ramener  au  tas  pour  les  sou- 
mettre à  l'action  du  vent  les  balles  de 
blé  que  le  vent  en  avait  écartée^.  — 
Syn.  reUrenso  ;  ckst.^  retira.  —  Gat., 
E9P.,  retira  ;  port.,  retirada  ;  ital.! 
relirala.    —  Ety.,  s.  part.  f.  de  retira. 

HBTIHBMSO,  gasc,  s.  f.  Hospitalité. 
V.  Retirado. 

HETIRO,  CAST,,  s.  f.  V.  Retirado. 

RSTITiaNA,  ado.  b.-lim.,  adj.  Rata- 
tiné,  ée.  V.  Ratatinât. 

HBTJB  (A),  gasc,  loo.  adv.  A  foison, 
beaucoup  ;  résolument. 

RSTOLHA.  RBTOPA,  b.-lim  ,  V.  Re- 
talhâ,  Retapa. 

HBTOHS,  0,  adj.  et  part.  Retors,  orse, 
qui  a  été  tordu  plusieurs  fois  ;  fiai 
retors,  lil  retors,  seda  retorso^  soie  re- 
torse ;  au  fig..  retors,  rusé,  artifi- 
cieux ;  il  s'emploie  substantiv.,  pour 
ces  dernières  acceptions.  —  Syn.  re- 
tort,  retos^  retoussit,  retoussut.—  Ety., 
part,  de  retorse. 

RETORSE,  V.  a.  Retordre,  tordre  de 
nouveau  en  parlant  du  fil,  de  la  ficelle 
de  la  soie  ;  tordra  le  linge  quand  il 
est  lavé  pour  en  exprimer  l'eau.—  Syn. 
reiosscy  7'doî/wi.  —  Esp.,  port.,  retar- 
car;  ital.,  ritorcere.--  ETY.,r«..  ,  et 
torse,  tordre. 

RBTORT,  orto,  adj.  V.  Retors. 

RETORTO,  PROv.,  s.  f.  Corde  retorse. 
—  Syn.  retouarta,  relouer  to.  —  Et  y. 
relort.  * 

RETOS,  osso,  adj.  V.  Retors. 

RBTOSSB,  CAST.,  V.  a.  V.  Retorse. 

RBTOUCA,  V.  a.  Retoucher,  corriger, 
réformer,  perfectionner.—  Esp.,  port., 
retocar;  ital.,  ritoccare.-^  ETY.,re..!^ 
et  ioucâ,  toucher. 
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RETOUMBA,  v.  n.  Retombab»  retomber, 
tomber  de  nouveau  ;  redevenir  ma- 
lade. —  Ii:TY.,r^  ..,  et  toumbà. 

RBTOOMBAOB,  RBTOUMBAGI,  prov.,  s. 
m.  Action  de  transvaser  le  vin  ou  tout 
autre  liquide,  de  les  verser  d'un  vase 
dans  un  autre  —  Ety.,  retoumbâ,  faire 
tomber  dans  un  autre  récipient.  —  H 
se  dit  aussi  de  la  vente  faite  à  un  seul 
négociant  de  toute  une  partie  de  mar- 
chandises. 

RETOUMBÉ.  RBTOUVBET,  prov.,  s.  m. 
Euphorbe  petit  cyprès,  Euphorbia  cy- 
parissias,  pi.  de  la  fam.  des  Euphor- 
biacées. 

RETOniEBB-OROS,  gasc,  s.  m.  Pas- 
serine  (  u  Daphné  tarton-raire,  Pas- 
serina  tarlon-raira^  pi.  de  la  fam.  des 
Daphnoïdes. 

RBTOUNDILHOS,  cÉv.,  s.  f.  p.  Flocons 
de  rebut  d'une  toison.  V.  Floucalho. 

RETOnNDILS,cÉv.,s.  m.  p.  V.  Flou- 
calho. 

RETOUR,  s.  m.  Retorn,  retour,  action 
de  revenir  au  lieu  d'où  l'on  était  parti; 
ce  que  l'on  donne  pour  balancer  uii 
échange  ;  retour  de  loge,  déclin  de 
l'âge.  —  Cat.,  retorn;  esp.,  port., 
rétama  ;  ital.,  ritorno.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  retourna. 

RETOURNA,  v.  n.  Retobnab,  retour- 
ner, aller  de  nouveau  en  un  lieu  où 
l'on  a  déjà  été  ;  recommencer  à  faire 
les  mômes  choses,  les  mômes  actions  ; 
avec  la  voix  active,  tourner  d'un  autre 
sens,  on  dit  mieux,  reoirà  ;  retournât, 
ado,  part.,  retourné,  ée,  revenu.  — 
Cat.,  esp.,  port.,  retamar  ;  ital.,  ri- 

tarnare.  —    Ety.,    re et    tautmé, 

tourner,  revenir. 

RETOURNI,  PROV.,  v.  n.  Retentir.  - 
Syn.  retrouni.  V.  Ressoundf. 

RETOURNISSAMBNT,  prov.,  s.  m.  Re- 
tentissement, écho.  V.Ressoundiment. 

RETOURSBDOUR,  b.-lim.,  s.  m.  Retor- 
doir,  fuseau  à  tordre  le  fil,  appelé 
aussi,  couchaù,  parce  qu'il  a  au  bout 
d*en  haut  une  petite  rainure  en  spirale 
appelée  cocho,  dont  couchoù  est  un 
diminutif.  —  Syn,  relaussadouiroy  re- 
toussedaù,  retoussidaù.  —  Ety.,  re- 
torse. 
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IIBTO088ADOIIIRO,  gast.,  s.  f.  Retor^ 
doir,  moulin  à  retordre,  fuseau  des- 
tiné au  môme  usage.  Y.  Retoursedoup. 

RSTOUSSEDIS,  gast..  s.  m.  Hetorde- 
ment,  action  de  retordre,  le  résultat 
de  cette  action.  —  Ety.,  rt'iowe. 

RBTOUSSEOOn,  gast.,  s.  m.  Relordoir. 
V.  Retoursedour. 

HSTOnSSilAS,  èiro>  gast.,  s.  m .  Re- 
tordeur.  euse.  —  Ety.,  relosse. 

RSTOnSSI,  BiTERR.,  V.  a.  Retordre. 
V.  Retorse  ;  reioussii,  ido,  part.,  re- 
tordu, e.  V.  Retors. 

aSTMISSIllOO,  bitëbr.,  s.  m.  Retor- 
doii\  V.  Retoursedour. 

RBTODSSUT,  udo,  gast.,  part.  Retor- 
du, -e.  V.  Retors. 

ASTBA,  PROv.,  s.  m.  V. 

lETRACH;  s.  m.  Portrait  d'une  per- 
sonne. —  Syn.  reirag.  —  Esp.,  port., 
retrallo  ;  ital.,  rilralto.  —  Ety.,  re- 
trach,  part,  de  relraire,  retracé,  re- 
produit. 

HSTfiACBt,  PROV.,  s.  f.  Drageon,  re- 
jeton qui  sort  du  pied  d'un  cep  de  vi- 
gne. —  Syn.  bwouvin  ;  biterr.,  revers; 
wontp.,  sagaia.  —  Et\.,  retrach, 

UTRACTA,  V.  a.  Rétracter,  retirer  ce 
qu'on  avait  avancé  ;  se  rétracté,  v.  r., 
se  rétracter,  se  dédire.  —  Gat.,  r«- 
iractar  ;  esp.,  retratar  ;  iial.,  retrat- 
tare.  —  Ety.  lat.,  retractare. 

ISTRACTACléU,  RETRAGTACIOUN,  s.  f. 
Retragtatio,  rétractation,  action  de  se 
rétracter.  —  Gat  ,  retractaciô  ;  esp., 
retractacion  ;  ital.,  rilrattazione,  — 
Ety.  lat.,  relractalionem. 

RBTRAG,  s.  m.  V.  Retrach. 

RBTRAIRE,  v.  a.  Retraire,  portraire, 
faire  le  portrait  ;  dépeindre,  retracer, 
rappeler  ;  employé  neutralement,  il 
signifie,  ressembler,  tirer  sur  :  aquel 
efant  retrai  de  soun  paire,  cet  enfant 
ressemble  à  son  père  ;  aquelo  couloù 
retrai  sus  lou  rouge,  cette  couleur  tire 
sur  le  rouge  ;  retrach,  o,  part.,  re- 
tracé, ée,  reproduit.  —  Gat.,  retraU" 
rer  ;  esp.,  rstraer  ;  ital.,  ritrarre,  -— 
Ety.  lat.,  retrahere, 

RETRAIRE,  querg.,  v.  a.  Représenter, 
reprocher.  —  Ety.  lat.,  retrahere. 
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RBTRA88A,  v.  a.  Retracer,  tracer  de 
nouveau;  rappeler.—  Ety.,  r^....,  et 
trassà,  tracer. 

RETRATTA,  v.  a.  V.  Rétracta. 

RETRAUCA,  v.  a.  Trouer,  percer  une 
seconde  fois.  —  Ety.,  re....,  et  Iraucà, 
trouer 

RBTREL,  gast.,  s.  m.  Pressurage,  vin 
tiré  du  marc  ;  droit  dû  au  maître  du 
pressoir.  —  Ety.,  rtf.  .,  et  trel,  pres- 
soir. 

RETREMPA,  v.  a.  Retremper,  tremper 
de  nouveau.  —  Ety.,  re..  ,  et  trempa. 

RETRBTA,  v.  a.  Donner  une  pension 
de  retraite,  mettre  à  la  retraite.  — 
Ety.  lat.,  retractus,  part,  de  retra- 
here, retiré. 

RETRiTO,  s.  f.  Retraite,  pension  de 
retraite  ;  pour  les  autres  acceptions, 
V.  Re tirade. 

RETRIBUA,  v.  a.  Retribdir,  rétribuer, 
donner  une  rétribution.  —  Gat.,  bsp., 
port  ,  retribuir  ;  ital.,  retribuire»  — 
Ety.  lat.,  rétribuer  e. 

RETRIRUCIÉU,  RETRIBUCIOUN,  s.  f.  Re- 
TRiBUGio,  rétribution,  salaire,  récom- 
pense. --  Gat.,  retnbuciô  ;  esp.,  reiri- 
bucion;  ital.,  retnbuzione.  —  Ety. 
LAT.,  retributionem. 

RETROGRADA,  v.  n.  Retbogradar,  ré- 
trograder, reculer,  retourner  en  ar- 
rière. —  Gat.,  esp.,  port.,  retrogra- 
dar  ;  ital.,  retrogradare.—  Ety.  lat., 
retrogradare 

RETROUBA,  v.  a.  Retrouver,  trouver 
de  nouveau,  trouver  ce  qu'on  avait 
perdu—  ETY.,re...  ,  et  troubâ,  trou- 
ver. 

RETROUNI,  ARIÉG.,  GÉV.,  TOUL.,    V.    D. 

Retentir.  V.  Ressoundi. 

RETROUS  GKv.,  s.  m.  Débris  de  foin 
OU  de  paille,  tombés  à  terre  du  râte- 
lier. —  BiTERR.,  rouisses;  prov.,  cU' 
rilhos. 

RETROUSSA,  v.  a  Retrousser,  relever, 
replier  ;  se  retroussa,  v.  r.,  se  retrous- 
ser —  Syn.  rebaussà,  regussà,  rêver* 
tegà  ;  dauph.,  reverchié.  —  Ety., 
re....,  et  troussa. 

RETROUSSIT,  ido,  c£V..  odj.  et  part. 
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Retors,  e  ;  au  flg.,  ratatiné,  ôe.  V.  Re- 
tors. 

HETHUg.  CAST.,  s.  m.  Restes,  reliefs 
d'un  repas,  rogatons.  ~  Syn  retriissi, 
recrouslils,  regourdils,  resios, 

RETRU8SI,  CAST.,  s.  m.  V.  Retrus. 

lETTB,  RBTTOHBNT,  biterr.,  V. 
Rède,  RediJoment. 

HBTTI.  BÉARN.,  V.  a.  Régir.  V.  Régi. 

làn,  BÉARN.,  s.  m.  Reii,  accusé,  cou- 
pable. —  Ety.  lat.,  reus. 

REULA,  B.-LiM  ,  V.  n.  Crier  comme 
les  petits  oiseaux. 

EfiULE,  0,  B.-UM.,  adj.  Éveillé,  ée; 
gaillard. 

REVA,  V.  n.  Rêver,  faire  des  son- 
ges, être  en  délire,  dire  des  choses 
déraisonnables  ;  il  s'emploie  aussi  avec 
la  voix  active  ;  avez  revat  acà,  vous 
avez  rêvé  cela.  —  Syn.  ravâ,  raivà, 
pantaissâ. 

REVAIRE,  airo,  arello,  s.  m.  et  f.  Rê- 
veur, euse,  qui  rêve,  qui  fait  des  châ- 
teaux en  Espagne.  --  Syn.  ravaire, 
raivaire,  pantaissaire.  —  Ety.,  revâ. 

RBVALAins,  s.  m.  V.  Ravaladis. 

RSYARli,  s.  f.  Rêverie.  —  Syn.  ra- 
varié.  —  Ety.,  rèvà. 

RBYASSA,  V.  9.  Y. 

RSVAiSSEJA,  V.  n.  Rêvasser,  rêver 
fréquemment.  —  Syn.  ravassejà  ; 
B.-LiM.,  rovossà.—  Ety.,  fréq.  de  revà. 

REVAODIA,  PROv.,  v.  n.  Faire  des  si- 
nuosités en  marchant,  de  manière  à 
revenir  presque  sur  ses  pas.  —  Syn. 
revàndejà^  revàudià. 

RÊVE,  s.  m.  Rêve,  songe.  —  Syn. 
raive,  paniai.  —  Ety., s.  verb.  de  rem, 

REYECHINA,  prov.,  v.  a.  V.  Rebe- 
chinà. 

RBVBUDIS.  isso,  adj.  V.  Revelhadis. 

RBVSICHINA.  PROv.,  v.  a.  V.  Rebe- 
chinà-. 

REYÈIRE,v.  a.  Revoir,  voir  de  nou- 
veau ;  à  reièire,  loc.  adv.,  au   revoir. 

—  Esp.,  PORT.,  rêver;  ital  ,  rivedere. 

—  Ety.,  re..,.,  et  vèire,  voir. 

RBVEISON,  DADPH.,  s.  Le  temps  des 
Rogations. 
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REYBISSINA,  prov.,  v.   a.   V.  Rebe- 

china. 


REVELA,  V.  a.  Revblar,  révéler,  faire 
connaître,  rendre  publique  une  chose 
qui  n'était  pas  connue,  la  dévoiler.  — 
Gat.,  esp.,  PORT.,  revelar  ;  ital.,  rive- 
lare.  —  Ety.  lat.,  revelare, 

REVBLACIÉ0,  REVBLACIOÏÏV,  s.  f.  Rb- 
VELAcio,  révélation,  action  de  rendre 
une  chose  publique.  —  Gat.,  révéla- 
Clé;  ESP,  revelacion  ;  ital.,  rivela^ 
lazione.  —  Ety.  lat.,  revelationem. 

REVELE,  s.  m.  Revblh,  réveil,  cessa- 
tion du  sommeil;  machine  d'horloge- 
rie propre  à  éveiller  à  une  heure  dé- 
terminée. —  Syn.  revelho-matin.  — 
Etv.,  s.  verb   de  revelhà. 

REVELHA,  V.  a.  Revelhar,  réveiller, 
interrompre,  faire  cesser  le  sommeil  ; 
se  revelhà,  v.  r.,  s'éveiller,  se  réveil- 
ler ;  fevelhat,  ado  part.,  réveillé,  ée; 
éveillé,  vif,  alerte.  —  Syn.  rebeihd,  — 
Gast  ,  estervelhâ;   GAs^eibelhâ,  des- 

chidà,  deschudâ.  —   Ety.,  re et  le 

lat.  evigilare,  s'éveiiler. 

REVELHADIS,  isso,  adj.  Qui  réveille 
en  sursaut  ;  bruch  revelhadis,  —  Syn. 
reveiadis.  -   Ety.,  revelhà, 

REVELHER,  càv.,  s.  m.  Sérénade.  -^ 
Ety.,  revelhà. 

REVBLHBT,  s.  m.  V.  Revelhaù. 

REVELHO-MATI,  s.  m.  Réveille-matin. 
V.  Revelh  ;  on  appelle  aussi  revelho- 
maiiy  revelho-matin,  l'euphorbe  .ré- 
veille-matin, Euphorbia  heiioscopia. 
pi.  de  la  fam.  des  Euphorbiacées. 

REVELH0-PA8TRE,  s.  m.  Nom  com- 
mun à  plusieurs  espèces  de  chardons, 
ainsi  appelés  parce  que  leurs  épines 
éveillent  les  bergers  qui  s'y  couchent 
dessus. 

RBVBLHOU,  REVELHOUN,  s.  m.  Ré- 
veillon, collation  qu'on  fait  pendant  la 
nuit,  et  ordinairement  au  retour  de  la 
messe  de  minuit;  il  signifie  aussi,  ré- 
veille-matin.— Syn.  reveUielj  revUhoun, 
regagnoù,  rechouchoun.  —  Ety.,  re- 
velh. 

RBVELIN,  PROV.,  s.  m.  Pavillon  sur 
lequel  on  fait  monter  ordinaire  ment 
des  plantes  sarmanteuses. 
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REYElfA,  PROv.,  V.  n.  Il  se  dit  des  sur- 
geons ou  des  petits  jets  d'eau  qui  sor- 
tent naturellement  de  terre  ou  d'une 
roche.  —  Ety.,  re..,.,  et  veno,  veine, 
artère. 

REVBMCHB,  S.  m.  V.  Revenjo. 

asVENOAIRE,  airo,  b.-lim.,  gév.,  V. 
Revendèire. 

RBYENDÀRIÈ,  S.  f .  Petit  commerce  de 
détail  de  diverses  marchandises,  et 
particulièrement  de  comestibles,  fro- 
mage, beurre,  noix,  ligues,  légumes, 
etc.  —  Gat.,  revendeiia  ;  ital  ,  riven- 
deria.  -^  \li\.,  revendre . 

BBVBKDÈiaB,  èiro.  HBVBNDBIWS,  s.  m. 
et  i*.  Revendëire,  revendeur,  euse  ;  re- 
grattier,  ière,  marchand  qui  vend  de 
seconde  main  et  en  détail.  -—  Gév., 
mangouiiier  ;  b.-lim.,  revendaire.  — 
Cat. ^  revendedov  ;  itàl.,  rivenditore, 
Ety,.  revendre. 

REYENOEJA,  B.-LIM.,  v.  a,  «L  ri.  (re- 
veadedzâ).  Revendre,  faire  le  métier 
de  revendeur,  de  revendeuse.  V.  Re- 
vendre. 
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RBVBffaUT,  s.  m.  Revenu,  renie,  pro- 
flt  qu'Qu  retire  annuellement  de  ses 
terres,  de  ses  capitaux,  etc.  —  Ety,,  s. 
part,  de  revenï^ 

REVENI,  V  n.  Revenir,  revenir,  venir 
d'un  lieu  où  l'on  était  allé,  venir  une 
autre  fois  ;  repousser  eu  parlant  d'un 
arbre  coupé  ;  reparaître  ;  reprendre 
sa  connaissance  après  un  évanouisse- 
ment ;  coûter  un  certain  prix  ;  plaire, 
être  agréable  ;  donner  des  rapports, 
en  parlant  d'un  aliment  indigeste; 
faire  reieni,  faire  revenir,  refaire,  faire 
renQer  la  viande,  en  la  mettant  sur  le 
feu  ;  faire  reveni  las  lierbos^  blanchir 
ou  faire  amortir  les  herbes.  —  Gat., 
E3P.,  revenir  ;  ital.,  rivenire,  —  Ety., 
re....,  et  vc7ii^  du  lat  venire. 

REVENJA  (Se),  V  r.  Revenjar,  se  re- 
vanche r,  prendre  sa  revanche,  rendre 
la  pareille  ;  se  racquitter  au  jeu.  — 
Gat.,  revenjar^  — -  Ety.,  re.,..,  et  venjâ, 
venger. 

REYBNJAIRE,  s.   m.   Gelui 


RBVEMDICA.  v.  a.  Revendiquer,  récla-  l  vanche.  -  Ety.,  reveajd 


qui  se  re- 


mer  la  propriété  d'une  chose.  — •  Gat., 
revendicar  ;  poki . ,  revindicar  ;  esp., 
reivindicar.  —  Ety.,  re...,  et  le  lat. 
vindicare,  réclamer. 

REVENDICACIÉn,  REVENDICACIOUN,  S.  f. 
Revendication,  action  de  revendiquer. 

—  Ckt..,  revendicaciô  ;  ital.,  reiven- 
dicdzione.  —  Ety.  lat.,  7'<?....,  et  le 
lat.,  vindicationem,  réclamation. 

REVENDRE,  v.  a.  et  n.  Rrvendre,  re- 
vendre, brocanter  ;  faire  le  métier  de 
revendeur,  de  revendeuse  ;  revendut, 
udo^  revendu,  e.  —  B  -lim.,  revendejà, 

—  Gat.,  revendrer  ;  i  sp.,  port.,  reven- 
der;  ital.,  rivendere.  —  Ety.,  rc...., 
et  vendre. 

REYENENT,  s.  m.  Revenant,  esprit 
que  l'on  croit  revenir  de  l'autre  inonde. 

—  Ety.,  s.  part,  prés  de  reveni, 
RBVENGDT,  udo,  parc  de  reveni.  Re- 
venu, e  ;  T  de  cuisine,  refait,  e,  blan- 
chie, en  parlant  de  la  viande  qu'on  fait 
cuire  à  demi  sur  la  braise  ou  dans 
l'eau  chaude  ;  pezoul  revengut,  gueux 
revêtu. 

.  ..  Aquel  PEZODL  rkvbngut 
Goumo  darsnt  se  troubet  nut, 

Ano. 


REVENJB,  PR0V.,s.  m.  V. 

REVENJO,  S.  f  Revanche,  seconde  par- 
tie quon  fait  au  jeu  pour  tâcher  de  se 
racquitter,  après  avoir  perdu  la  pre- 
mière ;  en  revenjo,  loc.  adv.,  en  re- 
vanche. —  Ety.,  s.  verb.  de  revenjâ* 

REVENTA,  V.  a.  Éventer  de  nouveau, 
jeter  de  nouveau  au  vent  avec  une 
pelle  le  blé,  le  seigle,  l'avoine,  etc., 
pour  les  séparer  des  balles  et  les  net- 
toyer de  la  poussière.  —  Ety.,  re...y  et 
venta  y  jeter  au  vent. 

REVENTA/v  a.  Rebuter,  dégoûter; 
employé  neutralement,  il  signifie,  dans 
le.dial  cévenol,  prendre  beaucoup  de 
peine.  M    sign.  p.nâ,  penecâ. 

REVENT  AT,  prov-,  S.  m.  Rebut  d'une 
marchandise, ce  qui  n'est  plus  venda- 
ble. —  Ety.,  s.  part.  m.  de  revente., 

REVENTO,  S.  f.  Revente,  seconde 
yente.  —  Gat.,  revenda  ;  esp. ^reventa, 

—  Ety  ,  r^..  ,  et  veîito. 

REVBRRERA,  v.  n.  Réverbérer,  réûé- 
chir,  en  parlant  des  rayons  du  soleil. 

—  Gat.,  esp.,  port.,  rêver berar  ;  ital., 
riverberare,  —  Ety.  lat.,  reverberare» 
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REVEHBERÂCIÉn,  RBYERBERACIOUN,  s 
f.  Reverbbracio,  réverbération,  ré- 
flexion des  rayons  du  soleil.  —  Cat., 
reverberaciô  ;  esp.,  reverberacion  ; 
iTAL.,  riverberazione.  —  Ety.,  réver- 
béra. 

RBYERGHIÉ,  dauph.,  v.  a.  Retrousser. 
V.  Retroussa 

RSVERDEJA,  v.  n.  Reverdejar,  re- 
verdir, redevenir  vert  ~  Syn.  re- 
verdi. —  Ety.,  r^....,  et  verdejàt  ver- 
dir. 

REVERDI,  V.  n.  Reverdir,  reverdir, 
redevenir  vert.  —  Syn.  reverdejâ» 

Bel  m'es  qnsn  l'herbe  rrvrrdis 

R.  Vidal,  tronbadour. 

Cat.,  reverdir;  esp.,  port.,  reverde^ 
cer  ;  iTAL.,  river  dira.  —  Ety.,  re..,,  et 
verdi. 

REVERENCIAL,  alo,  adj.  Révérencieux* 
euse,  faiseur  de  révérences.  —  Syn. 
reverenciau.  —  Esp.;  reverendal.  — 
Ety.,  revercncio. 

REVERENCIAU.  alo,  PROv.,  adj.  V.  Re 
verencial. 

REVBRENCIO,  s.  f.  V.  Reverenso. 

REVERENCIOUS,  ouso,  adj.  Révéren- 
cieux, euse,  respectueux.  —  Ety.,  re- 
verencio. 

REVBRENSO,  s.  f.  Reverensa,  révé- 
rence, salutation  respectuense.  —  Syn. 
reverencio.  —  Cat.,  esp.,  port.,  rrve» 
rencia  ;  itjli..^  rêver enzia,  reverenza.— 
Ety.  lat.,  reverentia. 

REVERSA,  cÉv.,  v.  a.  Retrousser,  re- 
lever ;  redresser,  en  parlant  d'un  cep 
de  vigne  ou  de  la  tige  d'une  plante 
qui  traîne  sur  le  sol.  —  Syn.  rêver- 
tegà,  retrousser.  —  Ety.,  re.  .,  et  le 
Roman,  verga,  verge,  baguette  rendre 
droit  comme  une  verge. 

REVERSAT,  ado.  cÉv.,  part,  de  re^ 
vergâ.  Retroussé,  ée,  redressé  La  re- 
vergado,  s.  f.,  la  retroussée,  danse 
provençale. 

REVERS,  s.  m.  Revers  le  côté  opposé 
à  l'endroit  ;  disgrâce,  malheur;  dra- 
geon, rejeton  qui  pousse  au  pied  d'un 
cep  de  vigne,  proprement  qui  pousse 
en  revers  et  qu'on  doit  couper,  Syn. 
rdracho  xagala,  buouvin,  qui  boit  le 
vin,  qui  épuise  le  cep  ;  cÉv,,  averse, 
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ondée,  pluie  de  peu  de  durée,  V.  Re- 
vessado  ;  le  drap  du  chevet  qu'on  re- 
plie sur  la  couverture,  V.  Revessiiro  ; 
al  revers,  de  revers,  loc.  adv.,  â  re- 
bours, à  l'envers,  à  la  renverse  ;  à  re" 
vers  de  pel.  à  rebr.ousse-poil  ;  à  revers 
de  ma,  d'arrière -main.  —  Syn.  l'evès 
embechy  rubès.  —  Cat.,  revers  ;  esp.^ 
pom.,  reverso  ;  nkL.,riverso.  —  Ety, 
LAT.,  reversas^  retourné. 

REVERSO,  s.  f  Renverse,  toumbâ  à  la 
reverso,  tomber  à  la  renverse  ;  à  re^ 
verso,  PROv.,  loc,  adv.,  en  grande  abon-» 
fiance  ;  avé  de  bounur  à  i^everso, avoir 
un  surcroît  de  bonheur  ;  en  Roman,  a 
revcrso.^  à  rebours.  —  Ety.,  revers. 

RBVERTA,  V.  a.  Châtrer  une  vigne* 
couper  les  drageons  qui  poussent  au 
pied  du  cep  ou  au-dessous  de  ses  bras. 
—  Syn.  montp.,  coxtpâ  las  sagatas,  — 
Ety.,  rêver,  pour  revers, 

REVERTA,  V.  a.  Ressembler  :  aqiiel 
efanl  reverto  soun  paire,  cet  enfant 
ressemble  à  son  père  ;  on  dit,  en  Pro- 
vence, rebm  de  soun  paire. 

REVERTEDA,  prov.,  v.  a.  Retrousser, 
relever.  V.  Revergâ. 

REVERTÈRI,  b.lim.,  s.  m.  Ressenti- 
ment de  lièvre.  V.  Ratigas. 

RBVERTI&OT,  prov.,  s.  m.  Vertige, 
caprice,  fantaisie  —  Ety.,  re...,  et  le 
lat.  verligo. 

REVERTiaUBT.   éto,  prov.,  adj.  Folâ- 


tre, éveillé,  ragaillardi.  —  Ety.,  rêver* 
iigoL  vertige. 

REVâs,  s.  m.  Envers;  cfîv.,  averse. 
V.  Revers. 

REVESI,  GÉv.,v  a.  Jeter  un  sort;  re- 
vesi  à  la  courlo  palho,  tirer  à  la  courte 
paille. 

REVES8A.  CÉV.,  PROV.,  v.  a.  Renver- 
ser, jeter  à  la  renverse,  verser  ;  se  re- 
vessày  v.  r.,  se  renverser,  tomber  à  la 
renverse,  se  coucher  sur  le  dos.  — 
Ety.,  re  pour  arré,  du  lat.  relro,  en 
arrière,  et  vessà  pour  ue/sâ,  verser. 

REVES8A,  CKV.,  v.  n.  Échouer  dans 
son  commerce  ;  il  signifie  aussi,  en 
provençal,  être  pire^étre  plus  méchant: 
un  tau  es  michant,  sa  sorre  revesso,  un 
tel  est  méchant,  sa  sœur  est  pire.  Dans 
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cette  phrase,  la  méchanceté  de  la  sœur 
est  comparée  &  un  vase  tellement  plein 
que  le  liquide  qu'il  contient  se  répand 
par  les  bords  ;  c'est  le  sens  du  préf . 
angm.  re  et  du  verbe  versa,  verser. 

UYSSSABO,  s.  f.  Chute;  averse,  on- 
dée, pluie  de  peu  de  durée.—  Ety.,s. 
part,  f  de  revessà. 

UYSSSADUaO,  PROV.,  s.  f.  Repli  du 
drap  de  lit  sur  la  couverture  ;  Syn. 
revessuro,  revers  ;  liquide  répandu, 
Syn.  versaduro.  —  Et  y.,  revessà,  ren- 
verser, verser. 

REVB88ET,  prov.,  s.  m.  Sauce  faite 
avec  de  l'ail  et  du  gros  sel  dans  la- 
quelle on  fait  cuire  le  poisson. 

1IEVS88ET0  (Oe),loc.  adv.  Sur  le  dos, 
à  la  renverse  ;  nadà  de  reoesselo,  nager 
sur  le  dos,  faire  la  planche  ;  on  dit 
aussi,  à  la  revesseto.  —  Ety.,  dim.  dd 
revesso,  renverse, 

RBYBSSIBR,  ièiro,  cast.,  adj  Qui  n'est 
pas  à  la  main  en  parlant  d'un  outil  ; 
qui  n'est  pas  droit,  en  parlant  du  man- 
che. —  Ety.,  revès,  rebours. 

HBVE88INA,  v.  a.  V.  Rebechinà. 

ASYESSO,  s.  f.  Renverse,  V.  Reverso  ; 
man  revessOj  arrière-main.  —  Syn.  re- 
vers de  ma.  —  Ety.,  revès» 

1BYB880,  cAST.,  s.  f.  T.  de  tricoteuse. 
Point  tourné,  tresse  de  bas.  —  Ety., 
revès, 

RBYESBO-FElfOUN,  PROv.,  s.  m.  T.  de 
mar..  Cordes  qui  servent  à  hisser  la 
voile  attachée  à  la  bouline. 

REYB880-T0UFIN,  prov.,  s.  m.  Fram- 
boisier, V.  PYambousier. 

asVESSUM,  PROV,,  8.  f.  Repli  du  drap 
de  lit  sur  la  couverture.  V.  Revessa- 
duro. 

RBYESTI,  V.  a.  Revestir,  revêtir,  ha- 
biller, vêtir.  —  Cat.,  ESP  ,  PORT.,  re- 
vestir ;  ital.,  rivestire,  —  Ety.,  re.,,, 
et  vesti, 

asvISTIT,  ido,  part.  Revêtu,  e  ;  blad 
revestit,  blé  qui  n'est  pas  dépouillé  de 
sa  balle  ;  on  dit  aussi,  blad  vesHL 

HEYBTA,  PROv.,  v.  n.  Couler,  se  ré- 
pandre. V.  Rivetâ. 

tSVBTS,  ARiÉG.,  s,  m.  p.  Tourbillons, 
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eau  qui  tournoie  avec  violence  ;  revels 
de  la  mar,  tourbillons  de  la  mer.  V. 
Revôu. 

RBYESB,  V.  a.  Revoir.  V.  Revèire. 

BEVICOLA,  DAUPH.,  V.    a.   V.   Revis- 

coulà. 

HEVuiéT,  GÉv.,  s.  m.  Revenu.  V.  Re- 
vengut. 

BEYIÉOBA,  cÉv.,  PROv.,  v.  a.  Rb- 
viSDAR,  RBvivAR,  ressuscltor,  rappeler  à 
la  vie,  raviver,  ranimer,  ravigoter  ;  se 
revieudà,  v.  r.,  se  raviver,  revivre,  re- 
naître. —  Syn.  revioudât  reviudà^  re- 
viéutà,  rebiscoulà.  —  Ety.,  rf. ..,  et 
vicUj  vivant,  rendre  vivant. 

REVIÉUAB,  V.  n.  Reviure,  revivre,  re- 
tourner à  la  vie  ;  se  remettre  après 
une  longue  maladie,  reprendre  ses 
forces,  se  raviver.  ~  Syn.  reviure.  — 
Gat,,  i^eviurer  ;  esp.,  revivir  ;  port., 
revivcr  ;  ital.,  revivere.  —  Ety.,  re..., 
et  viéure^  vivre 

aBYIBURE  PROV.,  s.  m. Renaissance  ; 
regain.  V.  Heprin;  seconde  pousse  de 
la  feuille  de  mûrier  ;  second  essaim 
d'abeilles  de  la  même  ruche  dans  la 
même  année  —  Syn.  reviure.—  Ety., 
reviéure,  revivre,  renaître. 

REYIÉUTA,  V.  a.  V.  Reviéudâ. 
REYILIA,  V.  a.  V.  Revelhà. 

REYILHET,  s.  m.  Chant  du  matin,  au- 
bade. —  Ety.,  revil/ià. 
RBVaiOUN,  s.  m.  V.  Revelhoù. 
REYIOLO,  PROV.,  s.  f.  V.  Raviolo. 

RBYIOUOA,  RBVIOURB,  V.  Reviéudâ, 
Reviéure. 

RETIRA,  V.  a.  Revirar,  tourner,  re- 
tourner ;  au  flg.,  traduire  ;  T.  de  mar.» 
virer  de  bord  ;  h.-lim.,  cév.,  relancer, 
rabrouer,  répartir  vivement  ;  cast., 
river,  abattre  la  pointe  d'un  clou  ; 
au  ilg.^revirà  lous  clavels  à  quauqu^un^ 
rabaisser  le  caquet  de  quelqu'un  ;  se 
revirà,  v.  r.,  se  retourner,  rebrousser 
chemin,  regarder  derrière  soi,  se  dé- 
fendre, tenir  tête  ;  se  reporter  à...; 
revirai,  ado,  part.,  retourné,  ée  ; 
B.-LiM  ,  prompt  à  la  repartie.  —  Port., 
revirar,  —  Ety.,  re,„„  et  vtm,  tour- 
ner. 

RBVIRASO,  s.  f.  Retour,  changement; 
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accès  subit  de  certaines  maladies  ;  re- 
vers de  fortune,  secousse,  peur,  émo- 
tion ;  brusque  retour  de  mauvais 
temps  ;  au  tig.,  traduction  ;  cast.. 
tournant,  endroit  où  un  chemin  fait 
un  coude.  —  Syn.  reviral  —  Ktit.,  s. 
part.  f.  de  revirà. 

IBVIIADUIO,  PROv.,  s.  f.  Retourne  au 
jeu  de  cartes  ;  huile  qu*on  a  retirée  au 
second  pressurage  des  olives.  —  Ety., 
revtrado. 

RBYIKAIRB,  s.  m.  Il  ne  s'emploie  qu'au 
figuré  avec  le  sens  de  traducteur  ;  s'il 
s'agit  d'une  femme,  on  dit,  en  proven- 
çal, revirairis.  —  Ety..  revirâ. 

MVIRAL,  s.  m.  Retour  fâcheux  ;  ra- 
viral  de  ma,  coup  d'arrière-main.  — 
Syn.  revirado.  —  Ety.,  revirà. 

Mais  del  testât  hiber  creRnera  lou  rbviral, 
Encaro  n'es  pasdich  qu'onn  noun  baile  nri  frétai* 

Petrot. 

REVIHAMENT,  S.  m.  Bouleversement  ; 
au  fig.,  traduction;  T.  de  mar..  re- 
virement, changement  de  route  ou  de 
bordée  ;  action  de  revirer  un  vaisseau. 
~  Ety.,  revirà. 

REVIRO.  B.-LiM.,  s.  f.  Réplique,  ri- 
poste, repartie  :  o  bouno  reviro,  il  a  la 
riposte  en  main.  —  Ety.,  s,  verb.  de 
reviiâ. 

REYIRO-&AU,  PROV.,  s.  m.  Moulinet, 
jouet  d'ejifant  ;  noix  percée  dans  la- 
quelle est  passée  une  cheville  portant 
un  peson  à  son  extrémité,  qu'on  fait 
tourner  avec  un  fil.  —  Syn.  viro-gaii. 

REYIRO-KAIlfA&B  ou  KAINAU,  s.  m. 
Remue-ménage,  dérangement  de  plu- 
sieurs meubles,  de  plusieurs  choses 
que  l'on  transporte  d'un  lieu  à  un  au- 
tre ;  troubles  daiis  les  familles,  dans 
les  États  causés  par  des  changements 
subits.  —  Syn.  reviro-rneinagey  reoiro- 
minage. 

REVIRO  H ARIOUN,  S.  m.  Émotion  po- 
pulaiie,  révolution;  revers  de  fortune. 

RBVIRO-MBINAOE,  s    m.   V.  Reviro- 
mainage. 
RBVIROMENT,  S.  m.  V.  Revirament. 

RETIRO-MENUT,  PROv.,  S.  m  Dompte- 
venin,  Vincetoxicum  officinale,  pi.  de  la 
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fam.  des  Asclépiadées.  —  Syn.  herbo  à 
l'oîiato, 

REVIRO-MINAGE,  cÉv.,  s.  m.  V.  Reviro- 
mainage. 

REVlRO-PâU,  PROV.,  s.  m.  Répri- 
mande, reproche  *,  trouble,  grand  effroi 
qui  fait  dresser  les  cheveux. 

REVIROU,  s.  m.  Tournant,  coude  que 
fait  une  rue  ou  un  chemin.  —  Syn. 
revirado,  reviroulet.  —  Ety.,  revirà. 

REVIRODLET,  s.  m.  Tournant  d'une 
rue;  détour.  —  Ety.,  dim.  de  reviroû. 

REYIROnN.  PROv.,  s.  m.  Action  de  se 
retourner  et  de  regarder  derrière  soi  ; 
anà  de  reviroun,  marcher  en  regar- 
dant derrière  soi  ;  manda  lis  iéu  de 
reviroun^  tourner  les  yeux  derrière 
soi.  —  Ety.,  revird, 

REVISCQTO,  CÉV.,  s.  f.  Détour,  adresse, 
subtilité  pour  éluder  des  poursuites, 
pour  échapper  h  un  péril,  pour  se  ti- 
rer d'un  mauvais  pas. 

REVISCOULA.  V.  a.  Rqvxsgolab,  res- 
susciter, rappeler  à  la  vie,  ravigoter» 
redonner  de  la  vigueur,  ranimer,  ra- 
gaillardir; $e  reviscoulà,  v.  r  ,  repren- 
dre de  la  vigueur  ;  se  relever  en  par- 
lant des  plantes  flétries  par  la  séche- 
resse ;  reviscoulat,  adoy  part.,  ranimé, 
ée,  ravigoté.  ~  Dauph.,  revicolà,  — 
Ca.t.,  reviscQlar. 

RBYISCOULET,  éto,  adj.  V.  Reviscou- 
{a^,au  mot  reviscoulà. 

RSVI8T,  0,  part,  de  revèire.  Revu,  e, 
examiné  de  nouveau.  —  Gat.,  revist  ; 
ESP.,  revisio,  —  Ety.,  r^...,  et  vist,  vu, 

REVISTO.  s.  f.  Revue,  revue  d'un  ré- 
giment, d'une  armée,  inspection.  — 
Esp.,  PORT.,  revista.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  revèlre. 

REVIUDA,  REYIORA,  REVIURE,  V.  Re- 
viéuda,  Reviéurà,  Reviéure, 

RÈVO,  GASG  ,  s.  f.  Rêva,  ancien  tribut 
payé  par  les  paysans  à  leurs  maîtres  ; 
imposition  levée  autrefois  sur  les  bes- 
tiaux pour  subvenir  aux  besoins  des 
communes  —  Ital  ,  rêva»  —  Ety., 
d'après  du  Gange,  rêva  pour  roga^  du 
lat.  rogare^  demande. 

RBYQRIS,  PROv.,  s.  m.  Régal,  ripaille 
peu  usité.  —  Daoph.,  revota. 
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REVOI,  oio,  PROv.,  adj.  V.  Ravoi. 

REVOLA,  DAUPH.,  s.  f.  Repas  donné 
par  le  maître  aux  domestiques  d'une 
ferme  après  une  récolte. 

HEVOLTO;  s.  r.  Révolte,  soulèvement. 
PotiT.-,  révolta  ;  ital..  rivolla. 

BBVOU,  PROV  ,  s.  m.  (revôu).  Remous, 
tourbillon,  tournoiement  d'eau  occa- 
sionné par  le  mouvement  d  un  navire, 
ou  par  un  obstacle  ;  reflux,  goulfre» 
abime  ;  au  fig.,  révolution,  boulever- 
sement. —  Ariég.,  revols  :  KGKT ,  y  re- 
vôuge.  —  Ety.  lat.,  revolutus,  refoulé. 

Dins  li  REVOU 
Vai  sa  penello 
Conme  Dida  voa . 

F.  M18TBAL,   lou  Bastimen, 

REVOU,  PROv.,  s.  m.  (revôu).  Rampe 
en  lacet  d'un  chemin.  V.  Revôuto 

REYOUCA,  v.  a.  Revogar,  révoquer, 
destituer,  ôter  les  pouvoirs  qu'on  avait 
donnés  ;  annuler,  déclarer  de  nulle 
valeur  à  l'avenir  ;  forcer  à  revenir  en 
arrière.—  Gat.,  esp.,  revocar ;  port., 
revogar  ;  ital.,  rivocare.  —•  Ety.  lat., 
revocare. 

REVOUCÀCIÉn,  REVOUCACIOUN.s.  f.  Re- 

vogatio,  révocation,  action  de  révo- 
quer. —  Gat.,  revocaciô  ;  esp.,  revoca- 
cion  ;  jtal.,  revocazione.  —  Ety.  lat., 
revocationem. 

REVOUDARIES,  prov.,  s.  f.  p.  (revôu- 
dariés).  Menuailles,  V.  Menudalhos 

REVOUDEJA,  PROV.,  V.  n.  (revôudejâ). 
Faire  des  sinuosités  en  marchant.  Y. 
Revaudiâ. 

REVOraiA,  PROV.,  V.  n.  (revôudiâ).  V. 
Revaudiâ. 

REVOUDIA,  PROv.,  v.  a.  (revôudid). 
Ravauder,  mettre  des  hardes  en  ordre. 
V.  Ravauda. 

REVOUERTO,  phov.,  s.  f.  Plante  flexi- 
ble et  sarmenteuse  dont  on  se  sert 
pour  lier  des  gerbes,  des  fagots,  3tc.  ; 
clématite,  V.  Yitalbo. 

REVbUGE,  agat  ,  s.  m  (revôuge). 
Tournant  d'eau.  Y.  Revôu. 

REVOUIRA,  PROv.,  v.  n.  Élre  rassasié, 
plein,  regorger  ;  déborder  en  parlant 
d'un  liquide  qui  bout  ;  être  plantureux, 


en    parlant    d'un   pays  ;    revouirà  de 
plasé,  regorger  de  plaisir. 

REVOUIRA,  PBov.,  V.  a.  Passer  la  ra- 
cloire  sur  une  mesure  pour  faire  tom- 
ber le  grain  qui  s'élève  au-dessus  des 
bords.  -—  Syn.  ravouirà,  arrandà, 
razàj  raire.  —  Ety.,  rerouiro. 

REVOUIRANT,  0,  part.  prés,  de  re- 
vouirà.  Qui  regorge,  qui  déborde,  qui 
est  comble. 

RBVOUIRO,  PROV.,   s.   f.  Y.  Razouiro. 

RBVOULINO,  PROV.,  s.  f.  Tourbillon.  — 
Syn   rebouUdoù  Y.  Revoulum. 

REVOULOUKA,  REVOULOUHABO,  prov., 
Y.  Revoulumà,  Revoulumado. 

REVOULTA,  v.  a.  Révolter,  soulever, 
porter  à  la  révolte  ;  choquer  vive- 
ment ;  se  revoullà^Y'  r.,  se  révolter, 
se  soulever.—  Gat.,  port., revoi/ar.— 
Ety.  ,  revoUo. 

REVOULUM,  s.  m.  Tourbillon,  vent 
subit  et  impétueux  qui  tourne  en  rond, 
en  rasant  la  terre  et  qui  soulève  une 
grande  poussière,  rafale  ;  mouvement 
circulaire  que  le  cribleur  imprime  au 
crible  suspendu  devant  lui,  au  moyen 
duquel  il  ramène  sur  un  point  les 
balles,  les  grains  retraits,  les  graines 
légères  qui  se  trouvent  mêlés  au  blé, 
et  les  jette  hors  du  crible;  cév.,  bruit, 
fracas,  vacarme,  bagarre,  révolution; 
T.  de  mar.,  revolin,  effet  du  vent  lors- 
qu'il est  réfléchi,  renvoyé  par  un  objet 
quelconque  :  revoulum  frescas,  revolin 
grand  frais.  —  Ety.,  s.  verb.  de  revoU' 
lumà. 

REVOULUMA,  v.  a.  Ramasser,  rassem- 
bler, mettre  en  tas,  serrer,  envelop- 
per ;  V.  n.,  tourbillonner  ;  se  revoulu- 
mà, V.  r.,  s'accroupir,  se  mettre  en 
peloton,  se  recroqueviller,  s'envelop- 
per ;  revoulumat^  ado,  part.,  rassem- 
blé, ée,  mis  en  tas  ;  recroquevillé,  ra- 
tatiné. —  SYS.regoulumà,  revouloumà, 
revoulund, 

REVOULUMADO,  cÉv.,  s.  f.  Monceau, 
tas,  amas  ;  revoulumado  de  vent-,  bouf- 
fée de  vent,  rafale,  vent  tournoyant 
subit  et  impétueux  ;  revoulumado  itc 
fum,  tourbillon  de  fumée  ;  i^evoulu- 
mado  d'estournels,  troupe  serrée  d'é- 
tourneaux  j  plan  à  bèlos  revouîuma' 


dos,  il  pleut  par  grandes  ondées.  — 
Syk.  revoulunado,  —  Ety,,  s.  part.  f. 
de  revoulumà, 

REVOULUN,  REYO0LUNA,  REVOULUNADO, 
V.  Revoulum,  Revoulumà,  Hevoulu- 
mado. 

REVOULUNOnS,  ouso,adj.  Tourbillon- 
nant, e.  —  Ety.,  revouliin. 

RSYOUROUNA,  prov.,  v.  n.  V.  Revou- 
lumà. 

REVOUTO.  PROV.,  s.  f.  (revôuto).  Rampe 
en  lacec  d'un  chemin  ;  sinuosités  qu'on 
fait  faire  à  une  roule  pour  en  adou- 
cir la  pente.  —  Syn.  revàu.  —  Ety. 
LAT,,  revolutus, 

RBTOUTO,  PROV.,  s.  f.  (revoulo).  Ré- 
volte. V.  Revolto. 

REYUO,  s.  f.  V.  Revisto. 

RET,  BÉARN.,  s.  m.  Roi.  V.  Rèi, 

RBTADO,  pHOv.)  s.  f  Nom  d'une  es- 
pèce de  raisin. 

RETAU,RETAU]IB,  V.  Reial,  Reiaume. 

RETBA,  LiM.,  V.  n.  Rêver.  V.  Revâ 

RETB,  a,  DAUPH.,  adj.  Raide.  V. 
Redde. 

RETNAL,  cASï.,  s.  m.  Renard.  V.  Rei- 
nard. 

RETKAUBI  ,      RETNAnBI-FÉRO-CARKE , 

cÉv.,   s     m.    Cul-blanc   stapaziii.   V. 
Reinaubi. 

RETNB,  BÉARN  y  s.  r.  Reine.  V.  Rèino. 

RETOBNHE,  BéARN.,  V.  a.  Rejoindre. 

RBTOTjPROv.,  s.  m.  Petit  roi,  terme 
de  caresse.  —  Ety.,  dim    de  rey.  roi. 

HETRE,  s.  m.,  adv.  prép  V  Rèire  ; 
à  reyre,  cast.,  ioc.  adv.,  de  rechef,  de 
nouveau. 

RETRE-AUJOL,  tojul  ,  s.  m.  Bisaïeul. 
Syn.  rèire^grand. 

HETRE- YI,  toul.,  s.  m.  Piquette,  vin 
fait  avic  de  l'eau  que  l'on  l'ait  passer 
sur  le  marc,  après  qu'on  a  retiré  le 
premier  vin.  —  Ety.,  reyre,  arrière,  et 
vi.  vin. 

HilSSS,  cast.,  s.  m.  Le  jour  des  Rois, 
l'Epiphanie  ;  pes  rèisrs  farem  fèslo, 
nous  ferons  fôte  le  jour  des  Rois.  — 
Ety.,  altér.  de  rèisy  rois. 
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RBTTin,  ibe,  BéARN.,  adj.  Manquant 
de. 

REZE,  GÉv.,  s.  m.  Tique  des  chiens, 
insecte  du  genre  Âcarus,  qui  s'attache 
à  leurs  oreilles  :  acd  len  coumo  un 
reze,  cela  tient  comme  de  la  poix  ;  se 
confia  coumo  un  reze,  au  flg.,  s'enfler, 
s'enorgueillir.  —  Syn.  lagast,  pal. 

REZE,  GÉV.,  s.  m.  Ricin  ou  pignon 
d'Inde,  fève  de  la  plante  appelée  Pabna 
Chrisli.  —  Ety.,  reze^  tique  des  chiens, 
parce  que  cette  fève  y  ressemble  un 
peu 

RBZOUN,  PROV.,  s,  f.  Raison  ;  cargà 
un  pau  de  rezoun,  devenir  un  peu 
raisonnable.  V.  Razoù. 

REZOUNA,  V.  a.  et  n.  V.  Razounâ. 

REZODlfAOOn,  GÉV.,  s.  m.  V.  Razou- 
nadoû. 

REZOUNZA,  biterr.,  v.  a.  Rezoynar, 
REZONAR,  REDONHAR,  roguef,  retrancher 
quelque  chose,  raccourcir,  diminuer  ; 
rezounzà  nno  raubo,  un  manioUy  ro- 
gner une  robe,  les  bords  d'un  man- 
teau ;  au  flg.,  rezounzà  soun  bé,  dimi- 
nuer son  bien. 

REZOUNZADUROS,  s.  f.  p.  Rognures 
d'une  étoffe.  —  B.-lim.,  rezounzalhas. 
—  Wt\.  y  rezounzà. 

m 

REZ0UNZALRA8,    b.-lim.,   8.    f.    p.  V. 
Rezounzaduros. 
REZOUR,  s.  m.  Rasoir.  V  Razoù. 

REZUL,  AGEN  ,  s.  m.  Petite  reprise 
faite  avec  unç  aiguille  très-fine.  — 
Syn.  represo,  sarciduro 

REZULA,  AGEN.,  V.  a  Faire  des  repri- 
ses. —  Ety.,  rezul,  reprise, 

RRABILRA,  v.  a.  Rhabiller,  raccom- 
moder, rapiécer  un  vêtement  ;  remet- 
tre un  membre  luxé.  —  Syn.  rebilhà  : 
B.-LiM.,  robillià,  f.  a.  —  Ety.,  re...,  et 
habilhà. 

RHABILRAGE,  S.  m.  Rhabillage,  rac- 
commodage, réparation  ;  au  flg.,  petite 
affaire  qu'on  a  vainement  essayé  de 
raccommoder.  —  Syn.  rebilhage»  f.a.; 
B.-LIM.,  robilhage.  —  Ety.,  r  habilhà. 

RRABILRAIRE,  airo,  s.  m .  et  f.  Rha- 
billeur,  euse,  celui,  celle  qui  raccom- 
mode ;  renoueur.  —  B.-lim.,  robilhai- 
re.  ^  Ety,,  r  habilhà. 
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HI>  UM.,  s.  m.  Ruisseau.  V.  Riéu. 

RIÀBLB,  pRov.,  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  retirer  la  lie  du  vin 
restée  au  fond  des  tonneaux  ;  fourgon 
des  boulangers,  V.  Radable. 

RUDO,  s.  f.  Risée.  V.  Rizado. 

RIAL,  cÉv.,  s.  m.  Ruisseau.  V.  Riéu. 

RIALGO,  CÉV.,  s.  f  Aloès  ou  agave, 
plante  d'Afrique  et  d'Amérique,  dont 
on  tire  une  résine  fort  amère  ;  on 
donne  le  môme  nom  à  un  arbre  des 
Indes  dont  le  bois  est  odoriférant. 

RIALHO,  pRov.,  s.  f.  V.  Rizado. 

RIALMB,  NARB.,  T0DL.,s.  m.  Royaume. 
V.  Rèiaume. 
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RIALO,  PROV.,  s.  f.  Pavot  coquelicot. 
V.  Rouèlo. 

RIAN,  DADPH.,  Rien,  V.  Rèn. 

RIAS,  PROV.,  s.  m.  Épervier,  filet 
pour  la  pêche.  V.  Razal. 

RIA8S0,  PROV.,  s.  f.  Gros  rire,  éclat 
de  rire  ;  fa  faire  la  rtasso,  égayer.  — 
Syn.  riado,  rizado, 

RIA8SQS,  CÉV.,  s.  f  p.  Joncs,  carex, 
souchets  et  autres  plantes  marécageu- 
ses. 

RIATOn,  C4RG.,  s  m.  Nom  qu'on  donne 
au  troglodyte  dans  plusieurs  contrées, 
mais  qui,  étant  une  altération  de 
reiatoù,  convient  mieux  au  roitelet.  V. 
pour  ce  dernier  oiseau,  Reipelit,  et 
pour  le  troglodyte,  Petouso, 

RIAU,  PROV.,  s.  m.  Riîisseau.  V.  Riéu. 
RIAUHE,  PROV.,  s.  m.  V.  Rèiaume. 
RIATO,  s.  f.  V.  Rizado. 

RIBAGE,  RIBAGI,  s.  m.  Ribage,  rivage, 
rives,  bords  de  la  mer,  des  livières, 
des  fleuves,   des   lacs,   des  ruisseaux 

—  Syin.  ribalj  ribeirés,  rivairial.  — 
Gat.,  ribatge  ;  ital.,  rivaggio.  — 
Ety.  b.-lat  ,  ribaticum,  du  lat.  ripa, 
rive. 

RIBAIREN,  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  raisin.  V.  Rabairen. 

RIBAIROIi,  olo,  adj   et  s.  Riverain,  e. 

—  Syn.  ribairoii  ribeirmt.  ~  Esp  ,  ri- 
bereno,  —  Ety.,  ripariœ-,  ripariolœ, 
nom  donné  par  Pline  aux  hirondelles 
de  rivage, 


RIBAIR0L08,  s.  f.  p.  Galets  qu'on 
trouve  sur  les  bords  des  ruisseaux  et 
des  rivières.  —  Ety,,  ribairol. 

RIBAIROU,  olo,  PROV.,  adj.  et  s.  {ri- 
bairôu).  Riverain,  e  ;  hirondelle  de 
rivage.  V.  Ribairol. 

RIBAL,  CAST.,  TocL.,  s.  m.  Rivage, 
V.  Ribage. 

RIBAMBÈLO.  s.  f.  Ribambelle,  longue 
suite,  kyrielle. 

RIBAN-  s.  m.  Ruban,  tissu  ordinaire- 
ment de  soie,  plat  et  mince,  et  qui  n'a 
guère  plus  que  trois  ou  quatre  doigts 
de  large  ;  lame  de  fer  dont  on  fait 
ordinairement  des  cercles  de  fer  pour 
les  futailles  ;  riban  de  capel,  bourda- 
loue  ;  au  lig. ,  riban  de  camiy  longue 
étendue  de  chemin  en  ligne  droite; 
au  plur.,  ribaiis^  copeaux.  ~  Syn.  ru- 
ban,  riblan,  b.-lim.,  ribon, 

RIBANIJA,  GÉv.,  V.  n  Flotter  comme 
un  ruban.  —  Ety.,  riban, 

RIBANIBR.  s.  m.  Rubanier,  fabricant, 
marchand  de  rubans.  —  Syn.  riban- 
tier.  —  Kty.,  riban. 

RIBANTA.  V.  a.  Orner  de  rubans  ;  rt- 
bantatf  ado,  part.,  orné,  ée.  de  rubans. 
—  Syn.  enribantâ,  enribantat  :  b.-lim., 
ribondâ.  —  Ety.,  riban. 

RIBANTIBR,  s.  m.  Y.  Ribanier 

RIBA8,  cév.,PBOv.,  s.  m.  Rive,  côtière, 
berge;  grand  talus  de  gazon,  pen- 
chant d'un  coteau,  pente  profonde  et 
escarpée,  sorte  de  précipice.  —  Syn. 
ribasso.  -:-  Esp.,  ribazo.  —  Ety.,  augm. 
de  ribo,  du  lat.  ripa, 

RIBAS8BJA.  V.  n.  Gôtoyer  une  rivière; 
aller  souvent  dans  les  lieux  en  pente 
appelés  iHbas.  —  Syn.  ribassià. 

RIBAS8IA)  PROV.,  V.  n.  V.  Ribasseja. 

RIBASSO,  s.  f.  Y.  Ribas. 

RIBASSUT,  udo,  adj.  Incliné,  ée,  arda 
en  parlant  d'un  coteau  ;  gaudre  ribas- 
sut,  ravine  abrupte.  —  Ety.,  ribas. 

RIBATEL,  s.  m.  Petit  ruisseau.  — 
Syn.  rivaleU  rivatèu,  rivotel  ;  bitbrr., 
requet. 

RIBAUD,  audo,  s.  m.  et  f.  Ribadt, 
libaud,  goujat,  libertin;  ribaude,  gour- 
gandine. —  Esp.,  PORT.,  ITAL.,  nbaido» 
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RIBADDAHit,  s.  f.  Bib\udaria,  ribau- 
derie,  action  de  ribaud,  de  ribaude, 
libertinage.  —  Ety.,  ribaud, 

RIBADTO,  s.  f.  Nom  de  lieu,  Ribaute, 
château  des  environs  de  Béziers  ; 
Rivesaltes-,  Haute»nve^  mômes  noms  sous 
des  formes  ditrérentes.  —  Ety.,  ribo, 
rive,  berge  et  auto,  haute. 

RIBÉ,  CAST.,  s.  m.  V.  Hibet. 

RIBEG,  ALBo  s.  m.  Rebec,  ancien  vio- 
lon à  trois  cordes.  V.  Rebec. 

RIBEIRA,  PRov.,  V.  a.  Faire  flotter  du 
bois,  le  faire  descendre  sur  un  courant 
par  train  ou  par  radeau.  —  Ety.,  n- 
bèiro,  rivière. 

RIBBIREHG,  o,  adj.  Riverain,  qui  ha- 
bite le  long  d'une  rivière  ;  c'est  aussi  le 
nom  d'une  espèce  de  raisin.  V.  Ra- 
bairen. 

R1BEIRÉ8,  PROV.,  s.  m.  Rivage,  bords 
de  la  mer,  d'une  rivière.  V.  Ribage. 
RIBÈIRO,  s.  f.  V.  Ribièiro. 
RIBBIROL,o,  adj.  et  s.  V.  Ribalrol. 

RIBEIROU,  0,  adj.  et  s.  (ribeirôu).  V. 
Ribairol. 

RIBBJA,  V.  a.  et  n.  Côtoyer,  passer 
sur  les  bords  ou  près  des  bords  ;  bor- 
der, avoisiner.  confronter,  confiner  ; 
au  flg.,  approcher  de.  —  Ety.,  ribo, 
rive,  bord. 

Toujour,  pamens,  revassejavo, 
lé  parlaron  de  figo  e  respondid  rasin  ; 

Ribejaro  la  qnaranteno  ; 
A  se  farda  perdié  sonn  tems  emal  sa  pen:). 
HoofARiLLB^  lis  Oubreto. 

RDBJAIRE,  s.  m.  Celui  qui  côtoyé  une 
rivière  ;  on  donne  ce  nom  à  plusieurs 
espèces  de  canards  qui  iréqu«-!ntent  les 
bords  des  rivières  et  des  étangs^  tels 
que  le  pilet.  le  silfleur,  le  morillon.— 
Ety.,  ribfjà, 

RIBÈRE,  BÉARN.,  s.  f.  Plaine,  vallée, 
dans  lesquelles  coule  un  ruisseau  ou 
une  rivière. 

RIBERBT,  s.  m.  Petite  rive.  V.  Ribeto. 

RDET,  s.  m.  T.  de  cordonn.,  Tré- 
pointe  d'un  soulier,  bande  ou  lanière 
de  peau  souple,  qu'on  met  au  milieu 
de  la  couture  de  la  semelle  avec  l'em- 
peigne. —  Syn..  nbé-,  rivet.  —  Ety., 
dim,  de  ribo^  bord. 
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RIBETO,  s.  f.  Petite  rive,  petit  bord. 

—  Syn.  riberet.  —  Ety.,  dim.  de  rt^o. 

RIBETRENC,  narb.,  s.  m.  Y.  Rabairen. 

RIBIÈIRA,  PROv..  V.  n«  Couper  du 
bois  le  long  d'une  rivière.—  Ety,,  ri- 
bièiro, 

RIBlilRA&B.RIBIÈIRABI,  s.  m.  Arbres, 
arbrisseaux  qui  croissent  sur  les  bords 
d'une  rivière,  d'un  ruisseau  ;  bois 
qu'on  y  coupe  ;  gazon,  herbes  qui  en 
garnissent  la  berge.  —  Ety.,  ribièiro. 

RIBIÈIRENC,  0,  gast  ,adj.  Riverain, e, 
qui  a  des  possessions  sur  les  bords 
d'une  rivière.  V.  Ribairol. 

RIBlilRBTO,  s.  f.  Petite  rivière.  *- 
Syn.  j'ibièirolo,  —  Ety,,  dim.  de  ri- 
bièiru. 

RIBIÈIRO, s.  f.  RiBiEiRA,  rivière,  grand 
cours  d'eau  ;  b.-lih.,  vallon  dans  le- 
quel coule  une  rivière.  —  Syn.  ribèiro, 

—  Cat.,  ESP.,  ribera  ;  port.,  ribeira  ; 
iTAL.,  riviera.  —  Ety.  b.-lat.,  ripa- 
ria,  du  lat.  ripa,  rive. 

RIBlilROLO,  3.  f.  Pluvier  à  collier.  — 
Syn.  coiirriol. 

RIBIEIROTO,  S.  f.  Petite  rivière.  Y. 
Ribièireto. 

RIBLA,  V.  a.  River  un  clou,  en  abat- 
tre la  pointe  su  r  l'autre  côté  de  lobjel 
qu'il  perce  et  l'aplatir  pour  le  fixer; 
cÉv.,  ribla  signifie,  en  parlant  du  pavé 
des  rues,  l'enfoncer  avec  la  hie  appe- 
lée riblo  ;  riblà  tous  clavels  à  quau- 
qu'un,  river  à  (luelqu'un  son  clou,  lui 
répondre  vertement  de  manière  qu'il 
n'ait  rien  à  répliquer.  —  Ety., Danois, 
rïve^  aplatir  ;  riblà  est  une  altération 
de  rivà. 

RIBLAN,  PROV.,  s.  m.  Y.  Riban. 

BIBLE,  s.  m.  Clou  très-court  et  à 
grosse  tète,  fait  avec  du  fer  mallénble, 
dont  on  se  sert  pour  fixer  l'un  à  l'au- 
tre les  deux  bouts  d^s  cercles  de  fer 
des  tonneaux.  —  Ety.,  s.  verb.  de  ri- 
blàj  river. 

RIBLO,  cÈv.,  s.  f.  Hie,  demoiselle) 
instrument  dont  les  pavf*ur3 se  servent 
pour  enfoncer  les  pavés.  —  Ety.;  s*. 
verb.  de  riblà, 

RIBLOn,  CÉV.,  s.  m.  Blocaille.  Y,  Hè^ 
ble. 
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HniOUH,  PRov.,  s.  m.  T.  de  maré- 
chalerie,  Rivet,  extrémité  inférieure, 
tronquée  et  relevée,  du  clou  broché 
dans  la  corne  du  pied  a'un  cheval.  — 
Ety.,  rible. 

RIBLURO,  s.  r.  Action  de  river  un 
clou,  la  partie  du  clou  qui  est  rebat- 
tue. ~  Ety.,  riblà. 

RIBO,  s.  t.  RrBA,  rive,  bord,  berge, 
talus  ;  bord  d'un  lit,  d'une  table  ;  li- 
sière d'un  bois,  d'un  champ  ;  haie, 
talus  de  gazon,  mauvaises  herbes  qui 
y  croissent,  d'où  sont  venus  ces  pro- 
verbes :  aquèlo  ribo  n'es  pas  per  aquel 
ase-t  ce  n'est  pas  pour  cet  imbécile  que 
le  four  chauffe  ;  se  H  a  uno  botino  ribo, 
un  ase  la  manjo,  s'il  y  a  un  bon  em- 
ploi, c'est  à  un  incapable  qu'on  le 
donne  ;  à  ribo  de,  auprès  de,  au  rez 
de;  ribo,  T.  de  mar.,  sabord  d'un 
vaisseau.  —  Gat.,  ksp.,  port.,  riba  ; 
iTAL  ,  ripa.—  Ety.  lat„  npa. 

RIBO-TALHADO,  s.  f.  Bord  élevé  et 
taillé  à  pic,  berge  d'une  rivière,  escar- 
pement d'une  montagne,  d'un  rocher. 
Ety.,  ribo,  rive,  et  talhadoy  taillée  (à 
pic). 

RIBOMBELO,  u.-lim.,  s.  f,  V.  Ribam- 
bèlo. 

RIBON,  RIBONOA,  b.-lih.,  V.  Riban, 
Ribantat. 

RIBONDOU,  B.-LiM.,  s.  m.  Petit  ruban, 
faveur.  —  Ety.,  dim.  de  ribon, 

RIBOTEL,  QUERC,  s.  m.  V.  Ribatel. 

RIBOTO,  s.  f.  Ribote,  excès  de  table 
ou  de  boisson  ;  faire  riboto,  riboter, 
faire  grand  gala.  M.  sign.,  boumbanso. 

RIBOOLET,  eto,  adj.  V.  Reboulet. 

RIBOUN-RIBAONO,  V. 

RIBOON-RIBAINO,  loc.  adv.  Bon  gré, 
mal  gré,  de  gré  ou  do  force 

RIBOUTA.  V.  n.  Riboter,  faire  ribote. 
~  Ety.,  riboio.  ' 

RIBOOTAIRE,  o,  s.  m.  et  f.  Riboteur, 
euse.  —  Syn.  riboulur.  —  Ety.,  ri- 
boiUà, 

RIBOUTUR,  uso,s.  m.  et  f.  V.  Ribou- 
taire. 

RIBOTR,  CAST.,  s.  m.  Outil  pour  cou- 
per et  river  les  clous.  —  Ety.,  rtèâ, 
river. 
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RIO,  s.  m.  Grillon.—  Biterr.,  riquet. 
V.  Gril.  ^ 


RICAINO,  B.-LiM..  s,  f.  Rabâchage,  ac- 
tion de  répéter  souvent  les  mômes  oho- 
ses  ;  ricanement  ;  il  signifie  aussi,  ra- 
bâcheur, euse,  et  il  est  alors  des  deux 
genres   —  Syn.  ricaiio. 

RICANA,  V.  n.  Ricaner,  rire  à  demi, 
soit  par  sottise,  soit  par  malice.  - 
Syn.  richounà,  richounejà. 

RICANAIRE,  0,  s.  m  et  f.  Ricaneur 
euse.  —  Syn  ricanons^  ricanur.  — 
Gasc  ,     richounè,     richounejaire,    — 

RICANO,  B.-LiM.,  s.  f.  Rabâchage  ;  ra- 
bâcheur ;  ricanement.  V.  Ricaino. 

RICANODS,  o,  s.  m.  et  f.  V.  Rica- 
naire. 

RICANUR,  uso,  s.  m.  et  f.  V.  Rica- 
naire. 

RIC-A-RIC.  loc.  adv.  Ric-à-ric,  avec 
une  exactitude  rigoureuse. 

RICHAMENT,  prov.,  adv.  V.  Riche- 
ment.   • 

RICHAN,  PROV.,  adj.  Riche,  richard, 
très -riche,  opulent.  V.  Richas 

RICRAR  (Fiai  de),  s.   m.  Fil  d'archal. 

—  Syn.  fin  de  rechal.—  Ety.,  altér.  de 
archal,  dérivé  du  lat.,  orichalcum. 

RICRARO  s.  m,  V. 

RICHAS,  asso,  s  m.  et  f.  Richard, 
très- riche.  —  G  a  t.,  ricas  ;  esp.,  ricazo. 

—  Ety  ,  augm.  de  riche. 

RICRA88IÉ,  DAUPH  ,  V.  a.  Gueillir,  ra- 
masser, récolter. 

RICHAVANOON,  prov.,  s.  m.  Dévidoir. 
V.  Debanadoù. 

RICHE,  0,  adj.  Ric,  riche,  opulent; 
ce  mot  signifiait  aussi  en  Roman,  no- 
ble, puissant,  fort,  illustre.  —  Béarn., 
ricx,  ricxe.  —  Gat.,  Wc  ;  esp.,  port., 
rico  ;  ital.,  ricco,—  Ety.  all.,  reich; 
ANGL.,  nc/t. 

ES  riche  que  pot,  nrons  que  sap,  stuçe  qne  vol. 

Pko. 
Qae  vol  estre  riche  dins  nn  an,  dins  sieis  meses 
sera  penjat. 

PRO. 

RIGHE880,  s.  f.  Riquesa.  richesse.  -. 
Gat.,  riquesa;  esp.,  port.,  riqiieza ; 
ITAL.,  ricchezza.  —  Ety,,  riche. 
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BI-CIIÉU-CHIÉn.  s.  m.  Guilleri,  cliant 
des  oiseaux.  Onomatopée. 

Di  passeroan  sansin  s'entend  Ion  ni-cHiKa-cHiÉu, 

P.  Gras,  Li  Carbounié. 

RICIOIISNT,  adv.  Ricahen,  richement. 
—  Cat.,  ricament  ;  esp.,  port.,  jica- 
mente  ;  ital.,  riccamente.  —  Ety.,  ri- 
cho,  et  le  suffixe  ment, 

RICIOU,  GASc  s.  m.  Roitelet.  V. 
Reipetit. 

RICIOUNA',  GASC,  V.  n.  Ricaner.. V. 
Ricana. 

RICIOUNi,  èro,  gasc,  s.  m.  et  T.  Rieur, 
rieuse,  ricaneur.  —  Ety.,  richounà, 
V.  Kicanaire. 

RIGIOUNBJA,  GASC,  v.  n.  Ricaner.  — 
Ety.,  Iréq.  de  richounà. 

RICHOUNBJAIRB.  gasc,  s.  m.  Rica- 
neur. —  Ety.,  richounejà.  V.  Rica- 
naire. 

RICIO0NÈJO,  GASC,  s.  f.  Ricanerie, 
rire  moqueur  et  souvent  injurieux.  ~ 
Syn.  ricanariè.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
richounejà, 

RICOnCHBT,  GASC,  s.  m.  Roitelet.  Y. 
Reipetit. 

RICOUÈmO,  LiM.,  s.  f.  Vieille  plaisan- 
terie. —  Syn.  richounèjo, 

RICX,  RICZE,  BÉARN.,  adj.  V.  Riche. 
RIOOOU,  ARiÉG.,  s.  m.  V.  Ritoù. 

RIDÈLO,  cév.,  s.  f.  Haridelle.  V.  Ha- 
ridèlo. 

RIsiLO,  s.  f.  Chacun  des  deux  côtés 
d'une  charrette  qui  sont  iàiti  eu  forme 
de  râtelier.  —  Syn.  Iclhèiro. 

Rmin,  s.  m.  Rideau.  —  Ety.,  dim. 
de  ridOj  ride,  par  analogie,  étoffe  piis- 
sée. 

RIDOULA,  CAST..  V.  n.  Rouler.  V.  Re- 
dpulâ. 

RIOOULBT,  TOUL.,  s.  m.  ûatura  stra- 
moine  ou  pomme  épineuse.  V.  Oar- 
boussiéro . 

RIÉIS80,  PROv.,  s,  f.  Regain  V.  Re- 
prin. 

I  RIEJA,  CA9T.,  cÉv.,  V.  a.  Griller,  fer- 
mer une  fenêtre  avec  une  grille.  — 
Ety.,  rièje,  grille. 

RIBJA,  GAST.,  V.  n.  (riexâ).  Pleuvoir  ; 


RIF 

il  se  dit  d'une  petite  pluie  qu'on  voit 
d'une  certaine  distance  tomber  per- 
jicndiculairement.  -r-  Ety.,  rtèjo. 

RIÈJE,  GAST.,  cév.,  s.  m.  Grille,  treil- 
lis de  fer.  —  Ety.,  esp.,  reja^  raie, 
bande  étroite. 

RIBJO,  GAST.,  s.  f  Nuage  qu'on  voit 
dans  le  lointain,  d'où  tombe  une  pluie 
fine  dont  les  gouttes  ressemblent  à  des 
rayons  perpendiculaires.  M.  éty.  que 
le  mot  précédent. 

RIÉU,  s  m.  Riu,  ruisseau,  courant 
d'eau  moins  considérable  qu'une  ri- 
vière ;  de  riéu  ou  de  riou,  plusieurs 
noms  de  lieu  tirent  leur  nom,  tels  sont 
Rieux,  village  du  Narbonnais  ;  Rieu- 
nialo,  Riéutort,  Rieu-inajoù,  Rieussec, 
etc.  —  Syn.  ri,  rialy  riau  ;  bitehr., 
i*ec.  —  Cat.,  riu ;  esp.,  port.,  7H0  ; 
iTAL.,  7*<o,  rivo.  —  Ety.  lat.,  rivus, 

RIEULÉ,  lo.  B.-LiM.,  adj  Vif,  vive, 
emporté,  fougueux  ;  on  le  dit  particu- 
lièrement- en  parlant  des  chevaux. 

RIEULE,  BÉARN.,  s.  f.  Fièvre  opiniâ- 
tre. —  Syn.  rioule, 

RIÉn-PIÉU-PIÉU ,  Onomatopée  du 
chant  des  petits  oiseaux.  —  Syn.  ri- 
chiéu^chiéu . 

RIÉUSSBT,  CÉV., s.  m.  Petit  ruisseau. 
—  Ety.,  dim.  de  riéu.  V.  Ribatel. 

RliVO,  PROv.,  s.  f.  Octroi.  —  Syn. 
rèvo,  ancien  impô^. 

RIFAOO  (De),  cast.,  loc.  adv.  A  la 
vOàée  ;  Va  aganiat  de  ri  fado,  il  l'a  pris 
à  la  volée  ;  il  signifie  aussi,  de  champ: 
viro  aquelo  pèiro  de  ri  fado,  tourne 
cette  pierre  de  champ. 

RIFANFARO,  LiH.,  s.  f  Ritournelle.  — 
Ety.,  ri,  préf.  itér. ,  et  fanfaro. 

RIFLA,  CAST.,  PROV.,  V.  a.  Rifler. 
aplanir  avec  le  riflard  ;  on  dit  aussi 
riper,  ratisser  avec  la  ripe.  —  Ety. 
ALLEMAND  raffen>  enlever,  enlever  la 
superficie. 

RIFLARD,  PROV.  GAST.,  s.  m-  Riflard, 
rabot  à  deux  poignées,  qui  sert  à  dres- 
ser le  bois  de  charpente  ;  ripe,  grat- 
toir dont  se  servent  les  sculpteurs  et 
les  maçons.  —  Ety.,  riflà. 

RIFLARDA,  gast.,  v.  a.  V.  Riflâ. 

RIFLO,  GÉv.,  s/f.  Meuble  de  cuisine 
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des  paysans,  petite  table  où  l'on  met 
une  lampe  à  pied  et  les  cuillers  de 
bois  ou  (l'étain  à  l'usage  du  ménage  ; 
on  appelle  raflo  ou  rafo^  une  autre 
tablette  sur  laquelle  on  met  les  ver- 
res, les  tasses  et  les  autres  ustensiles 
de  ménage  ;  d'où  l'on  dit,  quand  une 
maison  est  dépourvue  de  tout,  qu'il 
n'y  a,  ni  riflo^  ni  rafo  ;  de  riflo  ou  de 
rafOt  loc.  adv.,  d'une  façon  ou  d'une 
autre.  —  Syn  de  bric  ou  de  broc, 

RIFOUERT,  PROv.,s.  m.  Y.  Raifort. 

RICIAL,  cÉv.,  s.  m.  Rouge-gorge.  V. 
Rigau. 

RIGANÈU,  PROv.,  s.  m.  Ghène-kermès. 
—  Syn.  avatis,  V.  Garroalho. 

RIfiAU,  PROV.,  s.  m.  Rouge-gorge.  — 
Syn.  rigal.  V.  Barbo-rous. 

Un  ancelonn  frénle  e  ronge 
Se  V lento  e  ris  dins  Ion  vent, 
£  met  dins  Ion  cèn  feroni«e 
Gonme  nn  rebat  de  printems. 


Es  Ion  KiGAU.  vonès  galoio, 
L'esperitonn  de  l'iver, 
Lon  BiQAU,  valence  e  joio 
Ë  d<5n  reviénre  l'esper. 

Jam  de  la  Toubmaono. 

RIQAU,  audo,  ARiÉG.,  adj.  Gai,  e,  ré- 
joui. —  Ety.,  ri,  préfo  et  gau,  joie. 

RIQAUDOO,  RiaAUOOUN,  s  m  Rigau- 
don ou  Rigodon,  ancienne  danse  d'un 
mouvement  vif  sur  un  air  à  deux 
temps,  qui  se  dansait  à  deux  person- 
nes. —  Ety.,  Higaud,  nom  de  l'inven- 
teur de  cette  danse. 

RICIENT,  0,  PF(Ov.,adi.  Épaissi,  e,  qui 
a  de  la  consistance.  —  Ety.  lat.,  n- 
gentern,  dur,  durci. 

RiaiDB,  o,  adj.  Rigide.  -—  Gat.,  esp., 
PORT.,  iTAL  ,  rigido.  —  Ety.  lat.,  n- 
gidus. 

RICUDITAT,  s  f.  Rigidité;  austérité.— 
Ital.,  rigidità.  —  Ety.  lat.,  rigidita- 
tem. 

RIfiNACO,  PROV.,  s.  m.  Inquiet,  gro- 
gnard. 

RI&NOCOn<.  PROV.,  s.  m.  Bourrelet  qui 
se  forme  autour  d'une  plaie. 

RIGOL,  cAST.,  s.  m.  Soûl,  satiété; 
dégoût  ;  au  fig.,  impatience. 

RiaOLA,v.  n.  V.  Rigoulà. 


RIOOLO,  s.  f.  Rigole,  petit  fossé  des- 
tiné à  faire  couler  l'eau  dans  un  pré, 
dans  un  jardin,  etc.  —  Ital.,  rigoro^ 
tilet  d'eau. 

RiaOLOU,  CÉV.,  s.  m.  Lézard  gris  ou 
lézard  des  murailles.  —  Syn.  rigotoii. 
V.  Angrolo. 

RIGO-KIOO,  PROV  .  s.  f.  Ondulation, 
mouvement  de  va  et  de  vient. 

RIGO-RAftO,  G  ASC  s.  f.  Grécelle  ; 
esire  en  rigo-rago,  être  en  bisbille. 
Onomatopée. 

RIGOT,    QUERC,     TÛUL..    s.    m«  RlGOT, 

Tresse  de  cheveux,  frisure. 

RIGOTOU,  GÉv.,  s.  m.  Lézard  gris.  V. 
Rigoloù 

RIGOU,  PROv.,  s.  m.  (rigôu).  Rigole. 
V.  Rigolo. 

RIGOU,  RIGOUR,  s.  f.  Rigueur  ;  gast., 
rigourilat  —  Gat.,  esp.*  port.,  ri- 
gor  ;  ital.,  rigore,  —  Ety.  lat.,  rigo- 
rem. 

RIGOULA,  pRov.,  V.  n.  Ruisseler,  rou- 
ler, serpenter,  V.  Regoulâ. 

RIGOULA,  V.  a.  Soûler,  rassasier.  V. 
Regoulâ. 

RIGOULBJA,  PROV.,  v.  n.  Ruisseler, 
serpenter.  —  Ety.,  îvé(\,  de  rigoulà. 
V.  Regoulejâ. 

RIGOULET,  BÉA[)N.,  s.  m.  Petit  ruis- 
seau, petite  rigole  ;  il  signifie,  en  ou- 
tre, en  provençal,  bordure  d'un  petit 
tableau,  baguette  d'une  carte  géogra- 
phique ;  petit  caillou  rond.  -—  Ety., 
dîm.  de  rigolo. 

RIGOULBTO,  PROV.,  s.  f.  Glissade.— 
Syn.  esparrado.  —  Ety  ,  rigoulà^  rou- 
ler ;  il  signifie  aussi,  petite  rigole,  V. 
Regoul  to. 

RIGOULIBR,  PROV.,  s.  m.  V.  RegOB- 
lier. 

RIG0ULISTI8,  toul.^  s.  m.  Ripaille, 
grande  chère.  —  Ety.,  cast.,  regoulh 
être  rassasié. 

RIG0UL0U8,  0,  PROV.,  adj.  Qui  est 
très  en  pente,  glissant  en  parlant  d'un 
terrain.  —  Syn.  ugounous»  — Ety., 
rigoulà,  rouler. 

RIGOUUGOU,  PROV.,  8.  m.  V.  Rdgou- 
mas. 
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BlOOmrciu,  prov.,  s.  m.  V.  Arescle  ;  j      HIKA 
il  signifle  aussi,  cerceau  de  barrique. 

lIGOUNDiLO,  PROV.,  s.  f.  Gâteau  au 
beurre 

RieOONOOS,  0,  PROV.,  adj.  V.  Rigou- 
lous. 

KiaOUR,  PROV.,  s.  f.  V.  Rigoù. 

BiaOUBA,  PROV,,  V.  n.  V.  Regould. 

BiaOUBAHSITT,  prov.,  s.  m.  Roulade. 
V.  Regoulament. 

RIGOimiBR,  PROV.,  s.  m.  V.  Regou- 
lier. 

RlfiOUKITÂT,  CAST.,  s.  f.  V.  Rigoù. 

RIGODROUS,  0.  adj.  Rigoureux,  euse  ; 
en  parlant  du  temps,  froid,  rude.  — 
Gat.,  riguros;  bsp.,  riguroso;  port., 
iTAL.,  r«Voro50.  —  Ety.  lat.,  rigoro- 
sus. 

RIGOBROUIOMBNT.  adv.  Rigoureuse- 
ment. —  Gat.,  rigurosament  ;  esp., 
rigurosanienle ;  port.,  ital.,  rigoro- 
samente,  —  Et  y.,  rigourouso,  et  le 
suffixe  ment, 

RIIO,  PROVo  s.  f.  V.  Relho. 

RUOÏÏLOUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Regou- 
mas. 

RIH,  PROV.,  s.  m.  Le  brûlé,  le  roussi  ; 
sente  lou  rim,  il  sent  le  roussi.  — 
BiTERR.,  rumaL  —  Ety.,  s.  verb.  de 
rimai  brûler. 

RIKA^  i;Év.,  PROV.,  v.  a.  Rimab,  brû- 
ler, rissoler,  faire  trop  cuiie,  char- 
bonne  r  ;  se  rima,  v.  r.,  se  charbonner, 
s'attacher  au  lond  d'un  plat  en  par- 
lant d'un  mets  qu'on  fait  trop  cuire  ; 
rim^t,  ado,  brûlé,  ée,  charbonné.  — 
BiTBRR.,  rumâ» 

RUA,  B.-LiM.,v.  n.  Être  ridé  ;  gri- 
macer en  parlant  d'un  habit  qui  fait 
de  mauvais  plis  ;  rimai,  ado,  part., 
ridé,  ée. 


RUA,  V.  a.  Rimer,  mettre  en  vers  ; 
employé  neutralement,  il  signifie,  se 
terminer  par  des.  rimes  ;  pour  dire 
qu'une  chose  est  insignifiante,  qu'elle 
est  dépourvue  de  raison,  on  dit  :  aco 
rimo  pas  à  res;  rimât,  ado,  part., 
rimé,  ée.  —  Gat.,  esp.,  port.,  rivuar  ; 
ITAL,,  rimare,  —  Ety.,  rimo. 


RIM 

PROV.,  V.  n.  Approcher  d'un 
lieu  ou  d'un  but  ;  être  sur  le  point  de 
deviner  une  énigme  ou  «le  trouver  une 
chose  cachée,  en  parlant  de  certains 
jeux  d'enfants  où  l'on  dit  à  celui  qui 
cherche  un  objet  caché,  et  qui  vient  à 
s'en  approcher  :  te  siés  pas  encaro, 
mai  rimes,  tu  n'y  est  pas  encore,  mais 
tu  brûles.  —  Syn.  hrullà. 

RIMA,  cÉv  ,  V.  n.  Fleurir,  pousser  des 
grappes  de  fleurs,  des  chatons,  en 
parlant  des  oliviers,  des  noyers,  des 
marronniers,  etc.;  rimât,  ado,  part., 
qui  a  poussé  des  chatons.  —  Syn.  ca- 
t'ounà,  se  garnir  de  chatons.  D'après 
Honnorat,  rima  serait  une  syncope  de 
razimà,  qui  a  la  môme  signification. 

RIKAOO,  PROV.,  s.  f.  Incendie.— Ety., 
s.  part.  f.  de  rima, 

RUIAOURO,  PROV  ,  8.  f.  Brûlure,  le 
brûlé  du  pain  ;  gratin,  ce  qui  reste 
attaché  au  fond  du  poêlon.  —  Syn. 
rumaduro,  —  Ety.,  rimé. 

RIHAGE.  RIXAai,  prov.,  s.  m.  Dation, 
action  de  brûler.  •—  Ety.,  rima. 

RIMAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Rimailleur, 
euse,  mauvais,  poète.  —   Syn.  rima- 
Ihaire,  rimassaire,  rimalhur.  —  Ety 
rimé,  rimer. 

RUALHA,  V.  n.  Rimailler,  faire  de 
mauvais  vers.  —  Syn.  rimasse,  ri- 
mejà.^  Ety.,  rima. 

RIMALHAIRE,  s.  m.  V.  Rimaire. 

RIMALIARlft,  s.  f.  Manie  de  rimail- 
ler. —  Ety.,  rimalhà. 

RIHAREL,  s.  m.  Morceau  de  bois  qui 
80-charbonne  sans  faire  de  la  flamme. 
—  Ety.,  rima. 

RIMASSA,  RIMA8SAIRB.  V.  Rimalhâ 
Rimalhaire.  ' 

RIMAT,  cÉv.,  s.  m.  Gratin,  ce  qui 
s'attache  au  fond  de  la  poêle,  au  de- 
vant intérieur  d'un  pot  ;  grillage  d'une 
volaille  ,-  roussissure  du  linge  ;  brouis- 
sure  des  bourgeons  par  le  froid.  ~ 
Syn.  rim;  bitehr.,  rumaL -^  Ety., 
s.  part.  m.  de  rima, 

RIHBJA,  V.  n.  Rimailler.  V.  Ri- 
malkâ. 

RIMltaRO,    CÉV.,  s.    f.    Lambruche, 
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sorte  de  treille* qu'on  fait  monter  au 
plus  haut  des  arbres  ;  lambrusque, 
vigne  sauvage.  —  Kty.,  altér.  de  razi^ 
mièiro. 

RIMO,  s.  f.  RiM,  rime,  uniformité  de 
sou  dans  ia  terminaison  de  deux  mots. 
—  Gat.,  bsp.,  port.,  iTAL  ,  vima.  — 
Ety.  celtique,  rim, 

RHO,  B.-LiM ,  s.  f.  Ride;  au  fig., 
mauvais  pli  que  fait  un  habit.  —  Ety., 
s.  verb.  de  n>?îâ,  rider. 


RIQ 


RIHOUNA,  AGFN  ,  V.  n.  Grommeler, 
grogner,  murmurer. 

RIMOUR,  PRov.,  s.  f.  Rumeur.  V-. 
Rumoù. 

RIN,  DACPH.,  s.  m.  Rien   V.  Rèn. 

RIN,  pROv.,  s.  m.  Raisin  V.Razim. 

RIN-l^UROE,  V. 

RIN-VIEROE.  RIN -YIERai.  s.  m.  Salse- 
pareille d'Europe.  —  Syn.  grame  gros, 
V.  Ariége. 

RINARO,  s.  m    Renard.  Y.  Reinard. 

RIN8A,  V.  a.  Rincer,  nettoyer  en  la- 
vaut  et  en  frottant  ;  au  fig.,  battre, 
rosser  ;  tremper,  mouiller  jusqu'aux 
os,  en  parlant  d'une  averse  ;  rinsaU 
acfo,  part.,  rincé,  ée  ;  battu,  trempé 
par  une  averse.  -  Ety.  b.-lat.,  re- 
sincerare^  nettoyer. 

RINSADO.s.  f.  Rincée,  volée  de  coups  ; 
B.-LiM.,  averse,  ondée  de  pluie.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  rinsà. 

RINTRA,  V.  a.  Rentrer,  porter  ou  re- 
porter dedans  ce  qui  était  dehors  ; 
employé  noulralement,  il  signifie,  ren- 
trer, entrer  après  ôlre  sorti  ;  rinirâ 
dins  soun  hé,  recouvrer  son  bien  ;  &u 
fig  ,  rinirâ  en  danso,  rentrer  dans  un 
embarras  dont  on  était  sorti  ;  en  terme 
de  jeu,  jouer  de  nouveau  à  la  place  du 
perdant.  —  Ety.,  ?'e,  préf  et  inlrd. 

RINTRADO.  s  f.  Rentrée,  action  de 
rentrer  ;  perception  d'un  revenu  ;  re- 
couvrement d'une  somme  due.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  rinirâ, 

RINTRADUBO,  s.  f.  Groc,  crochet, 
chose  recourbée  en  forme  de  croc.  — 
Ety.,  rintrâ. 

RIO,  PROv.,  s.  f.  Soc  de  charrue,  V. 
Relho  ;  raie,  V.  Rego. 


RIOOB.  cév.,  s.  m.  Mésentère,  mem- 
brane qui  est  un  repli  du  péritoine  et 
à  laquelle  le  canal  intestinal  est  sus- 
pendu ;  T.  de  bouch.,  fraise  de  veau 
ou  d'agneau  —  Syn.  roge. 

RIORTA,  DAUPH.,  s.  f.  Lien  d'un  fa- 
got. V.  Redorto. 

RIOSTO,  s.  f  Mauvais  chevron,  che- 
vron de  rebut  ;  cÉv.,  chevron  qu'on 
appelle  aussi  ^'aj^no;  gast.,  contre- 
fiche,  pièce  de  bois  en  écharpe  desti- 
née à  supporter  plusieurs  autres  pièces 
d'une  charpente. 

RIOTO,  s.  f.  RiOTA,  querelle,  débat, 
contestation,  bataille,  mauvaise  hu- 
meur; éclat  de  rire,  suivant  Honno- 
rat  ;  on  trouve  dans  le  Roman,  iHotos 
qui  signifie,  disputeur.  tracassier.  — 
Gat.,  riota  ;  iTKh.^riotta. 

De  l'aspro  ponlitico  bante  Ion  cor  ahis, 
ADsin  Ion  felibrige.  amatant  li  sioto, 
Per  la  Franco  fasié  crëisse  di  patriote 
Afongà  dda  pals. 

MiSTBAL,  Qnand  part  un  bastimen. 

RIOU,  RlOOLti,  RI0US8ST,  V.  Biéu, 
Riéulé,  Riéusset. 

RI0U8TA,  GAST.,  v.  a.  Placer  des 
contre-fiches  à  une  charpente.  —  I'^y  , 
rioslo,  contre-fiche. 

RIPALIA,  V.  n.  Faire  ripaille,  laire  la 
débauche  à  table.  —  Ety.,  ripalho. 

RIPALRAIRB,  s.  m.  Gelui  qui  fait  ri- 
paille. —  Ety.,  ripalhà. 

RIPALHO,  s.  f  Ripaille,  grande  chère. 
M.  sign.  boumbanso.  —  Ety.,  Ripaille, 
château  sur  le  bord  du  lac  de  Genève, 
où  Amédée,  duc  de  Savoie,  qui  fut 
depuis  l'antipape  Félix  V,  se  retira,  et 
fut  accusé  de  se  livrer  à  la  bonne 
chère. 

RIPLA.  RIPLE,    RIPLOU,   RIPLURO,  V. 

Riblà,  Rible,  Ribluro. 

RIP08T0 .  s.  f.  Riposte,  réponse 
prompte,  vive  répartie  ;  a  la  riposto 
presto,  il  a  la  répartie  prête.  — -  Esp., 
respuesta  ;  port  ,  resposla  ;  ital.,  Hs- 
posta,  de 

RIP0U8TA,  V.  a.  Riposter,  répondre 
vivement.  —  Ety.,  riposto. 

RIOUBT,  bitbrr,  gév.,  s.  m.  Grillon. 
V.  Gril. 
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RIQUETO,  GÉv.,  S.  f.  Collation,  rafraî* 
chissement. 

BIQUIQUI,  BiTËBR.,  s.  m  Liqueur  al- 
coolique qu'on  prend  ordinairement  le 
raatin  ;  mauvaise  liqueur  ;  béui^e  lou 
riquiqui-,  boire  la  goutte.  —  Syn.  re- 
quiqui. 

RIRE,  V.  n.  Rire,  rire  ;  railler,  badi- 
ner, ne  pas  parler  tout  de  bon  ;  ne  pas 
agir  sérieusement,  ne  point  se  soucier 
d'une  chose,  s'en  moquer  :  tout  i  ris, 
tout  lui  réussit;  fariôrirelaspèiros,  il 
ferait  rire  un  tas  de  pierres;  rire  del  bout 
de  las  dents,  ne  pas  rire  de  bon  cœur  ; 
rire  am  las  anjos,  rire  aux  anges,  pa- 
raître en  extase  ;  rire  coumo  un  fol, 
rire  aux  éclats  ;  ou  pren  pas  per  rire  y 
il  n'entend  pas  raillerie;  au  fig.,  Vai- 
guo  qu'es  dins  lou  pairol  coumenso  à 
rire,  Teau  qui  est  dans  le  chaudron 
commence  à  bouillir  ;  moun  vielh 
mantèu  coumenso  à  rire^  mon  vieux 
manteau  montre  la  corde  ;  s'en  rire, 
V.  r  ,  s'en  moquer,  rire  sous  cape  ; 
être  content,  satisfait.  -—  Prov.,  rize. 
—  Gat.,  riurer  ;  esp.,  reir  ;  port,, 
rir  ;  ital.,  ridere,  —  Ety.  lat.,  ri- 
dere, 

RIRB,  s.  m.  Ris,  ris,  rire,  l'action  de 
rire  ;  fa  rire  de  chi,  rire  jaune  ;  prov., 
faire  bouqueto  de  rire,  sourire.  — 
Esp.,  port.,  ttal.,  mo.  M  éty.  que  le 
mot  précédent. 

Li  ris  e  li  joc  ^ 

An  lur  temps  e  Inr  loc. 

AïNAno  DE  Marublh,  tronbadoar. 

RIS,  s.  m.  V.  Rire  ;  riz,  V.  Riz. 

RI8CA,  V.  a.  Risquer,  hasarder,  met- 
tre en  danger  ;  se  riscà,  v.  r,,  se  ha- 
sarder. —  Esp.,  arriesgar  ;  port.,  ar- 
riscar;  ital.,  arrischiare.  —  Ety., 
risco. 

RI8C0,  CAST.,  s.  f.  Risque,  péril,  dan- 
ger. —  Syn.  risque.  —  Ety/,  esp.,  risco, 
écueil. 

RISCQU8.  0,  PROV.,  adj.  Dangereux, 
euse.  —  Ety.,  risco. 

RI8PA,  V.  a  et  n.  T.  de  moulin  à 
huile,  remettre  avec  la  pelle  sous  la 
meule,  pour  les  faire  broyer,  les  débris 
d'olives  qui  échappent   h  la  pression. 


—  Ety.  lat.,  ruspari,  ruspare,  grat- 
ter, fouiller. 

RI8PÂIRE,  s.  m.  Ouvrier  d'un  moulin 
à  huile  qui  fait  broyer  les  olives  sous 
une  meule  ;  dans  le  dial.  provençal, 
bourreau.  —  Ety.,  rispà. 

RI8PET,  cBv.,  s.  m.  Renoueur,  rebou- 
teur.  V.  Adoubaire. 

RISPO,  s.  f.  Pelle  à  feu  ;  pelle  dont 
se  sert  dans  les  moulins  à  huile  l'ou- 
vrier chargé  de  mettre  les  ♦olives  en 
pâte.  —  ÔYN.  palo  de  ferre.  -—  Ety., 
s.  verb.  de  rispâ. 

RISPO,  agat.,  s.  f.  Chouette  ;  au  fig., 
femme  méchante. 

RISPO,  cÉv.,  s.  f.  Vent  glacé,  brist 
froide  ;  li  rispo,  puov.,  les  vents  d'au- 
tomne. 

RISQUE,  s.  m.  V.  Risco. 

RISSOL,  PROV.,  s.  m.  Rossolis  ou  dro- 
zère  à  feuilles  rondes,  Drosera  rotun- 
difolia,  pi.  de  la  fam.  des  Droséra- 
cées,  à  fleurs  blanches. 

RISSOULBT,  éto,  cast.  Rieur,  rieuse. 
V.  Rizoulet. 

RISTA,  DAUPH. ,  s.  f-  Filasse  de  chanvre. 
V.  Risto. 

RISTANTUR,  cÉv.,  s.  m.  Olibrius, 
homme  qui  tranche  de  l'important  et 
qui  n'est  au  fond  qu'un  pauvre  hère. 

RISTE,  CÉV.,  s.  m.  Grand  manteau; 
ALB.,  surtout  de  table. 

RISTO,  PROV.,  s.  f.  Chanvre  de  pre- 
mière qualité,  qu'on  appelle  le  pur 
brin;  mta,  dans  le  dial.  dauphinois 
signifie,  au  contraire,  filasse  de  chan- 
vre. —  Syn.  ristro. 

RISTOUN,  PROV., s.  m.  Quenouillée  de 
chanvre.  —  Syn.  flalousado,  coulou- 
gnado  ;  B.-lim.,  polodoû»  —  Ety., 
risto  y  chanvre. 

RISTRO,  PROV.,  s.  f.  V.  Risto. 

RITA,  LiM.,  s.  f.  p.  Quenottes,  dents 
d'enfant  blanches  et  pointues. 

RITO,  CÉV.,  s.  f.  Cane,  femelle  du 
canard. 

RITQU,  B1TERR.,  CAST.,  8.  m.  Rccteur, 
curé  d'une  paroisse  rurale.  —  Ariég., 
riddoù,  —  Ety.  lat.,  rector» 
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ftlTOlTKitttâ,  s.  f.  Prôtraille.—  ëty.  , 
riioù, 

BITOUMIJA,  CAâTo  V.  D.  (ritounexâ). 
Fréquenter  les  curés>  se  mêler  de  leurs 
affaires,  les  obséder  de  visites.—  Ety  , 
ritoù. 

BIU,  BORD.,  cév.,  s.  m.  Ruisseau.  Y. 
Riéu. 

RIULETA.  BÉARN.,  V.  n.  Ruisseler.  — 
Syn.  riffoulà,  regoulà.  —  Ety.,  riu, 
ruisseau.  « 

RIVA,  V.  a.  River,  V.  Ribld. 

RIVA.  LiM  ,  V.  n  Couler  :  la  fount 
rivo,  la  fontaine  coule. 

RIYACHOUN,  PBOv.,  s.  m.  Petit  ruis- 
seau. Y..Ribatel. 

RIVAIRIAL,  cév.,  s.  m.  Rivage.  V. 
Ribage. 

RIVAL,  alo,  s.  m.  et  f.  Rival,  e,  con- 
current.—  Syn.  rivau.  — Gat.,  esp., 
PORT.,  rival  ;  iTkL. y  rivale.—  Ety.  lat., 
rivalis. 

RIVALITAT,  s.  f.  Rivalité.  —  Gat., 
rivalitat  ;  Esr.,  rivalidad  ;  port.,  n- 
validade  ;  ital.,  rivalità,  —  Ety.  lkt,, 
rivalitatem. 

RIVALISA,  v.  n.  Rivaliser.  —  Gat., 
PORT. y  rivalisar  ;  ^^v.yrivalizar;  ital., 
rivallegiare.  —  Ety.,  rival. 

RIVATEL,  s.[,m.  V.  Ribatel. 

RIVAU,  alo,  PROV.,  s.  m.  et  f .  V.  Ri- 
val. 

RIVATRENC,  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  raisin  de  table.  V.  Rabairenc. 

RIVBIRBNC,  0,  adj.  Riverain,  e.  V.  Ri- 
beirenc. 

RIVET,  s.  m.  Margelle  d'un  puits  ;  il 
signifie  aussi,  petit  ruisseau. 

RIVET,  PROV.,  s.  m.  Trépointe.  V.  Ri- 
bet. 

RIVBTA,  PROV.,  v.  n.  Mettre  la  tré- 
pointe à  un  soulier.  —  Ety.,  rivet. 

RIVE  A  A,  PROV.,  V.  a.  Couler,  en  par- 
lant d'une  liqueur  qui  se  répand  en 
dehors  du  vase  qui  la  contient.  — 
Ety.,  rivet,  petit  ruisseau. 

RIVIÈnO,  3.  f.  V.  Ribièiro. 
RIVlilROLO,  s.  f.  V.  Ribièirolo. 
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RIVOIÈRO,  DAUPH . ,  s.  f.  Bois  de  chêne* 

RIVQTEL,  RIVOTÈn,  b.-lim.,  s.  m. 
Petit  ruisseau.  V.  Ribatel. 

RIVOUERTO,  PROV.,  s.  f.  Clématite.  V. 
Vitalbo. 

RIVOÏÏLET,  CÉV..  s.  m.  Petit  ruisseau. 
V.  Ribatel. 

RIE,  s.  m.  Riz  cultivé,  Oryza  sativa, 
pl.de  la  ftim..des  Graminées.  —  Ital., 
riso . 

RIE  BA8TARD,  s.  m.  Sédon  ou  orpinà 
feuilles  épaisses,  Sedum  dasyphyllvin, 
pi.  de  la  fam.  des  Grassulacées,  appelée 
aussi  razim  de  téulissoy  razim  de  serp^ 
razim  de  terro,  cachin-caché,  rougeto, 
engraissa-  moiiious, 

RIE  DES  PARST8,  S.  m.  Joubarbe  des 
toits,  Sempervivum  iectorum*  pi.  de  la 
fam.  des  Grassulacées.  —  Syn.  prov., 
saudo-quiéu,  V.  Barbajol. 

RIE-FER,  PROV.,  s.  m.  Orpin  ou  sé- 
don blanc,  vulgairement  trique-ma- 
dame, Sedum  album,  pi.  de  la  fam. 
des  Grassulacées.  —  Syn.  razimet.  — 
M.  nom  donné  à  l'Orpin  reprise,  Sedum 
telephiwn,  de  la  même  famille  ;  Syn. 
beneduc,  benedictus,  et  à  l'Orpin  réflé- 
chi. Sedum  reflexum^  appelé  aussi,  m 
sauvage. 

RIEAOO,  s.  f.  Risée.  —  Syn.  riado, 
rialho,  rizèio.  —  Esp.,  risada  ;  ital., 
risala.  —  1:ty.,  rize,  rire. 

RISARÈU,  ello,  PROV.,  adj.  Rieur, 
euse,  plaisant.  —  ETY.,n2re,  rire. 

RIEE,  CÉV.,  PROV.,  s  m.  RizET,  rire, 
sourire  ;  rize^  v.  n.,  rire,  V.  Rire. 

RISÈIRE,  RIBÈIRO,  RIEEIRI8,  RUE* 
RELLQ,  s.  m.  et  f.  Rieur,  rieuse.  — 
Ety.,  rizey  rir»î. 

RISÈIQ,  s.  f.  V.  Rizado. 

RISENT,  ento,adj.  Riant,  e  \  agréable 
à  rèeil,  gracieux.  —  Ety.,  part.  prés, 
de  rize. 

RISENT,  PROV.,  s  m.  Clapotis  ou 
clapotage,  agitation  légère  des  vagues 
qui  se  croisent  et  s'entrechoquent  dans 
tous  les  sens. 

Loa  Insfent 

Di  RIZÈNT, 

Cascaiavo  antonr  de  ma  ponlido, 
£  d'un  gau 
Sens'  egtia 
La  natnro  nons  semblavo  emplido* 
W,  BoHAFABTB  Wtse,  |«  Parpaioun  bt%. 
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RIXERELLO,  3.  f.  V.  Rizèire,  èiro. 

RUES,  céVmS.  f.  p.  Racines.—  Ety.* 
GREC,  />/^«C)  racine. 

RIZET,  S.  m.  V. 

RIZETO,  s.  f.  Sourire,  petit  sourire  ' 
faire  rizeto  à  quauqu*uny  sourire  à 
quelqu'un.  —  Ety.,  dim.  de  rize. 

RUIBLE,  0,  adj.  Risible,  propre  à 
exciter  le  rire,  ridicule,  digne  de  mo- 
querie. —  Gat.,  bsp.,  risible;  port., 
risivel  ;  ital.,  risibile.  —  Ety.  lat., 
risibilem. 

RIZIÈIRO,  s.  f.  Rizière,  terre  semée 
de  riz.  —Ety.,  riz, 

RIZINA,  DAUPH.,  s.  f.  Petite  pluie.  — 
Syn.  rada^  blahino. 

RIZOÏÏLEJA,  V.  n.  Sourire,  rioter,  rire 
à  demi.  —  Syn.  rizourejà.  —  Ety., 
fréq.  de  rize, 

RIZOULST, éto,  PROv. , adj.  Rieur,  euse, 
souriant,  gai,  joyeux.  —  Gast.,  rissou' 
let.  —  Ety.,  rize, 

RIZOULISR.  ièiro,  adj.  Rieur,  euse, 
celui,  celle  qui  rit  souvent.  —  Syn.  ri- 
zèire. —  Kty.,  me. 

RBOURBJA,  V.  n.  V.  Rizoulejâ. 

RO,  s.  m.  y.  Roc. 

ROBA,  DAUPH.,  s   f.  V.  Raubo. 

ROBA,  LiM.,  s.  f.  Fâ  la  rôha  à 
quaugu'Uy  dire  son  fait  à  quelqu'un, 
le  tancer  vertement. 

ROBA,  LIM.,  V.  a.  Y.  Raubâ.. 

ROBBJO,  B.-LiM.,  s.  f.  (robedzo).  Ra- 
venelle ou  radis  sauvage.  V.  Rabanèlo. 

ROBILHA .    ROBILHAOE  ,    ROBILRAIRE  , 

B.-LiM.,V.  Rhabilhd,  Rhabilhage,  Rha- 
bilhaire. 

ROBLA,  ado,  b.-lih.,  adj.  Râblu*  e. 
V.  Rablat. 

ROBQLA,  QUERG.,.,v.  a.  V.  Ravala. 

ROBONA,  ado,  b.-lim.,  adj.  Dégoûté, 
ée,  celui  qui  a  de  la  répugnance  pour 
un  mets  parce  qu'il  en  a  trop  souvent 
mangé.  —  Syn.  rabanai, 

ROBONÈLO,  B.-LIM.,  s.  f.  Teigne  des 
enfants  nouveaux-nés,  teigne  de  la 
tête.  —  Syn.  rasqueto, 

ROBQSTINA,  quebc,  v.  a.  V.  Rabas- 
tinà. 


)  ROC 

ROtiUàA  (Se),  B.-LIM.,  V.  r.  Se  négli- 
ger, se  relâcher,  ne  pas  prendre  autant 
de  soin  de  ses  affaires. 

ROC,  s.  m.  Roc,  roc,  roche,  rocher; 
pierre,  caillou,  grosse  pierre  \^assegutà 
à  cops  de  rocs  y  poursuivre  à  coups  de 
pierres.  —  Ital,,  rocco.  —  Ety.  gabl., 
roc, 

RQCA,  B.-LIM.,  V.  a.  Laisser  aller,  ne 
pas  faire  une  chose  qu'on  devrait  sai- 
sir avec  empressement  parce  qu'elle 
est  avantageuse  ;  rocà  un  moridatge, 
manquer  un  mariage. 

ROCAIROL,  ROCAIROUN,  Y.  Roucairol, 
Roucairoun. 

ROGALHO,  B.-LIM  ,  s   f.  V.  Raoalho. 

RQCALHO,  s.  f.  Rocaille,  amas  de  pe- 
tites pierres.  —  Bsp.,  rocalla.  —  JSty., 
roc. 

ROCAIBAU,  s.  m.  T.  de  mar..  Cercle 
de  fer  garni  d'un  croc,  qui  entoure  li- 
brement un  mât  et  auquel  on  fixe  une 
voile  par  son  point  d'amure  ou  de 
drisse,  de  manière  à  pouvoir  la  hisser 
à  volonté  suivant  la  direction  du  vent. 

R0CA8,   R0CA8SIA,    V.    Roucas,  Rou- 

cassiâ. 

RQCASSIER,  RQCAU,  V.  Roucassier, 
Roucau. 

ROCR  (Uerbo  de  Sant),  s.  f.  Pulicaire 
dysentérique,  V.  Paporougno.  —  M. 
nom,  la  pulicaire  ordinaire.  Au  mot 
paporougno,  au  lieu  de  dyssentérique, 
dyssenterica,  lisez  dysentérique,  dysen* 
terictty  ces  deux  mots  venant  du  grec, 

ROCHAS,  fi  -LIM.,  s.  f.  p.  (rotsas).  Lieux 
escarpés,  hérissés  de  rochers.  —  Ety., 
roclw. 

RQCRO,  s.  f.  Rocher.  V.  Roco. 

ROCIO,  PROV.,  s.  f.  Tannée,  tan  qui  a 
servi  à  la  préparation  des  cuirs  dont 
on  fait  des  mottes  pour  le  feu.  —  Syn. 
rouacho,  mouto. 

ROCO,  s.  f.  RoGA,  BOGBA,  roc,  roche, 
rocher  ;  gast  . ,  berges,  bords  escarpés 
d'un  champ.  —  Syn.  roc/io  ;  béahn., 
roque.  —  Gat.,  esp.,  roca  ;  port.,  ro- 
cha  ;  ITAL.,  roccia,  rocca;  b.-lat., 
7'occa.  —  M.  éty.  que  roc» 
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ftOCOHIAONO,  B.-LiM.,  s.  f.  Espèce  de 
redingote  destinée  à  tenir  le  corps 
chaudement. 

R0C088A,  QDBRC,  V.  a.  V.  Recassâ. 
RQCOTA,  QUERC,  V.  a.  Ravitailler,  ré- 
parer, soigner.  V.  Recatâ 
ROUA,  B.-LiM.,v.  a.  et  n.  V.  Radâ. 
RODE,  s.  m.  Lieu,  endroit.  V.  Rodou. 

RODO,  s.  f.  Roda,  roue,  machine  de 
forme  circulaire,  tournant  sur  un  essieu 
ou  un  axe  ;    pièces  en  forme  de  roue  | 
qui  entrent  dans  la  construction   des 
machines  et   qui    servent  à  les  faire 
mouvoir  ;  supplice  de  la  roue  ;  ronde, 
danse  en  rond  ;    rodo  de  mouli  d'oli, 
meule  à  broyer   les  olives  ;    rodo  de 
ceancles,  botte  ou  molle  de  cerceaux  ; 
T.  de  mar.,  rodo  de  pro,  étrave,  prin- 
cipale pièce    de  l'avant  d'un  navire  ; 
rodo  d'èguos^  roue  ou  cercle  de  douze 
chevaux  pour  fouler  les  gerbes  ;   rodo 
de  sègnoy  noria  ;  faire  la  rodo,  faire  la 
roue  en  parlant  du  paon,  du  dindon, 
etc.;  faire  uno  rodo,  rôder  dans  les 
rues  ;  faire  rodo,  faire  cercle,  en  par- 
lant de  la  lune  entourée  du  halo,  on 
dit  à  Béziers,  faire  pargue  ;   b.-lim., 
rouet    à  filer.  —  Gat.,  port.,  roda; 
ESP.,  Tueda  ;  ital.,  rota.  —  Ety.  lat., 
rota, 

RODO  (Herbo  de  la),  s.  f.  Luzerne  or- 
biculaire.  V.  Lauzerdo. 

ROOO-BARTASSOO,  agat.,  s.  m.  Tro- 
glodyte. V.  Petouso. 

R0D0-HASB8,  s.  m.  Rôdeur,  vagabond, 
batteur  d'estrade.  —  Ety.,  rodo,  qui 
parcourt  en  vagabond,  mases^  les  mé- 
tairies. 

RQDOD,  s.  m.  Tour,  circuit,  pourtour, 
rond, circonférence, étendue  circulaire; 
les  chasseurs  d'alouettes  à  la  lanterne, 
quand  ils  en  trouvent  un  grand  nom- 
bre réunies  sur  un  même  point,di3ent: 
sem  tou7nbats  sul  rodou,  ou  bien,  avem 
trouhat  lou  rodouy  nous  avons  trouvé 
l'endiuiL  où  elles  étaient  couchées; 
B.-LIM.,  rouleau  de  toile  ou  d'étoffe  ; 
on  dit  dans  le  môme  dialecte  d'une 
fille  nubile  :  aquelo  filho  es  dei  rodou, 
cette  fille  est  dans  le  cercle  de  celles 
qui  doivent  être  mariées  ;  rodou  d'her- 
boS'i  rond  de  verdure  ;   acà's  a  tant  de 
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rodou,  cela  a  tant  de  circonférence; 
faire  vent  à  rodou,  T.  de  cribleur.ra- 


mener  les  grains  de  blé  au  milieu  du 
criblé  par  un  mouvement  circulaire, 
OQ  dit,  à  Béziers,  faire  veni  al  revou- 
lum.  —  Syn.  rodoul,  roidou.  —  Esp., 
rodeo.  —  Ety.,  7'odo. 

RODOU,  B.-LIM.,  s.  m.  (rodoù).  Sumac 
des  corroyeurs.  V  Fauvi.  Pour  la  cor- 
royère  à  feuille  de  myrte,  V.  Redoù, 
Ne  r  tas. 

RODOUL,  S.  m.  Petite  étendue  circu- 
laire. V.  Rodou. 

•  RODOUL,  CAST.,  s.  m.  Ensouple,  rou- 
leau placé  au-devant  du  métier,  sur 
lequel  on  roule  la  chaîne  d'une  étofife. 
V.  Rodou. 

ROEIHA,  DAUPH.,  V.   n.  Ruminer.  V. 
Rumina 
ROFINA,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Rafinâ. 
R0FI880U,  ouso,  B.-LIM.,  adj.   et  s. 
Vétilleur,  euse,  pointilleux,  minutieux. 
ROPIT,  ido,  QtJERc,  adj.  V.  Raiit. 
ROFOTALHO,  ROFOTUN,  querc,  V.  Ra- 
fatalho,  Rafatun. 

ROGE,   GÉv.,  s.    m.    Mésentère.   V. 
Rioge. 

ROUO,  PROV.,  s.  f.   Noix  de  galle  qui 
donne  la  couleur  noire. 
ROGONÈLO,  B.-LIM.,  s.  f.  Rabâchage. 
ROI,  oio,  cÉv.,  adj.    Gai,  e,  joyeux, 
euse  :    il     s'emploie  substantivement 
quand  on  dit  d'une  personne  qui  est 
en  belle  humeur  :  es  en  roi. 
ROI,  CÉV.,  s.  m.  Roi.  V.  Rèi. 
ROI,    cÉv.,  s.   m.    Rouge-gorge.  - 
Syn.  rigau.  V.  Barbo-rous. 

ROIDO,  PROv.,  s.  f.  Gelée  blanche.  - 
—  Syn*.  rouado.  V.  Aubièiro. 

ROIDOU,  PROV.,  s.  m.  V.  Rodou. 

ROILO,  TOUL.,  s.  f.  Médaille,  roilo 
d'or,  d!  argent  y  méda.ï\\G  d'or,  d'argeat. 

ROINÂL,s.  m.  Renard.  V.  Reinard. 

ROIO,  cÉv.,  s.  f.  Débauche,  orgie; 
réjouissance  :  faire  la  roio,  se  mettre 
en  débauche,  faire  ribotte.  —  Ety., 
roi. 

RÛIRS,  CÉV.,  v.  a  et  n.  Manger,  ava- 
ler ;  noun  pot  pas  roire,  il  ne  peut  rien 
avaler.  —  Syn.  royre. 
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ROIRB9  Gév.,  s.  m.  Ghône  blanc.  V. 
Rouire. 

R0I88B,  GASC,  s.  f.  Racine.  V.  Ra- 
cino. 

ROJA,  ROJAOO,  B.-LiM.,  V.  Raj&,  Ra- 
jado. 
ROJOIi,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Rajol. 

ROJOLO,  B.-LiM.,  s.  f .  (ro(lzolo).  RO' 
jolo  del  soulelj  rayon  du  soleil.  —  Hyn. 
rajo  —  Et  Y.,  rojoL 

ROJOïï,  ouso,  B.-LiM.,  adj.  (rodzoù). 
Enragé,  ée.  V.  Rajous. 

ROJOU,  PROv.,  s.  m.  Graisse  qui  se 
trouve  autour  des  boyaux  du  porc  ; 
mésentère,  V.  Roge. 

ROL,  cÉv.,  s.  m.  Gros  tronc  d'arbre  ; 
rouleau  de  toile.  V.  Rodou. 

ROLA  et  ses  dérivés,  V.  Roullà. 

ROLE,  PROV.,  s.  m.  V. 

ROLLE,  s.  m.  Rolle,  rôle,  liste,  ca- 
talogue ;  partie  d'une  pièce  de  théâtre 
qu'un  acteur  est  chargé  de  débiter  ; 
rouleau,  rond  ;  halo,  la  luno  fa  rolle, 
on  voit  le  halo  autour  de  la  lune,  V. 
Pargue,  Rodo  ;  rolle  se  dit  aussi  du 
cercle  rougeâtre  qui  se  produit  autour 
de  la  flamme  d'une  lampe.—  Ety.  lat., 
rotulus, 

ROMA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Ramâ. 

ROMANCSI,  DAUPH.,  s.  f.  Vase  de  bois, 
servant  de  mesure  pour  les  fruits  qu'on 
veut  diviser  en  plusieurs  portions. 

ROHANI,  3.  m.  V.  Rottmani. 

ROHBAL,  QUERC,  s.  m.  Y.  Rambal. 

RQHBALA,  b.-lim.,  v.  a.  Rabrouer,  ré- 
primander.   • 

ROnÉ,  DADPH.,s.  m.  Pèlerin.  V.Rou- 
miéu. 

ROHOISA,  QUEHc,  V.  a.  Calmer,  adou- 
cir. V.  Remauzâ. 

ROHOLHA,  B.-UM.,  s.  m.  Branches 
d'arbre  dont  on  se  sert  pour  ramer  les 
haricots,  les  pois,  etc.  —  Ety.,  ramo, 

R0MO8SADO,  QUERG.,s.  f.  V.  Ramas - 
sado. 


ROHOUNA.  B.-LiH.,  V.  a.  V.  liamounà 
et  Remoundà  ;  employé  neutralement, 
il  signifie,  grommeler.  —  Syn.  roumà. 
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R0II0inrAO0,B.-LiM.,s.f.  Réprimande. 
—  Ety.  ,  s.  part.  f.  de  romounà,  grom- 
meler. 

RQMFAL,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Rampai. 

ROHPOfiNO,  B.-LiM.,  s.  f.  Indisposi- 
tion, petite  maladie  qui  n'empêche  pas 
celui  qui  en  est  atteint  de  se  livrer  à 
ses  occupations  ordinaires  ;  il  signifie 
aussi,  querelle,  tracasserie,  et  pour 
ces  deux  dernières  acceptions,  il  est 
synonyme  de  rampogno. 

RON,  B.-LiM.,  s.  m.  Rond,  anneau, 
lien  fait  avec  une  branche  de  bois 
vert,  la  branche  elle-même  :  ron  de 
chossan,  branche  de  chêne. 

RON  DE  FÈURE,  b.-lim.,  S.  m.  Léger 
mouvement  de  fièvre  ;  ron  de  foulio, 
grain  de  folie. 

RQNA.  RONAIRE,  b.-lim..  V.  Renâ. 
Renaire. 

RONADO,. B.-LIM.,  s.  f.  Mouvement  de 
mauvaise  humeur .  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  rond,  grogner. 

RONCOUaNA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Rencu- 
gnâ. 

RQNCUN,  QUBRc,  s.  m.  V.  Rancuno. 

RONGURA  (Se),  B.-LIM.,  V.  r.  V.  Ran- 
curâ. 

RONCURO,  B.-LIM.,  s.  f.  V.  Rancuro  ; 
il  se  dit  aussi  d'une  douleur  physique. 

RONOAL,  RQNDI880,  RONDO,  b.-lim., 
V.  Randisso. 

RONDOLO,  B.-LIM.,  s.  et  adj.  Fainéant, 
rôdeur,  batteur  de  pavé.  —  Ety.,  ron- 
doulà^  rôder. 

RONDOULA,  B.-LIM.,  V.  n.  Rôder,  fai- 
néanter. 

RONDOULEJA,  B.-lim.,  v.  n.  V.  Ran- 
doulejâ» 

RONaOSSA,  a  -LiM.,  V.  a.  Répriman- 
der vertement;  au  neutre,  grommeler, 

grogner. 

R0NO0S8AD0,  b.-lim.,  s.  f.  Gronderie, 
vive  réprimande.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  rongossà, 

RON&OSSOn  0U30,  b.-lim.,  adj.  Gron- 
deur, euse,  grognon.  —  Syn.  ranga* 
nèii.  —  Ety  ,  rongossà* 

RONGOURJA,  B.-LiM.,  V.  a.  (ron- 
gourdzâ).  V.  Rangourjà. 
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RONGITELHA,  b.-lim.,  v.  n.  R&ler.  V. 
Raogoulà. 

RONSniLIO,  RONGUILIOU,  b-lim.,  s. 
m.  Homme  qui  n'est  jamais  content 
de  rien  et  qui  chicane  sur  tout. 

KONISSA,  B.-LiM.,v.  n.  Traîner,  être 
dans  un  état  de  langueur  dont  on  ne 
peut  se  guérir  ;  languir,  se  flétrir  en 
parlant  des  plantes. 

RONLO,  B.-LiM.,  s.  f.  Jeu  de  la  mé- 
relie  ;  autre  jeu  d'enfant  qui  consiste 
à  lancer  sur  un  plan  incliné  un  petit 
corps  rond  dans  le  but  de  toucher  un 
corps  semblable  qui  avait  été  lancé  de 
la  môme  manière  par  un  autre  joueur; 
il  signifie  aussi,  trou  rempli  d'eau  gla- 
cée. 


RONQU,  ouso,  B  -LiM.,  adj.  Grogneur, 
euse.  Y.  Renous. 

RQN8A,  cÉv.)  y.  a.  V.  Rounzâ. 

R0N80,  PROv.,  s.  f.  V.  Rosso. 

RONSUN,  QUERC. ,  s.  m.  V.  Ransun. 

RONTIALO,  B.-LiM.,  s.  f.  Toile  d'arai- 
gnée. V.  Rantèlo. 

RONTIOLA,  B.-LiM.,  V.  a.  Enlever  les 
toiles  d'araignée  ;  ronliola^  ado,  part., 
dont  on  a  enlevé  les  toiles  d'araignée  ; 
ciel  bien  rontiola,  ciel  sans  nuages.  — 
Ety.,  rontiolo. 

RONTIOLODOUR,  b.>um.,  s  m.  Balai 
pour  enlever  les  toiles  d'araiguée.  — 
Ety.,  rontiola. 

ROPSLAIRE,  QUBRC,  s.  m.  Appeau.  V. 
Piéulol. 

RQFIO,  GAsc,  adv.  Rien  du  tout. 

ROPIOLA  (Se),  lim.,  v.  r.  Se  rétablir 
après  une  maladie)  se  ravigoter,  se  ré- 
conforter. 

ROQUE,  BÉARN.,S.   f.  V.  Roco. 

ROQUET, s.  m.  Petit  roc,  petite  pierre, 
—  Ety.,  dlm.  de  roc. 

ROQUETO,  b.-lim.,  s.  f.  V.  Rdqueto  ; 
au  fig.,  épaule  de  mouton,  à  cause  de 
sa  ressemblance  avec  une  raquette  ;  il 
signifie  aussi,  crécelle,  V.  Tarabastèlo. 

ROS,  cÉv.,  TOUL  ,  s.  f.  Rosée.  V.  Ai- 
guache.  —  Ety.  lat.,  ros. 

ROBAL,  8.  m.  Rosée.  —  Ety.,  ros. 
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R08CRAL,  B.-LTM.,  s.  m.  (rostsal). 
Gendres  chaudes. 

R08CLA.  R08CLAD0UIR0,  ROSCLODURO. 
B.«*L(M.,  V.  Rasclâ,  Rascladouiro,  Ras- 
claduro. 

ROSBL,  s.  m.  Réseau,  espèce  de  tissu 
de  fil. 


R08ERA,  GAST.,  s.  m.  V.  Reseda. 

R08ET0,  s.  f.  RosETA,  petite  rose; 
rosette,  nœud  de  ruban  ;  petite  plaque 
de  métal  de  forme  ronde  ;  rasade, 
dans  le  dial.  b.-hmouBin,  béure  rosetOy 
boire  à  rasade.  —  Cat.,  ksp.,  port., 
roseta  ;  ital-,  roseta,  —  Ety.,  dira,  de 
roso. 

ROSniA,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Razimat. 

R08IN,  B.-LIM.,  8.  m.V.  Razim. 

ROSO,  s.  f.  RosA,  rose,  la  fleur  du  ro- 
sier.—  Cat.,  iîsp.,  port.,  ital.,  rosa. 
—  Ety.  lat.,  rosa. 

ROSO  COUGOURDANO,  prov.,  s.  f.  Rose 
à  cent  feuilles,  Rosa  centifolia, 

ROSO  D'ASE,  8.  f.  Pivoine  officinale.- 
Syn.  grando  pimpanélo. 

ROSO  DE  JÉR9G0,s.  f.  Garline  A\  Gar- 
dousso. 

ROSO  DE  JUNOUN,  Todl.,  s.  f.  Lis 
blanc.  V.  Liri, 

ROSO  DE  HOUNTAGNO.  8.  f.  Giste  co- 
tonneux. —  Syn.  massugo,  V.  Mouge. 

ROSO  DE  NOUÉ,  prov.,  s.  f.  Ellébore 
fétide.  —  Syn.  mattssible,  V.  Maf- 
sioure. 

ROSO  DIS  UBRIAQO,  prov.,  s.  f.  Rose 
de  provins. 

ROSOnON,  GAsT.,s.  m.  Géranion. 

ROSOUIRA,  ROSOUIRO,  b.-lim.,  Y.  Ra- 
douirâ,  Radouiro 

ROSOUNA,  B.-LiH.,  v.   n.  V.  Razouni. 

R08FET,  B.-LiM.,  s.  m.  Golline,  mon- 
ticule, tertre  ;  rospetoù,  petite  colline. 

ROSSA,  v.  a.  Vt  RoussÂ. 

ROSSADO,  QUERC  ,  s.  f.  Race»  mauvaise 
race.  V   Rassado. 

ROSSALHO,  ROSSATALHO,  V.  Rous- 
salho,  Roussatalho. 

ROSSE,  BiTERR.,  s.  m.  Herse,  instru- 
ment propre  à  émotter.  —  Syn.  arpe^ 
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erpi,  rossoul  ;  on  donne  le  môme  nom  j      ROUADA,  prov.,  v.  n.  Faire  de  la.ge- 

à  deux  petites  roues,  portées  sur  un  ' " 

petit  essieu  sur  lequel  on  place  le  cep 
de  l'araire  pour  qu'il  ne  traîne  pas  à 
terre,  dans  le  trajet  de  la  ferme  au 
champ  que  l'on  va  labourer;  faire  rosse 
d'uno  causo,  gaspiller  une  chose,  en 
faire  litière. 

R0880,  s.  f.  HossA,  rosse,  vieux  che- 
val)  mauvais  cheval  ;  au  flg.,  personne 
qui  n'est  bonne  à  rien  ;  femme  de 
mauvaise  vie.  —  Syn.  ronso.  —  Gat., 
rossa;  ital.,  rozza.  ~  Ety.  all., 
7*055,  cheval. 

aOSSO,  ROSSOUL,  s.  m.  Herse.  V. 
Rosse. 

ROSTE,  0,  6ASG.,  adj.   Raide,  rigide. 

R08TEL,  R08TELÂ,  R08TBLAD0,  R08TB- 
UBR,  V.  Rastel,  Rastelà,  Rastelado, 
Rastelier. 

ROSTITOU,  ivo,  B.-LiM.,  adj.  Rétif,  ive. 

R08T0,  GASC,  s.  f.  Bouillon  qu'on 
porte  dans  leur  chambre  aux  nouveaux 
mariés. 

R08T0ÏÏL,  fi.-LiM  ,  s.  m.  V.  Rastoul. 

R08T0ULHA,  b.-liu.,  v.  a.  V.  Refes- 
tugà. 

ROT,  0,  ALB.  part. Rompu,  e.V.  Rout. 

ROTA,  B.-LiM.,  v.  a.  et  n-  Rater,  V. 
Raiâ  ;  roter,  V.  Routa. 

ROTA,  ado,  B  -LiM..  adj.  Rongé,  ée,  par 
les  rats,  V.  Ratât  ;  il  signifie  aussi 
marqué  de  la  petite  vérole,  8yn.  ro- 
toulhoi  personne  marquée  de  la  petite 
vérole. 

ROTAIRB,  s.  m.  V.  Routai re. 

ROTÈLO,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Rato  et  Ra- 
tèlo. 


ROTIALf  B.-LiM.,  s.  m.  Péritoine,  mé- 
sentère ;  peau  qui  enveloppe  les  intes- 
tins des  animaux. 

ROTO,  PROV.,  s.  f.  Poisson  8t-Pierre. 
V.  Gai. 

ROTOSAGOT,  s.  m.  Diablotin. 

ROTOULHO,  B.-LiM.,  adj.  Marqué,  ée  de 
la  petite  vérole.  —  Syn.  rota.  ado. 

ROU,  to,  B.-LiM.,  cèv  ,  part.  Rompu, e. 
V.  Rout. 

ROUACHO,s.  f.  Tannée.  V.  Rocho. 


lée  blanche.  —  Ety.,  rouado. 

ROUADO,  PRov.,  s.  U  Gelée  blanche. 
V.  Aubièiro. 

ROUAI,  PROV.,  s.  m.  Buisson  en  gé- 
néral. 

ROUAL,  GÉv.,  s.  m.  Rosée.  V.  Ai- 
guage. 

ROUALO,  PROV.,  s.  f .  Pavot  coqueHcot. 
V.  Rouèlo. 

ROUAN,  GASC,  s.  m.  Bœuf  gras  ; 
rouano,  s.  f.,  vache  grasse.  —  Syn. 
rouard,  ardo. 

ROUANTI,  GAS6.,  V.  a.  Engraisser,  en 
parlant  des  animaux  de  boucherie  et 
particulièrement  des  bœufs. 

ROUARD,  ardo,  s.  m.  et  f.  V.  Rouan. 

R0UA8T0,  PBOv.,  s.  f.  Latte  ;  bande  de 
bois  qui  entoure  les  claies  des  vers  à 
soie.  —  BiTERR.,  riosioy  mauvais  che* 
vron  ;  PROV.,  rouestro. 

ROUB,  GÉV.,  s.  m.  Tronc  d'arbre.  -* 
Syn.  to.  V.  Roi. 

ROUBAL,  ROUBAU,  s.  m.  Rouge- 
gorge.  —  Syn.  rigal,  rigau»  V.  Barbo- 
rous. 

ROUBAUDO,  s.  f.  Espèce  de  figue. 

ROUBE,  QUERG.,  s.  m.  Chêne  blanc.  Y 
Rouire. 

ROUBBRTO,  PROV.,  s.  f.  Herbe  à  Ro- 
bert, V.  Bec  d'agruo. 

ROUBI,  GASG.,  V.  a.  Frotter  violem- 
ment ;  broyer,  écraser  ;  roubit,  idOy 
part.,  frotté,  ée  violemment  ;  broyé. — 
Syn.  roubidâ. 

R0UBIACA8,  B.-LiM.,  s.  f.  p.  Vieilles 
femmes  radoteuses  et  chagrines. 

R0DBICAINA8,  b  .-lim.,  s.  f.  p.  Plaintes 
répétées. 

ROUBIDA,  GASG ,  V  a.  Frotter,  tordre 
le  linge  en  le  lavant  ;  au  fig.,  donner 
une  volée  de  coups  de  poings  ou  de 
coups  de  bâton. 

ROUBIL,  s.  m.  RoiLL,  rouille  ;  on  ap- 
pelle aussi  rouille  une  maladie  des 
plantes  occasionnée  par  de  très-petits 
champignons.  —  Syn.  roulho,  rouvi, 
rouvilj  roubL  —  Ety,  lat.,  rubigo. 
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tOUBILHA,  V.  a  Rouiller,  couviir  de 
rouille,  faire  venir  de  la  rouille  ;  se 
roubilhà,  v.  r.,  se  rouiller,  contracter 
de  la  rouille  ;  au  fig.,  perdre  sa  viva- 
cité, son  talent  ;  roubilhat,  ado,  part., 
rouillé,  ée.  —  B.-lim.,  roulhà.  —  Ety., 
roubil. 


aOUBain,  dauph.,  s  f.  Robes,  vête- 
ments eu  général. 

R0UBILI0U8,  ouso,  adj.  Rouillé,  ée  ; 
rouilieux,  couleur  de  rouille.  —  8yn. 
roulhous.  —  Ety.,  roubil. 

HOUBIN,  ino,  adj.  Châtain-roux,  en 
parlant  de  la  couleur  du  poil  des  mu- 
lets, des  mules  et  des  chevaux.  — 
Ety.  lat.,  rubidus,  rougeàtre. 

ROUBINIOLO,  B.-LIM.,  s.  f.  Petite  ri- 
gole, petit  canal.  —  Ety.,  dim.  de 
roubino» 

ROUBINO,  PROv.,  s.  f.  Montagne  de 
nature  schisteuse. 

ROUBINO,  8.  f.  Canal  de  rivière  ;  ca- 
nal de  dessèchement  pour  les  terrains 
marécageux,  canal  d'embranchement  ; 
canal  de  communication  d'un  étang 
salé  avec  la  mer  ;  fossé  d'écoulement  ; 
cours  d'eau.  —  8yn.  besalièiro, 

ROUBISSO,  s.  f.  Nom  commun  aux 
diverses  espèces  d'Adonides ,  mais 
qu'on  donne  plus  particulièrement  à 
l'Adonide  d'automne.  Adonis  autiim- 
nalis,  de  la  fam.  des  Renonculacées  ; 
l'Adonide  d'été  est  appelée,  en  Pro- 
vence, herbo  d'amour,  et  l'Adonide 
écariate,  flour  dôu  masclun.  —  Syn. 
rubisso, 

ROUCA,  PRov.,  V.  n.  Roter.  V.  Routa. 

ROnCÂIROL,  adj.  Hérissé  de  rochers. 
—  Ety.,  roc,  rocher. 

ROUCAIROUN,  PROV.,  s.  m.  Crénilabre 
ou  lutjan  (eillé,  Grenilabrus,  Lutjanus 
ocellaris  ;  M.  nom,  le  lutjan  tancoïde, 
Lutjanus  iinea,  poissons  qu'on  trouve 
dans  la  Méditerranée.  —  Syn.  roucas- 
siery  roucau. 

ROnCALRO,  s.  f.  Rocaille,  cailloux.  — 
Esp.,  rocalla.  —  Ety.,  roco. 

ROUCALHOns,  0,  adj.  Rocailleux,  euse; 
raboteux.  —  Ety.,  roucalho. 

RQUCARlâ,  s.  f.  Rocher  calciné  qui  se 
réduit  eii  petites  écailles  ou  en  pous- 
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sière  ;  rocher  schisteux.  —  Syn.  ran- 
carêdo.  —  Ety.,  roc, 

R0UCA8,  s.  m.  Roche  ;  grosse  pierre. 
—  Syn.  Touchas.  —  Ety.,  augm.  de 
roc, 

ROUCASSÉ,  PRov.,  s.  m.  Calcaire  houil- 
1er  grossier.  —  Ety.,  roucas. 

R0UCA88IA,  V.  n.  Marcher, courir  dans 
les  rochers,  fréquenter  les  lieux  pier- 
reux. —  Syn.  rouchassià.  —  Ety., 
roucas. 

R0UCAS8IER,  èro,  adj.  Des  rochers, 
qui  tient  aux  rochers  -,  moufo  roucas- 
siéro,  mousse  qui  couvre  les  rochers. 
-—  Ety.,  roucas. 

R0UCAS8ISR,  s.  m.  Fauvette  des  Al- 
pes, V.  Lagagnouo  ;  M.  nom,  le  traquet 
rieur,  V.  Merle  de  la  coueto  blanco. 

R0DCA8SIER,  s.  m.  V.  Roucairoun. 

R0nCA88ILR0,  s.f.  Biocaille,  pierraille, 
rocaille,  angle  de  rocher  ;  roucas- 
silhos.  s.  f.  p.,  petits  rocs  détachés.  — 
Ety.,  roucas. 

RQUCAS80UN,  prov.,  s.  m  Petit  ro- 
cher ;  roche  brisée.  —  Ety.,  roucas. 

ROUCASSOUS,  ouso,  adj.  Rocheux, 
euse.  —  Ety.,  roucas. 

ROUCAT,  ado.  CART.,  adj.  Devenu,  e, 
dur  comme  le  roc  ;  durcie  comme  la 
pierre,  en  parlant  de  l'eau  gelée. 

ROUCAU,  alo,  PROV,,  adj.  Pierreux, 
euse.  —-  Ety.,  roc. 

ROUCAU,  PROV.,  s.  m.  Nom  donné,  avec 
celui  de  rouquier^  à  plusieurs  poissons 
de  la  Méditerranée,  du  genre  labre, 
qui  ont  Phabitude  de  se  cacher  dans 
les  trous  des  rochers,  et  notamment  au 
paon  de  mer,  Labrus  pava,  appelé  aussi 
tourd',  lasami..  On  donne  aussi  le  nom 
de  roucau,  à  plusieurs  poissons  du 
genre  lutjanus.  V.  Roucairoun. 

R0UCHA8,  R0UCRA88IA,  prov.,  V.  Rou- 
cas ,  Roucassiâ . 

R0UCHAS8IBR,  prov.,  s.  m.  Fauvette 
des  Alpes.  V.  Roucassier. 

ROUGHET.  s.  m.  V.  Rouquet. 

ROUGHIÉ,  dauph.,  v.  n.  Ronfler.  V. 
Rouncd. 

ROUCRINOL,  GASC,  s  m.  V.  Roussi- 
gnol. 
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ROUCIOUNCIOU,  9.  m. V.  Rechauchoû.  I      B0DDÂ88BJA,  biibrr.,  v.  n.  V. 


ROncan,s.  m.  Rocou  ou  Raucou,  pâte 
dure  et  sèche, préparée  par  fermenta- 
tion avec  les  semences  du  rocouyer 
dont  on  se  sert  pour  teindre  en  jaune 
ou  en  jaune  orangé  la  soie  et  quelques 
autres  produits. 

ROUCOULA,  V.  n.  Roucouler.  —  Gâst., 
roucounà.  —  Onomatopée. 

ROUCOULAIENT,  s.  m.  Roucoulement. 
—  Et  Y.,  roucoula. 

ROUCOUNA,  CAST.,  V.  n.  V.  Roucoula. 

ROUDA,  V.  n.  Rodar,  rôder,  aller  et 
venir,  courir  çà  et  là,  aller  autour  ; 
tourner ,  rouler  comme  une  roue  ;  avec 
la  voix  active,  arrondir,  rendre  rond, 
tourner,  entourer.  —  Cat.,  esp.,  port., 
radar  ;  ital.,  roiare,  —  Et  y.  lat.,  ro- 
iare, 

ROUDA,  V.  a.  T.  de  tanneur.  Brasser 
les  cuirs.  les  étendre,  les  remuer  dans 
la  cuve  avec  le  tan  et  l'eau  chaude 
pour  les  rougir. 

RQUBACIÉU, s.  f.  Rotation.— Ety.  lat., 
roiatioiiem. 

ROUBAIRS,  airo,  ROUDARSLLO,  s.  m.  et 
f.  Rôdeur,  euse,  coureur,  euse,  celui, 
celle  qui  perd  tout  son  temps  à  cou- 
rir ;  vagabond,  nomade.  —  Syn.  rou- 
dalier,  roudarèu,  roudouli.  —  Ety., 
roudd, 

ROUDAIRE,  GÉv.,  s.  m.  Panaris.  — 
Syn.  garach,  labouraire,  batadis.  V. 
Panaris 

ROUDAL,  CAST.,  s.  m.  Ornière,  trace 
profonde  faite  par  les  roues  des  char- 
rettes sur  un  chemin.  —  Syn.  roiidan; 
BiTERR.,  carrai.  —  Ety.,  rorfo. 

ROUDALIER,  ièiro,  s.  m.  et  f .  Rôdeur, 
euse.  V.  Rond  aire. 

ROUOAHENT,  s.  m.  Action  de  rôder; 
roudament  de  cap,  vertige.  —  Ety., 
roudâ. 

ROUDAN,  CAST.,  s.  m.  Ornière.  V. 
Roudal. 

ROUDARÈU,  elle,  prov,  s.  m.  et  f. 
Rôdeur,  euse.  V.  Roudaire 

ROUDARIÈ,  s.  f.  Rouages,  toutes  les 
roues  d'une  machine.  —  Ety.,  rodo- 

RQUDASOUNS,  prov.,  s.  f.  p.V.  Rouga- 
zous. 


R0UDA88IA,  prov.,  v.  n.  Ne  faire  que 
rôdpr  ;  être  constamment  autour  d'un 
lieu  déterminé  dans  le  but  de  commet- 
tre une  mauvaise  action.  —  Ety., 
fréq.  de  roudâ. 

ROUDAT.  ado,  part.  Geint,  e,  entouré  ; 
fuslo  roudadOy  poutre,  roulée,  mauvaise 
poutre  dont  les  couches  circulaires  se 
séparent  aisément  et  dont  on  ne  peut 
pas  faire  des  chevrons. 

BOUDAT,  cév-,  s.  m.  Champ  en  chau- 
me dont  on  sème  les  bords  pour  mar- 
quer qu'on  veut  en  garder  l'herbe,  et 
empocher  les  troupeaux  étrangers  d'y 
entrer  ;  chaume  réservé.  —  Ety., 
roudâ,  entourer. 

ROUDAU,  G  ASC,  s.  m.  Rond,  cercle, 
circuit.  —  Ety.,  roudâ j  entourer. 

ROUDBIROU,  pR0V.,s.  m.  (roudeirôu). 
Porte-faix,  crocheteur. 

ROUDBJA,  V.  n.  Rôder,  vaguer;  avec 
la  vo'x  active,  tourner  autour  de,  V. 
Roudâ  ;  faire  la  roue,  en  parlant  des 
paons,  des  dindons.  ~  Ety,,  rodo^ 
roue. 

ROUDEJAIRE,  s.  m.  V.  Roudaire. 

KOUDEL,  cÉv.,  s.  m.  Rouleau,  rouleau 
de  parchemin.  —  Ety.,  dim.  de  rodo, 
roue. 

ROUDELA,  v.  n.  Rotlar,  rouler,  tom- 
ber en  tournant,  dégringoler.  —  Syn. 
regoulâ,  roudoulâ,  rudelâ,  redouta  — 
Ety.  b.-lat.,  roiulare,  rouler. 

ROUDELEJA,  cÉv.,  v.  n.  Rôder.  — 
Syn.  roudeja,  roudoulejâ.  •—  Ety., 
fréq  de  roudâ. 

ROUDELET,  S.  m.  Petit  rond,  petit 
cercle  <,  groupe,  chœur  ;  faire  soun 
roudelel,  se  caser  en  parlant  des  oi- 
seaux qui  font  un  petit  rond  en  forme 
de  nid  ;  faire  roudelet  à  Veniour  de 
quauqu'un,  faire  cercle  autour  de 
quelqu'un  —  Syn.  roudeL  —  Ety., 
altér.  de  roundelety  dim.  de  round, 
rond.  V.  aussi,  Radoulet. 

ROUDELHAT,  S.  m.  Raisin  à  grains 
ronds  blancs  ou  jaunâtres,  à  peau  dure 
et  à  saveur  douce. 

ROUDÈLO,  s.  f.  RoDELA,  rouelle,  tran- 
che de  certaines  choses   coupées  en 
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rond  ;  rouelle  de  veau,  de  mouton, 
etc.  ;  tranche  de  saucisson.  —  Syn. 
rudèlo,  ruèlo,  —  Ety.  lat.,  rotella^  pe- 
tite roue. 

ROUDET,  s.  m.  Petit  rond  ;  girandole 
d'un  leu  d'artifice  ;  hérisson  ou  petite 
roue  dentée  d'un  puits  à  roue  qui  s'en- 
grène avec  les  fuseaux  de  la  lanterno  ; 
rouet  d'un  moulin^  petite  roue  munie 
de  dents,  attachée  à  l'arbre  que  l'on 
fait  tourner  ;  bouton  traversé  par  un 
petit  pivot  que  les  enfants  s'amusent  à 
faire  tourner  ;  capsule  du  Cucubale 
behen  et  de  la  Silené  gonflée,  qu'ils 
font  aussi  tourner  ;  roudet  de  ceaucles, 
molle  de  cerceaux.  —  Ety.,  dim.  de 
rodo,  roue. 

ROODBTO,  s.  f.  Petite  roue.  —  Ety., 
dim.  de  rodo, 

ROUDIA,  v.  n.  V.  Roudilhà. 

lOUDISR,  s.  m.  Charron,  ouvrier  qui 
fait  les  roues  des  charrettes  et  des  voi- 
tures. Auger  Gaillard,  au  titre  de  son 
recueil  de  poésies  albigeoises,  se  qua- 
lifie de  Roudier  de  Rabastens  ;  il  est 
employé  adjectivement  quand  ou  dit, 
pous  roudier^  puits  à  roue.  —  Ety., 
rodOt  roue. 

ROUDILHA,  GÉv.,  V.  n.  Regarder  autour 
de  soi,  tourner  les  yeux  de  côté  et 
d'autre. 

ROUOOL,  CAST.,  s.  m.  Hayon  de  soleil 
qui  perce  les  nuages  pendant  un  orage  ; 
clairière  d'une  forêt..—  Syn.  esclairoL 

ROUSOU,  s.  m.  Espace  circonscrit  en 
rond.  V.  Rodou. 

ROUDOn,  ROUOQUN,  s.  m.  Rodor,  cor- 
royère  à  feuilles  de  myrte  ;  Syn.  re- 
doûj  nertas  ;.  pour  le  sumac  des  tein- 
turiers, V.  Fauvi. 

ROUOOULA,  V.  n.  Rouler,  dégringoler, 
V   Roudelà. 

ROUDOULEJA,  prov.,  v.  n.  Rôder.  V. 
Roudelejà. 

ROUSOULBT,  s.  m.  V.  Radoulet. 

ROUDOULI,  CAST.,  s.  m.  Rôdeur.  V. 
Roudaire. 

ROUEIREDO,  s.  f.  Forêt  de  chênes 
blancs.  —  Syn.  rouvairé^  rouvedoy 
rouiredo,  rouveiredo^  rouvièiro,  — 
Jjty.,  roueire,  rouire. 
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ROUiLO,  s.  f.  RozBLLA,  pavot  coqueli- 
cot, pi.  de  la  fam.  des  Papavéracées, 
qu'on  trouve  dans  les  champs  de  blé. 
—  Syn.  roualo,  planio-roualo,  rougèla^ 
rialOy  cacalaca^  cacaraca,  gaugalin, 
grauselé,  grausèlo,  gueringau,  rouzèlo^ 
gueringuingau,  mal  d'uels,  parapèu, 
couroso,  flour  de  maissOy  galin-galau^ 
rousaretlo.  —  Anc.  cat.,  rosella.  — 
Ety.,  roso,  à  cause  de  la  couleur  rouge 
du  coquelicot. 

ROUENR.  0,  PROv»,  adj.  V.  Round. 

ROUERGAS,  s.  m.  Habitant  du  Rouer- 
gue  ;  à  Nîmes,  on  appelle  rouergas  un 
vent  uuest-nord-ouest  qui  souffle  sou- 
vent en  décembre,  vent  qui  vient  des 
montagnes  de  l'Aveyron  ou  du  Rouer- 
gue. 

ROUERSUE,  s.  m.  Ancienne  province 
de  France  dont  fait  partie  le  départe- 
ment de  TAveyron. 

ROUERaUE,  uo,  PROv.,  s.  et  adj.  Gron- 
deur, euse. 

RQUFIAN,  s.  m.  Maquereau.  V,  Hu- 
fian. 

ROUFIAN,  PROv.,  s.  m.  Bougie  de  cou- 
turière, morceau  de  chiffon  huilé  qu'on 
allume  pour  s'éclairer. 

ROUFLA,  cÊv.,  V.  n.  V.  Rounflà  ;  on 
dit  d'une  personne  à  qui  rien  ne  man- 
que :  7'ouflo  de  tout  y  V.  Rounfle. 

ROUFLAIRE,  s.  m.  V.  Rounflaire. 

ROUFLE,  PROV.,  s.  m.  Râle  de  Tagonie. 

ROUFLE,  s.  m.  T.  de  mar.,  Carrosse, 
petit  logement  établi  sur  le  tillac  d'un 
gros  vaisseau. 

ROUFLEJA,  v.  n.  Renifler,  retirer,  en 
aspirant  un  peu  fort,  Thumeur  ou  l'air 
qui  est  dans  les  narines.  —  Ety.,  fréq. 
de  r  ou  fia. 

ROUGA,  PROV.,  V.  n.  Rouler,  dégrin- 
goler. —  Syn.  regoula,  roudelà,  riuiefd- 

ROUGAGNA,  oÉv.,  toul.,  v.  a.  Ron- 
ger. —  Syn.  rouigâ,  rouzigà, 

ROUGAGNOU,  cév.,  toul.,  s.  m.  Viel- 
leur, joueur  de  vielle  ou  de  quelque 
chétif  instrument  ;  il  signifie  aussi, 
morceau,  reste,  rogaton.  —  Ety.,  rou- 
gagnâ,  ronger. 

R0UGAZ0Q8,     ROUGABOUNS,    s.     f.   p. 
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RoAzO)  ROGAzo,  Rogations,  prières  pu- 
bliques avec  processions  pour  la  con- 
servation des  fruits  de  la  terre;  sant 
Mamers  loqual  establi  los  très  jorns  de 
las  Rogazos,  (Gat.  dels  apostols).  — 
Syn.  rouguesoun,  roudasouns,  f.  a.  — 
Gat.  ,  rogaciô  ;  esp.,  rogacion  ;  ital., 
rogazione.  —  Ety.  lat.,  rogationes, 

ROUGE,  jo,  adj .  Rog,  rouge;  lou  rouge, 
s.  m.,  la  couleur  rouge,  lou  rouge  i  es 
mountat  à  la  caro,  il  a  rougi.  —  Gasg., 
rouiye  ;  béarn.,  ï'owy.  —  Qkt . ,  roij  ; 
ESP.,  rojo  ;  ITAL.,  roggio.  —  Ety.  lat., 
riibeus. 

Ronge  de  matin. 
Bagno  Ion  camin, 
Roage  de  sèro, 
Bën  temps  espère, 

Pao. 

ROUGÈIRO,  cast.,  s.  f.  Vairon,  petit 
poisson  de  rivière,  d'une  couleur  ron- 
geât re. 

ROUGEIROLO,  cÉv.,  s.  f.  Fruit  de  l'aze- 
rolier,  V.  Boute! hom  ;  phov.,  lueur 
rougeâtre.  —  Ety.,  rouge, 

RO0GEJA,  V.  n.  Rojejar,  paraître 
rouge,  tirer  sur  le  rouge.  —  Syn.  rou- 
già.  —  Gat.,  rojejar;  esp.,  rogear  ; 
ITAL.,  rosseggiare,  —  Ety.,  rouge- 

ROUGÈLA,  MONTP  ,  s.  f.  Goquelicot.  V. 
Rouèlo. 

RO0OET,  éto,  adj.  Un  peu  rouge; 
rouget,  s.  m.,  ronge  dont  les  femmes 
se  barbouillent  les  joues,  fard.  — 
—  ETY.,dim.  de  rouge. 

ROirJET,  TOUL.,  s.  m  Variété  de  l'aga- 
ric comestible.  —  Syn.  bousiquet,  pra- 
delet.  V.  Camparol;  à  St-Pons,  on 
donne  le  nom  de  rouget  à  l'oronge 
vraie  (iranget). 

ROUGET,  s.  m .  Rouget  ou  petit  sur- 
mulet, Mullus  ruber,  poisson  de  la  Mé- 
diterranée, très-estimé;  à  Nice,  on 
appelle,  rouget  de  bocca,  le  surmulet 
ou  mulet  barbé,  Mullus  surmuletus, 
plus  gros  que  le  précédent  et  plus 
commun. 

ROUGETO,  PROV,,  s.  f.  Grès  houiller 
schisteux.  •—  Ety.,  rouge. 

ROUGETO,  PROV.,  s.  f.  Onagre  bisan- 
nuelle, Œnothera  biennis,  pi.  de  la 
fam.  des  Onagrariées. 
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ROUGETO,  TOUL.,  s.  f.  Erythrée  cen- 
taurée, vulgairement  petite  centaurée, 
ainsi  appelée  parce  que  ses  fleurs  sont 
roiges  ;  c'est  aussi  le  nom  de  la  cras- 
sule  rouge,  Crassula  rubens,  plante  de 
la  fam.  des  Grassulacées  ;  on  appelle,  à 
Toulouse,  rougeto,  l'agaric  pectinacé 
rougeâtre  et  l'agaric  sanguin.  —  Ety,, 
rouge, 

ROUGETO,  cÉv.,  8.  f.  Vandoisa,  Cypri- 
nus  leuciscus,  poisson  de  rivière.  V. 
Soâo. 

ROUGI,  V.  a.  RoGiR,  rougir,  teindre  en 
rouge,  rendre  rouge  ;  employé  neutra- 
leraent,  il  signifie,  rougir,  devenir 
rouge,  avoir  honte,  être  confus.  — 
BÉARN.,  rouy.  —  Erv.,  rouge, 

RQUGIA,  pEov.,  V.  n.  V.  Rougejâ. 

ROUGINA,  ALB.,  cÉv.,  V.  n.  Faire  un 
bruit  semblable  à  celui  des  roues  non 
graissées;  cast,,  grogner,  V.  Roun- 
dinâ. 

R0UGINA8,  asso,  ROUGINEL,  ROUGINÈU, 
èlo,  R0UOIN0U8,  ouso,  adj.  V.  Roujas- 
tre. 

ROUGNA.  ROUGNADURO,  b.-ltm.,  V. 
RaugnÂ,  Raugnaduro. 

ROUGNÈIRO  (Herbo),  s.  f.  Gorvisartie 
d'Hélène  ou  Année,  Inule  campane, 
Corvisarlia  helenium,  Inula  helenium, 
pi.  de  la  fam.  des  Synanthérées,  appe- 
lée à  St-Pons,  nulO'Campano. 

ROUGNETO,  s.  f.  Renette,  instrument 
de  màréchal-ferrand  pour  couper  l'on- 
gle du  cheval  par  sillons.  —  Ety., 
rougnà,  ronger. 

ROUGNI,  DAUPH.,  s.  f.  V. 

ROUGNO,  s.  f.  RoNHA,  RUNHA,  roguo, 
gale,  éruption  cutanée,  se  manifestant 
par  des  pustules  ;  farcin,  maladie  des 
chevaux  ;  au  fig.,  corvée,  os  à  ronger  ; 
mauvaise  créance  ;  cercâ  rougno^  cher- 
cher noise  ;  cercâ  de  rougno  per  se 
gratày  élever  une  mauvaise  difficulté 
qui  doit  tourner  contro  celui  qui  l'a 
suscitée.—  SYn.galo,  rouigno,—  Gat., 
ronya;  esp.,  rona  ;  port.,  ronha  ; 
ITAL.,  rogna.  —  Ety.  lat.,  robiginem^ 


Qne  a  la  rougno 

N'es  pas  sens  besougno. 

Pro, 
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lOUONO,  PROv.,  s,  f.  Helminthie  vi- 
périne, Helminthia  echioïdes^  pi.  de  la 
fam.  des  Synanthôrées.  —  Syn.  car- 
dounesso, 

BOUSNO  (Herbo  de  la),  s.  f.  Denle- 
laire  d'Europe.  V.  Matucel. 

BOUONO-CABRAU,  prov.,  s.  f.  Gale  des 
botes  à  laine,  qui  se  manifeste  princi- 
palement sur  le  nez  et  sur  les  joues,  et 
qu'on  guérit  avec  de  Thuile  de  cade, 
faite  avec  les  baies  du  genévrier  oxyeè- 
dre. 

BOUGNO-DB-KAB,  proVm  s.  m.  Gland 
de  mer,  Balanus,  mollusque  de  l'ordre 
des  Brachiopodes. 

BonaNon.  BOnaNOUN.  s.  m.  Ronho, 

RENHO,  rognon,  rein  des  animaux  et  de 
l'homme  ;  au  fig. ,  rougnoù  d'un  camp, 
la  meilleure  partie  d'un  champ  ;  phinto 
m'acà  sus  rougnous,  mets  cela  sur  l'es- 
tomac. —  Syn.  proveî/çal  d'arles, 
gougnoun,L  a.  —  Cat.,  ronho  ;  esp., 
rinon.  —  Ety.  b.-lat.,  renionem^  dim. 
de  ren,rein. 

BOUONODLET,  b.*lim.,  s.  m.  Personne 
qui«  ayant  beaucoup  de  moyens,  n'a 
pas  su  en  faire  usage  :  oquèi  Pierre 
Rougnoulet  que  d'un  montel  pouguè  pa 
fa  un  bounet,  c'est  Pierre  Rognolet  qui 
d'un  manteau  ne  put  pas  faire  un  bon- 
net. 

BOUCrNOUNA,  v.  n.  Rognonner,  gron- 
der, grommeler  entre  ses  dents. 

BOUGNOUNABO,  s.  f.  Ronhonada,  selle 
ou  filet  de  mouton  au-dessus  des  ro- 
gnons; partie  de  la  longe  du  veau  ou 
du  mouton  à  laquelle  tiennent  les  ro- 
gnons. —  Ety.,  rougnoun. 

BOUQNOUNAL,  cÉv.,  s.  m.  La  hanche 
ou  le  côté  des  animaux  de  boucherie. 
—  Ety.,  rougnoun. 

BOUGNOns,  ouso,  adj.  Rogno«,  galeux, 
euse  -,  au  fig  ,  déute  rougnous,  créance 
véreuse.  —  Syn.  galous.  —  Cat.,  ro^ 
nyos  ;  ksp. ,  ro'^050;  ital.,  rognoso.  — 
Ety.,  rougno. 

BOUGUESOUN,  s.  f.  V.  Rougazous 

BOUBUBOS,  PROV.,  s.  f.  p.  Débris  de 
fourrage  que  les  bestiaux  laissent  dans 
la  mangeoire.  V.  Rouisses. 
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BOïïI,  PROV.,  V.  n.  Gronder,  se  plain- 
dre continuellement. 

BOUI,  PROV.,  s.  m.  Tapage,  vacarme. 

BOUI,  pRDv.,  s.  m.  Rouille.  V.  Rou- 
bil. 

•  • 

BOniBBS,  PROV.,  s.  m.  Regain,  V.  Re- 
prin. 

BOBICBBS,  s.  m .  p.  V.  Rouisses. 

BOnÎGA.  BOÛIGAOUBO.  PROv.,V.  Rou- 
zegâ,  Rouzegaduro. 

BQUIONETO,  PROV,,  s.  f.  Renette.  V. 
Rougneto. 

BOniBNO,  PROV.,  s.  f.  V.  Rougno. 

BOniBNDBO,  PROV.,  s.  f.  V.  Raugaa- 
duro. 

BOUIBO-BACINOS.  PROV.,s  f.  Courtil- 
lière.  V.  Taro-cebos. 

BOniGOUN,  PROV.,  8.  m.  Trognon,  ro- 
gaton, restes;  rouïgoun  de  poumo, 
cœur  de  pomme. 

•  • 

BOUIGOUS,  OUSO,  PROV.,  adj.  Rouillé, 
ée.  V.  Roubilhous. 

BOnîOUIÉBO,  PROV.,  s.  f.  Voirie,  lieu 
où  l'on  jette  les  botes  mortes.  V.  Es- 
cou  rjadoù. 

BOm,  BOUÎLBA,  BOnbiBADO,  BOUnBAT. 

CAST.,  V.  RoubiL  Roubilhâ,  Roubilhat. 

BQUINA,  V.  a.  Reunar,  ruiner,  abat- 
tre, démolir,  détruire,  saccager,  rava- 
ger ;  au  fig.,  réduire  quelqu'un  à  l'in- 
digence ;  se  rouïnày  v.  r.,  se  ruiner, 
perdre  sa  fortune.  —  Syn.  arrouïnà. 
Cat  ,  ESP.,  PORT.,  ruinar  ;  iTAL,,row- 
nare,  ruinare.  —  Ety.,  rouïno, 

BOniNET,  GAST.,  s.  m.  Robinet. 

BOUINO,  s  f.  RoiNA,  RUINA,  ruine, 
chute  ;  perte  de  la  fortune  ;  rouïnos, 
s.  f.  p.r  décombres  ;  en  Roman,  oura- 
gan, tempête,  ravine.  —  Cat.,  ESp., 
PORT.,  ITAL.,  ruina,  —  Ety.  lat., 
ruina. 

BOUINOUS,  ouso,  adj .  Ruineux,  euse.*^ 
Cat.,  ruinos;  esp.,  port.,  ital  ,  i^i^ 
noso,  —  Ety.,  rouïno. 
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RODHB,  b.-lim.,  V.  a.  RoYRE,  avaler, 
manger  comme  un  glouton  ;  travailler 
plus  qu'on  ne  peut  le  faire.  —  Cat., 
roure  ;  esp.,  port.,  rocr  ;  ital.,  ro- 
dere.—  Ety.  lat.,  rodere,  ronger. 

ROniHE,  s.  m.  Roms,  rourb,  chêne 
blanc,  chône  rouvre,  Quercus  pedun- 
culatay  arbre  de  la  iam.  des  Gupulifô- 
res.  —  Syn.  chaîne  blanc,  garng, 
rouve,  rouvei,  roure,  roire  —  Cat., 
roure;  esp.,  roble,  robre ;  port.,  ro- 
ble;  nkh.,rovere,  rovero,—  Ety.  lat., 
robur. 


ROUIREOO,  s.  f.  Chênaie.  V.  Rouèi- 
redo. 

BOUIRIQ,  :b.-lim.,  s.  m.  Regain.  V. 
Reprin. 

•  • 

R0UI88ÈIHB,  prov.,  s.  m.  Grogneur, 
inquiet.  —  Syn.  roui^  grogner. 

BOniSSBJA,  PROv.,  V.  n.  Chercher  une 
proie  avec  avidité.  —  Ety.,  rouïsse, 
singulier  de  rouïsses,  débris,  restes  de 
viande  ou  de  toute  autre  chose  qui 
sert  d'aliment. 

ROUISSES,  BrTBRR.,  s.  m.  p.  Débris  de 
fourrage,  de  paille,  que  les  bestiaux 
laissent  dans  la  mangeoire  ou  font 
tomber  sur  la  htiôre  ;  prov.,  rogatons, 
restes  d'un  repas.  —  Syn.  rouïsso, 
rouhuros,  curilhos.,  retrous,  —  Ety., 
ce  mot  vient  d'un  radical  roui,  qui  se 
trouve  dans  le  provençal,  rouigà,  ron- 
ger, et  dans  le  b.-lim.,  rouire,  avaler, 
manger  avec  avidité. 

R01JI880,  PROV., S.  f.  Y»  Rouisses;  il 
se  dit  aussi  des  branches  et  de  la  tige 
d'un  arbre  mort. 

R0DIS80,  PROV,  s.  f.  Buse  ;  rouïsso  de 
palun^  busard.  V.  Russe. 

ROUIT,  s.  m.  Rouet  de  moulin.  V. 
Roudet. 

ROUITO,  pROV.,  s.  f.  Vermillon,  in- 
carnat des  joues  ;  que  rouito  !  quelle 
joue  I 

ROUJAL,  CA8T.,  s.  m  (rouxal).  Espèce 
de  raisin  rouge.  —  Ety.,  row/^. 

ROUJAN,  PROV.,  s.  m.  Jeune  cochon 
qu'on  achète  aux  foires  pour  l'engrais- 
ser. —  Syn.  nourridoù. 
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R0UJA8TRE,  o,  adj.  Rougeâtre,  qui  tire 
sur  la  couleur  rouge,  qui  est  d'un 
rouge  sale.  —  Syn.  rouginas,  rougi- 
neU  rouginèu,  rouginous,  —  Ital., 
rossastro,  —  Ety.,  j^ouje. 

ROUJQ,  pRov.,  s.  f.  Maladie  des  vers  à 
soie  qui  deviennent  rougeâtres.  — 
Ety.,  rouje 

ROUJOLO,  PROV.,  s.  f.  Ruban  ou  flam- 
me de  mer;  cépole  serpentme,  pois- 
sons de  la  Méditerranée.  V.  aussi  Cour- 

rejolo. 

ROUJOLO,  s.  f.  Rougeole.  V.  Sini- 
piéu. 

ROUJOLO,  s.  f.  Melampyre  des  champs, 
vulgairement,  blé  de  vache,  rougeole, 
queue  de  renard,  Melampyrum  ar" 
vense^  pi.  de  la  fam.  des  Scrophula- 
riacées.  —  Syn.  blat  de  vaco, 

ROUJOU,  ROU  JOUR,  s.  f.  Rojor,  rou- 
geur ;  couleur  rouge  ;  coloration  que 
font  apparaître  sur  le  visage  divers 
sentiments.  —  Cat.,  rojor;  esp.,  ru- 
bor  ;  ITAL.,  rossore.  —  Ety.,  l'ouje. 

ROUJOUN,  0,  pRov.,  adj.  Rougeaud, 
eaude.  —  Ety.,  rouje. 

ROUL,  cÈv.,  s.  m.  Rouleau  ;  l'oul  de 
ièlo,  pièce  de  toile  en  rouleau  ;  bitbrr., 
round  de  tèto  ;  V.  Roulièu  ;  il  signifie 
aussi,  gros  tronc  d'arbre. 

ROULA,  ROULAOO,  V.  RouUâ,  Roul- 
lado. 

RODLANDINO,  s.  f.  Nom  d'une  espèce 
de  figue  à  Nice. 

ROOLAlfO,  PROV.,  s.  f.  Groseille  com- 
mune, fruit  du  Ribes  rubrum,  arbris- 
seau te  la  fam.  des  Grossulariées,  ap- 
pelti  grousellier  à  grapos,  grouselher 
rouge. 

ROULET,  ROULETO,   ROULÈU,  V;  Roul- 

let,  Roulleto,  RouUèu. 

ROULHA,  B.-LIM.,  v.  a.  Rouiller,  V, 
Roubilhà;  il  signifie  aussi,  battre, 
rouer  de  coups. 

ROULHA,  CAST.,  V.  a.  Scier,  couper  un 
arbre  à  longueurs  ;  roulhas-bo  à  nàu 
pansj  coupez-le  à  neuf  pans.  —  Ety<, 
i^oul,  rouleau. 

ROULHAOO,  CAST.,  s.  f.  Billot,  pièce  de 
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bois  coupée  en  longueur.  —    Ety.,  s. 
part.  f.  de  roulhà, 

ROVLHAT.  ado,  part.  Rouillé,  ée  ; 
battu,  rossé  ;  coupé  en  longueur. 

BODLIATjS.  m.  Rouille.  V.   Roubil. 

ROULHO,  S.  f.  Rouille,  V.  Roubil; 
c'est  aussi  le  nom  d'une  maladie  des 
plantes  qui  se  manifeste  par  une  pous- 
sière brune  ou  rougeâtre  ;  celle  des 
Graminées,  appelée,  Uredo  rubigo 
vera^  se  développe  sur  les  tiges  et  sur 
les  feuilles  sous  la  forme  de  taches 
jaunes  ou  rousses.  —  Syn.  reoulh, 
rouille. 

RQULHO,  CAST.,  s.  f.  T.  de  tisser., 
Cylindre  qui  reçoit  l'étoffe  travaillée.— 
ETY.,row^  rouleau. 

ROULHOns,  ouso,  adj.  Rouillé,  ée  ; 
atteintes  de  la  rouille  en  parlant  des 
Graminées.  —  Syn.  reoiilhous.  V.  Rou- 
bilhous. 

ROULI,  B.-LiM.,  s.  m,  RoziLH,  rouille. 
V.  Roubil. 

ROULIBRS,  GAST.,  3.  m.  Seconde  coupe 
des  foins.  —  Prov.,  reboulibre, 

ROULLÂ,  V.  a.  ROLAR,  rotlar,  rouler, 
faire  avancer  en  tournant  ;  plier  en 
rouleau  ;  employé  neutralement,  il  si- 
gnifie, courir  le  monde,  rôder,  voya- 
ger ;  roullat^  ado,  part  ,  roulé,  ée,  plié 
en  rouleau.  —  B.-lim.,  rounlà.—  Gat., 
roiolai^  ;  esp.,  rollàr  ;  port.,  rolar  ; 
iiAL.,  rotolare.  —  Ety.  b.-lat.,  rotu- 
lare^  dérivé  du  lat  ,  roiulust  rouleau. 

RAULIiA,  dial.  de  St-Pons,  s.  m.  Vé- 
ronique des  bois  ou  fausse  german- 
drée.  V .  Verounico. 

ROULLADO,  s.  f.  Roulade,  action  de 
rouler  du  haut  en  bas,  de  dégringoler  ; 
roulée,  volée  de  coups.—  B.-lim.,  rbun- 
lado.—  Ety.,  s.  part,  f-  do  roullà,  pris 
dans  le  sens  de  battre  pour  la  dernière 
acception. 

ROULLÂIRE,  s  m.  Rôdeur  ;  fainéant, 
désœuvré.  —  Ety.,  roullà^  rôder. 

ROULLAHENT,  s.  m.  Roulement,  mou- 
vement de  ce  qui  roule  ;  roulement  de 
tambour.  —  Ety.,  roullà, 

ROULLAN  (Herbo),  s.  f.  V.  Panicaut. 

ROULLST,  s.    m.    Rouleau,  pièce  de 
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bois  cylindrique  dont  les  chapeliers  se 
servent  pour  donner  la  forme  ronde 
auxc hapeaux.  —  Syn.  roulet  —  Ety., 
dim.  de  roul^  rouleau. 

ROULLETO,  s.  f.  Jeu  de  longue  boule  ; 
roulette,  jeu  de  hasard  qui  se  joue  sur 
une  table  avec  une  petite  boule  pous  - 
sée  le  long  d'une  rigole,  d'où  elle  va  se 
rendre  dans  un  des  portiques  noirs  ou 
blancs,  qui  font  gagner  s'ils  sont  de  la 
couleur  de  la  boule,  et  perdre  s'ils  n'en 
sont  pas;  roulette,  petite  roue  des  ta^ 
blés,  des  chaises, etc.;  petit  instrument 
de  pâtissier,  servant  à  façonner  la 
pâte.  —  Syn.  rouleto,  —  Ety.,  roullà^ 
rouler. 

ROULLÈU,  s.  m.  Rouleau,  paquet  d'une 
chose  roulée  ;  morceau  de  bois  rond 
sur  lequel  on  fait  rouler  les  choses  pe- 
santes ;  rouleau  abattre  le  blé,  à  émot- 
ter. —  Syn.  roulèUt  rounloû. —  Gat., 
rotlo  ;  ESP.,  roWo  ;  port.,  rolo  ;  ital., 
rotolo,  —  Ety.,  roullà,  rouler. 

ROUMA,  LiM.,  v.  n.  Grommeler. 

ROUVADAN,  s.  m.  V.  Ramadan. 

ROUMADAU,  PROV.,  s.  m.  Caprice» ac- 
cès de  mauvaise  humeur. 

ROUMADAU,  PROV.,  s.  m.  Aigrette  des 
plantes  de  la  fam.  des  Chicoracées.  — 
Syn.  volO'Caut^  perdigolo,  voulur. 

ROUHAIRAGE,  ROUKAIRAfil,  prov.,  s. 
m.V.  Roumaviage. 

ROUHAN,  s.  m.  Roman,  le  roman  ou  la 
langue  romane.  Quoique  cette  déno- 
mination s'applique  à  toutes  les  langues 
néo-latines,  elle  est  limitée  dans  ce 
dictionnaire  au  roman  du  midi  de  la 
France,  qui  fut  l'instrument  poétique 
de  la  pensée  des  troubadours.  Ce  ro- 
man s'est  conservé  jusqu'à  nos  jours 
dans  les  pays  où  il  était  parlé  au 
moyen-âge,  quoiqu'il  y  ait  subi  quel- 
ques altérations  ;  il  s'emploie  aussi  ad- 
jectivement et  on  dit  la  lenguù  rou" 
mano,  lou  parla  rouman,  —  Gat., 
romanso  ;  esp.,  port.,  romano]  ital., 
romanzo.  —  Ety.  lat.,  romanus,  ro- 
main ;  le  roman  est,  en  effet,  d'origine 
romaine  ou  latine. 

Troubaire,  aubouren  doun  Ion  viei  parla  rotiman, 

MisTKAL^  Lis  Isclo  d'or* 
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ROVKAN,  s.  m.  Roman,  roman  ;  il  se 
dit  proprement  des  poèmes  apparte- 
nant au  genre  narratif,  composés  au 
moyen-âge  en  langue  romane  ;  et,  par 
ext.,  de  toute  histoire  feinte,  écrite  en 
prose,  où  Tauteur  cherche  à  exciter 
l'intérêt  soit  par  le  développement  des 
passions,  soit  par  la  singularité  des 
aventures. 

RODKAMAQE,  s.  m.  V.  Roumaviage  ; 
ramage,  chant  des  oiseaux,  V.  Ra- 
mage 

ROUKANEL,  s.  m.  Agaric  oronge.  — 
Syn.  iranget,  rouget,  myjolo^  boulet 
rougCy  gouriau.  V.  Doumergal. 

ROUKANI,  ROUKANIN,  s.  m.  V.  Rou- 
mari. 

ROUKANIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
balances,  appelées  romaines  ;  il  se 
prend  aussi  dans  le  sens  dé  roman- 
cier  et  se  dit  d'une  personne  qui  conte 
des  sornettes,  .qui  débite  des  baliver- 
nes. 

ROUKANIÉD,  ROUKANIS,  ROUSANIU,   V. 

Roumari. 

ROUKANISU  DE  PLAN.  s.  m.  V.  Rou- 
marin  de  plant. 

ROiniANliU-COUfnÉU,  prov.,  s.  m.  As- 
perge sauvage  ou  asperge  à  feuilles 
pointues,  Asparagus  acutif'oliusy  pi. 
de  la  fam.  des  Smilacées.  —  Syn.  ra- 
mO'Counil.  V.  Espargue  sauvage. 

ROnVANISCO,  ALB.,  s.  f.  Espèce  de 
danse  locale,  air  de  cette  danse. 

ROUKANO,  s.  f.  Romaine)  peson,  ins- 
trument dont  on  se  sert  pour  peser 
avec  un  seul  poids.  —  Syn.  escandau  ; 
B.-LiM.,  liéural.  —  Ety.,  Arabe,  rom- 
màna,  poids  et  balance. 

ROUKARI,  RODKARIN,  s.  m.  Romani, 
ROMANiN,  romarin,  Rosrnarinus  officia 
nalt's,  arbuste  de  la  fam.  des  Labiées  : 
lou  dimenche  des  lioiimaris,  le  diman- 
che de  la  Sexagésime,  ainsi  appelé 
parce  que  les  jeunes  gens,  dans  cer- 
tains villages,  étaient  dans  l'usage  de 
placer,  ce  jour-là,  des  branches  de  ro- 
marin devant  la  porte  des  jeunes  filles 
qu'ils  courtisaient.  —  Syn.  rounianiéu, 
roumanis,  roumaniu-—  Gat.,  romani; 
BB^.,roniero;  ital.,  rosinarino, 

ROUIARIN  DE  PLANT,  s.  m.    Tanaisie 
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annuelle,  Tanacetum  annuum,  plante 
de  la  fam.  des  Synanthérées.  —  Syn. 
roumaniéu  de  plàni, 

RODMARIN  DE  TINO,  pbov.,  s.  m.  As- 
perge à  feuilles  pointues,  ainsi  appelée 
parce  qu'on  met  un  fagot  de  feuilles  de 
cette  plante  devant  le  trou  d'une  cuve 
pour  empêcher  les  grains  et  les  grap- 
pes de  raisin  de  se  mêler  au  vin  qu'on 
en  retire.  —  Syn.  asperjo  à  fuclho 
pounchudo,  ramo-counieu,  espargue 
sauvage, 

R0nKA8,s  m.  (rôumas).  Rhume.  V* 
Raumas. 

RODKAT,  fi.-LiM.,  s.  m.  (rôumal),  V. 
Raumas. 


ROUSATICO,    GÊv.,   s. 
tisme. 


f.   V.    Ruma- 


ROUMATISIE,  s.  m.  V.  Rumatisme. 

RODKATTE,  béarn.,  S.  m.  V.  Frou- 
mage. 

ROUMATAaE,ROUIAyAai,  PROV.,8.  m. 
V. 

ROUKAYIAQE.MONTP.fS.  m.  Romavagb, 
R0MBAT69,  ROMAviA,  pèlerinage  de 
Rome;  par  ext.,  de  Notre-Dame-de- 
Lorette,  de  St-Jacques  de  Gompos- 
telle  ;  lôtes  patronales  de  diverses  lo- 
calités. —  Syn.  roumairage,  roumi- 
bage,  f.  a.  —  Esp.,  romerage ;  ital., 
romeaggio.  —  Ety.,  rouma^  et  viage, 
voyage  à  Rome. 

ROUMASEQOS,  oso,  gast.,  adj.  Har- 
gneux, euse. 

ROnMR,  s.  m.  Garrelet,  Rhombus  ar» 
batusi  Pleur onecie,  Rhombus,  Linn, 
poisson  du  genre  pleuronecte,  qu'on 
pôcliu  communément  sur  nos  côtes, 
dont  ia  chair  est  estimée  ;  Roumb  cla- 
belat,  pleuronecte  turbot.  —  Niçard, 
7'oumboù, 

ROÏÏHBA,  6 ASC,  v.  n.  Rouler,  dégrin- 
goler; se  répercuter,  résonner,  reten- 
tir. 

ROUHROU,  NigARD,  s.  m.  Nom  commun 
aux  diverses  espèces  de  pleuronectes, 
poissons  de  la  division  des  Thoraci- 
ques,  qu'on  trouve  dans  la  Méditerra- 
née, et  qu'on  donne  particulièrement 
au  turbot  et  au  carrelet.  V.  Roumb- 
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HOniE,  s.  m.  V.  Rournec  ;  à  Si-Pons, 
on  appelle  roume  des  camps^  le  Ruhus 
agrestis,  et  le  Riibus  cxsius,  ronce  à 
fruits  bleus. 

ROUHÉ-COnNIL,  s.  m.  Asperge  à  feuil- 
les pointues.  V.  Ramo-counil. 

ROnHEC,  GËV.,  TOUL.,s.  m.  Rome,  ro- 
uet, ronce,  arbrisseau  épineux  et  ram- 
pant, Rubus  fruticosus,,dG  la  fam.  des 
Rosacées.  —  Syn.  rounze,  roumèse, 
roumi^  harias  ;  b.-lim,,  roumen.  — 
Ety.  lat.,  rumicem. 

RQUHiCO,  s.  f.  Ogre,  moine  bourru, 
6tre  fantastique,  vampire  femelle.  — 
Le  W*  de  Lafare-Alais  décrit  ainsi  la 
Roumèco  dans  ses  Castagnados  : 

Sus  vint  arpos  d'aragno 
S'escasso  sonn  cors  bran  ; 
Sonn  ventre  que  regagno 
De  fèbre  e  de  magagno 
Snso  l'orre  frescnn. 

Syn.  baragagno,   barban,  faramauco^ 
grafagnaudo,  paparougno. 

ROnVEDAN,  s.  m.  V.  Ramadan. 

ROUMEDIÈIRO,  b.-lim.,  s.  f.  Hallier. — 
Ety.,  roume,  ronce. 

ROUKEGAS,  s.  m.  Lieu  rempli  de 
ronces,  hallier,  ronceraie,  toulle  de 
ronces,  buisson  fort  épais.  —  Syn.  rou- 
mes  t  roua  zas,  rownejas,  roumias,  roun- 
zas,  rouJizec,  rounsier.  —  Ety.,  roume, 

ROUHÈIRAQE,  ROUKÈIRAGI,  pbov..  s 
m.  V.  Roumaviage. 

ROUHEJAS,  PROV.,  s.  m.  Clématite.  V. 
Vitalbo  ;  il  est  aussi  synonyme  de  7'ou- 
megas. 

ROUHÉJO,  pROv  ,  s.  f.  Ronce.  V.  Rou- 
rnec. 

ROUHEL,  B.-LIM.,  s.  m.  (rôumel). 
Rhume,  enrouement.  V.  Raumas 

ROniELA,  B.-LIM.,  V.  n.  (rôumelâ). 
Être  enroué.  —  Ety.,  rôumel,  rhume. 

ROUMEN,  B.-LIM.,  s.  m.  Ronce  ;  au 
fig.,  embarras,  obstacle.   V.  Roumec. 

ROUHENGAL,  toul.,  s  m.  Espèce  de 
champignon  comestible 

ROUHENT,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Frou- 
ment. 

ROUHÉS,  pROv.,  s-  m.  V.  Roumec  ;  à 
Bt-Pons,  hallier,  V.  Roumegas. 


ROUHBT,  AGBN.,  s.  m.  V.  Roumec. 

ROUMBTO,  PROV.,  s.  f.  Raie  rabo- 
teuse. Rata  aspera,  poisson  de  la  Mé- 
diterranée. —  Syn.  razat  ;  ce  mot, 
venu  de  roume,  ronce,  s'appliquerait 
encore  mieux  à  la  raie  ronce  de  Lin- 
née,  Raia  rubus. 

ROïïin,  PROV.,  s.  m.  Ronce,  V.  Rou- 
mec ;  M.  nom,  la  ronce  à  fruits  bleus, 
Rubus  CcBsius,  V.  Petavin,  et  la  ronce 
discolor;  dans  le  (liai,  cév.,  Roumi,  si- 
gnifie, mûre  de  ronce. 

ROUKIA,  v.  a.  et  n.  Romiar,  ruminer, 
remâcher;  au  fig.,  penser  et  repenser 
à  une  chose,  la  tourner  et  la  retour- 
ner dans  son  esprit  ;  lou  roumiâ,  l'ac- 
tion de  ruminer.  —  Gat.,  esp.,  rumiar; 
PORT.,  ruminar  ;  itxl.,  ruminare. — 
Ety.  lat.,  rw?n*ware. 

ROUXIAIRE,  s.  m.  Ruminant.—  Ety., 
roumià. 

ROUMIAS,  PRov.,8.  m.  V.  Roumegas. 

ROUHIASSA  (&e),  PROV.,  v.  r.  Sa  dé- 
chirer, se  piquer  dans  les  ronces,  s'ac- 
crocher aux  épines  des  ronces  et  des 
buissons  ;  on  dit  aussi,  s'enroumiassà. 
—  Ety.,  roumiasy  hallier,  ronceraie. 

ROnnASSADO,  s.  f.  Déchirure,  accroc 
fait  par  les  ronces.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  roumiassà, 

ROUnAU,  s.  m.  Miaulement  des 
chats.  -—  Onomatopée. 

ROUMIRAGE,  alb.,  s.  m.  V.  Rouma- 
viage. 

ROUMIRO  (Herbo),  s.  f.  Tanaisie  com- 
mune. —  Syn.  herbo  punaiso,  V.  Ta- 
narido. 

ROUMié,  RODMIÉU,  PROV.,  s.  m.  As- 
perge à  feuilles  pointues.  V.  Ramo- 
counil. 

ROUHIÉn,  s.  m.  Romibd,  pèlerin,  celui 
qui  va  à  Rome  en  pèlerinage;  par 
ext,,  et  d'une  manière  générale,  pèle- 
rin ;  roumivo,  s.  f.,  pèlerine.  — 
Dauph.,  romié.  —  Ang.  cat.,  romeu; 
ESP.,  romero  ;  port.,  romAro  ;  ital., 
romeo,  —  Ety    b  -lat.,  romeus» 

ROUMIÉUATGE,  ROUnÉURAeS,  toul., 
S.  m.  V   Roumaviage. 

RODMIÉD-COUNIBD,  prov.,  s.  m.  V. 
Ramo-counil. 
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lOUMIÉUVO,  PRov.,  s.  f.  Asperge  à 
feuilles  pointues.  V.  Ramo-counil. 

ROnxiQA,  GAsc,  V.  a.  Ronger,  man- 
ger. V.  Rousegà. 

ROÏÏKIO,  PRov.,s.  f.  Ronce,  V.  Rou- 
mec;  roumio  bîuro,  ronce  à  fruits 
bleus,  V.  Petavin  ;  roumio  coutou- 
nouso,  ronce  cotonneuse,  Rubus  torhen- 
tosus,  de  la  fam.  des  Rosacées  comme 
les  autres  ronces. 

HOimin,  HODHIDVO,  V.  Roumiéu,  Rou- 
miéuvo. 

ROnsONI,  B.-UM.,  s.  m.  Aubépine, 
fleur  de  l'aubépine.  V.  Aubespin. 

BOUMPABLB,  o,  gasc,  adj.  Qui  peut 
être  facilement  rompu,  fragile.— Ety.» 
roumpe,  rompre. 

BOnilPADimO,  CAST..  s.  f.  V.  Roumpe- 
duro. 

BOOMPAHBirT,  s.  m.  V.  Roumpiment. 

BOUHPB,  GA8c.,v.  a.V.  Roumpre. 

BOUMPB-CUOO,  PHOV  ,  s.  m.  Casse- 
cou,  escalier  ou  montée  fort  rapide  où 
Ton  risque  de  tomber  sur  son  der- 
rière. —  BiTERR.,  boumbo-quiouls. 

BOUWBDITBO,  s.  f.  Rompedura.  rup- 
ture, fracture,  état  d'une  chose  rom- 
pue, d'un  membre  fracturé  ;  hernie. 
—  Syn.  roumpadurOf  roumpèiro,  roum- 

Piduro.    —     ANC.      CAT..     ESP..     PORT., 

rompedura;  ital.,  r ompitura. —  Ety . . 
roumpe, 

BOUIIPBDOBO  (Herbo  de  la),  s.  f.  Sceau 
de  Salomon,  Polygonatum  vulgare,  ou 
Gonvallaria  polygonatum,  pi.  de  la 
fam.  des  Smilacées  -  Prov.,  cachet 
de  àaloumoun. 

BOUMPÈIBE,  s.  m.    Ouvrier   employé 
au  défoncement  ou  au   défrichement 
a  une  terre  ;    prov.,   échanvroir,   ins- 
trument propre  à  échanvrer.  —  Eïy. 
roumpe.  * 

BOUMPÈIBO,  PROV.,  8.  f.  V.  Roumpe- 
duro .  *^ 


BODHPBBT,  s.  m.  Brisant,  vague 
poussée  avec  violence  contre  les  ro- 
ehers  où  elle  se  brise;  employé  adjeot.., 
Il  signifle  accidenté;  ja&  d'un  riéu 
rustee  roumpent,  lit  d'un  ruisseau 
étroit  et  accidenté.  ^  Ett.,  roumpe 
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BOnHPB-VÈIBB,  PROV.,  s.  m.  Libel- 
lule. V.  Damaisèlo. 

BOUMPIDO,  PROV.,  s.  f.  Novale.  terre 
nouvellement  défrichée.  —  Syn.  roum- 
pudo.—-  Ety.,  roumpe. 

BODMPIDUBO,  PROV.,  s.  f.  V.  Roumpe- 
duro 

BOUMPIMBNT,  prov.,  s.  m.  Rdmpbment, 
rompement,  action  de  rompre  ;  roum- 
piment  de  cap  rompôment  de  tôte,  fa- 
tigue causée  par  un  grand  bruit  ou 
par  une  forte  application.  —  Syn. 
roumpammt.--  Cx-r.,  rompiment;  ksp., 
rompimiento;  ital.,  rompimento,  ^ 
Ety.,  roumpe» 

BOUHFBB,  V.  a.  Rompre,  rumpre,  rom- 
pre, casser,  briser,  mettre  en  mor- 
ceaux ;  détruire,  désunir,  entre-couper, 
rouer,  faire  subir  le  supplice  de  la 
roue  ;  roum,pre  de  cops,  rouer  de 
coups;  T.  d'agric,  défoncer  une  terre; 
la  fouiller  à  une  grande  profondeur  ; 
essarter,  défricher  une  terre  inculte  ; 
roum,pre  la  canbe  ou  lou  canebe, 
échanvrer  ;  roumpre  un  praU  labou-^ 
rer  un  pré  pour  y  semer  du  blé,  de 
l'avoine,  etc.;  employé  neutralement, 
il  signifie,  rompre,  se  brouiller.  — 
G  AT.,  romprer ,  bsp.,  port.,  romper  ; 
ITAL.,  rompere.  —  Ety.  lat.,  rww- 
pere. 

BOUMPUDO,  BITERR.,  s.  f.  Action  de 
défoncer  une  terre,  terre  défoncée, 
défrichée.  V.  Roumpido. 

BOUMPOT,  udo,  part.  Rompu,  e, 
brisé  ;  défoncé,  défriché;  au  fig.,  s.  m, , 
roué,  homme  sans  principe  et  sans 
mœurs,àqui  tous  les  moyens  sont  bons 
pour  arriver  à  ses  fins  ;  gueux,  coquin. 
--  Port.,  rompido.  —  Ety.,  roumpre. 

BODN,  s.  et  adj.  V.  Round  et  Roumb. 

BODN-BOUN,  s.  m.  Bruit  continu  d'un 
chat,  semblable  à  celui  d'un  rouet. 
Onomatopée. 

BOUNA,  BOUNAIBB,  prov.,  V.  Rend 
Reuaire.  ' 

BOUNCA,  V.  n.  Ronfler;  il  signifie 
aussi  grogner,  et  par  ext.,  rugir.— 
Syn.  pour  l'acception  de  ronfler,  roM- 
ftâ,  rounfla,  rounchà  ;  dauph.,  rou^ 
cfiié.  —  Gat.,  bsp.,  port.,  roncar,  — 
Ety.,  >o>;^î^^». 


25 


ROU 
BOUNCA,  GÉv.,  V.    a.  Jeter,   lancer  ; 
rouncà  per  soh  jeter  par  terre.  —  Ce 
mot  est  une  altér.  de  rounzà. 

ROUNCÂOIS,  GAST.,s.  m.  HonHement, 
bruit  sourd  qu'on  fait  en  ronflant.  — 
Syn.  rouncadissOf  rouncage,  rounca- 
ment,  rounchugi-,  rouncugi,  roun- 
fluge,  —  Et  Y.,  rouncà. 

ROONCÀHISSO,  s.  r  V.  Rouncadis. 

ROONCAfiB.  s.  m.  V.  Rouncadis. 

ROVNCAIRB.  0.  s.  m.  et  f.  Ronfleur, 
euse.  — ■  Syn.  rounchaire.  ~  Port., 
roncador.  —  Et  y.,  i^ouncà, 

ROUNCAKBNT,  s.  m.  Y.  Rouncadis. 

R0ÏÏNCA8,  CKV.,  s.  m.  Gros  rocher; 
altér.  de  roucas, 

R0BNCBN8I0  (À),  loc.  adv.  Â  gogo,  à 
foison,  abondamment.  —  Ga.^t  ,  à 
rouncienso  ;   b.-lim. 


7'ou7\cid-froun- 
cià  ;  BiTBRR.,  à  rounfle. 

RDUNCHA,     ROUNGHAIRB,     prov.,     V 
Rouncà,  Rouncaire. 

RQUNCHOURIA,  phov.,  v.  n.  Rendre,  en 
respirant,  un  son  enroué,  râler  en 
parlant  d'un  moribond.  —  KTY.,foun- 
châ,  ronfler. 

RQUNCHUQI,  PROV.,  s.  m.  V.  Rounca- 
dis. 

ROUNCIA-FRODNCIA,  b.-lim.,  loc.  adv. 
A  foison  ;  tout  èro  à  rouncià-froundà 
an  d'aquetas  nossas  il  y  avçit  à 
cette  noce  de  tout  à  foison.  —  M. 
sign.,  à  rouncensio,  à  roucienso,  à 
rounfle, 

R0QNCIBK80  (A),  cast.,  loc.  adv.  V. 
Rouncensio. 

RQUlICIIiHA,  GASc,  V.  n.  Renifler. 

ROOKCO,  PROv.jS.  f.  Trique,  gros  bâ- 
ton. 

BOUNOUfil,  PROV.,  S  m.  Ronflement. 
V.  Rouncadis. 

ROUND,  0,  adj.  Rond,  e,  potelé,  re- 
bondi ;  au  lig  ,  en  parlant  d'une  per- 
sonne, IraneUei  et  non  maniérée.  V. 
Redoun. 

ROUim,  s.  m.  Rond,  cercle,  figure 
circulaire  ;  boucle  d'oreilles  ;  round  de 
céucleSi  molle  de  cerceaux  ;  Syn.  rou- 
del;  faire  round,  se  grouper  en  rond 
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autour  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose  ;  la  luno  fai  sou  round-,  la  lune 
est  entourée  du  halo,  V.  Rolle  ;  à  Ar- 
les, on  appelle  le  cirque  romain 
round  à  cause  de  sa  forme  circulaire, 
commune  à  tous  les  cirques. 

M'afourtlgaè  qne  dins  Ion  bouvd 
Traacara  de  sonn  fioheiroiin 
Qnan  que  me  guigne. 

MisTBAL.  Lis  isclo  d'or. 

Et  Y.  LAT.,  roiundus, 

ROUNBAGB,  s.  m.  Circuit,  tour,  ar- 
rondissement.*— Ety.,  round. 

ROUmiALBJA,  V.  a.  et  n.  V.  Hounde- 
lejâ. 

ROUNOB,  LIU.4  s.  m.  Ronce  ;  au  plur., 
roundeix,  V.  Rounze. 

ROGNlHUi,  CAST.,  s.  m.  Rondeau,  sup- 
port sur  lequel  on  place  la  poterie 
pendant  la  cuisson  ;  planche  ronde  sur 
laquelle  les  boulangers  dressent  les 
pains  à  bénir.  —  Ety.,  round, 

RODNDBLADO,  s.  f.  Disposition  en  rond, 
pspace  contenu  dans  une  circonfé- 
rence. —  Ety.,  round. 

ROUNDBLBJA,  v.  n.  Rôder,  vagabon- 
der  ;  aller  à  Tentour,  faire  le  tour  d'un 
endroit  pour  tâcher  d'y  entrer  ;  avec 
la  voix  active,  entourer  une  personne 
de  petits  soins  pour  obtenir  ses  bon- 
nes grâces,  rôder  autour  d'elle.—  Syn. 
randoulejày  roundalejàt  roundinejà, 
roundoulejà;  béarn., rownd^â.—  Ety., 
roi*nd. 

ROUNDBLEt,  0,  adj.  Rondelet,  ettei 
arrondi  par  embonpoint  ;  employé 
substantivement,  rondelet,  bâton  dont 
le  bourrelier  se  sert  pour  enfoncer  la 
bourre.  —  Bty„  dim.  de  roundel,  qui 
est  lui-même  un  dim.  de  round, 

ROUNBBLETO,  prov,,  s.  f.  V.  Hiroun- 
deleto. 

ROUMBiLO,  s.  f.  Rouelle,  tranche  de 
certaines  choses,  coupées  en  rond  ; 
pièce  de  métal  plate  fondue  en  rond  ; 
palet. — Syn.  rwdèlo,  rouelle.  —  Rty., 
round, 

ROUMBÈIiO-OB^KAR,  PROV.,  S.  f.  La 
grande  hirondelle  de  mer,  ou  le  Pierre* 
garin,  Sierna  hinindo.  —  Syn.  roun- 
doulet^' 
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BOUNDBTO,  s.  f.  Glechome,  lierre  ter- 
restre.  V.  Roundo. 

H0UNDÈO,8.  m.  Rondeau,  petit  poème 
où  le  premiers  vers  revient  au  milieu 
et  à  la  lin  de  la  pièce  ;  plusieurs  vers 
sont  aussi  quelquefois  répétés  de  la 
môme  manière  ;  il  existe  une  autre 
genre  de  rondeau,  composé  de  treize 
vers,  qui  a  ses  règles  particulières  ; 
roundèu  signifie  aussi,  table  rondp.  — 
Ety.,  round. 

lOUNDETA,  BÉARN  ,  y.  n  V.  Rounde- 
delejâ. 

BOnUDI,  B.-LiM.,  V.  n.  RuNDiR,  faire 
un  bruit  sourd  dont  on  ne  i  eut  devi- 
ner la  cause  ;  il  se  dit  aussi  du  bruit 
que  font  les  portes  et  les  fenêtres  en 
les  ouvrant;  au  fig.,  duvi  roundi,  en- 
tendre dire  à  demi-mot  ;  rundir,  en 
Roman,  grogner. 

ROUNBIA»  PRov.»  v.  n.  Tourner  en 
rond,  valser.  —  Ety.,  round, 

ROUNDIL,  CÀST.,  s  m.  Rondin,  bûche 
ronde  ;  tringle  de  fer.  —  Syn.  roun- 
din.  —  Ety.,  round,  ' 

BOUNDIN,  s.  m.  Rondin,  gros  bâton  ; 
bûche  ronde.  V.  Roundil. 

BOUNDINA,  v.  n.  Murmurer,  grogner, 
grommeler;  geindre,  se  plaindre; 
bourdonner,  en  parlant  des  abeilles, 
des  guêpes,  etc.;  se  roundinà,  v.  r.,  se 
répéter  à  demi-voix,  se  répandre  peu 
à  peu,  en  parlant  d'une  nouvelle  :  acà 
se  roundinaboy  cela  commençait  à 
s'ébruiter.  —  Ety.,  fréq,  de  roundi, 

BOUNDINAIBB.  airo,  s.  m.  et  f.  Gro- 
gneur,  euse,  pleurard,  celui,  celle  qui 
se  plaint  toujours.  —  Syn.  roundi- 
nousy  roundino-pa-caud.^  Ety.,  roun- 
dinà, 

BOUNOINEJA,  CA8T.,v.n.  (roundinexà). 
Rôder,  vagabonder,  fainéanter.  V. 
Ruundelejâ. 

BOUffSlira  cév.,  s.  f.  Plainte  ordinaire 
aux  enfants  gâtés  qu'on  appelle  par 
dérision,  roundino-pa-caud.  —  Ety., 
s.  verb.  de  roundinà, 

ROUHDIHOUS,  ouso.  adj.  Grogneur, 
euse.  V.  Roundinaire. 

RODNDO,  s.  f.  Giéchome,  lierre  ter- 
restre, vulgairement  rondelette,  cou- 
ronne terrestre,  terrette,  Glechomà  he^ 
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^acea,  pi.  de  la  fam.  des  Labiées.  - 
Syn.  roiindeto,  roundota,  cameeissoy 
cftamecisso,  terreio.  —  Ety.,  cette 
plante  a  été  appelée  roundo  à  cause  de 
la  forme  de  ses  feuilles. 

ROUNDO,  s.  f.  Ronde,  tournée  nocturne 
faite  par  un  officier  pour  s'assurer  si 
tous  ses  hommes  sont  à  leur  poste  • 
promenade  nocturne  dans  les^  ruts 
dune  ville  ou  d'un  viUag.  ;  allées  et 
venues  qu'on  fait  autour'd'une  maison 
pour  voir  ce  qui  s'y  passe  ;  écriture 
ronde  ;  chanson  qu'une  personne 
chante  seule  et  dont  le  refrain  est  ré- 
pété par  tous  en  dansant  en  rond.  — 
Ety.,  round. 

HOUNDOIO,  NIÇOIS,  s.  f.  Arondelle, 
poisson  volant,  Trigla   volitans,  Linn. 

ROUKDOMBNT,  adv.  Rondement,  sans 
façon  ;  franchement,  sincèrement, 
sans  arrière  pensée.  —  Ety.,  roundo 
et  le  sufBxe  ment, 

ROOHDOTA,  MONTP,  s.  f.  Giéchome 
lierre  terrestre.  V.  Roundo. 

ROUmiOU.  ROBNDO0R,  s.  f  Rondeur, 
figure  de  ce  qui  est  rond  ;  embon- 
point ;  au  fig.,  franchise,  sans  façon, 
naturel.  —  Ety.,  round. 

RODNOOULA,  ROUJfDODLAIRB,  cast    V 
Roudà,  Roudaire.  "     ' 

ROUNDOULBJA,  gast.,  v.  n.  V.  Rouri- 

delejâ. 

RODNDOOIBTO.  8.  f.  V.  Roundèlo-de- 
mar. 

ROUNET,  GAsc.,s.  m.  Grognement.  — 
Ety.,  round,  grogner. 

ROUNPLA,  v.  n.  Rohplar,  ronfler  ; 
par  ext  ,  faire  un  bruit  semblable  au 
ronflement;  sangloter;  s'ébrouer  en 
parlant  d'un  cheval.  -  Biterr.,  roun- 
câj  ronfler. 

RODHPLADO,  prov.,  s.  f .  Ronflement  . 
au  fig  ,  rafale,  grand  coup  de  vent  — ' 
Ety.,  s.  part.  f.  de  rounflà, 

J^v''p"'^'•°^    et  f.  Ronfleur,, 
euse.  V.  Rouncaire. 

ROUNPLAKT,  o.  adj.  Ronflant,  e. 
bruyant.-  Ety.,  rounflà,  ' 

RODNPLE,s.   m.  Ronflement;  prov. 
bourrasque,  grand  coup  de  vent,  v' 
Rounflado.  ^* 
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HOUNFLB  (A),  loc.  adv.  A  foison,  à 
gogo,  abondamment,  eu  grand  nom- 
bre, à  outrance;  aplaudi  à  rounfley 
applaudir  à  outrance.  —  M.  sign.  à 
rouncensio, 

ROUNFLET,  gasc,  s.  m.  V.  Hounfle. 

BOUNFLO,  s.  f.  Loup,  lame  de  bois 
traversée  par  deux  cordons,  qui  pro- 
duit une  espèce  de  ronflement  quand 
on  la  fait  tourner  avec  rapidité.  — 
Kty.,  s.  verb.  de  rounflâ. 

AOUFLOn,  RQUNFLOUN,  S.  m.  Sabot, 
grosse  toupie  que  Ton  fait  tourner  avec 
un  fouet  et  qui  produit  une  espèce  de 
ronflement.  —  Ety.,  dim.  de  rounflo. 

AOUNFLDGE,  ROUNFLUei,  S.  m.  Ronfle- 
ment. V.  Houncadis. 

ROUNJA  (Se),  cÉv,,  toul.,  v.  r.  Se  dé- 
fier, se  douter,  soupçonner. 

ROUNJÂ,  V.  a.  V.  RousegÂ. 

ROUNLA,  B.-LiM ,  V.  a.  et  n.  V. 
Roulld  ;  il  signifie  aussi ^  battre,  ros- 
ser ;  abonder. 

ROUNLÂDO,  B.-LiM.,   s.   f.   Volée   de 
coups.  V.  Roui  la  do.. 
ROUNLOn,  B.-L)M.,  s.  m.  V.  Roullèu. 

ROUNQDEJA,  v.  n.  Ronfler.  —  ëtt.. 
fréq,  de  rouncd. 

ROUNSA,  V  a.  V.  Rôussà. 

R0DN8AO0,  s.  f.  V.  Roussado. 

R0UN8IN,  s.  m.  Roussin.  V.  Roussi. 

ROUNTAU,  PRov.,  s.  m.  Tertre. 

ROUNSA,  V.  n.  Grogner,  murmurer, 
V.  Rounâ,  Rend  ;  cast.,  ronger,  V. 
Rousegà. 

R0UN2A,  V.  a.  Ronzab,  lancer,  jeter, 
renverser,  agiter,  déj  -ter,  pousser  un 
corps  quelconque  à  droite  et  à  gau- 
che ;  rounzâ  un  vaissel,  tourner,  re- 
tourner 4  force  de  bras  ou  avec  un 
cric  un  tonneau  pour  l'élever  sur  ses 
supports  de  pierre  et  l'y  placer  avec  la 
bonde  en  haut  et  la  porte  ou  trappe 
au  milieu  des  deux  supports  de  devant; 
B.-LiM.,  avec  la  voix  active,  vomir  ;  se 
rounzâ,  v.  r.,  se  jeter,  se  précipiter.— 
Ital.,  ronzare. 

ROÏÏNZAOO,  cÉv. ,  s.  f.  Saut,  élan,  en- 
jambée, action  de  pousser  ;  àuno 
rounzado^  loc.  adv.,  tout  d'un  coup.— 
£ty.>3.  part.  f.  de  rounzâ. 
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R0DN2A8,  3.     m.   Hallier.    —  ëty., 
rounze,^.  Roumegas. 

RODNZE,s.  m.  Ronce.—  Syn.  arounze; 
LiM..  rounde.  V.  Roumec. 

ROniriEC,  s.  m.  Hallier.  Y.  Roume- 
gas. 

ROUNUER,  s.  m.  Hallier.  V.  Roume- 
gas. 

RODNEO,  8.  f.  Dérive:  and  à  la  rounzo, 
dériver  en  parlant  d'un  bâtiment  qui 
va  au  gré  dos  vents  et  des  flots  ;  au 
fig.,  faire  des  zigzags,  en  parlant  d'un 
homme  ivre.  —  Ety.,  s  verb.  de 
rounzâ . 

ROUPIHAi  PBOV.,  V.  n.  V.  RoupilhÂ. 
RODFIRO,  PROV.,  s.  f.  V.  Roupilho. 

ROUPILHA,  V.  n.  Roupiller,  sommeil- 
ler à  demi,  ronfler  légèrement.  — 
Ety,,  roupilho,  casaque,  s'envelopper 
dans  sa  casaque  pour  dormir. 

ROUPILRADO,  s.  f.  Sommeil  pris  en 
roupillant,  sommeil  léger.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  roupilhà . 

ROUPILHAIRE,  s.  m.  et  f.  Roupilleur, 
euse  ;  celui,  celle  qui  a  l'habitude  de 
roupiller.  —  ETY.,ro«pî7M. 

ROUPILHO,  s.  f.  Roupie,  humeur  qui 
découle  des  fosses  nasales  et  qui  pend 
au  nez  par  gouttes. 

ROUPILHO,  cÉv.,  pROv.,  s.  f.  Vieux 
manteau,  manteau  dont  les  Espagnols 
s'enveloppent  pour  dormir  ;  souque- 
nille,  habit  de  travail  ;  guenille,  hail- 
lons. —  Ety.  ksp.,  ropilla,  dim.  de 
roupo. 

ROUPO,  s.  f.  Espèce  de  manteau;  sorte 
de  blouse  en  drap  fendue  par  devant, 
dont  se  servent  surtout  les  bergers  de 
la  Drôme.  —  Anc.  port.,  roupa  ;  esp., 
ropa. 

ROUQUiLO,  cév.,  8.  f.  Bobine.  Y. 
Rouquet. 

BOUQUET,  s.  m.  Rochet,  camail  des 
évèques  et  des  chanoines  ;  colletin  des 
pèlerins  garni  de  coquilles  ;  petit  man- 
teau en  forme  de  camail.  —  Esp,,  ro- 
quete;  port.,  rochete  ;  ital.,  rocchetto. 
—  Ety.,  dim.  'du  b.-lat.,  rocusy  dérivé 
de  l'anc.  h. -AIL,  rocchy  casaque. 

ROUQUET,  CÉV.,  s.  m.  Rochet,  roue  à 
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rochet,  roue  garnie  de  dents  recour- 
bées ;  grosse  bobine  à  deux  rebords. 
—  Ety.,  au.,  rockeUy  ftiseau. 

Et  loa  conple  famèlo  i  bouquk  s'atalavo, 
Et  tiraTo  d'aqni  comao  d'un  cambajoim , 
A.  BiaoT,  Li  Bourgadièiro. 

HOUQDETA  SADVAJA,  montp,  s.  f.  Ro- 
quette sauvage,  proprement  dite,  Di- 
ploiaxis  erucastrunif  pi.  de  la  fam.  des 
Crucifères;  M.  nom,  le  diplotaxe  à 
feuilles  menues,  V.  Rouqueto  d'ase  et 
Rabicau. 

BOUQUBTO,  s.  f,  Ebuca,  roquette, 
Eruca  sativa,  pi.  de  la  fam.  des  Cruci- 
fères. —  Esp.,  ruqueta  ;  anc.  iTAL.,rwc- 
cheta. 

lOnaOETO  BLAKCO,  s.  f.  Diplotaxe 
fausse-roquette,  Diplotaxis  erucoïdes, 
pi.  de  la  fam,  des  Crucifères.  —  Syn. 
planto  hlanco,  navelas. 

ROUQUETO  D'ASE.  prov.,  s.  f.  Diplo- 
taxe à  feuilles  menues,  Diplotaxis  te- 
nuifolia,  pi.  de  la  fam,  des  Crucifères, 

—  Syn.  rouqueto- fèro,  rouqueto  jauno^ 
rouqueta  sauvaja,  rabieau. 

ROUQUETO-FÈ&O ,  ROUQUETO  JAUNO, 
pHOv.,  S.  f.  Rouqueto  d'ase, 

ROUQUEtO  SALVAJO,  ïOul.,  s.  f.  Si- 
symbre  irio.  V,  Rabicau. 

ROUQUIER,  s.  m.  Nom  commun  à  plu- 
sieurs poissons,  appelés  Crénilabres,  qui 
vivent  cachés  sous  les  rochers;  AI.  nom, 
le  merle  de  roche  ;  le  pinçon  d'Arden- 
nes  ;  et,  à  Montpellier,  le. vieux  moi- 
neau franc  mâle,  —Ety., roc,  roc,  ro- 
cher. 

ROUQUILRO,  LiM.,  s.  f.  Roquille,  an- 
cienne mesure  de  vin  équivalant  dans 
le  Limousin  à  un  quart  de  litre  ;  on 
appelle  dans  ce  pays,  chopine, /arfow- 
blo  rouquilho,    ' 

ROUQUILHOU,  s.  m.   Petit  rocher.   — 

—  Ety  ,  dim.  de  roc. 

ROUQUILHOUS,  béarn.,  s.  m.  p  Re- 
liefs, restes  d'un  repas.  —  Syn.  re- 
masilhos. 

ROURACHOUN,  prov.,  s.  m.  Chûneau. 
V.  Rourechoun. 

•   ROURB,  prov.,  s.  th.  Chêne  blanc.  V. 
Rouire. 
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ROURBCROUN,  prov.,  s.  m.  Ghéneau, 
jeune  chêne.  —  Syn.  rourachoun^  f.  a. 
—  Ety.,  dim.  de  roure. 

ROUREDO,  s.  f .  Chênaie.  V.  Roueirôdo. 

ROURO  BA8TARD0,  prov.,  s.  f.  Pavot 
ou  coquelicot  argemone,  Papaver  ar- 
gemone^  pi.  de  la  fam.  des  Papavéra- 
cées.  —  Syn,  esparpai- 

ROHN-ROUN,  s  m.  Fade  roun^roun,  se 
dit  du  grognement  que  fait  le  chat 
quand  on  lui  passe  à  plusieurs  reprises 
la  main  sur  le  dos. 

ROUS,  ousso,  adj.  Ros,  roux,  eusse  ; 
celui,  celle  qui  a  les  cheveux  roux; 
luno  rousso,  lune  rousse,  lunaison  qui 
commence  en  avril  :  rous^  s.  m., 
roux,  couleur  rousse,  sauce  qu'on 
fait  roussir  ;  c'est  aussi  un  des 
noms  du  sumac  et  surtout  de  sa  pou- 
dre employée  par  les  tanneurs,  V. 
Fauvi  ;  rous  d'iàu,  jaune  d'œuf.  — 
Cat.,  ros;  esp.,  rufo ;  ital.,  rosso,  — 
Ety.  lat.,  russus. 

R0U8A,  cÉv.,  V.  a.  Rouir  le  lin,  le 
chanvre.  —  Cast.,  issagà  ;  prov.,  naijà, 

R0U8AOET0,  s.  f.  Petite  rosée.  — 
Ety.,  dim,  de  rousado, 

ROUSAOO,  s.  f.  RosADA,  rosée.—  Svn, 
rousal.  V.  Aiguage. 

ROUSAOOU,  CÉV.,  s.  m.  Routoir,  lieu 
où  l'on  fait  rouir  le  chanvre.  —  Ety., 
rousày  rouir. 

ROUSAQI,  PROV.,  s.  m.  Laurier  rose, 
V.  Laurier  rose. 

ROUSAL,  CARC,  s.  m.  Rosal,  rosée. 
V.  Rousado. 

...  en  terra  traxnet  rosai. 
La  nneg,  et  hnmor  natnral. 

Breviari  d'amor, 

R0U8ALA,  CAST.,  V.  a.  Exposer  à  la 
fiaîcheur  et  à  l'humidité  de  la  nuit.— 
Syn.  enrousoulà.  —  Ety.,  rousal ^  ro- 
sée. 

R0U8ARELL0,  prov.,  s.  f.  Pavot  co- 
quelicot. V,  Rouèlo. 

R0U8ARI,  s.  m.  Rosaire,  chapelet 
composé  de  quinze  dizaines*  à' Ave 
Maria,  dont  chacune  commence  par 
un  Pater.  —  Cat.  rosari  ;  esp.,  port., 
iTAL  ,  rosario,  —  Ety.  lat,,  rosarium. 

R0U8A880,   s.  f.    Rosace,  ornement 
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d'architecture  en  lorme   de    rose.    — 
Ety.,  ûugra.  de  roso. 

lOUSAT,  ado,  adj.  Rosat,  rosé,  ée, 
d'une  couleur  rouge  et  vermeille;  rosat, 
fait,  préparé  avec  des  roses.  —  Gat  , 
rosad  ;  esp.,  port.,  rosado  ;  ital.,  ro- 
sato.  —  Ety.,  i^oso. 

ROUSÂU,  PROv.,  s.  m.  Vent  d'ouest. 
V.  Rau. 

ROnSÈ,  AGEN.,s.  m.  V.  Rousier;  cév., 
roseau»  V.  Ganèu,  Ganabero;  souchet, 
V.  Triangle. 

ROUSEOA,  V.  a.  Rosbgar.  ronger, 
couper  avec  les  dents,  mâcher  ;  au  lig., 
gruger  quelqu'un,  manger  son  bien  ; 
rousegat,  ado.  part.»  rongé,  ée.  —  Syn. 
roumigà-i  rouîgà,  rousigâ.  —  Gat  ,  ro- 
^segar.  —Ety.  lat.,  rosum^  supin  de 
rodere,  ronger,  et  le  suffixe  egà,  qui 
exprime  Taction. 

ROnSEGADURO,  cÉv.,  s.  f.  Mangeure, 
endroit  mangé  d'un  pain  ou  de  toute 
autre  comestible  ;  endroit  d'une  étoffe 
mangé  par  les  mites,  les  vers,  etc.  — 
Syn.  rouïgaduro-i  rousigariè.  —  Ety., 
rouségà, 

ROUSEQOir,  CÉv..  s.  m.  Trognon  de 
pomme,  de  poire,  etc.;  reste  de  pain 
ou  de  gâteau  où  Ton  a  mordu.  —  Syn. 
rousigoù.  —  Ety.,  rousegà. 

RODSBLLO.  ROnsÈLO,  s.  f.  Pavot  co- 
quelicot. V.  Rouèlo. 

ROUSEN,  RODSENC,  enco,  adj  Roseng, 
rouge,  rougeâtre,  rosé,  rose  ;  gauio 
row^enco,  joue  rose.  ■—  Ety.,  roso. 

R0D8ENT,  ento,  adj.  Ardent,  e,  brû- 
lant, chauffé  jusqu'au  rouge.  V.  Brou- 
sent. 

R0D8ENTA,  cast.,  V. 

ROUSBNTl)  CARc,  v.  a.  Ghauffer  jus- 
qu'au rouge,  rôtir  ;  au  fig.,  enflammer, 
exciter.  —  Syn.  arousenU.  —  Ety., 
rouseni. 

ROnSERBE,  cÉv.,  s.  m.  Patience  cré- 
pue, Syn.  rousergue,  V.  Paoienso.  —- 
À  Castres,  on  donne  le  nom  de  rou- 
serbe  à  la  moutarde  sauvage. 

ROUSBRGDE,  S.  m.  Y.  Rouserbe. 

ROUSIGA,  B.-LiM.,  V.  a.  V.  Rousegâ. 

RÛUSiiiRO,  S.   f.   Rosière,  jeune  fille 
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que  l'on  couronne  d'un  chapeau  de 
roses  en  récompense  de  sa  vertu.  ^ 
Ety..  roso. 

ROUSIER,  s.  m.  Rosier,  roser,  rosieri 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Rosacéçs» 
dont  on  connaît  un  grand  nombre  de 
variétés.  —  Agen.,  rousè.  —  Gat.,  ro- 
ser  ;  esp.,  7^osal  ;  ital.,  rosaio.  —  Ety. 
LAT.,  rosarium. 

ROUSIER  DE  TOUT  L'AN,  prov.,  s.  m. 
Rosier  de  Damas,  Rosa  damascena. 

.  ROUSIER  KOUSTOUS,  s.  m.  Rosier  qui 
produit  la  rose  mousseuse,  Rosa  cenii- 
folia  muscosa. 

ROUSIER  SAUVAGE,  s.  m .  V.  Agalan- 
cier. 


ROUSIÛA,  V.  a.  V.  Rousegâ. 

ROUSIGARIÈ,  CÉV..  s.  f.  Mangerie  ;  au 
fig.,  exaction,  action  par  laquelle  on 
exige  plus  qu'il  n'est  dû  ou  môme  ce 
qui  n'est  pas  dû  ;  il  est  aussi  synonyme 
de  rousegaduro.  —  Ety.,  rousigâ. 

ROUSIGOU,  ROUSIGOUV,  s.  m.  Y.  Rou- 

segoû 

R0US8A,  V.  a.  Arossar.  rosser,  rouer 
de  coups,  battre  violemment;  5e 
roussà,  V.  r.,  se  rosser,  se  battre,  se 
faliguer  à  force  de  marcher,  de  tra- 
vailler ;  roussat,  ado,  rossé,  ée  ;  très- 
fatigué,  é  rein  té.  —  Syn.  rounsà. 

ROUSSADO,  s.  f.  Volée  de  coups.  — 
Syn.  rounsado.  —  Ety.,  s.  part,  f .  do 
roussà. 

R0US8ALR0,  s.  f.  Les  rosses,  en  géné- 
ral ;  au  fig. ,  les  mauvaises  troupes,  les 
mauvais  travailleurs,  les  gens  saos 
énergie.  —  Syn.  roussatalho.  —  Ety., 
rosso. 

ROUSSANO,  B.  LiM.,  s.  f.  Pêche  dont  la 
chair  est  jaune.  —  Syn.  pvoucège, 

R0US8ARI,  pROv.,  s.  m.  Pourpre,  ma- 
ladie qui  se  manifeste  par  de  petites 
taches  rouges.  —  Ety.,  i^ous,  rougeâ- 
tre. 

ROUSSATALHO,  s.  f.  Y.  Roussalho. 

ROUSSATI,  cAST.,  s.  m.  Les  bêles  che- 
valines en  général. 

ROUSSE,  0,  B.-LiM.,  adj.  Y.  Rous. 

ROUSSE,  s.  m.  Y.  Rousset. 

R0US8BGA  (;Év.,  gasc,  v.  a.  Traîner, 
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tirailler^  battre,  rosser  ;  employé  neu- 
tralement,  il  signifie,  traîner,  être  lan- 
guissant. —  Syn.  arroussegàj  tirassà.— 
Bty.,  rosse^  herse,  traîner  comme  on 
traîne  la  herse. 

ROÏÏSSEQÂDO,  GÉv.,  s.  f.  Traînée,  trace 
que  fait  sur  la  terre  un  objet  qu'on 
traîne;  roussegado  de  l'araire,  trace 
que  laisse  sur  un  chemin  le  timon  de 
)a  charrue  dont  le  cep  repose  sur  le 
joug  ;  volée  de  coups.  —  Syn.  rousse- 
gai.  —  Ety.,  s  part.  f.  de  roussegà. 

ROiraSBGAL,  CAST.,  s.  m.  V.  Rousse- 
gado. 

ROnsSEU,  V.  n.  V.  Houssejâ. 

ROnsSBIROIiO,  s.  f.  Le  bruant  propre- 
ment dit.  —  Syn.  verdoun.  V.  Chic. 

R0U8SBJA,  V.  a.  Herser,  couper  les 
mottes  d'un  champ  avec  la  herse.  — 
Ety.,  rosse,  herse. 

HOUSSEJA,  V.  n.  Tirer  sur  le  roux, 
paraître  roux,  commencer  à  jaunir  en 
parlant  du  blé.  —  Syn,  rousseià<,  rous-^ 
sià.  —   Ang.    cat.,  rossejar.   ~  Ety., 

TOUS. 

ROUSSBJANT,  anto,  adj.  Roussàtre.  ~ 
Ety.,  roussejà. 

ROUSSEL,  èlo,  adj.  Houx,  eusse,  qui 
est  d'un  blond  roussAtre  ;  mùr  en  par- 
lant d'un  fruit  qui  est  devenu  jaunâ- 
tre. —  Syn.  roussèu,  —  ETY.,dim.  de 
roîis. 

Home  ronssel,  femno  barbndo 
De  pla  bons  cor  ûegta  salndo. 
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ROUSSELET,  éto,  adj.  Roussàtre,  un 
peu  roux.  —  Ety.,  dim.  de  rousscL  — 
C'est  aussi  le  nom  d'une  sorte  de  pe- 
tite poire,  rousselet. 

ROnsSEROUE,  s.  m.  Ce  mot,  qui  e.st 
évidemment  le  môme  que  rousergue, 
sert  à  désigner,  à  St-Pons,  la  Rave- 
nelle ou  radis  sauvage,  Raphanus  ra~ 
phanistrum  (Barthès,  GIoss.  botan.), 
V.  Rabanèlo. 

R0U88ET,  eto,  cÉv.,  adj.  Qui  tire  sur 
le  roux  ;  pa  roiisset,  pain  de  recoupes, 
pain  blanc  de  la  seconde  qualité:  fiai 
rousset,  fil  écru  ;  employé  substantive- 
ment, il  signifie,  jaune  d'oeuf,  et  dans 
lé  langage  iamilier,  louis  d'or.  — 
Ety.,  dim.. de rous. 
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ROUSSETO,  s.  f.  Roussette  femelle, 
poisson  de  la  Méditerranée.  V.  Cato- 
Rouquièiro  ;  bruant  proprement  dit  ; 
bruant  des  prés.  V.  Chic;  rouge- 
queue,  V.  Cougo-rous. 

ROUSSETO,  cÈv. ,  s.  f.  Recoupes,  farine 
qu'on  tire  du  son  qu'on  repasse  au 
moulin  à  bluter.  —  Ety.,  dim.  de 
rousso, 

ROUSSiu,  èlo.  PROv.,adj.  V.  Roussel. 

ROUSSI,  ROUSSIN,  s  m.  Rossi,  rous- 
sin,  vieux  ou  mauvais  cheval  ;  cheval 
entier,  d'après  Gouzinié  (Dict.  cast.). 
-r-  Gat.,  roci  ;  bsp„  rocin  ;  port.,  ro- 
dm  ;  ital.,  ronzino  —  Ety  moybn- 
ALL.,  7'oSi  cheval. 

La  civado  fa  loii  roassi 

Pbo. 

A  roussi  doaoat  cal  pas  agachà  las  dents. 

Pbo. 

ROUSSI,  v.  a.  Roussir,  faire  devenir 
roux,  rissoler,  faire  cuire  des  herbes, 
des  légumes,  de  la  viande  dans  l'huik, 
la  giaisse  ou  le  beurre  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  pris  une  couleur  roust»e  ;  v.  n., 
devenir  roux  ;  royssU,  ido,  part,  rous- 
si, e,  rissolé,  ée.  --  Ety.,  rous. 

A0US8IA,  V.  n.  V.  Rousseja. 

R0US8IÈIR0,  CÉV.,  s.  f.  Verdier,  oiseau. 
V.  Verdet. 

R0US8I&A,  V.  a.  V.  Rousegà. 

ROUSSICrAU,  HONTP.,  s.  m.  Brindille, 
pousse  d'un  cep  de  vigne  qui  ne  porte 
pas  de  fruit  et  qu'on  enlève  en  ébour- 
geonnant.  —  Ety.,  roussigâ)  ronger. 

ROUSSIGNANTO.  S   f.  V.  Roussinanto. 

ROUSSIONOL,  S.  m.  Rosskïnol,  rossi-> 
gnol,  Sylvia  lusciniay  oiseau  de  l'ordre 
des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Subu- 
lirostres.  —  Syn.  prov.»  roussignàu  ; 
GAsc,  rouchinoly  erroussignô  ;  déarn., 
roussinhol.  —  Gat.,  rossinyol;  esp., 
ruisenor  ;  po^T.,rouxinol  ;  ital.,  ?'o- 
signuolo,   rusignuolo.  Ety.    lat., 

fictif,  lusciniolus,  masculin  de  lusci- 
niola,  qu'on  trouve  dans  Plante  et  dans 
Varron,  dim.  de  luscinia.  C'est,  d'après 
Diez,  pour  éviter  la  consonnance  désa- 
gréable de  lou  loîissif/nol,  que  V  du 
latin  s'est  changé  en  r  dans  nos  idio- 
mes, comme  dans  les  autres  langues 
néo-latimes. 
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ROnSSIONOL  BASTARO,  s.  m.  Fauvette 
ou  bec-fin  cetti,  Sylvia  ceUi  que  Buffon 
appelle,  bousquerle  de  Provence.  V. 
Bouscarido. 


ROUSSieNOL  D'AIOUO,  s.  f.  Fauvette 
rousseroUe,  Sylvia  arundinacea,  la 
plus  grosse  des  fauvettes,  qui  a  été  im- 
proprement classée  parmi  les  grives.  — 
Syn.  roussignàu  d'aiguo,  roussignàu  de 
paluiiy  cracrà  des  grosses,  gré-gré- 
charet,  roussignàu  aigualhier. 

ROUSSIONOL,  s.  m.  Rossignol,  fausse 
clef,  crochet  pour  ouvrir  les  portes  ; 
marchandise  de  rebut  ou  invendue, 
appelée  aussi,  couo  de  boutigo  ;  les 
enfants  appellent  roussignoly  un  petit 
pot  avec  une  anse  et  un  tuyau  qui  a  la 
forme  d'un  mamelon,  percé  au  bout  et 
au  milieu  dans  sa  partie  supérieure;  le 
jaillissement  de  l'eau  dont  le  petit  pot 
est  rempli  quand  on  souffle  dans  ce 
tuyau,  rend  un  son  semblable  à  une 
roulade  ;  on  appelle  aussi,  roussignol, 
une  petite  flûte  à  piston  faite  avec  un 
tuyau  d'écorce  de  saule,  détachée  au 
moment  de  la  sève.  —  Syn.  roussi- 
gnàu. 

R0D8SION0U.PROv.,s.  m.  (roussignôu). 
V.  Roussignol  ;  on  donne,  dans  quel- 
ques contrées  de  la  Provence  et  du 
Gard,  le  nom  de  roussignàu,  à  la  fau- 
vette verderolle,  Sylvia  palustris,  ap- 
pelée aussi  pichot  cracrà,  tratrà. 

ROUSSIGNOU  O'AIGUO.  ROUSSIGNOU  DE 
PALUN  (roussignôu).  V.  Roussignol 
d'aiguo,  de  palun. 

ROUSSIGNOU   OE   PALUN  DES   PICHOTS, 

s.  m.  (roussignôu).  Fauvette  effarvatte 
ou  fauvette  des  roseaux,  Sylvia  stre- 
pera. 

ROOSSIGNOULBT,  s.  m.  Rossignolbt, 
petit  ou  jeune  rossignol.  —  Syn.  rous- 
signouloun.  —  Ety.,  dim.  de  rowwf- 
gnoL 

R0U8SIGN0UL0UN,  prov.,  s.  m.  V. 
Roussignoulet. 

ROUSSttHAT,  ado,  cÉv.,  adj.  Rouillé, 
ée,V.  Roubilhat. 

R0US8ILH0U,  CÉv.,  s.  m.  Morceau  de 
fer  rouillé. 

ROUSSIN,  PROV  r  8.  m.  Epinards  rous- 
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sis  ;  épinards  cuits  dans   l'huile  avec 
de  Técorce  de  citron.  —  Ety.,  roussi. 

R0US8INANT0,  s  f.  Rossinante,  mau- 
vais cheval.  —  Syn.  roussignanto,î.dL, 

—  Ety.,  rocinante,  nom  du  cheval  de 
Don  Quichotte. 

R0U8SINÉU, elle,  PROV.,  adj.  Roussâ- 
tre,  fauve.  —  Ety.,  roussèu. 

ROUSSINHOL,  BÉAaN.,s.  m.  V.  Roussi- 
gnol. 

R0US8INI0ULET,  été,  béarn.,  adj.  Qui 
tient  du  rossignol  ;  cantà  roussinhou- 
letj  chant  semblable  à  celui  du  rossi- 
gnol ;  boutz  roussinhouletct  voix  de 
rossignol.  —  Ety.,  roussinhol, 

ROUSSIT,  s.  m.  Roux,  couleur  qu'on 
donne  à  une  sauce  ;  acà  sentis  lou  rous- 
sit^ cela  a  une  odeur  de  roussi,  de 
brûlé.  —  Ety.,  part,  de  roussi. 

R0U8S0  (Herbo),  s.  f.  Ptérothéca  de 
Nîmes,  Pteroiheca  nemausensis,^\.  de 
la  fam.  des  Synanthérées,  appelée  aussi, 
mau  dHue, 

R0U8S0U,   R0U880UR,     s.    f.    Rossor 
rousseur  ;  lacos  de  roussoti,  taches  de* 
rousseur  qui  viennent  au  visage  et  sur 
les  mains.  —  Syn.  roussuro,  roussu- 
ros,  —  Anc.  gat.  ,  rossor.  —  Ety.,  vous. 

ROUSSOULAOO,  cast.,  s.  f.  Pescà  à  la 
roussoulado,  pécher  avec  le  chalon, 
grand  filet  que  les  pécheurs  traînent 
dans  les  rivières  ;  on  dit  aussi  fa  uno 
roussôulado. 

R0U880ULAL,  gast.,  s.  m.  Volée  de 
coups.  —  Syn.  trigoussal. 

R0U880UN,  PROV.,  s.  m.  Calcaire  houil- 
1er  tendre  qui  se  trouve  au-dessous  de 
la  houille  ;  il  signifie  aussi  dans  le  lan- 
gage familier,  louis  d'or,  comme  rous- 
set.  —  Ety.,  dim.  de  vous. 

R0U8S0URA8,  prov.,  s.  m.  V.  Reis- 
souras. 

ROUSSURO,  s.  f.  V.  Roussoù;  roussu-- 
ros,  plur.,  taches  de  rousseur;  biterr., 
panos 

ROUSTA,  V.  a.  Donner  une  volée  de 
coups  ;  on  dit  aussi,  dounà  uno  rousto. 

—  Ety.  ,  rousto 

ROUSTAONO,  CÉV.,  s.  f.  Espèce  du 
châtaigne  assez  grosse,  plus  large  que 
haute,  pénétrée  par  le  zesteu 
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10ÏÏ8TI,  V.  a.  RA.UST1R,  rôtir,  faire 
cuire  à  la  broctie  ;  griller,  faire  cuire 
sur  le  gril,  dans  la  braise  ;  brouir  en 
parlant  de  l'action  de  la  gelée  et  du 
soleil  sur  les  plantes;  se  rousti,  v.  r., 
se  rôtir,  se  tenir  trop  près  du  feu  ; 
rester  trop  longtemps  exposé  au  so- 
leil. —  Syn.  rastiy  resti,  I.  a,  —  Anc. 
CAT.,  ESP.,  rostir  ;  ital.,  arroslire,  — 
Ety.,  Anc.  h. -AIL,  rostjauy  rôtir. 

ROUSTIIIO,  s.  f.  Rôtie,  tranche  de 
pain  qu'on  fait  rôtir  sur  le  gril  ou  de- 
vant le  feu  ;  tranche  de  pain  beurrée 
qu'on  met  dans  la  lèchefrite  au-des- 
sous des  oiseaux  embrochés  qu'on  ne 
vide  pas  ;  roustidos,  s.  f.  p.,  châtaignes 
rôties.  —  Syn.  rastido,  restido,  f.  a.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  rousli. 

ROnSTIDOU,  gastm  s.  m.  Lieu  exposé 
au  soleil  et  à  l'abri  du  vent.  —  6yn.  cd' 
gnas,  resses.  —  ET\,^rouslido. 

RQUSTINA.  PAOV.,  V.  a.  Réchauffer, 
mettre  de  la  viande  cuite  sur  le  gril  ou 
OU  dans  la  poêle  pour  la  réchauffer.  — 
Ety.,  fréq.  de  rousti. 

R0U8TI0,  s.  f.  Tours  de  Ûlin,  multi- 
pliés et  pressés  pour  lier  deux  ob- 
jets d'une  manière  solide  ;  au  fig.,  vo- 
lée de  coups  ;  BiTERR.,  vousto. 

ROnSTIQDBT,  b.-lim.,  s.  m.  Jeu  d'en- 
fant qui  consiste  à  trouver  un  objet 
qu'un  des  joueurs  a  caché  ;  quand  ce- 
lui qui  le  cherche  en  approche,  on  lui 
dit,  bowlas,  tu  brûles,  tu  os  prêt  du 
rôti,  d'où  est  venu  le  mot  rousiiquet 

ROnSTISSARli,  s.  f.  Lieu  où  l'on  vend 
les  viandes  rôties,  rue  où  demeurint 
les  rôtisseurs,  appelée  carrièiro  de  la 
roustissariè.  —  Ety.,  rousti. 

ROnSTIT,  ido,  part.  Rôti,  e  ;  lou  rous- 
(tt,  s.  m.,  le  r^ti,  la  viande  rôtie.— 
Cat  ,  rosiii  ;  ital.,  arrosio. 

ROUSTIT  (De),  b.-lim.,  loc.  adv.  De 
champ,  pausà  uno  pèiro  deroustit,  po- 
ser une  pierre  de  champ, 

RO08TO,  s.  f .  Volée  de  coups  ;  ba- 
taille. —  Syn.  roustio. 

ROnSTQU,  s.  et  adj.  (roustôu).  Rus* 
taud,  grossier,  mal  élevé.  ^  £ty..  Ro- 
man, ruste,  du  ÏAi.^rusticus, 

ROnSTOULHO,  qdbrc,  s.  f.  Chaume.  V. 
Rastoul. 


ROU 


ROUSTUH,  cÉv.,  s,  m.  Odeur  de  roussi, 
par  ext.,  odeur  de  cuir,  de  corne  ou 
d'étoffe  brûlés. 

ROOT,  0,  cÉv.,  PROv.,  adj.  Rompu^e, 
cassé,  coupé;  par  ext.,  déchiré,  dé- 
foncé, défriché.  —  Cat.,  i^ot;  bsp.i 
POHT.,  rota,  —  Ety.  lat.,  rupius. 

ROUT,  s.  m.  Rot,  rot,  sortie  bruyante 
par  la  bouche  de  gaz  contenu  dans 
l'estomac.  —  Cat.,  ro^;  esp.,  eruto  ; 
port.,  arroto;  ital.,  ru^^).— Ety.  lat,> 
ructus . 

ROUTA,  V.  n.  Roter,  faire  un  rot  ou 
des  rots  ;  il  se  dit  figurément  du  grouil- 
lement qui  s'échappe  d'une  barrique 
qu'on  remplit  au  moment  où  le  liquid  e 
arrive  à  la  bonde.  —  Cat  ,  rotar  ; 
BSP.,  erutar  ;  port,  arrotar  ;  ital.» 
ruttare,  —  Ety.  lat.,  ructare. 

ROUTA,  V.  n.  Tourner,  tournoyer.  — 
Ety.  lat.,  rolare, 

ROUTAIRB,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
a  l'habitude  de  roter  ;  on  appelle,  rou- 
tairest  plusieurs  petits  hérons  qui 
poussent  un  cri  semblable  à  un  rot  ; 
ce  sont,  le  héron- verany,  il 7'dea  ve 
rany  ;  le  héron  crabier.  Ârdea  rai- 
loïdes^  appelé  aussi,  galichoun^  gui" 
raudet,  granoulhier  ;  enfin,  le  héron 
blongios,  V.  Escla paire.—  Ety.,  routa, 

ROUTE,  CÉV.,  V,  a.  V.  Roumpre. 

ROUTÉ.  ROUTBT,'  prov.,  s.  m.  Terre 
fraîchement  défrichée.—  Ety.,  dim,  de 
roulo,  défrichement. 

ROUTIER,  s.  m.  Roter,  routier,  nom 
donné,  au  moyen-Age,  à  des  troupes  de 
pillards;  homme  fin,  rusé.  —  Ety., 
routo, 

ROUTINAT,  ado,  adj.  Rusé,  ée,  re- 
tors. —  Ety.,  routino. 

ROUTINEJA,  b.-lim.,  v.  n.  (routi- 
nedzà).  Aller  lentement,  demeurer  en 
arrière  ;  bu  routinejâ  tout  ei  moti^  ils 
n'ont  rien  fait  de  tout  ce  matin,  ils 
n'ont  pas  avancé  leur  ouvrage.  — 
Ety.,  roulino.  4 

ROUTINIBR,  ièiro,  9.  et  ad|.  Routi- 
nier, ière,  celui,  celle  qui  n'agit  que 
par  routine  ;  dans  le  dial.  b.-lim  ,  il 
se  dit,  en  outre,  d'une  personne  lente 
et  ennuyeuse,  —  Ety,,  routino. 


ROU 


(  394  ) 


lOUTOfO,  s.  f.  HoutiDe,  faculté  de 
faire  ou  de  ooniiaitre  une  chose  acquise 
plus  par  l'habitude  que  par  l'étude  et 
les  règles.  —  B.-um.,  chose  ennuyeuse. 
—  Ety.,  dim.  de  routOf  petite  route 
qu'on  suit  toujours  par  habitude. 

ROUTO,  s.  f.  Route,  chemin.—  Port., 
rota;  esp.,  ruia.  —  Ety.  b.-lat.,  via 
rupia, 

ROUTO,  PRov.,  s.  f,  Novale,  terre 
nouvellement  défrichée  et  mise  en  cul- 
ture. —  Syn.  roumpudo.  —  Ety.,  i^outo, 
du  \&t,,rupta. 

ROUTRE,  cév.,  v.  a.  V.  Roumpre. 
ROUTTE,  yo,  gasg.,  adj.  V.  Rouge. 
R0UUR08,  PROv.,  s  f.  p.  V.  Rouisses. 
ROUYAIRÉ,  PRpv.,  s.  m.  V.  Roueirèdo. 
ROUTE,  PEOv.,  s.  m.  V.  Rouire. 

ROUTiOO,  CÉV.,  s.  f.  Chênaie,  bois  de 
chônes  blancs.  V.  Roueirèdo. 

ROUYfti,  B.*UM..  s.  m.  V.  Rouire. 

ROUYBIROL,  CÉV.,  s  m.  Petite  chê- 
naie, petit  bois  de  chênes  blancs.— 
Syn.  rouvèiroto,  rouveiràu.  —  Ety,, 
rouvèi, 

ROUYEIROTO,  ROUVSIROU  (rouveirôu). 
V.  Rouveirol. 

ROUVBLLO,  s.  f.  Pavot  coquelicot.  V. 
Rouèlo. 

ROUVilT,  MONTP.,  s.  m.  Osyris  blanc. 
V.  Ginestoù. 

ROUVI,s.  m.  Rouille.  V.  Roubil. 

ROUYIÈIRO,  ROUYIBRO,  s.  f.  Chênaie. 
V.  Roueirèdo. 

ROUYIQOUN,  PROV.,  s.  m.  Rogaton, 
restes,  trognon.  —  Syn.  rotisigoun, 

ROUYIL.  ROUYILHA,  ROUYILH0U8,  V. 
Roubil,  Roubilhâ,  Roubilhous. 

RQUYILHO,  s.  f.  Rouille,  maladie  des 
plantes.  V  Roubil. 

ROUT,  ye,  ROUTI,  béarn.,  V.  Rouge, 
Rougi.  é- 

RIIUEA,  LiM  ,  V.  a.  Arroser.  V.  Ar- 
rousâ. 

RQUIA,  RpU^AÇOU,  V.  Rousâ,  Rousa- 
doù. 
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ROUIBQA,  ROUIEQASURO,  V.  Rousegi. 

Rousegaduro. 

ROUESNT,  ROUIENTI.  V  Rousent,  Roo 

sonti. 

ROUSINA,  B  -LIM.,  GASC,  V.  n  Brui- 
ner. —  Syn.  plouvinejâ,  pousquind. 

A  gens  d'estftt  se  plôa  pus,  ronziiio. 

Pko. 
R0U2IHO,  B.-LiH.,  GASC^s.  f.  Bruine. 

—  Syn.  pousquino.  V.  Blahino. 

ROUZnrO,  gasc,  s.  f.  Résine.  V.  Pego 
rousino. 

ROUZUîOUS,  ouso,  adj.  Résineux, euse. 

—  Syn.  rouzino. 

RQUSOOA,  B.-LiM.,  V.  a.  Arroser.  V. 
Arrousà. 

ROUZOUHEC,  TOUL.,  s  m.  Patience 
violon  ou  belle  patience,  Rumex  pul- 
cher,  pi.  de  la  fam.  des  Polygonées; 
on  l'appelle  violon  parce  que  ses  feuil- 
les radicales  sont  échancrées  de  cha- 
que côté  comme  un  violon.  —  Syn. 
lenguO'de''biàu. 

ROYOSSA.  B.-UM..  V.  n.  V.  Rêvassa. 

ROYOSSQU.  ouso,  B.-Lui.,  adj.  Rêveur, 
euse,  rabâcheur,  euse.  —  Ety.,  ro- 
vossà, 

ROYOnOA,  B.-LiM.,,  v.  a.  et  n.  (ro- 
vôudâ).  Ravauder,  rabâcher;  rovàu- 
daire,  rabâcheur.  V.  Ravauda,  Ravau- 
dai re. 

ROTRB.  TouL.,  V.  a.  Manger,  avaler. 
V.  Roire. 

RU,  pROv.,  s,  m.  Raisiné.  V.  Razi- 
meft. 

RU,  Commandement  des  charretiers 
pour  faire  tourner  leurs  chevaux  à 
droite  ;  oh  ru  !  —  Syn.  hue  ruàu. 

RUALQ,  s.  f.  Pavot  coquelicot.  V. 
Rouèlo. 

RUB,  PROV  ,  s,  m.  V.  Rup 

RUBAN,  s.  m.  V.  Riban. 

RUBAïaO,  s.  f.  Rhubarbe,  plante  de 
la  fam.  des  Polygonées  ;  la  rhubarbe 
palmée  et  la  rhubarbe  ondulée  sont  les 
deux  espèces  dont  la  racine  est  pur- 
gative. —  Cat.,  riubarbaro  ;  E8P.,f«!- 
barboi;  po^n.y  Hieubarbo  ;  viAL.yra- 
barbaro,  ^  Pty.  lat.,  rheubaràarum. 
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RUBARBO  DE  FROOKAOE,  cÉv.,  s.  m 
Ratlssures  de  frqmage  de  Roquefort 
qu'on  pétrit  et  assaisonne  avec  du  vi- 
naigre, de  l'eau-de-vie,  des  clous  de 
gérofle  et  du  sel.  Cette  préparation 
est  appelée  rhubarbe  à  cause  de  la 
vertu  qu'elle  a  d'exciter  l'appétit.  On 
fait,  en  Provence,  une  préparation  à 
peu  près  semblable  qu'on  appelle,  ca* 
chat, 

RUBBS,  ésso,  cév.,  adj.  Rubicond,  e, 
de  couleur  rouge.  —  M.  sign.,  ruhi- 
cound.  —  Ety.  lat,,  rubens. 

RUBis,  s.  m.  Envers,  rebours.  V.  Re- 
vers. 

RUBI,  s.  m.  Garance  des  teinturiers. 

—  Esp.,  rtibia  ;  port.,  ruiva  ;  ital., 
roôôîo.  — Et  Y.  l\t.,  ruber.  V.  Rei- 
rastéu.  On  donne  aussi  les  noms  de 
rubiy  bon  rubi,  au  raarrube  commun. 
V.  Marrible. 

RUBICODNB,  0,  adj.  Rubicond ,  e,  qui  a  le 
teint  très-rouge.  —  Syn.  rubés. ^Es?., 
rubicundo.  —  Ety.  lat.,  rubicundus. 

RUBIS,  s.  m.  RoBi,  rubis,  nom  de 
plusieurs  pierres  précieuses  rouges.  — 
Cat.,  esp.,  port  ,  rvbi  ;  ital.,  rubino. 

—  Ety.  lat.,,  n/&^7\ 

ROBISSO,  s.  f.  V.  Roubigso. 

RUBRICO,  s.  f.  RuBRicA,  rubrique, 
sorte  de  terre  rouge  ;  titre  des  diver- 
ses parties  ou  chapitres  d'un  livre, 
qu'on  écrivait  autrefois  en  lettres  rou- 
ges ;  au  fig.,  ruse,  déÇour  :  sap  mai 
d'tmo  rubrico  il  en  sait  long  ;  les  rè- 
gles suivant  lesquelles  on  doit  célé- 
brer la  lithurgie  étant  imprimées  en 
lettres  rouges,  portent  aussi  le  nom  de 
rubrico.  —  Cat.,  esp.,  port.,  ital., 
rubrica.—  Ety.  lat.,  rùbiHca,  craie 
rouge. 

RUCAT,  ado,  gasg  ,  adj.  Ridé,  ée.   V. 
.  Rugat. 

RUGHA,  MONTp.,  s.  f.  Nom  commun  h 
plusieurs  oiseaux  rapaces,  mais  qu'on 
donne  particulièrement  à  lasoubuse  ou 
oiseau  St-Mariin,  Falco  cyaneus.  — 
Syn.  ruisso  blanco  pour  ce  dernier  oi- 
seau. 

RUCHI,  DAUPH.,  s.  f.  Tan,  écorce  de 
chêne  vert.  —  Syn.  rusco. 
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RUCO,  TouL.,  s.  f.  Erdca,  chenille.  — 
Ety.  lat.,  eruca, 

RUCO  (Herbo),  s.  f.  Ornithope  queue 
de  scorpion.  V.  Pè  d'aucel. 

RUDA,'pBov.,  v.  a.  et  n.  Cesser.  V. 
Bussà. 

RUDAno,  PROv.,  s.  f.  Rudesse.  V.  Ru- 
desse. 

RUDE,  0,  adj.  Rude,  rude,  âpre  au 
toucher,  raboteux,  dur,  grossier,  ri- 
gide ;  pénible  à  supporter;  il  s'emploie 
aussi  adverbialement  et  l'on  dit  :  e$ 
rude  fort,  il  est  rudement  fort  ;  il  si- 
gnifie très  dans  cette  phrase  et  les 
phrases  semblables.—  Cat.,  bsp.,  ruâo. 
Ety.  lat.,  rudem,  brut,  rude,  âpre, 
dur. 

RUDBJA,  V.  a.  Rudoyer,  traiter  avec 
rudesse,  dire  des  dureté».  —  Ety., 
rude. 

RUDELA.  v.  n.  Rouler,  dégringoler. 
V.'Roudelâ. 

RUDELABO.  S.  f.  Dégringolade.  — 
Syn.  rudelet.  —  Ety  ,  s  part.  f.  de  ru- 
deJÂ.  • 

RUBÈLO,  s.  f.  Rddela,  rouelle,  V. 
Boudèlo  ;  il  signifie  a.ussi  palet,  mor- 
ceau de  fer  rond  qu'on  met  entre  les 
roues  et  le  montant  d'une  charrette.— 
Ety.  l  t.,  rotellay  petite  roue 

RUUB880.  s.  f.  RuDEZA,  rudesse,  qua- 
lité de  ce  qui  est  rude  ;  grossièreté, 
dureté,  traitement  difficile  à  suppor- 
ter. —  Syn.  rudafnio,  rudour.  —  Cat., 
rudesa  ;  esp.,  port.,  rudeza  ;  ital., 
rozzeza.  —  Ety.,  rude. 

RUBO,  S.  f.  Ruda,  rutha,  rue;  rue  fé- 
tide, Ruta  graveolens  ;  rue  à  feuilles 
étroites,  Ruta  angustifolla,  plantes  de 
la  fam.  des  Rutacées  ;  Rudo  de  cabro, 
galéga  ofQcinal  ou  vaneze,  pi.  de  la 
fam.  des  Papilionacées  ;  rudo  de  mu- 
ralho^  doradille,  rue  de  muraille,  ap- 
pelée aussi,  pichouno  capillèro  ;  rudo 
des  pratSt  pigamon  Jaune,  de  la  fam. 
des  Renonculacées  ;  rudo  de  chin^ 
scrophulaire  canine,  appelée  aussi, 
rudo  bastardo. 

RUBOISNT,  -adv.  Rudamknt,  rude- 
ment, grossièrement,  d'une  manière 
brusque  ;  beaucoup,  très,  considéra* 
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blement  —  Ety.,  rudO',  -et  le  suffixe, 
ment. 

RUÈLO,  s.  f.  Pavot  coquelicot,  V, 
Rouèlo. 

RUÈLD  BANAauOQ,  s.  f.  Glaucieone 
cornue,  pi.  de  la  fam.  des  Papavéra- 
cées  —  Syn.  herbo  de  peiriero. 

RUÈLO  JAUNQ,  Glaucienne  jaune,  6'/au- 
cium  luieum.  pi.  de  la  fam.  des  Papa- 
véracées. 

RUE8TR0,  PROV.,  s.  f.  lAtte,  perche. 
V.  Rouasto. 

RUP,  RUPB,  0,  cÉv.,  adj.  RuF,  rabo- 
teux, euse,  rugueux,  rude  au  toucher, 
plein  de  poils,  d'aspérités  ;  au  flg., 
rustre,  grossier. 

RUFA,  CÉV., TOOL.,  V.  a.  Froncer,  rider; 
employé  neutralement,  rechigner;  se 
hérisser  ;  faire  un  faux  pli  ;  se  rufà^ 
V.  r.,  se  rider,  se  froncer,  se  hérisser  ; 
rufat,  arfo,part.,  froncé,  ridé,  hérissé- 
BiTBRR.,  rafi  ;  cast.,  rufi.  —  Ety.,  7^uf. 

RDFET8,  pRov.,  s.  m.  p.  Copeaux  des 
menuisiers. 

RDPi;  CAST.,  Y.  a.  et  n,.  V.  Rufà  ;  ru- 
fiU  V.  Rufat. 

RUFIAN,  s.  m.  Rufian,  rofian,  rufien, 
homme  débauché  qui  vit  avec  des  fem- 
mes de  mauvaise  vie,  et  qui  en  pro- 
cure aux  libertins.  —  Syn.  rovfian,  ~ 
Gat.,  rvfià  ;  esp...  rvfia7i  ;  ital  ,  ruf- 
flano.  —  Ety.  all.,  ruffer,  maquereau. 

RUPO,  CÉV.,  s.  f.  Êide;  froissement 
d'une  étoffe.  —  Ety.,  s.  verb.  de  rufà. 

RDBA  (Se),  gasc,  v.  r.  Se  rider,  se 
froncer  ;  au  lig.,  élre  transi  de  peur  ; 
rvgat,  ado,  part,  ridé,  ée,  froncé, 
transi  de  peur.  —  Syn.  rvfà^  rufi.  — 
Ety.  lat.,  rvgare,  se  froncer. 

RUQI,  V.  n.  Rugir,  rugir;  pousser  des 
rugissements.  —  Caï.,j-sp.,port.,  ru- 
gir  ;  ital.,  ruggire.  —  Ety.  lat.,  rw- 
gire. 

RDOUBT,  carc,  s. m.  Ruado.  —Ety., 
.rugâ  pour  rua,  ruer. 

an,  PROV.,  s.  m.  Ruisseau.  V.Riéu. 

RDICHO,  PROV,,  s.  f.  Écorce  des  ar- 
bres. V.  Rusco. 

RUIGA,  PROV.,  V.  a.  Ronger,  V.  Rou- 
segâ. 


RUINA,  RUINQ,  V.  Rouinâ,  Rouino. 

RUI880,  s.  f.  Rogaton,  trognon  ;  V. 
Rouïgoun  ;  écorce  d'arbre,  V.  Rusco. 

RUI8SQ,RUI880  D'AIQUO,  RUI880  BLAH- 
CO,  RUI88D  OB  PALUM,  p'rov.  Nom  des 
buses  et  des  soubuses,  V.  Russe. 

RUJA,  B.-LiM.,  V.  a.  (rudz A).  Nettoyer 
le  blé  avec  le  crible.  V   Moundâ. 

RUJUN,  D -LUI.,  s.  m.  (rudzun).  Cri- 
blures,  grappes.  ~  Ety.,  rujà- 

RUL,  CÉV.,  TODL  ,8.  m.  RuiL,  rouil- 
lure  ;  crasse  du  visage.  V.  Roubii. 

RULHA,  CÉV.,  V.  n.  T.  de  couturière, 
Grimacer,  froncer,  en  parlant  d'une 
pièce  mal  appliquée. 

RULLA,  RULLADO,  cÉv.,  Y.  Rudeli, 
Rudelado. 

RULLABO,  cév.,  s.  f.  Régal  que  le 
maître  donne  à  ses  ouvriers  après  la 
moisson,  la  vendange,  la  récolte  des 
châtaignes.  —  Syn.  rullèu.—  Ety., 
rulley  rassassié. 

RULLE,  lo,  adj.  Rassasié,  ée,  plein 
comme  un  œuf  en  parlant  de  quel- 
qu'un qui  a  trop  mangé.  —  B.-llv. 
pelle  ;  dans  les  autres  idiomes,  sadoul. 

RULLB,  CÉV.,  s.  m.  Moulin  à  monder 
ou  moulin  à  gruau;  la  meule  de  ce 
moulin. 

RULLBT,  AGEN.,  adj,  m.  Qui  a  le  ven- 
tre plein,  — -  Ety.,  dim.  de  rulle. 

RULLÈU,  CAST.,  s.  m.  Ripaille  :  Rul- 
lèu ^  Rullèu,  que  la  carn  de  sur  la  taulo 
vengo  lèu  l  paroles  que  les  enfants  de 
Castres  vont  répétant  sous  les  fenêtres 
d'une  maison  où  l'on  fait  un  repas  de 
noces.  —  Syn.  rullado.  —  Ety.,  rulle. 

RUXA,  BiTERR  ,  V.  a.  Rissoler,  brûler, 
charbonner  ;  rumat,  ado,  part.,  ris- 
solé, ée,  brûlé,  charbonné.  V.  Rima, 
Rimât. 

Qne  se  sarro  trop  del  fioc  se  mmo. 

Pro. 

RUIADURQ,s  f.  Brûlure,  V.  Rima* 
dure. 

RU^AT,  s.  m.  Nom  commun  à  deux 
planti^s  de  la  fam.  des  Crucifères,  à 
i'AUiaire  et  à  la  Barbarée  commune  ou 
vélar  de  Ste-Barbe. 

RUIATISU,  s.  m.  Rhumatisme.  — 
Cév.,  roumatico,  —  Esp.,  ital.,  reumO' 
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tisme  ;  port,,  rheumatismo,  —-   Ety. 
LA.T.,  rheumatismus. 

RUHBQA,  cÉv.,  V.  a.  Brûler,  rissoler. 
Ety.,  fréq.  de  rutnà. 

RUMINA,  V.  &.  et  n.  Hominar,  rumi- 
ner, remâcher  ;  au  flg.,  penser  et  re- 
penser à  une  chose.  —  8yn.  roumiâ; 
DA.UPH.,  roeimà.  —  Gat.,  bsi»..  ï^ort., 
ruminar  ;  ital.  ,  ruminare.  —  Ety  . 
LA.T.,  rumviare, 

RUMO-SALSO,  cast.,  s.  m.  Mauvais 
cuisinier,  gargotier.  —  Ety.,  rumo,  qui 
brûle,  salso,  la  sauce. 

RUMOn,  RUHOOB,  s.  f.  Romor,  rumeur, 
bruit  confus.  —  8yn.  rimour.  —  Gat., 
ESP.,  port,  rumor  ;  ital.,  roniora,  n- 
more,  —  Ety.  lat.,  rumorem. 

RUMOns,  ouso.  ARiÉG.,  adj.  Humoros, 
bruyant,  e,  tumultueux.  —  Ital.,  ro-: 
moroso,  —  Ety.,  7*uinoû. 

RQXPLI,  B.-LiM  ,  V.  a.  Remplir.  V. 
Rempli. 

RVNIiA,  GÉv.,  V.  Rudelà. 

RURLO,  GÊv.,  8.  r.  Pente  rapide.  — 
Ety.,  9.  verb   de  runlà,  rouler. 

RUQ,  cfev.,  s.  f.  Ruga,  ride.  —  Syn. 
rwpo.  — ANC.  cat.,  ESP.,  port,,  ital., 
ruga.  —  Ety.  lat.,  t^uga. 

RUO,  GASC. ,  s.  f.  File,  rangée,  ligne. 
—  Ety.  ANC  ITAL  ,  ruga,  du  lat.,  ruga , 
sillon. 

RUOn,  Commandement  du  charretier 
pour  faire  aller  les  chevaux  à  droite, 
V.  Ru  ;  ruou-jd,  commandement  pour 
lés  faire  partir. 

RDP,  pRov.,  s.  m.  Poids  de  vingt  li- 
vres, dont  on  se  sert  surtout  dans  la 
vente  des  cochons  :  aquel  porc  a  pesai 
dech  rups,  ce  cochon  a  pesé  deux  quin  - 
taux. 

RUPA,  cÊv.,  TOUL.,  V.  a.  Hérisser, 
dresser  ;  acà  fa  rupâ  lou  pet  sul  cap, 
cela  fait  dresser  les  cheveux  sur  la 
tôte;  rupaty  ado,  part.,  hérissé,  ée.  Ce 
mot  vient  probablement  de  l'ancien 
français,  héruper,  hérisser  les  cheveux  ; 
on  lui  donne  aussi  l'acception  de  rider, 
mais  c'est  dans  ce  cas  une  altération 
de  rugâ. 


RUPIGl,  0,  6 ASC,  adj.  Ridé,  ée.  — 
Syn.  rupaiyOdo, 

RVPO,  TOUL.,  s.  f.  Ride —  Syn.  rua, 
Ety.  lat.  ,  ruga,  dont  rupo  est  une  aU 
tération . 

RUFTDRO,  s.  f.  Rupture,  fracture  ;  au 
fig.,  brôuillerie.  —  Cat.,  bsp.,  rup' 
tura  ;  ital  ,  roUura.^  Ety.  lat.,  rup- 
tura. 

RURAL,  alo,  adj.  Rural,  rural,  e,  des 
champs,  de  la  campagne.  —  Gat., 
ESP.,  PORT,  rural;  ital.,  rurale.  — 
Ety.  L.VT.,  rwra/w. 

RU8C,  cév.,  s.  m  Écorce;  au  flg., 
habit,  vêtement  ;  on  dit,  à  Castres, 
d'une  personne  bien  portante  :  a  boun 
ruse  ;  GASC,  cercle  en  bois  d'un  crible 
ou  d'un  tamis  ;  on  donne  aussi  le  nom 
de  ruse  aux  archures  d'un  moulin, 
pièces  de  menuiserie,  en  forme  de  cof- 
fre, qui  sont  placées  devant  les  meules . 

R08CA,  cÉv.,  TOuL.fV.  a.  Tanner  les 
peaux,  les  faire  tremper  dans  la  fessa 
à  tan  ;  par  ex  t.,  lessiver,  faire  la  les- 
sive, la  buée,  V.  Bugadà.  —  Ety., 
ruseo,  écorce,  tan. 

RUSCADO,  GÊv.fTODL  ,  s.  f.  Préparation 
du  cuir  dans  la  fosse  à  tan;  par  ext.,  les- 
sive, buée.—  Ety.,  s.  part.  f.  de  ruscà. 

RU8GA88IBR,  niçois,  s.  m.  Sacre,  oiaeau 
rapace.  V.  Capoun-fer. 

RUSCRO,  B.-LiM.,s.  f.  (rustso).  Ruscha, 
écorce  des  arbres,  V.  Ruseo  ;  au  fig., 
personne  à  laquelle  il  ne  reste  que  la 
peau  et  les  os;  ruscalh,  en  roman,  si- 
gnifie personne  débile. 

RIISGH01I,B-*Liu..  s.  m.  (rustsoû).  Per- 
sonne trôs-maigre  ;  bois  à  brûler  qui 
n'a  pas  été  écorce.  —  Ety.,  dim.  de 
ruseho . . 

RU8GLB,  s.  m.  Appétit  dévorant,  faim 
canine  ;  il  signifie  aussi  averse,  grande 
pluie,  V.  Rascle. 

RUSCO,  s.  f.  RusGA,  écorce  des  arbres, 
et  particulièrement  celle  du  chêne  vert 
qui  sert  pour  tanner  les  peaux  ;  tan- 
née, mottes  à  brûler  faites  avec  le  tan 
qu'on  a  retiré  de  la  fosse  ;  gouttière  en 
bois  faite  primitivement  avec  une  écorce 
de  liège  pour  conduire  Teau  d'une  fon- 
taine dans  un  cuvier,  une  futaille,  etc.; 
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bouain,  surface  tendre  des  pierres  de 
taille  ;  GAsc,  ruche  à  miel  faite  avec 
un  tronc  d'arbre  creusé  dont  il  ne 
reste,  pour  ainsi  dire,  que  l'écorce.  — 
Syn.  ruichOy  tuisso,  ruchi,  ruscho,  — 
Gat.,  rusca. 

ROTCOUS,  ouso,  adj  Qui  est  couvert 
d'écorce,  rugueux,  euse.  —  Eïy..  rusco. 

RVSftUBJA,  cÉv..  V.  n.  Ecorcer  les 
chônes  pour  ftiire  du  tan  de  leur  écor- 
ce.  —  Ety.,  rusco. 

RUSQUEJAIBE,  s.  m.  Celui  qui  écorce 
les  dhônes  pour  les  tanneries.  —  Ety., 
rusqufjâ, 

RUSQUET,  cÉv.,  s,  m.  Coin  à  écorcer 
lès  chônes  ;  moulin  à  tan.— Ety.,  rusco, 
écorce. 

RUSQOIBR,  CÉV.,  TOUL.,  s.  m.  Guvier 
de  lessive.  —  Et  y.,  ruscâ,  lessiver. 

RU88ET,  s.  m.  Epervier.  —-Ety.,  dim. 
de  rus50, buse.  V.  Mouisset. 

RlJSSiu,  CÉv.)  s.  m  Corne  ou  cuir 
brûlés,  dont  les  femmes  du  peuple 
emploient  le  parfum  comme  remède 
des  vapeurs  hystériques  ;  acà  sentis 
leu  russèity  cela  sent  la  savate  brûlée. 

RVSSI,  V.  n.  Réussir.  —  Ety.  ital  . 
rHuscire, 

RU8SI,  PROv.,  s.  f.  V. 

RtlSSQ^  s.  f.  Nom  commun  :  l"  à  la 
buse  commune.  Falco  buleo  :  2<*  à  la 
buse  pattue,  Falco  lagopus  ;  3"  à  la 
buse  bond  fée,  Falco  apivorus  ;  4"  au 
busard  harpaye,  Fàlco  riifus,  appelé 
aussi,  russo  d'aiguo  ;  5*  à  la  soubuse 
ou  busard  St-Martin,  rwsso  blùnco,  — 
Syn.  rouisso,  ruisso,  rucha,  tartano, 
tartarasso,  tartan.  —  On  donne,  à  Ni- 
mes,  le'  nom  de  russo  pautudo  au 
faucon  pattu,  Falco  pennatus,  oiseau 
presque  inconnu  dans  nos  contrées. 


RUY 

RU8TAHB0U,  cast.,  adj.  Brutal,  rus- 
tre, grossier.  —  Ety.,  ruste. 

RUSTE,  0,  adj.  Rude  ;  resserré,  en 
parlant  du  lit  d'un  ruisseau.  Il  est 
aussi  synonyme  de  rustre. 

RU8TIC,  0,  adj.  RusTiG,  rostig,  rusti- 
que, qui  appartient  aux  champs  ;  gros- 
sier, rustre.  —  Gat.,  rustic;  esp., 
PORT.,  iTAi,.,  7'Mjr/ico.  —  Ety.  lat.,  r«5- 
tlcm. 

RU8TIGA,  V.  n.  Peiner,  faire  un  tra- 
vail pénible. 

RUSTICA,  V  a.  Rustiquer,  crépir  la 
surface  d'une  construction  d'une  ma- 
nière rustique  ;  donner  à  une  pierre 
que  l'on  taille  une  apparence  rustique. 

—  Syn.  rastecày  f.  a.  —  Ety.,  rustic. 

RUSTICAIRE,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
travaux  rudes  et  pénibles  ;  celui  qui 
rustique  un  mur. —  Ety.,  rusticà. 

RU8TICITAT,s  f.  Rusticitat,  rusticité, 
grossièreté  des  gens  de  la  campagne. 

—  Gat.,  rusticitat  ;  esp.,  rusticidad  ; 
port.,  rusticidade  ;  iTKL.yrusticità,  — 
Ety.  lat.,  rusticitatem, 

Rn8TIG0,  s.  f.  Enduit  d'un  mur  à  la 
rustique.  —  Ety.,  s  verb.  de  rusticà, 
RUSTIQUE,  ico,  adj.  V.  Rustic. 

RU8T0,  prov.>  s.  f.  Pièce  de  bois  qui 
va  perpendioulai rement  du  haut  en 
bas  d'une  cloison  s'ajuster  aux  sa- 
blières. 

RUSTRE,  s.  et  adj.  Ruste,  rustre,  rus- 
tique, grossier.  —  Syn.  7niste.  —  Cat. 
rustec.  —  Ety.  LkT.^  rusticus. 

RUTT,  s.  m.  Rôti.  V.  Roustit. 

RUTO,  A6EN.,  s.  f.  Rua,  rue.  —  Syh. 
carrîèiro,  carnero.— Cat.,  ksp.,port., 
rua.  —  Ety.  anc.  tial.,  ruga,  du  b.- 
lat..  ruga,  sillon. 
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8,  s.  f.  S,    dix-neuvième    lettre   de 
Falphabet  et  la  quinzième  des  conson- 
nes ;    elle  est   féminine  dans  nos  idio- 
mes où  l'on  dit  toujours,  esso,  et  non 
pas  se.  Klle  se  prononce   en  général 
comme  c  des   mots  cebo^  aici,  civado, 
etc.;  mais  lorsqu'elle  est  placée  entre 
deux  voyelles,  elle  prend  le  son  du  z, 
et  Ton  trouve,  en  ce  cas,  l'emploi  fré- 
quent de  celte  lettre  dans  les  poésies 
des  troubadours     L'abbé  Boissier  de 
Sauvages  a  presque  toujours  isuivi  leur 
exemple  dans  son  dietionnaire  langue- 
docien.   Honnorat,  au  contraire,  qui, 
dans  son  dictionnaire  provençal,  a  le 
plus  souvent  adopté  les  formes  fran- 
çaises, ne  fait  aucune  distinction  entre 
les  deux  lettres  j  et  2,  et  il  se  sert 
presque  toujours  de  la  première  quand 
la  prononciation  exigerait  l'emploi  de 
la  seconde. 

SA,  adj.  poss.  f.  Sa.,  sa;  au  plur., 
sas  :  sa  femno,  sas  filhosy  sa  femme, 
ses  filles  ;  au  masc,  soun.  —  Cat.„ 
ESP.,  sa  ;  iTAL.,  sua.  —  Ety.  lat.,  sua, 

8A,  GÈv.,  s.  m.  Sapin.  V. Sap. 
SA,  cév.,  s.  m.  Sac.  V.  Sac. 

SA,  cÉv.,aclj.  Sain,  e.  V.  San  et  Sa- 
nis. 

SA,  BÉ^^RV.,  pron.  démonst.  Ceci, 
cela  :  sa  digou,  il  ou  elle  dit  cela:  dit- 
il,  dit-elle  :  sa  disen^  disaient-ils,  di- 
sait-on. 

SAAN,  ane,  bèarn.,  adj.  Sain,  V.  San. 

SABA,  cÉv.,  V.  a.  Frapper  à  plusieurs 
reprises  avec  un  corps  plat  les  jeunes 
tiges  et  les  branches  des  arbres  et  ar- 
bustes quand  ils  sont  en  sève,  pour  en 
séparer  l'écorce,  soit  qu'on  veuille  les 
greffer,  soit  qu'on  veuille  faire  du  tan 
avec  cette  écorce.  Les  enfants  font  des 
sifQets  en  conservant  entière  celle  de 
certains  arbustes  ou  arbrisseaux  ;  au 
fig.,  rosser,  assommer   de  coups  ;   sé 


sabâf  V.  r.,  se  corder,  en  parlant  de 
certaines  racines  potagères  dont  le 
cœur,  qui  était  charnu,  devient  fila- 
menteux et  presque  ligneux  ;  se  coton- 
ner,  en  parlant  des  raves,  des  pom- 
mes, des  oraDjfçes,  etc.,  qui  deviennent 
mollasses,  spongieuses  et  sans  goût.— 
Syn.  se  tard.  —  Ety.,  sabo,  sève. 

SABASOL,  CÉV.,  s.  m.  Genôt  à  balais» 
—  Syn.  ginest-gruas, 

SABAMT,  as,  s.  m.  V.  Sabent,  entas. 

SABABNAtr,  cÉv.,  s.  m.  Sabrenas, 
mauvais  ouvrier,  savetier  qui  va  d'un 
village  à  Tautre  pour  y  exercer  sa 
modeste  profession,  ou  qui  s'établit 
pour  peu  de  temps  dans  les  villes  où  il 
place  son  atelier  au  coin  des  rues.  — 
Syn.  saàernau,  groulier^  adoubaire  de 
groulos,  peiassoû. 

SABAïauiNADO,  prov.,  3.  f.  Salut,  ré- 
vérence profonde. 

Veni  esprés  de  nonestro  ooantrado 
Vous  faire  la  sabarqainado. 

Gbos,  de  Marseille. 

SABAT,  cév.,  part.  Battu,  e,  daubé, 
assommé  de  coups;  taré  en  parlant  des 
fruits  ;  irange  sàbat,  orange  sans  suc. 

SABAT,  s.  m.  Sabbat.  V.  Sabbat. 

SABAT,  pROv.,  s.  m-  Engoulevent,  oi- 
seau. —  BiTERR.,  iaboucho  ;  prov.,  tar* 
darasso,  teto-cabro, 

SABATARlâ,  Nom  de  rue  :  /a  carrièiro' 
de  la  sabatarièy  la  rue  de  la  sabaterie 
ou  la  rue  des  Cordonniers.  —  Ety. 
Roman,  sabota. 

SABATAS,  s.  m.  V. 

8ABATASS0,  s.  f.  Mauvaise  savate  ; 
mauvais  soulier.  —  Ety.,  augm.  de  sa- 
bato 

SABATAT,  s.  et  adj.  Sabatat,  ensaba- 
TAT,  en^abaté,  celui  qni,  au  XIII*  siè- 
cle, appartenait  à  la  secte  des  helvéti- 
ques vaudois    ainsi  a()pèlés,   suivant 
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Bossuet,  à  cause  de  la  forme  particu- 
lière de  leur  chaussure.  —  Ety.,  Ro- 
man, sahata, 

8ABATÈ,  èro,  gasg  ,  s.  m.  Savetier, 
ière.  V.  Sabatier, 

8ABATÈL0,  cÉv.,  s.  f.  Savatelle,  cham- 
pignon comestible  qui  a  le  dessus  de 
son  chapeau  d'un  brun  foncé  et  écail- 
leux,  et  le  dessous  jaune  quand  il  est 
vieux. 

*  SABATETO.  câv.,  s.  f.  Petit  soulier, 
soulier  d'enfant.  —  Syn.  sabatoù,  — 
Ety.,  dim.  de  sabato, 

8ABATBT,  6 ASC,  s.  m.  V.  Sabatier. 

8ABATIA,  pROv.,  V.  n.  Courir  beau- 
coup sans  motif  ou  sans  nécessité.  — 
Ety.,  sabato,  soulier,  chaussure. 

SABATIER,  s.  m.  Sadatibr,  autrefois 
cordonnier  ;  aujourd'hui  savetier,  mau- 
vais cordonnier.  —  Syn.  sabaté^  saba- 
teyy  groulhier,  —  Gat.,  sabater  ;  bsp., 
zapatero  ;  ^oKT.y  sapaieiro  ;  ital.,  cia- 
battiere.  —  Ety.,  sabato. 

SABATO,  s.  f.  Sabata,  soulier,  chaus- 
sure ;  telle  est  la  signification  ancienne 
de  ce  mot  qui  ne  désigne  aujourd'hui 
qu'un  vieux  soulier,  une  savate,  uno 
sabato  ;  troubà  sabato  à  soun  pè,  trou- 
ver chaussure  à  son  pied,  c'est-à-dire 
trouver  à  qui  parler.  —  Gat.,  sabata  ; 
ESP.,  zabata  ;    ital  ,  ciabatta, 

8ABA7QU)  SABATOUM,  s.  m.  Sabato, 
petit  soulier,  soulier  d'enfant;  cév., 
sabatos,  vilains  souliers,  chaussons  de 
peau.  —  Syn.  sabatètQ.  —  Esp.,  ^o- 
pato ;  PORT.,  sapato.--  Ety.,  dim.  de 
sabato. 

SABATODN,  PROV. ,  s.  m.  Ghèvrefeuille 
entrelacé,  Lonicera  implexa,  —  Syn. 
bouquet  de  la  Santo  Vierge.  V.  Maire- 
siouvo. 

8ABAQ,  s.  f.  Vache  stérile. 

SABBAT,  s,  m.  Sabbat,  sabbat,  nom 
donné  chez  les  juifs  au  dernier  jour  de 
la  semaine,  le  samedi  ;  lo  disapte  que 
les  juzieus  apelo  sabat  (vie.  et  vert.); 
assemblée  nocturne  que,  suivant  Topi- 
nion  populaire,  les  sorciers  tiennent 
pour  adorer  le  diable  ;  au  fig.,  grand 
bruit  qui  se  fait  avec  désordre,  avec 
Confusion,  tel  que  l'on  s'imagine  celui 
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du  sabbat  des  sorciers.  —  B.-lim., 
soba.  —  Esp.,  jaôado  ;  port.,  sabbado; 
îTAL.,  sabato.^  Ety.  lat.,  sabbatum^ 
dérivé  de  l'hébreu  sabbath  ou  shab- 
bat,  repos  ;  sabbat  en  nostra  lengua 
vol  dire  repaus  (vie.  et  vert.) 

8ABÉ,  pRov.,  béarn.,  V.  a.  Sabbr,  sa- 
PBR,  savoir,  connaître,  être  instruit, 
être  informé  de,  avoir  dans  la  mé- 
moire i  so  es  à  sabéy  savoir,  c'est  à  sa- 
voir ;  se  sabé  mal,  être  fâché,  mal 
prendre  une  chose  ou  une  parole  ;  aco 
me  sap  maU  cela  me  déplaît.  — 
BiTBRR.,  saupre.—  Cat.,bsp.,  port., 
saber  ;  ital.,  sapere.  —  Ety.  lat.,  w- 
pere. 

Yaa  mai  un  que  sap  qat  cent  qno  cerconn . 

Peo. 

Fa  bon  sabë  pas  res,  on  espèro  tonjonr. 

Pro. 

8ABB,  3.  m.  Saber,  savoir,  science, 
érudition  ;  lou  Gai  Sabé,  le  Gai  Savoir 
ou  la  science  des  troubadours  ;  il  exis- 
tait, en  1854,  à  Âix,  un  journal  écrit  en 
provençal  avec  le  titre  de  :  Lou  Gai 
Sabé.  —  Gat.,  esp.,  port.,  saber  ;  ital., 
sapere.  —  Ety.  lat.,  sapere. 

SABÈIBE,  V  a   Savoir  V.  Sabé. 

8ABEL,  s.  m.  Sable,  sable  mêlé  avec 
d'autre  terre,  sable  que  l'inondation 
d'une  rivière  a  apporté  dans  un  champ. 

—  Ety  lat.,  sabulum,  dont  sabel  est 
une  forme  altérée. 

SABELBNC,  o,  adj.  Sablonneux,  euse; 
terro  sabelenco^  terre  légère  qui  con- 
tient une  partie  de  sable  —  Lty.  ,  ia- 
belf  sable. 

SABENSB,  BÉARN..  s.  f.  Sab^nsa,  scien- 
ce, savoir,  instruction,   connaissance. 

—  Syn.  sabentizo.  —  Ety.,  sabent. 

8ABBNT,  0,  adj.  Sabbn,  savant,  e, 
instruit,  qui  sait  ;  non^sabent,  igno  • 
rant. 

Bis  ns  son  trop  saris  et  sabeitt, 
Los  antres  sabent  e  no  savis  ; 
Los  antres  ni  savis  ni  sabbmt. 

Olivibr  d'Arlbs. 

Les  uns  sont  fort  sages   et  savants^ 

—  les  autres,  saimnts  et  non  sages,  — 
les  autres  ni  sages  ni  savants, 

Gat.,  sabent.  —  Ety.,  part.  prés,  de 
sabé. 
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SABjBNTAI.10,  S.  f.  Réunion  d'hommes 
prétendus  savants.  —  Ety.,  sabent. 

SABENTAS.  s.  m.  Homme  qui  a  de 
grandes  connaissances  ;  savantas, 
celui  qui  fait  le  savant  sans  l'être.  — 
Ety.,  augm.  de  sabent. 

8ABBNTIZ0,  s.  f.  Science,  érudition.— 
Béarn.  ,  sabense.  —  Ety.  ,  sabent. 

8ABEH»  V.  a.  et  n.  Savoir.  V.  Sabé. 

SABBRNAU,  s.  m.  V.  Sabarnau. 

SABEBU,  do,  PRov.,  adj.  Sabbrdt,  sa- 
vant, e.  —  Gat.,  saberud.  —  Ety., 
sabé,  savoir. 

SABBTUS,  PROv.,  s.  m.  Petit  livre  où 
l'on  apprend  à  lire. 

SABI,  BÉAHN.,  impératif  du  verbe, 
bié,  venir,  viens.  Le  mot  sabi  se  décom- 
pose ainsi  :  bi  pour  bié^  viens  ;  sa,  ici, 
viens  ici. 

Pastoarelete, 
Aqueste  herbete 
Sabi  ha  pexe  h  tons  montons.  1 

Bergeret te,— cette  herheiie  viens  ici 
faire  paître  à  tes  montons. 

SABI,  0,  cÉv.,  adj.  Sabi,  savi,  sage, 
prudent,  avisé  ;  en  Roman,  savant.  — 
Syv.  sablé,  —  Anc.  cat.,  savi;  cat. 
MOD.,  sabi;  esp.,  port.,  sabio ;  ital., 
savio.  —  Ety.  lat.,  sapiens, 

8ABIÉ,  io,  adj.  Sage.  V.  Sabi. 

,  SABUfO,  s.  f.  Genévrier  Sabine,  Juni- 
perus  sabina,  arbrisseau  de  la  famille 
des  Gonifères  ;  à  St-Pons,  on  donne  le 
nom  de  sabino  au  genévrier  de  Phe- 
nicie,  Juniperus  phasnicea,  de  la  fam. 
des  Gupressinées. 

SABLA,  V.  a.  Sabler,  couvrir  de  sa- 
ble. —  Ety.,  sablo. 

SABLAS,  CÉV.,  s.  m.  Sablière,  lieu 
creusé  dans  la  terre  d'où  l'on  tire  du 
sable  pour  bâtir  ;  grand  amas  de  sa- 
ble, ban  de  sable  formé  par  le  cou- 
rant d'une  rivière  ou  par  le  vent  : 
béure  coume  un  sablas,  boire  comme 
un  trou.  —  Augm.  de  sablo. 

SABLE,  s  m.  V.  Sablo. 

SABLOrO,  s.  f.  Sable  très-fin.  —  Ety., 
dim.  de  sablo, 

SABLO,  s.  f.  Sabla,  sàblcIn,  sable, 
.gravier  réduit  en  poudre  ou  en  menus 
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grains.  —  Syn.   sabloù.  —  Ital,,  sa- 
blione.  —  Ety.  lat.,  sabulum. 

SABLO,  s.  f.  Sève.  V.  Sabo. 

SABLOU,  s.  m.  Sable.  V.  Sablo. 

SABLOUN,  PROv.,  s.  m.  Savon.  N.Sa- 
boù  ;    il  signifie  aussi  sable,  sable  fin. 

8ABL0UNA,  prov.,  v.  a.  V.  Sabouûâ. 

SABLOUNOUS,  o,  adj.  Sablonneux, 
euse,  où  il  y  a  beaucoup  de  sable.  — 
Syn.  sablons.  —  Ital.,  sablionoso.  — 
Ety.,  sabloù, 

SABLOUS.  so,  adj.  Sablos,  sableux, 
se  ;  il  ne  se  dit  guère  que  de  la  farine 
dans  laquelle  se  trouve  mêlé  du  sa- 
ble —  Esp.,  sabuloso.  —  Ety.  lat.,  sa- 
bulosus. 

SABLUN,  PROV.,  s.  m.  Sable,  terrain 
sablonneux.  V.  Sablo. 

8ABLUT,  udo,  GASc,  adj.  Sablon- 
neux, euse.  V.  Sablons  et  Sablonnons. 

SABO,  s.  f.  Saba,  sève,  humeur  nu- 
tritive qui  se  répand  par  tout  l'arbre 
par  toute  la  plante,  et  qui  leur  fait 
pousser  des  fleurs,  des  feuilles,  du 
nouveau  bois,  sabo  marsenco,  sève  de 
mars  ;  sabo  d'agoust,  sève  d'août  ^ 
Syn.  sablo  ;  béarn.,  ^ap<?.-  Cat.,  esp., 
saba.  —  Ety.  lat.,  sapa. 

SABOT,  s  m.  Sabot,  corne  du  pied  du 
cheval. 

SABOT  DE  LA  VIBBOB,  s.  m.  Sabot   de 
la  Vierge,  soulier  de  Notre-Dame,  Sa- 
bot de  Vénus,  Gypripedium  cakeolus, 
pi.  de  la  fam.  des  Orchidées.  --.  Syn 
esclop  de  Venus. 

SABOO,  SABOON,  s.  m.  Savon,  pâte  ou 
composition  faite  avec  de  l'huile  ou 
autre  matière  grasse  et  un  alcali,  et 
J^J /ert  à  blanchir  le  linge,  à  nettoyer, 
a  dégraisser  ;  dounâun  saboû  à  quau-^ 
qu  un,  le  réprimander,  le  tancer  ver- 
tement. —  B.-LiM.,  sobloù.  —  Cat., 
sabo;  ESP.,  xaboun;  port.,  sabao- 
ITAL.,  sapone,  —  Ety.  lat.,  saponem, 

SABOU,  s.  f.  V.  Sabour. 

SABODLA,  PROV.,  V.  a.  Assaisonner. 
V.  Assabourâ. 


SABOULAIBB,  prov.,  s.  m.   Savouret. 
V.  Assaboyraire. 
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8ABQULUN,  prov.,  s.  m.  V.  Sabou- 
run. 


8AB0UNA,  V.  a.  Savonner,  nettoyer, 
dégraisser,  blanchir  avec  du  savon  ; 
au  fig.,  faire  une  réprimande,  battre, 
rosser.  *-  B.-liic,  soblounà.  —  Ësp., 
xabounar,  —  Ett.,  sahoun, 

SABOUHASIS,  CA8T.,  s.  m.  Tout  le 
linge  qu'on  savonne.  —  ëty.,  sabou- 
naU  ado, 

SABOUNABO,  s.  f.  Eau  de  savon  dans 
laquelle  on  trempe  le  linge  qu'on  veut 
savonner,  quantité  de  linge  qu'on  lave 
à  la  fois  avec  du  savon;  au  fig.,  vi- 
goureuse correction. —  Montp  ,  savon^ 
nada  ;  b.-lim.,  soblounado,  —  Cat,, 
ensabonada  ;  esp.,  xabonadura  ;  ital., 
insaponata. 

D*abord  panzeronn  la  bngada 
Per  la  mètre  à  la  savonnada, 
Dos  clumbrieyras  la  tonssissieik 
£  dos  antaras  respandissien. 

Favbs. 

SABQUNABO,  s.  f.  Saponaire.  V.  Sa- 
bouneto. 

SABOURAOB,  SABOUNAQI,  s.  m.  Savon- 
nage, action  de  savonner,  de  blanchir 
au  savon  ;  linge  qu'on  savonne  ou 
qu'on  donne  à  savonner  ;  il  est  syno- 
nyme de  sabounado  pour  cette  accep- 
tion. —  Ett.,  sabounà, 

SABOUNAIBE,  s.  m.  Saponaire.  V.  Sa- 
bouneto^ 

SABOmiAIHB,  s.  f.  Blanchisseuse  et 
non  pas  savonneuse  qui  ne  se  dit  que 
de  certaines  eaux  qui  tiennent  de  la 
qualité  du  savon.  —  Ety.,  sabounà. 

8AB09MARIÉ,  s.  f.  V.  Sabounadis  ;  il 
signifie  aussi,  savonnerie,  V.  Sabou- 
nièro.— •  ëty.,  sabounà. 

SABOUMAT.  ado,  part.  Savonné,  ée, 
blanchi,  nettoyé,  dégraissé  avec  du 
savon  ;  au  fig.,  battu,  rossé,  vertement 
réprimandé. 

SABOUNltLQ,  CAST.,  8.  f.  Saponaire.  Y. 
Sabouneto. 

SABQUNBTO,  s.  f*.  Savonnette,  petite 
boule  de  savon  dont  on  se  sert  pour 
faire  la  barbe.  ~  Port.,  wabonete,  — 
Ety.,  dim.  de  saboun, 

8AB0UNBT0,  s.  f .  Saponaire  officinale, 
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Saponaria  offidnalis,  plante  de  la  fam. 
des  Silénées.  —  Syn.  sabounado^  sa- 
bounairo,  sabounèlo,  sabouniéro.  — 
ËTY.,  saboun,  parce  que  cette  plante 
fait  mousser  l'eau  et  lui  communique 
les  propriétés  du  savon. 

8ABQUNIBR,  s  m.  Savonnier,  celui 
qui  fabrique  le  savon.— Ety.,  saboun,  ■ 

SABOUNIÉHO,  PROv.,  s.  t.  Savonnerie, 
bâtiment  où  Ton  fait  le  savon.  —  Syn. 
sabounariè,  —  Esp.,  xaboneria;  ital., 
saponeria,  —  ëty.,  saboun, 

SABOUNIÉHO,  pRov.,  s.  f.  Saponaire, 
plante,  V.  Sabouneto;  sabouniéro  ba^ 
silo,  saponaire  basilic,  Saponaria  ocy- 
moïdes  ;  sabouniéro  di  vaco,  saponaire 
des  vaches»  Saponaria  vaccaria,  pi. 
de  la  fam.  des  Silénées. 

SABOUNOUS,  0,  adj.  Savonneux,  euse, 
qui  tient  de  la  qualité  du  savon.  — 
Ety.,  saboun, 

SABOUB,  s.  f.  Sabor,  saveur,  qualité 
qui  est  l'objet  du  goût,  qui  se  fait  sen- 
tir au  goût.  —  Cat.,  esp.,  P0RT.,sa- 
bor  ;  ITAL.,  «aporc.  —  Ety.  lat.,m- 
porem. 

SABOUBA,  V.  a.  Saborab,  savourer, 
goûter  avec  attention  et  avec  plaisir  ; 
assaisonner  un  potage  avec  du  savou- 
ret.  —  Syn.  assabourâ.  —  Anc.  cat., 
saborai*  ]  esp.,  port.,  5a&or^ar;  ital., 
saporare,  —  Ety.,  sabour^ 

SABOUBAI,  GAST.,s.  m.  V.  SabouruD. 

SABOUBAL,  GÉv.,  s,  m.  V.  Sabourun. 

SABODIAU,  pROv.,  s.  m.  V.  Sabouran. 

BABOUHIAL,  cÉv. ,  s.  m.  V.  Sabourun. 

8ABQDBQUS,  0,  adj.  Sabords,  savou- 
reux, euse,  qui  a  une  bonne  saveur, 
une  saveur  agréable,  qui  a  bon  goût. 
—  BÉARN.,  sabre,  sabrous,e,  —  Gat.^ 
saboros,  sabros  ;  anc.  esp.,  saboroso^^ 
ESP.  uoD.,  sabroso  ;  port.,  saboroso^ 
ITAL.,  saporoso.  —  Ety.,  ^a^owr. 

SABOURUN,  s.  m.  Savouret,  os  rance 
et  décharné  de  porc  salé  dont  on  as- 
saisonne le  potage  ;  morceau  de  lard 
ranci  qu'on  emploie  au  môme  usage  ; 
au  tig.,  c'est  un  terme  injurieux  :  que 
vol  aquel  vielh  sabourun  ?  que  de- 
mande cette  vieille  rance  ?  —  Syn.  sa- 
vourai, sabouralt  sabourial,  assabcu- 
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raire^  assabouî*un,  —   Bty.,  sabour^ 
saveur . 

8AB0URDT,  cèv.,  adj,  Saberut.  fin, 
rusé,  malicieux,  trompeur  ;  en  Roman, 
«avant.—  Gat.,  saherud.  —  Ety.,  sa- 
bourui  est  une  altération  du  Roman, 
saberutj  dérivé  de  sabery  savoir,  qui  a 
du  savoir. 

SABOUTI,  cÉv.,  V.  a.  Sabotar,  secouer, 
ébranler,  remuer,  agiter.  —  Bitbrr., 
samboutà;  b.-lim.  sobochà,  —  Gast., 
salgouti. 

SABOUTIT,  ido,  cév.,  part.  Secoué,  ée, 
moulu,  fatigué  par  le  trot  d'une  mon- 
ture ou  par  le  cahotement  d'une  mau- 
vaise voiture.  —  Biterr.,  sambouiat, 

SABftA,  V.  a.  8abrer,  donner  des 
coups  de  sabre  ;  au  flg.,  sabra  un 
afaircy  expédier  une  affaire  avec  pré- 
cipitation et  négligence.  —  Ety.,  sa- 
bre. 

SABBAIRS,  s.  m.  Sabreur,  celui  qui 
aime  à  sabrer  ;  au  fig.,  celui  qui  expé- 
die trop  promptement  les  affaires  et 
les  fait  avec  négligence.  —  Ety.,  sa- 
bra. 

SABBANLA,  cÉv.,  v.  a.  Ébranler.  V. 
Dessabranlâ. 

SABftAZA,  DAUPH.,  V.  n.  Eparpiller  la 
braise  du  foyer.  —  Ety.,  sa^  préf.,  et 
braza,  braise. 

8ABBE,  s.  m.  Sabre  ;  cimeterre,  es- 
pèce de  couteîas  recourbé  qui  ne  tr^rn- 
cbe  que  d'un  côté.  —  Gat.,  sabre; 
Bsp.,  sable;  ital.,  sciabla.  —  Ety. 
ALL.,sâbel. 

8ABHB,  BâARN.,  adj.  des  deux  genres, 
savoureux,  euse,  sain,  e.  —  Syn.  sa^ 
brous.  V.  Sabourous. 

BABBB-PABBINGHO,  interj.  Sacrebleu  f 

8ABBBNA8,s.  m.  Homme  fin,  ruséj 
astucieux. 

SABBOns,  e,  BÉARN.,  adj.  Savoureux, 
euse.  —  Syn.  sabre.  V.  Sabourous. 
SABBUiJO,  s.  f.  V. 

SABBUIÉJO,  CÉv.,  s.  f.  Sarriette,  V. 
Sadrèio. 

SABITGB,  0,  GAsc,  adj.  V. 

BAB0T,  ude,  bbarn.,  part,  de  sabé' 
su,  e. 
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I  ^^M  ®;°*-  ®^°'  ^°'  sorte  de  poche 
de  toile,  de  cuir  ou  d'étoffe,  cousue  par 
le  bas  et  par  les  côtés,  ouverte  seule- 
ment par  le  haut  ;  sac  de  soldat  ;  ci- 
lice,  sac  de  pénitent,  de  pèlerin,  etc.  • 
sac  de  vi,  sac  à  vin,  ivrogne! 
batla  soun  sac  à  quauqu'un,  lui  don- 
ner son  congé  ;  fa  soun  sac.  s'en  aller , 
al  found  del  sac  se  trobo  la  maaaano 

f  ''im"  f  5  "'"^^  *^*^^«  qu'unis 
les  difficultés  ;  tène  lou  sac.  ôtre  corn! 

plicedunvol.-GAT.,  ^yacESP^^aco- 
PORT..  iTAL.,  sacco.  -  Ety.  lat..  sac- 
eus . 

Lou  valé  pano  lon^bla 
La  siryento  te  Ion  sa. 

Chanson  limousine. 
Al  fonn  del  sac  sou  las  curalhos. 

PRO, 

8ACA.  cÉv.  V.  a.  Ksacar,  ensacher 
fourrer,  enfourner,  enfoncer,  mettre 
dedans;  béarn.,  piquer,  harceler,  tour- 
menter  ;  sacà  alai,  jeter  au  loin  ;  sacà 
de  cops,  battre,  rouer  de  coups  — 
QuBRc,  socà.  —  Ety.,  sac 

8ACAO0,  s.   f.  Sachée,  ce   qu'un  sac 
peut  contenir  ;   plein  un  sac.  -   Syn 
sacal.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  sacà. 

8ACA0E,  SACAM,  s.  m.  Saccage,  bou- 
leversement, confusion,  amas  confus  • 
sacage  de  nozes,  quantité,  bonne  ré- 
colte de  noix  ;  cév.,  manjà  soun  «a- 
cage,  manger  tout  son  soûl.  —  Ety  s 
verb.  de  sacajà.  *     . 

SACAJA,  V.  a.  Saccager,  mettre  à  sac, 
mettre  au  pillage.  -  Ital..  sacokegl 
giare • 

8ACAL,  cév.,  s.  m.  Goup,  volée  .•  as 
avut  un  sacal,  tu  as  été  battu  — 
^TY.,  sacà. 

8ACAMAN,  ando,  s.  m.  et  f.  Scélérat, 
brigand,  coupe-jarret;  malfaiteur,  vau- 
rien, criard,  querelleur;  sacamando. 
femme  grossière,  toujours  prête  à 
piailler  ;  coureuse,  gourgandine,  d'a- 
près 1  abbé  de  Sauvages  qui  traduit 
aussi  sacaman  par  créancier  dur  et 
intraitable.  -  Toul.,  sàcoman. 

SkUAMkm^l^  V.  n.  Vivre  licencieu- 
sement ou  dans  le  désordre  ;  faire  le 
métier  de  voleur  ;  vexer  quelqu'un  pour 
en  avoir  de  l'argent,  ^  Ety.,  sacaman. 
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8ACARALHA,  gasc,  v*  n.  Tourner  en 
tous  sens  la  clef  dans  une  serrure  sans 
pouvoir  l'ouvrir.  —  8yn.  sarralhàt 
sarralhejâ. 

SACABAN,  0,  PROv.,  adj.  Vide,  qui  n'a 
rien  dans  son  intérieur;  amendo  sa- 
carano,  amande  vide. 

SAGARli,  s.  f.  Tous  les  sacs  d'une 
exploitation  agricole*  d'une  maison  de 
commerce  ;  on  entend  aussi  par  ce 
mot  douze  sacs  ensachés  dans  un  seul. 
—  Et  Y.,  sac. 

8ACAS,  s.  m.  Sagas,  grand  sac.  — 
Syn.  sacasso.  — -  Augm.  de  sac. 

8AGA8S0,  s.f.  V.  Sacas. 

8ACAT,  s.  m.  Sachéd,  plein  un  sac.  — 
Syn.  sacado.  —  Ety.,  sac. 

8AGBLA,  GA8T.,  s.  m.  (sacelà).  Chasse- 
las, sorte  de  raisin  blanc. 

SACHE,  V.  a.  Savoir.  V.  Sabé  ;  lou 
sachéy  s.  m.,  le  savoir. 

8AGH0,  B.-LiM.,  s.  f.  (satso).  V.  Saco. 
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que  les  manœuvres  mettent  sur  leur 
tête  et  qui,  retombant  sur  les  épaules, 
leur  sert  de  coussinet.  —  Syn.  cabes' 
sdl,  cabessau.  —  Ety.,  saco, 

8AG0HAN,  TOUL  ,  s.  m.  et  f.  V.  Saca- 
man. 

SAC0FAUTRA8.  toul.,s.  m.  Personne 
maussade,  malpropre,  maladroite,  ni- 
gaude. 

8AC0F0UTftA8,  cÉv.,  s.  m.  (sacopôu- 
tras).  V.  Sacopautras.  j 

SACOn,  8ACQUN,  s.  m.  Sachet,  petit 
sac.  —  Prov.,  sachoun.  —  Ety.,  dim. 
de  sac, 

8AC0nHAT,  s.  m.  Le  contenu  d'un 
sac,  d'un  petit  sac.  —  Ety.,  sacoun, 

SACOUNST,  s.  m.  Très-petit  sac.  — 
Ety.,  dim.  de  sacoun  qui  est  lui-môme 
un  diminutif  de  sac, 

8ACRA,  v.  a  Sacrer,  conférer  un  ca- 
ractère de  sainteté  par  le  moyen  de 
certaines    cérémonies  religieuses  ;    v. 


8AC10UN,   PROv.,  s.  m.  Petit  sac.  V.  j  t' cZ^eIITi^o^^^^^ 


Sacoù. 

8AGHUT,  udo,  part,  de  sache.  Su.  e  ; 
ou  ai  sachuU  je  l'ai  su.  —  Syn.  sa- 
btich,  sabut,  sagut,  sauput. 

SACIETAT.  s.  f.  Sagibtat,  satiété,  ré- 
plétion  d'aliments  qui  va  jusqu'au  dé- 
goût, abondance.  —  Gat.,  sadeiat  ; 
ESP.,  saciedad  ;  port.,  saciedade;  ital., 
sazietà,  •—  Ety.  lat.,  salietatem. 

8AC0,  s.  f.  Sac,  grand  sac  où  l'on  met 
du  blé,  du  seigle,  des  cb&taignes,  des 
légumes  secs,  etc.;  saco  de  blal,  syno- 
nyme de  sestier  de  blat  ;  le  sac  conte- 
nait autrefois,  à  Béziers,  deux  hémines 
(65  litres  environ),  il  contient  aujour- 
d'hui 75  litres  ;  a  manjal  dins  aquel 
a  faille  sacos  e  macos,  il  s'est  ruiné 
dans  cette  affaire,  il  y  a  mangé  le  vert 
et  le  sec  ;  on  dit  de  deux  personnes  ou 
de  deux  choses  qui  ne  valent  pas  plus 
l'une  que  l'autre  et  pour  exprimer  le 
peu  de  cas  que  l'on  en  fait  :  tant  peso 
ou  tant  val  la  saco  coumo  lou  barrai. 
—  B.-LiM.,  sacho.  —  Esp.,  saco  ;  port., 
ital.,  sacco,  —  Ety.  lat.,  saccus. 

8AC0CII,  DAUPH.,  s.  et  adj.  Ivrogne. 

SACOL,  cÉv.,  s.  m.    Poche  des  ma- 
nœuvres, petit  sac  demi  plein  de  paille 


crare.  —  Ety.  lat.,  sacrare, 

8AGRAB!U,  interj.  V.  Sacrebiéu. 

8ACRAIRE.  s.  m  Jureur,  blasphéma- 
teur. —  Ety.,  sacra. 

SACRÀHBNT,  s.  m.  Sacrament,  sacre- 
ment ;  S ant- Sacrament^  Saint-Sacre- 
ment, eucharistie,  ostensoir,  soleil  d'or 
ou  d'argent  destiné  à  renfermer  l'hos- 
tie. —  Cat.,  sacrament;  esp.,  port., 
ITAL.,  sacramenlo,  —  Ety.  lat.,  sacra- 
mentum,  —  Sacrament  signifie  aussi, 
serment . 

8ACRARI,  s.  m.  Sagrari,  sanctuaire, 
sacristie.  —  Gat.,  sacrari  ;  esp.,  sa" 
grario  ;  port., ital.,  sacrario.  —  Ety. 
LAT.,  sacrarium, 

8AGRAT,  ado,  part.  Sacré,  éci,  consa- 
cré au  culte  ;  chose  qu'il  n'est  point 
permis  de  toucher  ;  inviolable  ;  herbo 
sacrado,  verveine.  V.  Verbeno. 

SACRE,  s.  m.  Sacre, action  par  laquelle 
on  sacre  un  roi,  un  évoque,  cérémonie 
qui  a  lieu  à  cette  occasion.  —  Ety. 
LAT.,  sacrum, 

SACRE,  s  m.  Sacre,  grand  oiseau  de 
proie  du  genre  des  faucons.—  Efterr., 
tarianoy  nom  commun  à  tous  les  oi- 
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seaux  de  proie  autres  que  Tépervier  et 
la  crécerelle  appelés,  mouissets,  — 
Prov.,  capoun-fer»  —  Ett.  arabe,  cagr, 
épervier. 

SACHS,  GÉv.,  s.  m.  Jureur,  blasphé- 
mateur, scélérat,  méchant,  exécrable, 
dévoué  à  la  mort  ;  crido  coumo  un  sa- 
cre, il  crie  comme  un  perdu  ;  travalho 
coumo  un  sacre,  il  travaille  comme  un 
galérien  ;  on  dit  aussi,  un  sacre-boun- 
diéu,  dans  le  sens  de  blasphémateur. 

SACIBBIÉU,  interj.  Espèce  de  jure- 
ment, qui  est  une  altération  de  sacre- 
dieu  ;  on  l'emploie  substant.  dans  ces 
phrases  :  avèire  lou  sacrebiéu^  être  en 
colère  ;  avèire  un  pauc  de  sacrehiéu-, 
avoir  du  sang  dans  les  veines,  de  la 
vivac'té  ;  manda  al  sacrebiéu,  envoyer 
au  diable,  maudire.  —  Syn.  sacrabiu, 
sacrebiou.,  sacrepachin, 

8AGBEBI0U,  nim.,  interj.  V.  Sacrebiéu. 

Ai  pas  Jamai  rascla  mi  pè  dins  an'escolo; 
•     •     ••*••••••.     . 

Pamen.  ?ans  tro  cerca,  ne  Tese  sacrbbiou! 
Qa'en  esten  pu  saran,  soan  mai  ase  qne  you. 
A.  BiooT,  de  Nimes.  Li  Bourgadièiro, 

8ACRBJA,  v.  n.  Sacrer,  jurer,  blas- 
phémer à  tout  propos,  maugréer.  — 
Syn.  renegâ,  —  ETY.,fréq.  de  sacra, 

8AGHSJA,  V.  a  Saccager,  détruire, 
friper,  gâter;  se  sacrejà,  v.  r.,  se  rui- 
ner de  fatigue,  s'éreinter. 

8AGBBJAIRE.  s.  m.  Jureur,  blasphé- 
mateur ;  sacrilège  ;  celui  qui  saccage, 
détruit,  fripe  ;  il  s'emploie  aussi  adjec- 
tivement, flèu  sacrejaire,  fléau  dévas- 
tateur. —  Éty.,  sacrejâ. 

SACHB-HOUN-AMO,  s.  m.  V.  Sacro- 
moun-amo. 

SACHEFACHIN,  prov.,  s.  m.  et  interj. 
Sorte  de  juron  qui  répond  h.  morbleu. 
"V.  Sacrebiéu. 

8ACRS8TA,  8AGtB8TAV,  8ACRE8TAN0, 
V.  Sacrista,  Sacristano. 

8ACRS8TI0,  s.  f.  V.  Sacristie. 

SAGROTA,  SACRIFIGA,  v.  a.  et  n.  Sa- 
CRiFiAR,  sACRiFicAR,  sacfificr,  olfrir  en 
sacrifice  ;  renoncer,  abandonner,  se 
priver  ;  se  sacrifia,  v.  r.,  se  sacrifier, 
se  dévouer.  —  Gat.,  esp.,  port.,  sacri- 
ficar  ;  iTAL.,  sacnficare,  —  Ety.  lat., 
sacrificare. 
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8ACRIFICAT0U,    8FCHIFIGAT0UR    s.   m. 

Sagrifigador,  sacrificateur,  celui  qui 
sacrifie.  —  Gat.,  bsp.,  port.,  sacrifica- 
dor  :  \ikL.^sacriflcaiore.  —  Ety.  lat., 
sacrificatoreju . 

8AGRIFICI,  s.  m.  SACRiFicr,  sacrifice, 
oblation  à  la  divinité  ;  abandon,  re- 
nonciation, privation.  —  Gat.,  sacri- 
fici  ;  ESP. ,  PORT.,  sacrifido  ;  ital . ,  sa- 
crificio,  sacrifizio,  —  Ety.  lat.,  sacri^ 
dum, 

8ACRILÈ0B,  8ACRILÈai,  S.  m.  Sagri- 
LEGi,  sacrilège,  profanation  des  choses 
saintes;  employé  adjectiv.,  celui  qui 
commet  un  sacrilège.  —  Gat.,  sacri- 
lège; ESP.,  PORT,,  ital.,  sacrilegio,  — 
Ety.  lat  ^  sacrilegium . 

SACRIFAHDBJA,  V.  n.  Gueuser,  vaga- 
bonder. —  Ety.,  sacripant. 

SACRIFAHT,  S.  m.  Sacripant,  rodo- 
mont,  faux  brave,  tapageur,  jureur, 
bandit,  vagabond.  —  Ety.  ital., ^acn- 
pante,  nom  d'un  des  personnages  de 
VOrlando  furioso,  emprunté  par  l'A- 
rioste  au  Boïardo  auteur  de  VOrlando 
innamoralo. 

8ACRI8TA,  8ACRI8TAN.  s.  m.  Sagris- 
tan,  .«^agrbstan,  sacristain,  celui  qui  a 
soin  de  la  sacristie  d'une  église.  — 
Gat.,  sogristà  ;  bsp.,  sacristan  ;  port., 
sacristao  ;  ital  ,  sagreslano.  —  Ety. 
LAT . ,  sàcristanus . 

8ACRI8TAMQ,  s.  f.  Sacristine,  reli- 
gieuse qui  a  soin  de  la  sacristie  de  son 
monastère  ;  femme  qui  dans  une  église 
se  charge  du  soin  d'un  ou  de  plusieurs 
autels.  J!il.  éty.  quQ  sacristan, 

8ACRI8TI0,  s.  f  Sagristia,  sagrbstia, 
sacristie,  lieu  où  l'on  serre  les  vases 
sacrés,  les  ornements  d'église  et  où  les 
prêtres  et  tous  ceux  qui  servent  à  l'au- 
tel vont  se  revêtir  des  habits  d'usage 
pour  le  service  divin.—  Gat.,  sagristà; 
ESP.,  PORT.,  iiKh-t  sacristia.  —  Ety. 
B.-LAT.,  sacristia»  dérivé  du  X&U.sacer, 
sacré. 

8ACR0-H0UN-AI0,  s.  m.  Jureur,  blas- 
phémateur ;  résolu,  déterminé,  hardi  ; 
à  la  sacro-moun-amo,  avec  hardiesse, 
à  la  manière  des  hommes  déterminés 
à  tout  faire. 

8A-DI8,  CARC,  prov.,  Dit-il  ;   sa   dis 
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que  venra,  il  dit  qu'il  viendra.  —  Syn.  | 
sa-dis-el  ;  bitbrr.,  sou^dis. 


8ADQ,  DAUPH.,  adj.  Savoureux,  agréa- 
ble au  goût. 

8A0QU,  PROv.,  s.  et  adj.  V. 

SiDOUL,  3.  m.  Sadol,  soûl,  autant 
qu'il  suffit,  autant  qu'on  peut  manger 
(l'une  chose  ;  satiété,  n'ai  moun  sa- 
doul .  j'en  ai  tout  mon  soûl  ;  n'ai  fach 
un  sadoul,  j'en  ai  mangé  à  satiété  ;  au 
fig,,j'en  suis  ennuyé;  dourmi  soun 
sadoul,  dormir  tout  son  soûl  ;  sadoul,  o, 
adj.,  soûl,  e,  repu,  rassasié;  au  fig., 
fatigué,  dégoûté  ;  es  sadoul  que  crèvo^ 
il  est  soûl  à  crever.  —  Syn.  sadoup, 
sadout.  —  Anc  cat.,  sadol  ;  ital..  sU' 
tollo.  —  Ety.  lat.,  satullus. 

L'avare  e  Ions  nels  son  jamai  sadoals. 

Pbo. 

8AD0ULA,  V.  a.  Sadollar,  sadolar, 
soûler,  rassassier,  apaiser  la  faim  ;  au 
fig.,  fatiguer,  dégoûter  ;  se  sadoulà,  v. 
r.,  86  rassasier.  —  Gast.,  sadoulhé  ; 
G  ASC.)  sadourà.  —  Anc.  gat.  y  sadollar; 
ITAL.,  satollare.  —  Etyv.,  sadoul. 

SADQULAOO,  S.  f.  Soûl,  rassasiement  : 
fa  uno  sadoulado  de  cagarols,  manger 
son  soûl  d'escargots.  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  sadoulà. 

SAOOULHA,  GARC,  CAST.,  V.  a.  Sa- 
DOLHAR,  rassasier,  V.  Sadoulâ. 

8A00UL0-B0UIER,  s.  m.  Soûle-bbu- 
vier,  raisin  blanc  très-hâtif  à  grains 
très-gros  et  ronds  dont  la  peau  très- 
fine  se  détache  facilement.  —  Syn. 
saule-houvier.  —  Ety.,  sadoulo,  qui 
rassasie  et  bouier^t  le  bouvier. 

SAOOUF,  BÉARN.,adj.  et  s.  V.  Sadoul. 

SADOUftA,  BÈARN.,  GASc,  V.  a.  Y.  Sa- 
doulâ. 

8AO0UT,  0,  GASC,  adj.  et  s.  Y.  Sa- 
doul. 

SADRÈIO,  s.  f.  Sadreia,  sarriette  dos 
jardins,  vulgairement  herbe  de  St- 
Julien,  Satureia  hortensis,  pi.  de  la 
fam.  des  Labiées,  à  corolle  rougeâtre, 
rarement  blanche  ;  M.  nom,  la  sar- 
riette de  montagne  ou  sarriette  vivace, 
Satureia  montana^  de  la  même  fa- 
mille, à  fleurs  blanches  ou  rosées.  — 
Syn.  sabriiiéjo,  sagrièjo,  saugrièjo,  sen- 
drijo,  —  PROv.,pèbre  d'ai,  meiramo, 
mariarmo,  —  Ital.,,  satureia. 
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8AFI,  GÉv.,  s.  m.  Bourgeon  ou  bouto^ 
qui  vient  au  visage  ;  nos  tout  safi^ 
nez  bourgeonné.  —  ëty.,  saphir^  qu'on 
écrivait  aussi  au  moyen-âge,  sa/ir  ; 
les  bourgeons  qui  viennent  au  nez 
sont  ordinairement  d'une  couleur  bleue 
et  pourpre  comme  le  saphir. 

SAFRA,  CAST.,  s.  m.  Y. 

SAFRAN,  8  m.  Safran,  sapra,  safran. 
Crocus  sativus  officinaliSy  pi.  de  la  fam. 
des  Iridées  dont  les  stigmates  dessé- 
chés donnent  la  substance  jaune,  ap- 
pelée aussi  safran  ;  safran  d%  jardin, 
pROv.,  safran  des  fleuristes,  Crocus  ver- 
nus  ;  au  ûg.,  faire  de  safran,  faire  l'é- 
cole buissonriiôre,  pour  l'explication 
de  cette  phrase,  Y.  6a/romer.  r-GAT., 
safrà  ;  bsp.,  azafrano  ;  port.,  aça- 
frano  ;  ital.,  zaffèrano*  —  Ety.  arabe, 
az-zaferan, 

Qai  a  de  safran  ne  met  as  canlets. 

Pro. 

Qui  a  du  bien,  s'en  sert. 

SAFRAN  BASTARD,  s.  m.  Nom  du  sa- 
fran sauvage,  du  carthame  des  teintu- 
riers et  du  colchique  d'automne,  dans 
le  département  du  Tarn,  -r-  Syn.  grano 
de  parrouquet,  safran  bâtard  ou  se- 
mences de  carthame  ;  prov.  ,  safra- 
noun,  carthame  des  teinturiers. 

SAFRAN  DERRATÈ,  toul.,  s.  m.  Safran 
d'automne,  Crocus  au^omnoZw.  — Ety., 
derrayè,  dernier. 

SAFRAN-FBR,  prov.,  s.  m.  Colchique 
d'automne,  Y.  Bramo-vaco  ;  il  signifie 
aussi,  safran  sauvage  qui  n'est  autre 
que  le  safran  ordinaire  croissant  spon- 
tanément. 


SAFRAN  FRUIATC,  TOUL.,  s.  m.  Safran 
ordinaire,  Y.  Safran. 

SAFRAN  SALBAGB,  toul.,  s.  m.  Ama- 
ryllis jaune,  Amaryllis  lutea,  plante  de 
la  famille  des  Narcisses. 

SAFRAN'SAUYAOB,  S.  m.  Y.  Safran- 
fer. 

8AFRAN-TUI0-CHI,  cÉv.,s.  m.  Colchi- 
que d'automne.  V.  Bramo-vaco 

8AFRANA,  v.  a.  Safranar,  safraner. 
jaunir  avec  du  safran,  apprêter  avec 
du  safran  ;  par  ext.,  barbouiller  ;  sa- 
franà  lou  mourre,  barbouiller  le  vi- 
sage. —  Syn   ensafranâ,  —  Esp.,  aza* 
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iranar  ;  port.,  çafroar  ;  ital., ^a/î?7'o- 
nare.  —  Ety.,  safran. 

SAFBANIBR,  s.  m.  Celui  qui  cultive  le 
safran,  marchand  de  safran  ;  au  fig., 
banqueroutier,  ainsi  appelé  parce  que 
autrefois  on  peignait  en  jaune  les  mai- 
sons de  ceux  qui  avaient  failli  ;  par 
analogie,  on  appelle  aussi  safranier, 
recoller  qui  fait  l'école  buissonnière. 
—  Kty.,  safran. 

SAFRANIEH,  prov.,  s.  m.  Safranière, 
plantation  du  safran^  lieu  où  l'on  serre 
le  safran.  ~  Ety.,  safran, 

8AFRAN0UN,  prov.,  s.  m.  Gartbame 
des  teinturiers.  Y.  Safran  bastard. 

8AFRB,  PROV., s.  m.  Sablon  quartzeux  ; 
terre  glaise,  en  français  le  safre  est 
Toxyde  de  cobalt  môle  à  du  sable  pul> 
vérisé.  —Ety.  ital.,  zaffera.  Il  signi- 
fie aussi,  pierre  à  aiguiser. 

Sabre  loasAPBB  fin  sa  destran  a  passa. 
F.  Gras,  Li  Carbounié. 

8AFR0U8,  0,  PROV.,  adj.  Sablonneux, 
euse  ;  argileux.  —  Ety":,  safre. 

SACrAGITAT,  s.  f.  Sagaqtat,  sagacité, 
discernement.  ~  Gat.,  sagaciiat  ;  bsp., 
sagacidad;  port.,  sagacidade  ;  ital., 
sagacità,  sagacitaie.  —  Etv.  lat.,  saga' 
citaiein. 

8A&AGNA  ou  SAfiAIONA,  toul..  cbv., 
V.  a.  Charcuter,  couper  de  la  viande 
avec  peine,  maladroitement  et  mal- 
proprement, bousiller;  parext.,  tirail- 
ler, tracasser,  harasser,  remuer,  agi- 
ter, secouer.  -—  Syn.  sagougnà. 

SASAHOUN,  i>ROv.,  s.  m.  Baquet  qui 
sert  à  recevoir  le  vin  au  sortir  de  la 
cuve.  -—  Syn.  sagmo,  soustino, 

SAQAN,  s.  m.  Sabbat,  vacarme,  bruit, 
train ,  tapage  ;  sagan  e  magan  ou  sagat 
e  magaU  désordre,  confusion,  mélange 
de  toute  sorte  de  gens  :  faguet  sagan 
e  magant  il  flt  le  diable  à  quatre  ;  dins 
aquel  houstal  i  a  sagat  e  magaty  dans 
cette  maison  il  y  a  toute  sorte  de 
gens.  Dans  le  dialecte  toulousain,  ^a- 
gan  signifie,  peine,  inquiétude,  souci, 
dérangement. 

8AOAHA8.  s.  m.  Grand  vacarme.  — 
Ety.,  augm.  de  sagan. 

SAftARÉS,  PROV.,  s.  m.  Brume,  brouil- 
lard. V.  Segarés. 
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«AT  B  HAOAT,  V.  Sagan. 

SAGAT,  MONTp  ,  s.  m.  Suite  d'un  roi, 
d'un  grand  seigneur. 
SASATA,  MONTP.,  s.  f  V.  Sagato. 

SASATA,  V.  a.  Egorger,  poignarder' 
percer  un  animal  de  plusieurs  coups 
de  couteau  comme  le  pratiquent  les 
juifs  pour  leur  viande  de  boucherie, 
afin  qu'il  n'y  reste  pas  de  sang  ;  cév., 
couper  les  drageons  qui  poussent  au 
pied  d'un  arbre  ;  au  flg. ,  tourmenter, 
presser  vivement,  tarabuster,  secouer  ; 
sagatat,  ado,  part.,  égorgé,  ée,  poi- 
gnardé, secoué  ;  coupé,  retranché  en 
parlant  des  rejetons  d'un  arbre. 

SA&ATADO,  GÊv.,  s.  f.  Coup  de  cou- 
teau ;  secousse.  —  Ety., 's.  part.  f.  de 
sagatâ. 

SA&ATAIRB.  Boucher  chez  les  juif^  ; 
assassin  ;  bousilleur  ;  M.  nom,  la  pie- 
grièche  méridionale,  lanius  meridiO'' 
nalis,  appelée  à  Nîmes,  iarnagas,  à 
Béziers,  amargassat.  —  Ety.,  sagatd. 

8AaATI,  cÉv.,  s.  m.  Etoffe  moitié 
laine  et  moitié  filoseile. 

SAQATO,  cév.,  s.  m.  Drageon,  sur- 
geon, rejeton  qui  pousse  du  pied  des 
plantes  et  des  arbres  ;  au  fig.,  descen- 
dance ;  jitâ  de  sagalos,  drageonner  ; 
coupa  l^is  sagatos  de  la  vigno^  châtrer 
les  ceps,  en  couper  les  drageons  ;  on 
dit,  à  Béziers,  coupa  lous  revesse^. 

SAQATOn,  SAOATOUN,  s  m.  Petit  ou 
jeune  rejeton  ;  au  fig.,  enfant,  descen- 
dant. —  Ety.,  dim.  de  sagato, 

SACrATUN,  s.  m.  Tous  les  surgeons 
d'un  même  arbre  ;  tous  les  bourgeons 
de  la  vigne  ;  au  fig.,  enfants,  descen- 
dants d'une  race,  d'une  famille,  pris 
collectivement.—  Ety.,  sagato. 

SAQE,  ajo,  adj.  Sage,  sage,  prudent, 
circonspect,  judicieux,  modéré,  retenu, 
réglé  dans  sa  conduite  ;  posé,  raison- 
nable en  parlant  d'un  enfant  ;  chaste, 
pudique  s'il  s'agit  d'une  femme  ou 
d'une  fille. —  Hyn  sogi.  —  Esp.,  sa- 
bio  ;  ITAL.,  saggio.  —  Ety,  lat.,  sa- 
piens > 

SAOEL,  ToiiL.,  s.  m.  Sagel,  sceau, 
cachet.  —  Anc.  cat.,  sagell.  —  Esp., 
sigilo  ;  port.,  ital.,  sigtllo.  —  Ety. 
lat.,  5i^iWum» 
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SAOELA,  TOUL.,  V.  a.  Sagblar,  sagel- 
LAR,  sceller,  cacheter.  —  Anc.  cat., 
sagellar  ;  esp.,  sigilar  ;  ital.,  sigil- 
lare.  —  Ety.  ,  sagel. 

SACrBSSO,  s.  f.  Sagesse,  prudence^ 
circonspection,  modération,  bonne 
conduite,  chasteté.  —  Gasc  ,  sagetat.  — 
Cat.,  sabiesa  ;  psp.,  sabieza  ;  ital., 
saviez  za,  —  Ety.,  sage, 

SACrETAT,  gasc,  s.  f.  V.  Sagesso. 

SACrl,  8AJ0,  PROv.,  adj.  Y.  Sage. 

SAOHO,  PROV.,  s.  f.  Baquet  qui  sert  à 
recevoir  le  vin  d'une  cuve.  —  Syn.  50- 
gamouYiy  soustino, 

8AQNA,  cÉv.,  v.  a.  Garnir  ou  empail- 
ler des  chaises  avec  les  feuilles  de  la 
massette  d'eau,  appelée  sagno.  —  Syn. 
sesquià,  dérivé  de  sesco,  massette  d'eau. 

SAGNA,  B.-LiM.,  v.  a.  Y.  Sannâ. 

SACrNAS,  PROV.,  TOUL.,s.  m.  Marais, 
prairie  dans  laquelle  l'eau  est  toujours 
croupissante;  cast.,  fondrière,  terre 
grasse  et  marécageuse.  —  Ety.,  augm. 
de  sagno. 

8A0NAS,  PROv.,  s.  m.  Canne  de  Ra* 
veune,  Saccharum  Havennw,  pi.  de  la 
lam.  des  Graminées 

SAQNETO,  PROv.,  s,  f.  Petite  massette 
d'eau,  massette  naine,  Typha  minima, 
pi.  de  la  fam.  des  Typhacées  ;  on  donne 
le  même  nom  au  souchet  et  à  plusieurs 
espèces  de  carex.  —  Syn.  pavilho 
blanco. 


8A0NI,  DAUPH.,  s.  m.  Le  fond  d'un 
bourbier. 

8AGNIE,  BÉARN.,  s.  f.  Saignée.  —  Syn. 
sannado. 

m 

SAQNIEa,  s.  m.  Nattier,  ouvrier  qu^ 
fait  des  nattes  avec  les  feuilles  de  la 
massette  d'eau  ou  d'autres  plantes  du 
môme  genre.  —  Ety.,  sagno. 

SAONIÈRO,  PROV.,  s.  f.  Lieu  couvert  de 
typhas  ;  marais,  terrain  marécageux. 
-—  Ety.,  sagnas^  sagno. 

SAONO,  cév.,  PROV,,  s.  f.  Nom  commun 
aux  diverses  espèces  de  typha  qui 
sont  :  1"  la  massette  d'eau  à  larges 
feuilles  ou  roseau  des  marais,  que- 
nouille, canne  de  jonc,  chandelle,  masse 
de  bedeau,  Typha  laLifolia,  dont  la 
tige  qui  s'élève  de  un  à  deux  mètres 
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se  termine  par  une  sorte  de  plumet 
soyeux  de  couleur  grisâtre  ;  Syn.  ca^ 
noto,  candèlOf  fusadoy  matelassOi  cou- 
noul  de  sant*  Anno  ;  sagno  grosso,  fi- 
lousOy  paviho  rousso,  fialouso  ;  2*  la 
massette  d'eau  à  feuilles  étroites,  TV- 
pha  .augustifolia,  cette  espèce  est  la 
plus  propre  à  empailler  les  chaises  ; 
c'est  celle  que  les  tonneliers  emploient 
pour  garnir  les  vides  existant  entre 
les  douelles  de  leurs  tonneaux,  Syn. 
borOy  bozo,  bcuezo^  pavilho  negro  ;  3*  la 
massette  d'eau  naine,  V.5a^ntf/o,  nom 
qu'on  donne  aussi  au  souchet  ou  trian- 
gle ^  aux  laiches  ou  carex.  Le  rubanier 
rameux  ou  chou  de  Dieu,  Sparga- 
nium  ramosum,  est  aussi  appelé  sa- 
gno dans  quelques  contrées.  —  Gév., 
sesco,  nom  commun  aux  trois  espèces 
de  massettes  d'eau  ;  toul.,  sesco  de 
pipoutier^  massette  d'eau  à  feuilles 
étroites. 


8A60IIQNA,  cÉv.,  v.  a.  Secouer,  ti- 
railler, inquiéter,  presser  vivement.  — 
Syn.  sagagnd. 

SAOOULHA,  gév.,  v,n.  Gargouiller,  en 
parlant  du  bruit  que  fait  un  liquide 
qu'on  remue,  quand  il  est  dans  une 
bouteille  ou  une  barrique  qui  ne  sont 
pleines  qu'à  demi  ;  dans  le  dial.  b.-li- 
mousin,  ce  verbe  est  actif  et  signifie 
secouer  une  bouteille  qui  contient  un 
liquide,  il  est  synonyme  de  sagougnâ 
et  de  samboutâ  ;  à  Castres,  on  dit  sa- 
grounlà. 

SAGRAT,  ade,  béarn.,  part.  Y.  Sa- 
crât. 

8AGRIÉCH0,  s.  f.  Y. 

SAQRIÉJE,  GÉV.,  s.  f.  Sarriette.  Y.  S&- 
drèio 

8AGR0UNLA,  gast.,  v.  a.  Remuer, 
ébranler,  secouer.  ~  Syn.  sagagnày 
sagougnâ,  sagoulhâ^  samboutâ, 

8 AOUT,  cÉv.,  s.  m.  Sureau.  Y.  Sahuc. 

SAGUT,  udo,  gasg.,  part.   Su,  e,  Y. 

Sàchut. 

8AII,  8AIIN,  s.  m.  Saï,   saïn,  sagin, 
saindoux,   graisse    de    porc   fondue 
panne    de   porc  ;  pain    de    panne  de 
porc  ;  PROV.,  peau  de  chevreau  prépa- 
rc e.  —  B.-LiM  ,  &ëi.  —  Anc.    cat.,  5fl- 
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gtn  ;  G  AT.  MOD,,sagi;  Bsp.,sain;  ital., 
saime,  —  Ety.  LAT.,saghnen. 

SAHUC,  8.  m.  8ambuc,  sureau,  Sam- 
bucus  nigray  arbre  de  la  famille  des 
Gaprifoliacées,  commun  en  tous  lieux. 
—  Syn.  sahuqué,  sahiiquier^  sambuc, 
sambuquier,  sambeqiiier,  couloubri- 
gnier^  chagut^  sagut,  souei.  ~  Port., 
sabugo,  mbugueiro  ;  it  kl,  sambuco. — 
Ety.  '  -r.,  sambucus, 

SaHUQUÉ,  6 ASC,  s.  m.  V.  8ahuo. 

81HUQUIBR,  TOUL.,  s.  m  V.  Sahuc. 

SAI,  adv.  Sai,  çà,  ici,  céans  :  sai  tour- 
narai  peu  pus,  je  ne  reviendrai  plus 
ici  ;  sai  i  a  pas  degus,  il  n'y  a  personne 
ici  ;  IHéu  sai  siague  !  Dieu  soit  céans  I 
sai  e  lai,  çà  et  là  ;  de  sai,  de  çk ,  de  ce 
côté  ;  n'es  pas  ni  de  sai  ni  de  lai,  il 
n'e'st  ni  de  çà  ni  de  là.  —  Anc.  cat., 
sai. 

SAI,  CABc.  adj.  poss.  fém.  plur.  Ses, 
sai  mas,  ses  mains  ;  on  dit  sas  devant 
les  mots  qui  commencent  par  une 
voyelle,  sas  am,igos,  ses  amies,  V. 
Soun. 

SAI,  s.  m.  Saindoux,  V.  Sahi. 

SAI,  première  personne  du  prés,  de 
rindic.  du  verbe  sabé.  Je  sais,  noun 
sai',  i^  ne  sais:  que  noun  sai,  beau- 
coup ;  in  i  a  que  noun  sai^  il  y  en  a 
beaucoup,  ou,  plus  que  je  ne  saurais 
le  dire. 

SAU,  V.  n.  T.  de  mar.,  V.  Salhâ. 

SAILA,  cÉv.,  V.  a.  Couvrir,  envelop- 
per, V.  Sallâ. 

8AILB,  B.~LiM..  s.  m.  Toute  espèce  de 
vêtement  dont  se  couvrent  les  pauvres 
gens  pour  se  garantir  du  froid,  de  la 
pluie  ;  housse  de  toile  dont  on  couvre 
les  mules  et  les  chevaux.  —  îl  itbrr., 
salle,  —  Ety.,  s.  verb,  de  sailà. 

SAILIA,  GASC,  V.  n.  Sortir,  jaillir. 
V.  Sali. 

SAIN,  PROv.,  s.  m.  Saindoux,  V. 
Sahi. 

8AI0,  s.  f.  Saie,  ancien  vêtement 
court  des  Romains,  des  Gaulois,  au- 
jourd'hui manteau  de  berger  en  Pro- 
vence. —  Ety.  lat.,  sagum. 


8AI0L0,  s.  f.  Saie,  sayon.  —  Ety., 
dim.  de  saio, 

8AI0U,  G^.,s.  m.  Sai  A,  saya,  saie, 
sayon,  espèce  de  sarrau  que  Ton  met 
sur  les  habits  ;  robe  qu'on  mettait  au- 
trefois aux  jeunes  garçons  avant  de 
leur  donner  la  culotte.  —  Syn.  saioul, 
sayoïi^  saiolo^  —  Cat.,  sayo  ;  bsp.» 
PORT.,  saia,  saya;  ital.,  saia.  — 
Ety.  lkt,, sagum. 

SAIOUL,  cÂv.,  s.  m.  Y.  Saioù. 

SAIQITB.  adv.  Peut-être,  apparem- 
ment ;  sans  doute,  suivant  Tabbé  de 
Sauvages  *,  mais  dans  le  dial.  biterroiS) 
il  exprime  toujours  le  doute,  et  il  est 
synonyme  de  bessai,  belèu^  peut-être. 

SAI80U,  BÉARN.,  8.  f.  Y.  Sazoù. 

8AIS8BT0,  cÈv.,  s.  f.  Froment.  Y. 
Seisseto. 

SAJA,  GASC,  V.  a.  Essayer.  Y.  Assajà. 

8A-J0S,  loc.  adv.  Ici-bas. 

8AL,  s.  m.  et  f.  Sal,  sel,  sel  marin* 
sel  commun,  sel  de  cuisine  ;  sel  gemme 
qu'on  retire  du  sein  de  la  terre  ;  au 
fig.,  ce  qu'il  y  a  de  fin,  de  vif,  de  pi- 
quant dans  les  ouvrages  d'esprit  ;  le 
troubadour  Giraud  Riquier  de  Nar- 
bonne  dit  dans  une  de  ses  pièces  : 

L'antre  fan  senes  sal  coblas,  sirventes,  dansas 

Pus  DlKU. 

AiguO'sal,  eau  dans  laquelle  on  fait 
dissoudre  du  sel.  —  Gév.,  prov.,  sau, 
—  Gat.,  ESP.,  PORT.,  sal;  ital  ,  sale.— 
Ety.  lat.,  salem. 

SALA,  V.  a.  Salar,  saler,  assaisonner 
avec  du  sel  ;  mettre  du  sel  sur  les 
chairs  crues  pour  les  garder  long- 
temps :  sala  un  cambajott,  saler  un 
jambon  ;  au  fig.,  aquel  mercadier  salo 
pla  so  que  vend,  ce  marchand  vend  sa 
marchandise  bien  cher.  —  Gat.,  esp., 
salar  ;  port.,  salgar  ;  ital.,  salare,  — 
Ety.,  sal. 

SALABICOns,  0,  PROv.,  adj.  Qui  a  un' 
goût  de  salaison.  —  Syn.  salabrous. 

SALABIOO,  GKv.,  s.  f.  Le  melet  ou 
Joël  athérine  ;  Alherina  hipsetus,  petit 
poisson  lie  la  Méditerranée.  —  Syn. 
melelo,  sauclel. 

SALABBOffS,  ouso,  adj.  Qui  a  un  goù 
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de  salaison.—  Syn.  salabicous»-^  Ety., 
saL 


SALABIUN,  s.  m.  Emanation  salée, 
efflorescence  saline  ;  eau  salée.  — 
ËTY.,  sal^  sel. 

SALlCIS,s.  m.V.  Salage. 
SAIiAOAIRS,  PROv.,  s.  m.  V.  Salaire. 

SALADA880,  prov.,  s.  f.  Grosse  salade, 
mauvaise  salade.  --  Ety.,  augm.  de 
salado. 

SALADE,  6ASG',  s.  m.  Saloir,  vaisseau 
de  bois  où  l'on  sale  les  viand^  et  où 
on  les  conserve.  •—  Syw.  saladoù,  sala- 
dour,  saladouiro  —  Ety.,  sala. 

SALAOBLLO,  SALADÈLtt,  s.  f.  Nom  de 
doux  plantes  de  la  famille  des  Plum- 
baginées  ;  de  la  saladelle  ou  statice  à 
larges  feuilles,  dont  la  racine  est  appe- 
lée, behen  rouge,  Statice  laiifolia  ou 
serotina^  et  de  \8i  Statice  limonium, 
qui  n'en  est  qu'une  variété.  Ces  plan- 
tes croissent  dans  les  terrains  salants, 
d'où  est  venu  leur  nom. 

8ALADET0,  s.  f.  Petite  salade,  salade 
de  mâches  et  d'autres  plantes  sauva* 
ges.  —  Syn.  salado  menudo  ;  prov.,  sa- 
lado champanello,  sautourno.  —  Ety., 
dim.  de  salado. 

SALADiilRAT,  s.  m.  Plein  un  sala- 
dier. —  Ety.,  saladier. 

SALADIsa,  s.  m.  Saladier,  plat  où 
l'on  met  la  salade  ;  panier  d'osier  ou 
en  fil  de  fer  pour  secouer  l  salade.  — 
Syn.  ensaladier.  —  Ety.,  salado. 

SALADO,  s.  f.  Salade,  mets  composé 
ordinairement  de  laitue,  de  chicorée, 
de  laitue  romaine,  assaisonnées  avec 
du  sel,  du  vinaigre  et  de  l'huile.  — 
Syn.  ensalado,  —  On  donne  aussi  le 
nom  de  salado  à  la  saumure,  aux  sa- 
laisons et  aux  viandes  salées. 

SALADO  CHAMPANELLO,  prov.,  s.  f.  Y. 
Saladeto. 

SALADO  MENUDO,  s.  f.  Y.  Saladeto. 

SALADO  REIALO,  s.  f.  Yalérianelle  po- 
tagère, Y.  Douceto. 

SALADOU,  SALADOUl.  s.  m.  Saloir,  ta- 
ble ou  vaisseau  de  bois  dans  lequel  on 
sale  les  viandes  et  particulièrement 
les  jambons,  les  épaules  et  le  lard  d*un 
porc;  GÉv.,  boite  suspendue  au  coin  d'une 


SAL 

cheminée  de  cuisine,  dans  laquelle  on 
garde  le  sel  à  l'abri  de  l'humidité.  — 
Syn.  salade,  saladouiro.  —  Ety.,  salé. 

SALADOUIRO,  s.  f.  Y.  Saladoù. 

SALADRÈLO,  cév.,  s.  f.  Graine  de 
l'oseille  longue. 

SALADRUÈONO,  cév.,  s.  f.  Grande  ché- 
lidoine.  —  Prov.,  dindoulhèiro  V. 
Ghelidoino. 

8ALADUR0,  s.  f.  Saladura,  salure, 
qualité  que  le  sel  communique  :  salai- 
son. —  Cat.,  EBP,,saladura.  —  Ety, 
sala. 

SALAjBB,  SALAfil,  S-  m.  Salage,  action 
de  saler  ;.  temps  de  la  salaison.  — 
Ety.  <,sald. 

SALAIRE,  s.  m.  Saleur,  ouvrier  qui 
fait  métier  de  saler,  particulièrement 
le  poisson.  —  Syn.  saladaire.  —  Ety., 
saià. 

SALAMANDRO,  s.  f-  Sa l aman dr a,  sala- 
mandre ;  la  salamandra  vieu  de  pur 
foc  (Natura  d'alcunas  bestias).  — 
BiTERR.,  blando;  prov.,  aiahreno.— 
Gat.,  ESP.,  PORT.,  iTAL.,  sàlamandra.— 
Ety.  lat.,  salamandra. 

SALAN,  s.  et  adj.  Salant  ;  un  salan^ 
un  terrain  salé,  terrain  où  l'on  voit  des 
efflorescences  salines.  —  Ety.,  5a/. 

8ALARANI0.  cast.,  s.  f.  Grande  chéli- 
doine.  V.  Ghelidoino. 

1BALAEI,  s.  m.  Salari,  salaire,  paie- 
ment, récompense  pour  un  travail  ou 
pour  un  service.  —  Gat.,  salai^i;  esp., 
port.,  ITAL  ,  salario.  -—  Ety.  lat  ,  sa- 
larium. 

SALARIA,  V.  a.  Salarier,  donner  uq 
salaire.  —  Esp.,  port.,  salariar  ;  ital.. 
salartare.  ~  Ety.,  salari. 

SALASOU,  SALASOUN,  s.  f.  Salaison, 
viande  salée,  poisson  salé.  —  Ety., 
sal. 

SALAT,  ado,  part.  Salé,  ée  ;  au  fig  , 
aco  i  es  salât-,  c'est  une  chose  à  laquelle 
il  ne  peut  prétendre.  —  Gat.,  salad  ; 
ESP.,  salado  ;  port.,  salgado  ;  ital.,  50- 
lato. 

SALAT,  a.  m.  Salé,  viande  de  cochon 
salée  ;  pichot  salât,  pied^,  hure,  jam- 
bonneau, oreille  de  cochon  nouvelle- 
ment salés;  CÉV.,  salât  de  pichot  y  poi- 
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trine  de  porc  gardée  dans  la  saumure. 
—  Ety.,  sala* 
8ALAI0V,  s   f.  V.  Salasoû. 

8ÂLBA,  cÉv.,  TOUL.,  V.  a.  Salvar, 
sauver  ;  bêabn.,  saluer.  V.  Sauva. 

8ALBAB0U,  toul.,  s.  m.  (salbadoû). 
Sauveur.  V.  Sauvaire. 

SALBAOBf  jo,  cÉv.,  carc,  cast.,  toul., 
adj.  Salvatgb,  sauvage,  V.  Sauvage. 

SALBAQEHC,  cast..  s.  m.  Sauvageon. 
V.  Sauvajoù. 

SALBAfilHO,  CAST.,  s.  f.  V.  Sauvagine. 

8ALBAIHE,  cév.,  s.  m.  ^alvairb,  sau- 
veur, V.  Sauvaire. 

SALBAJUN,  cÉv.,  cast.,  s.  m.  Sauva- 
gine, goût  et  odeur  qu'ont  quelques 
oiseaux  de  mer,  d'étang,  de  marais. 
V.  Sauvajun. 

SALBAMBHT,  gaso  ,  s.  m.  Salut.  V. 
Sauvament. 

8ALBA88IÉB,  cév.,  s.  t*.  Salvatio,  sa- 
lut. V.  Sauvassiéu. 

8ALBAT,  cA8T.,adv.  Voilà  qui  est  dit; 
c'est  fini  :  t'en  dont  cinq  francs,  saU 
bat,  je  t'en  donne  cinq  francs,  c'e»t 
fini. 

SALBB,  cÉv.,TOi]L.,  s.  m.  etadv.  N'a 
passalbe  que  li  angues,  il  n'est  plus  né- 
cessaire que  tu  y  ailles  ;  il  n'est  plus 
temps  ;  ne  val  pas  lou  salbe,  cela  n'en 
vaut  pas  la  peine.  —  Bitbrr.,  sauve. 

SALBI,  CAST.,  s.  m.  Le  point  de  dé- 
part dans  certains  jeux,  l'endroit  où  il 
faut  aller  pour  gagner  ;  acà's  aqui  lou 
salbi,  c'est  là  le  but.  —  Ety.,  salbà, 
sauver. 

8ALBIA,  CAST.,  v.  n.  T.  du  jeu  de 
barres  et  de  celui  de  cligne-musette» 
toucher  le  point  de  départ.  —  Ety., 
salbi, 

SAIiBILOHB,  TOUL.  Néant,  au  jeu  de 
paume  ;  je  romps  le  coup,  au  jeu  de 
rafle.  (Doujat) 

SALBI0,TODL.,s.  f.  Sauge.  V.  Sauvio. 

8AI.BI0-F0L0,   TOUL.,  s.    f.  V 

SALBIO-MLYAJO,  toul.,  s.  f.  Marrube, 
plante  de  la  famille  des  Labiées,  dont 
on    distingue   plusieurs    espèces  ;    M 
nom,  dial.    de    St-Pons,    phlomide  à 
feuilles  de  sauge,   Phlomis  lychnilis. 
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SALCBFIG,  s.  m.  V.  Salsific. 

8ALGIBR,  CAST.,  s.  m.  Saucière.  V. 
Saussier. 

8ALCI88AIHB,  cast..  s-  m.  Mangeur  de 
saucisse  ;  fabricant,  marchand  de  sau- 
cisse, charcutier.  V.  Saucissier. 

8AI1CI88O,  CAST.,  s.  1  V.  Saucisse. 

8ALCI880T,  cast.,  s.  m.  V.  Saucissot. 

8ALCLA.  CAST.,  V.  a.  Sarcler,  V.  Sau- 
clâ  ;  cercler,  V.  Oeauclâ. 

8ALGLAD0V,  gast  ,  S.  m.  V.  Saucla- 
doù. 

8ALCLAIRB,  0,  s.  m.  et  f.  V.  Sau- 
claire. 

.    8ALGLB.  GA8T.,  s.  m.  V.  Geaucle. 
8ALCLBT,  cast.,  S.  m.  V.  Saucladoù. 

8AI1B,  0.  adj.  Sale,  malpropre.  V. 
Salle. 

8ALBIB0U,  CÉV.,  s.  m  Salièrd,  V.  S«- 
lièiro. 

8ALBJA,  GÈv  ,  V.  a.  Donner  le  sel  aux 
bestiaux.  —  Syn.  assalejà.  —  Ety.,  sol, 

SALftJE,  prov.,  s.  m.  Saumure,  salai- 
son. —  Ety.,  sa/. 
SALftBO,  G  ASC,  s.  f.  Soupièr). 
8ALB80UN,  s.  f.  Y.  Salasoun. 

8ALB8TRB,  PROv.,  S.  m.  Ciel-ouvert. 
V.  Gel-dubert. 

8ALBTAT,  s.  f.  V.  Salletat 

8ALSTA.  BBARN.,v.  n.  Se  remuer,  se 
mouvoir  en  divers  sens. 

8ALBTB.  BÉARN. ,  s.  f .  Mouvement  en 
divers  sens.  —  Ety.,  saleyà. 

8AIiCM)1ITA,  cast.,  v.  a.  Secouer.  — 
Syn.  sargoutï.  V.  Salgoutf. 

8ALaOUTADI8,  cast.,  S  m.  Secousse, 
l'action  de  secouer  ;  cahot,  ébranle- 
ment. —  Ety.,  5a/^oufâ. 

8ALaOUTI,GAST.,  v.a.  Secouer,  ébran- 
ler ;  cahoter,  en  parlant  d'une  voiture. 
—  Syn.  salgoutà,  sargouiâ,  sargouit.-^ 
BiTBRH.,  samboutà. 

SALOOUTIBO,  CA8T.,  s.  f.  Secousse, 
ébranlement  ;  cabotage  ;  maladie  ; 
alerte  ;  n'ey  agut  uno  salgoutidOy 
j'en  ai  eu  une  alerte.  —  Syn.  salgou- 
tadis,  sargoutido.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  salgouti. 
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SALHA,  y.  n.  T.  de  mar.,  Tirer  avec 
une  forte  corde,  avec  une  chaîne,  etc  , 
tirer  à  soi  un  corps  lourd  :  salho  l 
impér.»  tire  !  pousse  !  à  la  salho-,  isso  l 
allons,  tirez  ! 

SAIiIBlfT,  0,  adj.  Saillant,  e,  qui 
avance,  qui  sort  en  dehors  ;  lou  salhent 
d*un  téulat,  la  saillie  d'un  toit.  —  ëty., 
salhi. 

8ALHI,  CARc.,  V.  a. «et  n.  V.  Sali. 
8ALHIC0T,  PBov.,  s.  m.   Crevette.  V. 
Garambot. 

SALHO,  CAST.,  s.  f.  Épi  de  maïs  gâté. 

SALI,  V.  n.  Salir,  falhir,  sortir  ; 
cÉv.,  V.  a.,  chasser,  mettre  dehors  ; 
m* an  salit  deforo,  on  m'a  chassé.  — 
Esp.,  salir  :  port.,  sahir  ;  ital  ♦  satire. 
--Ety.  lat.,  satire, 

SALI,  V.  a.  Salir,  rendre  sale,  malpro- 
pre ;  se  sali,  y.  r.,  se  salir;  au  tig., 
s'avilir.  —  Syn.  ensali,  sanli. 

SALI  ou  SALIS,  CÉV.,  s.  m.  Grenier  à 
sel.  — •  Ety.,  saL 

SALIBA,  V.  n.  V.  Saliva. 


8ALIBSRN0,  nim„  s.  f.  Piquette,  mau- 
vais vin  blanc. 

SALIBSRT,  PROV.,  s.  m.  Ciel  ouvert. 
V.  Gel-dubert. 

SALICA  (Se),  prov.,v.  r.  Savourer  ce 
que  l'on  mange. 

SALICAIBO,  s.  f.  Salicaire  commune, 
pi.  de  la  fam.  des  Lythrariées. 

8ALIC01,  s.  m.  Salicor  ou  salicorne, 
genre  de  plantes  qui  croissent  sur  les 
bords  de  la  mer,  dans  les  marais  sa- 
lans,  et  dont  on  retire  de  la  soude.  — 
Ety.  ,sai. 

SALIGOT,  cÉv.,  s.  m.  Grevette.  V.  Ga- 
rambot 

SALIOO,  s.  f.  Sortie,  issue  :  aquel 
kousial  a  dos  salidosy  cette  maison  a 
deux  issues,  deux  portes' par  lesquelles 
on  peut  y  entrer  ou  en  sortir  ;  saillie, 
boutade,  bon  mot.  —  Syn.  sourlido» 
Ety.,  s.  part.  f.  de  sali^  sortir. 

SAUÉGS,  CÉV.,  s.  m.  Salsepareille 
d'Europe.  —  Syn.  lenguo  de  cat.  V. 
Ariége. 

SALiftiRO,  s.  f.  Salibra,  saleira,  sa- 
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lière,  petit  vase  dans  lequel  on  sert  du 
sel  sur  la  table  ;  coffre  à  sel.  —  Syn. 
salèiroùy  salier,  saliéro,  salinièiro,  — 
Esp.,  salero  ;  port.,  saleiro  ;  ital.,  sa- 
liera.  —  Ety.,  sat, 

SALIBIHB.  HONTP.,  s.  m.  Olivier  qui 
porte  des  olives  dites  saliernas. 

8ALIBRNA,  hontp.,  s.  f.  Nom  d'une 
espèce  d'olive. 

SALIÉRO,  pROV.,  s.  f    Y.  SalièÎFO. 

SALiaO,  GASC,  s.  i.  V.  Saligue. 

SALIGOT,  adj.  et  s.  Saligaud,  sale* 
malpropre,  ordurier,  obscène.  —  Ety., 
sale. 

SALIGUB,  BÉARN.,  s.  f-  Oseraie,  saus- 
saie. —  Gasc,  saligo.  —  Ety.  lat.,  m- 
licem,  saule. 

SALIN,  PROV.,  s.  m.  Grenier  à  sel.  — 
Ety.,  sal. 

SALINlànO,  GÊv.,  s.  f.  Salière.  V.  Sa- 
lièiro. 

SALINIBR,  s.  m.  Saliner,  salinier, 
mortier  de  grès  ou  de  marbre  dans 
lequel  on  pile  le  sel  ;  en  Roman,  mar- 
chand de  sel  ;  salière.  —  Ety.,  sal. 

SALINIÈRO,  PROV.,  s.  f.  V.  Salinièiro. 

8ALIN0,  s.  f.  Salina,  saline,  salin, 
lieu  d'où  Ton  retire  du  sel  ;  salines, 
s.  f.  p..  marais  salants  où  l'on  fait 
évaporer  l'eau  de  la  mer  pour  en  obte- 
nir du  sel.  —  Gat  ,  ESP.,  port.,  ital., 
salino,  —  Ety.  lat.,  salina. 

8ALIN0UN,  PROV.,  s.  m.  Mortier  où 
l'on  pile  le  sel.  —  Syn.  salinier,  — 
Ety.,  sal. 

SALISSENT,  0,  adj.  Salissant,  e.  — 
Ety.,  sali. 

SALIT,  ido,  part.  Sorti,  e  ;  sali,  de- 
venu sale,  malpropre. 

8ALITRB,  PROV.,  s.  m.  Salpêtre.  — 
Esp.,  port.,  salitre.  —  Ety.,  sal,  sel, 
et  nitre^  V.  Salpètro. 

SALITUDO,  PROV.,  s.  f.  V.  Salletat. 

SALIVA,  V.  n.  Salivar,  saliver,  ren- 
dre beaucoup  de  salive  ;  je^er  de  la 
salive.  —  Esp.,  port.,  salivar ;  ital., 
salivare.  —  Ety.  ,  salivo, 

SALIYBJA,  V.  n.  Saliver.  —  Ety.,  fréq. 
de  saliva. 
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8.   m.  V.  Gel-du- 


SAL 


SALIVBRT,  PROV., 
bert. 

SALIYO,  s.  f.  Sauva,  salive,  humeur 
aqueuse  et  un  peu  visqueuse  qui  coule 
dans  la  bouche  et  qui  est  sécrétée  par 
les  glandes  salivaires.  —  Gat  ,  esp., 
PORT.,  iTAL-v  saliva.  —  Bty.  lat.,  sa- 
liva. 

SALIYOUS,  o,  adj.  Qui  provoque  de  la 
salive,  qui  excite  l'appétit;  au  fig., 
spirituel  ;  prouverbe  salivons,  proverbe 
spirituel.  —  Esp.,  salivaso,  —  Ety.. 
sàlivo, 

SALLA,  cÉv.,  v.  a.  Sallaa,  couvrir, 
envelopper,  cerner,  affubler  ;  sallâ 
d'un  mantel,  envelopper  dans  un  man- 
teau ;  sallà  d'iàus,  pocher  des  œufs, 
les  faire  cuire  dausTeau  bouillante,  ou 
dans  la  poêle  avec  de  l'huile,  ou  dans 
le  beurre  noir  ;  les  œufs  ainsi  cuits 
sont  enveloppés  de  leur  blanc  ;  ce  qui 
explique  l'emploi  du  mot  roman  sallâ 
et  du  mol  français  pocher  (mettre 
dans  une  poche;;  se  sallâ  d'uno  roupo, 
s'affubler  d'une  houpelande  —  8yn. 
sailà,  saulâ,  seilâ,  insallâ,  issallâ,  is- 
salhà,  issanlâ,  eissalhâ,  ichaiâ;  b.-lim., 
essiolâ  ;  CKST.,  exillâ- 

SALLAT,  ado,  part.  Couvert,  e,  enve- 
loppé, affublé  ;  idus  sallals,  œufs  po- 
chés. 

SALLE,  s.  m.  Housse  d'une  mule,  d'un 
cheval  employés  à  l'agriculture,  faite 
avec  de  la  toile;  b.-lih.,  saile,  qui  se 
dit  de  tout  ce  qui  sert  à  couvrir  les 
pauvres  gens  et  à  les  garantir  de  la 
pluie  et  du  froid.  —  Syn.  sanle, 

SALLB.Oj  adj.  Sale,  malpropre,  obscè- 
ne, déshonnôte.  —  Prov.,  sale.  —  Ety. 

GAEL.>  sali  ordure. 

8ALLBTAT,  s.  f.  Saleté,  malpropreté  ; 
au  flg.,  obscénité.  -—  Prov , ,  salitat.  — 
Ety.,  salle. 

8ALLI,  V.  a.  Salir,  rendre  sale.  Y. 
Sali. 

SALKIÉBO,  s.  f.  Saumure.  V.  Sau- 
miéro. 

SALMIOOHNIIU,  s.  m.  Salmigondis, 
ragoût  de  plusieurs  sortes  de  viandes 
réchauffées  ;  au  flg.,  conversation,  dis« 
cours,  écrit,  môles  confusément  de 
toutes  sortes  de  choses  disparates. 


SALHITÉ,  C£v.,  TOUL.,  s.  m.  Le  ren- 
dez-vous du  jeu  de  cligne -musette.  — 
Syn.  salbi. 

8ALM0U.  cév.,  s.  m.  Salmou,  saumon. 
V.  Saumoù. 

SALMOUNADO  (Troucho),  s.  et  adj. 
Truite  saumonée,  truite  dont  la  chair 
est  rouge  comme  celle  du  saumon.  — 
Ety.,  salmoit, 

SALMOUllO,  CAST. ,  s.  f.  V.  Saumure. 

8AL0,  s.  f.  Sala,  salle,  la  principale 
pièce  d'un  appartement,  grande  pièce 
d'un  hôpital  —  Cat  ,  esp.,  port.,  ital., 
sala.  —  Ety.  ang   h.-all.,  sal,  maison. 

SALOBRS,  s.  m.  Sel  qui  se  montre  à 
la  surface  de  la  terre  ;*  efflorescences 
salines,  sel  qui  ressort  des  murailles 
par  un  temps  humide.  —  Bty.,  sal. 

8AL0P,  0,  adj.  Salope,,  sale»  malpro- 
pre ;  s.  f.,  souillon,  femme  prostituée; 
saloupeti  eto,  malpropre,  en  parlant 
d'uii  enfant.  —  B  -lim.,  solope,  solou- 

pel. 

8AL0P0,  s.  f.  T.  de  mar.,  Drague, 
ponton  pour  enlever  les  boues  et  les 
sables  qui  encombrent  les  ports. 

8AL0-T0UPI,  8AL0-T0UFIH,  s.  m.  Ta- 
tillon, tàte-poule,  homme  qui  entre 
mal  à  propos  et  inutilement  dans  toute 
sorte  de  petits  détails  de  ménage  ;  au 
propre,  qui  met  lui-même  le  sel  au 
pot,  —  Ety.,  salo,  qui  sale,  toupi,  le 
pot  au  feu. 

SALOUIRO,  s.  f.  Baquet  dans  leque 
on  donne  le  sel  aux  brebis. 

8AL0UPA1IB,  s.  f.  Saloperie,  saleté* 
grande  malpropreté  ;  au  fig.,  discours» 
propos  orduriers,  action  obscène.  — 
Ety.,  salop. 

8AL0UPA8,  asso,'adj.  et  s.  Très-sale 
au  fém.,  prostituée  ;  b.-lim.,  soloupar 
solonpasso.—  Ety.,  augm.  d^  salop. 

8AL0UFBT0,  s.  f.  Petite  salope  ;  ta- 
blier à  manches  qu'on  met  aux  en- 
fants pour  les  empêcher  de  salir  leurs 
vêtements.  —  Syn.  gardo-raubo  d'e~ 
fant.  —  Ety.,  dim.  de  salopo. 

SALOUPOHBNT,  adv.  Salement.—  Ety. 
salopo  et  le  suffixe  ment. 

SALPiTlO,  s.  f.  Salpêtre,   nitre,  ni- 
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trate  de  potasse.  —  Syn.  salitre,  sau- 
pètro.  —  Et  Y  b  -lat.,  salpeirUy  du 
lat.,  sal,  et  petra,  pierre,  sel  de  roche. 

8ALPBT10UB,  o,  adj.  Qai  contient  du 
salpêtre.  —  Ety.,  salpètro. 

SALnQVBT,  GAST.,  s.  m.  Saupiquet.  V. 
Saupiquet. 

SALPRÈNB,  B.-LiM.,  V.  n.  Absorber  un 
peu  de  sel  en  parlant  de  la  viande 
qu'on  couvre  de  sel  ;  bouta  salprène, 
mettre  du  sel  sur  une  chose  à  laquelle 
on  ne  veut  donner  qu'un  commence- 
ment de  salaison.  —  Syn.  sauprendre, 
sauprène.  —  Ety.,  sal,  sel,  et  prène, 
prendre. 

SALPBÉ8»  0,  B.-L1JC.,  part.  Pénétré,  ée 
par  le  sel  en  parlant  de  la  viande  de 
cochon  qu'on  a  couverte  de  sel  ;  cév., 
TOnUyS.  m.\  porc  salé.  —  Syn.  sau- 
prés,  —  Ety.,  sal,  sel,  et  prés,  pris. 

8AI18A,  cÉv.«  TOUL.,  v.  a.  Saucer» 
tremper  dans  la  sauce.  —  Stn.  satasâ. 
—  Et  Y.,  salsOf  sauce. 

8AUB,  cév.,  QUBRC,  s.  m.  Saule.  V. 
Sauze. 

SALSBIBOn,  cév.,  s.  m.  (salseiroû). 
Salière,  V.  Salièiro. 

8AL8IBR9  GA9T.,  S.  m.  V.  Saussier. 

SALSmc,  s  m.  V. 

BAI18IFI8,  s.  m.  Salsifis,  pi.  de  la  fam. 
des  Synanthérées  dont  on  mange  les 
racines  ;  on  donne  le  môme  nom  au 
salsifis  des  prés,  ou  herbe  de  bouc, 
qu'on  apprête  de  la  môme  manière 
que  le  salsifis  proprement  dit.  —  Syn. 
salœ/ic,  salsufic.  —  Ety.  nkh.^sasse- 
frica, 

BALBO,  cAST.,  s.  f.  Sauce  ;  salso  al 
paure  heme,  sauce  au  pauvre  homme  ; 
dffunâ  salso,  ieier  sa  tangue  aux  chiens, 
renoncer  à  deviner  quelque  chose.  — 
Syn.  sausso.  —  Ety.  lat.,  salsa^  fém. 
de  salsus,  salé. 

BALBUFIC,  CAST.,  s.  m.  V.  Salsifis 

BALTIMBANCO,  s.  f.  Saltimbanque, 
bateleur.  —  Syn.  sautimbanco,  sau- 
timbarco .  —  It a  l  ,  saltimbanco . 

SALUA,  CAST.,  V.  a.  Saluer.  V.  Sa- 
lud&. 
BALIIBBIT,  s.  m.  Petite  cour  à  l'en- 
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trée  ou  dans  Tintérieur  d'une  maison. 
—  Syn.  salibert.  —  Ety.,  sal  pour  cel, 
ciel,  et  ubertj  ouvert.  V.  Gel-dubert. 

8ALUBRITAT«  s.  f .  Salubrité.  —  Esp., 
salubridad  ;  port.,  salubridade  ;  ital., 
salubrité,  —  Ety.    lat.,  saluibriiatem, 

BALUDA,  V.  a.  Saludar,  saluer,  faire 
un  salut  ou  des  saluts.  ~  Gat.,  bsp., 
saludar;  port.,  saUdar;  ital.,  salu" 
tare.—  Ety.  lat., salutare, 

BALUDAIHB.  s.  m.  Saludairb,  celui 
qui  salue,  qui  salue  beaucoup.  —  Gat.. 
ESP,  saludador  :  ital.,  saltitatore.  — 
Ety   lat.  ,  salutator. 

BALU&O,»  f.  Salure,  V.  Saladuro. 

8ALVT,  s.  m.  et  f.  Salitt,  salat,  con- 
servation; félicité  éternelle  ;  salutatiou, 
action  de  saluer;  sorte  de  poème  au 
temps  des  troubadours  ;  bono  salul, 
bonne  santé  ;  bono  salut  H  fougue^ 
grand  bien  Ini  fasse.  —  Gat.,  bsp.,  sa- 
lud  ;  ital.,  salute.  —  Ety.  lat.,  salu- 
tem. 

SALVTACIÉ1I,  BALUTAGIOVN,  s.  f.  8a- 
LUTACioN,  salutation,  salut.  —  Gat., 
salutaciô  ;  bsp.,  salutacion  ;  ital.,  sa^ 
lutazione.  —  Ety .  lat.,  salutationem. 

BALUTARI.  io,  adj.  Saludable,  salu- 
taire, profitable,  utile,  avantageux  pour 
la  conservation  de  la  vie,  de  la  santé, 
de  l'honneur,  des  biens,  pour  le  salut 
de  l'âme  —  Gast.,  salutous.  —  Cat., 
BSP.,  saltuiabU  ;  port.,  saûdavel;  ital., 
salutare.  —  Ety.  lat.,  salutaris. 

BALUTARIOHBNT,  adv.  Salutairement. 
Ety.,  salutario  et  le  suffixe  inent. 

8ALVT01TB,  0,  gast.,  adj.  Salutaire. 
V.  Salutari. 

BALYA,  V.  a.  Salvar,  sauver.  V. 
Sauva.. 

8ALYA0B,  ajo,  adj.  Sauvage.  V.  Sau- 
vage. 

BALYAOINO,  s.  f .  V.  Sauvagine. 

SALYAIIB,  CÉV.,  s.  m.  Sauveur.  V. 
Sauvai  re. 
8ALYI0,  8.  f.  Sauge.  V.  Sauvio. 

SAKBÉ.  PBOv.,  s  m.  Appelant,  oiseau 
dont  on  se  sert  pour  attirer  les  autres 
et  les  prendre  ;  appeau.  —  Syn.  savd' 
bec^  sambet,  sambic,  sambiaire.  -^ 
BiTBRR.,  simbel. 
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.  SADBG,  PROV.,  s.  m.  V.  Sambé. 

SADIIA,  pboVm  V.  n.  Essaimer,  en 
parlant  des  abeilles  ;  avec  la  voix  ac- 
tive, il  signifle,  convoiter,  désirer  vi- 
vement une  chose.  —  8ym.  samb^à. 

8A1IBSJA,  PROv.i  V.  a.  Attirer  les  oi- 
seaux au  moyen  d'un  appelant  ou  (ïwa. 
appeau.  —  Syn.  sambilhâ,  —  Ety., 
sambé.  II  est  aussi  synonyme  de  sam-- 
beià. 

SAHBBQtnSR,  piiov.,  s.  m.   Sureau.  — 
Syn.  samhuquier,  V.  Sahuc. 
8ASBST,  s.  m.  V.  Sambé. 
SAMBIAIBE,  PROV.,  s.  m.  V.  Sambé. 
SAHBIC,  PROV.,  s.  m.  V.  Sambé. 
SADILHA,  PROV.,  V.  a.  V.  Sambejà. 

SAVBIQUIER,  PROV. ,  s.  m.  Sureau.  — 
Syn.  Sambuquier.  V.  Sahuc. 
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sur  un  grand  chemin.  —  Ety.,  sambuc, 

défilé. 

.  SAHBUCO,  PROV.,  s  f.  Défilé,  passage 
dangereux.  V.  Sambuc. 

SAnUQUISR,  PROv.fS.  m.  Sureau,  V. 
Sahuc  ;  sambuquier'bastard^  sambU' 
quier-feTt  sambuquier'pichot,  hièble. 
V.  Ebouls. 

8AMDE,  PROV.,  s.  m.  Samedi.  —  Syn. 
sandre.  V.  Dissate. 

8AMENA,  SAMENAIRK.  SAIBNAT,  prov., 
Y.  Semenà,  Semenaire,  Semenat. 

SAMENTftRI,  s.  m.  Cimetière.  V.  Ce- 
mentèri. 

8AM0UA,  6ASC.,  V.  a.  Semer;  sa- 
mouat,  ado,  part.,  semé,  ée.  V.  Se- 
menà. 

SAMOUADOS,  GASc,  s.  f.  pi.  Semailles. 


SAMBOUONO,  PROV..  s.  f.    Cornemuse.     -  ^^^-  «'  P*"^*  ^'  ^^  samouà. 


—  Syn.  sampogno,  sansogno, 

8AMB0UT,  BiTERR.,  s.  m.  V.  Sambou- 
tament. 

SAUIOUTA,  V.  a.  Sabotar,  secouer, 
aj^iter  une  liqueur  ;  ébranler^  cahoter. 

—  Syn.  sambouttf  chambUmtà^  cham- 
bouta,  chaboutâ,  champoutà. 

8AHB0UTAIIENT,  s.  m.  Secousse, 
ébranlement,  cahot.  —  Syn.  samàoiU^ 
samboutiment,  —Ety.,  samboutâ  et  le 
suffixe  ment 

8AIIB0nTI,  liONTP,  V.  a.  V.  Sam- 
boutâ. 

8AHB0UTIHBNT,  montp.,  s.  m.  Y.  Sam- 
boutament. 

SAIIBRO,  PROV.,  s.  f.  Creux  formé 
naturellement  dans  les  rochers,  qui  se 
remplit  d'eau  pluviale  et  où  Ton  abreuve 
les  bestiaux. 

SAHBIF,  8AKBUC,  prov.,  s.  m.  Sureau. 
V.  Sahuc  ;  il  signifle  aussi,  montagne, 
défilé,  passage  dangereux,  coupe- 
gorge,  Syn.  pour  cette  dernière  accep- 
tion, sambuco. 

8AMBUC-BA8TAB0,  s.  .m.  Hièble.  V. 
Ebouls. 

SAHBUC-IOSO.  s.  m.  Boule- de-neige, 
plante,  variété  de  la  viorne  obier,  Ft- 
burnum  opulus. 

8AKBUCA,  PROV.,  v.  a.  Arrêter,  voler, 
assassiner  dans  un  défilé  ;  par  ext.. 


8AKFA,  civ.,  GASG.,  adv.  Sans  doute» 

8A1IFAIA,  PROT.,  V.  a.  et  n.  V.  Sam* 
bejà  et  SambilfaÂ. 

SAKFBCHIBR,  prov.,  s.  m.  Sureau.  — 
^Yn.' sambuquier,  Y.  Sahuc. 

SAKPBJA,  CAST.,  v.  n.  Boiter,  elo- 

cher.  —  Syn.  garrelejd, 

SAMFIQUIBliS.  m.  Sureau.  V.  Sahuc 

8AMF0,     T0I3L,,    s.    f .     ËgOUt  ;    CAST.9 

mare,  amas  d'eau  dormante. — Qubrc.» 
sompo. 

SAKFOOIIO,  GÉv.,  s.  f.  Cornemuse.  T. 
I  Sansogno. 

SAKPOUaNAlRB,  GÊv.,  s.  m.  Joueur  de 
cornemuse,  V.  Sansougnaire. 

8A1IF0UNA,  NiH.,  V.  a.  Rapiécer  une 
étoffe,  y  faire  des  reprises.  —  Biterr., 
faufilai  pélassà  ;  prov.,  pedassà, 

SAN.  to,  GÉv.,  adj.  Saint,  e.  V.  Sant. 

SAN,  GÉV.,  s.  m.  Sang.  V.  Sang. 

SAN,  0,  adj.  Sa]s,  sain,  e,  bien  por- 
tant, entier,  en  bon  état  ;  salubre.  — 
BiTERR.,  sanis ;  béarn., 5ance.  —  Bsp., 
sano  ;  PORT.,  sào,  sà\  ital.,  sano,  — 
Ety.  lat.,  sanus. 

SANA,  V.  a.  Sanar,  guérir  ;  rapetas- 
ser ;  sanâ  tous  debassesy  boucher  les 
trous  des  bas,  en  reprendre  les  mail- 
les, réparer  grossièrement  du  linge,  <ies 
étoffes.  —  ÂN€.  G  AT.  BSP.,  POBT.,  sa^ 


SAN 


(  446  ) 


SAN 


nar  ;  ital  ,  sanare.  —  Ety.  LAT.,5a- 
nare, 

SANA,  cév.,  QUERC,  TOUL.,  V.  a.  Châ- 
trer, en  parlant  des  bestiaux  et  parti- 
culiôrement  des  verrats;  sanai,  ado^ 
part.,  châtré,  ée.  —  Syn.  prov.,  priU' 
soitnâ,  V.  Grestâ. 

8ANADÈL0,  gast.,  s.  f.  Oseille,  V. 
Âgreto. 

8ANAO0.  s.  f  V. 

SANADUIO,  s.  f.  Reprise,  rentraiture, 
couture  de  ce  qui  est  rentré,  rapiéce- 
tage.  —  Ety.,  sanà,  rapetasser. 

SANAIRB,  s.  m.  Ghâtreur,  celui  qui 
fait  le  métier  de  châtrer  les  bestiaux. 
—  B.rLiM.»  sonaire.  —  Ety.,  sanà,  châ- 
trer. . 

8ANC,s.  m.  V.  Sang. 

8ANCB,  ère,  cév.,  toul  ,  adj.  Sain,  e  ; 
entier,  ière,  où  Ton  n'a  pas  touché, 
complet  ;  en  parfait  état  de  conserva- 
tion, s'il  s'agit  d'un  fruit.  —  Bitrrr., 
sanû.  —  Ety.  lat.,  sincerus. 

SANCT  et  ses  dérivés,  Y.  Sant. 

8ANCUL0T,  CAST.,-  s.  m.  Jaquette, 
veste,  habillement  court  de  paysan. 

8ANDALBA,  SANSALIA.  prov.,  v.  n. 
Clopiner,  aller  clopin-clopant.  —  Ety., 
sçtndal  pour  sandalo  -,  marcher  comme 
celui  qui  ne  porte  -que  des  sandales. 

8AiniAL0.  s  f.  Sandale,  chaussure  ne 
couvrant  le  dessus  du  pied  qu'avec  les 
cordons  ;  sorte  de  petit  bateau  dont 
on  se  sert  dans  l'Orient.  — ■  Ety.  lat., 
sandalium. 

SANDEBAIRAT,  prov.,  s.  m.  Barate- 
rie, tromperie.  ^ 

8A1IBIIB,  BAUPH.,  V.  n.  Jurer  par 
Dieu. 

SANIIRB,  PROV.,  s.  m.  Samedi.  — 
Syn.  sarnde.  V.  Dissate. 

8ANBJAnNT.  montp.,  s.  m.  Saigne- 
ment ;  sanejament  de  nos,  saignement 
de  nez.  —  Ety.,  sanejâ. 

8ÀMÈL0,  s.  f.  Cenelle ,  baie  du  houx  ; 
improprement,  baie  de  l'aubépine  ;  au 
flg.,  maigre,  sec. 

8ANET0U8,  0,  gasg  ,  adj.  V.   Sanitous. 

SAJIFLOUIA,  CÉV.,  V.  a.  Prendre  la 
Ûeur  d'unç  chose  et  laisser  le  reste; 


}  écrémer,  prendre  le  dessus  d'un  panier 
de  fruits,  le  déparer,  choisir  ce  qu'il  y 
a  de  plus  beau.  —  Prov.,  esflourà  ; 
BIÏ8RR. ,  desanflourâ . 

SANFRB8QUIN,  s.  m.  Y.  Fresquin. 

SANQ,  8.  m.  Sang,  sang,  liqueur  rouge 
qui  circule  dans  les  veines  et  les  artè- 
res de  l'homme  et  des  animaux  verté- 
brés ;  race,  famille  ;  se  faire  de  mi- 
chant  sang^  se  faire  du  mauvais  sang, 
se  tourmenter  ;  lou  sang  n'ei  pas  d'ai" 
guo,  un  père,  une  mère  aiment  tou- 
jours leurs  enfants  ;  on  dit  d'une  per- 
sonne indolente  à  laquelle  on  peut 
tout  faire  impunément  :  n'a  pas  ges  de 
sang  ;  se  faire  un  sang  triste,  s'en- 
nuyer, languir,  tomber  dans  la  mélan- 
colie. —  Gat.,  sang;  esp.,  sangre; 
PORT.,  ITAL.,  sangue.  —  Ety.  lat., 
sanguis. 

Bon  sang  no  men. 

PBOV.  BOMAH 

8AN6AaNA,  prov..  v.  a.  Exciter,  pous- 
ser à  faire  une  chose. 

8AN&A1I,  s.  m.  Ansérine  bon-Henri, 
épinard  sauvage,  Chenopodium  bonus 
HenricuSs  pi.  de  la  fam.  des  Salsola- 
cées  —  Syn.  senglas. 

SANOBBCIUT,  udo,  adj.  Pâle,  blême, 
glacé  de  frayeur,  transi  de  froid,  qui 
n'a  plus  de  sang.  —  Ety.,  sang^  et  &e- 
gutf  bu. 

SAN&BÉURB,  V.  a.  Désirer  ardemment 
une  personne,  la  dévorer  des  yeux  ;  en 
jouir  par  l'imagination  comme  si  on  la 
possédait.  —  Ety.,  sang,  et  béure, 
boire. 

8AN6-DB-DHAO0UN,  s.  m.  Sang  db 
DRAGO,  sang-dragon,  gomme-résine  de 
couleur  rouge.  —  Gat.,  esp.,  sang  de 
dragô  ;  ital.  .  sangue  di  dragone,  — 
Ety.  lat.,  sanguis  draconis.  On  ap- 
pelle aussi,  sang'de-dragoun,  la  pa- 
tience sanguine,  Rumex  sanguineus, 
pi.  de  la  fam.  des  Polygonées,  Syn. 
pacienso  roujo. 

SANQ-FHBGH,  s  m.  Sang-froid,  état 
de  l'âme  lorsqu'elle  est  calme,  lors- 
qu'elle se  maîtrise  ;  tranquillité  d'es- 
prit ;  de  sang-frechy  adv.  composé,  de 
sang- froid,  de  dessein  prémédité  — 
Prov.,  sang^fred.  —  Ety.,  sang^  sang, 
et  frechy  froid. 
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SAHfi-FRBD,  PBOv.,  s.  m.  V.  Sang- 
frech. 

SANfiLA  V.  a.  Sangler,  serrer  avec 
UDe  sangle  ;  appliquer  un  coup  de 
fouet.  —  Ety.,  sanglo. 

SANGLANT,  o,  adj.  V.  Sanglent. 

SAN0LA8,  GASc,  s.  m.  Sanglier.  V. 
Singla. 

SANfiLASSA,  V.  a.  Glacer  le  sang,  oau- 
sar  un  grand  refroidissement  ;  se  san- 
glassâ,  v.  r.,  se  morfondre,  se  refroidir 
de  manière  à  prendre  mal.  —  Ety., 
mng,  sang,  et  glassâ,  glacer. 

8ANW1B  (Gournier),  cév  ,  s.  m.  Cor- 
nouiller sanguin .  —  Syn.  sangui. 

SANGLENT,  0,  adj.  Sanglant,  e,  couvert 
de  sang;  au  flg.,  outrageant,  offen- 
sant. —  Ety.  lat.,  sanguilentus. 

SANGLBNTA,  v.  a.  Sanglentar,  ensan- 
glanter ;  sanglentat,  ado,  ensanglanté, 
ée.  —  Syn.  ensanglentà.  —  Ety.,  san^ 
glent, 

SANOLIIR,  s.  m.  Sanglier.  —  Syn. 
GASC,  sanglas,  V.  Singla. 

SANGLO,  s.  f.  Sangle.  —  Ety.  lat., 
dngula. 

SANGLOUT,  s.  m.  Sanglot,  sanglut, 
singlot,  hoquet,  mouvement  convulsif 
de  l'estomac  qui  se  fait  avec  un  espèce 
de  son  articulé;  râle  des  mourants; 
sanglot,  soupir  redoublé,  poussé  avec 
une  voix  entrecoupée.  —  Gév.,  sen- 
glout,  chouquet;  prov.,  sanglut.  — 
Cat  ,  singlot  ;  ital.,  singhiozzo,  — 
Ety.  lat..  singultus, 

SANGLOUTA,  V.  n.  Sanglotar,  sanglo- 
ter, pousser  des  sanglots  ;  au  propre 
avoir  le  hoquet  (peu  usité  en  ce  sens).' 
—  Cév.,  sengloutâ,  p»ov.,  sanglutà 
sanglutiâ  ;  b.-lim.  ,sengloutï.  —  Ital. , 
singhiozzare.-^  Ety.  LAT.^singuUare 

SANGLOITTEJA,  cast.,  v.  n.  Sangloter 
à  plusieurs  reprises.  —  Ety.,  fréq.  de 
sangloiità. 

SANGLOT,  PRov.,s.  m.  V.  Sanglout. 
SANGLUTA.  paov.>v  ,n.  V.  Sangloutà- 
SA  NGLOTIA,  pbov.,  v.  n.  V.  Sangloutâ 
SANGOUN,  proVm   s.   m.    Enduit  fait 
avec  du  sang  et  de  la  chaux  vive  en 
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poudre  pour  mastiquer  les  tonneaux.— 
BiTERR.,  balum.  —  Ety.,  sang. 

8ANO0UN,  PROV.,  s.  m.  Sang  d'agneau, 
de  chevreau.  -  Bitbrr.,  sançuet.-^ 
G'est  aussi  un  terme  de  caresse  d'une 
mère  à  soun  fils  :  moun  sangoun,  mon 
petit  cœur.  —  Ety.,  dim.  de  sang. 

8ANG8UG0,  s.  f .  Sangsuga,  sanguisuga, 
sangsue  ;  sancsuga  es  dita.  car  atna 
sanc  el  suça  (Elucidari) -,  au  fig.,  per- 
sonne qui.  dans  sa  profession, 'exige 
une  trop  forte  rétribution  de  ceux  oui 
traitent  quelque  affaira  avec  elle.  — 
Syn.  sangsuo;  phov.,  eruge,  èiruge- 
CEV.,  sannairolo.  -  Esp.,  sanguiia  • 
ITAL., sanguisuga.  -  Ety.  lat.,  san- 
gmsuga. 

SANGSUO,  s.  f.  V.  Sangsugo! 

SANGUilROUN,  pbov.,  9.  m.  V.  Figûiei- 
rou.  ^ 

SANGUBT  s.  m.  Sang  d'agneau,  de 
volaille  qu'on  frit  à  la  poôle.  -  Syn. 
sanquei,  f.  a.;  prov.,  sangoun.  -  Ety. 
dim.  de  sang.  * 

SANGUI,  SANGUIN,  s.  m.  Gonrouilter- 
sanguin,  Cornus  sanguinea,  arbnmau 
de  la  fam.  des  Gornées,  dont  on  retire 
une  huile  propre  à  brûler.  —  Syn. 
cournier  sangle,  sanguino.  —  Cat., 
sangui;  ITAL.,  sanguino;  pobt.,  san- 
gmnho.  -  Ety.  lat.,  sanguineus,  cou- 
leur de  sang. 

SANGUQ.IA.  BéAaN.,v.  n.  V.  Sautil- 
ler. 

SANGUIN,  0,  adj.  Sanguini,  sanguin  e- 
personne  qui  a  beaucoup  de  sang  -1 
ANC,  CKT.,  sangui;  esp.,  sanguino^ 
ITAL.,  sangmg.no.  -  Ety.  lat.,  sangui^ 
neus . 

SANGUIN,  s.  m.  Cornouiller  sanguin 
V.  Sangui. 

SANGUINADO,  s.  f.  La  sanie  qui  dé- 
coule  des  plaies;  sang  délayé  dans 
quelque  humeur  qui  le  rond  d'un  rouge 
pâle;  sang  môle  avec  la  salive  -- 
Ety.,  sanguin. 

Lou  vi  f4  de  boun  sang, 
L'aigno  de  •avqdihado, 

Lous  fraires  quistôus. 


SANGUINARI,  io,  adj.  Sanguinaire,  qui 
aime  à  répandre  le  sang  ;  cruel.^-. 
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Cat,,  sanguinari  ;  esp.,  port.,  it al., 
sangulnario.  —  Ety.  lat.,  sanguina- 
rius, 

SANttUimO,  s.  f.  Lieu  couvert  de 
cornouillers  sanguins.  —  Ety.,  san- 
guin, 

SAHeumÉU,  ello,  PROv.,  adj.  San- 
guin, e,  sanguinolent.  —  Ety.  lat., 
sanguineus. 

SANSUINlâlO.  proVm  s.  f.  Traînée  de 
sang.—  Ety.,  sang, 

SAHiUniOi  PROV.,  s.  f.  Cornouiller 
sanguin.  V.  Sangui. 

SANffUINO,  s.  f.  Sanguine,  sorte  de 
schiste  d'un  rouge  foncé,  dont  on  fait 
des  crayons  ;  c'est  aussi  l'ancien  nom 
de  la  Renouée  aviculaire.  —  Ety., 
sanguin. 

iUNHnVOftO,  PROV.,  s.  f.  Psnic  san- 
guin. V.  Sauno-garri. 

SlMBVnrotlS,  o,a<:lj.  Sanguînos,  san- 
guin, e,  chez  qui  le  sang  abonde  ;  ta- 
ché de  sang.  —  Syn.  sanguin,  —  Cat., 
sanguinos  ;  esp.,  port.,  it  al.,  sangiti- 
nasQ,  —  Ety.  lat.,  sanguinosus, 

Bftinfi,  0,  PHov.,  adj.  Sain,  e.  V  San. 
SAnCA,  V.  a.  Rapiécer.—  Syn.  sanà, 
sarcï, 

SAllIQLft,  PROY.,  8.  f.  Sanicle  d'Eu- 
Fope,  Sanicula  europxa^  pi.  de  la  fam. 
des  Ombellifères. 

MmSi  8S0,  ad).  Bien  portant,  e,  sain, 
e,  potelé,  qui  a  les  chairs  fermes  ;  qui 
n'eat  pas  gAté  en  parlant  d'un  fruit.— 
Syn.  sanic.  —  Ety,*  san. 

SiUmtSOV,  BAMISSOinr,  s.  m.  Séneçon, 
Stnêcio  vulgariSy  pi.  de  la  fam.  des 
Synanthérées,  doot  il  existe  plusieurs 
espèces.  —  Syn.  signassoù,  seniuoù, 
seneissouny  cardeto,  lacfieiet  ;  b.-lim., 
chonissoù, 

BAHlf,  ide,  séARN.,  part.  Guéri)  e.  — 
BrriRR^  9  5anal,  ado, 

SAHITABI,  0,  adj.  Sanitaire,  qui  a 
rapport  à  la  conservation  de  la  santé 
publique i  —  Ety.,  sanitat, 

SAHITAT,  8.  f.  V.  Santat. 
8AMIT01,  GA8T.,  s.  m.  altér.  de  Nazi- 
XOT.  V.  ce  m^t. 
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8A1IIT0V8,  0,  adj.  Sain,  e,  salubre.  — 
Syn.  sanetous,  santadous.  —  Ety.  ,  san^ 
sain 

8ANLA,  f:Év.,  v.  a.  Envelopper,  cou- 
vrir d'un  manteau,  appelé  salle.  Y. 
SaUà, 

8AMLAOI880,  prov.,  s.  f.  Saleté.  — 
Ety.,  sanli, 

8AlfLB,  0.  cév.,  adj.  V.  Salle. 

8ANLB,  s.  m.  Couverture  pour  les  che- 
vaux, les  mules,  V.  Salle. 

8AlfLI,  PROV.,  V.  a.  Salir,  V.  Sali. 

8ANNA,  V  a.  Sangnar,  saigner,  tirer 
du  sang  en  ouvrant  une  '  veine  ;  faire 
une  saignée  ;  égorger  en  parlant  des 
bouchers  ;  couper  la  gorge,  en  parlant 
d'un  assassin  ;  v.  n.,  saigiier,  perdre 
du  sang,  lou  nas  me  sanno^  je  saigne 
du  nez  ;  es  fresco  que  sanno»  elle  a  le 
teint  si  frais  qu'il  semble  que  le  sang 
va  couler  de  ses  joues  ;  que  sanno,  si- 
gnifie,  dans  cette  phrase  comme  dans 
la  suivante,  extrêmement  ;  es  paure 
que  sannOf  il  est  extrêmement  pau- 
vre, ou,  il  est  pauvre  comme  un  rat 
d'église  r  un  débiteur  qui  ne  peut  se 
libérer,  se  sert  ordinairement  de  ces 
phrases,  en  s'adressant  à  son  créan- 
cier :  quand  me  sannarias  vous  poU' 
driô  pas  pagà,  quand  vous  me  tueriez 
je  ne  pourrais  pas  vous  payer  ;  sanna^ 
rias  pu  lèu  uno  pèirOy  vous  tireriez 
plutôt  du  sang  d'une  pierre  ;  aco  fa 
sannà  lou  cor,  le  cœur  vous  saigne 
en  voyant  cela,  ou,  cela  vous  fend 
le  cœur.  —  Prov.,  sauné;  b.-liic., 
sonna.  —  Cat.,  esp.,  port.  ,5an^rar. 
—  Ety   b  -lat.,  sanguinare. 

8ANNABIS,  TOUL.,  s.  m.  Saignée.  Y. 

ftANHAOO,  s.  f .  Sakgnu,  saignée,  opé- 
ration par  laquelle  on  .tire  du  sang,  et 
l'évacuation  sanguine  qui  en  résulte; 
santiado  de  la  cavilhOj  saignée  du 
pied  ;  au  fig. ,  faire  une  samtado  à  uno 
Uno  y  tirer  d'une  cuve  pleine  de  ven- 
dange une  certaine  quantité  de  moût 
pour  pouvoir  y  mettre  d  autres  rai- 
sins. —  Syn.  b.-lim.,  sonnado^  sonnu- 
ro  ;  pROV.,  ^aunorfo.  —  Bbp.,  porr., 
sangria^  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  sannà. 

8ANNAIUU,  s.  m.  Ëcoroherie,  lieu  où 
Ton  égorge  les  animaux  de  boveherie  ; 
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banc  sur  lequel  on  les  égorge  ;  bout 
saigneux,  extrémité  d'un  quartier  de 
veau,  de  mouton,  d'agneau,  etc.,  du 
côté  de  la  gorge,  où  il  demeure  tou- 
jours du  sang;  plaie  qu'on  fait  en 
égorgeant  ;  couteau  de  boucher.  — 
Prov.,  saunadour.  —  Ety.,  sannà. 

SAHNAaB,  s.  m.  Action  de  saigner, 
saignée-,  au  fig.,  incision  qu'on  fait  à 
un  pin,  à  un  sapin,  à  un  mélèze  pour 
en  tirer  de  la  résine.—  Prov.,  sau- 
nage.  —  Ety  ,  sannà. 

SANNAIBB,  s.  m.  SANNâ^DOR,  saigneur; 
médecin  qui. ordonne  fréquemment  la 
saignée  ;  chirurgien  qui  la  pratique  ; 
boucher.  —  Prov.,  saunaire,  —  Ety., 
sannà. 

8AHNAIR0L0.  cév.,  s.  f.  Sangsue.  V. 
Sansugo. 

8ANNAKBNT,  s.  m.  Saignement,  épan- 
chement  de  sang,  principalement  par 
le  nez,  —  Syn.  prov.,  saunamml,sau~ 
nisso  de  nas.  —  Ety.,  sannà  et  le  suffixe 
menl. 

SANNITO,  CÉV.,  s.  f.  Lancette  de  chi- 
rurgien ;  fausset,  bouta  la  sannetOt 
.mettre  en  perce.  —  Biterr.,  douziU 
fausset.  —  Ety.,  san  pour  sang. 

SANNI880U,  TOUL.,  s.  m.  Nom  du  pa- 
nic  ou  paspale  sanguin,  Panicum  san- 
guinaley  et  du  chiendent  pied-de- 
poule,  ou  paspale  dactyle,  Paspalum 
dactylon,  plantes  de  la  fam.  des  Gra- 
minées. —  Ne  pas  confondre  le  mot 
.  sannissoû  avec  sanissoù,  qui  désigne  le 
séneçon  commun. 

SAirNO-GLOUGOS,  s.  m.  Mauvais  cou- 
teau. —  Ety.,  sanno,  qui  saigne,  cloU' 
cos,  les  couveuses. 

8ANN0-LBNQU0,  TonL.,  s  f.  Nom  du 
gaillet  grateron  et  de  la  garance  des 
teinturiers. 

SANN0U8,  0,  adj.  Sangnos,  saigneux, 
se,  sanglant,  ensanglanté,  taché  de 
sang.  ~  Prov.,  saunons  ;  b.-lim.,  son- 
nou.  —  Ety.,  san  pour  sang^ 

8AirN0U80,  s.  f.  Renouée  des  petits 
oiâeaux,  traînasse  centinode,  herbe  aux 
panaris,  achée,  Polygonum  aviculare, 
pi.  de  la  fam.  des  Polygonées  ;  son  nom 
de  sannousà  vient  de  la  vertu  qu'on  lu. 
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attribuait  d'arrêter  le  crachement  de 
sang  et  les  hémorroïdes  ;  on  dit  aussi, 
herbo  sannouso.  Noms  divers  :  tirasso, 
lenguo  de  passer  où  ^  courrejolo,  trinco- 
talho,  genoulhadOy  herbo  nouzado, 

SANO-QRIL,  B.-LIM.,  s.  m.  Homme 
excessivement  avare.  —  Ety.,  sano^ 
qui  châtre,  gril,  le  giillon,  parce  que 
le  grillon,  comme  tous  les  animaux 
chAtrés,  mange  moins  ;  c'est  dans  le 
môme  sens  qu'on  ^\\.,  cresio-chis,  qu 
châtre  les  chiens. 

8AN0MENT,  adv.  Sanambns,  saine- 
ment, d'une  manière  saine  ;  au  fig., 
judicieusement.  —  Esp.,  ital.,  sana^ 
mente,  —  Ety.,  sano  et  le  suffixe  ment. 

SAN-PUS,  CBV.,  adv.  compos.  Unique- 
ment, seulement,  tout  de  suite.  — 
Ety.,  sanst  forme  altérée  de  sens  et  de 
pus  pour  pluSy  sans  autre. 

SANQUBT,  s.  m.  Sang  d'agneau,  de 
volaille,  que  l'on  fait  ordinairement 
frire.  —  Syn.  sanqueto,  sanguet,  V. 
Sangoun. 

SANQUBTO,  BiTBRR.,  s.  f.  Sang  de  vo- 
laille que  l'on  fait  frire.  V.  Sanquet. 

SANQUIN,  6 ASC,  s.  m.  Cornouiller 
sanguin,  V,  Sanguin. 

SANS,  prép.  Sans.  V.  Sens. 

8ANSAYI,  cÉv.,  s.  m.  Ortolan.  V. 
Hourtoulan. 

8AN8B,  0,  GAsc,  adj.  Sain,  e,  entier 
i  ntact,  non  gâté  en  parlant  d'nn  fruit. 
—  BiTBRR.,  sence. 

8AN8E,  GARcprép.  Sans.  V.  Sens. 

8AN8I,  CÉV.,  V.  a.  Fouler  aux  pieds. 
V.  Soumsi. 

8AN808N0,    s.    f.    Cornemuse,    sorte 
d'instrument  de  musique  à  vent,  com- 
posé de  deux  tuyaux  et  d'une  peau  de 
mouton  qu'on  enfie  par  le   moyen  du 
premier    tuyau    appelé    porte-vent  ; 
chanson  ou  musique  monotones  ;   dis- 
cours ennuyeux  où  l'on   redit  les  mô- 
mes choses  sur  un  ton  monotone  ;    au 
fig.,  fanon  des  bœufs  qui    leur    pend 
souâ  la  gorge  comme  la  poche  désen- 
fiée  d'une  cornemuse  ;  sansognos,  s.  f. 
p.,  barbes  du  coq,  appendices  roùgos 
et  charnues  qui  lui   pendent  sous  le 
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bec,  appelées  aussi,  barbolos,  gal/ielos; 
glands  ou  pendants  des  chèvres  et  des 
brebis,  V.  Sansougnets.  —  Ital,,  zam^ 
pognUy  cornemuse. 

SAiraOINO,  PROv.,,  s.  f.  Vielle,  ins- 
trument de  musique.  V.  Violo. 

SAinonONA,  V.  n.  Jouer  de  la  corne  ■ 
muse  ;  au  fig..  avec  la  voix  active,  im- 
portuner par  des  sollicitations  réité- 
rées. —  Ety.,  sansogno. 

SANSOUaNAIRB,  s.  m.  Joueur  de  cor- 
nemuse ;  au  iig  ,  personne  ennuyeuse 
par  la  monotonie  de  ses  paroles  ;  ra- 
bâcheur. —  Syn.  sampougnaire,  — 
ËTY.,  sansougnà, 

SANSOUQHAUÉ,  8.  f.   Redites,  répéti- 
tions   ennuyeuses  ;   radotage,    rabA- 
^cbage.  —  Ety.,  sansougnà. 

8AH80U8fNBT8,  cÉv.,  s.  m.  p.  Glands 
ou  pendants  des  chèvres  et  des  brebis. 
V.  Gincinets. 

SAHSOUI&O,  s.  f .  Lande  salée,  grand 
espace  de  terrain  compacte  qui  se 
couvre  pendant  les  grandes  chaleurs 
d'( fluorescences  salines;  on  donne 
aussi  ce  nom  à  plusieurs  plantes,  telles 
que  la  soude  et  le  salicor  qui  croissent 
dans  ces  terrains  et  dont  les  cendres 
fournissent  un  sel  alcali. 

SAirSOUIlOUS,  0,  adj.  Qui  se  couvre 
d'efflorescences  salines  ,  en  parlant 
d'un  terrain.  —  Ety.,  sausouiro. 

SANSOUNAIHB,  o,  toul.,  s.  m.  et  f. 
Vielleur,  vielleuse  ;  joueur  de  corne- 
muse. V.  Sansougnaire. 

SANSOUNBT,  s.  m.  Etourneau.  V. 
Estournel. 

SAN80TN0,  8.  f.  V.  Sansoino. 
8AN8U0,  s.  f.  V.  Sangsugo. 

8AN8URA,  GÉv.»  v.  a.  Presser,  solli- 
citer, importuner.  —  Ety.,  sansuro, 
sangsue. 

8ANSUR0,  cÊv.,  s.  f.  Sangsue  ;  au  fig. 
un  fâcheux,  un  importun.  V.  Sansugo. 

8ANT,  0,  adj.  i?ANCT,  sant,  saint,  e  ; 
cÊv.,  touto  lasanto  de  la  nèity  pendant 
toute  la  nuit  ;  tout  lou  sant  clame  dau 
jour  y  toute  la  sainte  journée  ;  per  sant 
Estropi,  per  sant  Aphroudlsiy  à  la  saint 
^tttrope,  à  la  saint  Âphrodise  ;  ôsanto 


de  IHtul  exclamation,  ô  sainte  (mère) 
de  Dieu  1  —  Béarn.,  biterr.,  senty  o, 

—  ANC.  CAT.,  ESP.,  sant  ;  ital.,  santo. 

—  Ety.  lat.,  sanctus, 

8ANTAD0U8,  ouso.  moktp.,  adj.  Sain, 
e.  bon  pour  la  santé.  —  Syn.  sanitous  ; 
ROUERG.,  sontodous, 

8ANT-AL1«&EI,  8ANT-ALl«ftlIH,  s.  m. 
Homme  lestOt  maigre  ;  un  sant  alen" 
grin,  un  gueux,  un  mendiant,  un  vau- 
rien. 

8ANT-CI.An,  s.  m.  y.  Glame. 

8AirT-CABBAT,  prov.,  s.  m.  V.  Grebat. 

8ANT-C1B8PIN,  s.  m.  V.'Grespin. 

8ANT-DIBU-D01I-J0U1,  prov.,  s.  m. 
et  loc.  adv.  Tout  le  saint  jour  de  Dieu. 

—  Syn.  tout  lou  sant  clame  del  jour, 

8ANT-FBLI,  prov.,  s.  m.  Phalène,  pa- 
pillon de  nuit. 

8ANT-FRB8QUIH,  s.  m.    V.  Fresqnin. 

8ANT-0ftLT,  BiTBRR.,  s.  m.  La  St- 
Gilles,  le  !••"  septembre,  renouvelle- 
ment des  loyers  ;  faire  sant  Gèîy, 
changer  de  logement,  déloger,  dé- 
guerpir. 

8ANT-ORB8PI,  s.  m.  L'avoir  d'une 
personne  ;  à  manjat  tout  soun  sant 
Grespi,  il  a  dévoré  sa  fortune.  —  Syn. 
sant  Crespi,  sant  Grespin,  sant  Fres- 
quin.  V.  Fresquin . 

8A1IT-JAN,  prov.,  s.  m.  La  sauge  des 
prés  ou  herbe  au  prud'homme.  Y. 
Bouns-homes. 

8ANT-JANEN,  enco,  adj.  De  la  8t- 
Jean,  qui  appartient  à  la  St-Jean.  — 
Ety,,  sant  Jan, 

8ANT-JANET,  s.  m.  Gytise  à  feuilles 
sessiles,  arbre  do  la  fam.  des  Papi- 
lionacées,  appelé  aussi  St~Marc.  Y. 
Ginesto-fèro. 

8ANT-U1G,  s.  m.  V.  Sant-Janet. 

8ANT-1A1TIN0,  s.  m.  Agaric  élevé. 
V.  Brugairolo. 

8ANT-HIQUBL  ou  SANT-BOUtU,  8AirT- 
HIGIÈIJ  s.  m.  La  Saint-Michel,  terme 
des  loyers  des  biens  de  campagne  et 
des  domestiques  en  Provence  et  dans 
d'autres  contrées  ;  c'est  aussi  le  terme 
des  loyers  des  maisons,  qui,  à  Béziers, 
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est  le  jour  de  la  St-Gilles  ;  Jaire  sant 
Michel  ou  sant  Miquèu,  changer  de 
logement,  déloger,  s'en  aller.  On 
donûe  aussi  à  l'agaric  élevé  le  nom  de 
Sant-Migyel,  parce  qu'il  pousse  à 
cette  époque.  V   Brugairolo. 

SANTALIIENT,  prov.,  adv.  Rien  du 
tout,  rien  de  plus,  le  moins  du  monde, 
seulement. 

ïfoiin  pondriéa  pas  te  n'en  baia  'no  brigo 
Saktxumbn  conme  nn  pèd  de  fonmifiço. 

MiSTSAL.  La  Rcucladuro  depestrin. 
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SANTAMENT, 

ment. 


PROv,,   adv.  V.  Santo- 


8ANTAR0U8,  o,  cÉv.,  adj.  Personne 
qui  jouit  d'une  excellente  santé.  — 
ËTT.,  san^  sain. 

SAUTAT,  s.  f.  Santat,  santé,  état  de 
celui  qui  se  porte  bien  ;  toast.  —  Cat., 
sariitat;  esp.,  sanidad;  pobt.,  sani- 
dcLde;  ital.,  sanità.  —  Ety.  lat.,  sa-- 
niiatem . 

SANTE,  CKV.,  adj.  Saint;  tout  lou 
santé  bâtent  del  jour,  tout  le  long  du 
jour.  V.  Sant. 

SANTBTAT,  s.  f.  Sanctetat,  sanctitat, 
sainteté,  qualité  de  ce  qui  est  saint, 
titre  de  respect  dont  on  se  sert  en  par- 
lant au  pape  ou  du  pape.  —  Syn.  san- 
ietat.  —  Cat.,  santedat;  esp.,  santi- 
tad;  PORT.,  santidade  ;  ital.,  saniità, 
—  Ety,  LkT,  sanctitatem 

SANTI-BBLLI,  s.  m.  p.  Statuettes  en 
plâtre  que  vendent  dans  les  rues  des 
colporteurs  italiens  ;  au  fig.,  personne 
lymphatique,  à  figure  couleur  de  plâ- 
tre. —  Ety.,  santi,  saint  et  belli, 
beaux. 

8ANTI-BBLLIAIEB,  prov.,  s.  m.  Moui- 
leur  en 'plâtre  qui  fait  les  sanli-bellL 
V.  ce  mot. 

SANTinA,  SANTinCA,  v.  a.  Sangti- 
FiAR,  SANCTiFiCAR,  sauctifier,  rendre 
saint  ;  célébrer  suivant  la  loi  religieu- 
se ;  se  santifiâ,  v.  r..  se  sanctifier,  de- 
venir saint.  — Gat.,  esp.,  port.,  sanc- 
tificar  ;  ital.,  sanctificare,  —  Ety. 
LAT.,  sanctificare. 

SANTIFICACIÉU,  8ANTIFICACI00N,   s.  f. 

Sanctifigatio,  sanctification,   Taclion 


et  Teffet  de  la  grâce  qui  sanctifie  ;  pra* 
tiques  pour  sanctifier  le  dimanche  et 
les  fêtes.  —  Cat.,  sanlificadô  ;  esp., 
sanclificaiion  ;  ital.,  sanctificazione, 
—  Ety.  lut, ^  sanctificationem. 

8ANTIFIC1BTUR,  PROV.,  s.  m.  Ce  mot 
ne  s'emploie  que  dans  ces  phrases  : 
m'a  fa  veni  lou  santificetur,  il  m'a  fait 
prendre  colère  ;  à  lou  sanctificetur^  il 
est  en  colère. 

8ANT0  (Herbo),  s.  f.  Santoline  cy- 
près. —  Syn.  trufamanda,  ambrosio. 
V.  Gardo-raubo, 

SANTO-BAEBO,  S.  f.  Sainte-barbe, 
lieu  où  l'on  serre  la  poudre  dans  un 
vaisseau. 

SANTO-BRIZBTO,  s.  f.  Pauvre  petite 
miette,  expression  dont  se  servent  les 
mendiants  pour  exciter  la  commiséra- 
tion ;  ils  disent  aussi,  sante-dignerou, 
un  pauvre  petit  denier. 

SAHTO-CEOns,  s.  f.  La  croix. *de  par 
Dieu  ou  l  alphabet. 

SANTO-OBI,  interj.  0  Ciel  ! 

SANTO-HITODCIO,  s.  f.  V.  Santoni- 
toucho. 

SANTO-NICOUTÉ,  3.  f.  V.  Santo-nitou- 
cho. 

8ANT0-NIT0UGI0,  s.  f.  Sainte-nitou- 
che,  personne  qui  contrefait  la  sagesse 
ou  la  dévotion,  qui  affecte  des  airs 
d'innocence  et  de  simplicité  ;  personne 
qui  n'a  pas  l'air  d'y  toucher.  —  Syn. 
santo-mitoucho,  mario-micots. 

8ANT0MENT,  adv.   Sanctombnt,  sain^ 
tement,  d'une  manière  sainte.  —  Cat  , . 
santament  ;  esp.,  port.,  ital..  santa- 
mente.  —    Ety.,   santo  et   le  suffixe 
ment, 

SANTO-PA,  GÉv.,  interj.,  qui  marque 
la  surprise,  l'indignation. 

8ANT0T,  PROV.,  s.  m.  T.  de  cabare- 
tier  ;  faire  lou  santoty  faire  les  por- 
tions à  chacune  des  personnes  que  l'on 
nourrit. 

8ANT0U  ou  8ANT0UN,  0.  adj.  Petit 
saint,  pe.tite  sainte;  petit  buste  en 
plâtre  reproduisant  des  figures  de 
saints.  ^  Ety.,  dim.  de  sant* 
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8ANT0ULIN0,  s.  f .  Santoline  ou  garde- 
robe  — •  Syn,  herho  santOy  trufamari' 
da,  ambrosio.  V.  Gardo-raubo. 

8ANTOVSTBHP8,PROV..  8.  m.  Lousan- 
ioustemps  te  vengue  !  que  Dieu  te  bé- 
nisse, te  conserve  la  santé  !  puisses-tu 
être  toujours  heureux  ! 

SANTUiai,  s.  m.  Sangtuari,  sanc- 
tuaire, l'endroit  de  l'église  où  est  le 
maître-autel;  parext.,  temple,  église. 

—  Gat.,  santuari  ;  esp.,  port.,  ital., 
santuano.  •—  Ety.  lat.,  sanciuarium . 

SANTUIÈO  (Herbo),  s.  f.  Petite  cen- 
taurée»  Erylhrxa  centaurium  ou  Gen- 
tiana  centaurium^  pi.  de  la  fam.  des 
Gentianacées.  V.  Gentaurèo. 

8ANTU8,  s.  m.  Grands  coups  sur  la 
poitrioe  ou  sur  toute  autre  partie  du 
corps;  s'es  haiiat  un  rude  santus  Cas- 
tro la  muralhOy  il  s'est  donné  un  rude 
coup  contre  la  muraille  ;  esperaz  al 
santus  f  attendez  la  fin  pour  dire 
amen;  al  santus  Vespèriy  je  t'attends 
au  dénouement;  nous  verrons  com- 
ment tu  t'en  tireras.  Cette  expression 
vient  de  l'usage  de  se  frapper  la  poi- 
trine au  moment  de  la  messe  où  le 
prôtre  dit  trois  fois  sanctus. 

8A0U,  DAUPH.,  s.  m.  Soûl  :  migier 
soun  saouy  manger  son  plein  soûl.  V. 
Sadoul. 

8AP,  cÊv.,  s.  m.  Sap,  sapin,  sapin 
commun, sapin  blanc,  Abies  peclinata, 
Pinus  picea,  grand  arbre  de  la  fam. 
des  Abiétinées,  qui  habite  les  hautes 
montagnes.  —  Syn.  sapin^  sapine,  abet. 

8AP.  Troisième  personne,  du  présent 
de  Tind.  du  v.  sabé  ou  saupre,  il  ou 
elle  sait. 

SAPA,  V.  a.  Saper  ;  en  provençal 
calfeutrer,  boucher  les  trous  et  les  fen- 
tes d'une  porte,  d'une  futaille  ;  parer, 
habiller,  coiffer  ;  presser  la  terre,  la 
serrer;   draguer,  curer  les  ruisseaux. 

—  EïY,,  sapo^  pour  la  première  accep- 
tion. 


8APA&B,  8APAGI,  prov.,  s.  m.  Action 
de  calfeutrer  les  fentes  d'une  porte, 
d'un  tonneau.  -—  Ety.,  sapa, 

SAP  AIRE,  pROv.,  8.  m.  Celui  qui  cal- 
feutre. —  Ety.,  sapa» 
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SAPARTI,  GÉv.,  V.  a.  Sapatir,  sépa- 
rer, diviser.  —  Syn.  biterr.,  dessa- 
parti, 

SAPAT,  ado,  part.  Sapé,  ée  ;  prov., 
calfeutré,  paré,  coitfé  ;  touffu,  e,  serré, 
ramassé,  en  parlant  d'un  arbre  ;  fou- 
lée, s'il  s'agit  de  la  terre. 

SAPAT,  DAUPH.,  s.  m.  Racine  d'un  ar- 
bre dont  on  a  coupé  le  tronc.  C'est 
probablement  une  altération  de  cepat. 

SAPE,  BÉARN.,  s.  f.  Sève.  V.  Sabo. 

SAPHIR,  s.  m.  Sapuir,  saphir,  pierre 
précieuse  de  couleur  bleue  ;  au  ûg., 
bouton  bleuâtre  qui  vient  sur  le  vi- 
sage ;  saphir  es  peira  blavenca^  (Elu- 
cidari)  saphir  est  pierre  bleuâtre.  — 
Gat.,  saphir;  esp.,  zafir  ;  ital.,  jsa/- 
firo,  —  Ety.  lat.,  sapphyrus. 

SAPIAN80.  BAPIANT.  V.  Sapienso, 
Sapient. 

SAPIÉ,  v.  a.  Savoir.  V.  Sabé. 

SAPIENSO,  toul  ,  s.  f.  Sapiens  A,  sa- 
pience  ;    science,  instruction  acquise. 

—  Syn.  sapiansoy  f.  a.  —  Gat.,  esp., 
port.,  sapiencia;  ital.,  sapienza.  — 
Ety.  lat.,  sapientia, 

SAPIENT.  TOUL.,  adj.  Sai'Ient,  savant. 

—  Syn.  sapiant,  f.  a.  —  Esp.,  port., 
ITAL.,  sapiente.  —  Ety.  lat.,  sapien- 
tem. 

SAPIN,  s.  m.  Sapin.  V.  Sap. 

SAPINA,  DAUPH.,  s.  f.  Le  soc  de  la 
charrue. 

SAPINE,  PROV.,  s.  m,  V.  Sap. 

SAPINETO,  s.  f.  Sapin  en  peigne, 
Abies  peclinata  s  cultivé  dans  les  jar- 
dins. —  Ety.,  dim.  de  sapin. 

SAPINIÈIRO,  s.  f.  Sapinière,  lieu  cou- 
vert de  sapins.  —  Ety.,  sapin. 

SAPINO,  cÉv.,  s.  f.  Planche  de  sapin  ; 
on  dit  d'une  personne  bien  malade  . 
sentis  la  sapino  ou  lou  sapin,  elle 
sent  le  sapin  ou  la  bière  qu'on  fait 
avec  des  planches  de  sapin  ;  sapine, 
espèce  de  barque  plate  du  fond,  gros- 
sièrement construite,  dont  on  se  sert 
ordinairement  sur  les  rivières  et  les 
canaux.  —  Ety,,  sapi7U 

SAPLA,  8APLE,  SAPLiftiRO,  8APL0U,  SA- 
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PUnfHBHG.  Y.  8abl&,  Sable,  Sablièiro. 
Sablou,  Sablounenc. 


SAFO,  BiTERR.  Bêche  à  large  lame  ; 
PROV.,  pelle  recourbée  pour  curer  les 
ruissoaux;  dans  le  dial.  marseillais, 
faire  une  sapo,  signifie  faire  une  bé- 
vue. —  Et  Y.  LAT.,  sappa,  pioche, 
boyau. 

SAFOU,  TOUL.,  s.  m.  Vieux  crapaud  ; 
pROv.,  coup  qu'une  toupie  donne  aune 
autre  toupie  quand  on  la  fait  tourner. 

SAPOUlrilEO.  s.  f.  Saponaire.  V.  Sa> 
bouneto. 

SAFOUIOTO,  s.  t.  V.  Sabouneto. 

8AP0URA,  V.  a.  Y.  Sabourà. 

SAFRO,  8AP10-PIC0T0.  b.-lih.,  inter- 
jection qui  exprime  l'admiration  ^  l'é- 
tonnement. 

SAQUA,  GÊv.,  V.  a.  Y.  Sacâ. 

SAQDBJA,  V.  a.  Saccager,  boulever- 
ser, saccader,  secouer  rudement  quel- 
qu'un ;  secouer  un  sac  de  blé  pour 
Tentasser.  —  Gat.,  saquejar;  esp., 
PORT.,  saquear  ;  ital.,  sacheggiare.  — 
Et  Y.,  fréq.  de  sacâ. 

SAQIHUiA,  GAsc,  gast.,  adv.  Pourtant, 
nonobstant,  tout  de  même,  d'ailleurs, 
malgré  tout.  Ce  mot,  employé  comme 
interjection,  exprime  l'étonnement, 
l'admiration^  le  contentement  ;  il  peut 
se  traduire  aussi,  par  mon  Dieu  ! 

SAQUET,  s  m.  Saquet,  sachet,  petit 
sac.  —  Syn.  sacoù.  —  Gat.,  saquet  ; 
ESP.,  PORT.,  saquete;   ital  ,  sacchetto. 

—  Ety.,  dim   de  sac. 

SAQUET ABO,  s.  f.  Plein  le  petit  sac, 
appelé  saqueto. 

SA^UETAT,  s.   m.  Plein    un  sachet. 

—  Ety,,  saquet. 

SAQIÏETI,  s.  m.  Action  de  saccager, 
bouleversement.  —  Gat.,  saqueii.  — 
Ety.,  sac, 

SAQUETO,  s.  f.  Sac  court  et  large  que 
les  journaliers  portent  sur  leurs  épau- 
les comme  un  havre-sac,  et  dans  le- 
quel ils  mettent  leurs  provisions  de  bou- 
che; sac  où  Ton  met  la  feuille  de 
nràrier  à  mesure  qu'on  la  cueille.  — 
Ety.,  dim.  de  sac. 
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SA-QUE-TU,  BÉARN.,T.  de  défi.  Veux- 
tu  parier  que...? 

8AQUIER,  PROV.,  s.  m.etadj  Olivier 
qui  produit  un  sac  d'olives.  —  Syn. 
bassaquier.  —  Ety.,  sac. 

SAQUIÉRO,  PROV..  s  f.  Fourneau  fait 
avec  des  gazons  que  l'on  fait  brûler  et 
dont  on  répand  les  eeodres  sur  un 
champ  pour  l'amender.  —  Syn.  four* 
neh  fournéu. 

SAE,  s.  m.  Sargue,  poisson.  Y.  Sarg. 

SARA,  PROv.,  V.  a   Y.  Sarrâ. 

SARA,  PROV  ,  V.  a.  Saler.  Y.  Sali. 

SARAOETO,  SARAOO,  prov.,  s.  f.  V. 
Saladeto,  Sulado. 

SARADUtoira,  GÉv..  s.  f.  Ghélidoine, 
plante.  Y.  Ghelidoino. 

SARAOURO,  PBOv.,  s.  f.  V.  Saladuro» 

SARAJUtoNO,  s.   f.    GhéUdoine.   Y. 

Ghelidoino. 

8ARAHENT,  s.  m.  Serment.  —  SYti. 
sarment,  ^ermmt.  —  Ety.  lat.,  sacra' 
menlum, 

SARAMFIQ,  6A8C.,  s.  m.  Rougeole.  Y. 
Senepiéu. 

SARASSON,  dAuph.,  s.  m.  Récuite» 
espèce  de  fromage. 

SARBACAiro,  s.  f.  Sarbacane  ,  louj^ 
tuyau  par  lequel  on  peut  jeter  quelque 
chose  en  soufflant.  —  Gat.,  mp.,  JCér* 
batana  ;  ital.,  cerboUana.  —  Ety. 
ARABE,  zabatâna,  sarbacane  pour  tuer 
les  oiseaux. 

SARCA,  V.  a.  Y.  Gercà. 

8ARGA8M0,  s.  m.  Sarga.8mo,  sarcas- 
me, railleri-^  amôre  et  insultante.  «^ 
Port.,  itàl.,  sarcasmo.  -*  Ety.  laï*, 
sarcasmus. 

SARCBL,  s.  f.  Sarcelle.  Y.  Sarcèlo. 

SARCàLO,  s.  f.  Sersbla,  sarcelle,  oi- 
seau du  genre  canard,  mais  d'uD^ 
taille  plus  petite;  il  en  existe  deux 
espèces  qui  fréquentent  nos  étangs  ;  la 
sarcelle  d'hiver  ou  petite  sarcelle 
Anas  crecca  qui  est  plus  abondante  en 
hiver  qu'en  été  ;  et  la  sarcelle  d'été 
Anas  querqtiedula,  un  peu  plus  grande 
que  la  précédente,  qu*on  appelle  sar" 
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rèlo  à  cause  de  son  cri  krè,  krè-,  krè. 
qu'elle  fait  entendre  continuellement. 
—  Cat.,  port.,  cercella.  —  Ety.  l\t., 
querquedula. 

8ARGI,  V.  a.  Sabzir,  ren traire,  re- 
prendre, rejoindre  les  bords  d'une 
étoffe  déchirée,  ou  le  trou  d'un  bas 
avec  du  fil  ou  du  coton  de  la  même 
couleur  ;  rapetasser  :  garni r«  farcir, 
bien  remplir.  —  Cat.,  sarcir  ;  bsp., 
zurdr;  port.,  cirzir,  —  Ety.  lat.,  sar^ 
cire. 

s.  f.  Rentraiture.  V.  Sarci- 


8ARCID0, 

dure. 

SARCIDURO,  s  f.  Rentraiture,  reprise, 
couture  de  ce  qui  est  rentrait  ou  re- 
pris ;  rapiécetage  ;  au  fig..  cicatrice  ; 
a  îou  visage  tout  pie  de  sarciduros^  il 
a  le  visage  tout  cousu  ou  cicatrisé  de 
la  petite  vérole.  —  Gat„  sarcidura  ; 
PORT.,  drzidura.  —  Ety  ,  sard. 

SAROltoRSvO,  GÉv. ,  s.  m.  et  f.  Sar- 
GiDOR,  rentrayeur,  euse,  ravaudeur, 
euse.  —  Ety.,  sard, 

8AHCI0,  AGAT.,  s.  f.  Filet  de  pêcheur, 
l'ensemble  des  engins  dont  on  se  sert 
pour  une  pèche  déterminée. 

8ARCIT.  ido,  part.  Rentrait,  e,  repris; 
au  fig.,  maltraité  ;  s.  m  ,  rentraiture. 
V.  âarciduro. 

SARCLA,  SARCLAIRB,  V.  SauclÂ,  San- 
claire. 

8ARCLBT0,  s.  f.  Saudadoû. 

8ARDINAIRS,  s.  m.  Pécheur  et  mar- 
chand de  sardines.  — -  Syn.  sardinau. 
—  Ety.  LAT.,  sardina. 

8AR0INA1I,  s.  m.  Bateau  et  filet  pour 
la  pèche  des  sardines  et  des  anchois  ; 
pécheur  de  sardines  et  d'anchois  ;  ce 
sont  ordinairement  des  Génois  qui  font 
cette  pèche  sur  nos  côtes  ;  le  filet  dont 
ils  se  servent,  appelé  en  français  car- 
relet, est  une  simple  nappe  dont  les 
mailles  sont  calibrées  pour  prendre 
ces  petits  poissons.  —  Syn.  calèit,  car^ 
relet.  —  Ety.  lat.,  sardina. 

8ARDINIER,  montp  ,  s.  m  Le  grand 
harle  ou  harle  commun,  Mergus  mer- 
ganser,  oiseau  de  Tordre  des  Palmi- 
pèdes qu'il  est  facile  de  reconnaître 
{LUX  plumes  noires  à  relleta  verts  qui 
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se  relèvent  en  touffe  depuis  sa  nuque 
jusques  au  haut  du  front.  —  8yn.  ca- 
brello^  canard  del  bec  pounchui  ;  on 
l'appelle  sardinier  parce  qu'il  se  nour- 
rit de  sardines  dont  sa  chair  a  le 
goût. 

SARDINO,  s.  f .  Sardine,  poisson  ;  V. 
Sardo;  au  fig.,  doigt,  se  ioucà  las  cinq 
sardinos^  se  serrer  la  main,  mot  à  mot 
les  cinq  doigts  de  la  main  qu'on  com- 
pare à  des  sardines. 

8ARD0  (Estre),  v.  Etre  éconduit. 

8ARD0,  LANGUBD.,  S  f.  Sardine^  Clupca 
spralMs,  poisson  plus  petit  que  le  ha- 
reng, mais  qui  a  les  plus  grands  rap- 
ports de  forme,  de  mœurs  et  de  qua- 
lités avec  lui  ;  il  est  très-abondant  dans 
ia  Méditerranée.  —  On  appelle  les 
sardines  fraîches ,  nadèlos.  —  Syn. 
sardino,  —  E8p.,port.,  5arda.  —  Ety. 
lAt.,  sarda. 

8ARO0UN,  pROv.,  s.  m.  Lisière  qui 
borde  le  filet  composé  de  trois  rangs 
de  mailles,  appelé  tramail. 

SARDOUNO.  cÊv.,  s.  f.  Grosse  châtai- 
gne, appelée  aussi,  daufinenco.  V. 
Daufinenc. 

8ARD0U8,  cÉv.  ,s.m.  Nom  d'une  espèce 
de  marronnier.  Y.  Daufinenc. 

8ARD01I8,  GÉv.,  s.  et  adj.  Atteint  du 
tournis.  V.  Calu. 

8ARBT,  cÉv.,  s.  m.  V.  Sarret. 

8AR0,  s  m.  Sarguet,  sargue  com- 
mun, Sparus  sargus,  poisson  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée.  —  Syn. 
sargoù.  —  Esr.,  port.,  ital.,  sargo. 
—  Ety.  lat  ,  sargus,  du  grec,  cra>>oc. 

SARGAIRB.  cast.,  s.  m.  Serger,  fa- 
bricant ou  marchand  de  serges.  — 
Ety.,  sargo 

8ARIyET0,  s.  f.  Sergette,  petite  serge, 
étoffe  de  laine  croisée  et  légère.  — 
Cat.,  sargeta  ;  ESp.tsargueta. 

8AR60  s  f.  Étoffe  grossière  dont  la 
chaîne  est  de  fil  et  la  trame  de  laine  ; 
au  ûg.^  faire  de  sargo ^  faire  de  la 
mauvaise  besogne  ;  il  se  dit  aussi  de 
la  peine  qu'on  prend  pour  retirer  d'une 
ornière  profonde  ou  d'un  bourbier  une 
charrette  ou  une  voiture  qui  y  soni 
engagées. 
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SARfiOU,  s.  m.  V.  Sarg  ;  sargoù  ras- 
cas,  s.  m.,  spare  puntazzo,  poisson  de 
la  Méditerranée. 

SAROOULHA,  gasc,  v.  n.  V.  Sarra- 
Ihejâ. 

SARfiOnir,  PBov.jS.  m.  Un  des  noms 
du  canard  garrot.  --  Syn.  ?ntoM-mfoM, 
quatr'iols. 

8AR60IITA,CAST.,  Gév.,v.  a.  V.  Sai- 
gon ta. 

8ARG0UTI,  SARBOnTIDO,  gast.,V.  Sal- 
gouti,  Salgoutido. 

SARGOUTIÉIRO,  S.  f.  Machine  dont  on 
se  sert  pour  faire  des  glaces  et  des 
sorbets.  —  Ety.,  sargouli^  secouer. 

8AR6UIN0,  cÉVo  s.  f.  Tiretaine,  étoffe 
grossière  appelée  aussi  sargo,  tiran- 
taino. 

SARIfiOHIO,  s  f.  Chélidoine.  V.  Ghe- 
lidoino. 

SARIUÉJO,  cÉv.,  s.  f.  Clématite  ordi- 
naire, V.  Vitalbo  ;  on  donne  le  même 
nom  à  la  sarriette.  V.  Sadrèio. 

8ARJANT,  CÉV.,  s.  m.  V.  Sergent. 

8ARJET,  s.  m.  Surjet.  V.  Surjet. 

8ARJBTA,  V.  a.  V.  Surjeta. 

8ARJ0,  B.-LiM.,  s.  f.  (sardzo).  Seiiga, 
serge,  espèce  d'étoffe  de  laine  et  de 
soie.  Ce  qu'on  appelle,  à  Béziers,  sai^go 
est  une  étoffe  grossière  dont  la  chaîne 
est  de  fil  et  la  trame  de  laine  ;  c'est  de 
la  tiretaine. 

8AIIMENT,  s.  m.  Sacrambnt,  ser- 
MBMT,  serment.  —  Ety.  lat.,  sacra- 
menlum  ;  les  traces  de  cette  étymo- 
logie  se  sont  conservées  dans  les  mots 
saramenU  saroment,  serament,  dont  on 
se  sert  encore  dans  nos  campagnes. 

8ARHBNT,  s.  m.  Serment,  eisbrmbnt, 
isviERMENT,  sarmcut,  branche  de  vigne. 
V.  Vise.  —  Cki.,  sarment  ;  esp.,  sar- 
mienlo  \  port.,  ital  ,  sarmenLo.  — 
Ety.  lat.,  sarment um. 

SARHOÈIRL  OAUPB.,  s.  f.  Saumure.  V. 
Saumuro. 

8ARNALR0,  gasc  ,  s.  f.  Sarnalha,  lé- 
zard  gris  ou   des  murailles  ;    d'après 
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alcuna  serpent  près  home  dorment, 
sopiament  ti  sauta  sobre  la  car  a  et  re- 
velfia  (Elucidari).  —  Syn.  sernalkOy 
sarnilho. 

SARNEBI  ou  8AR]fIDISn,  espèce  de 
jurement  ;  sambleu. 

SARRI,  AftAT.,  V.  a.  Voir  distincte- 
ment, discerner,  distinguer  un  objet 
d'avec  un  autre. —Ety.  lat..  cer- 
ner e. 

'SARHIBIÉU,  espèce  de  juron.  V.  Sar- 
nipabiéune . 

SARNILRA,  V.  n.  Fouiller,  fureter.  — 
Ety.,  sarnilho,  lézard. 

8ARinLRAIRB,  s.  m.  Fureteur,  celui 
qui  fouille  partout.  —  Ety.,  sarnilhâ, 

SARfflIiRO.  AGEN.,  s.  f.  Lézard  gris  ou 
lézard  des  murailles,  Y.  Sarnalho. 

BARinFABIBUNE)  prov.,  Espèce  de  ju- 
ron qui  exprime  la  mauvaise  humeur. 
Syn.  samedi  y  sarnediéu  ^  sarnibiéu, 
sarpapiu,  sarpatèno,  sacrehiéu. 

8AR0,  cÉv.,  s.  f.  V.  Sarro. 

8AR0U.  GÊv.,  s.  m.  Panetière.  V.  Sar- 

roù. 

SARPANTANO,  cÉv.,  s.  f.  Sarbacane, 
V.  Sarbacane  ;  au  fig.,  femme  qui  s'en 
prend  à  tout. 

SARPAPIU,  PROV.,  Espèce  de  juron. 
V.  Sarnipabiéune. 

8ARPATÉN0,  prov.,  Espèce  de  juron 
qui  répond  ù  sacrehiéu. 

SARPBIÈRO,    PROV..    s.   f.   V.    Sarpi- 
Ibèiro. 
8ARPENT,  s.  m.  V.  Serpent. 

SARPILRÈIRO  V  s.  f.  Sarpelheira,  ser- 
pillière, grosse  toile  de  bas  prix  ;  toile 
d'emballage.  —  Syn.  serpeièro. 

8ARP0ULBT,  s.  m.  V.  Serpoul. 

SARRA,  v.  a.  Sarrar,  serrar,  serrer, 
étreindre,  presser  ;  joindre  près  à 
près,  mettre  près  à  près  ;  mettre  une 
chose  en  un  lieu  où  elle  ne  soit  expo- 
sée ni  à  être  volée,  ni  à  s'égarer  ;  met- 
tre à  couver-t  dans  un  grenier,  dans 
une  grange  ;  fermer  une  porte,  une 
armoire  ;  sarrà  un  mercat,  un  a  faire  ; 


Tabbé  de  Sauvages  (Dict.  langued.),  I  conclure  une  affaire,  arrêter  un  mar- 
jeune  lézard  ;   quatn   la  sarnalha  ve  1  ché  ;  quand  se  presento  un  boun  par" 
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tu  per  uno  filho,  lou  cal  sarrâ,  quand 
il  se  présente  un  bon  parti  pour  une 
fille,  il  ne  faut  pas  le  laisser  échap- 
per ;  se  sarrày  v.  r.,  s'approcher,  se 
serrer  les  uns  contre  les  autres,  s'a  van 
cer  ;  lou  pèis  es  taloment  care  que  Von 
pot  pas  s* en  sarrdy  le  poisson  est  d'une 
telle  cherté  que  l'on  ne  peut  pas  y 
atteindre.  —  Syn.  serra,  ensarrâ.  — 
Esp.,  PORT.,  cerrar  ;  ttal.-  serrare.  — 
Ety.    lat.,  serarey  fermer  à  clef. 

SABBA,pROv.,  V.  a.  Scier.  V.  Serra. 

SARRABBC,  TODL.,  s.  m.  Sorte  de  filet 
à  pécher. 

SARRàDO.  s.  f.  Etreinte,  serre,  serre- 
ment, action  de  serrer  ;  sarrados  de 
ventrCy  épreintes.  —  Syn.  sarrai,  ser^ 
rado. —  Ety,,  s.  part.  f.  ^^sarrâ. 

8ARRAS0,  cÉv.  s.  f.  Ruilée9  bordure 
de  plâtre  ou  de  mortier  que  les  cou- 
vreurs mettent  sur  une  rangée  de  tui- 
les ou  d'ardoises,  pour  les  lier  avec  les 
murs  ou  avec  les  jouées  des  lucarnes  ; 
cette  bordure  qui  est  en  talus  jette  sur 
le  toit  les  eaux  plbviales  qui  coulent 
des  murs,  ~  Ety.,  s.  part.  f.  démarra. 

SARRADURO,  s  f.  Meurtrissure.  — 
Syn.  sarrado,  serrado,  sarrai,  cacha' 
duro.  —  Ety.,  sarrat,  udo. 

8ARRAIC,  GAST.,  s.  m.  V. 
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8ARRA18,  TOUL  ,  s.  m.  Panic  verti- 
cillé.  V.  Panic. 

8ARRAI8  PAHIS8IBR,  s.  m.  Panic  pied- 
de- coq.  Panicum  crusgalli.  pi.  de  la 
fam.  des  Graminées. 

8ARRALI,  CAST.,  s.  m  lUreinte.  V. 
Sarrado . 

8ARRALIA,  v.  n.  V. 

8ARRALH2JA,  v.  n.  Tourmenter  une 
serrure,  y  tourner  la  clef  dans  tous  les 
sens,  sans  pouvoir  ouvrir  —  Kyn  sar- 
goulhà.  —  Ety.,  sarralho, 

8ARRALHER,  s.  m.  Serrurier,  ouvrier 
qui  fait  et  répare  les  serrures  et  les 
autres  ouvrages  en  fer  concernant  les 
fermetures. —Port.,  cerratheiro;  ital., 
cerrajero.  —  Ety.,  sarralho. 

8ARRALIBR,  s.  m.  Mésange  charbon- 
nière, Parus  major t  oiseau  de  l'ordre 
des  Passereaux  et  de  la  famille  des 
Subuiirostres  ;  on  donne  le  m)&me  nom 


à  la  petite  mésange  charbonnière,  Pa- 
rwj  ater,  qui,  avec  une  plus  petite 
taille,  ressemble  beaucoup  à  la  pre- 
mière. Ces  oiseaux  sont  ainsi  appelés 
parce  que  leur  chant  ressemble  au 
bruit  d'une  lime.  —  Syn.  finfarro^ 
mesengot  meilhengo,  ineilhenguelo,  iner- 
lenginno,  miroulenco,  lardiero.  «n- 
zelho^t  sinzilho. 

SARRALHERBLU,  s.  m.  Mésange  bleue, 
Parus  cxruleus,  de  la  même  famille 
que  la  mésange  charbonnière.  —  Syn. 
bluit^  guingarrOi  guingarroun,  pirti' 
parin.  lardier,  lardièiro,  lardèiro 

8ARRALHBT0,  s.  f.  Petite  serrure.  -- 
Dim.  de  sarralho 

8ARRALH0,  S.  f.  Sarralha.  serralha, 
serrure,  machine  de  métal  pour  fermer 
avec  une  clef.  —  Esp .  ^  cerraja  ;  ital., 
serraglia.  —  Ety.,  la  t.  fictif,  seracula, 
du  lat.  sera,  sei*rure. 

8ARRAHSNT,  s.  m.  Sarraubn,  serre- 
ment, rétrécissement  ;  serrament  de 
cor,  serrement  de  cœur,  violent  cha- 
grin. —  Esp.,  cerramiento  ;  ital.,  ser* 
remento,  — •  Ety.,  sart^â  et  le  suffixe 
ment. 

SARRAHBNT,  prov.,  s.  m.  Serment. 
V.  Sarment. 

8ARRAHFIU,  gasg.,gast.,  s.  m  Hoa- 
geole.  V.  Senepiéu. 

8ARRA1IPIU,  CAST.,  s.  m.  Espèce 
d'herbe  qui  exhale  une  odeur  de  thé- 
rébentine.  (Gouzinié.  Dict.  cast.) 

8ARRAN,  s.  m.  Holocentre.  espèce  de 
poisson.  V.  Serran. 

8ARRAT,  ado,  part,  de  sarrâ.  Serré, 
ée  ;  au  fig.,  avare  ;  blal  sarrat^  blé  re- 
trait ;  se  tène  sarrat,  se  tenir  coi. 

BARRAHN,  cév..  S.  m.  Serin  vert  de 
Provence.  V.  Gini. 

8ARRAIIN,  adj.  Blad  san^azin,  blé 
noir. 

8ARRAZIN0,  s  f.  Aristoloche  roude. 
V.  Fauterno. 

SARRAZINO.  s.  f.  Treillis  de  bois  ou 
de  fer  placé  entre  le  pont-levis  et  la 
porte  d'une  ville  fortifiée,  qu'on  peut 
élever  ou  abaisser  à  volonté. 

SARRBGH,  TOUL..  s.  m.  Panic  verli- 
cillé.  —  Syn.  sarraic^sarrais. 
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SARBB-L'ABOIT,  bbabn.,  S.  m.  Avare,  i      8ARR0,  s.  f.  Petit  coin  qui  sert  à  fixer 


pince-maille  ;   mot  à  mot,  qui  serre  le 
liard.  —  Syn.  sarro-piastros. 

8ARBÈL0,  s.  f.  Sarcelle  d'été,  Anas 
querquedula.  —  Syn.  cacho-pignourit 
caneto.  V.  Sarcèlo. 

8ARRBT,  pROv.,  s.  m.  Scie  à  main  ou 
couteau  à  scie.  —  Syn.  coutel-resso  ; 
PROV.,  coutèU'Serra  '  —  Ety.,  serro^ 
dont  sarret,  altér.  de  serret  est  un  di- 
minutif. 

SARRBT,  GÉv.,  s.  m.  Bonnet  de  nuit 
des  femmes  du  peuple;  sarret  à  la 
grèco^  coiffure  des  femmes  d'Agde, 
dont  le  devant  orné  de  longs  plis  s'é- 
lève au-dessus  du  front  ;  on  dit  d'une 
femme,  dont  les  tuyaux  de  la  coiffe 
appelés  grècosy  sont  bien  braqués  en 
avant  :  aquèlo  si  qu'es  pla  grecado  !  — 
Ety.,  sarrà  pour,  serra,  serrer. 

SARRBTA,  PROv.,  v.  a.  Scier,  couper 
avec  une  scie  ;  au  fig.,  couper  mala- 
droitement. —  Syn.  serra,  rassày  ressà» 
—  Ety.,  fréq.  de  sarrà,  altér.  de  serra, 
scier. 

8AHRBT0,  PROV.,  s.  f.  Scie.  —  Syn. 
searro,  5crro.  — Ety.,  serroy  dont  sar^ 
retOy  altér.  de  serreio,  est  un  diminu- 
tif. 

8ARRET0,  s.  f.  Massette  d'eau.  V. 
Sagno. 

SARRI,  BÂARN.,  s.  m.  Isard,  chamois 
des  Pyrénées* 

SARRIA,  PROV.,  V.  n.  Être  de  mau- 
vaise humeur,  endôver. 

8ARRIAR,  PROV.,  s.  m.  II  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  :  cercà  Ion  vint- 
un  de  sarrian,  chercher  des  alibi  fo- 
rains, ne  donner  que  de  mauvaises 
excuses. 

8ARRIÉR0,  PROV.,  s.  f  Crète  d'une 
montagne.  V.  Serrièro, 

8ARRIÉT0,  s.  f.  Sarriette,  plante.  V. 
Sadrèio. 

8ARRILRA,  prov.,  v.  n.  Scier,  racler, 
Jouer  mal  du  violon. 

8ARRILHAIRB,  prov.,s.  m.  Mauvais 
joueur  de  violon.  ~  Ety.,  sarrilhâ, 

SARRILRO,  PROV.,  s.  f.  Sciure.  — 
Ety.,  sarrilhâ» 


le   manche  d'un   marteau.    —    Ety., 
sarrà^  serrer. 

8ARR0,  cÉv.,  Impératif  du  verbe 
sarrà  :  approche  ;  avance,  cri  que  fe- 
sait  entendre  le  portier  d'une  ville 
avant  d'en  fermer  la  porte  ;  il  signifie 
aussi,  paix,  silence,  tranquillité. 

8ARR0-CAP,  s.  m.  Serre-tôte,  coiffe 
de  nuit  en  toile  avec  des  cordons. 

SARRO-BSTOUHAC,  s.  m.  V.  Boumbet. 

8ARR0-FINQ,  prov.,  s.  f.  Mésange 
charbonnière.  —  Syn.  serro-fino.  V. 
Sarralher. 

8ARR0.LURII8,  s.  m.  V.  Sarro-pias- 
tros. 

8ARR0HADR0,  toul  ,  s.  m.  et  f.  Ogre, 
ogresse,  êtres  imaginaires  dont  on  fait 
peur  aux  enfants  pour  les  rendre  sa- 
ges. 

SARR0-PATA8,  s.  m.  Pince-maille, 
avare.  —  Ety.,  sarro^  qui  serre, 
patas,  les  pa tards  (ancienne  monnaie). 

SARRO-PIASTROS,  S.  m.  Pince-mailie, 
avare.  —  Syn.  sarro-liards,  sarro" 
patas. 

S'aimas  li  sabbo-pjastbob,  «qiii  voni  n'avias  un 
Itanb^n  hro  «ras  coam  an  paratonndro, 
Se  nonrrlstié  de  lèa,  de  cebo.  de  pan  bran 
On  de  pel  de  ponmo  de  tëro. 

Â.  Bigot,  de  Nimes.  Li  Bourgadièiro. 

8ARR0T,  S,  m.  Sarrau,  espèce  de 
souquenilie  que  portent  les  rouliers.— 
Syn.  marrego. 

8ARR0T,  BORD.,  s  m.  Quantité. 

8ARR0U,  CÉv.,  s.  m.  Gibecière, pane- 
tière de  berger,  petit  sac  dans  lequel 
les  bergers  portent  leur  pain  en  allant 
garder  les  moutons. 

8ARRQUN,  s.  m.  Charron,  V  Ghar- 
roun. 

SARROUN,  PROv.,  s  m.  Scie  à  main  ; 
faucille.  —  Syn.  sarret^  scie  à  main  ou 
couteau-scie.  —  Ety.,  dim.  de  sarro 
pour  serro,  scie. 

8AR8IPI,  SARSmS,  S.  m.  V.   Salsifis- 

SARTAINAU.  PROv.,  s.  m.  V.  Sarta- 
nado. 

8ARTAN,  C£V.|  s.  m.    Sâi^tA;    sbi^tai^, 
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poôleà  frire  ;  sartan  castagnèiro,  poôle        SASI,  SA8ID0,  V.  Sazi,  Sazido. 

percée  d  un  grand  nombre  de  trous  où 

Ton  fait  rôtir  les  châtaignes.    —  Syn. 

padèlo,  padèno,  padèro.  —  Esp.,  sai*- 

ten;   port.,  sarta.  —  Ety.  lat.,  sar- 

Jtago.  « 

SAHTAIfADO,cÉv.,s.  f.  Plein  une  poêle; 
ce  qu'on  fait  frire  ou  rôtir  à  la  fois 
dans  une  poôle  ;  il  se  dit  surtout  des 
châtaignes.  —  Syn.  sartainau,  pade- 
lado,  padenado.  —  Esp.,  sartenado.  — 
Ety.,  sartan. 

8ARTANBJA>  cÉv.,  v.  a.  Faire  frire 
dans  la  po^le.  —  Ety.  ,  sartan. 

SAHTOULBTB.  béarn.,  s.  f.  Espèce  de 
valse  qu'on  exécute  à  la  fête  patronale 
d'Estos,  près  d'Oloron . 

SARTRE,  s.  m.  Sartre,  tailleur  ;  au- 
jourd'hui on  n'appelle  sartre  qu'un 
mauvais  tailleur,  un  tailleur  de  cam- 
pagne. —  Syn.  5a  jfr<?.  —  Gat.,  esp., 
sastre;  iTAh,,  sarto,  sartore.—  Ety.  lat. 
sartorem, 

SARTRESSO,  cÉv.,  s.  f.  Couturière  en 
drap,  tailleuse.  —  Gat.,  sastressa,  — 
Ety.,  sartre. 

SARUBUÉ,  GASC.  s.  m.  .  Crécerelle, 
Falco  iinniculus,  que  d'Astros  dans 
son  Playdejat  deus  elomens,  appelle 
Yarraté,  qui  se  nourrit  de  rats  ;  Cé- 
nac-Moncaut,  dans  son  dictionnaire 
gascon,  écrit  saruqué,  mais  ne  donne 
pas  le  nom  de  l'oiseau.  Honnorat  ne  le 
donne  pas  non  plus  dans  son  diction- 
naire provençal  ;  comme  d'Astros  dans 
son  Playdejat^  nomme  plusieurs  oi- 
seaux rapaces  nocturnes  et  diurnes  qui 
se  nourrissent  de  rats  et  leur  donne 
des  noms  particuliers  sur  lesquels  on 
ne  peut  se  méprendre,  celui  de  sarugué 
ne  peut  s'appliquer  qu'à  la  crécerelle, 
appelée  en  Provence,  ratier  ;  son  nom 
gascon  de  sarugué  est  une  altération 
du  Roman,  soriguer^  formé  de  sorit^ 
souris.  —  Syn.  mouisset  rous.  —  Ang. 
c\T.,  soriguer  ;  cat.  j^od.,  wwiguer. 

SARVEfiANO,  PRov.,  s.  f.  V.  Gerve- 
gano. 

8ARVT,  DAUPH.,  s.  f .  Sauge.  V.  Sau- 
vio. 

8ASI,  ALB.,s  m.  Rassasiement,  dé- 
goût, —  Ety.  hAT.^saties^ 


8A8SI,  SASSID,  s.  m.  V.  Sassis. 
SASSIffADO,  s.  f.  V. 

SASSIS,  cÉv.,s.  m.  Espace  de  temps 
plus  ou  moins  considérable  ;  d'aici  an 
un  sassis,  dans  quelque  temps  d'ici  ; 
i  ai  démolirai  un  boun  sassis,  j'y  ai 
demeuré  bien  du  temps  ;  de  sassis  en 
sassis,  de  moment  en  moment.—  Syn. 
sassi,  sassid. 

8A8S0,  s.  f.  T.  de  mar.,  Sasse,  écope, 
V.  Agoutal. 

SASTRB.  s.  m.  Tailleur,  V.  Sartre. 

SAT,  DAUPH.,  s.  m.  V.  Sac. 

SATA,  cÉv.,v.  a.  Battre,  fouler,  tas- 
ser. V.  Assatâ. 

SATA,  CAST.,  V.  a.  Entre-bâiller,  ou- 
vrir une  porte  à  demi,  clore  à  demi; 
parpelho  satado,  paupière  à  demi  close. 

8ATB,  s,  m   V.  Dissate. 

SATELLITO,  s.  m.  Satellite,-  terme 
d'astron.,  petite  planète  qui  tourne  au- 
tour d'une  plus  grande  —  Gat.,  port., 
ital.  satellite  ;  fsp.,  satelite.  —  Ety. 
LAT.,  satellitum,  garde  d'un  prince. 

8ATI,  SATIN,  s.  m.  Satin,  espèce  d'é- 
tolte  de  soie  dans  laquelle  la  trame  ne 
paraît  pas  à  Tendroit  ;  dérivés  :  sa- 
tina, satinado,  satinage,  satinaire,  sa- 
tinât. —  Gat.,  sàti ,  esp.,  satin; 
PORT.,  setim.  Ety.,  lat.  barbare,  seti- 
nus,  du  \&t.seta,  soie. 

SATIRE,  PROV,,  s.  m.  Satyre  ;  travaià 
couine  un  satire ^  travailler  comme  un 
nègre. 

SATI8FA,  v.  a.  Satispar,  satisfaire, 
contenter,  payer  à  un  créancier  ce 
qu'on  lui  doit  ;  se  satisfà,  v.  r.,  se  sa- 
tisfaire, contenter  son  désir.  —  Gat., 
satisfer  ;  esp.,  satisfacer  ;  port.,  sati- 
fazer  ;  ital.,  salisfare.  —  Ety.  lat., 
satisfacere» 

SATISFACGIÉn,    SATISFAGGIOUlf,    s.    f 

Satispacgio  ,  satisfaction ,  contente- 
ment. -—Cat.,  salis facciô  ;  esp.,  salis- 
faccion  ;  port.,  salis façao  ;  ital.,  5a- 
tisfazione.—  KTY.  lat.,  satisfactionem, 
SATISFACI,  0,  part.  Satisiait,  e,  con- 
tent, e.  —-  Agen.,  satisfey,  —  Gat  ,  sa- 
lis fet;  port.,  salis faito. 
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SATISFAIRE,  v.  a.  V.  Satisfd. 

8ATI8FAZSNT,  o,  adj.  Satisfaisant,  e, 
qui  coqtente.  —  Esp.,  salis facienle,  — 
Et  Y.  irAT , ,  satisfacienlem. 

8ATI8FET,  agen.,  part.  V.  Satisfach. 

8AT0B0PBT0.  Espèce  de  juron. 

SAU,  BÉA.RN.,  pRov.,  s.  Sel.  Ce  mot 
est  du  genre  féminin  dans  le  dialecte 
provençal  et  du  genre  masculin  dans 
le  béarnais.  V.  Sal  ;  sau  de  loup,  sau 
dei  mctscoy  prov.,  chaux  carbonatée 
cristallisée,  ou  spath  calcaire. 

SAU,  B.-UM.,  cév.,  s.  m.  V.  Saut. 

SAU.  GASC,  prép.  Sur. 

SAUB,  6A8G.,  prép.  Sauf,  avec  réserve 
de...  V.  Sauve. 

SAUBA^  v.  a.  Sauver.  V.  SauvÂ. 

SAUBADOn,  s.  m.  Sauveur.  V.  Sau- 
vadoû. 

SAUBAJB,  0,  adj.  Sauvage.  V.  Sau- 
vaje. 

SAUBAJE,  CBv.,  s.  m.  Sauve -garde, 
salut,  protection.  —  Syn.  saubament, 
sauvament.  —  Ety.,  saubâ. 

SAUBASSID,  CÉV.,  s.  f.  V.  Sauvaciéu. 

SAUBATTB,  BéARN.,  adj*  des  deux 
genres.  Sauvage  ;  herum  saubalye. 
bote  sauvage.  V.  Sauvage. 

SAUBB,  adv.  V.  Sauve. 

SAUBBBBOns,  o,  cév.,  adj.  Effrayant, 
e.  V.  Sauvertous. 

SAUBIO.  s.  f.  Sauge.  V.  Sauvio. 

SADC,  s.  m.  Sadc,  sureau .  V.  Sahuc. 

SAUCISSISB,  s.  m.  Marchand,  fabri- 
cant de  saucisse,  charcutier.  —  Syn. 
salcissier.  —  Ety.,  saucisso. 

SAUCI8S0,  s.  f.  Saucisse,  boyau  rem- 
pli de  viande  crue,  assaisonnée  et  ha- 
chée. —  TouL.,  salcisso,  —  Esp.,  port., 
salchicha  ;  ital.,  salciccia.  —  Ety.  b.- 
lat.,  salsilia,  dérivé  de  salsus,  salé. 

SAUCISSOT,  s.  m.  Saucisson.  —  Esp., 
salchichon;  ital.,  salciccioiu,  —  Ety., 
saucisso. 

SAUCLA,  V.  a.  Salglar,  sbrclar,  sar- 
cler, arracher  les  mauvaises  herbes. 
—  Syn.  sarcla;  prov.,  séuclà,  siouclà; 
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B.-LiM.,  essirbà,  — Esp.,  port. , *flc/iar  ; 
ITAL,,  sarchiare.  —  Ety.  lat.  sarcu- 
lare, 

SAUCLABIS,  isso,  adj.  Qui  est  en  état 
d'être  sarclé,  ée.  —  Ety.,  sauclà* 

SAUCLABO,  S-  f.  L'action  et  le  temps 
de  sarcler.  —  Ety.,  s.  part.  f.  décati- 
clà. 

SABCLABOU,  s.  m.  Sarcloir,  instru- 
ment pour  sarcler.  —  Syn.  sauclet.  — 
Prov., «aucitffo, siouclel,  séucladour.^ 
Ety  ,  sauclà. 

SABCLABBBO,  s.  f.  Action  de  sarcler  ; 
les  herbes  qu'on  a  arrachées  en  sar- 
clant. —  Prov.,  séucladuro.  —  Ety,, 
sauclà. 

SAUCLABB,  s.  m.  L'action  de  sarcler  ; 
temps  où  l'on  sarcle  ;  prix  du  sarclage. 

—  Prov.,  séuclage,  séuclagi,  —  Ety., 
sauclà. 

SAUCLAIBB,  0,  s.  m.  et  f.  Sâlglayrb, 
sarcleur,  euse»  celui,  celle  qui  sarcle  ; 
prov.,  séuclaire,  séuclairis.  —  Port., 
sachador;  ital.,  ^arc/iiafore,  — •  Ety. , 
sauclà. 

SADCLAT,  ado,  part.  Sarplé,  ée.  — 
Prov.,  séuclat. 

SABCLB,  s.  in.  Cercle,  cerceau.  V. 
Geaucle. 

SAUCLET,  s.  m.  Joël  alhérine  ou  me- 
let,  Alherina  hlpselus,  poisson  de  Tor- 
dre des  Holobranches  à  opercules  nus. 

—  Syn.  meleto. 

SAUCLET,  s.  m.  Sarcloir.  Y,  Sauclà - 
doù. 

SAUCLBTIÈBO,  prov.,  s  f.  Filet  pour 
la  pèche  des  sardines. 

SAUCLBTO,  cÊv.,  s.  f.  Sarcloir  ;  ser- 
fouette. V.  Saucladoû. 

SAUCLUN,  s  m.  Sardure,  mauvaises 
herbes  qu'on  a  arrachées  en  sarclant. 

—  Ety.,  sauclà. 
SAUCO,  s.  f  y.  Sôuco. 

SAUCOUBCIÉU,  B  -LiM.,  loc.  adv.  Sauf 
correction,  c'est  un  mot  dont  on  se 
sert  pour  mitiger  une  phrase  offen- 
sante :  n'ovez  saucourciéu  mentir  vous 
en  avez  menti,  sauf  erreur.  —  Ety., 
sau  sauf  et  courciéu  pour  courreciéu 
correction. 
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SAUCRBT,  s.  m.  Sarguet,  poisson.  V. 
Sarg. 

SAÏÏDÂ,  V.  a.  Souder.  V.  Sôudâ. 

BAUDO,  s.  f.  Soude.  \.  Sôudo. 

SAUDO-QUIÉU,  PRov.>  s.  f.  Joubarbe 
des  toits.  V.  Barbajol. 

8AU60,  pRov.,  s.  f.  Bateau  de  pêche 
en  usage  en  Provence. 

SAUORAS,  cÉv.,  s.  m.  A.rbre  de  Ju- 
dée. —  Syn.  avhre  de  Judas,  blazi- 
nier.  V.  Avelatier. 

SAUGRIÉJO,  cév.,  s  f.  Sarriette, 
plante.  V.  Sadrèio. 

SAUIiA,  pROv.,  V.  a.  V.  Sadoulâ. 

SAULA,  LXNGUED.,  V.  a.  Sabler,  cou- 
vrir de  sable,  en  parlant  des  eaux  d'une 
rivière  ou  d'un  ruisseau  qui  inondent 
un  champ  ou  un  pré  et  y  déposent  du 
sable  ;  il  s'emploie  aussi  neutralement 
et  signifie  qu'une  terre  se  couvre  sou- 
vent de  sable,  à  la  suite  d'une  inonda- 
tion ;  aaulat,  adOy  part.,  sablé,  ée, 
ensablé. 

SAULE,  TOUL.,  s.  m.  Saule.  V.  Sauze. 

SAULB-BOnvIBR,  s  m.; Espèce  de  rai- 
sin blanc  à  gros  grains.  V.  Sadoùlo- 
bouier. 

SAUK,  BÉARN.,  s.  m.  Somme,  prim 
saum,  premier  somme.  —  Ety.  lat., 
somnus,  somme,  et  prim,  premier. 

SAUKA,  DAUPH.,  s.  f.  V.  Saumo. 

lAlHiASADO,  cév.,  s.  f.  Snumée,  me- 
sure agraire  ;  elle  se  composait  de  qua- 
tre sétérées  ;  la  sétérée  de  Béziers, 
étant  de  15  ares,  79  centiares,  88  mil- 
liares,  la  saumée  était  par  conséquent 
composée  de  63  ares,  19  centiares,  52 
milliares  ;  mais  la  sétérée  de  Béziers 
n'était  pas  la  même  que  celle  des  loca- 
lités voisines  ;  celle  de  Sérignan,  de 
Portiragnes,  etc.,  était  plus  grande.  — 
Syn.  saumado. 

SAUHABO,  s.  f.  Saumada,  ànée,  la 
charge  d'un  âne  ;  autrefois  saumée, 
mesure  de  grains,  de  châtaignes,  de 
glands,  etc.,  composée  de  4  setiers, 
ou  2  hectolitres,  62  litres.  —  Ety., 
saumo  %  bête  de  somme,  charge  d'une 
bote  de  somme. 
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SAUHASO,  CAST.,  s.  f.  SauniéSy  me- 
sure agraire.  V.  Saumadado. 

SAUHALIBE,  cÉv.,  s.  m.  Muletier, 
ânier,  celui  qui  conduit  les  bêtes  de 
somme»  —  Syn.  saumalier.  —  Ety., 
saumo, 

8AUMA8;  PROV. ,  Sumac  des  corroyeurs, 
iihus  coriaria.  V.  Pauvi . 

SAUHASSO,  s.  f.  Grosse  ânesse.  — 
Augm.  de  saumo. 

SAUMASTRE,  0,  adj.  Samagiu,  saumâ- 
tre,  qui  a  un  goût  approchant  de  celui 
de  l'eau  de  mer.  —  Ital.,  salmastro,  — 
Ety.  b.-lat.,  salmasirum,  forme  alté- 
rée de  salmacidus,   dérivé  de  sal^  sel. 

SAnHATA,  V.  a  Transporter  sur  les 
bras  une  charge,  un  fardeau,  d'un 
lieu  à  un  autre.  —  Ety.  ,  saumo. 

SAUIATAIRB,  carc  ,  s.  m.  Celui  qui 
charrie,  qui  porte  une  charge  d'un 
lieu  à  un  autre.  —  Ety.,  saumatâ» 

SAUHATIER^  cÉv.»  s.  m.  Muletier.  V. 
Saumalier. 

SAUHATIBR,  cëv.,  s.  m.  Bête  de 
somme.  —  Ety.,  saumo. 

SAraBJA,  V.  a.  Aplanir  une  terre 
avec  la  ravale,  appelée  saumo, 

SAUKBL,  B.-LiM.,  s.  m.  Petit  de  Tâ- 
nesse,  ânon.  -—  Syn.  saumet,  —  Ety., 
saumo,  V.  Saumilhoù. 

SAiniÉLO,  s.  f.  Petite  ou  jeune  ânes- 
se. V.  Saumeto. 

SAUHBN,  pROv.,  s.  m.  Agneau  de  deux 
ans. 

SAnHBT,  LiM.,  s.  m.  Ânon.  V.  Sau- 
mel. 

SAUHBTA,  CÉV.,  v.  n.  Mettre  bas,  en 
parlant  de  l'ânesse.  —  Ety.,  saumeto. 

SAUKETO,  s.  f.  Petite  ou  jeune  ânes- 
se. —  Syn.  saumèlo.  —  Ety.,  dim  de 
saumo . 

SAUMBTOB,  B.-LiM.,  ?.  m.  Petit  de 
l'ânesse  quand  il  tète  encore.  —  Ety., 
dim .  de  saumet. 

SAUMIÈIRO,  s  f.  Saumibra,  ânesse.  — 
G  AT.,  somera,  —  Ety.,  saumo. 

SAUVIBR,  s.  m.  Saumier,  matelas 
rempli  de  crin  servant  de  paillasse; 
terme  de  charp.,  grosse  et  maîtresse 
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poutre;  terme  de  maçon,  première 
pierre  de  chaque  côté  d'un  arc.  Il  si- 
gnifie aussi,  tronc  d'arbre. 

SÂUMICR,  cÈv.,  s.  m.  Saumier,  ânier, 
muletier  ;  en  Roman,  âne  ;  saumiéro^ 
saumièiro,  ânesse.  —  Ety.,  saumo, 

SAUMILHOU,  cév.,  s.  m.  Anon,  petit  de 
l'âuesse.  —  Syn,  saumel,  saumet,  sau- 
melou,  saumirii  saumirat,  saumiroù, 
saumoù,  —  Etyo  dira,  de  saumo, 

SAUMIN,  PROv.,  s.  m.  Anon.  V.  Sau- 
miltioû. 

SAUMIRAT,  TODL..  s.  m.  V.  Saumi- 
mou. 

SAUMIROIT,  SAUnROUN,  G  a  se,  cév., 
S.  m.  V.  Saumilhoû. 

Per  coacbâ  n'an  que  la  palho 
L'establet  d'nn  saumibouk  ; 
Mais  an  leyt  de  la  canalho 
L'amour  ben  sensé  faissonn. 

La  nosso  de  Simoun. 

8AUH0,  S.  f.  Sauma,  ânesse,  la  femelle, 
de  Tâne  ;  au  fig.,  femme  bornée  et 
sans  esprit  ;  lach  de  saumo,  lait  d'&- 
nesse  ;  cÉv.,  saumo  de  terro,  ébouUs 
de  terre. —  Cat», sauma.—  Ety.  b  -lat., 
sahura^  du  lat.  sagna^  dérivé  du  grec, 
^AyfAot.,  bât.  charge. 

SAUMO,  s.  f.  Ravale,  machine  pour 
transporter  les  terres  et  aplanir  le  ter- 
rain. 

SAinniU,  SAUSOUlf,  s.  m.  Anon.  V. 
Saumilhoû. 

SAUHÛD,  SAUHOUN,  s.  m.  Salmo, sau- 
mon, Salmo  solar,  poisson  du  genre 
des  Malacoptérygiens,  dont  toutes  les 
espèces  sont  ahmentaires  —  Gat., 
salmo  ;  bsp.,  salmon  ;  ital  ,  salamone. 

—  Ety.  lat. ^satmonem. 

SAUHURO.  s.  f.  Saumure,  liqueur  qui 
se  fait  du  sel  fondu  et  du  suc  de  la 
chose  salée;  eau  qu'on  a  saturée  de  sel. 

—  Dauph.,  sarmoeirù  —  Esp.,  sal- 
muera;  ital.,  salamoia.  —  Ety.  lat., 
sal^  sel,  et  muria,  saumure. 

SAUNA,   8AUNAD0,    SAUNADOUR,    SAU 
VABB,  SAUNAUI,  8AUNAIRE,  SAUNAMENT, 

PBOv.,  V.  Sannâ,  Sannado,  Sannadoû, 
Saunage,  Sanaaire,  baanameat. 
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SAUN&TA,  6ASG.,  V.  n.  Songer,  rêver. 
V.  Sounjâ. 

8AUNBTA,  BÉARN.,  V.  n.  Songer.  V. 
Sounjâ. 

SAUNIER,  CÉV.,  s.  m.  Salinibr,  sau- 
nier, débitant  de  sel«  ouvrier  qui  tra- 
vaille à  faire  le  sel.  —  Gat.,  saliner  ; 
ESP.,  salinero,  —  Ety.  lat.,  salina- 
rius. 

SAUNIS80  OE  NAS,  prov.,  S.  f.  Saigne* 
ment  de  nez.  V,  Sannament  de  nas. 

SAUNO-BARRI,  prov.,  s.  m.  Paturlià 
roi  de.  Poa  rigida  ;  môme  nom,  le  bar- 
bon de  Provence,  Andropogon  provin" 
cialisy  pi.  de  la  fam.  des  Graminées, 
et  le  panic  sanguin,  Panicum  sangui- 
nale,  M.  fam.,  appelé  aussi,  sanguin 
nolo, 

SAUNOUS.  0,  PROv.,  adj.  Saigneux, 
euse,  sanglant,  e.  V.  Sannous, 

SAUPEOUT,  udo,  cév.,  part,  de  sau- 
pre  Su,  e  —  Syn.  saiipu,  sachut, 

SAUPÈTRO,  s.  f.  V.  Salpêtre. 

SAUPICA,  CÉV  ,  V.  a.  Salpigar,  sau- 
poudrer, poudrer  avec  du  sel  ;  par 
ext.,  avec  de  la  farine,  de  la  chape- 
lure, etc.  —  Esp.,  salpicar.  —  Ety., 
sau,  sel,  et  picà^  piquer. 

8AUPICAUE,  8AUPICAU,  prov.,  s.  m. 
Action  de  poudrer  de  sel.  —  Ety., 
saupicà, 

SAUPiaABO,  PROv.,  s.  f.  Jusquiame. 
V.  Calelhado- 

8AUPIQNAC0,  PROV.,  s.  f.  Jusquiame. 
V.  Galelhado. 

SAUPlffNA8TR0,pRov.,  s.  f.  Jusquiame. 
V.  Galelhado. 

SAUPIQUET,  s.  m.  Saupiquet,  espèce 
de  sauce  qui  pique,  qui  excite  l'appé- 
tit.  —  Ety.,  saupicà. 

SAUPRE,  V.  a.  Savoir,  connaître,  être 
informé  de  ;  il  se  conjugue  simulta- 
nément avec  le  verbe  sabé,  sabi,  5a- 
beSf  sab,  sabem.sabez,  saboù,  je  sais,  tu 
sais,  il  sait,  etc.;  saupraiy  je  saurai  ; 
saupriOf  je  saurais  ;  saupeguèriy  je 
sus;  sauput,  udo,  part.,  su,  e  ;  ces 
formes  ne  sont  pas  admises  dans  tous 
-lesdialeotes^;  on  dit,  à  Béziers,  sa- 
chéri,  je  sus  ;  sachut,  udoy  su,  e  ;  scfu- 
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pre  se  vendra,  reste  à  savoir  s'il  vien- 
dra ;  fa  satipre,  faire  savoir,  informer 
de,  faire  part  ;  saupre  dire,  savoir, 
pouvoir  dire  ;  sauprias-t-i  dire  ?  sau- 
riez-vous  si  ?  se  saupre  mal,  être  fâ- 
ché, savoir  mauvais  gré,  prendre  en 
mauvaise  part.  Loii  saupre,  s.  m.,  le 
savoir.  —  Ety.  lat.,  sapere. 

SAIIFRE-FAIRE,  s.  m.  Savoir-faire, 
habileté,  industrie  pour  faire  réussir 
<5e  qu'on  entreprend.  —  B.-lim.,  sober 
fa,  -—  Ety.,  saupre,  savoir  et  fam, 
faire. 

SAUPRBiniRE,  PRov.,  v.  n.  Faire 
prendre  un  peu  de  sel  à  la  viande.  — 
LiM.,  salprendre.  —Eap,,  salpresar.  — 
Ety.,  sau,  sel  et  prendre,  prendre. 

SAUPRÉS.  éso,  part.  Salé,  ée;  sauprés, 
s,  m.,  viande  de  porc  salée.  —  Esp., 
salpreso, 

SAUPRE8AD0,  prov.,  s.  f.  Cervelas, 
espèce  de  courte  saucisse  remplie  de 
chair  salée  et  épicée.  —  Ety.,  sauprés. 

SAUPRE-YIÉURB,  s.  m.  Savoir-vivre, 
connaissance  des  usages  du  monde  et 
des  égards  de  politesse  que  l'on  se  doit 
dans  la  société.  —  B.-um.,  sober- 
viéure.  —  Ety.,  ^aupr^,  savoir,  vî^r^, 
vivre. 

SAUPRIONACO.  PRov.,  s.  f.  La  jus- 
quiame  noire,  la  jusquiame  blanche, 
plantes  de  la  fam.  des  Solanées.  — 
Syn.  saupigago,  saupignaco,  satipi- 
gnastro.  V.  Calelhado. 

SAUPUOSNT,  s.  m.  Hièble.  V.  Ebouls. 

SAUQUÉNO,  s.  f.  Petite  dorade  de  six 
pouces  environ  de  longueur.  V.  Dau- 
rado. 

SAUR,  8AURB,  o,  adj.  Saur,  saure, 
blond,  e,  jaune,  roux  ;  mi-^awr,  à  moi- 
tié roux,  non  entièrement  roux;  cal 
segat  lou  blai  mi-saur,  il  faut  couper 
le  blé  quand  il  n'est  qu'à  demi  roux, 
c'est-à-dire  avant  sa  complète  matu- 
rité ;  on  ne  prononce  pas  le  r,  on  dit, 
à  Béziers,  mi-sau,  —  Ital  ,  sauro. 

SAURAIRB,  PROV.,  s  m.  Bateau  pé- 
cheur. 

SAURSNCO,  PROV.,  s.  f.  Brebis  de  qua- 
tre ans. 
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SAfnUBHCO,  PROV.,  adj.  V.  Saurino. 


SAURENOA,  cév.,  v.  a.  Apprêter  aa 
sel  et  à  l'huile  :  saurengà  de  cougour- 
loSf  faire  cuire  dans  un  pot  avec  de 
l'oignon,  du  sel  et  de  l'huile  des  cour- 
ges longues  qu'on  a  coupées  menues, 
pour  en  faire  un  potage,  sur  lequel  on 
râpe  du  fromage  ;  saurengà  d'espi- 
nards,  metire  cuire  des  épinards  tout 
entiers  dans  une  casserole  avec  du  sel 
et  de  l'huile  ;  saurengà  un  vairat^i  as- 
saisonner de  sel  et  de  poivre  un  ma- 
quereau fendu  par  le  dos  pour  le  man- 
ger frais  ;  il  signifie  aussi  rissoler.  — 
Syn.  sauringa.  —  Ety.  Roman,  sau- 
rar,  saler,  fumer,  dérivé  du  néerlan- 
dais, 50or,  sec,  desséché. 

SAURENSA,  PROV.,  v.  a.  V.  Seringa, 
dont  saurengà  est  une  altération. 

SAURENff ADO,  PROV.,  s.  f.  Soupe  pré- 
parée avec  des  choses  rissolées;  sau- 
rengado  de  cougourlos,  cév.,  soupe 
faite  avec  des  courges  longues  qu'on 
fait  cuire  dans  un  pot  avec  des  oignons, 
de  l'huile  et  du  sel  et  qu'on  saupoudre 
de  fromage  râpé.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  saurengà, 

SAURENBAT,  ado,  part.  Rissolé,  ée, 
apprêté  au  sel  et  à  l'huile,  séché,  des- 
séché sur  le  feu. 

8AUREMO0.  PROV.,  s.  f.  V.  Seringo 
dont  saurengo  est  une  altération. 

SAURBT,  CÉV.,  s.  m.  Maquereau 
fendu  par  le  dos,  salé  et  poivré  pour 
être  mangé  frais;  toul.,  hareng-saur. 
—  Ety.,  saury  du  néerlandais,  soor, 
desséché. 

SAURBT,  eto,  adj.  Saud,  blond,  e, 
roux.  —  Dim.  de  saur. 

8AURET0,  s.  f.  Immortelle.  V.  Im- 
mourtalo. 

SAURUJO,  cÉv.,  s.  f.  Sarriette.  V. 
Sadrèio. 

SAURINBA,  CÉV.,  V.  a.    V.  Saurengà. 

SAURINO,  PROV.,  adj.  f.  Oulivo  sau- 
rino, olive  saurine  ou  picholine,  à  pe- 
tit noyau,  que  l'on  confit.  —  Syn.  sau- 
rmco,  pichoulino» 

8AURRA,  PROV.,  V.  a.  Lester  un  vais- 
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seau  ,  le  charger  de  lest.  ■—  Ety*, 
saurrot  altér.  du  roman,  saorra.  gros 
sable,  gravier,  lest. 

SAUSE,  SÂUSBDO ,  etc.  V.  Sauze, 
SauzedOt  etc. 

8AUSI,  PROv.,  s.  f.  Sauge  ;  altération 
de  sauvi.  V.  âauvio. 

SAUSSA,  V.  a.  Saucer,  tremper  dans 
la  sauce  on  dans  tout  autre  liquiçle; 
saussà  de  pa  dins  de  clareto  ,  tremper 
du  pain  dans  du  vin  blanc  ;  saussà  dins 
l'aiguOy  tremper  dans  Teau.  —  Totjl., 
salsâ.  —  Ety.  ,  sausso. 

SAUSSAIROns,  r.Év.,  s.  m.  Grithme 
maritime  ou  bacile.  fenouil  marin,  pi. 
de  la  fam.  des  Ombellifëres  qu'on 
trouve  près  de  la  mer.  —  Syn.  bacillo, 
trauco^pèiro. 

SAUSSÂLIOS,  CAST.,  s.  f.  p.  Débris  de 
jardinage.  V.  Baissalhos. 

8AUSSBL,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Sôussel. 

SAUSSELSCUB,  GÉv.,  s.  f.  Chatouille- 
ment. —  BiTERR.,  cousseleguos.  V.  Ga- 
tilh. 

SAUSSETO,  s  f.  Petite  sauce;  cêv., 
CAST-,  faire  sausseio,  tremper  du  pain 
ou  quelque  gâteau  dans  du  vin.  —  Bi- 
TERR.,  faire  saussolos.  —  Dim.,  de 
sausso. 

SAUSSIER,  s.  m.  Sauc'ère,  petit  vase 
dans  lequel  on  sert  les  sauces.  —  Syn. 
saussiéro.  —  Bsp.,  salsera  ;  port.,  sal- 
seira.  —Ety.,  sausso, 

SAUSSIÉRO,  s.  f.  V.  Saussier. 

SAUSSISSIEH)  SâUSSISSO.  V.  Saucis- 
sier,  Saucisso. 

SAUSSO,  s.  1.  Salsa,  sauce,  assaison- 
nement liquide  de  la  viande,  des  légu- 
mes, où  il  entre  du  sel,  des  épices,  etc.; 
au  fig.,  escampâ  la  sausso  ambé  lou 
pèd^  refuser  de  faire  une  affaire  avan- 
tageuse. —  Syn.  salso,  —  Cat.,  esp., 
iTAL.,  salsa.  —  Ety.  lat.,  salsa,  sa- 
lée. 

Jamai  saosso  n'a  gastat  peis. 

Pro. 

8AU8S0L0,  PROV.,  s  f.  Sauce  abon- 
dante ;  saussolos^  s.  f.  p. ,  faire  sauS' 
soloSi  tremper  du  pain  ou  des  gâteaux 
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dans  du  vin  ou  dans  toute  autre  bois- 
son ;  cv^v.^saussolos.  soupe  au  vin.  — 
Syn.  chaucholo,  chauchorloy  chicholo. 
—  Et  Y.,  sausso. 

SAUSSOUIRO,  cÉv.,  s.  f .  Soude  kali, 
salsola  soda,  pi.  de  la  fam.  des  Salso- 
lacées;  môme  nom,  la  salicorne  her- 
bacée, pi.  de  la  môme  famille  qu'on 
trouve  sur  les  côtes  de  la  Méditerra- 
née. —  Syn.  sansouiro,  sounsouiro, 

SAUSSOUN,  paov.,  s.  m.  Sauce  faite 
avec  des  noix,  des  amandes  pilées,  de 
Pail,  des  anchois,  de  l'huile  et  des 
verjus,  le  tout  arrosé  de  beaucoup 
d'eau.—  Syn.  saussun.  —  Ety.,  sausso. 

SAUS8UN,   PROV.,  s.  m.  V.  Saussoun, 

SAUT,  s.  m.  Sadt,  saut,  bond,  élan  ; 
chute  d'eau,  cascade,  déversoir  d'un 
moulin  ;  faire  lou  saut  y  tomber  d'un 
endroit  élevé  ;  au  flg.,  mourir  ;  faire  de 
sauts,  sauter,  bondir  par  un  mouve- 
ment d'impatience  ;  faire  très  sauts, 
sauter  de  joie.  —  Gat.,  sait;  bsp., 
port.,  îtal.,  salto»  —  Ety.  lat.,  sdl- 
tus. 

SAUT  DOU  TURC,  prov.,  s.  m.  Jeu  de 
coupe-tête.  —  Syn.  sauto-turc,  sautO' 
chin,  gogis,  passochin,  pachachin. 

SAUTA,  V.  n.  Sautar,  sauter,  bondir, 
faire  un  saut  ;  v.  a.  sauter,  franchir  ; 
sauta  lou  valat ,  franchir  le  fossé  ; 
omettre  quelque  chose  eu  copiant  ou 
en  lisant.  —  Gat.,  esp.,  port.,  saltar  ; 
ITAL,,  saltare.  —  Ety.  lat.,  saltare» 

SAUTAOO,  PROV.,  s.  f.  Filet  dont  on 
se  sert  pour  prendre  les  muges  et  les 
loups. 

SAUTAIRB.  0,  8AUTARBLL0,  s.  m.  et  f. 

Sauteur,  euse,  qui  aime  à  faire  des 
sauts  :  bateleur.  Il  signifie  aussi  cre- 
vette, V.  Garomoto.  —  Esp.,-  port», 
saltador  ;  ital.,  saltatore,  —  Ety., 
sauta. 

SAUTAIRO,  s.  f.  Sauteuse,  rigaudon, 
danse  où  l'on  saute  beaucoup.  —  Ety,, 
sauta. 

SAUTAREL,  s.  m.  Bâtonnet,  jeu  du 
bâtonnet.  —  Syn.  requibili,  "V,  Bisoc. 

SAUTAREL,  cÉv.,  s.  m.  Brisque,  les 
as  et  les  dix  au  jeu  de  cartes  dit  le 
mariage.  V.  Bresco. 
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SlttÀlittiEïik,  cÉv.,   V.  II.    Sautillé^ 
îkïve  de  petits  sauts.  —  Syn.  sauteri» 
guêyâ.  —  Ety.,  fréq.  de  sauta, 

SAUTARBIiO,  s.  f.  Saltarella.  sâute- 
felîô  ou  fausse  équerre,  équerre  dont 
rèà  braticheâ  sont  mobiles  l'une  sur 
l'autre  et  qui  est  propre  à  prendre 
l'ouverture  de  toutes  sortes  d'angles 
réctilignes  ;  en  Roman,  sorre  de  pan- 
tom'èlre.  —  Esp.,  saltarrgla. 

JSÀUTÂliÈLO,  s.  f.  Sauterelle,  nom  'de 
presque  tous  les  insectes  de  l'ordre  des 
Orthoptères.  —  Bitert^  ,  sauto-bernal^ 
dhns  plusieurs  dial.,  lanf/ow-sfo.— Ety., 
sauta,  sauter. 

SÂUTÂRÈLO,  pnov.,  s.  f.  Tuile  faîtière, 
tuile  qai  recouvre  le  faîte  d'un  toit  ; 
àitisi  appelée  parce  qu'elle  est  placée 
Sur  les  autres  tuiles. 

SàUTBJÂ)  V.  n.  Sâuliller,  faire  de  pe- 
tits sauts.  —  Syn.  saniarelejà^  sauter i- 
gueyà.  —  Ety.,  fréq.  de  sauta. 

SÀDtï-lA-BllOUSTB ,  Béarn.,  S.  m. 
Homme  léger,  sans  consistance;  mot- 
à-mot,  saute-broussaille.  —  Bîterr., 
sàutO'langousto. 

SAtlïfifelQlrtSTà,  BÈARN. /v.  n.  V.  Sau- 
tarelejâ. 

'SAD'^ET,  s.  m.  Petit  saut,  petit  bond; 
faire  de  sautets,  laisser,  en  bêchant 
iine  terre,  de  petits  espaces  sans  les 
travailler  ;  on  dit  dans  le  même  sens, 
en  Provence,  faire  de  cabussèlos,  et,  à 
Bézlers,  laissa  de  couissis.  —  Esp., 
sctttilla.  —  Ety.,  dlm.  de  saut 

SAUTICA,  GAsc,  V.  n.  Sautiller.  - 
■ÊTY.,lfatti. 

SAUTICAIHE,  0,.  GASC,  s.  m.  et  f. 
Sauteur,  euse.  —  Etx.,  sauticô^. 

SÂUTILHA,  V.  n.  Sautiller.  —  Ety., 
fréq.  de  saulà. 

«AtrTïflHAWirr,  s.  m  Sautillement. 
—  Ety.,  i^utilM, 

SAUTILHBJA,  v.  n.  Sautiller.  —  Ety., 
fré(i.  de  sauUlHà. 

SAOriLiiO,  PROV.,  s.  f.  Gale,  moineau 
de  bd?â  tttilîô  6n  forme  de  coin. 

SAUÏILÈOIINIA,  G.\sc.,  v.  n.  V.  Sauti- 
Ihâ. 


f  434  )  SAU 

SAUniBANGO,  SlUTittAftCe,  s    iii 
Saltimbanco. 


V. 


SAUTO- BARRIS,  CÉv  ,  s.  m.  Un  écer- 
velé,  une  tète  folle.  —  Ety.,  sauto 
qui  franchit,  barris  les  remparts. 

8Â1ITÛ-*RARTA8,  oév.,  s.  m.  Marau- 
deur, jeune  libertin  qui  va  en  ma- 
raude dans  les  campagnes  et  qui  fran- 
chit les  haies  pour  commettre  quelque 
larcin.  —  Syn.  trauco-baragnado. 

8AUT0-BARTA8,  cÉv.,  s.  m.  Fauvette 
ou  bec-fin  aquatique,  Sylvia  aquatioa, 
très-petit  oiseau  sédentaire  dans  nos 
marais.  —  Syn.  sauto- boras,  qui  dé- 
signe aussi,  le  mouche  t. 

SAjUTO-BEUIAT,  &.  m.  Sauterelle;  oe 
nom  s'applique  à  toutes  les  espèces, 
excepté  à  la  grosse  sauterelle  verte  ou 
porte-selle  qu'on  appelle  couzit  zizi  à 
cause  de  son  cri.  —  Syn.  sauto-gui- 
raudo.  —  Gév.,  saulo-borc  ;  béarn., 
giHch.  V.  Langousto. 

8ADTO-B0RC,  cév.,  s.  m.  Sauterelle. 
—  Syn.  sauto'bematp  langousto*  — 
B. "LiM.,  sautO'bou, 

SAnT0»B0RA8,  mOktp.,  s.  m.  Fatfvotte 
d'hiver  ou  mouchet.   V   Sauto-bartas. 

SAtJTO-BOU,  B.-UM.,  s.  m.  Sauterelle. 
V.  Langousto. 

SADTO-CAMBETO  (De),  cÉv.,  loc.  adv 
A  cloche-pied. 

SAUTO-GAVALET,  gasc.,  s.  m.  Jeu  du 
cheval  fondu.  —  Syn.  sebo. 

SAUTO-CIN,  B  -LiM.,  s.  m.  Jeu  de 
coupe- tôto  dans  lequel  les  enfants 
sTsiutent  de  distan-ee  en  distance  les 
uns  par  dessus  les  autres ,  appelé  a'ossi 
sautochin  courrent.  M.  nom,  i»  jeu  du 
oheval  fondu.  V.  SautoHcavalet. 

SABTO-QBISifllVDQ,  toul.  Espèce  de 
sauterelle.  V.  Sauto-bernat, 

SAUTO -tANGOnSTO  ,  biterr..  s.  m. 
Homme  léger,  sans  consistance  ;  mot 
à  mot  qui  saute  comme  un  criquet  ~ 
Syn.  saute- ta-brouste,  sauto-rocs. 

SAUTO-lIbre,  prov.,  s.  f.   Centaurée 
scabiéuse,    pi    de  la  fam.   des  Synan- 
•thérées.  —  Syn.  mars&urau. 

8A0TO-LENGfiI,  biterr.,  cév.,  s  ta. 
Diablotin  ;    enfant  mutin,  homme  lé- 
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ger,  cabrioleur,  lutteur.  —  Syn.  sau- 
i(hlingrin. 

SAUTO-LIlfffRIN,  s.  m.   V.  Sauto-len- 
gri. 

SAUTO-OULAIIE,  3.  m.  V.  Sauto-vou- 
lame. 


SAUT0-R0C8.  s.  m.  Saute<ruisseau, 
personne  désœuvrée  qui  court  les  rues; 
homme  léger,  sans  consistanee.  — 
BÉARN. ,  saute-la-brousie  ;  biterr.  , 
sauto-langousto . 

SAVTO-ROnBIN,  prov.,  s.  m.  Orge 
queue-de-souris,  Hordeum  murinum. 

—  Syn.  esiranglo'besii,  estranglo-chi' 
vau,  —  Ou  donue  aussi  le  nom  de 
sauto-roubin  aux  diverses  espèces  de 
taupins,  insectes  de  Tordre  des  Coléop- 
tères et  de  la  fam.  de  Sternoxes,  ainsi 
appelés  à  cause  du  saut  qu'ils  font  lors- 
que, renversés  sur  leur  dos,  ils  veu- 
lent se  remettre  sur  leurs  pattes  ;  on 
les  a  aussi  nommés  scarabées  à  ressort. 
Leur  nom  latin  est  elater,  M.  nom,  le 
bupreste  ténébrion  qui  ressemble  aux 
taupins,  mais  qui  en  diffère  par  son 
corselet  sans  ressort, 

SAUTO-ROUGAS,  prov.,  s.  m.  Alouette 
lulu  ou  alouette  des  bois.  V.  Goutou- 
lino. 

SAUTO-SAUTO,  prov.,  s.  m   Bilboquet. 

SAUTO-TURG,  prov.,  S.  m.  Jeu  de 
coupe- tête.  —  Syn.  saut  dôu  turc.  — 
V.  Passo-chin. 

SAUTOONEJA,   prov.,  v.   n.  Sautiller. 

—  Syn.  sautejà,  sauter elejâ,  sautouniâ, 

—  Ety,,  sauta  avec  la  forme  fréquen- 
tative. 

SAUTOUNIA,  PROV.,  V.  n.  V.  Sautou- 
nejà. 

SAUTOURIiBJA,  v.  n.  Sautiller.—  ëty., 
sauta» 

SAUTOURNO,  PROV.,  S  f.  Chicorée  sau- 
vage, V.  Saladeto. 

8A1IT0- VALAIS,  prov.,  s.  m.  Per- 
sonne désœuvrée,    qui  court  les  rues. 

SAUTO-VOULAHE,  prov.,  s.  m.  Nom 
commun  à  la  Ghondrilla  jonci-forme  et 
au  Prénanthe  à  feuilles  menues;  plan- 
tes ainsi  appelées  parce  que  la  dureté 
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de  leur  tige  résiste  au  tranchant  de  la 
faucille.  —  Syn.  sauto-oulame. 


SAUVA,  V.  a.  Salvâr,  sauver,  garan- 
tir d'un  péril  ;  garder,  conserver,  pré- 
server; procurer  le  salut  éternel  ;  se 
sauvé,  V.  r.,se  sauver,  s'enfuir,  éviter 
un  péril,  faire  son  salut.  —  Syn.  salvâ, 
—  Gat.,  esp.,  port.,  salvar;  ital.,  saU 
vare,  —  Ety.  lat.,  salvare, 

SADVACRUN,  s.  m.  Goût  de  venaison 
trop  prononcé.  V.  Sauvajun. 

SAUVACléU,  cÉv.,  s.  f.  Salvatio,  sa- 
lut, félicité  éternelle  ;  à  ma  sauvaciéu^ 
sur  mon  salut^  sur  mon  âme  ;  c'est  une 
imprécation  —  Syn.  saubassiu,-— Gxt,, 
salvaciô  ;  vsp.,  salvacion;  ital.,  5a/- 
vazione   —  Ety.  lat.,  salvationem» 

SAUVADOU,  ouno,  adj.  Qui  est  assez 
fort  pour  se  passer  de  sa  mère,  en  par- 
lant d'un  petit  oiseau  prêt  à  quitter  son 
nid  ;  bos  sauvadoù^  bois  sauveur,  bois 
de  la  Croix  ;  s.  m.,  sauveur  ;  le  Sau- 
veur J.-C.  —  Phov.,  sauvadour,  — 
Ety.,  sauvât,  sauvado,  pour  la  pre- 
mière acception,  et  salvatorem  ^onr  la 
seconde. 

SAUVABE,  SAUVAGI,  ajo,  adj.  Salvagb, 
sauvage,  qui  appartient  au  bois;  qui 
n'est  pas  cultivé  ;  qui  n'est  pas  appri*- 
voisé  ;  désert,  inculte  ;  féroce,  farou- 
che ;  s.  m.  et  f.  Homme  ou  femme  qui 
vit  ordinairement  dans  les  bois,  sans 
lois,  sans  habitation  fixe.  —  Syn.  sal- 
vage.  —  Gkt,,  salvatge;  esp.,  salvage  ; 
port.,  salvagem  ;  ital.,  salvaggio,  — 
Ety.  b.-lat.,  salvaticus,  du  lat.,  silva*' 
ticus. 

SAUVAQIÉ,  PROV.,  s.  m.  Espèce  de 
raisin  à  grain  noir,  rond  et  mou,  ap- 
pelé aussi ,  rin-brun* 

SAUVAffINO,  s.  f.  Salyagoima,  on 
comprend  dans  cette  dénomination  les 
animaux  sauvages,  tels  que  les  Ioups9 
les  ours,  etc.,  mais  plus  particulière- 
ment les  renards,  les  putois,  les  genet- 
tes,  les  belettes,  les  martes,  etc.;  sQniï 
la  sauvagino,  sentir  la  sauvagine  ou  le 
sauvagin  ,  on  le  dit  d'une  certaine 
odeur  qu'ont  quelques  oiseaux  de  mer, 
d'étang,  de  marais,  et  aussi  de  ceux 
qui  ont  acquis  un  goût  de  venaison 
trop  prononcé.  —  Syn.  sàuvagino^  5ôw- 
vajuno.—  At^c,  ciLT.,salvatgina;  port.. 
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salvajina  ;  ital.,  salvaggina  ;  —  Kty., 
sauvagi. 

SAUVAIHE,  s.  m.  Salvaire,  sauveur, 
celui  qui  sauve,  le  Sauveur  J  -G.  — 
Syn.  salvaire^  sauvadour.  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  Salvador;  it  kl.  ^  salvalore. 

—  Ety.  lat  . ,  salvatorem. 

SAUVÂIÈn,  ello,  pRov.,  adj.  V.  Sau- 
vage. 

SAUVAJOU,  SAUVAJOUN,  3.  m.  Sauva- 
geon, jeune  arbre  semé  de  graine,  non 
greffé.  —  lÎTY.,  saiiOage. 

SAUYAJUN,  s.  m.  Sauvagin,  fumet  et 
goût  de  certains  oiseaux  de  marais,  de 
mer,  etc.,  goût  de  venaison  prononcé 
qu'acquiert  le  gibier  qu'on  a  trop  long- 
temps gardé.  —  Syn.  sauvacliun.  V. 
Sauvagine 

SAUVAJONO,  pROv.,  s.  f.  V.  Sauva- 
gine. 

8AUVA-HAIRE,  cÉv.,  s.  f.  Le  chèvre- 
feuille entrelacé,  Lonicera  implexa,  ar- 
brisseau delà  fam.  des  Gaprifoliacées. 

—  Syn.  serbo-maire.  V.  Maire-Siouvo. 
SAUVAIENT,    s.  m.    Salut.    —    Syn. 

sauvaciéu.  —  Ety.,  sauva» 

SAUVATIÉU,  ivo,  adj.  Qui  peut  se 
passer  de  sa  mère,  qu'on  peut  faire 
vivre,  élever,  en  parlant  d'un  jeune  oi- 
seau. —  Syn.  sauvadoù  -^Ety.,  sauva. 

SAUVE,  0,  adj.  Salv,  sauf,  sauve, 
hors  de  péril;  san  et  sauve^  sain  et 
sauf  ;  sauve  ou  sauhe  s'emploie  adver- 
bialement dans  cette  phrase  :  n'ai  "pas 
sauve j  qpi  se  traduit  ainsi  :  ce  n'est  pas 
la  peine  de...;  ce  qui  s'applique  sur- 
tout au  retard  que  1  on  apporte  à. l'aire 
une  chose  ;  es  anat  à  la  messo  quand 
n'èroual  dernier  evangilo,  n'aviô  pas 
sauve  di  and,  Il  est  allé  à  la  messe 
quand  on  en  était  au  dernier  évangile, 
ce  n'était  fias  la  peine  d'y  aller,  c'est-à- 
'dire  c'était  trop  tard  pour  y  aller  ;  on 
trouve  dans  les  poésies  des  trouba- 
dours, aver  salv,  avoir  sauf,  avoir  uti- 
lisé son  temps,  ses  soins,  sa  peine  ; 
Bô  i  ac  salva  sa  noiridura  et  son  estuzi 
et  sa  cura  (Flamenca,  V.  1575-6.)  Bien 
elle  y  eut  profitables  son  éducation,  et 
sa  peine  et  ses  soins,  c'est-à-dire  l'édu- 
cation qu'elle  lui  donna,  sa  peine  et  ses 
soins  ne  furent  pas  perdus.  —  Syn. 


sauvi,  lOy  salbe.  —  Anc  oat.,  sal  ,  cat. 

MOD..i  BSP    ,  PORT.,  ITAL.,  SalVO .  — EtY. 

LAT.,  salvus,  sauf,  bien  conservé,  en- 
tier. 

SAUVE,  s.  m.  Saule  ;  altér.  de  sauze. 
V.  ce  mot. 

SAUVERDIÉU,  CÉV.  Espèce  de  juron  ; 
par  Dieu  sauveur  ! 

8AUVERT,  cÉv.,  adv.  L'abbé  de  Sau- 
vages prétend  que  ce  mot  est  une  alté- 
ration de  souveri,  sol  vert;  V.  ce  der- 
nier mot. 

8AUVERT0U8,  0,  cÉv.,  adj.  V.  Sou- 
verious. 

SAUVI,  0,  PROV,,  adj.  V.  Sauve. 

SAUVI,  PROV.,  s.  f.  V. 

SAUVIO,  s.  f.  Salvia,  sauge  ou  grande 
sauge,  sauge  domestique,  herbe  sa- 
crée, Salvia  officinalis,  pi.  de  la  fam. 
des  Labiées. 

Salvia.  dizo  li  met^e. 
Val  contra  lo  mal  de  fetge. 

Breviari  d'amor. 

Syn.  salvio.  —  Dauph.,  sarvy.  —  Gat., 
BSP  ,  salvia  ;  port  ,  salva  ;  ital  ,  sal- 
via, —  Ety.  LAT.,  salvia. 

Quan  de  la  sadvi  nonn  prcn 
De  la  Vierge  nonn  se  sonven. 

Pro. 

SAUVIO-BOUSCÂSSO,  ou  BUSCA8S0,  gkv., 
PROV.,  S.  f.  Phlomide  h.  feuilles  de  sauge. 
V.  Sauvio-sauvajo. 

SAUVIO  DE  MUUNTAGNO,  s.  f.  V. 

SAUVIO-SAUVAJO,  s.  f.  Phlomide  à 
feuilles  de  sauge.  Phlomis  lychnitis  pi. 
de  la  fam.  des  Labiées.  —  Syn.  sautiO' 
bouscasso. 

SAUVIO  EN  AUBRE,  s.  f.  Phlomide  li- 
gneuse, Phlomis  fruticosa,  pi.  de  la 
fam.  des  Labiées. 

SAUVOJAL,  s.  m.  Repas  qu'on  donne 
aux  ouvriers  qui  ont  travaillé  à  un 
bâtiment  après  qu'il  est  terminé. 

SAUVO-VIOO,  s.  f.  Doradille  ou  rue 
des  murailles,  Asplenium  ruta-mura- 
ria. 

SAUZE,  s  m.  Sauze,  saule,  Salix  albOy 
arbre  de  la  fam.  des  Salicinées  ;  sause 
à  fuelho  d'amelhcry  saule  à  feuilles 
d'amandier,  salix  amygdalina  ;  sauze 
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amarinier,  V.  Amarino  ;  plansoû  dt 
sauze,  plantàrd  de  saule;  sauzeestelat, 
têtard,  saule  étété  ;  au  fig.,  planta  de 
sauzes,  bayer  aux  corneilles.  —  Gév., 
TOOL.,  a/ô<2,  saule  blanc—  Gat.,  salzer; 
Bsp.,  salce,  sauve;  ital.,  salice,  —  Ety. 
LAT.,  salicem. 


8AUÏB-HUSCAT,  S.  m.  Ghalef  à  feuilles 
étroites.  V.  Oulivier  de  bôumian. 

SAUSS^PLODRAIRB.  s.  m.  Saule  pleu- 
reur, Salix  babylonica,  arbre  de  la 
fam.  des  Saltcinées. 

8AUZED0,  s.  f.  Sâuzboa,  saussaie,  lieu 
planté  de  saules.  —  8yn.  sauzeto, 
sauziéro.  —  Esp.,  salceda.  —  Ety., 
sauze. 

SAUZEN,  PROv  ,  8.  m.  Le  friquet  ainsi 
appelé  parce  qu'il  niche  dans  les  trous 
des  vieux  saules.  —  Syn  sauzin,  puS' 
serounfer;  biterr,,  passerai  de  bornio 
ou  d£  borno. 

SAUZBNADO,  todl  ,  s.  f .  Agaric  atté- 
nué, agaric  annulaire  qui  croît  par 
touffes  sur  les  vieux  troncs  de  saule  ; 
on  donne  improprement  ce  nom,  qui 
vient  de  sauze ,  saule,  à  l'agaric  d'yeuse 
{cassenado)  et  aux  agarics  qui  viennent 
aussi  par  touffes  aux  pieds  des  peupliers 
et  qui  portent  le  nom  de  pibouiado. 

SADZBHINO,  PROv.,  s.  f.  Fauvelte  ver- 
derolle,  Sylvia  palusirù^  de  la  fam. 
des  Subulirostres,  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  se  tient  sur  les  saules.  —  Syn. 
tratrâ. 

SAUZST,  GÉV.,  s.  m.  Petit  ou  jeune 
saule.  —  Ety.,  dim.  de  sauze, 

SAUZETO,  PROV,,  s.  f.  Saussaie.  V. 
Sauzedo. 

SAUZIÉRO,  s.  f.  Saussaie,  lieu  planté 
de  saules.  V.  Sauzedo. 

Sonnjarello,  an  vespre,  Lelouii, 
Panro  onrfanello,  ëro  assetudo 
Contro  nno  croas  de  bos  plantado 
Dins  li  SAUZIÉRO  dda  valoun. 

BouMARiLLiis  lis  Oubreto, 

8AUZIN,  cév.,  s.  m  Moineau  friquet. 
"V.  Sauzen. 

8AYALIAO0,  prov.,  s.  f.  Muscari  à 
toupet.  —  Syn.  savouardo.  Altér.  de 
ccboulhado.  V.  ce  mot. 


8AY 

formé   d'une  grande   poche  garnie  de 
deux  ailes  latérales. 


SAVENT,  0,  adj.  Savant,  e.  V.  Sabent. 

SAVÈU,  PROV.,  s.  m.  Sable.  V.  Sabel. 

8AVBT,DAUPH.,  s.  m.  Savoir.  V.Sabé. 

8AVI,  0,  cév.,  adj.  Savi,  sage,  pru- 
dent, habile.  —  Anc.  cat.,  savi;  esp., 
PORT.,  sabio;  ital.,  savio.  —  Ety.  lat., 
sapius. 

SAVI,  cév.,  particule  pour  appeler. 
Savi  répond  au  mot  italien,  favorisca. 
(Honnorat,  Dicl.  prov.) 

SAVIQNAS,  asso,  PROV.,  V. 

SAVINAS,  asso,  PROV.,  adj.  Ivrogne. 
—  Ety',  ce  mot  est  probablement  une 
abréviation  de  sac  a  vinas,  sac  à  vin. 

8AVIT,  s.  m.  Cheville  de  bois,  garnie 
d'étoupes  ou  de  chiffons  dont  on  se 
sert  pour  boucher  l'ouverture  d'un 
entonnoir  quand  on  ne  veut  plus  lais- 
ser couler  le  vin  et  que  la  barrique 
est  pleine. 

SAVOUARDO,  PROV.,  s.  f.  Muscari  à 
toupet.  V.  Geboulhado. 

SAVOUHIÉRO,  s.  f.  V.  Sabouniéro. 

SAVOUH,  SAVOURA,  SAVOURUN,  V.  Sa- 
bour,  Sabourâ,  Sabourun. 

SAXIFRAJO,  s.  f.  Salsifrângha,  saxi- 
frage ou  perce-pierre,  nom  commun  à 
plusieurs  plantes  qui  croissent  dans 
les  fentes  des  rochers.  —  Gat.,  esp., 
ital.,  saxifraga.  —  Ety.  lat.,  saxi" 
fraga,  de  saxum,  pierre.,  et  frangere, 
briser.  V.  Trauco-pèiro. 

SAXOBELADO,  cÉv. ,  s.  f.  Une  séquelle, 
une  kyrielle. 

SAYA,  béarn.,  V.  a.  Essayer.  —  Syn. 
assajà,  ensajâ. 

SAYB,  béarn..  adj.  des  deux  genres. 
Sage.  V.  Sage. 

SATIN,  BÉARN.,  S.  m.    Saindoux.  — 

Biterr.  ,  saï ;  prov.  ,  saïn . 

SAYLA,  toul.,  V.  a.  Couvrir,  envelop- 
per ;  relever  autour,  retrousser.  V. 
Sallà. 

SAYOU,  s.  m.  Sayon,  espèce  de  casa- 
que ouverte,  portée  autrefois  par  les 


gens  de  guerre   et    les    paysans,    -^ 
SAVâGO,   s.  f.   Long   filet  de  pèche,  1  Ety.  i.at.,  ^a^um. 
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8AZI,  V.  a.  Sazer,  sayzib,  saisir,  pren- 
dre tout  d'un  coup  et  avec  violence  ; 
faire  la  saisie  des  biens  d'un  débi- 
teur ;  sazit,  idOi  part.,  saisi,  e.  —  Syn. 
sezi,  f.  a.  —  Ita.l„  sagire,  staggire,  — 
Ett.  lat.,  sacire^  s'approprier,  s'em- 
parer. 

SiàKIDO,  s.  f.  Saisie,  arrôt  qu'on  fait 
par  ordre  de  justice  sur  les  biens  d'une 
personne.  —  Ety.,  s.  part    f.  de  sazi, 

SAZOU,  SAZOUN,  s.  f  Sazo,  Saison, 
l'une  des  quatre  parties  de  l'année  : 
le  printemps,  l'été,  l'automne,  l'hiver  ; 
temps  où  paraissent  certaines  produc- 
tions de  la  terre,  où  l'on  a  coutume 
soit  de  semer,  soit  de  récolter  certai- 
nes graines,  certains  fruits  ;.  temps 
propice  pour  faire  certaines  choses  ; 
âges  de  la  vie  ;  on  appelle  à  Béziers, 
sazoù^  une  pluie  qui  tombe  à  un  mo- 
ment favorable  aux  productions  de  la 
terre  ;  uno  houno  sazoù,  une  grande 
pluie  ;  bouta  en  sazoùy  mettre  en  rut, 
en  parlant  des  animaux.  ~  Syn.  se- 
soun  ;  BÉARN.,  saison.  —  Esp.,  ^a^on  ; 
PORT.,  sazâo  ;  ital..  stagione,  -—  Ety. 
LAT.,  sationem,  semailles,  temps  des 
semailles. 

8AZ0UNAD0,  s.  f.  Le  travail  que  fait 
un  cultivateur  pendant  une  saison,  Je 
salaire  qu'il  en  retire.  —  Ety.,  sazoun- 

SAZOUÈ,  èro,  GASc,  adj.  Qui  varie, 
change,  suivant  les  saisons  ;  qui  pro- 
duit une  année  et  ne  produit  pas  l'au- 
tre en  parlant  d'un  arbre.  —  Ety., 
sazoù. 

SCEIERAT,  ato,  adj.  Scélérat,  ate, 
pervers,  coupable  ou  capable  de  grands 
crimes.  --  îtxl,,  sceller  ato.—  Ety.  lat., 
sceleralus, 

SCELERATE880,  s.  f.  Scélératesse.  — 
Ital.,,  sceller aiezza.  —  Ety.,  scélérat, 

8CIATIC0,  s.  f.  Sciatique,  douleur  fort 
rive  qui  affecte  ie  grand  nerf  sciatique 
et  qui  se  fixe  principalement  à  l'em- 
boiture  des  cuisses.  —  Gat.,  ESP.,cm- 
tica  ;  POBT.,  ital.,  sciatica,—  Ety.  lat., 
sciatica, 

BfilElfSO,  s  f.  SciENSA,  science,  con- 
naissance, savoir,  érudition,  doctrine. 
AwG.  ûat.,  POBT.,  sciencia  ;   cat.  mod., 
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ESP.,  ciencm;  ital.,  scienza,  —Ety. 
LAT.,  sdehiia. 

8CILL0,  s.  f»  EsQuiLLA,  scille  mari- 
time ou  scille  à  épis,  Scilla  maritimay 
pi.  de  la  fam.  des  Liliacées.  —  Cat., 
esquirla  ;  esp.,  port.  ,  esquiUa  ;  ital., 
squilla.  —  Ety.  lat. ^scilla. 

8CINTILLAHENT,  8GINTn.I.O,  V.  Slatil- 
lament,  Sintillo. 

8CIR1,  NIÇOIS,  s.  f.  CfaAtaigne  de  la 
plus  petite  espèce. 

SCiaOLO,  NIÇOIS.,  s.  f.  Châtaigne  d'uBè 
grosse  espèce. 

8CinRE,  PROV.,  s.  m.  Ellébore  fétide 
ou  pied  de  griffon,  Helleborus  fûUidus, 
pi.  de  la  fam.  des  Renonculacées. 

8B,  pron.  réfléchi,  m.  et  f.  de  la  troi- 
sième pers.  Se,  se,  soi,  il,  lui,  eux,  ils, 
elles  ;  rég.  indir.,  &  soi,  à  eux,  à  elles: 
cal  pas  se  fizà  à  tout  lou  mounde,  il  ne 
faut  pas  se  fier  à  tout  le  monde  ;  se 
dono  gran  peno,  il  se  (à  soi)  donne 
beaucoup  de  peine  ;  il  s'emploie 
comme  pronom  indéterminé  :  se  m 
bè,  on  voit  bien  ;  se  dis^  on  dit  ;  la 
campano  s'auzis  d'aici,  on  entend  la 
cloche  d'ici  ;  la  ckiu  s' es  perdudoy  la 
clé  est  perdue.  —  En  Provence,  au 
nord  du  Dauphiné,  aux  environs  de 
Béziers,  se  s'emploie  pour  la  première 
personne  du  pluriel,  nous  :  s'enanem 
ou  enanem  se,  allons  nous- en  ;  se  vei- 
rem  demà,  nous  nous  verrons  demain; 
dans  le  dial.  limousin,  se,  pronom 
masculin  de  la  troisième  personne, 
qu'il  soit  ou  non  réfléchi  :  se  mou- 
quo  de  se,  il  se  moque  de  lui.  — 
Ety.  lat.,  se. 

SB,  conj.  Si.  si  :  vendrai  se  podh  je 
viendrai  si  je  le  puis  ;  se  vénes  pas^  te 
venrem  querre,  si  tu  ne  viens  pas, 
nous  viendrons  te  chercher  ;  56^6,  gasc, 
si  vous.  —  Syn.  si.  —  Gat.,  esp.,  si] 
PORT.,  ITAL.,  se,  —  Ety.  lat.,  si 

8E,  cÉv.,  adj.  V.  Sec. 

SE  s.  m   V.  Seti,  Sen,  sero,  set. 

SB,  MONTALB.,  s.  m,  Senii,  clocho,  V. 
Senh. 

8EARRA,  SEARRAGE,  SEARRAIRE,  SEIR- 
RO  ,  V.  Serrd,  Serrage  ,  Serraire, 
Serro. 


SEB 


(  m  ) 


S^PAT,  PBOV.,  iiApérat.  d'mi  verbe 
inusité.  Tais-toi,  finis,  cesse  ;  seaz, 
taisez -vous. 

SBBAIRE,  cà»T.,  s.  m.  V.  Cehaire. 

SEBQOUlf,  PROVo  8.  m.  V.  Gebilhoun. 

SBBELI,  LiM,,  V.  a.  Ensevelir.  V. 
Sepeîi. 

SEBEN  ou  SBBEirc,  cÉv.,  s.  m.  Furon- 
cle ;  jeune  bourgeon.  —  Syn.  suben  ; 
GASG  ,  sebenes.  V.  Flouroun. 

8BBENCA,  PROv.,  v.  a.  Ébourgeonner 
la  vigne.  —  Sys.  esbroulà  ;  bitbrr., 
desbourrà  ;  prov.,  desmaiencà.  — 
Et  Y.,  sebenc,  bourgeon. 

SEBENCAIBB.PROv.,  s.  m.  Celui  qui 
ôbourgeonne.  —  Ety.,  sebencâ. 

SEBBNGHO,  PROV..  S.  f.  Toile  d'étoupe. 

S^'ENGHQ0,  SEBBNCHOUli,  s.  m.  Petit 
furoncle.  V. 

SBBBNOOU;  SBBBNCODN,  s.  m.  Petit  fu- 
roncle, bourgeon  ;  pousse  gourmande 
de  la  vigne.  — Bty.,  dira,  de  sebenc. 

SBBBNGBN,  prov.,  s.  m.  Les  bour- 
geons do  .la  vigne  pris  collectivement. 
—  Ety.,  sebenc. 

SBBICHO,  PROV.,  s.  f.  V.  Sebisso. 

SBBIL,GAST.,  s.  m.  Oijgnon.  V.  Gebel. 

SEBISSO,  s.  f.  Haie  vive.  —  Syn.  ra?i- 
disso,  sègo^  bavagno. 

Di  branqueto  mouvedisso 
De  la  rainado  sebisso 
Part  nno  tendro  rnmour, 
Qu'es  la  gento  cantadisso 
Di  souspir  e  dis  amour . 

Victor  Balaguer. 

SBBO,  s.  f.  V.  Gebo. 

SEBO,  S.  f.  Mot  dérivé  de  l'arabe 
seibout  qui  signifie,  assez,  il  suffit  ; 
eridâ  seboi  crier  merci,  demander 
grâce,  trêve  ;  céder  ;  c'est  aussi  un  des 
noms  du  jeu  du  cheval  tondu.  V. 
Sauto-oavalet. 

SBBOULBOUN,  s.  m.  V.  Gebilhoun. 

8EBBEPELIS,  s.  m.  Sobrepelitz,  sur- 
plis. —  Gat.,  sobrepelis  ;  esi>  ,  port., 
sobrcpelliz.  —  Kty  b  -lat.,  superpeUi- 
cium. 

SEBROUN,  MONTP.,  s.  m.  Bruit,  reten- 
tissement. 


ÎJEC 

SBC.  0^  adj.  Sec,  sec,  sèche,  desséché^ 
qui  n'est  pas  mouillé;  décharoé,  mai- 
gre ;  au  fig.,  homme  brusque,  sans 
ménagements  ;  stérile,  aride,  en  par- 
lant  d'un  champ  ;  c'est  aussi  l'opposé 
de  vert  ;  il  s'emploie  quelquefois  subs- 
tantivement :  manjâ  Igu  verte  iousec, 
manger  tout  indistinotemeat  ;  il  signi- 
fie aussi  récif.  V.  SeoQ,  —  CIat.,  sec  ; 
ESP.,  seoo;  poht.,  ital.,  secco.  —  Ety. 
lat.,  siccu$' 

.SEiCà,  V.  a.  Segah,  sfîCHAR,  sécher, 
rendre  sec,  mettre  à  sec,  4e»séche;:, 
tarir  ;  au  fig.,  gagner  à  quelqu'un  son 
argent  ;  secà  la  bugado.  sécher  le  linge 
lessivé  ;  v.  n.,  sécher,  devenir  sec  ;  au 
fig.,  maigrir,  languir,  dépérir.  —  Caît., 
PORT.,  secear  ;  bsp.,  secar  ;  wai...  sec- 
cave.  —  Etv.  lat.,  siccare. 

SEGASO,  s.  f.  SeCada,  sécheresse, 
état,  qualité  de  ce  qui  est  sec  ;  temps 
aiec,  non  pluvieux.  —JEty.,  s.  j#rt*  f. 
de  secà. 

L9itng0iSpe«dA, 

Loungo  bagnado. 

Pbo. 

SEQAOOU,  SBCABOBB,  S.  m.  Séchoir, 
stcherie,  lieu  exposé  au  soleil  où  l'pu 
place  ce  que  l'on  veut  faire  séoh,e.r  ; 
à  Toulouse,  on  appelle  ainsi  l'agaric 
faux  mousseron,  Agaricus  loriilis^  qui 
se  dessèche  très-facilement  et  dont  Je 
pédicule,  en  se  desséchant,  se  tord  siir 
lui-même  et  ressemble  à  une  corde.— 
Ety.,  secado,  part,  de  seoâ. 

8EGAI,  PROV.,  s.  m.  V.  Secal. 

SECAIOUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Secal. 

SECAIRE,  0,  adj.  Qui  sèche,  qui  des- 
sèche ;  au  fig.,  ennuyeux,  fAoheux  ; 
vent  secaire,  vent  qui  dessèche  promp- 
tement.  —  Ety.  ,  secà. 

SEGAL,  s.  m.  Bois  mort,  branche  d'ar- 
bre desséchée.  —  Syn.  secaiy  secaioun, 
secun.  —  Ety.,  sec. 

SBCALHOtÎN,  s.  m.  Petit  argot,  e^xtré- 
mité  sèche  d'une  branche  d'arbre  cou- 
pée, olive  desséchée.—  Ety.,  dim.  de 
secà, 

SEGAN90,  CAST.,8.  m.  et  f.  Personne 
maigre  et  sèche  ;  au  fig.,  un  ennuyeux. 
—  Syn.  secugij  secun.  —  Ety.,  secà. 

SECABESSQ,  8.  f.  Sécheresse^  au  fig., 
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consomption,    débilité    générale     du 
corps  ;  phthisie.  —  Ety.  ,  sec. 

SSCIROUS,  o,adj.  Desséché,  éa,  aride. 
—  Syn.  secous.  -T-  Ety.,  sec. 
Dini  la  garrigo  bioaboùso 
Ounte  bonrro  al  sonlel  bronzent, 
La  Bonca  dono  generonso 
Al  ri  nn  gonst  paradlzent. 

Lou  viHr  de  Baehétéri. 

SICAT,  ado,  part.  Séché,  ée.  dessé- 
ché ;  ennuyé  ;  m'as  déjà  secai^  tu  m'as 
déjà  eimuyé. 

SBCIA,  B.-LiM.,  V.  a.  (setsà).  Sécher. 
V.  Seca. 

8BG1IS,  adj.  num.  Seize.  V.  Séje. 

SSCHOSOUB,  B.-LiM.,  s.  m.  (setsodour). 
Séchoir,  petit  bâtiment  carré,  destiné 
à  faire  sécher  les  châtaignes.—  Ety., 
sechà, 

SBGHORAN,  B.-Liii.,  8.  m.  et  f.  (setso- 
ran).  Grande  personne  maigre,  dé- 
charnée. —  BîTBRR.,5«Cttn, —  Ety.,  56- 
chà^ 

SBCLB,  s.  m-  Sbglb,  siècle,  espace  de 
cent  ans.  —  Bèarv., segle.  —  Cat., 5e- 
ple  ;  ESP.,  51^ /o;  PORT.,  5ecMZo;  ital., 
SeCOlO.  —  ÈTY.   LAT.,  ssBCulum. 

8BC0,  cév.,  s.  f.  Chute  ;  malheur  : 
faire  uno  seco,  tomber  dans  un  piège  ; 
il  signifie  aussi,  récif,  chaîne  de  ro- 
chers à  fleur  d'eau,  écueil. 

8EC0-FBJB,  pROv.,  s.  et  adj.  Ennuyeux, 
fâcheux,  importun.  —  Syn.  secaire. 

8BC0-HAN,  s.  m.  Essuie-main.  —  Syn. 
sugo-mas,  passo^man. 

SECOUENT,  adv.  Segamens,  sèche- 
ment, froidement;  d'une  manière  sè- 
che, rude,  brusque,  incivile.  —  Gat., 
secament  ;  es?.,  secamente  ;  port., 
iTAL.,  seccamente.  —  Kty.,  seco  et  le^ 
suffixe  ment. 

SECOUDENT,  B.-LiM.,adj.  m.  On  le  dit 
des  bras  qu'on  lient  pendants  et  qu'on 
secoue  à  droite  et  à  gauche  en  mar- 
chant ;  on  dit  d'un  ouvrier  sans  ou- 
vrage :  0  lou  bras  secoudentt  il  a  le 
bras  pendant  ou  inactif.  —  Ety.,  se- 
coudre^  secouer. 

SECOUDRE,  V.  a.  Segodre,  jeter,  lancer, 
secouer,  appliquer  un  coup  ;  secoudre  1 
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per  la  fenestro,  jeter  par  la  fenêtre  ; 
secoudre  al  dot,  jeter  dans  la  fosse  ; 
i'n  secoudrai,  je  le  rosserai  ;  secottdutf 
udo,  part.,  secoué,  ée,  battu.  —  Syn. 
secoutre,  secoutï^  segouti.  —  Gat.,  bsp., 
port.,  sacudir.  —  Ety.  lut. ^succutere. 

SECOUDUDO,  B.-LiM.,  s.  f.  Secousse, 
coup.  —  Hyn.  secouti^  secoutido,  secou- 
tudo,  segrota.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
secoudre. 

8BG0UF0,  s.  f.  V.  Soucoupe. 

8EC0UHABLB,  o,  adj.  Secourable,  qui 
aime  à  secourir  les  autres.  —  Esp«, 
soccorredol  ;  ital.,  soccorrevole.  — 
Ety.,  secouri. 

8EG0URI,  V.  a.  Sbcorrp,  soggorrb,  se- 
courir, aider,  assister,  donner  aide, 
prêter  assistance  à  qui  en  a  besoin  ; 
se  secourir  v.  r.,  se  secourir,  se  prêter 
mutuellement  secours.  —  Gat.,  bsp., 
socorrer  ;  port.,  soccorrer  ;  ital.,  soc- 
correre,  ~  Ety.  lat.,  succurrere. 

8BC0iril8,  s.  m.  Sbgors,  sooors,  se- 
cours, aide,  assistance.  —  Anc.  cat., 
socors  ;  esp.,  socorro  ;  ital.,  soceorso, 
—  Ety.  lat.,  succursum,  supin  de  suc- 
curre, 

8EC0U8;OUso,  adj.  Sec,  aride.  —  Syn. 
secarouS'  —  Ety,,  sec. 

SECQUSSILHQ8,  (jév.,  s.  f.  p.  Flocons  de 
rebut  d'une  toison,  qu'on  vend  séparé- 
ment. V.  Floucalhos. 

SEGOUTI,  TOUL  ,  s.  m.  Erythrée  cen- 
taurée ou  gentiane  centaurée.  —  Syn. 
herho  de  las  fèbres,  herbo  del  quina, 
trascalan  rouge,  pichoto  santurèo,  cen- 
taurèio. 

SBCOUTI,  B.-LiN.,  s.  m.  Secousse.  V. 
Secoududo. 

SEGOUTI,  cÈv.,  V.  a.  Secouer,  agiter, 
ébranler.  —  Béarn.,  segouli.  V.  Se- 
coudre. 

SECOUTIDO,  GÉv.,  s.  f.  Secousse.  V. 
Secoududo. 

8BC0UTRE,  V.  a.  Secouer,  jeter,  ap- 
pliquer des  coups;  au  fig.,  tourmen- 
ter, inquiéter,  ennuyer  ;  ac6  me  secout, 
cela  m'ennuie;  secoutut,  udOy  part., 
8ecoué,e;  battu;  au  fig.,  ennuyé,  inquié- 
té ;  i'n  ai  secoutut,  je  l'ai  rossé.  V. 
Secoudre. 
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8BG0UTUD0,  s.  f.  Secoujise,  coup,  cla- 
que. V.  Secoududo. 

SBCRET,  s.  m.  Secret,  ce  qui  doit  être 
tenu  caché  ;  discrétion,  silence  sur  une 
chose  confiée  ;  invention  ;  moyen 
connu  d'une  seule  personne  ou  de  peu 
de  personnes  pour  faire  de  certaines 
choseSj  pour  produire  de  certains  ef- 
fets ;  cache  pratiquée  dans  un  coffre - 
fort,  un  secrétaire,  etc.  —  Gat  ,  se- 
cret ;  ESP. ,  iTAL. , secretOf  segrelo ;  port., 
segredo.  —  Ety.  lat  ,  secretum. 

Acô's  lou  secret  de  quatorze, que  quinze  lousabon. 

Pro. 


SECRET,  0,  adj.  Secret,  ète,  qui  u'est 
connu  que  d'une  ou  de  fort  peu  de 
personnes  ;  qui  a  de  la  discrétion  en 
parlant  d'une  personne.—  Esp.,port, 
ITAL.,  secreto  —Ety.  lxt., secretus. 

SECRETÂRI,  s.  m.  Secretari,  secré- 
taire, celui  qui  fait  ou  écrit  des  lettres 
pour  une  personne  dont  il  dépend  ; 
celui  qui  dirige  par  écrit  les  délibéra- 
tions de  quelque  assemblée  ;  secré- 
taire, bureau  sur  lequel  on  écrit.  — 
GkT.ySecretari;  esp.,  port.,  ital  ,  se- 
cretario,  —  Ety,.,  secret. 

SECBBTOKENT,  adv.  Secret ament.  se- 
crètement, en  secret,  sai*  :  être  aper- 
çu. —  Gat.,  secrelameni  ;  esp.,  pobt., 
ITAL.,  secretamente.  —  Ety.,  secreto, 
et  le  suffixe  ment. 

SEC0GE  ou  8BGUQI,  prov.,  s.  m.  Per- 
sonne maigre  et  décharnée  ;  enfant 
tombé  en  chartre  ;  un  importun,  un 
ennuyeux  ;  lou  secuge,  Timportunité, 
l'ennui.—  Syn.  secun.  —  Ety.,  sec. 

SBCULA,  8BGULAQB,  SECULAIRE,  V.  Se- 
curà.  Securage,  Securaire. 

SECULARI,  adj .  Séculaire,  qui  a  lieu 
de  siècle  en  siècle.—  Gat.,  esp.,  port., 
secular  ;  ital,,  secolare. —  Ety.  lat., 
s3BCularis. 

SECULARISA,  v.  a.  Séculariser,  rendre 
séculier,  dégager  de  la  règle  monasti- 
que. —  Gat.,  secularisar  ;  esp.,  port., 
secularisar  ;  ital.,  secolarizzare,  — 
Ety.  lat.,  sxcularis. 

SECULA-SECULQRUM,  s.  m.  Val  mai  un 
boun  secula  que  tant  de  seculorum,  il 
vaut  mieux  un  bon  tout   que  tant  de 


parties  ;  b.-lim.,  fa  un  secula  seculo^ 
ruiii,  terminer  amiabloment  une  dis- 
cussion ;  on  donne  le  même  nom'  au 
petit  repas  qui  suit  un  raccommode- 
ment —  ETY„pe;'  omnia  sxcula  sxcu- 
lorum,  mots  qui  terminent  beaucoup 
de  prières  et  d'oremus. 

SECUN,  s.  m.  Sécheresse  ;  il  se  dit 
aussi  d'une  personne  maigre  et  dé- 
charnée, d'un  enfant  tombé  en  char- 
tre, d'un  enfant  qui  dépérit  ;  employé 
adjectivement,  il  signifie,  importun, 
ennuyeux.  —  B.-lim.,  sechoran,  per- 
sonne maigre;  prov.,  secuge.— E^i*, 
sec. 

SBCURA.  prov.,  V.  a  Tailler,  élaguer 
les  arbres.  —  Syn.  secula,  f.  a.  — 
Ety.  LAT.,5CCwm,  hache. 

SECURAQE,  s.  m.  Action  d'élaguer  les 
arbres.  —  Stn.  seculage^f.  a.—  Ety., 
securâ. 

SECURAIRE,  s.  m.  Émondeur.  —  Syn. 
séculaire,  t.  a.  —  Ety.,  securd. 

SBCURITAT,  s.  f.  Seguritat,  sécurité. 
—  Gat.,  seguretat  ;  esp.,  seguridad  ; 
ITAL.,  sicurtà,  sicuritate.  —  Ety.  lat., 
securitatem. 

SECUTA,  cÉv.,  PROV.,  V.  a.  Poursuivre. 
Syn.  segutà,  assegutà.  —  Ety.  lat., 
secuium,  supin  de  sequi,  suivre. 

SBCUTAT,  ado,  CÉv.,  par  t.  Poursuivi,  e. 

SERA,  cast.,  V.  a.  Fêler,  faire  une 
fente  à  un  verre,  à  un  carreau,  à  une 
cloche;  sedat,  ado,  part.,  fêlé,  ée  ; 
fendu. 

SEOA,  V.  a.  Mettre  la  soie  au  ligneul, 
en  terme  de  cordonnier.  —  Ety.,  sedo, 
soie. 

SEDARIÈ>  s.  f.  Soi  rie,  le  commerce  de 
la  soie.  —  Esp.,  sederia  ;  ital.,  seta- 
ria.  —  Ety.,  sedo. 

SERAS,  cèv  ,  QOERC,  s.  m.  Gbdas,  ta- 
mis de  soie  ou  sas  servant  à  passer  la 
farine  ou  d'autres  matières  pulvéri- 
sées. —  Syn.  emboûr^  embourdo,  espal. 
Ety.,  sedo,  soie. 

SERAS8A.  CAST.,  v.  a.  Sasser,  passer 
au  sas  ;  au  fig.,  éplucher,  examiner, 
passer  par  i'étamine.  —  Ety.,  sedas, 

SERASSAIRE,  cast.,  s.  m.  Marchand, 
fabricant  de  tamis.  —  Éty.,  sedas. 


êmiAÈMt,  ado,  part»  Passé,  ée   au 
BàA,  au  tamis;  employé  substantiv.;  il 
Signifie  plein  uù  tamis,  Syn.  emhour— 
dido,  pour  cette  dernière  acception. 

dSDASSOIf,  cÊv.,  GAsc.)  s,  m.  Petit  ta* 
ttïis.  —  Ety.,  dim.  de  sedas. 

SfiDAÏ,  ado,  cÉv.,  B.-LZM.,  part. 
Î*as3é,  ée  au  tamis  ou  au  sas  ;  pan  se- 
datt  pain  de  seigle  dont  la  farine  a  été 
passée  à  un  tamis  de  soie.  —  Syn.  5e- 
dassat. 

SÈOE,  BÉARN.,  V.  a.  Asseoir  ;  sède's^ 
V.  r.,  s'asseoir.  —  Syn.  scire,  assetâ.— 
Ety.  LA.T.,  sedere. 

SEDfijÀ,  V.  n.  Sedfjar,  avoir  soif.  — 
Gat.,  sedejar.  —  Ety.,  sed  pour  set, 
soif. 

SBOiliO,  CÉV.,  s.  f.  Ruban  garni  de 
perles  ou  brodé  d'or  et  de  soie,  que 
les  filles  portaient  autrefois  sur  leur 
coiffure. 

8S0EN,  PROv.,  s.  m.  Lacet  ;  laisse.  — 
Byn.  sedoù. 

SBDENTARI,  o,  adj.  Sédentaire,  qui 
sort  peu  de  chez  lui  ;  fixe,  attaché  à  un 
lieu.  —  Gat  ,  sendenlari;  esp.,  port., 
iTAL.,  sedentario.  —  Ety.  lat.,  seden- 
tarius. 

SEOICIÉU,  SEOICIOUN,  S.  f.  Sedigio,  sé- 
dition, trouble,  division,  émotion,  ré- 
volte. —  Gat.,  sediciô  ;  esp.,  sedidon  ; 
iTAL.,  sedizione.  —  Ety.  lat.,  seditio- 
nem. 

SfeOIGIOUS,  0,  adj.  Séditieux,  euse, 
qui  attaque  l'autorité  légitime  —  Esp., 
PORT.,  sedicioso  ;  ital.,  sedizioso.  — 
Ety.  lat.,  sedUiosm. 

8IDIÉME,  0,  adj.  V.  Seziéme. 

8EO0,  s.  1.  Seda,  CEDA,  soie,  fil  délié 
que  l'on  retire  du  cocon  des  vers  à  soie; 
poil  de  certains  animaux,  tels  que  le 
cochon  et  le  sanglier;  au  fig.,  n'en 
podi  pas  tira  sedo,  je  n'en  puis  rien 
tirer.  —  Gat.,  esp.,  port.,  seda  ;  ital., 
seta.  —  Ety.  lat.  ,  seta, 

8BO0U,  8ED0UN,  s.  m.  Lacet,  nœud 
coulant  fait  ordinairement  avec  du 
crin  pour  prendre  les  oiseaux,  les  la- 
pins, etc.;  lacs  ou  corde  pour  abattre 
les  chevaux  fougueux,  dont  on  ne  peut 
3e  rendre  maître  -autrement;    seion, 
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petit  eorUon  4)«  i&èche  qu'tm  poase  à 

travers  la  peau  ;  b.-lim.,  /ii  lou  sedoù, 
trictionner  l'échiné  d'un  enfant  nou- 
veau né  avec  du  son  de  froment  pour 
faire  sortir  de  son  corps  les  vers  dont 
on  suppose  qu'il  est  tourmenté  ;  opé- 
ration ridicule  et  sans  résultat  — 
BiTERR.,  setoû. —  Ital., setone.—  Ety., 
sedo,  dont  sedoû  est  un  diminutif. 

SEOQUS,  0,  cÉv.,  adj.  Soyeux,  euse, 
qui  est  de  soie.  —  Ety.,  sedo. 

SSDUCCIÉU,  SfiDUCCiaUN,  s.  f.  Séduc- 
tion, action  par  laquelle  on  séduit.  — 
Gat.,  seducciô  ;  esp.,  seduccion  ;  ital., 
seduzione. —  Ety.   lkt.j  scductionem. 

8E0UaRE,  PROV.,  V.  a.  Séduire,  sé- 
duire, tromper,  abuser  ;  suborner, 
corrompre,  débaucher;  toucher,  plaire. 
—  Gat.,  seduir;  esp.,  seducir  ;  port., 
seduzir ;  ital.,  sedurre.^  Ety.  lat., 
seducere. 

8E0UT,  ude,  BÉARN.,  part,  de  sède. 
Assis,  e.  —  Syn.  assetat. 

SEDUTTOU,  SEBOTTOUR,  S.  m.  Séduc- 
teur.-—  Gat.,  esp.,  port.,  séduetor  ; 
ITAL.,  seduUore.—  Ety.  lat.,  sedue- 
torem. 

8E0EE,  BÉARN.,  adj.  aum.  Seize. 

8ÈE,  BÉARN.,  s.  m.  Sein.  V.  Seo. 

8EER,  BÉARN.,  s.  m.  SER,soir.  —  Syn. 
ser,  sèro.—  Ety.  lat.,  sérum. 

SEGA,  V.  a.  Segar,  couper  le  blé,  le 
seigle,  etc.,  les  moissonner,  les  fau- 
cher si  l'on  se  sert  de  la  faux,  les 
scier  si  on  les  coupe  comme  dans  cer- 
tains pays  avec  une  faucille  dentée; 
couper,  entamer  ;  aquelo  cordo  i  sègo 
las  cars,  cette  corde  lui  entre  daxiâ  la 
chair  ;  se  segà,v.  r.,  s'érailler.  «n  par- 
lant d'une  étoffe  —  Gat.jBSp.,  pobt., 
segar  ;  ital.,  segare.—  Ety.  lat.,  se- 
carc. 

Es  pas  Ion  que  cnrbis  que  qnalqne  cop  sèoo. 

Pbo. 

SEGrADI,  BÉARN.  Qni  peut  être  mois- 
sonné —  Ety.,  segatf  segado, 

8E&AS0,  CÉV.,  s.  f. .La  moisson  ou 
l'action  de  moissonner  ;  la  saison  où 
l'on  moissonne  ;  per  segado  ou  per  se- 
gados,  au  temps  de  la  moisson.  Jl  .ai- 
.gnifie  aussi  en  provençal  fauchée,  ce 


qu'un  faucheur  peut  couper  de  foin  on 
de  luzerne  dans  un  jour  ;  le  temps  où 
Ton  icoupe  les  plantes  fourragères.  ~ 
Syn.  sègo,  segazous.  —  Gat.,  segada. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  segâ» 

■  8EGAGB,  SBQAai,  s.  m.  La  moisson,  la 
fauche,  le  fauchage.  —  Ety.,  segâ. 

SEfiAIRB,  s.  m.  Segaire,  moisson- 
neur, celui  qui  coupe  le  blé,  le  seigle, 
etc.;  PROv.,  faucheur  ;  faire  segaire, 
emporter  les  flocons  de  neige,  en  par- 
lant d'un  vent  violent.  ->  Gat.,  bsp., 
POBT.,  segador;  ital.,  segatore.—  Ety., 
segà. 

SE6AIRQ,  SESAIRIS,  S.  f.  Moisson- 
neuse. —  M.  Ety.,  que  segaire. 

SB6AIR0L,  GÉv.,  s.  m.  Crécerelle  ap- 
pelée aussi,  ratier,  mouisset  rous,  se- 
gueiroùy  sarugué.  —  Ety.,  5Cp'â, scier, 
parce  que  comme  tous  les  oiseaux  du 
genre  faucon,  elle  a  une  échancrure  à 
la  mandibule  supérieure  de  son  bec 
qui  le  fait  ressembler  li  une  scie,  et 
qu'elle  scie  pour  ainsi  dire  sa  proie.— 
Syn.  segairoù.  segueiroû. 

SEGAIHOU,  s.  m.  V.  Segairol. 

SBfiAL,  cÉv. ,  s.  m .  Sbgubl,  setglb, 
seigle.  Secale  céréale,  pi.  de  la  fam. 
des  Graminées  ;  coussegal  pour  conse- 
gai,  mélange  de  seigle  avec  d'autres 
grains.  —  BiTBViR.^sial  ;  paov.ijègue, 
seguel  ;  querc,  seguiol.  —  Gat^,  segol  ; 
iTAL.,  segale,  segola,  —  Ety.  lat.,  se- 
cale. 

« 

SB&ALA,  cÉv.,  3.  m.  Terre  légère,  qui 
n'est  propre  qu'à  la  culture  du  seigle  ; 
c'est  pour  cela  qu'on  appelle  segala, 
un  terrain  situé  entre  Rodez  et  Ville- 
franche,  abondant  en  seigle.  ~  Ety., 
segalj  seigle. 

SEQARÉ8,  PROV.,  s.  m.  Brouillard  qui 
gâte  le  blé,  le  seigle,  etc. 

SEQAS,  gasc,  s.  m.  Grande  haie.  — 
Augm.  de  sego, 

SEQASSA,  BÉARN.,  s.  m.  Terrain  cou- 
vert de  ronces  et  de  broussailles.  — 
Ety.,  sego,  haie. 

SEOAT,  ado,  part.  Moissonné,  ée, 
coupé,  fauché  ;  cév.,  usé,  souple.  — 
Esp.,  PORT.,  segado. 

SBfiATRE,  s.  m.  Y.  Segaire. 
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8E&AI0U8>  s.  f.  p.  La  moisson  «  temps 
où  on  la  fait.  —  Syn.  sejazous,  segados, 
sègos.  —  Ety.,  segà. 

SEGS,  adj.  num.  V.  Seje. 

8àaB,  s.  m.  Seigle.  — -  Syn.  sègue*  V. 
Segal. 

StoB-HAlU,  s.  m.  V.  Seje -mari. 

8È&LE,  BÉARN.  s.  m.  Seglb,  siècle.  V. 
Secle. 

SÉftLB.  oAsc,  s.  m.  Seigle.  «-  Gat., 

seggle.  V.  Segal. 

SBGNA,  CAST.,  CÉV.,  V.  a.  Segnar,  si- 
GNAR,  faire  le  signe  de  la  croix  sur  un 
mourant  ;  jeter  de  l'eau  bénite,  bénir  ; 
se  segnâ-t  v.  r.,  faire  le  signe  d^  la 
croix.  V.  Signa. 

8B0NAOIBR,  gabt.,  s.  m.  Aiguo-segna- 
dier^  bénitier.  —  Syn.  segnadoù. 

SEGNARQU,  CÉV.,   s.  m.   Bénitier.  V. 

Segnadier. 

SEfiNADOUR.  PROV.,  S.  m.  Oratoire. 

8E0NAT,  ado.  Bénit,  e  ;  pa  segnaU 
pain  bénit  ;  aiguo  segnadoy  eau  bénite. 

SBONAU,  CÉV.,  s.  m.  Signai.  V.  Signal. 

SEGNB,  s.  m.  Signe.  V.  Signe. 

SEGNB.  s.  m.  Seignbr,  senher,  sei- 
gneur, maître  ;  Nostre-Segney  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  Dieu  ;  segne- 
grafi,  grand -père.  —  Syn.  sent-grand. 
—  Ety.  lat..  senior. 

SÊGNO,  s.  t\  Grand  puits,  puits  à 
roue,  puits  à  bascule.  —  Ety., Roman, 
sayna,  sainha^  marais,  étang,  lieu  où 
il  y  a  de  l'eau. 

SEGNOU,  S.  m.  Y.  Segnour. 

SEGNOUN,  PROV.,  s.  m.  Nœud  d'une 
branche  d'arbre,  V.  Signoun. 

8BGN0UR,  s.  m.  Seignor,  senhor,  sei- 
gneur, titre  qu'on  donnait  à  celui  qui 
possédait  une  seigneurie  ;  personnage 
d'un  rang  élevé;   segnouro^  soigneu- 

resse.  —  Gat.,  senyor ;  bsp.,  senor; 
port.,  senhor  ;  ital.,  signore,  — 
Ety.  lat.,  seniorem. 

A  cado  segnoar  nouvel 
Cado  pech  es  xin  dsstel. 

Pro. 

BBGNOUREJA,  v.  a.  et  n.  ^enhobeiar, 
I  commander  en  maître,  gouverner,  do- 
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miner,  présider  ;  faire  le  seigneur,  s'en 
donner  les  airs.  —  Béarn.,  senhou- 
rejâ,  —   Cat.,   senyorejar  ;    esp..  se- 

m 

norear  ;  port.,  senhorear  ;  ital.,  aï- 
gnoreggiare.  —  Ety.,  segnonr. 

SB&N0URE880,  s.  f.  Sbnhoressa,  dame 
qui  possède  une  seigneurie,  femme 
d'un  seigneur.  —  Syn.  segnnresso.  — * 
liKL.^signoressa.  —  Ety.,  segnour. 

SIQNOUaiAL,  alo,  adj.  Senhoril,  sei- 
gneurial, aie.  —  Port.,  senhorial.  — 
Ety.,  segnour. 

SE&NOURIBU,  PROV.,  adj.  Senhoril, 
seigneurial;  castei  segnoriéu^  château 
seigneurial.  —  Ety.,  segnour. 

SBQlfQURIO,  s.  f.  Senhoria,  seigneu- 
rie. —  Gat.,  senyoria  ;  esp.,  senoria; 
port.,  senhoria  ;  ital  ,  signoria .  — 
Bty  ,  ^  segnour. 

SiaNURBSSO,  s.  f.  V.  Segnouresso. 

8IQ0,  s.  f.  La  moisson  ;  ce  qu'il  en 
coûte  pour  la  faire;  al  temps  de  sègos, 
au  temps  de  la  moisson  ;  pagarai  dèu 
sègoSi  je  paierai  vers  le  temps  de  la 
moisson.  —  Syn.  segadu,  segazous.  — 
Ety.,  segà,  moissonner. 

8ÈQ0,  GASC,  toul.,  s.  f.  Sega,  segua, 
haie,  clôture,  barrière;  segua  es  de- 
fensa  de  meyssos  fayta  d'cspinds  (Elu- 
cidari).  —  Béarn.,  sègue. 

Tristos  souD  las  coantrados 
Quand  s'abënsonn  de  tn  ; 
Las  SÈG08  ni  las  prados 
Noun  sonn  pins  embaumados 
Lon  ciel  n'es  ^las  tant  bln, 

Jasmih,  Faribolo  pastouro. 

Sàao,  GASC,  8.  f.  Faucille.  —  Ety., 
segà^  du  lat.,  secare,  couper. 

8IG0BIAN0,  ARIBG.,  8.  f.  Serge  croisée, 
serge  grossière. 

8BQ0L,  GASC.,  s.  m.  Seigle.  Y.  Segal. 

SBaOLA,  QucRC,  s  m.  V.  Segala. 

SBQ-OUMBOUlflL,  toul.  Couteau  de 
sage-femme  pour  couper  le  cordon 
ombilical.  —  Syn.  copo-vedilhos.  — 
Ety.,  sègo  ,  qui  coupe  ,  oumbounil^ 
nombril. 

8BQ0nN.  prép.  V. 

8B&OUlfO,  prép.  Segon,  selon,  suivant, 
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d'après  ;  segoun  sa  qualiLat^  suivant  sa 
qualité  ;  segoun  sant  Augusti.  d'après 
saint  Augustin;  segoun  que,  conj.,  se- 
lon que.  —  Syn.  seloun^  sigoun.  — 
Ckt . .  segous  ;  esp.,  segun;  port.,  5C- 
gundo  ;  ital  ,  secondo,  —  Ety.  lat., 
secundum 

SBOOUND,  0,  adj.  Sisgon,  do,  second, 
e,  deuxième,  qui  vient  immédiatement 
après  le  premier  ;  croumpâ  de  segoundo 
ma,  acheter  de  la  seconde  main,  c'est- 
à-dire  acheter  à  celui  qui  a  lui-même 
acheté  au  producteur  ;  lousegound,  s. 
m.,  le  second  étage  d'une  maison.  — 
Gat.,  segon  ;  esp.,  port.,  segundo  ; 
ITAL.,  secondo.  —  Ety.  lat.,  secundus, 

SBCHIUNDA,  V.  a.  Segondar,  seconder, 
aider ,  favoriser  ;  segoundaty  ado^  part. . 
secondé,  ée.  —  Syn.  assegoundà.  — 
Gat.,  secundar;  esp.,  port.,  segundar; 
ital.,  secondare,  —  Ety.  lat.,  sectin- 
dare. 

8EG0niniARI,  0,  adj.  Sbcundahi,  se- 
condaire, du  second  ordre,  qui  ne  vient 
qu'en  second,  qui  n'a  pas  une  grande 
importance  ;  segoundari,  s.  m.,  vicaire 
d'une  paroisse.  —  Gat.,  secundari; 
esp.,  port.,  secundario  ;  ital.,  secon- 
dario.  ~  Ety.  lat.,  secundar  lus. 

8EG0UNO0,  s.  f.  Brebis  de  trois  ans, 
celle  dont  les  dents  de  marque  ont 
percé  d^ux  fois  ;  seconde,  classe  qui 
précède  la  rhétorique  ;  seconde,  la 
soixantième  partie  d'une  minute  ;  pa 
de  segoundo,  pain  de  seconde  qualité. 
—  Ety.  lat.,  secunda, 

SBQOUNDOnNT,  adv.  Segondament, 
secondement,  en  second  lieu.  —  Gat., 
segonament  ;  esp.,  segundament ;  ital  , 
secondamente.  —  Ety.,  segoundo  et  le 
sufûxe  ment, 

SBOOUTI,  BÉARN.,  v;  a.  Secouer.  V. 
Secouti. 

SBQRAHBNT,  BÂARN.,  S.  m.  Serment. 
V.  Sacrament. 

8EGRAT,  ade,  bêarn.,  adj.  Sacré,  ée. 
V.  Sacrât. 

8EaRAT,  BÊARN  ^  s.  m.  Gimetiôre.  — 
Ety.,  segrat,  consacré.  —  Syn.  cemeH" 
tèri. 

8È&RB,  V.  a.  Segrer,  suivre.  V.  Se-r 
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fjuf  ;  se  faire  sègre^  être  en  rut,  en  par- 
lant des  femelles  des  animaux  qui  dans 
cet  état  sont  poursuivies  par  les  mâles. 
—  Syn.  faire  chassiérn. 

SBaREN,  PROV.,  s.  m.  Noir  souci,  in- 
quiétude, chagrin  ;  crainte,  danger, 
chose  sinistre,  affreuse. 

SBGRBNOUS,  o,  prov.,  adj.  Obscur,  e, 
ténébreux,  mystérieux,  sinistre,  dan- 
gereux, amer  ;  langui  segrenous  clou 
païs^  cruelle  nostalgie  ;  désolé,  inquiet, 
mélancolique  en  parlant  des  person- 
nes. —  Et  Y.,  segren. 

8EGBST,  BéARN.,  s.  m.  V.  Secret. 

SB&ROTA,  DAUPH.,  s.  f.  Secousse, 
ébranlement.  V.  Secoududo. 

SBGU,  ro,  adj.  V.  Segur. 

SÈfiUE,  PROv.,  s.  m.  Seigle.  V.  Segal. 

sicUE,  BÉARN.,  s.  t.  Haie.  V.  Sègo. 

SEGUEIROT,  PBOv.,  s.  m.  Mauvais 
faucheur.  —  Ety.,  segà,  faucher. 

SBQUEIROU,  cÉv.,  s.  m  Crécerelle. 
V.  Segairol. 

SEQUEIROUM,  prov.,  s,  m.  Personne 

importune  qui    vous  suit  toujours  et 

dont  on  ne  peut  se  débarrasser.  — 
ETY.,*^^wi.  suivre. 

8EGUBIR0UN,  prov.,  s.  m.  Arum  ou 
pied-de-veau   V.  Figuièiroù. 

SEQUEL,  s.  m.  Seigle.  V.  Segal. 

SEG0ENCI,  SBBUENCIO,  prov.,  s.  f. 
Escorte,  cortège  d'un  prince,-  suite.  — 
Ety.,  seguent. 

SEGUENT,  0,  B.-LiM.,  adj.  et  s.  Sui- 
vant, e,  nui  suit;  regardant,  e,  qui 
regarde  de  près  :  lous  meitodiers  n'a- 
mou  pas  quan  lous  mestres  sou  se- 
guens,  les  métayers  n'aiment  pas  les 
maîtres  qui  y  regardent  de  près; 
jeune  animal  qui  suit  sa  mère,  aguefo 
vacho  a  un  brave  seguent,  cette  vache 
a  un  joli  veau;  lous  seguens,  les  des- 
cendants; un  seguent  desoulel,  un  pe- 
tit vent  d  Ouest  qui  suit  la  direction 
des  rayons  du  soleil.  —  Gat.,  seguent  ; 
PORT.,  seguinte  ;  esp.,  segmente,  ~ 
Ety.  lat.,  sequentem, 

SEfini,  V.  a.  Seguir,  sbgre,  suivre, 
accompagner,  poursuivre;  imiter, co- 


pier; se  segui,  v.  r,  se  suivre,  aller  à 
la  suite  l'un  de  l'autre  ;  on  dit  de  deux 
personnes  amies  ou  parentes  qui  meu- 
rent à  peu  d'intervalle  Tune  de  l'autre  : 
se  sou  seguidos  de  prep  ;  se  fa  seguï, 
signifie  en  parlant  des  animaux,  être 
en  rut;  seguit,  ido,  part.,  suivi,  ie,  ac- 
compagné, poursuivi.  —  Syn.  sègre^ 
cheguï.  —  Gat.,  esp.,  port.,  seguir  ; 
iTAL.,  seguire.  —  Ety.  lat.,,  sequi. 

SEGUIDO,  s.  f.  Suite,  traînée,  série, 
ordre,  liaison,  conséquence  ;  en  se^ 
guido  de,  à  la  suite  de,  par  suite  de  ; 
de  seguido,  de  suite,  sans  interruption. 
—  Ety.,  sequit.ido. 

SEGUIGNOUiRO,  prov.,  s.  f.  Essieu 
d'un  tour  à  filer.  V.  Siguignoro. 

SEGUIN,  BÉARN.,  part.  prés,  ^eseguï. 
Suivant;  en  seguin,  loc.  adv.,  ensuite. 

SEGDIO,   CÉV. ,  s.  f .  Seigle.  V.  Segal. 

8EGUI0L,  QnERG.,cÉv.,  s.  m.  Segual, 
seigle,  V.  Segal. 

Bejo  de  lo  scodiol  consst  la  loango  espigo 
Trop  coaâado  de  gro  se  conrbo  de  fatigo. 

Pjcïrot. 
SEGÏÏIOn,  s.  m.  Seigle.  V.  Segal. 

SEGUISSB,  BÉARN..  s.  f.  Poursuite.  — 
Ety.,  seguï. 

SEGUR,  0,  adj.  Segur,  sûr,  e,  certain, 
indubitable  ;  auquel  on  peut  se  fier  ; 
adv.,  sûrement,  certainement;  on  dit 
aussi  de  segur,  de  segû,  di  segur,  di 
sigur.  —  Biterr.,  segù.  —Gat.,  segur; 
ESP.,  port.,,  seguro ;  ital.,  sicuro.  — 
Ety.  lat.,  securus. 

SEGUR  A,  v.  a.  V.  Assegurâ. 

SEGURAIREj  s.  m.  Assureur.  V.  As- 
seguraire. 

SEGURAN80,  s  f  Assurance.  V.  As- 
segii  -anso. 

SEGURO,  s.  f.  Assurance  ;  à  la  seguro, 
avec  certitude,  avec  connaissance  de 
cause.  —  Ety.,  segur. 

SEGURQHENT,  adv.  Seguramcn't,  sûre^ 
ment,  certainement  —  Gat.,  segura-* 
ment;  esp.,  port.,  seguramenle  ;  ital., 
sicuramente.  —  Ety  ,  seguro  et  le  suf- 
fixe ment. 

SEGUT,  udo,  part,  de  segui.  Suivi,  e. 
Syn.  segui l y  ido. 
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SBftUT,  ude,  BÊARN.,  part,  de  sède. 
Assis,  e. 

SEQUTÂ,  V.  a*  Poursuivre,  V.  Âsse- 
gutâ. 

SBI,  SBIS,  PHOv..  adj.  po3S.  plur.  de 
soun.  Ses.  —  Syn.  si,  sous ,  sas.. 

SEI,  DAUPH.,  S.  f.  Soif.  V.  Set. 

SEI,  LiM.,  S.  m.  Soir;  auseidouéy9iU. 
soir  d'aujourd'liuij  ce  soir.  ~  Syn. 
sèro, 

SEI,  UM.,  prép.  Sans*  V.  Sens. 


SEJ 


SEÏ,  B.-LiM.,  S.  m.  Panne,  graisse  de 
porc,  sain -doux,  quand  elle  est  fon- 
due ;  on  dit  d'une  personne  grasse  : 
0  un  bel  set,  elle  doit  avoir  la  panne 
grasse  ;  fa  dei  seï-,  faire  du  lard,  en  se. 
nourrissant  bien  et  en  dormant  la 
grasse  matinée,  —  Biterr.,  sahi^  V. 
ce  mot. 

8EIGHANT0,  prov.,  adj.  num.  V.  Sèis- 
santo. 

SElé,  DAUPH.,  V.  a.  Faucher.  —  Syn. 
sejâ.  V.  Srgà 

SÉI&NB,  s.  m.  Nostre'Seigney  Notre- 
Seigneur.  V.  Segne. 

8ÈIGN0,  cÉv.,  s.  f.  Grand  puits,  puits 
à  roue,  puits  à  bascule.  V.  Sègno. 

SEIftKQU,  SEIQNOORIO,  8EIG0DBIAL.  Y. 

£egnoû,  Segnourio,  Segnourial. 

silO,  LANGUED.,  s.  f.  Seigle.  V.  Se- 
gal. 

SÈIO,  PBOv.,  s.  f.  Tourbillon  déneige 
que  le  vent  emporte  au  loin  et  qui  a 
la  forme  d'un  nuage  ;  tubo  sèio,  fai 
sèiQ,  la  neigd  s'élève  en  tourbillons.  — 
Syn.  sejairo. 

8ÈI0,  CBv.,  s.  f.  V.  Selho. 

8ÈIRE,  CARG  ,PHOv.,  V.  a.  Seire,  as- 
seoir î  V.  n.,  siéger;  se  sèire,  v.  r., 
s'asseoir.  —  Biterr  . ,  assetà,  s'assetà  ; 
BÉARN.,  sède  s.  —  Ang.  CAT.,  siure  ; 
GAT.  MOD.,  seurei\  —  Kty  lat.,  sedere, 

SÈIRO,  PROV.,  s.  f.  Grive-draine.  — 
Syn.  sèrù.  V.  Trido. 

SEIROUN,  pROv.,  s.  m.  Dartre. 

8EI8,  adj.  num.  Seis,  six.  —  Biterr,, 
sieis,  —  Ang.  gat.,  esp.,  port.,  seis  ; 
ITAL.,  sei»  —  Ety.  lat.,  seœ. 


SSISSANTO,  p&oVm  adj.  num.  Soixan* 
te.  —  Esp.,  sesenta;  ^ort, ^  sessenta; 
iTAL.,  sessenta.  —  Ety.  lat.,  srxaginta. 

8ÈI8SE,  pRov.,  s.  m.  V.  Seje. 

8EI88BT0,  cûv.,  s.  f.  Gros  froment 
originaire  de  Barbarie  avec  lequel, 
suivant  l'abbé  de  Sauvages,  on  fait  la 
pâte  des  vermicelles  ;  en  Provence, 
scisseio  ou  saisseto  désigne  le  froment 
de  la  plus  belle  qualité,  Iriiicum  vul- 
gare, 

...Terro  negreto 
Âdns  tonjonr  boano  seîssbto. 

MiSTKAL,  Mirèio, 

8EITA,  DAUPH.,  V.  a.  Scier,  couper 
les  blés;  faucher.  —  Syn.  re^sâ,  ras- 
segà 

SâlTA,  DAUPH,,  s.  f.  Scie.    V.  Sèito. 

SEITAIRE,  DAUPH.,  GÉv.,  s.  m.  Scieur, 
scieur  de  long  ;  faucheur.  —  Syn.  res- 
saire,  rassegaire  ;  sèitre,  faucheur. 

SEITBIRADO,  lih.,  s.  f.  V.  Sestalrado. 

SÉITO,  cÉv.,  s.  f.  Scie.  —  Dauph., 
sèita*  —  Syn.  resso,  rassego. 

silTRE,  PROV.,  S.  m.  Faucheur.  — 
5yn.  sèitaire,  V.  Dalhaire. 

8EJA,  B.-LiM.,  v.  a.  (sedzà).  Faucher. 
V.  Segâ. 

SEJAIRE,  B.-LiM.,  s.  m.  (sedzaire). 
Faucheur.  V.  Segaire. 

SEJAIRO.  PROV..  s.  s.  Vent  violent 
qui  soulève  la  neige  ;  tourbillon  de 
neige.  —  Syn.  sèio, 

SEJAZOnS,  B.-LiM.,  s  m.  p.  (sedza- 
zous).  V,  Segazous. 

SEJE.  adj.  num,  (sedze).  Seize,  nom- 
bre composé  de  dix  et  de  six.  —  Garg., 
seize.  —  Ety.  lat.,  sedecim, 

SEJE-HARI  ,  GÉV.,  s.  m.  Taminier 
commun,  ou  sceau  de  Notre-Dame, 
Tamus  communis,^  pi.  de  la  fana,  des 
Dioscorôes  à  fleurs  d'un  jaune  verdà- 
tre.  —  Ety.,  sigillum  Manw,  sceau  de 
Notre-Dame  ;  on  donne  aussi  ce  nom 
au  sceau  de  Salomon.  -«-  Syn.  tami- 
sier.  V.  Herbo-de-la-roumpeduro. 

SEJENO  ,  B.'LiH.,  s.  f.  (sedzeno)* 
Nombre, quantité  de  seize;  Eramuno 
sejenoy  nous  étions  seize  eavlron^  «^ 
Ety.,  seje. 


SBL  (  447  ) 

SBIiÉn,  ù,  âdj.  num.  8Et>zsN,  Seiziè- 
me. —  Ety.,  sejê,  seize. 

SfiJO,  CAST.,  s  f.  Suie.  V.  Sujo. 

SBJB,  PROY.^  8.  1,  Givre,  tourmente 
de  neige,  tourbillon  de  neige.  —  Syn. 
sejjmro,  sèio» 

SBJOÏÏBN,  s.  m.  Sejorn,  pojorn,  se- 
Jou-f  ,  demeure  ,  résidence  plus  ou 
moins  longue  dans  un  pays  ;  repos  que 
Ton  prend  en  voyage.  —  Syn.  sujouVy 
f.  a,  —  Ital.,  soggiorno.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  séjourna. 

SEJOURNA,  V.  n.  Sejornar,  sojohnar, 
séjourner ,  s'arrêter  quelque  temps 
dans  un  lieu,  s'y  reposer  quand  on 
est  en  voyage.  —  Syn.  sojournà.  — 
Gat  ,  sejornar  ;  ital..  soggiornare.  — 
Bty.  b.-lat..  subdmrnare,  formé  de 
sub  prép.  et  diwnarei  rester  long- 
temps. 

SEL,  B.-LiM.,  s.  m.  Selh,  seau,  vase 
dont  on  se  sert  pour  puiser  de  l'eau, 
ou  dans  lequel  on  met  celle  qui  est 
nécessaire  pour  le  ménage.  —  Syn. 
selho.  —  Ety.  lat.,  sitelhis,  fém.  de 
sitella. 

SBI.A,  v.a.  Cacher.  V.  Gela. 

8ELA»  V.  a.  Bstsixar,  enhellar,  seller, 
mettre  la  selle  à  une  bête  de  somme  ; 
au  fig.,  on  dit  d'un  homme  qui  entre- 
prend beaucoup  de  choses  sans  rien 
achever:  cado  fés  que  séloy  brido  pas, 
toutes  les  fois  qu'il  selle  son  cheval, 
il  ne  le  bride  pas.  —  Syn.  sella.  — 
Gat.,  sellar  ;  port.,  ital  ,  sellare.  — 
Ety.  ,  sèla,  selle. 

SELARlâ,  s.  f.  Sellerie,  lieu  où  l'on 
serre  les  selles  et  les  harnàiB.  —  Syn. 
sellariè.  —  Ety.,  sèlo. 

SELAT,  ado,  part.  Sellé,  ée  ;  selat  e 
bridaty  sellé  et  bridé  ;  au  fig.,  com- 
plet, ète,  chose  à  laquelle  rien  ne 
manque  :  avem  jougat  im  dejunâ  selat 
e  bridât^  nous  avons  jouéim  déjeuner 
avec  café  et  liqueurs.    —   Syn.  sellai, 

SBLETO,  s.  f.  Petite  selle  ;  siège  sur 
lequel  on  ftiisait  asseoir  les  accusés  ; 
Une  quauqu'un  sus  la  st  leto,  c'est  faire 
à  quelqu'un  des  questions  embarras- 
wini?es  pour  l'obliger  à  déclarer  une 
ches©  qu'il  voudrait  tenir  cachée;   T. 


SEL 

de  bourrelier,  petite  selle  qui  fait  par- 
tie du  harnais  du  limonier  et  de  celui 
d'une  mule  ou  d'un  cheval  attelé  à 
une  charrue  à  brancard.  —  Stn.  sêl  - 
leto.  — Ety.,  dim.,  de  seio. 

SSLHADO,  PRov.,  s>.  f.  Plein  un  S6«B  ; 
à  selfiados,  à  pleins  seaux.  —  Ety., 
scl/io,  seau. 

S8LHE,  BORD.,  s.  f.  V.  Selho. 

8ELHIER,  s.  m.  Seler,  sellier,  ouvrier 
qui  fait  des  selles.  ~  Syn.  sellier,  si- 
lier.—  Gat.,  selUr ;  esp.,  sillero;  port., 
selleiro  ;  ital.,  sellaio.  —  ETY.,5é/o. 

SELHIEH,  s.  m.  V.  Cellier. 

SELHO.  PROv.,  LiM.,  s.  f.  Seilha,  sbil- 
LA,  seau,  seau  à  queue  ;  seau  qui  a 
ordinairement  de  chaque  côté  une 
douve  plus  longue  que  les  autres  dans 
lesquelles  on  passe  une  corde  ou  un 
petit  bâton  qui  servent  d'anse  j  cap'd» 
seUio,  tête  de  veau.  —  Syn.  jerlo,  sèio^ 
siho.  —  Ety.  lat.,  sitella, 

. , .  Zoti  sabez  pia,  bravo  p:eDt, 
Loa  jns  qae  Tent  de  l'eissinnent 
Plat  mai  que  l'aigo  de  Ubsluo* 
A.  Chastaket,  de  la  Bachelier  le. 
8IELH08,  s.  f.  p.  Sourcils.   V.  Gilhos. 
SBLHOn,   cév.,   9.    m.   Petit  seau    à 
traire  le  lait;  b-lim.,  seau  d'un  puits. 

—  Ety.,  dim.  de  selh,  seau. 

SBLHOU,  SELHOUN,  s.  m.  Sillon,  lon- 
gue trace  que  le  soc,  le  contre  de  la 
charrue  font  dans  la  terre  qu'on  la- 
boure; on  dit  mieux  7rgo  pour  cette 
acception;  par  le  mot  selhoû  on  en- 
tend une  bande  de  terre,  large  de 
deux  mètres  environ,  dont  chaque  ex- 
trémité longitudinale  reçoit  une  raie 
profonde  qu'on  appelle  eurado  et 
qu'on  laisse  ouverte,  tandis  que  le  de- 
dans de  la  bande  est  labouré  par  de 
simj  !c^s  raies  :  le  cliamp  qu'on  veut 
semer  est  tout  partagé  en  bande» sem^ 
blables  divisées  par  de  profond  sil- 
lons; on  sème  chaque  bande  l'une 
après  l'autre,  et  par  ce  moyen  la  se- 
mence se  trouve  également  répandue 
dans  tout  le  champ.  On  appelle  aussi 
selhoû  mais  mieux  cscouladoù  une  raie 
profonde  qu'on  trace  dans  un  champ 
pour  l'écoulement  des  eaux  pluviales* 

—  Byn.  silhoû. 


SEM 

SBLHOUNA,   V.  a.  Sillonner,  faire  des 

sillons.  —  Syn.  silhounà.  —  Ety.,  se- 
Ihoû,  selhoun. 

SELLA  «  8ELLBT0.  SELLIER.  V.  Selà, 
Seleto,  Selhier. 

8ELL0,  8.  f.  V. 

8ÈL0,  S.  f.  Sflla,  selle,  siège  que  l'on 
met  sur  le  dos  d'un  cheval  pour  la 
commodité  de  la  personne  qui  monte 
dessus  ;  petit  siège  de  bois  sur  lequel 
une  seule  personne  peut  s'asseoir  — 
Gat.,  port.,  iTAL  ,  sella  ;  esp.,  silla, 
—  Ety.  lat.,  sella. 

Que  vol  pas  sëlo,  Diéas  i  dono  bast. 

Pro, 

SiLO-BAROO,  CAST.,  s.  f.  V.  Bardoû. 

BELOU,  B.>LiM.,  s.  m.  Petite  machine 
en  bois  qu'on  met  sur  le  bât  des  bê- 
tes de  somme  lorsqu'on  veut  les  char- 
ger ;  CAST.,  petit  siège  de  bois  ;  plan- 
chette de  décrotteur  sur  laquelle  on 
pose  le  pied.  —  Dim.  de  selo. 

SELOUIRO,  PROv.,s.  f.  Espèce  de  char- 
rue dont  on  se  sert  dans  le  départe- 
ment du  Var  ;  avant-train  d'une  char- 
rette. —  Ety.  ITAL.,  slûria,  M.  signe. 

8EL0UN,  prép.  Selon,  suivant,  d'après; 
seloun  que,  conj.,  suivant  que.  —  Syn. 
segound. 

SELVO,  s.  f.  StLVA,  siLVA,  forêt.  — 
BÉARN.,  sèube,  —  Ety.  lat.,  silva. 

SBH,  0,  PROV.,  adj.  Calme,  tranquille. 
Anc.  cat,,  sem;  ital.,  scemo. 

SEMA, DAUPH.,  v.  a.  V.  Semenâ. 

SEMA,  GÉv.,  V  a.  Semar,  diminuer, 
dépouiller,  débarrasser  ;  sema  uno  tmo 
ou  un  iinau^  tirer  le  moût  d'une  cuve 
trop  pleine  pour  y  remettre  de  la  ven- 
dange; BiTBRR.,  sannà,  saigner,  tirer 
du  moût  d'une  cuve,  comme  ou  tire 
du  sang  d'une  veine.  —  Ety.,  ital., 
scetnare. 

SEMAOB,  s.  m.  V.  Semenalhos. 

SEHAL,  s.  m.  Vase  de  bois  qui  sert  à 
transporter  la  vendange  et  qu'on  ap- 
pelle, à  Béziers,  comporte,  mot  qui 
n'est  point  français  ;  Doujat  et  l'abbé 
de  Sauvages  traduisent  semai  par  cu- 
veau,  COI  nue,  bonneau,  benne,  benot  ; 
la  plupart  de  ces  mots  ne  se  trouvent 
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pas  dans  le  dictionnaire  de  TÂcadémie 
et  ceux  qui  s'y  trouvent  ne  répondent 
pas  au  mot  semai.  Mais  ces  mêmes  au- 
teurs le  traduisent  aussi  par  tinette 
qui  est  plus  exact  ;  car  l'Académie 
dit  que  la  tinette  est  un  vaisseau  de 
bois  fait  de  douves,  qui  s'ouvre  par  le 
haut  et  qui  est  ordinairement  plus 
large  par  en  haut  que  par  en  bas. 
Pour  compléter  cette  définition,  ajou- 
tons que  la  semai  est  de  forme  ovale 
et  qu'à  chaque  côté  se  trouve  une 
anse  appelée  cournalhèiro,  qui  sert  à 
la  porter  au  moyen  de  barres  de  bois, 
appelées  semaliers.  —  Prov.,  semau^ 
guindello  ;  gasc  ,  assemal,  dérivé  du 
Roman,  assem,  ensemble.  V.  AssemaU 

SEHAL AOO,  s.  f.  Plein  une  tinette.  — 
Syn.  b.-lim.,  somolado,  —  Ety.,  ^ema2. 

SEHALART,  gast.,  s.  m.  V. 

SEKALASSO,  S.  f.  Grande  tinette.  — 
Ety.,  augm.  de  semaL 

SEHALIER,  s.  m.  Long  bâton  propre  à 
porter  une  tinette  ;  il  en  faut  deux  que 
l'on  place  au-dessous  des  anses  appe- 
lées  cournalheiros  ^  qui  se  trouvent  de 
chaque  côté  ;  dans  le  dial.  castrais, 
semalier  signifie  aussi  l'endroit  d'une 
vigne  où  l'on  charge  la  vendange.  — 
Ety.,  semai, 

SEHALOU,  SEHALOmr,  s.  m.  Petite  ti- 
nette ;  cÉv.,  baquet,  cuvier  de  bas- 
bord.  —  Dim.  de  semaL 

8EMALQUNAT,  s.  m.  Plein  une  petite 
tinette.  —  ^ty.,  semaloun, 

SEKANAOO,  SEHANO,  prov  ,  s.  f.  V. 
Semmanado,  Semmano. 

SEMANOUN,  prov.,  s.  m.  La  petite 
semaine,  la  première  semaine  du 
carême  qui  ne  se  compose  que  de 
quatre  jours.  —  Ety.,  dim.  de  semano* 

SEMAU,  gasc  ,  prov.,  s.  m.  V.  tfemal. 

8EMBEL,  GASC,  LiM.,  6.  m.  Appeau, 
appelant.  V.  Simbel. 

SEMBLA,  va  a.  et  n.  Sembla»,  res- 
sembler; sembler,  paraître;  aqu^l  efant 
sembla  soun  paire  tout  patrat^oet  en- 
fant ressemble  trait  pour  trait  à  son 
père  ;  semblo  un  mendiant^  il  ressem- 
ble à  un  mendiant  ;  me  semblo,  il  me 
semble, je  crois;   me  semblo  qu'aobs 
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èi^a  aialj  il  me  semble  que  cela  était 
ainsi  ;  il  est  neutre  dans  ces  phrases. 
—  Gat.,  ESP.,  semblar;  ital.,  semhlare, 
sembrare,  sembiare.  —  Ety.  lat.,  si- 
mulare. 

SEMBLABLE)  u,  adj.  Semblable,  sem- 
blable, pareil,  qui  ressemble.-—  Ital., 
semblabile.  —  Ety.,  sembla, 

SBMBLABLOHBNT,  adv.  Srmblabla- 
UEST,  semblablement,  pareillement.  — 
Ety.,  semblablo,  et  le  suffixe  ineni. 

SBMBLANSO,  s.  f.  V. 

SEMBLANT,  s.  m.  Semblant,  sem- 
blant, apparence;  faire  semblant,  fein- 
dre de  ;  guèito  so  que  se  passo  sens 
faire  semblant  de  re  ;  observe  ce  qui  se 
passe  sans  faire  semblant  de  rien, 
c'est-à-dire  avec  un  air  indifférent,  — - 
Gat.,  semblant;  esp.,  port.,  sem- 
blante; iTXh,^  semblante^  sembiante.  — 
Ety.-,  sembla. 

SEME,  0,  adj.  Sem,  sec,  sèche,  dessé- 
ché, en  parlant  de  certains  fruits,  tels 
que  les  châtaignes  dont  la  peau  reste 
ridée  par  défaut  de  maturité.  —  Peu 
usité. 

SEMBLA,  V.  a.  Ressemeler,  mettre  de 
nouvelles  semelles  à  un  soulier.  — 
Ety,  y  semèlo. 

SEMELASE,  8BMELAGI,  s.  m.  Resse- 
melage, action  de  ressemeler-,  carre- 
lure  des  souliers,  semelle  qu'on  ajoute 
à  un  soulier  quand  la  première  est 
usée.  —  BÉARN.,  semelatye.  —  Ety., 
semslâ, 

SEMELATTE,  béarn.,  s.  m  V.  Seme- 
lage. 

SEMiLO,  s.  f.  Semelle,  pièce  ordinai- 
rement de  cuir,  qui  fait  le  dessous  du 
soulier,  de  la  botte,  de  la  pantoufle  ; 
pièce  dont  on  garnit  le  pied  d'un  bas, 

8EMEN,  CARG,,  s.  f.  Semence.  V.  Se- 
menso. 

SEMENA,v.  a.  Semenar.  semer,  en- 
semencer, épandre  de  la  graine  ou  du 
grain  sur  une  terre  préparée  afin  de 
les  faire  produire  et  multiplier  ;  mettre 
des  semences  en  terre  ;  au  fig.,  répan- 
dre, jeter  çà  et  là,  disséminer  ;  on  dit 
semer  à  pleines  mains  ou  à  terre  per- 
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due  par  opposition  à  semer  à  rayons 
ou  à  sillons.  Ce  verbe  s'emploie  quel- 
quefois absolument  :  es  la  sazoù  de 
semenà,  c'est  la  saison  de  semer.  — 
pRov,,  samenàj  f.  a.;  béarn.,  semeâ^ 
semiâ;  gasc,  samouà;  daxjve,,  sema  ; 
B.-LiM.,  somenâ.  —  Anc.  gat.,  sem>e- 
nar ;  gat.  mod.,  sembrar;  port.,  se- 
m£ar;  ital.,  seminare,  —-  Ety.  lat., 
seminare. 

Sbmbvo  leh  e  poado  tart. 

Pbo. 

Per  tant  Ln 
Sbmeko  mol  on  dn. 
Pbo. 

LoQ  qae  bol  o  perpaas  emplegâ  lo  semence 
Un  pauc  d'obont  Tontsons  ô  lo  jeta  conmen^o  ; 
Car  Ion  bonn  sehrita  (Ion  p^onberbe  es  esprès) 
£s  quinze  jours  obont  et  quinze  jours  opr^ 

Petbot. 

SEMENA,  S.  m .  L'action  de  semer,  le 
temps  où  l'on  sème. 

Lou  sBicBirA  e  la  meissoil 
An  soun  temps  e  sa  sazoïl. 

Pbo. 

SEMENABOU,  SBMENADOUR,   s.  m.  Sac 

à  semence  ou  qui  contient  la  semence, 
on  dit  aussi  sac  semenadoù.  C'est  or- 
dinairement un  long  sac  dont  le  se- 
meur attache  les  deax  bouts  avec  une 
ficelle  et  qu'il  porte  sur  son  épaule 
droite  comme  un  havre-sac.  —  Syn. 
saco  semenairo.  —  B.-lim.,  somena- 
dour,  somenodouiro.  —  Ety.,  sémi- 
nal ^  ado, 

SEMENAIRE,  S.  m.  Semenairb,  semeur, 
celui  qui  épand  le  grain  ou  la  graine 
sur  une  terre  préparée  pour  les  rece- 
voir ;  sa^o  semenairo,  sac  à  semence  ; 
que  la  ma  del  semenaire  s'acorde  ab  le 
pe  drech  (Elucidari).  —  Syn.  sams^ 
naire,  f.  a.  —  Gat.  ,  esp.,  sembrador  ; 
PORT.,  setneador  ,'ital.,  seminatore,  — 
Ety.,  semenà. 

SEHENAJE,  GÉv.,  s.  m.  Semailles, 
l'action  de  semer.  V. 

SEMENALHOS,  s.  f.  p.  Sembnalhas, 
semailles,  l'action  de  semer,  le  temps 
oti  l'on  sème,  ce  que  Ton  sème.  — 
Gasg.,  semonadoSy  semouèros,  semeria- 
dos;  GÉv.,  semenilhos ,  gast.,  seme- 
nazoû,  semeouso  ;  b.-lim.,  somenalhas, 
—  Ety.,  semenà. 
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s.  m.  Semis,  le  blé  ou  tout 
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autre  grain  nouvellement  semé  et  tant 
qu'il  est  encore  en  herbe  ;  emblavure, 
lieu  ensemencé  ;  semis  d'arbres  ;  au 
lig.,  TODL.,  vird  del  semenaty  tuer; 
cÉv.,  vira  dal  semenat,  relever  du  pé- 
ché de  paresse. 

Bonn  tfonps,  bonn  bonier,  boun  sekkhat, 
Rendoa  Ion  camp  bèn  engranat. 

Pro. 

S'nn  SEicEHAT  tardier  rnssis, 
On  podes  dire  &  tous  vezis  ; 
Mais  à  toun  efant  taizos-ou, 
•  Per  qne  semeno  en  la  sazoù. 

Pro. 

SEHENAZOU,  gast.,  s.  f.  Semailles. 
Y.  Semenalhos. 

SniBVCIER,  PRov.,  s.  m.  Semoir,  sac 
OÙ  Iq  semeur  met  le  grain  qu'il  répand 
sur  la  terre  ;  on  dit  aussi  sac  semen- 
cier  ;  machine  qui  sert  à  semer-,  homme 
qu'on  loue  pour  le  temps  des  semail- 
les. —  Ety.  Roman,  semen,  semence. 

SBMENGIÈRO*  prov.,  s.  f.  Semenciéro 
de  primo,  safran  printanier,  Crocus 
vemus^  plante  de  la  fam,  des  Iridées, 
Syn.  nilho  de  primo  ;  semenciéro  d'au- 
touno,  colchique  d'automne,  Colchicum 
autumnale,  pi.  de  la  fam.  des  Golchica- 
c^Q^  —  Syn.  nilho  d'auiouno,  hramo- 

vaco, 

SEMBIV-GONTRA,  S.  m.  Sementine  bar- 
botine  ou  poudre  à  vers,  Artemisia 
judaïca,  pi.  de  la  fam.  des  Synanthé- 
rées,  dont  \e&  sommités  réduites  en 
poudre  sont  un  bon  vermifuge.  —  Kty., 
srnnen  contra  {vermes),  semence  contre 
les  vers. 

SEMENUiHOS,  gast.,  cÉv.,  s.  f.  p.  Me- 
nues semences,  menues  grains  ;  petites 
semailles,  action,  temps  de  semer  les 
petites  graines.  —  Syn.  semensilhos. 

SBXSNSILHQS,  cÉv.,  s.  f.  p.  V.  Semé-* 
nilhos. 

SEHEN80,  s.  f.  Semensa,  semence, 
graine  que  l'on  sème  et  par  ex  t.,  tout 
ce  que  l'on  sème  ;  matière  dont  les 
animaux  sont  engendrés,  sperme;  se- 
mensn  r^  gra  en  terra  espars  a  frug  en- 
gendrar  (Elucidari).  —  Syn.  béarn., 
soumense.—  Ang.  cat,^  semença;  ital  , 
sem^enza,  —  Ety.  b.-lat.,  sementis. 


SEP 

SEMEN80,  S.  f.  Semence,  espèce  de 
petit  clou  dont  la  tête  est  faite  avec 
beaucoup  de  soin. 

SBMENTÈRI,  s.  m.  Cimetière.  V.  Ce- 
mentèri. 

SEHÈODSO,  GAST.,  s.  f.  Semence,  se- 
mailles. V.  Semenalhos. 


8BKU, 

mena. 

8BKIC. 

Cime. 


BÉARN.,  V.  a.  Semer.  V.  8e- 


GASc.,   S.    m.     Punaise.    V. 


8EMMANAD0,  s.  f.  Une  semaine  com- 
plète, la  durée  d'une  semaine,  travail 
de  sept  jours,  salaire  de  ce  travail  ; 
i  a  d'acà  uno  semmanado^  il  y  a  de  cela 
huit  jours  environ.  —  Syn.  semanado. 
—  Ety.,  smnmano, 

SEXMANIER,  s.  m.  Semainier,  hebdo- 
madier,  chanoine  qui  officie  pendant 
la  semaine.  —  Gat.,  semmaner.  — 
Esp.,  semanero.  —  Ety.,  semmano. 

SEHHANO,  s.  f.  Semmana,  setmana,  se- 
maine, suite  de  sept  jours,  du  diman- 
che au  samedi  ;  travail  de  sept  jours, 
somme  donnée  et  gagnée  pour  ce  tra- 
vail ;  semmano  santo,  semaine  sainte, 
qui  commence  le  dimanche  des  Ra- 
meaux et  finit  le  samedi  saint.  —  Syn. 
semano,  sempmane.  —  Gat.,  setmana ; 
ESP.,  PORT.,  semana  ;  ital.,  semmana^ 
settimana,  —  Kty.  lat,,  septimana. 

SBMIANOU,  gast.,  s.  m.  Les  deux 
derniers  jours  du  carnaval.  V.  Sema- 
noun,  qui  dans  le  dialecte  provençal  a 
une  autre  signification. 

8EI0N,  DAUPH.,  s.  m.  Volume,  faire 
semonj  être  volumineux. 

SEHOUA,  GA9G.,  V,  a.  Semer.  V.  Se- 
menâ. 


SEIOUÈROS,  GASO 
V.  Semenalhos. 


s   f.  p.  Semailles. 


SEMOUNORE,  prov.,  v.  a.  Semondhb, 
offrir,  présenter,  proposer, promettre; 
semoust,  o,  semoundu,  udo,  part.,  of- 
fert, e,  promis.  —  Syn.  soumoundre. 

8EI0USTAT,  PROV.,  s.  m.  Surmoût. 
V.  Soumoustat. 


8EPIANE, 
Semmano. 


BÉARN.,  s.   f.   Semaine.  V. 
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SSnRE,  adv.  Sempre,  toujours,  in- 
cessament,  continuellement,  sans  cesse; 
sempre  que  mai,  de  plus  en  plus  ;  sem- 
pre  que  mens,  de  moins  en  moins.  — 
Cat  ,  PORT.,  iTAL.,  sempre  ;  bsp.,  siem- 
pre.  —  Ety.  lat.,  semper. 

SBN,  B.-LiM-,  adv.  de  lieu.  Ici,  ici- 
bas,  dovolas  sert,  descendez  ici  ;  d'o- 
moun  sert,  de  la  haut  jusqu'ici  ;  sen,  s. 
m.,  signe,  petite  grosseur  sur  la  peau, 
ordinairement  noirâtre,  que  les  en- 
fants apportent  en  naissant. —  Biterr., 
signal. 

8EM,  s.  m.  Seing,  signature.  —  Ety. 
LAT.,  signum. 

8EN,  s.  m.  Saindoux.  V.  Sahi. 


(   *»*    ) 


8EN,  to,  adj.  V.  Sant. 

SBN,  s.  m.  Sb,  sen,  sein  en  générai, 
la  partie  du  corps  qui  est  depuis  le 
bas  du  cou  jusqu'au  creux  de  l'esto- 
mac ;  les  mamelles  des  femmes  ;  l'en- 
droit où  les  femmes  conçoivent  et  où 
elles  portent  leur  fruit.  —  Syn.  se,  — 
BÉARN.,  sée.  —  Cat.,  esp.,  seno ;  port., 
seio  ;  ital.,  seno.  —  Ety.  lat  ,  sinus, 

SBN,  DAUPH.,  prép.  Sans.  V.  Sens. 

SBN,  s.  m.  Sen,  sens,  faculté  de  re- 
cevoir l'impression  des  objets  ;  juge- 
ment, intelligence,  raison,  bon  sens  ; 
acception  d'un  mot,  signification  d'une 
phrase  ;  position,  côté  ;  au  plur.,  sens, 
les  cinq  sens,  les  cinq  sens  de  nature  ; 
aquel  home  n'a  pas  ges  de  sen,  cet 
homme  n*a  pas  de  bon  sens;  me  fariaz 
veni  un  pau  de  sen,  vous  me  feriez 
devenir  imbécile ,-  ajas  mai  de  sen  qu'elj 
soyez  plus  raisonnable  que  lui  ;  Vaimi 
de  tout  moun  sen,  je  l'aime  de  toute 
mon  âme.  On  dit  d'un  escargot  qui  a 
la  coquille  encore  molle  :  n'a  pas  lou 
sen,  il  n'est  pas  encore  formé  ;  de  boun 
sen,  tout  de  bon,  sans  feinte.  —  Syn. 
sens.  —  Anc.  cat.,  sen;  cat.  mod.,  seny; 
ANC.  ESP.,  5650;  ital.,  senso.  —  Ety. 
LAT.,  sensus, 

Lon  SBN  ea  goi,  yen  loa  damier. 

Pro. 

Cal  qne  loa  skvs 
Vengne  ^  soan  temps. 
Pko. 

SBNA,  GAsc,  v.  n.  Secouer  la  tôte  en  1 
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avant  en  signe   d'affirmation  ;    la  se- 
couer en  dormant.  —  Ety.,  sen^  signe. 

8ENAD0,  pRov.,  s.  f .  Ce  qu'on  peut 
placer  entre  la  chemiae  et  le  sein 
d'une  personne.  —  Ety.,  sen, 

8BNA8,  s.  m.  Gros  bon  sens.  —  Ety. 
augm.,  de  sen,  sens. 

SBNAT,  ado,  adj.  Sénat,  sensé,  ée, 
doué  de  bon  sens,  prudent,  sage,  judi- 
cieux. —  Gév.j  assentat,  sensat,  se- 
nul  —  Gat.,  sénat.—  Ety.  part,  du 
Roman,  senar,  être  sensé. 

SBNBBL,  s.  m.  V.  Simbel. 

8BNCE,  so,  adj.  Sengbr,  sain,  e,  pur, 
qui  n'est  pas  gâté  ;  qui  est  ferme.  — 
l'ouL.,  sance,  sencer,  sencère.  —  Cat., 
senser.  —  Ety.  lat.,  sincerus. 

SBNGER,  gast..  adj.  V.  Sence. 

SENCÈRE,  0,  TouL.,  adj.  Sain,  e,  en 
parlant  d'un  fruit.  —  Ety.,  sence 

SENGHA,  8BNGH0,  cév.  V.  Genchà, 
Gencho. 

SENCIAT,  ado,  GÉv.,  adj.  Sensé,  ée. 

V.  Sensat. 

8BNGI0  ,  TODL.,  s.  f-  Science.  V. 
Scienso. 

SBNCLE,  BÉARN.,  adj.  Sbnglb,  single, 
singulier,  unique,  individuel,  chacun. 
—  Ety.,  altér.  de  sengle,  sing le ^  dérivés 
du  lat.,  singuli. 

SENCOn,  PROv.,  conj.  (sencôu).  Quand, 
lorsque.—  Syn.  sincot.^  Ety.  ,  contract. 
de  se  un  càu,  si  une  fois. 

8ENDÉ,  BÉARN.,  s.  m.  Sbndier,  sen- 
tier. V.  Sentier. 

SENOBRETA,  béarn.,  v.  n.  Marcher 
dans  les  sentiers.  —  Esp.,  senderear,-^ 
Ety.,  sendé,  sentier. 

8EN0I,  PROv.,  s.  m.  V.  Syndic. 

SENORAUSSOU,  CASt.,s.  m.  et  f.  Qui 

est  toujours  dans  les  cendres  ;    cen- 
drillon.  V.  Gendraussoù. 

SENOREJO,  TOUL.,  s.  f.  Sarriette  des 
jardins,  sarriette  des  montagnes,  Sa- 
tureia  horiensis,  Satureia  montana, 
plantes  de  la  fam.  des  Labiées.  Y*  Sa- 
drèio. 

8BNÉ,  s.  m.    Séné,    casse   d'Alexan- 
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drie  et  casse  d'Italie,  plantes  dont  les 
feuilles  sont  très-purgatives.  On  ap- 
pelle aussi  séné  la  moutarde  blanche; 
Synapis  incana,  pi.  de  la  fam.  des 
Crucifères  ;  séné  di  prouvensau,  globu- 
laire turbith,  Globularia  alypum^  pi. 
de  la  fam.  des  Globulariées,  appelée 
aussi,  herbo  dôu  bon  pastour,  sou- 
chiers.  —  Gat.,  senet  ;  port.,  sejie  ; 
ESP.,  iTAL.,  sena,  —  Ety.  arabe,  sana^ 
séné. 

SBNB  BASTARS,  s.  m.  Coronille  des 
jardins,  Coronitla  emerus,  pi.  de  la 
fam.  des  Papilionacées. 

8ENÉC0,  PROv.,  adj.  f.  Gauche  ;  man 
senéco,  la  main  gauche.  —  Ety.  ait., 
du  Roman,  senestre,  du  lat.,  sinis- 
trum. 

8BNEGRÉ,  cÉv.jS.  m.  Fenu-grec.  V. 
Fenegré. 

SBNBISSOUN,  PROv.,  s.  m.  Séneçon.  V. 
Sanissoû. 

SENEFIÉU,  s.  m.  Rougeole,  maladie 
qui  couvre  de  petites  pustules  rouges 
ceux  qui  en  sont  atteints.  —  Syn.  se- 
nipiéu,  sinipiéu,  senepiouy  sunepioun, 
—  Esp.,  sazampion.  —  Ety.,  senèpo, 
clou,  tête  de  clou  plate,  à  laquelle  on 
compare  la  petite  pustule  de  la  rou- 
geole ;  ou,  suivant  Astruc,  Sérapion, 
nom  d'un  médecin  arabe  qui  a  parlé 
de  la  rougeole  dans  ses  ouvrages. 

SBNEFIO,  cÉv.,  s.  f.  Le  serein,  le 
froid  ou  l'intempérie  de  l'air  pendant 
la  nuit  :  endura  la  senepio^  être  ex- 
posé à  l'humidité  des  nuits  en  cou- 
chant à  la  belle  étoile . 

SBNEPION,  PROV.,  s.  m.  V.  Senepiéu. 

8BNÉP0,  s.  f.  Clou  à  tète  plate  ou 
triangulaire  servant  à  fixer  les  pou- 
tres et  les  pièces  de  bois  d'un  gros 
volume  ;  crampon  dont  se  servent  les 
calfats  ;  gros  clous  (tachos)  qu'on  met 
à  la  semelle  des  souliers;  au  fig., 
pièce  de  monnaie  ;  a  de  senépos,  il  est 
riche  ;  uno  mountjoio  de  senépos,  un 
monceau  d'écus. 

SBNBQUIER,  iéro,  prov.,  adj.  Gau- 
cher, ère.  —  Syn.  seniquier.  —  Ety., 
senec. 

SBNBSFION,  PROV.,  s.  m    Y.  Senepiéu. 
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SBITESBOUN,  prov.,  s.  m.  Séneçon  V. 
Sanissoû. 

SBNESTRB,  o,  adj.  SenîîStrb,  gauche, 
man  senestro,  main  gauche.  —  Anc. 
GkT *,  sinistre  ;  esp.  ,  siniestro  ;  port;, 
ITAL.,  sinistre,  —  Ety.  lat.,  sinis- 
trum 

SENET.  s.  m.  Sens,  intelligence  des 
petits  enfants,  cœur  ;  l'aimi  de  tout 
moun  senet,  je  l'aime  de  tout  mon 
cœur.  —  Ety.,  dim.  de  sen. 

8BNBT,  CÉV.,  s.  m.  Sénat  ou  conseil 
de  femmes  ;  assemblée  médisante.  — 
Ety.,  Roman,  senet,  concile,  dérivé  de 
sen,  seing,  sceau,  parce  que  les  conci- 
les étaient  convoquées  par  des  lettres 
scellées. 

SBBrBVÉ.  pROv.,  s.  m.  V.   Moustardo. 

SEN-PUSQUIN,  LiM.,  s.  m.  Sant-Frus- 
quin. 

SENS  s.  m.  Skng,  seing,  seing,  signa- 
ture. —  Ety.  lat.,  signum, 

SENGLA,  V.  a.  Sangler,  V.  Cingla. 

SENGLA,  s.  m.  Sanglier.  V.  Singlâ. 

SENGLAS,  PROV.,  s  m.  Ansérine  bon- 
Henri.  V.  Sangari. 

8ENGLB,  BÉARN.,adj.  Des  deux  gen- 
res, chacun,  e.  —  Syn.  sencle.  —  Ety. 
LAT  ,  singuli. 

SENGUER,  s.  m.  Sanglier.  V.  Singlâ. 

SENGLOU,  CÉV.,  s.  m.  Hoquet.  V.  San- 
glout.  V.  aussi  cingloù. 

8ENGL0UNA,  cÉv.v.  a.  Lier  avec  une 
petite  corde  appelée  sengloû.  —  Syn. 
BiTERR.,  cingla, 

SBNGLOUTI,  B.-LiM.,  V.  n.  Sangloter. 
V.  JSangloutà. 

SENGLUT,  PROV.,  s.  m.  Sanglot;  traire 
di  senglut,  pousser  des  sanglots.  V. 
Sanglout. 

8ENGLUTA,  prov.,  v.  n.  V.  Sangloutà. 

SENGOUNAIRB,  SENGOUNAIRO,  prov.,  s. 
Espèce  de  filet  pour  la  pêche. 

SENE,  B.-LiM.,  s.  m.  Sen,  senh,  clo- 
che ;  on  lit  dans  la  chanson  de  la  croi- 
sade :  «  van  s'en  a  la  gleiza  e  fan  las 
senhs  sonar,  »  «  ils  s'en  vont  à  l'église 
et  font  sonner   les  cloches.  »  —  Anc. 
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CAT. ,  seny;  port,  ,  sino  ;  ang.  ital.,  5e- 
gno.  —  Ety.  lat. y  signum. 

SBNIA,  BÉARN.,  V.  a.  Senhar,  signer, 
faire  le  signe  de  la  croix  ;  bénir  ; 
senhat,  ode,  part.,  béni,  e  ;  aygue 
senhade^  eau  bénite.  —  Ety.  lat.,  si- 
gnare. 

SENHIL,  GASC,  s.  m.  Gini,  oiseau.  Y. 
Cenil. 

SENHOU,  BÉABN.,  s.  m.  V.  Segnour. 

SBNHOURETA,  béarn,,  V.  SegnourejÀ. 

SENI,  LiM.,  s.  m.  Gini,  oiseau.  V.  Ge- 
nil. 


SEmnCA,  GAsc,  V.  a.  V.  Signifia. 

SENiaaÉ  ou  8BNIGREC,  s.    m.    Fenu- 
grec,  plante .  V.  Fenégré. 
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que  diocèse  par  le  mandement  de  l'é- 
voque ;  au  fig.,  ennui,  dégoût,  embar- 
ras, imbroglio.  — '  Ety.,  o-uvo/oc»  réu- 
nion. 

SBNOU  ou  SENOnif ,  adv.  et  conj.  Sinon, 
autrement,  sans  quoi,  faute  de  quoi; 
senou  que,  sinon  que,  si  ce  n'est  que. 
—  Syn.  sequenoù,  sinoù^  sinoun,  — 
hïu.y  si'CO-ei-de-nou.  —  Ital,,  ienon; 
ESP.,  sino.  —  Ety.,* 5e,  si.  et  nouj  non. 

SENS,  s.  m.  Sens,  V.  Sen. 

SENS,  prép.  Sens,  senes,  ses,  sans.  — 
Syn.  sei,  ses,  senso. 

Nnls  homs  non  pot  ben  chantar 
Sbiis  amar. 

Elias  CAïasLS,  troubadour. 


Ang.    gat.,  senes;     cat.   mod.,    sens; 
SENI-GRAN.  PROv.,  s.  m.  Aïeul,  grand     ital.,  5enza.  —  Ety.  lat.,  sine. 
sre  ;   li  seni-^rand^   les  anciens.  —  - 


père 

Syn.  signi'Qran,  rèire^grand,  -—  Ety. 

lat.,  senior  et  gran. 

SENIL,s.  m.  Nom  de  plusieurs  plantes 
de  la  fam.  des  Gyperacées,  qu'on  trouve 
dans  les  lieux  marécageux,  telles  que 
le  carex  roux  et  le  souchet  long  ou 
tHangle.  Ges  plantes  servent  de  nour- 
riture ou  de  litière  pour  les  bestiaux 

SENIL,  s.  m.  Gini,  oiseau.  Y.  Genil. 

SBNIPIÉU,  s.  f.  Rougeole.  V.  Sene- 
piéu. 

8BNIQUIER,  ièiro,  gév.,  adj.  Gaucher, 
ère.  V.  Senequier. 

SENISCLET,  GÉV.,  s.  m.  Ansérine  fé- 
tide ou  vulvaire,  Chenopodium  fœti' 
dura,  pi.  de  la  fam.  des  Salsolacées;  à 
Toulouse,  on  donne  le  môme  nom  à 
PArroche  hastée,  Atriplex  hastala,  et 
à  plusieurs  espèces  d'ansérine  ;  l'anse- 
rine  botryde,  Chenopodium  bolrys,  y 
est  appelée  senesclet  audourous. 

SENISSOUN,  s  m.  Séneçon.  Y.  Sanis- 
soù. 

8ENI8TE,  GASC,  adj.  Y,  Sinistre. 

SENNIGrE,  PROv.,  s.  m.  Feuilles  de  pin 
ou  de  mélèze  qu'on  ramasse  pour  faire 
de  la  litière.  —Syn.  pinoufo. 

SENODI,  pROv.,  s.  m.  Gâcheur,  mau- 
vais ouvrier. 

SENODI.  cÉv.,  s.  m.  Synode,  assemblée 
d'ecclésiastiques  qui  se  fait  dans  cha- 


SENSAMBlfT,  adv.  Y. 

SENSADOIENT,  adv.  Sensément,  sage- 
ment. —  Ital.,  se7isatamente. —  Ety, ^ 
sensado  et  le  suffixe  ment. 

SENSAT,  ado,  adj.  Sensé,  ée,  qui  a  du 
bon  sens.—  Syn.  asseniat,  cenciat,  sen- 
sia t. —Ga.t.,  sensat  ;  port.,  ital.,  sen- 
sato.  —  Ety.,  sens. 

SENS-BIAIS,  s.  et  adj .  Maladroit,  gau- 
che :  es  un  sens- biais,  c'est  un  mala- 
droit, il  n'est  bon  à  rien.  —  Syn.  senso- 
biais.  —  Ety.,  senst  sans,  et  biais, 
adresse. 

SBNSCOSTO  (Herbo),  s.  f.  Ophioglosse 
vulgaire.  Y.  Lengo-de-serp. 

SENSE,  ARiÉG.,  prép.  Sans.  Y.  Sens. 

SENSERiaALHO,  C£v.,s.  f.  Petite  mé- 
sange bleue  suivant  Tabbé  de  Sau- 
vages; mésange  charbonnière  d'après 
d'Anselme.  —  Syn.  senserigalo.  Y.  Sar- 

ralher. 

SBNSERiaALO,  prov.,  s.  f.  Y.  Senseri- 
galho. 
SENSIAT,  gast.,  adj.  Y.  Sensat. 

SENSIBILITAT,  S.  f.  Senssibiutat,  sen- 
sibilité, qualité  par  laquelle  on  est  sen- 
sible; compassion,  tendresse  du  cœur: 
penchant  à  l'amour.  —  Gat.,  sensibili- 
tai  ;  ESP.,  sensibilidad  ;  port.,  sensi- 
bilidade  ;  ital.,  sensibilità.  —  Ety. 
LAT.,  sensibilitatem. 
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SENSIBLE,  0,  adj .  Sensible,  sensible,  j 
qui  reçoit  aisément  et  vivement  l'im- 
pression des  objets^;  qui  tombe  sous 
les  sens.  —  Anc.  cat.,  seniible  ;  cat. 
MOD.,  Bsp.,  sensible;  pobt.,  sensivel  ; 
iTAL.,  tensibile.  —  Ety.  lat.,  sensibi- 
lem, 

8ENSIBL0HENT,  adv.  Sensiblement, 
d'une  manière  sensible  et  perceptible. 
—  Cat.,  sensiblamênt  ;  bsp.,  sentible- 
mente;  port.,  sensivelmente ;  ital., 
sensibilmente.  —  Ety..  sensiblo  et  le 
suffixe  ment, 

SENSITIYO,  s.  f.  Sensitive,  Mimosa 
pudica,  pi.  de  la  fam.  des  Papiliona- 
cées.  —  Cat.,  ksp.,  port.,  iTAL.,jen- 
sitiva. 

8ENS0,  pRov.,  prép.  Sans  ;  senso  que, 
loc.  conj.,  quoique.  V.  Sens. 

8EN8UAL,  0,  adj.  Sbnsual,  sensuel, 
elle,  voluptueux,  adonné  aux  plaisirs 
des  sens  ;  qui  flatte  les  sens.  —  Cat., 
BSP.,  ^onT., sensual  ;  ital.,  sensicale.  — 
Ety.  lat., sensualis. 

SENSUALITAT,  s.  f.  Sbnsdalitat.  sen- 
sualité, attachement  aux  plaisirs  des 
sens.  — Cat.,  sensualiiat  ;  port.,  sen^ 
sualidade  ;  esp.,  sensualidad  ;  ital., 
sensualità.  —  Ety.  lat.,  sensualitatem . 

8ENSUAL0HENT,  adv.  Sensuellement, 
d'une  manière  sensuelle.  —  Cat.,  5«n- 
sualment  ;  port.  ,  ital  . ,  sensualmen  te . 
Et-ï.^  sensualo  et  le  suffixe  ment. 

SENT,  0,  bitbrr.,  b.-lim .,  adj.  Saint,  e. 
V.  Sant. 

SENTENA,  MONTP.,  s.  f.  Centaine  ou 
sentène,  brin  de  fil  par  lequel  tous  les 
fils  d'un  écheveau  sont  liés  ensemble. 
V.  Centeno. 

De  toat  emboul,  de  toata  pena, 
Loua  Dieas  fan  troubà  la  siétteha  , 

Favbb. 

8ENTENCI,  8ENTENCI0,  s.  f.  V.  Sen- 
tenso. 

SENTENCIOUS,  o,  adj.  Sbntbngial,  sen- 
tencieux, euse,  qui  contient  des  sen- 
tences; qui  ne  parle  que  par  sentences. 
Cat.,  sentencios  ;  esp.,  port.,  senten- 
cioso  ;  ital.,  sentenzioso.  —  Ety.  lat., 
sententiosus» 

8ENTEN0,  s.  f.  Vï  Centeno. 
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8ENTEN80,  s.  f.  Scntemsa,  skntbngia, 
sentence,  maxime,  pensée  courte  et  qai 
renferme  un  grand  sens  ;  jugement 
rendu.  —  Syn.  sentenci.  sentencio.  — 
Cat.,  esp.  ,  sentencia  ;  port.,  seniença  ; 
iT KL. y  sentenza,  —  Ety.  lat^^  sentencia. 

8ENTEHI0,  cév.,  s.  f.  Dyssenterie. 

SENTETAT,  s.  f.  V.  Santetat. 

SENTI,  V.  a.  etn.  Sentir,  sentir,  res- 
sentir quelque  impression  par  le  moyen 
des  sens  ;  flairer  ;  répandre  une  cer- 
taine odeur  ;  au  fig  ,  goûter,  connaître, 
juger  ;  remarquer  ;  senti  lou  rumat, 
sentir  le  roussi  ;  senti  lou  sapint  être 
bien  malade  et  près  de  mourir  ;  senti 
l'embarrat,  sentir  le  relent  ;  lou  podï 
pas  pu  senti,  je  ne  puis  plus  le  suppor- 
ter ;  acô  sentis  bou,  cela  sent  bon  ;  se 
senti,  V.  r.,  se  sentir,  connaître  sa  po- 
sition sociale  et  ne  pas  vouloir  l'abais- 
ser par  une  alliance  avec  une  famille 
qui  n'occupe  pas  le  même  rang  :  être 
dans  l'âge  de  puberté,  oommencer  à 
avoir  du  tempérament,  en  parlant  d'un 
jeune  garçon  ou  d'une  jeuue  fille  ;  se 
senti  malaute,  se  sentir  malade,  s'en 
sentira  loungtemps,  il  s'en  ressentira 
longtemps.  —  Syn.  sentre.  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  sentir;  ital.,  sentire.  — 
Ety.  lat.,  sentir  e. 

SENTICOUS,  0,  GAsc,  adj.  Pointilleux, 
euse,  susceptible  pour  de  petites  cho- 
ses.— Ety.,  senti. 

SENTIDO,  s.  f.  Odorat,  la  faculté  de 
sentir  les  odeurs  ;  odeur  ;  au  fig.,  pres- 
sentiment ;  connaissance  vague  d'une 
chose  ;  n'ai  agui  uno  sentido,  j'en 
ai  eu  vent  ;  n'a  pas  ges  de  sentido,  il 
n'a  pas  d'odorat.  —  Cat.,  sentid  ;  esp.  , 
sentido.  •—  Ety.,  s.  part.  f.  de  senti» 

SENTIOOU,  MONTALB. ,  s.  m.  Flair,  odo- 
rat. V.  Sentido. 

Maso,  digo-me  donn  se  dins  nno  batalho 
Un  sonldat  a  l'ardoif  d'uno  femno  en  ripalho'' 
£  se  sonn  sbhtidod  manco  d'estre  exitat 
Al  fumet  d'an  pastis  tapla  coanditioonat  ? 
Enfebomen  d'un  pastis» 

SENTIER,  s.  m.  Sentier,  semdier,  sen- 
tier, petit  chemin.  —  Béarn.,.  sendé.  — 
Gat.,  sendcr  ;  esv. .,sendero  ;  ital.,  sen- 
tiero.  —  Ety.  lat.,  semitarius  de  5e- 
mita,  sentier. 
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SENTIHENT,  s.  m.  Sbntimbnt,  senti- 
ment, impression  que  les  objets  font 
sur  l'âme  ;  sensation,  perception,  opi- 
nion, pensée,  avis  :  avèire  de  senti- 
ment,  avoir  de  l'honneur,  de  la  géné- 
rosité ;  il  se  dit,  dans  la  langue  de  la 
vénerie,  de  l'odorat  des  chiens.  — 
Cat.  ,  sentiment;  bsp.  ,  senti7mento;  port., 
iTAL.,  sentimento,  —  Ety.,  senti. 

SSNTINÈLO,  s.  f.  Sentinelle,  soldat  en 
faction  ;  b.-lim.,  l'ai  releva  de  senti- 
nèlo,  je  l'ai  relevé  du  péché  de  pa- 
resse, je  lui  ai  vivement  reproché  sa 
faute  ;  me  lassi  de  fa  sentinèlo,  je  suis 
fatigué  de  faire  le  pied  de  grue.  -- 
Ety.  iTAL.tSentinella. 
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nir  les  parties  d'un  tout  ;  distinguer, 
ranger  ;  diviser,  former  une  sépara- 
tion ;  se  sépara,  v.  r.,  se  séparer,  se 
diviser,  s'éloigner  ;  faire  séparation  de 
corps  et  de  biens  ou  de  biens  seule- 
ment.—Cat.,  ESP.,  PORT.,  separar  ; 
ITAL.,  separare.  —  Ety.  lat,,  sepa- 
rare. 

SEFARACISU,  SEFARAGIOUN,  s.  f .  Sepa- 
RATio,  séparation,  action  de  séparer, 
de  désunir,  de  diviser,  de  se  séparer. 
—  Cki.,  separaciô  ;  es?.,  separacion  ; 
ITAL  ,  separazione.  —  Ety.  lat.,  sepa- 
rationem . 


SENTINO,  cÉv  ,  s.  f.  Appuie-pot.  V. 
Setino. 

SENTINO,  s.  f.  Sentina,  sentine,  la 
partie  la  plus  basse  du  navire  dans 
laquelle  s'écoulent  toutes  les  ordures  ; 
par  ext.,  lieu  rempli  d'immondices; 
au  fig.,  repaire  de  brigands.  —  Cat., 
ESP.,  port.,  iTXL.^ sentina.—  Ety.  lat., 
sentina. 

SENTIT,  ido,  adj.  Senti,  e  ;  cast.,  fôlé, 
fendu  ;  pourri,  moisi,  en  parlant  du 
bois. 

SENTO-MITOUCHO,  b.-lim.,  s.  f.  V. 
Santo-niloucho. 

SENTOn,  SENTOUR,  s.  f.  Senteur, 
odeur  ;  michanto  sentoù,  mauvaise 
odeur;  pezes  de  sentoù,  pois  de  sen- 
teur. —  Ety.,  senti 

SENTRE,  CÉV.,  PROV.,  V.  a.  Sentir.  V. 
Senti. 

SENUT,  udo,  MONTP.,  adj.  Sensé,  ée. 
V.  Sénat. 

SÈQU,  V.  Sèu,  pour  tous  les  mots 
écrits  de  cette  manière  tels  que  sèouy 
suif,  seouelà,  etc. 

SEP,  s.  m.  Cèpe,  champignon.  V. 
Gep. 

8BPA,  V.  a.  Receper.  V  Oepd;  béarn.  , 
cueillir  des  champignons  appelés  cè- 
pes. 

SEFADEL,  TODL.,  s.  m.  Lacs,  nœud 
coulant  propre  à  prendre  des  oiseaux, 
des  lapins,  etc.  —   Syn.  lacet,   lassoù. 

SEPARA,  V.  a.  Separar,  séparer,  désu- 


SEPARADOKENT,  adv.  Séparément,  en 
particulier.  —  Cat.,  separadament  ; 
ESP.,  port.,  separadamente  -,  ital.,*^- 
paratamente.  —Ety.,  separado  et  .le 
suffixe  ment 

SEPARAIENT,  adv.  V.  Separadomeût. 

SBPARTI,  V.  a.  Diviser,  partager,  dé- 
tacher, séparer.  —  Syn.  saparti,  des- 
parti-,  dessaparti,  —  Ety.,  5f?,  préf.  et 
le  lat.  paWzre, distribuer,  partager. 

SEPAUTURO,  PROV.,  s.  f.  V.  Sépulture. 

SEPELI,  BÉARN.,  V.  a.  Ensevelir;  se- 
petit, ide,  part  , enseveli, e.—  Ety.  lat., 
sepelire. 

SEPI,  PROV.,  s.  f.  V.  Sepio. 

SSPILHOUN,  s.  m.  Petite  souche.  V. 
Gepilhoun. 

SEPIO,  s.  f.  Sbpia,  sèche,  sèche  com^ 
mune.  Sepia  officinalis,  mollusque  de 
la  fam.  des  Céphalopodes,  commune 
dans  la  Méditerranée  ;  ou  donne  le 
même  nom  au  poulpe  commun,  V. 
Poufre.  —  Pbov.,  siipi,  supio,  —  Cat., 
sepia,  sipia  ;  bsp.,  sepia  ;  ital.,  seppia. 
Ety.  lat.,  sepia. 

SEPIOU,  s.  m.  Petite  sèche,  Sepia  se- 
piola,  mollusque  de  la  môme  fam.  que 
la  sèche  ;  sepious,  s.  m.  p.,  mélange  de 
petites  sèches  et  de  petits  calmars 
qu'on  vend  sur  nos  marchés.— PROV., 
supioun.  —  Ital.,  sepiella.  —  Bty., 
dim.  de  sepio. 

SEPT,  adj.  num.  Sept.  —  Syn.  set.  — 
Ety.  lat.,  septem. 

SEPTANTO,     adj.    num.     Septante, 
soixante-dix.—  Ety.  lat.,  septuaginta. 
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SEPTEMBRE,  s.  m.  Septembre)  setbm- 
BRE,  septembre,  le  neuvième  mois  de 
l'année. 

Lo  noTes  mes  bbptbmbkb  es, 
E  per  so  qnar  en  aqael  mes 
Son  ja  madar  tug  li  rlnher 
E  met  bom  razims  en  panier  ; 

Per  so  penho  li  penhedor, 

A  ley  de  vendemlador, 

Sbptbmbxs,  lorazim  trencan, 
£  sa  vinha  vendemian. 

En  aqnest  mes  no  trobaretz 

Mas  XXX  dias,  lanha  vetz  ; 

La  nneg  el  dia  fa  cominal 

Parten  las  boras  per  engal. 

Breviari  d'amor. 

BâARN.,  5epfeme.  —  Gat.,  setembre  ; 
BSP.,  septiembre  ;  port.,  septembro  ; 
iTAL.,  settembre,  —  Ety.  lat.,  septerrin 
ber, 

SEFTàHB,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Septem- 
bre. 

8EFTEN,  0,  adj.  num.  Septième.  — 
Syn.  seten.  —  Ety.,  sept, 

8EPTEN0,  B.-LiM.,  s.  f.  Setena,  sep- 
taine,  messe  pour  les  morts  qu'on  fait 
dire  sept  jours  après  les  obsèques  ;  en 
Roman,  septaine,  strophe  de  sept  vers. 
—  Syn.  seieno,  —  Ety.,  sept. 

8EFTENTRI0UN,  s.  m.  Septentrio,  Sep- 
tentrion, le  Nord.  —  Gat.,  septentrié  ; 
ESP.,  septentrion  ;  ital.,  settentrione.— 
Ety.  lat.,  septemtrionem. 

SEFTÂNTRIOUNAL,  0,  adj.  Septentrio- 
nal, septentrional,  e,  qui  est  du  côté 
du  septentrion.  —  Gat.,  septentrional; 
ESP.,  port.,  setentrional  ;  ital.,  setten- 
trionale.  —  Ety.  lat.,  septemtrionalis . 

SEPTUâGENâRI,  0,  adj.  Septuagé- 
naire, âgé  de  70  ans.  —  Gat.,  septua- 
genari  ;  esp.,  septuagcnario.  —  Ety. 
lat.,  septuagenarius . 

SEPTUAaBZIHO,  s.  f.  Septuagezima, 
septuagésime,  le  troisième  dimanche 
avant  le  premier  dimanche  du  carême 
et  le  septième  avant  la  quinzaine  de 
Pâques.—  Gat.,  port.,  septuagesima  ; 
ESP.,  setuagesima  ;  ital..  settuagesima. 
Ety.  lat.,  septuagesima. 

8EFUCRE,  prov.,  s.  m.  V.  Sépulcre. 

SEPULCRAL,  0,  adj.  Sépulcral,  e,  qui 
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a  rapport  au  sépulcre.  —  Gat.,  es?., 
port.,  sépulcral  ;  ital.,  sépulcrale.  — 
Ety.  lat.,  sepulcralis. 

SEPULCRE,  s.  m.  Sépulcre,  sépulcre, 
tombeau.  —  Prov.,  sepucre.  —  Gat.. 
sépulcre  ;  bsp.,  port.,  sepulcro  ;  ital., 
sepolcro  —  Ety.  lat.  ,  sepulcrum, 

8BPULTUR0,  s.  f.  Sbpultura,  sépul- 
ture, lieu  où  l'on  enterre  un  corps 
mort  ;  l'inhumation  elle-même.  — 
Syn.  sepauiuro,  f.  a. 

Non  dea  negns  aver  cura 
De  trop  nobla  sepdltura 

Breviari  d'amor. 

Gat.,  esp.,  port.,  ital.,  sepultura.  — 
Ety.  LAT.,  sepuUu7*a. 

SÈQUE,  GASG  ,  s.  m.  Sécheresse.  V. 
Secaresso. 

SEQUÈLO,  s.  f.  Sequela,  séquelle, 
multitude,  troupe  ;  en  Roman,  consé- 
quence, suite.  —  Gat,,  esp.,  port.. 
ITAL.,  sequelâ.  —  Ety.  lat.,  sequela. 

SEQUENOU,  coDj.  Sinon,  faute  de 
quoi,  sans  quoi.  —  Syn.  senoù,  se- 
noun . 

SEQUSNSO,  s.  f.  Séquence,  suite  de 
cartes  de  la  même  couleur.—  Ety.  lat., 
sequentia. 

8BQUÈR0,  G  ASC,  s.  f.  Sécheresse.  — 
Syn.  sègue.  V.  Secaresso. 

SEQUESTRA,  v.  a.  Sequestrar,  sé- 
questrer, mettre  en  séquestre,  isoler  ; 
se  séquestra,  v.  r..  se  séquestrer,  se 
mettre  à  part,  se  retirer  du  monde.  — 
Esp.,  port.  ,  sequestrar  ;  ital.,  seques' 
trare.  —  Ety.  hXT.tsequestrare. 

SEQUESTRÂQE,  SEQUE8TRAGI,  s.  m. 
Séquestre,  séquestration,  action  de 
mettre  quelque  chose  en  séquestre.  — 
Esp.,  seguestracion.  —  Ety.,  séquestra. 

SEQUESTRE,  s.  m.  Séquestre,  séques- 
tre, état  d'une  chose  litigieuse  remise 
en  main  tierce  par  ordre  de  justice  ou 
par  convention  des  parties  *,  celui  à 
qui  la  chose  est  confiée;  au  iig.,  l'ai 
aqui  cado  jour  coumo  un  séquestre,  je 
l'ai  là  tous  les  jours  comme  un  archer. 
—  Esp.,  secueslro  ;  port.,  ital  ,  séques- 
tra. —  Ety.,  s.  verb.  de  séquestra. 

SEQUET,  TOOL.,  s.  m.   Nom  donné  au 
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bolet  comestible  dans  son  premier  âge 
à  cause  de  la  fermeté  de  sa  chair  ;  on 
l'appelle  moulhet^  quand  il  est  parvenu 
à  sa  maturité. 

SBQOBTA,  LiM.,  V.  a.  Secouer,  irappar 
deux  corps  Tun  contre  l'autre.  —  6yn. 
soqi^tà, 

SEQUETADO,  lim-,  s.  f.  Secousse.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  sequetà. 

8EQUIÉH0,  s.  f.  Sbquiera,  sécheresse; 
tas  d'herbes  et  d'arbrisseaux  arrachés 
en  défrichant  une  terre,  qu'on  brûle. — 
Ety.  gasc,  sèque. 

SER,  GASC,  prép.  Sur.  V.  Sus. 

SER,  s.  m.  Serpent.  V.  Serp. 

SER,  B.-LiM.,  GÉVo  s.  m.  Ser,  soir  ; 
ser  e  maiiy  soir  et  matin  ;  mnra  sul 
sei\  il  viendra  sur  le  soir.  —  Syn.  sèro. 
—  Ety.  lat..  sérum. 

SERA,  GASC,  V.  a.  Seller.  V.  Selà, 

SSRADO,     CÉV.,     QUERC,     PROV./   s.  f. 

Soirée,  veillée,  l'espace  de  temps  qui 
s'écoule  depuis  le  déclin  du  jour  jus- 
qu'à l'heure  où  l'on  se  couche .  —  Syn. 
vesprado.  —  Ital..  serata;  port.,  serao. 
Ety.  Roman,  sera,  du  lat.  seruni,  soir. 

SERAMENT,  S.  m.  Serment  V.  Sar- 
ment. 

8ERAMPI0U,  GBv..  s.  m.  Rougeole    V. 
Senepiéu. 
SBRAU,  BÉAHN.,s.  f.  V.  Sorre. 
SERRA,  V.  a.  V.  Servà. 

SERBE,  TOUL.,  s.  m.  Sbrbb,  sénevé  ; 
moutarde  sauvage  ou  moutarde  noire. 
V.  Moustardo. 

8ERBI,  SERBIGI,  SERBICIAL,  SBRBIOOU, 
SBRBIETO.  V.  Servi,  Servici,  Servicial, 
Servitoù,  Servieto. 

SERBIER,  SBRBO,  cast.,  V.  Sourbier, 
Sorbo. 

8ERBIN,  s.  m.  Genévrier  de  Phéni- 
cie,  V.  Mourven. 

SBRBITOU,  s.  m.  V.  Servitoù. 

SERBO-HAIRE,  cast.,  s.  f.  Chèvre- 
feuille. V.  Maire- siouvo. 

SBRCA,  V.  a.  V.  Cercâ. 
SÈRE,  s.  m.  V.  Serre. 
SâRB,  BéAHN.,  8.  f.  Selle.  V.  Sèlo. 
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SBRÉ,  BéARN.,  s.  m.  Sellier.  V.  Sô- 
lier. 

SERE,  s  m.  Sere,  seren,  serein,  va- 
peur humide  et  froide  qui  se  fait  sen- 
tir après  le  coucher  du  soleil  :  caVpas 
dourmi  al  seré,  il  ne  faut  pas  dormir 
au  serein  ;  seré,  o,  ou  seren,  o,  adj., 
serein,  e,  sans  nuages,  clair  en  parlant 
du  temps  ;  b.-lim.,  lo  luno  e  bien  sèro, 
la  lune  est  bien  claire.  —  Syn.  seren, 
serenau.  ^  Gat.,  seré.  --  Ety.  lat., 
serenus. 

Seré  de  vespre 
Bel  temps  dén  estre. 

Peo. 
SEREN,  0,  adj.  Sbren.  V.  Seré. 

SERBNA,  prov.,  v.  a.  Exposer  au  se- 
rein, à  la  fraîcheur  humide  de  la  nuit, 
certaines  viandes  qui  ont  l'odeur  de  la 
sauvagine  pour  la  leur  faire  perdre  ; 
le  linge,  la  cire,  etc.,  pour  les  blan» 
chir  ;  serenat,  ado,  part.,  exposé,  ée, 
au  serein  ;  en  Roman,  5e7*^nar  signifie, 
être,  devenir  serein,  en  parlant  du 
temps.  —  Gat.,  esp.,  port.,  serenar  ; 
XTkL.,serenare.  —-  Ety.  lkt., serenare, 

SERENADO,  s.  f.  Serbna,  sérénade, 
concert  qu'on  donne  la  nuit  ;  en  Ro- 
man, serena,  sorte  de  poésie  dans  la- 
quelle l'amant  gémissait  dans  l'attente 
du  soir  ;  c'était  Topposé  de  Valba^  au- 
bade où  il  chantait  au  point  du  jour 
son  bonheur  de  la  nuit. —  Gat.,  bsp., 
port.,  ital.,  serenata.  —  Ety.  lat., 
serenum,  serein,  le  soir. 

SERENAT,  s.  m.  Guêpier  commun, 
Merops  apiaster,  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Tenuiros- 
tres.  —  Syn.  seréno,  serento^  sirèno^ 
manjo-mel. 

SERENAU,  pROv.,  s.  m.  Le  serein.  V. 
Seré. 

8ERENQA,  cÉv.,  v.  a.  Serengà  de  cebos^ 
roussir  des  oignons  au  beurre  ou  à 
l'huile. 

SERENITAT,  s,  f.  Serenitat,  sérénité, 
temps  serein  ;  au  fig.,  tranquillité  de 
la  physionomie  ;  l'état  ou  la  marque 
d'un  esprit  tranquille.  —  Gat.,  sereni- 
tat  ;  ESP.,  serenidad  ;  port.,  sereni- 
dade  ;  ital.,  serenità^  serenitate.  — 
Ety.  hkT.^serenitatem. 
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SSBSNO,  Gév..  s.  f.  Sbrbna,  le  mrein, 
la  fraîcheur  humide  du  soir  ;  on  dit, 
en  plaisantant,  à  une  personne  brune  : 
bouio^te  à  la  seréno.  expose-loi  au  se- 
rein ;  T.  de  mar.,  faille  seréno,  faire 
quarantaine.  —  Gat.,  serena.  —  Ety. 

SERÉNO,  s.  f.  Guêpier  ;  on  donne  im- 
proprement ce  nom  au  picvert.  V.  Se- 
renat. 

SBRÉNO,  s.  fr  8erena,  syhena,  sirène  ; 
syrena..,  peyshos  maris  que  han  forma 
de  femna  (Elucidari).  —  Gat.,  serena, 
sirena  ;  port.,  serea,  sirena  ;  ital.  .  5e- 
rena,  sirena.  —  Ety.  lat.,  siren. 

8ERSNT0,  PROv.,  s.  f.  Guêpier,  oiseau 
V.  Serenat. 

8ERSNT0,  PROV.,  s  f.  Sapin  commun, 
Àbies  excelsa-,  arbre  de  la  fam.  des 
Abiétinées. 

8ERE8TRE,  prov.,s.  m.  Séchoir. 

8BRET0,  PROV.,  s.  f.  Fauvette  ou  bec 
fin  orphée,  Sylvia  orphea . 

8BRBEIN,  GÉv.,  s.  m.  Le  serin  des 
Ganaries;  c'est  aussi  le  nom  du  cini  ou 
serin  de  Provence.  V.  Genil. 

SBRQENT,  s. m.  Sergent,  huissier,  offi- 
cier de  justice  ;  sous-officier  d'infan- 
terie ;  valet  de  ville.  —  Port.,  sar* 
gento  ;  ital.,  sergente.  —  Ety.  lat., 
servientem  ;  d'après  cette  étymologie, 
on  doit  écrire   sergent  et  non  serjant. 

SBRffENT8,  GÉV.,  S.  m.  p.  Gendarmes, 
bluettes  qui  sortent  du  feu.  V.  Pis- 
tolo. 

8ERQET0,  s.  f.  V.  Sargeto. 

8BRICH0U;  cÉv.,  s.  m.  Petite  monta- 
gne, monticule.  —  Ety.,  dim.  de  sere 
ou  serre. 

SERIdAT,  GÉV.,  s.  m.  Espèce  d'oi- 
seau de  proie,  suivant  l'abbé  de  Sau- 
vages qui  n'en  lait  connaître  ni  le 
genre,  ni  la  famille  ;  c'est  probable- 
ment, la  crécerelle  appelée,  en  Ro- 
man, soriguery  et,  en  gascon,  sarugué, 

SBRINaA,  V.  a.  Seringar,  seringuer, 
clystériser,  pousser  une  liqueur  avec 
une  seringue.  --  Syn.  siringà.  —  Ety., 
seringo, 

SBRINGrÂT,  s   m.  Seringat,  Philadel- 
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phus  coronarius,  arbrisseau  de  la  fan. 
des  Pbiladelphées.  —  Syn.  lilac  Hanc. 

SERIHffO,  s.  f.  SiRiNGUA,  seringue, 
sorte  de  petite  pompe  qui  sert  à  attirer 
et  à  repousser  l'air  et  les  liqueurs  ;  od 
s'en  sert  pour  donner  des  lavements 
et  pour  d'autres  usages  ;  seringue, 
s.  f.,  petite  seringue.  —  Syn.  chi- 
lingoy  chiringo,  siringo.  —  Cat.,esp., 
xeringa  ;  port.,  seringa  ;  ital.,  sci- 
ringa,  scilinga.—  Ety.  lat.,  syringa. 

8BRIN8801IN,  prov.,  s.  m.  Séneçon. 
V.  Sanissoù. 

8ERI0,  s.  f.  Série,  sOite.  —  Gat.,  bsp., 
port.,  ital.,  série.  —  Ety.  lat.,  séries. 

SBRI0U8,  0,  adj.  et  s.  Sérieux,  euse, 
grave,  important;  dangereux;  sincère, 
vrai  ;  prène  soun  serions ^  prendre  un 
air  grave,  ne  pas  plaisanter.  —  Cat., 
seriôs  ;  esp.,  port., 5flno  ;  ital.,  serio, 
serioso.  —  Ety.  b.-lat.,  seriosw,  du 
lat.  serins. 

SERIOnsOKENT,  adv.  Sérieusement, 
d'une  manière  grave  ;  dangereusement. 
—  Prov.  y  seriousameni.  —  GA.T.,sem- 
sament  ;  esp.  ,  port.,  seriamente;  ital  , 
seriosamente.  —  Ety.,  seriouso  et  le 
suffixe  ment. 

SERJÂNÂS,  s.  et  adj .  Audacieux,  har- 
di, déterminé,  intrépide.  —  Ktî., 
augm.  de  serjan,  altér.  de  sergent. 

SERJANT,  s.  m.  V.  Sergent  -,  serjanU, 
s.  m.  p.,  gendarmes,  étincelles.  V. 
Pistolo. 

8ERJET0,  s.  f.  V.  Sargeto. 

8ERJ0,s.  f.  V.  Sargo. 

SERIA,  GÉV.,  V.  a.  Tremper  le  vin, y 
ajouter  de  l'eau  ;  sermat-,  ado,  trempé, 
ée,  d'eau  ;  béure  sermat,  ne  pas  boire 
le  vin  pur  -,  en  Roman,  serm^ir,  dis- 
poser, préparer. 

SERIENT,  s.  m.  Serment,  sarmbi^t, 
serment,  affirmation  d'une  chose  eo 
prenant  Dieu  à  témoin.  —  Syn.  sar- 
ment,  seroment,  saroment,  sacrament. 
Ety.  lat.,  sacramentum,  d'où  l'on  a 
fait  sarment  et  ensuite,  serment. 

SERHOU,  SERHOUN,  3.  m.  Sermo,  seb- 
MON,  sermon,  discours  chrétien  fait 
pour  être  prononcé  en  chaire  ;  aufig-i 
remontrance  ennuyeuse  et  importune. 


\, 
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—  Ga.t.,  sêrmo  ;  bsp.,  sermon  ,   ital., 
tirmone.  —  Et  y.  lat.,  sermonem. 

SBUIQnNA,  V.  a.  Sermon ar,  sermon- 
aer,  Hiire  des  remontrances  ennuyeu- 
ses ;  au  propre,  prêcher,  faire  un  ser- 
mon.—  Anc.  cat.,  B8P.,  sermonar  ; 
iTAL.,  sermonare,  —  Et  y.,  sei^moun. 

SEHMOnNAIRB  s.  m .  Sermonaire,  prê- 
cheur, sermonneur,  qui  sermone,  qui 
lime  à  sermonner.  —  Ital,,  sermona- 
\ore,  —  Ety,,  sermonna . 

SBHNALHO9S.  f.  Le  lézard  vert  dans 
l'idiome  cévenol,  le  lézard  gris  dans 
l'idiome  gascon.  —  Syn.  sarnalho.  V, 
ce  mot. 

SEHHAMA,  MONTP.,  s.  f.  Gros  serpent. 

—  Ety.  ,  augm .  de  ser. 

SSaRB,  cév.,  V.  a.  Sasser,  tamiser.  V. 
Cerné;  sernut y  udo,  psirt.,  sassé,  ée, 
tamisé. 

SiHO,  s.  f.  Grive-draine.  V.  Trido  ; 
sèro  mountagnardoi  autre  espèce  de 
grive,  V.  Chaco,  —  Syn.  sè&o. 

SifiO,  PROv..  s.  m.  Sbra,  soir,  la  der- 
ftière  partie  du  jour,  la  première  par-^ 
tie  de  la  nuit  ;  sul  sèro,  sur  le  soir  ;  à 
rèro,  hier  soir  ;  cév.,  la  sero,  s.  f.,  le 
wir.  —  Syw.  se,  seer^,  s€r.  —  Ital., 
Kra.  —  Bty.  lkt.,  sérum. 


Ronge  de  sâro, 
Bel  temps  espèro. 


Pro. 


SÈRO,  GASC,  S.  f.  Selle.  V.  Sèlo. 

8EH0MSNT,  gast.,  toul  ,  s.  m.  Ser- 
ment. V.  Serment. 

8BB0O.  DAUPH.,  s.  f.  Sœur.  V.  Sorre. 

SEROUDÈLHO,  cÉv.,  s.  f.  Seigle  de 
nars. 

8BR0UDO  dial.  de  St-Pons,  s.  f.  Blé 
le  mars,  blé  trémois.  —  Ety.  lat., 
^otinus. 

SERF  (Herbo  de),  s.  f.  Goqueret 
ilkekenge,  V.  Glou-glou. 

SERF,  s.  f.  Ser,  sbrp,  serpent,  nom 
iommun  aux  serpents  et  particuhère- 
nent  aux  couleuvres  ;  au  fig.,  esire  al 
lis  de   la  serpt    être  aux   abois.   — 


C..r.,  serp  ;  bspm  sierpe  ;   itkl^  serpe, 

—  Ety.  lat.,  serpens» 

Ah  Juste  ciel,  qainte  p«rel  ! 
Eroun  dos  lon^as  sers,  permoissa  ' 
Tant  groaeu  couina  vostra  qnioissa  ; 
Es  vrai  de  dire  que  n'ai  pas 
Mezurat  Ion  tout  an  conmpas. 

Fàtbb, 

8ERF-DE-HAR,  s.  m.  Nom  commun  au 
serpent  de  mer  taché,  Ophisurus  ophis^ 
et  au  serpent  de  mer  unicolore,  Op/i»- 
suriis  serpens,  poissons  de  l'ordre  des 
Holobranches  et  de  la  fam.  des  Pé- 
roptères. 

8SRFA,  V.  n.  T.  de  mar.,  Lever  l'an- 
cre. 

8ERFATAN0,  cÉv.,  s.  f.  Sarbacane  ; 
parla  per  serpaiano,  parler  par  inter- 
prète ;  vielho  serpaiano  y  vieille  entre- 
metteuse. —  Ety.,  altér.  de  sarba- 
cano . 

SERF  AT  A8.  cÉv.,  s.  m.  Gros  serpent. 

—  Augm.  de  serp,  serpent. 

8BRFATÈIR0,  cév.,  s.  f.  Repaire  ou 
retraite  des  serpents    —  Ety.,  serp. 

SERFATIER,  prov.,  s.  m.  Le  héron 
proprement  dit;  suivant  Honnorat,  le 
héron  pourpré  ;  V.  Bernai  pescaire.— 
Ety.,  serp.  parce  que  ces  oiseaux  man- 
gent les  serpents. 

8ERFAT0UN,  s.  m.  Petit  serpent,  jeune 
couleuvre.  —  Ety.,  dim.  do  serp. 

SERFELÈRI,  dauph.,  s.  f.  V.  Ser- 
pilhèiro. 

8ERFELRÈIR0,s.  f.  V.  Serpilhèiro.    - 

8ERFENT,  s.  m.  Serpent,  serpent,  V. 
Serp. 

SERFOUL,  s.  m.  V. 

SERFOULET,  3.  m.  Serpol,  serpalet, 
Thymus  serpyllumy  plante  de  la  fam. . 
des  Labiées.  —  Anc.  cat.,  serpoll  ' 
ESP.,  port.,  serpol;  kal.,  serpillo.  — 
Ety.  lat.,  serpyllum. 

8ERRA,  MONTP.,  s.  t\  Montagne,  cime. 
V.  Serre. 

8ERRA,  V.  a.  Serrer.  V.  Sarrâ. 

8ERRA,  prov.,  v.  a.  Scier,  couper  avec 
la  scie.  —  Syn.  searrà.  —  Esp.,  port., 
serrar.  —  Ety.,  serro,  acie. 
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8BRBAD0,  SBRRADUAO,  s.  f.  V .  Sar- 
rado,  Sarraduro. 

SBB&AQB,  8EBRAai,PR0VoS.  m.  Sciage, 
action  de  scier,  ce  qu'il  en  coûte  pour 
faire  scier.  —  8yn.  searrage,  —  Ety., 
serra, 

SSRRAIRB,  PROV.,  s.  m.  Scieur  de 
long  ;  au  fig.,  serraires-,  moucherons, 
ainsi  appelés  parce  qu'ils  imitent  dans 
leur  vol  le  mouvement  des  scieurs  de 
long.  —  Syn.  searraire,  —  Ety.,  serra, 
scier. 

8BRRALH0,  S.  f.  V.  Sarralho. 

8BRRAN,  s.  m.  Holocentre  marin, 
Holocentrus  màrinus,  ou  Perça  marina, 
poisson  de  la  Méditerranée  de  l'ordre 
des  Holobranches  ou  à  opercules  épi- 
neux ;  on  donne  le  môme  nom  à  Tho- 
locentre  hépate,  à  l'holocentre  jaune  et 
à  l'holocentre  serran,  qu'on  trouve 
aussi  dans  la  Méditerranée. 

SERRÂT,  s.  m.  Montagne.  —  Ety., 
"ierre. 

SERRE,  s.  m.  Serra,  sera,  piton,  pic, 
cime,  sommet  de  montagne,  col,  dé- 
filé, colline.  —  Syn.  serro.  —  Ca.t., 
serra;  esp.,  sierra;  port.,  ital.,  serra. 

—  Ety.  B.-LAT.,  serrum. 

SERRE-BLÂNC,  prov.,  s.  m.  Labre 
plombé,  Labrus  livens,  poisson  de  la 
Méditerranée  à  opercules  lisses. 

SBRRETO,  PROV.,  s.  f.  Petite  scie.  — 
Ety.,  dim.  de  serro. 

8ERRET0UN0,  prov.,  s.  f.  Très-petite 
scie.  —  Ety.,  dim.  de  serreto. 

8ERRIÉR0,  prov.,  s.  f.  Grôte  d'une 
montagne.  —  Ety. -^  serre. 

SBRRILRO,  PROV.,  s.  f.  Sciure.  —  ISyn. 
rassilho^ressilho.  —  Ety.,  serre,  scie. 

SERRO,  QUBRC,  s.  f.  Pic.  montagne. 
V.  Serre. 

SBRRO,  PROV.,  s.  f.  Serra,  scie; 
serro  d'aiguo^  moulin  à  scie.  —  Syn. 
sarro,  searro,  resso,  ressego,  rassego, 

—  Gat.,  port,,  serra;  esp.,  sierra.  — 
Ety.  lat.,  serra. 

SBRRO-COUTELOU,  gasg.  Cache-cou- 
teau, espèce  de  jeu. 

SBRRO-DE-HAR,    s.   I.    Poisson- scie. 
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épée  de  mer  dentelée,  Squalus  pmtùi 
poisson  qu'on  trouve  dans  toutes  les 
mers. 

8BRRQ-FIN0,  prov.,  s.  f.  Mésange 
charbonnière  ;  on  donne  ce  nom  à 
plusieurs  autres  espèces. 

SERS,  s.  m.  Vent  du  nord-ouest,  V. 
Gers. 

SERTÂN.  s.  m.  V.  Sartan. 

SERTI,  V.  a.  T.  de  joaillier.  Sertir, 
enchâsser  une  pierre  dans  un  chaton. 

SERTI,  GÉv.,  V.  n.  Servir  :  de  que 
sertis  que  parlez  ?  à  quoi  bon  ces  pro- 
pos ?  c'est-à-dire,  vous  avez  beau  dire. 
—  Ety.,  altér.,  de  servi. 

SERUÉffO,  PROV.,  s.  f.  Grande  chéli- 
doine.  V.  Ghelidoino. 

SERYÂ,  V.  a.  Servar,  conserver,  gar- 
der ;  il  n'est  plus  usité  comme  verbe 
actif  et  il  ne  s'emploie  que  comme 
verbe  neutre  avec  l'acception  de  se 
conserver,  ne  pas  se  gâter,  en  parlant 
des  fruits,  [m  poumo  rèineto  servo,  la 
pomme  rainette  se  conserve  ;  lous 
razims  n*àu  pas  servat,  aquesV  hiber, 
les  raisins  ne  se  sont  pas  conservés, 
ou  se  sont  gâtés  cet  hiver  ;  on  dit, 
dans  le  même  sens,  d'un  fruit  qui  se 
conserve  facilement  :  es  de  servo  ;  T. 
de  mar.,  tenir  le  gouvernail  ;  servo 
drech  ?  suis  le  droit  chemin  !  —  Anc. 
gat.,  esp.,  servar  ;  ital.,  servare,ser- 
bare.  —  Ety.  lat.,  servare, 

SERYADIÉRO,  s.  f.  V.  Sevadiéro. 

SERYAdE,  DAUPH.,  adj.  Sauvage.  V. 
Sauvage. 

SERVAL  ou  SERVANT,  s.  m.  Raisin 
blanc,  peu  hâtif,  à  'grains  gros, 
charnus,  allongés  et  séparés  ;  cette 
espèce  se  conserve  très-Wen,  étendue 
sur  la  paille  ou  suspendue,  d'où  est 
venu  le  nom  qu'elle  porte . 

SERVANT,  s.  m.  V.  Serval. 
SERVAT,  ado,  part.  Gonservé,  ée. 

SERVENT,  s.  m.  Servent,  servant, 
serviteur  :  servent  d'amour,  servant 
d'amour,  amoureux.  —  Syn.  sirvent. 
—  Ety.  LKT,,servienlem. 

SERVENTO,  s.  f.    Servent  a,  siRVBNià, 
:  servante,  domestique.  —  Syn.  sirvento^ 
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—  Anc.  cat.,  serventa,  sirventa  ;  bsp., 
sirvienta.  —  Ety.  lat.,  servientem. 

SERVI,  V.  a.  Sbrvir,  servir,  servir, 
être  attaché  à  un  maître  comme  son 
domestique  ;  servir  un  malade  ;  servir 
la  messe  ;  mettre  sur  une  table  les 
mets  qu'on  doit  manger,  etc  ,  v.  n., 
servir,  rendre  service,  être  utile,  tenir 
lieu  ;  être  dans  l'état  de  domesticité  ; 
fa  servi,  T.  de  mar.,  manœuvrer  pour 
faire  marcher  un  navire  qui  était  en 
panne.  —  Cat.,  ebp.,  servir  ;  -it al, ^ 
servire.  —  Ety.  lat.  ,  servire. 

SEaVIABLB,  o,  adj.  Serviable,  qui 
aime  à  rendre  service,  V.  Serviciable. 
En  Roman  serviable  signifie  usuel , 
dont  on  se  sert  ordinairement. 

SERYIGI^  s.  m.  Servisi,  riRRvizi,  ser- 
vice, fonction  d'une  personne  qui  sert 
en  qualité  de  domestique  ;  usage  qu'on 
tire  de  certains  animaux  et  de  cer- 
taines choses  ;  assistance  qu'on  donne, 
bon  office  qu'on  rend  à  quelqu'un  ; 
service  militaire  ;  messe,  prière  qu'on 
dit  pour  un  mort  ;  service  de  table.  — 
Cat.,  servici  ;  bsp.,  servicio  ;  port., 
serviço  ;  ital.,  servizio.  —  Ety.  lat., 
serviiium. 

8EHYICIÂBLB,  o,  adj.  Serviable,  offi- 
cieux, euse,  qui  aime  à  rendre  service. 
Syn.  serviable^  ser vicions.  —  Cat.,  bsp., 
servicial.  —  Ety.,  seî*vici. 

SERYICIALO,  s.  f.  Servante,  garde 
malade;  femme  qui  prend  soin  d'une 
accouchée  ;  en  Roman,  servicial  ou 
servissialh,  serviteur,  domestique,  — 
Prov.,  serviciau.  —  Cat.,  bsp.,  servi- 
cial ;  ITAL.,  seiDiziale.  —  Ety.,  servici. 

SBavIGIAU,  PROV.,  s.  f.  V.  Servicialo. 

SBBYICI0U8,  0,  PROv.,  adj.   Serviable. 

—  Syn.  serviciable.  —Ety.,  servici. 

SERYIBTO,  s.  f.  Serviette,  linge  dont 
on  se  sert  quand  on  est  à  table  ;  ser- 
vietoun,  servietounOy   petite  serviette. 

—  Ety.,  ser^vi. 

SBBYILB,  0,  adj.  Sbrvil,  servile,  qui 
appartient  fi  l'état  d'esclave,  de  valet  ; 
bas,  rampant.  —  Cat.,  esp.,  port., 
servil  ;  ital.,  servile,  —  Ety.  lat.,  ser- 
vilis . 

8BRVIUTAT,  s.  f.  Servilité  ;  au  fig., 
bassesse  d'àme.  —  Ety.,  servil. 


SBHYIIiOIBNT,  adv.  Servilement,  d'une 
manière  servile.  —  Cat.,  servihnent  ; 
Eî*p.,  PORT.,  ITAL.,  servilmente.  —  Ety., 
servilo  et  le  suffixe  ment 

SEBYITOn,  SBRYITOnR,  s.  m.  S'RVI- 
DOR,  serviteur,  domestique.  —  Syn. 
servidoù,  servidour.  —  Cat,.  port., 
E8P.,  servidor,  nkh.ySPrvitore.  —-  Ety. 
LAT.,  servitorem, 

SBRYITUDO,  s.  I.  Sbrvitut,  servitude, 
esclavage  ;  assujettissement  imposé  sur 
une  maison, .  sur  une  terre.  —  Cat., 
servitut  ;  anc.  esp.,  servitud  ;  ital., 
servitù.  —  Ety.  lat.,  servitude. 

SERYO,  b.-lim.,  s.  f.  Sbr VA,  réservoir, 
vivier,  lieu  où  Ton  amasse  des  eaux 
pour  arroser  un  pré.  faire  rouir  du 
chanvre,  abreuver  les  bestiaux  ;  con- 
servation; esse  de  servo,  se  conserver 
facilement,  en  pariant  de  certains 
fruits;  CAST.,  hanneton,  espèce  de 
coffre  percé  qui  sert  à  conserver  le 
poisson  dans  l'eau  ;  servos,  cév.,  s.  f. 
p.,  conserves,  pots  à  olives,  à  cerises 
et  autres  fruits  confits.  —  Ety.,  serve, 
conserver. 

SES,  CÉV.,  prép.  Sans.  V.  Sens. 

SBSCO,  cÉv.,  s.  f.  Sbscha,  nom  com- 
mun aux  Typhas  ;  toul.,  sesco  dousso, 
sesco  negrOf  le  scirpe  holosquèae  et  le 
rubanier  dressé  ;  sesco  de  pipoutier^ 
massette  d'eau.  V.  Sagno. 

SBSCOno,  B.-LiM.,  s.  f.  Croupière  , 
longe  de  cuir  rembourrée  qu'on  passe 
sous  la  queue  du  cheval.  —  Syn.  crou» 
pièiro. 

SB8ÈR0,  s.  f  V.  Sezèro. 
8E8I,  SB8IO0.  V.Sazi,  Sazido. 
8ESILH0,  s.  f.  V.  Sezilho . 
8BS0UN,  PROV-,  s.  f.  V.  Sazoù. 

8BSQ1IA,  CÉV.,  V.  a.  Empailler  avec 
les  feuilles  de  la  massette  d'eau,  ap^ 
pelée  sesco.  ~  Syn.  sagnâ. 

SESQUIL,  TOUL.,  s.  m.  Roseau.  W 
Carabéno.  —  Ety.,  sesco. 

SBSQUIL-FI,    s.   m.    Petite  massette 

d'eau.  —Ety.,  sesco. 

SESSBLBQA,  MONTP.,v.a.  Chatouiller. 
V.  Gatilhâ. 
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USSELiftA,  momtPm  s.  f.  Ghatoaille- 
ment.  V.  Gatilh. 

8BSS0,  CAST.,  s.  f.  V. 

SESSOU,  8BSS0UN,  s.  m.  Gousset,  petit 
carré  de  toile  cousu  à  l'aisselle  d'une 
chemise  pour  en  lier  les  manches  avec 
le  corps  ;  espèce  de  coin  qu'on  ajoute  à 
l'ouverture  d'un  sac  pour  la  rendre 
plus  large  ;  on  dit  en  parlant  d'une 
personne  maladroite  qui  ne  peut  rien 
faire  sans  grands  frais  :  amb  un  lensol 
fariô  pas  un  sessoù. 

8E8TAIRAD0.  s,  f.  Sbstaibada,  seté- 
rée,  ancienne  mesure  agraire,  qui 
n'était  pas  la  même  dans  les  diverses 
localités  où  elle  était  en  usage  ;  la  se- 
terée  de  Béziers  était  de  15  ares,  79 
centiares»  88  milliares.  —  Ety.  ,  sestier, 
parce  que  la  setérée  était  l'étendue  de 
terre  que  l'on  semait  avec  un  setier  de 
blé  ;  GÉv . ,  sesiièirado,  qui  est  plus  con- 
forme à Pétymologie ;  proy.,  sesUu^ado. 
—  Gat.,  setièiro.  —li'iY.,sestier. 

8E8TBIHAO0;  prov.,  s.  f.  V.  Sestairado. 

8B8TEI&AL,  b.-lim.,  s.  m.  Huche,  pé- 
trin. —  Syn.  rcstièirOy  peslrin,  maS' 
tro, 

8B8TIÈI1A1I0,  GÉV,,  s.  f.  Setérée.  V. 
Sestairado. 

8E8TIÈIRAL,  cev.,  s.  m.  Mesure  pour 
le  grain,  creusée  dans  une  pierre,  dont 
on  se  sert  dans  les  haltes  à  blé.  — 
Ety.,  sesiier. 

SE8TIÈIB8,  GAST.,  s.  f.  V.   Sestairado. 

SB8TIER,  s.  m.  Sestier,  setier,  sac  de 
blé  ou  d'autres  grains  ;  l'ancien  setier 
de  blé  de  Béziers  était  de  05  litres 
60  décilitres.  —  Es?.,  sextario  ;  ital., 
sestiere.  —  Ety.  lat.,  sextarius. 

SE8TRB,  GAST.,  cÉv.,  s.  m.  Expression 
dont  on  se  sert  pour  suppléer  à  un 
nom  propre  qui  ne  se  présente  pas  à 
la  mémoire  ;  un  individu,  un  particu- 
lier. 

Nons  cal  £a  coireaqnel  montoii, 
Se  doabrig^iem  al  sbstbe  que  demando. 
Houb  virarid  l'aste....  As  razoïi. 

M,  Basthés,  de  St-Pons. 

8ÈT,  adj.  num.  Set,  sept.  V.  Sept. 

8ÉT,  GA8G.,  prép.  et  pron.Si  tu  :  sét 
bos  carâ^  si  tu  veux  te  taire. 


SÉT,  6ASG  ,  adj.  Sec.  V.  Sec. 

SET,  s.  m.  et  f.  Sbt,  soif;  besoin  de 
boire  ;  au  fig.,  vif  désir  ;  ai  uno  sét  que 
la  vesi  courrey  j'ai  une  soif  ardente.  - 
Dadph.,  501,  sey.  —  Gat.,  esp.,  sed; 
pouT.,  sede  ;  itxl,,  sete.  — Ety.  lat., 
suis. 

SETA,  V.  a.  Asseoir.  V.  Assetâ. 

8ETANT0,  adj.  num.  Sbtbnta,  soixan- 
te-dix. —  Gat.,  setanta  :  bsp.,  port., 
setenta;  ital.,  settenta,  —  Ety.  lat., 
septuaginta, 

SBT-Â1P08,  PROV.,  s.  f.  Hippocré- 
pide  en  ombelle,  Hippocrepis  comosaf 
pi.  de  la  fam.  des  PapUionacées.  - 
Syn.  esparcet  jaune;  on  donne  impro- 
prement le  nom  de  set^rpos  à  l'hippo- 
crépi  de  à  une  seule  gousse,  Hippom" 
pis  unisiliquosa, 

8BTB,  GASG.,    V.  a.    Asseoir.    V.  Âs- 

setà. 

SETBKBRB,  s.  m.  V.  Septembre. 

8BTÈHB,  GASG.,  s.  m.  V.  Septembre. 

8BTBN,  o,  pROv.,  adj.  num.  Septième. 
V.  Septen. 

8BTBN0,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Septeno. 

8BTI,  s.  m.  Sbti,  siège,  bloc 
pierre,  billot  de  bois,  tabouret 
meuble  sur  lequel  on  peut  s'asseoir; 
siège,  action  d'investir  et  d'attaquer; 
une  place  de  guerre  ;  seti  de  boutoi, 
chantier  de  tonneaux  dans  une  cave^ 
pierres  sur  lesquelles  on  les  place.  - 
Gat. ,  5i7t;  es?.,  port.,  sitio  ;  mU 
sedio.  —  Ety.  lat.,  sedes 

8BT1  (Herbo  dôu).  V.  Siège  (Herbo 
del). 

8BTIN0,  GASG.,  s.  f.  Petit  siège;  tool., 
appuie-pot,  ustensile  de  fer  qui  a  11 
forme  d'un  demi-cercle,  qu'on  mej 
derrière  un  pot  à  feu  pour  empocher 
qu'il  ne  se  renverse.  —  Syn.  sentino,  f- 
a.  —  Ety.,  dim.  de  seti,  siège. 

8BT0U,  s.  m»  Seton,  lacet.  V.  Sedoû^ 

8BT0UI8,  GÉv.,  adj.  V. 

SBT0V8,  GÉV.,   adj.   Assis,   opposé 
debout  ;    èro  setous  su  soun  lié,  il  é 
sur   son  séant  dans  son  Ut.  ^ 
d^assetous.  —  Ety.  gasg.,  sete^ 
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t,  gabGm  ▼•  &•  et  n.  As  seoir, s'as- 
seoir. —  Syn.  sete.  V.  Assetâ. 

8BTUT,  udo,  GASc  part,  de  sete. 
Assisse.  —  Syn.  assetat. 

SSTU,  adj.  num.  Seize.  V.  Seje. 

SÉn,  SÉUNO,  adj.  poss.  de  la  troisième 
personne.  Sbu,  sibu,  sien,  sienne  ;  au 
pi.,  séus,  séunos  ;  lou  séxi,  le  sien,  ce 
qui  appartient  à  chacun.  —  Syn.  siéUj 
siéuno,  —  Cat..  port.,  seu  ;  ital.,, 
suyo,  suo.  —  Ety.  lat.,  suus,  suum. 

Qne  pert  Ion  sbd  pert  sonn  sen. 

Pbo. 
A  cadan  Ion  sbu  n'es  pas  trop. 

Pho. 

SBU,  S.  m.  Seu,  sbf,  ceu.  suif,  la 
graisse  du  bœuf,  de  la  vache,  du  mou- 
ton et  de  la  chèvre,  dont  on  fait  des 
chandelles  ;  courée,  composition  dont 
le  suif  est  la  base,  qui  sert  à  enduire 
le  fond  des  vaisseaux.  —  Cat.,  seu; 
ESP.,  PORT.,  sebo,  ITAL.,  seuo»  —  Ety. 
LAT.,  sébum. 

SBU,  BÉARN.,  art.  composé.  Sur  le  ; 
seus,  sur  les. 

8ÈU,  PROv.,  s.  m.  Scel,  sceau. 

8BU,  DAUPH.,  s.  m.  Sureau.   —  Syn. 
,   sahuc,  sambuc,  sambuquier. 

SÉUBB,  BÉARN..  s.  f.  Forêt.  V.  Selvo. 

SÉUCLA,  SÈUffLADIS,  SÉUCLADO,  SÈU- 
CLADOUR,  SÈnCLADURO,  SÈUCLAffE,  SÉU- 
CLAIRE,  SânCLUN.  V.  Sauclâ,  Saucla- 
dis,  Sauclado.  Saucladour,  Saucladuro, 
Sauclage,  Sauclaire,  Sauclun. 

SÈUDA,  cÉv.,  V.  a.  SoLDAR,  payer, 
donner  le  salaire,  la  solde.  ~  Ety. 
ITAL.,  soldare. 

SâUDA,  TODL  ,  V.  a.  Souder.  V. 
Sôudà. 

8ÈUDAD0,  PéVm  s.  f.  SouDADA,  sol- 
dada,  salaire,  solde.  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  sèudà. 

SÈUDURO,  TOUL.,  s.  f.  Soudure.  V. 
Bôuduro. 

SÈUNO,   s.  f.    Sainha,    sayna,    sana, 
marais,  marécage,  étang  ;  terrain  ma- 
récageux situé  à  peu  de  distance  de 
'.  la  mer  ;  plage,  —  Ety.,  sèuno,  est  une 
1   altér.  du  Roman  sagna,  dérivé  du  lat. 
F  9agena. 


StUYO,  PROV.,  cÉv.,  s.  f.  Sel  VA,  silva, 
forêt,  bois.  —  Syn.  selvo  ;  BÉARN.,5èu- 
Oe.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  ital.,  selva, 
—  Ety.  lat.,  silva. 

SBVADIÉHO,  s.  f.  Civadière.  la  voile  de 
beaupré  d'un  navire.  •—  Syn.  serva- 
diéro.  —  Port.,  safoadeira. 

SBYÈRB,  0,  adj.  Sévère,  rigide,  rigou- 
reux. —  Cat.,  sever  ;  bsp.,  port.,, 
ITAL.,  sever 0.  —  Ety.  lat.,  severus. 

SBTEHAu,  prov.,  s.  m.  Saurel  ou  ma- 
quereau bâtard.  V.  Suverèu. 

SBYEBITAT.  s.  f.  Sévérité,  rigueur, 
rigidité.  —  Cat.  ,  seve^Htat  ;  esp. ,  sève- 
ridad  ;  po^t. •,  severidade ;  itxl.,  seve^ 
rità.  —  Ety.  lat.,  severitatem. 

8BT,  DAUPH.,  s.  f.  Soif.  V.  Set. 

BETA,  DAUPH.,  v.  a.  Couper  le  blé,  le 
seigle,  etc.  V.  Segâ. 

8BTA,  PROV.,  v.  a.  Seyà  d'udusy  po- 
cher des  œufs;  biterr.,  issallà. 

SETO,  CÉV.,  s.  f.  Haie.  V.  Sôgo. 

8ET0  (Fa),  CÉV.,  v.  n.  Soulever  la 
neige  comme  de  la  poussière,  en  par- 
lant de  l'action  des  vents  impétueux 
sur  les  hautes  montagnes.  —  Syn.  faire 
segaire^  cira. 

SETRE  (Se),  narb.,  v.  r.  S'asseoir.  V. 

Assetà(S'). 

8ET8.  BÉARN  ,adj.  num.  Six.  V.  Sieis. 

SBT8,  eyso,   narb.,    part,    de    seyre. 

Assis,  ise. 

SBZÈRQ,  CÉV.,  s.  f  Draine,  oiseau. 
V.  Trido. 

SBZI,  8BZID0,  y.  Sazi,  Sazido. 

8EZIEKE,  0,  adj.  Seizième,  qui  suit 
immédiatement  le  quinzième  ;  lou  se^ 
zième,  s.  m.,  le  seizième,  la  seizième 
partie  d'une  chose.  —  Ital.,,  sedece- 
simo. 

8Er;  LEO,  s.  f.  Séance  ;  tenue,  conte- 
nance ;  repos  ;  n'a  pas  g  es  de  sezilho, 
il  n'a  aucune  contenance)  il  se  remue 
sans  cesse  ;  tène  sezilho-,  poser,  être 
assis,  rester  calme  ;  leva  sezilho,  lever 
la  séance;  en  sezilho,  en  repos.  — 
Ety.  Roman,  5^2 iZ/i,  siège. 

SI,  pRov.,  pron.  poss.  masc.  et  f.  plur. 
Ses,  devant  une  voyelle  on  met  sis  ; 
si  ped,  ses  pieds  ;    sis  enfant,  ses  en- 
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fants  ;  sis  amigo^  ses  amies.—  Biterr., 
sous  y  sas. 

SI,  adv.  d'affirmation.  Si,  si,  oui  ;  si 
faity  oui,  cela  est  fait  ;  acà  si,  es  pou- 
lit  I  cela,  certainement  est  joli  !  — 
B.-LiM.,w  hé  ;  PROv.,  si  bèn,  oui  bien, 
oui  certainement.  —^  Gat.,  esp.,  port., 
iTAL.,  si.  —  Ety.  lat.,  sic. 

SI,  conj.  Si,  BiTBRR.,  se.  —  Esp.,  si  ; 
P0HT.,iTAL..  se.  —  Ety.  lat.,  si. 

SI,  s.  m.  Nœud,  partie  dure  qu'on 
trouve  dans  le  bois,  provenant  de  la 
base  d'une  branche  ;  au  fig  ,  tare,  vice, 
défaut,  tic.  —  Syn.  sic^  sin,  segnoùy 
signoû,  cignounc^  cin. 

Pren  la  filho  de  tonn  vezi 

Sauras  sonn  si. 

Pko, 

SIA,  DAUPH.,  V.  a.  Remuer,  mouvoir. 

SIA,  PROvl,  V.  a.    Faucher.  V.  Segà. 

SIA,  PROV.,  V.  n.  Appuyer  sur  la  rame 
pour  faire  reculer  un  bateau. 

SIAfiNO,  s.  f.  Massette  d'eau.  V.  Sa- 
gno. 

SIAQO,  BTTïïitp  ,  troisième  pers.  du 
présent  de  l'optatif  du  verbe  eslre» 
Qu'il  soit  ;  siago  blanc,  siago  nègre, 
acà  tne  fa  pas  res.  —  Syn.  siague,  sie» 
gue,  sio,  fougue. 

8IAL,  s.  f.  Seigle.  V.  Segal. 

8IALA,  cast.,  s.  m.  (sialà)  Terre  qui 
ne  produit  que  du  seigle  ;  terre  légère. 
—  Ety.,  sial,  seigle. 

8IAU,  PROv.,  s.  f.  Partie  des  monta- 
gnes de  la  haute  Provence  dont  on 
fauche  les  plantes  qui  y  croissent  na- 
turellement. —  Ety.,  sià  faucher. 

8IAU,  SIAYO,  adj.  Suad,  calme  ;  se- 
rein ;  coi,  tranquille  ;  lou  temps  es 
siau,  le  temps  est  calme,  il  ne  fait 
point  de  vent  ;  estas  siau,  restez  tran- 
quille ;  se  teni  siau^  se  tenir  coi.  Il 
s'emploie  aussi  adverbialement,  parla 
siauy  parler  bas  ;  calem  siauy  taisons- 
nous  ;  caminem  siau^  cheminons  sans 
bruit  ;  estas  à  siau,  chut,  taisez-vous, 
ne  parlez  pas  de  cela  ;  fasez  siau,  fai- 
tes doucement  ;  tout  siau^  tout  douce- 
ment, sans  bruit.  —  Ety.,  Roman, 
suau,  du  lat.  suavis,  doux,  tranquille. 

SIAUCLA,  V.  a.  Sarcler.  V.  Sauclà. 
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SIAUCLARIS,  PBOv.,  s.  f.  Sarcleuse.  V. 

Sauclairo. 

SIAUDET,  adv.  Avec  douceur.  V.  Sia- 
vet. 

cÉv.,    s.    m.    Psaume.  V. 


sunuB, 

Psaume. 

SIA  VET  (Tout),  CÉV.,  adv.  Suavbt,  bel- 
lement, doucement,  tranquillement, 
avec  modération.  —  Syn.  siaudet.  — 
Ety.,  dim,  de  siau. 

SIB,  BÉARN.,  conj.  et  pron.  Si  vous. 

SIBA,  DAUPH.,  s.  f.  Point  de  mire,  tir. 

SIBADILHO,  s.  f.  Cévadille.  V.  Giba- 
dilho. 

SIBAO0,s.  f.  Avoine.  V.  Gibado. 

SIBIER,  cÉv.,  s.  m.  Givet.  V.  Gibier. 

SIBIiA,  V.  n.  SiBLAR,  siuLAR,  sifflor, 
former  un  son  aigu  en  serrant  les  lè- 
vres en  rond  et  en  poussant  son  ha- 
leine ;  il  se  dit  du  cri  de  certains  ani- 
maux, (lu  vent,  d'une  flèche,  d'une 
balle,  etc.;  las  aurelhos  me  siblou,  les 
oreilles  me  cornent,  on  parle  de  moi  ; 
V.  a.,  siffler,  chanter  un  air  en  sif- 
flant ;  siblà  lou  chiy  appeler  le  chien 
en  sifflant  ;  siblà  un  inerte,  apprendre 
à  chanter  à  un  merle  en  sifflant.  - 
Syn.  sublâ,  siflà,  eschuflâ,  estuflà,  esti- 
flà  —  Gat.,  siular^  xiular  ;  ESP.,n- 
blar  ;  port.,  sibilar  ;  it kl.,  sibilare.— 
Ety.  lat.,  sibilare. 

Fa  raal  siblà  quand  l'ase  yoI  pas  béare. 

Pao. 

SIBLADIS,  adj.  Qui  a  le  son  du  sifflet. 

—  Ety.,  siblà. 

SIBLADO,  cÉv.,  s.  f.  Goup  de  sifflet, 
bruit  qu'on  fait  en  sifflant.  —  Ety., s. 
part.  f.  de  siblà. 

SIBLADURO,  CÉV.,  s.  f.  Sifflement.  V. 
Siblament. 

8IBLAIRE,  CÉV.,  s.  m.  Siffleur»  celui 
qui  a  l'habitude  de  siffler;  on  donne 
ce  nom  à  plusieurs  oiseaux  qui  font 
entendre  un  cri  aigu  qui  ressemble  au 
bruit  d'un  sifflet,  notamment  au  ca- 
nard siffleur,  Anas  penelope^  appelé  à 
Béziers,  piéulaire,  et  au  bouvreuil,  V. 
Bouvet  ;  à  >jîmes,  la  bergeronnette  de 
printemps  porte  le  nom   de  siblaire. 

—  Syn.    sublaire.  —  Ety.,  siblà,  sif- 
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âer.  —  On  donne  aussi  le  nom  de 
sihlaire  à  plusieurs  poissons  de  la 
Méditerranée  du  genre  lutjan  ou  cré- 
nilabre. 

SIBLAMBNT,  cÉv.,  s.  m.  Sifflement, 
bruit  qu'on  fait  en  sifflant  ;  son  aigu 
produit  par  un  corps  qui  se  meut  avec 
une  grande  rapidité  ;  siblament  d'au- 
relhosy  bourdonnement  qu'on  entend 
dans  les  oreilles.  —  Syn.  sibladuro.  — 
Ety.,  siblâ  et  le  suffixe  ment, 

SIBLARÈLO,  pRov.,  s.  f.  Prunier  sau- 
vage, Prunus  insititiaf  arbre  de  la 
fam.  des  Amygdalées. 

8IBL4HÈLa  BLANCO,  nim  ,  s.  f.  Cheva- 
lier aboyeur.  V.  Gharlotino  griso. 

8IBLST,  9.  m.  Sijfflet,  petit  instru- 
ment qui  sert  &  siffler  ;  au  ûg.,  coupa 
lou  siblet,  couper  le  sifflet,  mettre  hors 
d'état  de  répondre  ;  cév.,  issartà  au 
siblet,  greff'er  en  flûte  ;  siblet  de  cres- 
tairCf  sifflet  de  chàtreur  ;  b.-lim.,  es- 
tufle  de  sanaire.  —  S'irrc.  sublet-,  siflet^ 
siulet^  fiéulety  estufle,  eschufle^  eschuflet, 
eschuflolj  esfiulet,  fiulet.  —  Ety.,  siblâ, 

SIBLET,  s.  m.  Nom  donné  à  cause  de 
leur  forme  qui  est  celle  d'un  sifflet, 
aux  mollusques  du  genre  Arnatife,  de 
l'ordre  et  de  la  fam.  des  Brachiopodes. 

SIBLBTOy  pRov.,  s.  f.  Gyclpstome  élé- 
gant, Cyclostoma  elegans,  petit  mollus- 
que de  l'ordre  des  Gastéropodes,  ainsi 
appelé  parce  que  les  enfants  s'en  ser- 
vent comme  d'un  sifflet. 

SIBLUSH,  PROV.,  s.  m.  A  bée,  ouver- 
ture par  laquelle  coule  l'eau  d'un  mou- 
lin ;  trou  qui  donne  l'eau  à  un  canal 
d'irrigation . 

SIBIiUB,  NIM.,  s.  m.  Un  des  noms  du 
bouvreuil.  —  Syn.  siblaire,  V.  Bouvet. 

8IB0T,  B.-LIM.,  s.  in.  Sabot,  espèce  de 
toupie  ;  na  de  sibot,  gros  nez  ;  rounflà 
coume  un  siboty  ronfler  comme  un  sa- 
bot. 

SIC,  cÉv.,s.  m.  Nœud  des  arbres.  V. 
Si. 

.    8ICA,  s.  m.  de  soun  sica^  de  son  estoc, 
de  son  chef,  V.  Sicap. 

8ICAN,  s.  m.  V. 

8ICAP,  s.  m.  De   soun  sicap,  de  son 
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estoc,  de  son  chef,  de  son  propre  mou» 
vement^  sans  l'inspiration  d  une  autre 
personne  :  ou  dis,  ou  fa  de  soun  sicap, 
il  dit,  il  fait  cela  de  son  chef  ;  acd  ven 
pas  de  soun  sicap,  cette  pensée  n'est 
pas  de  lui  ;  a  fosso  sicap,  il  a  beau- 
coup de  jugement.  —  Syn.  sica,  sicat, 
sicart,  sicas,  sigas.  —  Ety.,  sieu  cap, 
sa  tôte,  son  chef,  ou  de  sic,  ainsi,  se- 
lon, et  cap,  tête. 

8ICAHT,  8ICA8,  8ICAT.  s.  m.  V.  Si- 
cap. 

8IGEIiAlfB0,  pRov.,s.  f  Espèce  de  ba- 
teau. 

SICLA,  B.-LIM.,  V.  a.  Arranger  le  bois 
entre  les  quatre  barres  de  fer  qui  font 
la  mesure.  —  Ety.,  sicle,  mesure  pour 
le  bois  de  chauffage. 

8ICLAGE,  B.-LIM.,  s.  m.  (sicladze). 
Droit  municipal  sur  la  vente  du  bois 
de  chauffage.  —  Ety.,  siclâ. 

8ICLAIRB,  B.-LIM.,  s.  m.  Mesureur  de 
bois  de  chauffage.  —  Ety.,  siclâ. 

8IGLE,  B.-LIM.,  s.  m.  Mesure  pour  le 
bois  de  chauffage. 

8IGLIA,  LiM.,  V.  a.  Asseoir  ;  se  sicliâ^ 
V.  r.,  s'asseoir  ;  siclia.,  ado,  part.,  as- 
sis, e. 

Rodilitr,  siclià  sur  soun  cû, 
Bestabo  caacft  re  tout  un  Jour  ô  l'ofû. 

J.  FOUCÀUD. 

8I-C0-BI-BE.N0U,  lim.,  loc.  adv.  Si- 
non.  —  Syn.  sequenoû, 

SICO-SACO,  GASc,  8.  f.  Grand  nom- 
bre, immensité  ;  uno  sico-saco  d'esté^ 
losy  une  immensité  d'étoiles. 

8IC0UN,  BÉARN.,prép.  Selon.  V.  Se- 
gound. 

8IC0nN0,  GÉv.,  s.  f.  Fourmi.  V.  Four- 
migo. 

8IG0UBil0,  s.  f.  V.  Gicourèio. 

SICOUTBÉ,  s.  m.  Aloès  succotrin,  V. 
Gicoutri. 

8ICB0I,  paov.,  s.  m.  Personne  qui 
souffre  toujours. 

8ICUT  ET  NOS,  s.  m.  C'est  une  exprès- 
sion  familière  dont  il  est  difficile  de 
déterminer  le  sens  ;  elle  se  dit  quel- 
quefois d'une  personne  importune  dont 
on  ne  peut  se  débarrasser.  Roumanille 
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s*éQ  sert  pour  désigner  un  charlatan 
dans  les  vers  suivants  : 


L'aigno  d'aquéu  bicut  s  iros 
Eto  eoame  un  tasis^ti  su  'no  cAmbo  de  bos. 
Roumàiulli^  lis  Oubreto, 

8IÉ,  b6arn.  Soit  ;  sié  que^  conj.,  soit 
qtie.  —  Syn.  siégue,  siéche,  siague  ; 
subjonctif  du  verbe  estre  ou  esse» 

VIE,  GARC.prép.  Ghes.  -^  Syn.  <ieà, 
encà. 

vAy  SliciO,  B.-LiM.,  part,  de  sièire. 
Assis,  e. 

SIÈCLE,  s.  m.  V.  Socle. 

SIÉSS,  SIÉGI,  s.  m  V.  Seti. 

8IÈQE  (Herbo  del),  s.  f.  Sfcrophulaire 
aquatique,  herbe  du  siège,  betoine 
d'eau,  Scrophularia  aquaticay  pi.  de  la 
fam.  des  Scrophulariacées,  à  laquelle 
ou  attribue  la  propriété  de  soulager 
les  hémorroïdes.  —  Syn.  herbo  del  sedi, 
herbo  del  setiy  herbo  dôu  boun  sedi, 
betoino  d^aiguo  ;  b.-liii.,  ossièche. 

8IÈQI1B,  BÉARN.,  s.  m.  Siècle.  V.  Sècle. 
8IÈ0AB,  V.  a.  Suivre.  V.  Sègre. 

SIÈdUE,  coQJ.  altern .  Soit  ;  siègue  de- 
QinSitiègue  deforo,  soit  dedans,  soit 
dehors.  —  Syn.  siague»  —  Béarn.,  sié. 

SIEQUT,  udo,  ROUBRG.,  part.  Assis,  e. 
SOI,  adj.  nuxn.  Six.  V.  Sièis. 

sniCâR,  B.-LiM.,  s.  m.  Sureau.  V. 
SfthuG. 

8IÉIRB,  B.-LiM.,,  V.  a.  Asseoir  ;  se 
sièire^  v.  r.,  s'asseoir  ;  sita-vous,  as- 
seyez* vous.  —  BiTSRR.,  assetà. 

SIEnOnS,  pROv.,  s.  m.  p.  (sieirôus). 
Vrilles  de  la  vigne  et  des  plantes  sar- 
menteuses.  —  Syn.  silheirous. 

9IB1B,  adj.  num.  Six,  ou  deux  fois 
trois.  —  BÉARN.,  chis,  —  Ang.  cat., 
B8P., PORT.,  seis  ;  ital. ,  5et .—  Bty.  lat. , 
se$:, 

8IBI8EN,  o,  pROv.,  adj.  num.  Sixiè- 
me ;  sixain,  pièce  de  poésie  composée 
de  six  vers;  paquet  de  six  jeux  de 
cartes.  —  Ety.  ,  sieis, 

8IEISEN0,  B.-LiH.,  s.  f.  La  quantité  de 
six.  —  Kl  Y.,  siei. 

81B10,  OAST.,  s  f,  Poisson  blanc 
d'eau  dOQce. 
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8IE8,  TOUL.,  adj.  nutn.  Six.  V.  Sièîs. 

8IB8T0,  s.  f.  Sieste,  sommeil  ou  re- 
pos que  Ton  prend  après-midi.  —  Es?., 
siesta ;  port.,  sesta, 

8IET,  DAUPH.,  conj.  altér.  Soit.— Syn. 
siéy  siago^  siègite, 

8!BTAD0,  s.  f.  Assiettée,  plein  une 
assiette.  —  Ety.,  sieto. 


8IETET0,  s.  f.  Petite  assiette.  —  ëty.. 
dim.  de  sieto. 

SIBTI,  GASG.,    s.  m.  Siège.  V.  Seti. 

SIETO,  s.  f.  Assiette  ;  sietoû,  sietoun, 
sietounoj  petite  assiette. 

SIETTE,  BÉARN..  s.  m.  V.  Seti. 

8IÉU,  SIÉiVQ,  adj.  poss.  SiEc.  sien, 
sienne.  —  Biterr.,  séu,  séuno,  —  Ety. 
lat.,,  suits, 

SIÉUCLB,  PROv.,  s.  m.  Cercle,  cer- 
ceau. V.  Geaucle. 

SIÉUIiAf  V.  n.  Pousser  des  cris  per- 
çants. 

8IÉ9I1B,  PRov.,  s.  m.  Cri  perçant,  cri 
de  joie. 

SIÉUPRE,  pRov.,  s.  m.  Soufre.  V. 
Soufre. 

8IÉ0IIAOO,  s.  f.  Morceau  rond  de 
liège  enfilé  dans  la  corde  qui  borde  un 
filet  et  qui  sert  à  le  soutenir  k  la  sur- 
face de  l'eau.  —  Ety.,  siéure, 

8IÉURB.  s.  m.  Liège,  écorce  du  chêne 
liège.  —  Syn.  léuge,  liuge,  suve  ;  pour 
le  chêne  liège  V.  Suvrier. 

SIÉUREL,  s.  m.  Saurel  ou  maquereau 
bâtard.  V.  Suverèu. 

8IFLA,  8IFLAIRE,  SIFIiAKENT,   SlFLËt. 

V.  Siblà,  Siblaire.  Siblament,  Siblet. 

8IGÂ,  NIÇOIS,  s.  f.  Salsepareille.  V. 
Ariége. 

8IGAL,  GAST..  s.f.  Seigle.  —  Syn.  se^ 
gol.  V.  Sial. 

8IQALA,  câv.,  v.  n.  V.  Gigalejà. 

8IQALA8,  PROV.,  s.  m.  Gros  et  vieux 
malade,  en  parlant  des  animaux;  virago 
hommasse,  en  parlant  d'une  femme 
dont  les  traits,  le  son  de  voix,  la  taille 

8IQAL0,  8I0ALA8TRE.  V.  Gigalo,  Ci- 
gala  stre. 
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tiennent  plus  de  rb<>mme  que  de  la 
femme.  —  8yn.  masclas, 

8I0A9,  s.  m.  Y.  Gigau. 

8IGN,  s.  m.  Seing,  signature.  —  Syn. 
senh.  — Ett.  LAT.^sigmim. 

SIGNA,  V.  a.  Signa R,  signer,  mettre 
son  seing  à  un  écrit  ;  bénir  ;  se  signa, 
V.  r. ,  faire  le  signe  de  la  croix.  —  Syu. 
segnày  sinnâ,  —  Cat,,  esp.,  si^nar; 
iTAL.,  signare,  —  Ety.  lat.,  signare. 


Li  sant  de  pèiro  ddn  ponrtAa 
Gonme  paeiaro  la  siosBROinr. 

F,  MXSTBAL. 

€IttllAL,  s.  m.  Signal  ;  marque,  si- 
gne qu'on  a  sur  le  corps,  et  qu'on 
apporte  en  naissant.  —  Syn.  signau. 
—  Cat..  senyal  ;  bsp.,  serml  ;  pobt., 
sinal  ;  ital.,  segnale.  —  Ety.  p. -lat., 
signale^  dérivé  de  signum. 

SWN^A,  V.  a.  StGNALAR,  signaler, 
donner  un  signa^meat,  rendre  remar» 
quable;  faire  connaître  par  des  si- 
gnaux ;  se  signala,  v.  r.>  se  signaler, 
se  distinguer,  se  faire  remarquer.  — 

Cat.,  senyalar  ;  bsp.,  sehalar  ;  port., 
signalar  ;  ital.,  segnalare,  —  Ety., 
signal. 

SIQNALAUE,  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  faire  ou  de  mettre  les  si- 
gnaux. —  Ety.,  signala» 

8IQNALIER,  p&ov.,  s  m.  Sinet  ou  Si- 
gnet, y.  Signet. 

8IQNALQHENT,  s.  m.  ^signalement.  — 
Port.,  sinalamento  ;  esp.,  senala- 
miento  ;  ital.,  segnale.  -—  Ety.,  je- 
gnaL 

8IQ1IAA80IJ,  6.  m«  Sene^yon.  V.  Sanis- 

80U. 

gIflllATOM,  8.  f.  Signature.  —  Cat., 
Bsp.,  port.,  signa^ura,  —  Ety.  lat., 
signatwca, 

8IGNAU,  PROv.,  s.  m.  Signal  ;  bouée, 
morceau  de  bois  ou  de  liège  qui  flotte 
sur  l'eau  au-dessus  d'une  ancre  pour 
marquer  l'endroit  où  elle  est  mouillée  ; 
les  pêcheurs  indiquent  aussi  de  cette 
manière  le  lieu  où  sonrt  leurs  filets.  V. 
Signal. 

8Iflint,  s.  m.  SiGMB.  signe*  marqaae, 
indice,  présage  ;   faire  lou  si^ne,  «ne* 
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nacer  du  geste  ou  de  la  main  ;  lou  dèt 
del  signe,  l'index,  le  doigt  te  phis  pro- 
che du  poutte  ;  lou  signe  ml  hu  cop, 
à  bon  entendeur  demi-mot.  —  Syn* 
sinne,  —  Gkt,^ signe;  bsp..  po«t.,  m- 
gno;  ital.,  segno.  —  ExV.  lat..  si- 
gnum. 


8I0NB,  s.  m.  Seigneur,  NoHre  Signe, 
notre-Seigneur.  V.  Segna. 

SIQNET,  s.  m.  Signet,  sinet  ou  8ign»t, 
petit  ruban  qui  sert  à  marquer  les  pa- 
ges d'un  livre.  —  Syn.  signalier,  si- 
nel,  sinnet,  —  Ital.,  segnetto,  —  Ety., 
dim.  de  signe. 

SIGNIFIA,  SIONIFICA,  v.  a.  Signipiar, 
signifier,  marquer,  désigner,  dénoter, 
déclarer,  faire  connaître  ;  avoir  un 
sens,  une  acception,  T.  de  justice,  no- 
tifier par  exploit.  —  Gasc.  senifieà.  — 
Cat..  bsp.,  port.,  significar  ;  irA*.^ 
significare.  —  Ety,  lat.,  significans, 

siaNincAcuni,  AiompisAciouN,  à.  f. 

SiGNiFicATio,  signification,  ce  ^ue  si- 
gnifie une  chose,  sens,  acception  ;  noti- 
fication. —  Cat.,  significaciô  ;  bs?., 
significacion  ;  ital.,  significaziûni',  — 
Ety.  lat.,  significationem, 

SiaNI-ORAN.  s.  m.  Grand-père.  V. 
Serii-gran.  . 

smNOCO,  CAST.,  s.  f.  Balafre,  coup, 
cicatrice,  entaille  ;  a  une  signoco  sul 
frounty  il  a  une  balafre  au  front.  — 
Ety.  lat.,  signum» 

SIfiNOLO,  a4j.  Pasto  signoio^  terre  deis 
potiers  préparée, 

SIBNOU,  SIGNOUN,  s.  m.  No^uf  des  ar- 
bres. —  Syn.  si,  sic,  s  in, 

aiGNOOGA,  cAêT..  V.  a.  Blesaeir,  ba- 
lafrer.— Syn.  signoco. 

SlftNOVfcA,  V.  n.  Geifidre,  se  plain- 
dre, pousser  des  «ris  plaintifs  en  |îar- 
lanx  des  chiens,  —  Syk.  jattgoulà^ 
gingoulà,  idonlà. 

8IGN0ÏÏN,  s.  m.  V.  Signoû. 

SIQNOUlîAS,  s  m.  Gros  nœuf  d'un  ar- 
bre. —  Ety.,  augm.  de  signoun. 

SIQirdOIfftirs.  o,  adj.  Neueux*  eiuwt, 
rempli  de  jiœuda,  en  pariant  du  bois, 
—  Syn.  S'inous,  —  Ety..,  signoun. 
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SlâOGNO,    SI&OnONA»  SIGOUGNAIRB,  Y. 

Cigogno,  Gigougnâ,Gigougnaire. 

SIOOUN,  BÉARN.,  prép.  Selon,  sui- 
vant. —  Syn.  segound, 

8IGQUN,  NIÇOIS,  s.  m.  Nom  commun 
au  bruant  mitylène  et  au  bruant  des 
roseaux.  V.  Chic. 

SldROHENT^  GAST.,  s.  m.  Serment.  — 
Ety.,  altér.  de  sagramênt,  du  lat.  sa- 
cramentum. 

8IQUI.  CAST.^  V.  a.  Suivre.  V.  Seguf . 

SIQUIGNOROf  PROv.,  s.  f.  Axe  d'une 
meule  de  rémouleur,  d'un  rouet  à  filer, 
etc.  —  Syn.  seguignouèro . 

SIQUR.  0,  B.-LiM.,  CARc,  adj.  Sûr, 
ûre  ;  de  sigur,  pel  sigur,  sûrement.  V. 
Segur. 

SIQURA,  CARC,  V.  a.  Assurer.  V.  As- 
segurâ. 

8IH0,  PROV,,  s.  f.  Seille.  V.  Selho. 

8tt,  s.m.  Cil.  V.  Cilho. 

SILENCI,  PROV.,  s.  m.  V.  Silenso» 

8ILBNCI0U8,  0,  adj.  Silencieux,  euse, 
taciturne.  —  Gat.,  silenciôs  ;  esp., 
PORT.,  silencioso  ;  ital.,  silenzioso,  — 
Ety.  lat.,  sileniiosus. 

8ILBNGI0U80HBNT,  adv.  Silencieuse- 
ment. —  Ety.,  silenciouso  et  le  suffixe 

ment. 

8ILBN80,  s.  m.  Silensi,  silence,  l'op- 
posé du  bruit.  —  Prov..  silenci.  — 
Gat,  silenci;  esp.,  port.,  silenào  ; 
ital.',  silenzio.  —  Ety.  lat.,  silentium. 

8U.BN808,  TOUL.,  s.  f.  p.  Balais  faits 
avec  des  roseaux. 

8ILHA,  V.  n.  Scier,  ramer  à  rebours 
pour  rétrograder,  pour  revenir  sur  son 
sillage  -,  silho  voyo  ou  voyo  silho,  com- 
mandement pour  faire  jouer  un  aviron 
dans  un  sens  et  l'autre  dans  un  sens 
contraire,  pour  faire  tourner  l'embar- 
cation sur  elle-même.  En  français,  sil- 
ler  se  dit  d'un  bâtiment  qui  coupe,  qui 
fend  les  flots  en  avançant. 

8ILlIEIHan8,  PROV.,  s.  m.  p.  (silhei- 
rôus).  Vrilles  de  la  vigne  et  des  plan- 
tes sarmeateuses.  —  Syn.  sieiràus. 

8ILSBTA,  ado,  b.-lim.,  adj.  Recher- 
ché, ée  ;   élégant  ;   bien  meublée   en 
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parlant  d'une  maison  ;  oquel  home  e 
silhetà  dins  sous  hobiliom^ens,  cet  huiu- 
me  est  recherché  dans  ses  habille- 
ments. 

8ILHETBJA,  b.-lim.,  v.  n.  (silhetedza). 
S'arrêter  à  des  minuties,  vétiller,  chi- 
poter, chicaner  sur  des  riens. 

SILIETBJAIRB,  B.-lim.  (silhetedzaire), 
s.  m.  Chipoteur,  vétilleur,  minutieux, 
chicaneur.  —  Ety.,  silhetejâ. 

8ILH0,  s.  f.  Cil.  V.  Gilho. 

8ILHO0,  9.  m.  V.  Selhoù. 

8ILIADa,  B.-LIM.,  s.  f.  Plein  un  seau  . 
ai  begu  uno  siUado  d'aiguo,  j'ai  bu  un 
un  seau  d'eau.  —  Syn.  selhado. —  Ety., 
silio,  seau. 

8ILIBR,  B.-LiM..  s.  m.  Sellier.  V. 
Selhier. 

8ILI0,  B.-LIM.,  s.  f.  Seau  de  cuivre 
rouge  qui  sert  à  porter  l'eau  et  à  la 
conserver  dans  les  maisons.  —  Gév., 
selho. 

SILIOU,  B.-LiM.,  s.  m.  Petit  seau  en 
bois.  —  Gév.,  selhoù.  —  Dim.  de  silio. 

SILLA,  GAST.,  V.  a.  Pocherdes  œufs, 
les  frire  à  la  poêle,  V.  Issallâ. 

SILOUN,  CARG.,  prép.  Selon.  V.  Se- 
gound. 

SILyB8TRB,  s.  m.  Nom  propre,  Silves- 
tre,  St  Silvestre,  le  dernier  saint  du 
calendrier,  d'où  le  proverbe  : 

Sant  Silvestrese  conrrissid  pâs,i  poudri<5  pas  ôstre. 
--  Pro.  Sivestre, 

snUL,  GÉV.,  V.  a.  V.  Ghimâ. 

SIHAC,  s  m.  V.  Sumac. 

8IHBEL,  s.  m.  Gimbbl,  sbmbbl,  signe, 
signal,  enseigne  ;  occasion,  cause,  su- 
jet ;  oiseau  attaché  à  une  gaule  qui 
fait  bascule  et  que  l'oiseleur  fait  volti- 
ger afin  d'attirer  les  autres  oiseaux 
dans  son  filet  ;  chanterelle;  corde,  filet, 
piège.  —  Syn.  sembel,  simbèu.  —  Gat., 
cimbell  ;  esp.,  cimbel.  —  Ety.  lat., 
symbolum, 

8IHBBLA,  6A8G.,  V.  n.  Battre  des  cym- 
bales. Ge  mot,  dérivant  de  cimbalo, 
devrait  s'écrire  par  un  c,  cimbelà. 

8I][BâU,  PROV.,  s.  m.  Y.  Simbel. 

8IXB01)L,  TOUL  ,  s.  m.  Sonnaille.  V. 
Gimboul. 
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8DDO0LO,  GA8T.,  s.  f.  V.  Gimboulo. 

snâeRO,  gast  . ,  adj .  Maigre ,  sec .  V . 
Magre. 

sm,  pRovo  s.  f.  Punaise.  V.  Cime. 

SIULCART,  0,  adj.  Précieux,  euse  ; 
similicanto,  s.  f.,  pimbêche,  mijaurée. 
Syn.  sipourado. 

snoniISO,  prov.,  s.   f.  V.   Cimousso. 

snOïïRRO,  AGBN.,  s.  f.  Morceau  de 
bois  ;  GAST.,  au  fig.,  morceau  de  bre- 
bis, sèche  comme  du  bois. 

siKOus,  snonssA,  snoiniso,  cév.,  v. 

Cimoussà,  Cimousso. 

SIMFLAHDARIJâS.  Gév.,  s.  f.  p.  Niaise- 
ries, bêtises,  nigauderies.  —  Ety.,  sim- 
ple. 

8IMFLARDBJA,  Gév.,  v.  a.  S'amuser  à 
des  niaiseries,  agir,  parler  comme  un 
nigaud.  —  Syn.  simplejà.  —  Ety.,  sim- 
ple. 

SIMFLA8,  asso,  adj.  Très-simple,  niais, 
crédule  à  l'excès.  —  Ety.,  augm.  de 
simple, 

SIMPLE,  0,  adj.  Simple,  simple,  qui 
n'est  pas  double,  qui  n'est  pas  com- 
posé ;  modeste,  doux,  timide  ;  niais* 
benêt,  sans  instruction.  —  G  a  t.,  sim~ 
pley  ximple  ;  bsp.,  simple  ;  port.,  sim- 
pies,  simplex  :  ital.  ,  semplice.  —  Ety. 
lat.,  simplex. 

SIHPLBJA,  GÉv.,  V.  n.  V.  Simplardejà. 

8QIFLSSS0,  s.  f.  SiMPLBZA,  simplesse, 
simplicité,  ingénuité,  bêtise,  nigaude- 
rie.  —  G  AT.,  simplesa,  ximplesa  ;  esp., 
port.,  simpleza;  ital.,  simplezza.  — 
Ety.,  simple. 

8IMFLBTAT,  cÉv.,  s.  f.  V.  Simplicitat. 

8I1IPLBTA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Simplifia; 
employé  neutralement,  il  signifie,  être 
flexible. 


8IMFLICITAT,  s.  f.  Simpligitat.  sim- 
plicité, qualité  de  ce  qui  est  simple  ; 
bonhomie,  bêtise.  —  Syn.  simpletat, 
svnplije.  —  Gat.,  simplicitat;  esp., 
simplicidad  ;  ital  ,  simplicità.  — 
I^:ty.  lat.,  si7nplicitatem. 

SIIFLIFIA.  V.  a.  Simplifier,  rendre 
simple,  facile.  —  Bêarn.,  simpleyà.  — 
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Gat.,  bsp.,  port.,  simplificar.  —  Ety. 
LAT.,  simplificare. 

sniFLUB,  GÉV.,  s.  m.  V.  Simplicitat. 

8niïïLA,  V.  a.  SiMULAR,  simuler,  dé- 
guiser, feindre.  —  Ang.  gat.,  bsp., 
PORT  ,  simular  ;  ital.,  simulare.  — 
Bty.lat..  simulare. 

8IMULACIÉD,  8IHULACI0ini,  8.  f.  SiMU- 
LAcio,  simulation,  déguisement,  feinte. 

—  Gat.,  simuladô  ;  bsp.,  simulaeion  ; 
ITAL.,  simulazione.  —  Ety.  lat.,  simu- 
lationem. 

SIMULACRE,  s.  m.  Simulagra,  simula- 
cre, vaine  représentation  d'une  chose. 

—  Cat.,  simulacre  ;  bsp.,  port.,  ital., 
simulacro,  —  Ety.  lat.,  simulacrum' 

SIN,  contraction  de  si  et  de  ne  ;  sin 
doni,  si  je  lui  en  donne.  V.  Ne. 

SIN,  prov.,  adj.  m.  Pur  ;  cèu  sin,  ciel 
pur. 

SIN,  PROV.,  s.  m.  Saindoux.  V.  Sahi, 
Sahin. 

SIN,  OASG..  adj.  Saint.  V.  Sant. 
SIN,  s.  m.  Nœud  du  bois.  V.  Si. 

SIN-SBCATRS,  gasg.,  s.  m.  Qui  a  les 
pieds  longs  et  grêles. 

SINA,  b.-lim.,  V.  a.  Flairer,  sentir; 
aspirer  avec  force  pour  faire  entrer 

dans  les  narines  ;  sinâ  uno  presoi  pren- 
dre une  prise  de  tabac  ;  sinà  dau  m- 
nagre,  sentir  du  vinaigre  ;  au  fig., 
pressentir,  prévoir,  épier,  fureter.  — 
Syn.  sinsà. 

SINADO,  B.-LiM.,  s.  f.  Prise  de  tabac. . 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  sinà. 
SINA&RBC,  s.  m.  Fénugrec.  —  Syn.  56- 

nigréf  senigrec,  V.  Fenegré. 

SINAIRB.  0,  B.-LiM.,  s.  m.  et  f.  Per^- 
sonne  qui  prend  beaucoup  de  tabac.— 
Ety.,  sinâ. 

SINAS,  SINAT,  PROV.,  Aubépine  com- 
mune ;  on  écrit  ordinairement  cinas. 
V.  Aubespi. 

SINGERITAT,  s.  f.  Sincérité.  —  Gat., 
sinceritat  ;  bsp.,  sinceridad  ;  port., 
sinceridade  ;  ital.,  sincerità.  ^  Bty. 
LAT  ,  sinceritatem. 

SUfCÈRE,  0,  adj.  Sincère.  —  Esp., 
PORT.,  ITAL.,  sincèro.  —  Ety.  lat., 
sincerus. 
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SINGEHOKBRT,  adv.  '  SÙKièrei&ent.  -^ 
CkT,,sincerament  ;  bsp.^pobt.,  ita.l  , 
sinceramente,  —  Ety.,  sincero  et  le 
sufQxe  ment. 

8INC0T,  PROv.,  conj.  Lorsque,  quand. 

—  Syn.  sinquot, 

smsaRÉ,  cév.,  9.  m.  Féaugrec.  Y. 
Fenegré. 

aniLOt  GA8T.,  s.  f.  GeneUe  ;  frail  cap- 
solaire  du  buis  ;  fruit  de  Taubépine. 

SINBT,  s.  m.  V.  Signet. 

8INF0NI,  PROV.,  s.  f.  Symphonie.  — 
Cat.,  B8P.,  iTAL.,  sinfonia  ;  port.,  sym- 
phonia,  —  Ety.  lat.,  symphonia^  du 

grec,  a-VfÀp6en'ai. 

8INa,  PROV.,  s.  m.  Marque,  signe.  V. 
Signe. 

SINOB,  s.  m.  Singe.  —  Syn.  mounino. 

—  Esp.,  ITAL.,  simia,  —  Ety.  lat.,  si- 
mia. 

SINOLA,  s.  m.  (singlâ).  Singlar,  sen- 

GLAR,    GYNGLAR,    SaUglior^     SuS    SCTOfa, 

mammifère  onguiculé  de  la  fam.  des 
Pachydermes  —  Gasc,  sanglas  ; 
B.-LiM.,  singlar.—  Ital.,  cinghiale.^ 
Ety.  b.-lat.,  singularius,  du  lat  sin- 
gulariSt  solitaire  ;  ce  nom  est  encore 
donné  aujourd'hui  au  vieux   sanglier. 

SINaiiA,  SINGLO,  SINGI.OU,  V.  Cingla, 
Ginglo,  Gingloù. 

SINaLAR,  B.'LiM.,  s.  m.  Sanglier  V. 
Singla. 

SINaULAR,  io,  adj.  Singular,  singu- 
lier, ère,  particulier,  extraordinaire  ; 
bizarre,  capricieux,  unique;  s.  m.,  le 
singulier)  l'opposé  du  pluriel.  -^  Gat., 
ESP.,  port,,  singular  ;  nkh.,singolare. 
Ety.  I.AT.,  singularis. 

SINaniiiRlOXENT^adv.  SiNGULARAMENT, 

singulièrement,  particulièrement.  — 
Gat.,  singularrnent  ;  esp.,  port.,  ^in- 
gularmente  ;  ital.,  singolarmente, -- 
Ety,,  singulario  et  le  suffixe  ment. 

SINOULARISA  (Se),  v.  r.  Se  singulari- 
ser, se  faire  remarquer  par  quelque 
singularité.  —  Gat.,  singularisarse  ; 
Bsp.,  PORT.,  singularizarse  ;  iTAL.,sm- 
golarizzarsi,  —  Ety.,  singularis. 

SINOULARITAT,  s.  f.  Singularitat, 
singularité,  bizarrerie.  —  GAT.,5m^u- 


laritat;  bsp.,  singularidad ;  port.,  nn« 
gularidade  ;  ital.,  singolartià,  — 
Ety.  lat.,  singularitatem. 

SINI,  PROV.,  s.  m.  Grand-père.  Y. 
Seni-grand. 

SimSTBB,  o,  adj.  Sbnbstab,  sinisire, 
funeste,  malheureux,  de  mauvais  au- 
gure. —  Gat.  y  sinistre  ;  Ksp.,  siniestro\ 
PORT.,  ital.,  sinistro»  —  Ety.  lat.,  si- 
nister. 

SINJAIRB,  s.  m.  Imitateur,  celui  qui 
cherche  à  singer,  à  contrefaire  les  au- 
tres. —  Ety.,  singe. 

SINJARIÈ,  s.  f.  Singerie,  grimaces, 
gestes,  tours  de  malice  ;  imitation  gau- 
che ou  ridicule.  —  Ety.,  singe. 

SIHNA,  V,.  a.  Signer.  Y.  Signa. 

'  8INNB,  s.  m.  Signe,  simulacre,  signet. 
Y.  Signo  et  Signet. 

8INNST,  s.  m.  Signet  ;  béarn.,  signa- 
ture. V.  Signet. 

SINOU,  SINOUN,  sorte  de  conj.  Y.  Se- 
noû. 

SINOUS,  0,  CAST.,  PROV.,  adj.  Noueux, 
euse,  en  parlant  du  bois  qui  a  des 
nœuds-,  sinueux.  —  Syn.  signounous. 
—  Ety.,  si,  sm,  nœud. 

SINQUOT,  PROV.,  conj.  Y.  Sincot. 

SWSA,  V.  a.  Y.  CinscL. 

SINSAIRB,  PROV.,  s.  m.  Flaireur,  son- 
deur ;  celui  qui  hésite  toujours.  — 
Ety.,  sinsà» 

SUrSO,  iJÉv.,  s.  f.  Y.  Ginso. 

SINSOUNBTS,  8.  m.  p.  Glands  ou  pen- 
dants des  chèvres,  des  brebis.  Y.  Gin- 
cinets. 

81NTILHA,  V.  n.  Sintillar,  scintiller, 
étinceler.  —  Esp.,  centellar  ;  port., 
sintillar;  ital.,  scintillare,  —  Ety. 
LAT.,  sdntillare. 

SINTILLAHENT,  s.  m.  Sgintillamknt, 
scintillation,  vif  mouvement  d'agita- 
tion qu'on  observe  dans  la  lumière  des 
étoiles.  —  Ital.,  scinlillamento .  — 
Ety.,  sintillà. 

SINTILLO,  s.  f.  Scintilla,  étincelle. 
Y.  Belugo. 

SINTIR,  DAUPH.,  V.  a.  Sentir.  Y.  Senti. 

SINUOUS,  0,  adj.   Sinueux,  euse,  qui 


f«it  plusieurs  tours  et  détours.  ^  9sp., 
PORT.»  iTus^'t  siniKuo.  —  Bty.  i»^T.,  si- 
nuosus, 

snnJOUSITAT,  s.  f.  Sinuosité.  ^  ësp.. 
sinnosidad  ;  vowr.',  sinttosidade  ;  xtal., 
sinuosità.  —  Ety.,  sinuouf. 

soriBuio,  B.-uM.,  s.  f.  V. 

SniBI&BO,  B.-LiM.,  8.  f.  Mésange.  V. 
Sarralhier. 

810.  CARc,  conj.  altér.  Soit.  —  Stn* 
sié.  —  BiTERR.,  siague,  siégue  ;  cast., 

510^0. 

810,  B.-LiM.,  ioterj.  Hors  d'ici;  sortez. 
810,  G  ASC,  adj.  poss.  V.  8éu. 

81000,  GA8T.,  conj.  Soit.  V.  Sio. 

SIOLA,  B.-LiM.,  V.  a.  Cacher.  —  Altér. 
du  Roman,  celar,  dérivé  du  lat.  celare, 
cacher. 

8I0LAD0,  B.-LiM.,  s.  f.  Action  de  ca- 
cher ou  de  taire  quelque  chose.  — 
Ety.,  â.  part.  f.  de  siolà. 

SlOtr,  iouno,  adj.'  poss.  V.  Séu. 

8I0nAZAT,GASC.,  s.  m.  Champ  semé 
d'avoine.  —  Ety.,  siouazo. 

SIOUAIO,  GASC.  s.  f.  Avoine.  Y.  Ci- 
vado. 


8I0UGLA,  SIOOSLABO,  8IO0GLBIRIS,  8I0U- 
GLET.  V.  Saucli,  Sauclado,  Sauclairo, 
Sauclet.     ' 

SIOULA,  V.  n.  V.  SiulÀ. 

8I0URS;  s.  m.  V.  Siéure. 

8IPI.  SiriO,  SIPIOON,  s.  Sèche,  mollus-* 
que.  V.  Sepio. 

8IP0URAD0.  PROv.,  s.  f.  Mijaurée.  V. 
Similcsnto. 

snABÈLO,  Gév.,s.  f.  Cervelle.  Altér. 
de  cervèlo. 

8IRATP0,  PRov.,  s.  f.  Y.  Girampo. 

8IRBBNT0,  CAST.,  s.  f.  Servante.  Y. 
Servento. 

8IRÈN0,  cév.,  s.  f.  Guêpier,  oiseau. 
Y.  Serenat. 

snssso  (Porto),  GÉv.,  s.  f.  Femme 
absolue,  qui  tient  le  haut  bout  dans 
UQ  ménage.  —  Ety.,  sire,  sire,  sei- 
gneur, dont  siresso  est  le  féminin. 

SIROA,  V.  n.    S'a^ter,   se   démener, 
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prendre  une  peiiae  iufluie.  -r-  %n. 
drgd. 

8IRO0ÏÏ,  GAST.,  a.  m.  Bruit   eonlùs; 

bruit  que  font  plusieurs  personnes  qui 
parlent  toutes  à  la  lois,  Qu  qui  se  que- 
rellent ;  cri  des  oiseaux  quand  ils  9e 
rassemblent  le  soir  pour  se  coucher. 

SIRIBO-HIBIOO,  B.-LiM.,  s.  m.  Jeu  d'en- 
fants qui  consiste  à  laire  passer  de 
main  en  main  un  morceau  de  bois  al- 
lumé ;  celui  outre  les  mains  de  qui  il 
s'éteint  donne  un  gage  ou  subit  une 
peine. 

8IRIN0A,B.-LiM.,  V.  n.  Y.  Seringa. 

SIRINOASO,  B.-LiM.,  s.  f.  Quantité 
d'eau  ou  de  tout  autre  liquide  que 
contient  une  seringue  ;  rejaillissement 
d'un  liquide  comprimé.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  siringà. 

SIRINGO,  cÉv.,  s.  f.  Y.  Seringo. 

8IRJANT,  s.  m.  Y.  Sergent. 

SIRHBNT.  civ.,  QUBRG..  b.-lim.,  s.  m. 
Sarment,  javelle  de  sarments.  Y.  Yise 
et  Gavel. 

SIRHENTA,  cAST.',  v.  a.  Ja vêler,  met- 
tre les  'sarments  en  javelle.  —  Ety., 
sirment, 

8IRHBNTAIR0,  gast.,  s.  f,  Javeleuse.— 
Ety..  sirmentà. 

8IR0C,  3.  m.  SiROG,  vent  du  sud-ouest 
sur  la  Méditerranée.  —  Syn.  isstUop  ; 
eisserô.  —   Cat.,  xaloc  ;   bsp«,   port., 

siroco  ;  ital.,  sdlocco,  scirocco. 

SIROP,  s.  m.  Sirop.  —  Esp.,  xarobe , 
port.,   charope;  ital.,  siroppo. 

SIROUTA,  V,  n.  Siroter,  boire  à  petits 
coups,  souvent  et  avec  sensualité.  — 
Ety.,  sirop. 

SIRPIIHÈIRO.  câv.,  s.  f.  Y.  Ser- 
pilhèiro. 

SIRFO,  s.  f .  Ce  mot  qui  parait  être 
une  altération  de  serp,  serpent,  ne 
s'emploie  qu'au  figuré  et  s'applique  à 
une  femme  méchante  ;  il  peut  se  tra- 
duire par  vipère,  mégère. 

SIRVBNTO,  s.  f.  Servante.  Y.  Seir- 
vento. 

SIS,  CÉV.,  adj.  poss.  plur.  Ses.  — 
Biterr.,  sous.  V.  Soun. 


SISAKFA,  OAUPH.,  s.  f.  Yent  glacial. 
Y,  Cirampo. 
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8I8CLA,  V.  n.  SiSGLAR^  pousser  des 
cris  aigus  et  perçants,  criailler  ;  en 
Roman,  gazouiller,  fredonner.  —  Syn. 
siulâ,  chiselâj  gisclà. 


80 


8ISCLADI8,  8.  m.  Griaillerie,  cris  aigus 
et  perçants.  —  Ety.,  sisclâ. 

SISCLAIRS,  0,  s.  m.  et  f.  Criard,  arde. 
Syn.  gisclaire,  chisclaire.  —  Ety.,  sis- 
clâ.\ 

8I8CLAL,  cév.,  s.  m.  Cri  aigu.—  Ety., 
sisclà. 

8I8CLST,  s.  m.  SisGLB,  cri  perçant, 
sifflement  ;  todl.,  loquet,  ainsi  appelé 
à  cause  du  bruit  qu'il  fait  quand  on 
le  lève  ou  qu'on  l'abat.  —  Syn.  gisclet. 
— 'Ety,,  sisclà, 

8I8CLSTA,  V.  a.  Fermer  au  loquet.  — 
Prov.,  chiscletà,  giscletâ.  ^  Ety.,  sis- 
clet. 

8I8INNA,  DAUPH.,  V.  n.  Faire  un  bruit 
semblable  à  celui  du  vent.  —  Ety., 
onomatopée. 

8I880-1IEHD0,  prov,,  s.  f.  V.  Gisso- 
merdo. 

8IS80RL0  (Pas  de).  Pas  de  sissonne, 
pas  de  danse. 

8I8TA,  PROV.,  V.  n.  Geindre,  gémir,  se 
plaindre. 

8I8T0n,  BÉARN.,  s.  m.  Panier  à  provi- 
sions. —  Syn.  sistro. 

8I8T0U!l,o,  PROV.,  adj.  Gelui  qui  se 
plaint  sans  cesse,  piteux,  paresseux.  — 
Ety.,  sistà,  geindre. 

8I8T0UNA,  PROV.,  V,  n.  Se  plaindre 
sans  cesse.  —  Ety,,  sistoun. 

8I8TRA8,  GÉv.,8.  m.  V.  Gistras. 

8I8TRB,  CBv.,  s.  m.  Meum  athamante. 
V,  Gistre. 

SI8TEB,  PROV. ,  s.  m.  Poudingue.  V. 
Gistre . 

8I8TR0,  PROV.,  s.  f.  Manne,  panier, 
berceau  en  osier.  V.  Sistoû. 

810,  8IUN0,  cÉv.,  adj.  poss.  Sien, 
sienne.  V.  Séu. 

8IULA,    BÉARN.,    CÉV.,     V.     n.   SlULAR, 

glapir  en  chantant,  pousser  un  cri  aigu 
et  perçant  ;  chanter  d'un  ton  de  faus- 


set ;  siffler.  —  Syn.  sisclâ,  —  Gast., 
guioulà.  —  Ety.  lat.,  sihilare. 

SIïïIiASOïï,  BÉARN.,  s.  m.  Siffleur.  — 
Ety.,  siulà. 

8IÏÏLS,  GÉv.,  s.  m.  Cri  aigu  et  perçant. 
—  Syn.  sisclaU  sisclet,  —  Ety.,  siulà. 

8I0LBT,  BÉARN.,  s.  m.  Sifflet;  siulet 
de  crestadoù^  siflet  de  chàtreur.  — 
Ety.,  siulâ, 

"  8iniiIIÈ8,  GAST.,  s.  m.  p'.  Profonds 
sillons  qu'on  trace  dans  un  champ  qui 
vient  d'être  semé  pour  en  écouler  les 
eaux.  —  BiTBRR.,  escouladoù. 

8niSN,  PROV.,  s.  m.  Soin,  souci,  pei- 
ne. V.  Souen. 

8IUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Souen. 

8inRB,  s.  m.  V.  Siéure. 

8IURB,  TOUL.,  s.  m.  Nom  de  presque 
toutes  les  espèces  d'euphorbes,  et  par- 
ticulièrement de  l'euphorbe  réveille- 
matin,  Euphorbia  fielioscopia, 

8inRIBR,  GAST..  s. «m.  Arbre  à  liége  ou 
chône-Iiége.  V.  Suvrier. 

SIVADO,  s.  f.  V.  Givado. 

8iyE8TRB,  PROV.,  Nom  propre  d'hom- 
me, Sylvestre.  V.  Silvestre. 

8IXANTB,  BÉAnN.,adj.  num.  Soixante. 

8IZAHP0,  s.  f.  Air  glacial,  bise.  V.  Ci- 
rampo. 

8IZBT0,  s.  f.  Sizette,  jeu  de  cartes  qui 
se  joue  à  six  personnes. 

SniÈHB,  0,  adj.  num.  Sixième,  nom- 
bre d'ordre  qui  vient  après  le  cin- 
quième. 

80,  pron.  démonst.  Se,  ce  :  cal  pas 
crèire  tout  so  que  se  dis,  il  ne  faut  pas 
croire  tout  ce  que  l'on  dit  ;  per  so  que^ 
conj.,  parce   que.   ~  Ang.    gat.,  ço  ; 

ANC.  ESP.,  50  ;     1TAL.,  CÎO.  —  Ety.  LAT., 

eccc'hoc. 

80,  GASG.,  s.  m.  Sou.  V.  Sôu. 

80,  AGEN.,  s.  f.  Sœur.  V.  Sorre. 

80, 80È,  BÉARN.,  adj.  poss.  Sien,  sienne. 
—  Syn.  sou,  soué.  V.  Sôu. 

80,  GÉV.,  s.  m.  Fosse,  V.  Glot; 
B.-LiM.,  sillon.  V.  Rego. 

80,  GÉV.,  s.  m.  Son,  bruit.  Y.  Soun 
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SOB 

SQBA,  B.-LiM..  8.  m.  (8ob4).  V.  Sab- 
bat- 

80BAT0,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Sabato. 

SOBBN,  to,  B.-LiM.,  s.  et  adj. Savant,  e, 
V.  Sabent. 

MBEB,  B.-LiM.,  V.  a.  Savoir.  V.  Sabé. 

80BBR-FA,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Saupre- 
faire. 

80BBR-¥linRB,  b.-lim.,  s.  m.  V.  Sau- 
pre-viôure. 

8OBL0ÏÏ,  B.-LIM.,  s.  m.  Savon.  V.  Sa- 
boû. 

SOBLOUNA,  B.-UM.,  v.  a.  V.  Sabounâ. 

SOBLOUNADO,  b  -lim.,  s.  f.  V.  Sabou- 
nado. 

SOBO  (A),  CA3T.,  adv.  composé.  A 
Tabri,  hors  de  danger. 

SOBOCSA,  B.-LIM..  v.  a.  (sobotsâ).  Se- 
couer avec  force,  sepouer  dans  un 
sac.  V.  Ensacâ. 

80B0TBJA,  B.-LIM..  v.  n.  (sobotedza). 
Faire  du  bruit,  faire  le  sabbat.—  Ety., 
sobà,  ait.  de  sabbat, 

BOBOTBJAIRE,  b.-lim.,  s.  m.  (soboted- 
zaire).  Tapageur.  —  Ety.,  soboiejà. 
SOBOTOU,  B.-LIM.,  s.  m.  V.  Sabatoù. 

SOBOTUHA,  B.-LIM.,  v.  a.  Enterrer, 
mettre  sous  terre.  V.  Enterra 

SOBOUIiA,  B.-LIM.,  V.  a.Sabouler,  dau- 
ber, houspiller,  étriller,  réprimander 
vertement. 

SOBOUB,  SOBOUBA,  SOBOURAL,  SOBOU- 
BAU,  SOBOUROn,  V.  Saboù,  Sabourd, 
Saboural,  Sabourous,  Sabourun. 

SOBRA,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Sabrd. 

80BRA,  PRov.,  V.  n.  Avoir  de  reste. 
V.  Soubrâ. 

80BBA8,  LIM.,  s.  f.p.  Restes,  desserte. 
V.  Soubro. 

80BBB,  prép.  Sobre,  sur,  dessus,  au- 
dessus,  par  dessus  —  Gat.,  esp.,poht., 
sobre  ;  ital.,  sopra.  —  Ety.  lat.,  su- 
pra. 

SOBRE,  0,  adj.  Sobre,  qui  a  de  la  so- 
briété. —  Ital.,  sobrio.  —Ety.  lat., 
sobrius. 

SOBBBPBLIS,  s.  m.  V.  Subrepelis. 
80BBIBTAT,  s.  f,  V.  Soubrietat. 
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SOBROHENT,  adv.  Sobrement,  avec 
sobriété.  —  Ety.,  sobro  et  le  suffixe 
ment, 

80BR08  (De),  ALB.,  adv.  composé.  De 
80BRAS,  de  trop,  de  reste,  avec  excé- 
dant. —  Ety.,  sobrâ,  être  de  reste. 

SOBROUNOA,  B.-LIM.,  V.  n.  Sobreaon- 
DAR,  soBRONDAR,  surabouder,  abonder 
extraordinairement  ;  déborder  en  par- 
lant d'un  liquide  qui  se  répand  hors 
du  vase  qui  le  contient,  et  d'une  ri- 
vière grossie  par  les  pluies;  au  fig., 
V.  a.,  dégoûter,  en  parlant  d'un  ali- 
ment dont  on  mange  avec  excès  ;  las 
trufos  me  sobroundou,  j'ai  tant  mangé 
de  truffes  que  j'en  suis  dégoûté  ;  on  dit 
d'un  homme  qui  nous  fatigue  par  ses 
obsessions  :  aquel  home  me  sobroundo, 
cet  homme  m'ennuie.  —  Syn.  sura^ 
boundà.  —  Gat.,  esp.,  sobreabundar  ; 
ITAL  .  soprabbondare.  —  Ety.  lat..  su- 
perabondare. 

SOCA,  B.-LIM  ,  V.  a.  P'ourrer,  mettre 
dedans  ;  battre,  frapper  ;  jeter,  lan- 
cer ;  socà  olaiy  jeter  loin. 

Loa«fgrondseloaspichoas  conrroun  sas  l'enemic^ 
Lou  qu'es  ponltroiin  s'opresto  6  li  sooa  sonn  pic. 

PSTROT. 

V.  Sacà. 

80GA8,  B.-LIM.,  3.  f.  p.  Soc,  sauga, 
bottes,  brodequins  ;  terre  qui  s'atta- 
che aux  souliers  quand  on  marche 
dans  un  terrain  gras  ou  boueux.  — 
Anc.  cat.,  soch  ;  GAT.  MOD.,  SOC  ;  port., 
ITAL. .  socco.  —  Ety.  lat.,  soccus, 

SOGAT,  QURRC,  s.  m.  Plein  un  sac.  V. 
Sacat. 

SOGHOn,  B.-LIM.,  s.  m.  (sotsoû).  Petit 
sac.  V.  Saque  t. 

SOGI,  PROv.,  s.  m.  Compagnon,  ca- 
marade, ami.  —  Ety.  lat.,  socius, 

SOGO,  B.-LIM.,  s.  f.  V.  Socas. 

SOGO,  PROV.,  s.  f.  Couple  de  moisson- 
neurs avec  leur  lieuse.  —  Syn.  solcoy 

SÔUCQ. 

SO-GREI,  DAUPH. ,  Façon  de  parler  qui 
exprime  le  doute, 

S0CRE8TI0,  B.-LIM.,  s.  f.  V.  Sacristio . 

SOGRBSTOU,  B.-LIM.,  s.  m.  Enfant  qui 
sert  la  messe  du  curé  dans  les  campa^ 
gnes. 
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\,  civ^y  8,  m.  Échaudé.  V.  Ghau- 
deU 

80-DI8,  Dit-il.  Y.  Sou-dis. 

SOBOUIi*  b.-limm  adj.  Y.  Sadoul* 

MfiKi,  BàARN.,  â.  tn.  doill.  ^  Btïi. 
souen. 

80*B8  A  8ABB,  cév.,  loc  adv.  C'est  à 
savoir,  c'est- à-dira. 

80FARST,  3.   m.  Bruit,  vacarme.  Y. 
Chafaret. 
80PI,  s.  f.  Y. 

iono,  Ablette,  sophie  ou  loche  flu- 
viale. Gyprinus  alburnus.  —  Syn.  &n- 
gnoy  brilhOy  cabedo  ;  ou  donne  le  môme 
nom  à  la  vandoiae,  Y.  Gandouèso  ;  à 
l'ombre  barbue,  Umbrina  barbuta,  ap- 
pelée aussi,  rabanencoy  rougeto. 

SOF&OUNA,  LiH.,  V.  n.  Sangloter.  Y. 
Sangloutâ. 

800NO,  cÉv.,  s.  r.  Discours  ennuyeux, 
chanson  sur  un  ton  languissant.  — 
Syn.  sansognoy  sono. 

SDOOnLIA,  B.-LiM.,  V.  a  Secouer  un 
liquide  dans  un  vase  de  manière  à  le 
rendre  trouble.  —  Biterr.,  samboutà. 

SOfiRB,  CÉV.,  s.  m.  Sogre,  subgre, 
sozBR,  beau-père.  —  Syn.  suègre,  — 
Gat.,  sogre;  esp.,  suegro  j  port.,  so- 
gro  ;  iti.l.,  suocero.  —  Ety.  lat.,  socer. 

8OBR0,     GÉV.,    s.     f.    SOGRÂ,    subgrà, 

belle-mère. 

Totas  las  noras  prezic, 
Que  son  ni  qae  seran, 
Qnes  gardon  del  fais  abric 
Qne  las  soora.s  fan. 

Raimohd  de  la  Tour,  troubadour. 

Je  recommande  à  toutes  les  brus,  qui 
sont  et  qui  seront,  de  se  garder  du 
faux  acicueil  que  les  belles-mères  font. 

Syn.  suègro.  —  Gat.,  port.,  sogra;  bsp., 
suegra  ;  ital.,  suocera.  —Ety.  lat., 
' socra. 

801,  PROv.,  s.  m.  GhevroUn,  peau  de 
bouc. 

801,  QUBRC.,  adv.  Çà?  ici.  Y.  Sai. 

SOIE,  cév.,  s.  m.  Sureau.  Y.  Sahuc. 

SOIGNA,  V.  a.  Soigner.  —  Syn.  soui^ 
0nd.  —  Ety.,  soing. 

SOIftNOUS,  0,  adj.  SoGNOS,  soigneux, 
^use.  —  Syn.  souignous.  —  Ety.,  *om^. 


SOnrA,  V.  n.  Geindre.  V.  Souinà. 

OOINQ,  s.  m.  SoiNG,  SONU,  SUBKH,  SQÎn, 

souci.  —  Syn.  souen,  soueing,  soung, 
souin,  siuen. 

dOlO,  PROV.,  loc.  adv.  Soit.  —  Syn. 
siéj  siague,  siogue, 

StL,  s.  m.  Sol,  soi,  terre;  aire  à 
battre  le  blé  ;  pel  sol,  par  terre  ;  ^es 
ficat  pel  sol,  il  s'est  jeté  à  terre  j  le 
plancher  d'une  maison,  le  lien  sur  le- 
quel on  marche.—  Béah**.»  wtt.— Gat., 
sol  ;  BSP.1  suelo  ;  ital.,  suolo.  —  Ety. 
LAT.,  solum. 

80L,  B.-LiM.,  3.  m.  Sol,  sou,  monnaie 
de  compte  valant  aujourd'hui  cinq 
centimes.  —  Syn.  sàu.  —  Béarn.,50T). 
soU  ;  OASC,  so.  —  Gat.,  sol  ;  mp., 
sueldo  ;  ital  ,  soldo.—  Ety.  LAT.,5oii- 
dus. 

SOL,  0,  PROv.,  adj.  Galme,  sans  agi- 
tation. 

Lou  tèms  ero  serén  e  soi»  e'spdrlnoa, 

MiSTBAL,  Mirèio,  c.  VllI. 

80LA,  80LAD0,  80LARI,  80LAT,  b.-lim., 
Y.  Sala,  Salado,8alari»  Salât. 

80LAKSNT,  adv.  Y.  Souloment. 

80LB0,  TOUL.,  s.  f.  Sorbe.  Y.  Sorbo. 

80LBRS,  GÉV.,  TOOL.,  .V.  a.  Mouiller, 
tremper  ;  solbre  dins  l'aiguo,  tremper 
dans  l'eau  ;  solbut,  K4o,part,,  trempé, 
ée,  mouillé  ;  arièg.,  saut. 

80LC0,  PROV.,  s.  f.  Sole,  espace  labou- 
rable entre  deux  rangs  de  vigne;  soko 
de  meissowiiers,  couple  de  moisson- 
neurs. —  Syn.  socOy  sàuco. 

80LUQ,  s.  f.  SoLDADA,  solde,  paie  don- 
née aux  soldats  ;  soulte,  complément 
d'un  paiement.  —  Gat.,  soldada  ;  esp., 
sueldo;  port.,  ital.,  soldo. --  Ety. 
i.x'i . ,  solutum . 

80LE,  BÉARN.,s.  f.  Sole  ;  plante  des 
pieds.  Y.  Solo. 

SOLE.  B.-uM.,  à.  m.  Saule.  Y.  Sauze. 

SOLETA,  LiM.,  s.  m.  Pohsson  ;  piti  50- 
leta,  petit  polisson. 

SOLBT,  DAUPH.,  s.  m.  Y.  Soulel. 

80LI,  B.-LiM.,s.  m.  Petit  coffre  dans 
lequel  on  met  le  sel  ;  salière  qu'on  met 
sur  la  table.  Y.  Salieiro. 
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sou,  OQSiic.,  LUI.,  V.  n.  Sortir.  V. 
Sali. 

80LI8R,  DADPB.,  8.  m.  Plancher,  isolé, 
construit  au^ctossus  d'un  sol  et  près 
d'une  grange.  V.  Soulier. 

SOLO,  s.  f.  80LA,  sole,  le  dessous  du 
pied  du  cheval  ;  la  plante  des  pieds 
chez  l'homme  ;  semelle  de  bas  et  de 
sabot;  cév.,  ?^ov.,pode  pas  iird  solo,  je 
ne  puis  pas  mettre  un  pied  devant  l'au- 
tre; nom  d'une  espèce  de  chaussure  à 
semelle  de  bois,  armée  de  poilites  de 
fer  dentelées,  qui  servent  à  blanchir 
les  ch&taignes  dans  quelques  cantons 
des  Gé venues  ;  sole,  certainû  étendue 
de  champ  où  l'on  fait  des  assoUements; 
pré  d'une  certaine  étendue  dans  la 
plaine  ;  sole,  plan  du  premier  pont 
d'un  vaisseau  ;  longue  pièce  de  bois 
qui  sert  à  affermir  le  m&t  d'un  vais- 
seau ;  fi.-LiM.,  brique  carrée  longue  et 
épaisse  dont  on  se  sert  pour  paver 
l'àtre  d'une  cheminée  ;  sablière,  pièce 
de  bois  entaillée  par  des  mortaises 
pour  mettre  des  soliveaux  ou  creusée 
dans  toute  sa  longueur  pour  y  placer 
des  planches  et  former  une  cloison  ; 
partie  du  pain  qui  porte  sur  le  pavé  ou 
la  pierre  du  four  :  oquel  po  n'o  pa  de 
solo,  la  croûte  du  dessous  de  ce  pain 
n'est  pas  cuite  ;  on  appelle  aussi  solo 
l'espèce  de  croûte  que  forme  la  neige 
sur  la  terre;  gasc,  jante  des  roues, 
V.  Courbo,  —  BéARN.,  soie.  —  Gat., 
PORT.,  sala  ;  esp.,  suela  ;  nkL^/suola^ 
sole,  dessous  du  pied  du  cheval,  plante 
du  pied  chez  l'homme.—  Ety.  lat.,  50- 

SOLO.  s.  f.  Sole,  Pleuronecies  solea, 
poisaoA  de  l'ordre  des  Malacoptery- 
giens  subbrachiens  ;  c'est  aussi  le  nom 
d'une  coquille  bivalve,  espèce  de  pei- 
gne ;  à  Nice,  on  donne  le  nom  de  sole 
au  pleuronecte  lascaris,  au  pleuronecle 
jaune  et  au  pleuronecte  théophile  ; 
solo  de  rocoy  V.  Pegouso. 

SQLOCHOn,  B.-LiM.,  s.  m.  (solotsoû). 
Rougeole.  V.  Senipiéu. 

80L01IOU1I,  B.-LiM.,  s.  m.  Saloir.  V.  Sa- 
ladoû. 

SOLOIBRA  (Se),  DAupH.  Se .  mettre  à 
l'ombre.  V.  Souloumbrà. 

SOIpOFS,  0,  SOLOUPAa,  SOLOUPASSO,  80- 


(  479  )  SON 

LOïKPBT,  V.  Salop,  Baloupas,  Baloiipas" 
80,  SaloQpet. 

8OI18A,  QuBRc,  V.  a.  V.  Saussà. 

80M,  PROv.,  s.  m.  Sommet.  — »  Cat., 
som  ;  BSP.,  somo  ;  ital.,  sommo.  — 
Ety.  LA.T.,  summum. 

8011,  s.  m.  80M,  SON,  somme,  som- 
meil, envie  de  dormir  ;  on  dit  aussi, 
la  som  ;  avèire  som,  avoir  envie  de 
dormir;  vèni  de  faire  un  boun  som* 
je  viens  de  faire  un  bon  somme  ;  ai  un 
som  que  lou  vezi  courre^  je  suis  acca- 
blé de  sommeil  ;  la  som  m'arrapo, 
l'envie  de  dormir  me  prend.  —  Syn. 

son.  —  Gat  ,  son  ;  esp.,  sueno  ;  port., 
somno,  sono  ;  ital.,  5on/io.  —  Ety.lat.. 
somnus. 

son,  LIM..S.  m.  Anon,  petit  Ane.  — 
Syn.  asenet,  aset^  asinel. 

801IENA.  80]IENAODnR,  8OM8VAI1IO8, 
80MBlfAT,  B-LiM.,  V.  Semend,  Semena- 
doû,  Semenalhos,  Semenat. 

80M0LAD0,  QUBRC,  s.  f.  Plein  une  ti- 
nette. V.  Semalado. 

80M0NIMBNT,  cév.,  s.  m.  Somonombnt, 
soMONEMRNT,  somonce,  avertissement, 
sommation.  —  Syn.  somonoment*  — 
Ety.  LAT.,  submonerey  avertir  à  demi- 
mot 

80M0N0MBNT,  cév.,  s.  m.  V.  Somoni- 
ment. 

80MF0,  QUERG.,s.  f.  Ëgout.  V.  Sampo. 

80N,  pROv.,  s.  m.  Son,  bruit  -,  béarn., 
50M,  V.  Soun . 

Que  n'aaze  qa'nno  oampano,  n'auze  qu'an  son. 

SON,  S.  m  Sommeil,  somme.  V.  Som. 

80NA,  b.-lim.,  V.  a.  Guérir  ;  rapetas- 
ser ;  châtrer.  V.  Sanâ. 

80NAIRE,  B.-LIM.,  s.  m.  Ghâtreur  ;  ^- 
tufle  de  sonaire,  espèce  de  flûte  de  Pan 
avec  laquelle  le  châtreur  des  cochons 
annonce  son  arrivée  dans  une  localité. 
—  Ety.,  sonà.  V.  Sanaire. 

80NGI,  QUERC.  V.  a.  V.  Soumsi. 

80NGIIR,  ièiro,  b.-lim.,  adj.  Sain,  e  ; 
insensible.  V.  Saucer. 

80NET,  MONTP.,s  m.  Petit  somme.  — 
Ety.,  dim.  de  son. 

SONfiLOU,  SONaLOUtI,  b.-lim.,  V.  Sai^T 
glout,  Sangleut4. 


SOP 

SOiaOOLHA,  B.-UM.,  V.  a.  Porter  plu- 
sieurs coups  avec  une  lancette,  ou 
avec  un  couteau,  pour  faire  écouler 
tout  le  sang  d'un  animal  de  boucherie. 
—  Ett.,  sang. 

SONQUETA,  B.-LiM.,  V.  a.  Donner  plu- 
sieurs coups  de  lancette  sans  pouvoir 
rencontrer  la  veine  ;  saigner  maladroi- 
tement ;  au  fig.,  exciter  vivement  à 
faire  une  chose.  —  Bty.,  sang, 

80NOUBT0.  B.-UM.,  s.  m.  Mauvais 
chirurgien  qui  saigne  toujours  et  celui 
qui  fait  mal  une  saignée.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  songuetà. 

80NIGA,  adv.  (sonicà).  Sonica,  carte 
qui,  au  jeu  de  la  bassette  et  du  pha- 
raon, vient  en  gain  ou  en  perte,  à  point 
nommé  :  vent  sonica^  venir  A  point 
nommé,  être  exact  à  venir  ;  pagà  so- 
mcd,  payer  en  espèces. 

SOVJA,  V.  n.Y.  Sounjâ. 

SONNA,  80NNAO0.  SONNOU,  SONNURO, 
B-LiM., V.  Sannâ,  Sannado,  Sannous. 

SONO,  s.  f.  Chanson  ;  il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  :  es  toujour  la 
mémo  sono,  c'est  toujours  la  môme 
chanson,  la  môme  chanson  monotone 
et  ennuyeuse.  —  Syn.  sogno. 

SONS,  QUBRC,  prép.  Sans  V,Sens. 

SONSOÏÏIRO,  cÉv.,  s.  f.  Salicor.  V. 
Sanssouiro  et  Saussouiro. 

SONSUaO,  B.-LiM.,  s.  f.  Sangsue.  V. 
Sangsugo. 

SONTOBOns,  0,  R0DERG.,adj.  Sain,  e 
V.  Santadous. 

80NT0U,  so,  adj.  Sain,  e,  bien  por- 
tant, salubre.  V.  San. 


800,   BÉARN.,  S 

Sôu. 


m.  Sou,  monnaie,  V. 


SOO,  BÉARN.,  adj.  poss.  Sien  ;  lou  soo, 
le  sien.  V.  Séu. 

800FRB,  GASC,  s.  m.  Soufre.  —  Syn. 
soufre. 

80PBLI,  BÉARN.,  V.  a.  Ensevelir.  — 
Syn.  sepeli,  —  Ety.  lat.,  sepelire. 

80PBNDBNT,  adv.  Pendant  cela,  pen- 
dant ce  temps-là  ;  il  est  ôonjonction 
avec  le  sens  de,  cependant,  pourtant, 
néanmoins,  toutefois,  nonobstant  cela,- 
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il  est  substantif  dans  ces  mots  :  per  un 
sêpendeni,  pour  un  bref  délai  ;  ou  ai 
mankvat  per  un  sopendent,  je  l'ai  em- 
prunté pour  peu  de  temps.  —  Ety.,  so, 
cela,  pendent^  étant  pendant. 

80PB1L0,  GÂv.,  adv.  Â  l'envi  l'un  de 
l'autre. 

SOPHIO,  s.  f.  V.  Sofio. 

SOQUSLA,  V .  Saquelâ. 

8OQ0ETA,  B.-LiM.,  V.  a.  Secouer  ru- 
dement, saccader.  V.  Saquej&. 

8OQ0ETAOO,  b.-lim.,  s.  f.  Secousse  ré- 
pétée. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  soquetà. 

SOR,  BÉARN.,   TOUL.,    S.    f.   SœuF.  Y. 

Sorre. 

80RA,  B.-LiM.,v.  a.  V.  Sarrà. 

80RALI,  B.-LiM  ,  s.  f.  Serrure.  V.  Sar- 
ralho. 

S0RA8TR0,  s.  f.  Y.  Sourastro. 

SORBBIRETO,  SORBES,  80RBIBR,  801- 
BIÉRO,  80RBIN,  Y.  Sourbeireto,  8onr- 
bôs,  Sourbier,  Sourbiéro,  Sourbin. 

80RB0,  s.  f.  Sorbe,  corme,  le  fruit  du 
sorbier  ou  cormier.—  Syn,  solbo,  sorgo, 
souarbo^issorbo.—  Esp.ysorb  ;  port., 
sorva.  —  Ety.  lat,,  sorbum. 

SORBO-OALLINO,  prov.,  s.  f.  Daphné 
paniculé  ou  garou.  Y.  Trintanèlo. 

SORCBL,  B.-LiM.,  s.  m.  Sarcloir.  Y. 
Saucladoû. 

80RGBLAD0,  b.-lim.,  s.  f.  Petit  ilet 
dont  on  se  sert  pour  pocher  dans  les 
ruisseaux. 

SORCBLLO,  b.-lim.,  s.  f.  Espôce  de  ser- 
fouette à  large  lame  servant  à  tracer  < 
les  sillons  dans  un  jardin  potager.  — 
Ety.,  sorcel. 

SORCLA,  fi-LiM.,  V.  a.  Sarcler.  Y. 
SauclÀ. 

80RCLAO0,  B  -LiM.,  s.  f.  Abondance 
de  ch&taignes  ou  d'autres  fruits. 

SORS,  SORBTO,  s.  f.  Sœur.  Y.  Serre, 
Soureto. 

SORÉ,  PROV.,  s.  m.  Lest  des  bâtiments 
de  mer. 

SOROO,  s.  f.  Sorbe,  corme  ;  al  ter.  de 
sorbo.  Y.  ce  mot. 

SOROO  (Tène),  cév.  Tenir  tôte  :  se  vou- 


I 


"I  \  T 


SOS 


^ez  barjày  ma  femno  vous  tendra  sorgo, 
3i  vous  voulez  bailler,  ma  femme  vous 
tiendra  tête.  —  Gast.,  tèiu  estampel  ; 
BiTERR.,  tènejaulo. 

SOEfiO.  s,  f  Source,  rivière,  ruisseau; 
Sorgue  est  le  nom  de  la  rivière  qui 
sort  de  la  fontaine  de  Vaucluse.  — 
Syn.  sorjo,-^  Ety.  lat.,  surgere,  sour- 
dre, jaillir. 

Ta  que  laléjes  dins  ta  gorgo, 
y  ai  plan,  y  ai  plan,  pichonno  soroo  ! 
Mistral,  Mirèio. 

SOBaUBL,  B.-LiM.  Râle  des  agonisants, 
enrouement. 

BOHGniNO,  QUBRC,  s.  f.  V.  Sarguino. 

SOHJO,  PROv.»  s  f.  Source.  V.  Sorgo. 

SOHOLHA,  B.-LiM.,  V.  n.  et  a.  V.  Sar- 
ralhejà* 

SOHOLHIBl,  B.-LiM.,  s.  m.  Y.  Sar- 
ralhier. 

801PBNTOU,  B.-LiM.,3.  m.  Serpenteau, 
petite  pièce  d'artifice. 

SORRA,  QUERC,  v.  a.  V.  Sarrà. 

80RRALHO,  querg..  s.  f.  V.  Sar- 
ralho. 

SORftE,  s.  f.  SoRRB,  sœur,  fille  du 
môme  père  et  de  la  même  mère.  — 
Anc.  gat.,  B8P.,  sor  ;  port.,  soror  ; 
iTAL.,  soror e.  —  Ety.  lat.,  soror. 

80RRBT0,  s.  f.  V.  Soureto. 

80RR0,  PROv.,  s.  f.  Soude.  V.  Sôudo. 

80RT,  s.  m.  Sort,  sort,  destinée  ; 
manière  de  décider  Quelque  chose  par 
le  hasard  ;  sorcellerie,  magie  ;  es  un 
sort,  c'est  une  fatalité  ;  sort  qu'enca- 
pito,  à  la  gr&ce  de  Dieu.  —  Gat.,  sort  ; 
BSP.,  suerte  ;  port.,  ital.,  sorte.  — 
Ety.  lat.,  sortent» 

80RTRESS0,  b.-lim.,  s.  f.  Gouturrôre. 
V.  Sartresso. 

808MB8,  o,  BÉARN.,  part,  de  sosmete. 
Soumis^  e  ;  s.  m.,  vassal. 

808MSTB,  gasc,  v.  a.  Sobmbtrb>  sos- 
MBTRB,  soumettre.  --  Gat.,  sometrer  ; 
BSP.,  someter  ;  ital.,  sottomettere.  — 
Ety.  LiLT.ySUbmittere» 

8080ÏÏ,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Sazoû. 

SOSSilO,  GÉv.,  s.  f.  Ghaussée.—  Altér. 
du  mot  français,  chaussée. 
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808TA,v.  a.  V.  Soustà. 

SOSTBRRAN,  e,  béabn.,  adj.  Sostbr* 
renh,  souterrain,  e.  —  Ety.  lat.,  sub- 
terraneus. 

80TI8A,  80TI80,  prov.  V.  SoutisÀ, 
Soutiso. 

80T0,  b.-lim.,  s.  f.  Gompte qu'on  laisse 
s'accumuler  dans  une  auberge,  dans  un 
café  ou  chez  un  marchand. 

80T0,  PROV.,  s.  f.  Marcotte  de  vigne, 
provin.  —  Syn.  prouvacho,  cabus,  sou- 
messo.  —  Ety.  ital.,  sotio,  dessous. 

80T0,  b.-lim.,  s.  f.  Petit  maillet  de 
bois  dont  on  se  sert  pour  casser  les 
noix,  les  amandes,  etc;  na  de  soto^ 
gros  nez. 

80T0,-  LiM.,  s.  f.  Sabot  de  cheval, 
d'âne,  etc.;  aquel  choval  lèvo  las  sotasy 
ce  cheval  rue  ;  au  fig.,  vira  las  sotas, 
regimber;  tourner  les  quatre  fers  en 
Tair,  c'est-à-dire  mourir,  et  enfin  jeter  • 
quelqu'un  sur  son  derrière  avec  les 
jambes  en  l'air. 

SOTOLUN,  PRov.,  s.  m.  Sédiment,  ef- 
fondrilles.  V.  Soutourun. 

80U,  bbarn.,  art.    comp.    Sur  le; 
soûs  sur  les.  .—  Syn.  séU,  seUs,  suoû, 
suoûs,  contraction  de  sus  lou,  sus  tous. 

80ÏÏ,  BÉARN.,  8.  m.  Soleil.  V.  Soulel. 

80U,  SA,  DAUPH.,  adj.  poss.  Son,  sa  ; 
plur.,  SOS,  ses t  ses,  V.  Soun. 

SOU,  SOUÉ,  BÉARN., adj.  poss.  Son,  sa, 
sien,  sienne  ;  lou  sou,  le  sien;  lasoué, 
la  sienne;  lous  soûs,  las  souéSy  les  leurs. 
—  Ety.  lat  . ,  suus,  sua. 

son,  GÉv.,  s.  m.  Sol.  V.  Sol. 

SOU,  s.  m.  (sôu).  Sou,  monnaie  de 
compte.  V.  Sol. 

SOU,  GÉv.,  s.  m.  V.  Souc. 

sou.  B  -LIM.,  s.  m.  Sabot.  —  Syn. 
souch.  —  Ety.  lat.,  soccusy  soulier  de 
bois.  V.  Esclop. 

SOUA,  GAST. ,  v.  a.  Attacher  fortement. 

80UA6NA,  S0UA6NQU8.  V.  Soigna,  Soi- 
gnons. 
8ÙUAR,  PROV.,  s.  m.  Soir.  V.  Ser* 

80UARBIBR0,  SOUARBO ,  prov.  V. 
Sourbier,  Sorbo. 
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SOU 

SOUASTRB,  PROv.,  3.  m.  Gftble,  grosse 
corde  dont  on  se  sert  pour  élever  des 
fardeaux  au  moyen  d'une  poulie. 

SOUAT,  PROV.,  s.  m.  Peau  de  mouton 
préparée.  V.  Soi^  qui  se  dit  d'une  peau 
de  bouc. 

MVBAG,  BÉARN.>  s.  m.  Abri  ;  au  sou- 
&ac,  à  l'abri. 

SOUBAI,  OASG.,  s.  m.  Boduf  roux  et 
noir  ;  soubagno^  s.  f.  Vache  rousse  et 
noire. 

SOBBAl,  GASG.,  s.  m.  ïambe  de  force 
courbée. 

60OBARBAD0,  toitl.,  s.  f.  Goup  de 
iBUin  donné  sous  le  m-enton.  —  Gév., 
soubarbaUf  sousbarbado,  soubarbo,  — 
Bty.,  sou,  sous  et  barbo,  mento». 

SBUBàlBAU,  GÉV.,  S.  m.  V.  Soubar- 
bado. 

80UBARB0,  cÉv..  s.  f.  Partie  de  la 
bride  qui  porte  la  gourmette  ;  coup 
donné  sous  le  menton.  V.  fioubarbado. 

SOUBATBJA,  cév.,  v.  a.  Secouer, 
ébranler,  donner  des  coups  ;  soubatejà 
lou  soumés  d'uno  vaco,  donner  des  cla- 
ques sur  les  tétins  d'une  vache  pour 
leur  faire  rendre  une  plus  grande 
quantité  de  lait.  —  Syn.  souboiejà. 

SWWCJUl,  b.-lim..  V.  n.  (eoul)et3À). 
Sommeiller  en  baissant  la  tête,  roupil- 
ler. 

SOUBBGHAIRB,  b.-lim.,  s.  m.  (soubet- 
saire).  Personne  qui  s'endort  facile- 
ment, roupilleur.  —  Et  y.,  soubechâ. 

80UBBIRAN.  o,  cÉv.,  adj.  Soobiram, 
souverain  ,  e,  principal ,  supérieur  , 
élevé  ;  soubeiran  segnoù ,  seigneur 
Bouverain;  caiTiéro  soubeirano,  grande 
rue,  principale  rue.  —  Ital.,  sovrano. 

—  Bty.  b.-lat.,  sxipBranus^  du  lat  ,  jw- 
per,  sur. 

SOUBBNT,  SOUBBNTOMBNT,  adv.  V. 
Souvent. 

SOUBERBUB,  s.  m.  Coteau,  colline. 

80nBERT0U8»QUBRC.,  adj.  V.  Souver- 
tous. 

SOUBlé-S)  BÉARN.,    v.  r.  Se  souvenir. 

—  Syn.  soubiêne'S. 

SOinifBNB-6,  BBARN..  V.  r.  Se  souve- 
nir. V.  Soubié-s. 


SOU 


SOOBIRAir,  ano,  adj  et  s.  SouTe-ri^n. 
e.  V.  Soubeiran.         • 

80UB0TBJA,  QUBRG.,  v.  a.  V.  Souba- 
tejà. 

SOUBRA,    cêv.,  PROV.,  v.  a.   Sobrar. 

dominer,  être  plus  élevé,  garder,  ré- 
server, ménager,  conserver,  épargner  ; 
soubrà  de  bonis  haMtudo,  conserver 
de  bonnes  habitudes;  v.  n.,  rester, 
être  de  reste,  surabonder,  regorger  ; 
toul  U  sûbro,  il  a  tout  à  foison  ;  lou 
vi  li  a  soubrat,  il  a  eu  du  vin  de  reste  ; 
i  an  fa  soubrà  uno  filho  de  mUo  francs, 
il  n'a  tenu  qu'à  lui  d'épouser  une  iiUe 
qui  avait  mille  francs  de  dot;  l).-lim., 
être  rassasié  ;  dégoûté  d'un  aliment  ; 
las  chostagnos  m'àu  soubrà,  je  suis  ras- 
sasié de  châtaignes  ^  ^qud  kome  me 
sobro,  cet  homme  m'ennuie  ;  smihvéA, 
ado,  part.,  gardé,  réservé  ;  q[ui  est  de 
reste;  rassasié,  dégoûté;  riche,  qui  a 
du  bien  de  reste.  —  Dauph:.,  sourà.  — 
Gat.,  ESP.,  PORT.,  sobrar;  ital.,  so- 
prare.  — Ety.  lat.,  superare. 

Se  jonine  home  sabié, 
£  «e  viel  pondié, 
So  que  li  manco  li  soubraris. 

Pro. 

80irBRAZA,  cév.,  v.  a.  Fourgonner  la 
braise  pour  y  donner  de  i'air.  —  Stm. 
escarboutâ,  fourgounéjà. 

80nBRE,  GASC  ,  s.  m.  Y.  doubpos  et 
Subre. 

SOnfiRB-CAROO,  s.  f.  T.  de  mar.  Su- 
bréoargue,  celui  qui  est  chargé  de  gé- 
rer une  cargaison  pour  en  faire  la 
vente  et  les  retours. 

80DBRB16UR,  cév.,  s.  m.  Jour  ouvra* 
ble. 

SOUBRELIA,  B.-LIM.,  V.  a.  Sobrbliar, 
accoter  la  vigne,  la  relever,  l'attacher 
à  des  échalas  ou  à  des  tuteurs.  —  Ety., 
soubre^  du  Roman,  sobre  sur^  et  lié 
lier. 

SOUBRESAilT,  s.  m.  Soubresaut.  Y. 
Subresaut. 

S0nBRE-8EMlAN0,  cÉv.  Y.  Subrese- 
mano. 

S0OBR1ETAT,  s.  m.  Sobrîetat,  so- 
briété, tempérance.  ^  Gat.,  sobfietat; 
ESP.f   sobriedad  ;    »«»;.,  sotfri^dadg  ; 
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IT41.,  sobriM,  —  EtY.  lat.,  sobrieta- 
tetn, 

SOUBRIQUET,   s.   m.    Sobriquet,  sur- 
nom. 

SOtlBROB,  TOUL.,  PROV.,8.  f.  p.  SoBRASf 

restes,  reliefs,  rogatons,  excédants, 
superâaités,  excès  ;  es  de  soubros  de 
dire  acàt  il  est  superflu  de  dire  cela.  — 
Syn.  subros  ;  lim.,  sobras  ;  dauph.,  sou- 
res.  —  Gat.,  es?.,  port.,  sobras,  — 
Ett.,  soubre  pour  subre,  du  lat. ,  super. 

De  trop  SOBRAS  si  den  garar 
Qui  vol  ester  ralens  ni  pros, 

Bbrtraitd,  da  Roaergne. 

De  trop  de  super flui tés  doit  se  pré- 
server, qui  veut  être  vaillant  et  preux. 

SOUBTI^  BOUBTSXnm,  BÊABN.,  adv. 
SoBTAMENS,  subitemeut.  V.  Souple* 
mentz. 

80UC,  s.  m.  Soc,  tronc  d'arbre,  grosse 
bûche  courte  ;  billot  à  couper  la  vian- 
de ;  dourmis  coumo  un  souc,  il  dort 
comme  un  loir  ;  pico  coumo  sus  un 
souc,  il  frappe  comme  sur  un  billot. 
—  Bty.  all.,  stok,  souche,  tronc  d'ar- 
bre. 

80UG  DS  NASiL,  s.  m .  Bûche  de  Noël  ; 
grosse  bûche  qu'on  met  au  feu,  la  nuit 
de  Noël.  —  PROV.,  calendau,  cacho- 
flô  ;  B.-LiM.,  toucho  de  Nàdal. 

SOnCA,  V.  a.  T.    de    mar.    Amarrer 
.  fortement,  en  les  tendant  autant  que 
possible,  le  câble  ou  la  manœuvre  dont 
on  se  sert. 

SOUGA,  GAST.,  V.  n.  Chercher  k  se 
rappeler  un  fait  oublié  ;  tâcher  de  se 
remémorer  ce  f^it  ou  les  circonstances 
qui  l'ont  précédé  ou  suivi  ;  disez  que 
m'avez  pagalysoucareif  soucarei,  vous 
dites  que  vous  m'avez  payé,  je  cher- 
cherai à  me  le  rappeler. 

80UCA,  PRoV.,  Y.  a.  (sôucà).  SilloïkDer 
cra  champ,  le  diviser  par  des  sillons.— 
ËTY.,  sduco,  sillon. 

SOnCABÛ,  s.  f.  Soucado  de  razims, 
tout  ce  qu'un  pied  de  vigne  porte  de 
raisins.  —  Ety.,  souco. 

SOffCAlfiNT,  PROv.,  adv.  Seulement. 
V.  Souloment. 

SOtJCAN,  s.  m.  Les  pieds  d'une  vigne 
ptis  eolIectiYettient',  aquèlo  vigno  a  un 
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bel  soucan^  les  pieds  dé   cette  vigne 
sont  forts  et  vigoureux.  —  Ety.,  souco. 

80UGARBL,  cftv.,  s.  m.  Champignon  de 
souéhe  :  boulets  soUcarels^  champi- 
gnons qui  viennent  par  touffes  au  pied 
des  arbres  ou  sur  leurs  troncs.'  —  Syn. 
garrigado,  pibouUido.  —  Ety.,  souco» 

BOOGAB,  s.  m.  Grosse  bûche,  gros 
tronc  d'arbre,  gros  billot.  —  Ety., 
augm.  de  soue. 

80IJt!A880,  s.  f.  Grosse  souche,  gros 
pied  de  vigne.  —  Ety.,  augm.  de 
souco . 

80UGATI,    ARIÊG.,  V.    a.     SOCODRE,  SB- 

couer,  ébranler.  —  Cat.,  bsp.,  sacudir, 
Ety.  lat.,  succutere. 

8O0A1,  B.-LiM.,8.  m.  Sabot.  —  ^n. 
sou.  V.  Bsclop. 

SOUCHAU,  pROv.,  s.  m.  Le  cep  de  la 
charrue.  V.  Dental. 

SOUGSBISSSL,  B.-LiM  ,  s.  m.  (soutseis- 
sel).  Gousset  de  chemise,  morceau  de 
toile  en  losange  qu'on  coud  &  la  partie 
qui  correspond  à  l'aisselle.  ~  Syn. 
gueiroun.  —  Ety.,  soutj  dessous,  et 
eissel^  aisselle. 

SOUGHIBRS,  PROv.,  s.  m.  p.  Globulaire 
turbith.  V.  Séné  bastard. 

80UGH0,  PROV.,  s.  i.Jugà  à  la  soucho, 
jouer  au  jeu  du  cheval  fondu.  V.  Oa*- 
valeto-toumbo. 

SOUGHO,  SOUGHO  DB  NASAL,  b.-Lim.,  s. 
f.  V.  Souco,  Souco  de  Nadal. 

80UGHOU,  B.-LiM.,  s.  m.  (soutsoû).  Pe» 
tite  souche.  V.  Souquet  ;  billot.  V. 
Souo. 

• 

SOUCI,  s.  m.  Souci  ol'&cinal,  Calen-^ 
dula  officinalù^  pi.  de  la  fam.  des  Sy- 
nanthérées  ;  soud  des  campsy  Galen-* 
dula  arvensis^  M.  fam.  ~  Syn.  soucit, 
gauche.  —  Ety.  Lkr.tsolsequium. 

80UCI-FBR,  PROV.,  s.  m.  Inule  &t* 
nyze,  Inula  conyza,  pi.  de  la  fam.  des 
Synanthérées. 

SOÏÏGI,  s.  m  Soud,  chagrin,  inquié- 
tude ;  souci,  plante.  V.  Gauche.  ^ 
Syn.  soucit.  V.  ce  mot  pour  l'étymo*- 
logie. 

80ÏÏQIA  (Se),  V.  r.  V.  SoucitA. 
BOUGIANSO,  cÊv.,  s.  f.   Souci,  inquiet 
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tude,  chagrin,  préoccupation  ;   en  sou 


faire  corps,  aller  de  concert.  —   Syk 


cianso,  adv.  compos.   en  repos,  tran-  [  soca^  solca,  sauco.  —  Ety.  lat., lu/cus, 
quillement,  sans  bouger  de  place.  — 
8yn.  soudenso.  —  Ety.,  soudé. 

80ÏÏCIDA  (Se),  Pfiov.,  V.  r.  Se  soucier. 
V.  Soucità. 

80UCIEH80,  s.  f.  V .  Soucianso. 

80UCIBTA1I,  s.  m.  Sociétaire,  membre 
d'une  société.  —  Ety.,  soucieiat. 

SOïïCISTAT,  s.  f.  SoGiBTAT,  société, 
compagnie,  société  savante,  société 
d'agriculture,  société  commerciale.  ^ 
Ckt,,  societat,  esf.,  sociedad -,  port., 
sociedade;  itâl.,  sodetà,  —  Ety.  lat., 
sodetatem, 

SOUGIL,  civ.,  adj.  Trompeur. 

80UGIN0,  s.  f .  Boutique,  vieux  français, 
sodne.  Ce  mot  paraît  être  une'  al  ter. 
du  lat.  officina. 

80UGIM0U8.   0,    TOUL.,    adj.  V. 

80nf!I0ns,  ouso,  adj.  Soucieux  euse 
—  Ety.,  soud. 

SOUCIT,  PROv.,  s.  m.  Souci,  soin,  ac- 
compagné d'inquiétude.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  soucild. 


80UCIT,  pROv.,  s.  m.  Souci,  plante. 
V.  Souci. 

SOUCITA  (Se),  prov..  Se  soucier,  se 
mettre  en  peine  de,  avoir  soin,  pren- 
dre intérêt  à  une  chose.  —  Syn.  se  sou- 
cia, se  souddâ  ;  b.-lim.,  se  sudà,  f.  a. 
—  Ety.  lat.,  sollidtare, 

80UGIT0n8,  ouso,  PROV.,  adj.  Sou- 
cieux, euse  ;  désjreux.  —  Ett.,  soudt. 

SOUGLAHB,  s.  m.  Poil  de  lait,  engor- 
gement des  mamelles  par  le  lait  ;  fiè- 
vre éphémère  à  laquelle  sont  sujettes 
les  nouvelles  accouchées.  —  Syn.  ar- 
coucet,  arcouncelt  tour  as, 

80ÏÏC0,  cév.,  PROV.,  s.  f.  (sôuco).  Bil- 
lon,  planche  de  terre  d'une  certaine 
largeur  dont  le  dedans  est  labouré  par 
de  simples  raies,  tandis  que  les  extré- 
mités reçoivent  des  raies  profondes 
qui  séparent  chaque  planche  ou  bande 
de  terre  l'une  de  l'autre;  sole,  espace 
labourable  entre  deux  rangs  de  vigne  ; 
au  fig. ,  couple  ;  uno  souco  de  indssou*' 
niersy  un  couple  de  moissonneurs  ;  à 
cha  sàuco,  par  couples;   faire  sàuco, 


sillon. 

80UC0,  s.  f.  SoGA,  souche,  la  partie 
de  l'arbre  ou  de  l'arbrisseau  qui  tient 
au  tronc  et  aux  racines-,  partie  du 
tronc  qui  reste  en  terre  après  qu'on  a 
coupé  Tarbre  ou  l'arbrisseau;  cep,  pied 
de  vigne.  —Ital. ,  zocco.  —  Ety.  all., 
stock,  souche. 

800GO,  Prov.,  s.  f.  Ruche  à  miel, 
ainsi  appelée  parce  que  dans  quelques 
pays  on  les  fait  avec  un  tronc  d'arbre 
creusé,  —  Syn.  brus,  brusc,  bourgnoù. 

80nC0-DB-PIlAIBB,  cÊv.,  s.  m.  Billot  à 
battre  les  châtaignes. 

80n-C0P,  GASc,  loc.  adv.  Tout  à  coup, 
tout  de  suite.—  Syn.  sul-cop, 

80UD,  S.  m.  Loge  à  cochons.  V. 
Soudo. 

80DDA,  V.  a.  (sôudà).  Soldar,  souder, 
joindre  et  unir  par  le  moyen  de  la 
soudure  ;  cicatriser  en  parlant  d'une 
plaie  ;  se  sàudà,  v.  r. ,  se  cicatriser.  — 
Cat.,  bsp.,  PORT.,  soldar;  ital.,  so- 
dare.  —  Ety.  hXT.^solidare» 

8O0I1AOO,  GASC,  s.   f.  SOLDADA,  SOldO, 

paye,  salaire.—  Ety.  uAL,,soldo, 

SOUDANiLO,  s.  f.  Liseron  soldanelle, 
Convolvulus  soldanella,  pi.  de  la  fam. 
des  Convolvulacées. 

SOUDAHD,  s.  m.  Soudard,  soldat.  V.  ' 
Souldat. 

80nDB«  0,  PROV.,  adj.  Raide,  droit, 
rude,  rapide,  abrupt,  escarpé  ;  inoun- 
iado  soudo,  montée  ardue.  —  Port., 
açodada^  rapide. 

80UD0,  s.  f.  Soude  commune  ou  sali- 
cor,  herbe  au  verre,  Salsola  soda,  pi. 
de  la  fam.  des  Salsolacées  :  môme  nom 
pour  l'alcali  minéral  qu'on  obtient  de 
rincinération  de  la  soude  et  des  autres 
plantes  marines.  —  Syn.  5orro,  t.  a.  — 
Esp.,  ITAL.,  soda;  port.,  solda»  — 
B.-LAT.,  sodanum. 

80nDÛ-BA8TAHB0»  8.  f.  Soude  épi- 
neuse, Salsola  tragus^de  la  môme  fa- 
mille que  la  précédente.  —  Syn.  soudo 
espignouso. 

SOUDO  DE  MAR,  8.  f.  Suaeda  maritime. 
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Sussda  maritimat  pi.  de  la  fam.   des 
Salsolacées. 


SOUBO  ESPIQHOnSO,  s.  f.  Y.  Soudo- 
bastardo. 

SOUDO,  s.  f.  Loge  ou  toit  à  cochons. 
—  Syn.  5owd,  sude,  pourciéu. 

SOUOnRO,  s.  f.  (sôuduro).  Soudure, 
matière  alliée  qui  sert*  à  joindre  les 
parties  de  quelque  ouvrage  de  métal  ; 
travail  de  celui  qui  soude  ;  chose  sou- 
dée. —  Port.,  soîdadura.  —  Ety., 
sdudà, 

SOiril,  LiM.,  s.  m.  Sureau.  V.  Sahuc. 

SOUÈINe,  GAsc.,s.  m.  Soin.  V.  Seing. 

SOUBM,  SOUBN,  prov.,    s.  f.  Sommeil. 
V.  Som. 
SOUBN,  s.  m.   SuENH,  soin.  Y.  Soing. 
SOUEirei,  PROV.,s.  m.  V.  Sounge. 

BOUBNIO-FBSTOS,  prov.,  s.  m.  V. 
Sounjo-festos. 

80UBNT,  GASC,  adv.  V.  Souvent. 

SOUBR,  PROV.,  s.  m.  Sol,  blé  que  l'on 
ramasse  sur  l'aire  après  avoir  foulé  la 
paille.  V.  Sol,5ôu. 

SOUBR,  s.  m.  Soir.  Y.  Ser. 
80UBRA8TR0,  prov.,  s.  f.  Y.  Souras- 
tro. 
SOUERRO,  prov.,  s.  f.  Y.  Sorbo. 

SOUBRHB,  0,  PROV.,  adj.  Y.  Sourn. 

SOUÉRO,  PROV,,  s.  f.  Pied  d'un  bas, 
semelle  d'un  soulier.  Y.  Solo. 

SOÏÏBRàâ,  PROV.,  s.  f.  Y.  Sorre. 

80UBRTI,  PROV.,  V.  a.  Y.  Sourti. 

son-FAI,  cÉv.  Fait-il. 

sonnons,  f.  Y.  Sofio. 

SOUFFLA,  V.  a.  SoFPLAR,  souffler,  di- 
riger du  vent  sur  le  feu  pour  l'allumer j 
V.  n.,  faire  du  vent  en  poussant  l'air 
par  la  bouche  ;  respirer  avec  effort.  — 
BiTBHR.,  bufd  ;  PROV.,  boufà  .  —  Anc. 
ESP.,  suflar;  ESP.  mod.,  soplar  ;  port., 
soprar  ;  ital.,  soffiare,  —  Ety.  lat., 
sufflare. 

SOOFFLAIRB,  s.  m.  Souffleur,  celui  qui 
soutfle.  —  Ksp.,  soplador  ;  ital.,  soffUt- 
tore,  —  Ety.,  souffla. 
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80UFFLÈIGR0,  prov.,  s,f.  Yent  impé- 
tueux. 

SOUFLOURA,  V.  a.  Enlever  la  fleur, 
Y.  Dessanflourâ ;  effleurer,  Y.  Es- 
flour&. 

SOUFRA,  V.  a.  Soufrer,  mettre  du 
soufre,  répandre  du  soufre  en  poudre 
sur...  allumer  du  soufre  dans  une 
futaille.  —  Prov.,  soulprà,  souprà  ; 
QUERC,  souprà.  —  'Ety. ^soufre, 

SOUFRACRE,  s.  m.  Sopragha,  s-ofra'i- 

CHA,     S0FRA1TA,     SUFRACHA,     SOFRANCHA, 

souffrance  ;  manque,  disette,  besoin  ; 
aco  me  fa  soufrachCy  cela  me  manque, 
j'en  suis  en  souffrance  ;  es  mort,  mas 
fa  pas  soufrache,  il  est  mort,  mais  il 
ne  laisse  personne  dans  la  peine  ;  un 
tal  me  fa  soufrache,  un  tel  me  man- 
que. —  Syn.  soufracho,  soufrage ^  sou- 
f  ratio.  —  Ety.  Roman,  sofrait,  part, 
de  sofraiyner,  manquer,  faire  faute. 

80OFRAGR0,  s.  f.  Y.  Soufrache. 

SOUFRAGROUS,  ouso,  adj.  Sofrachos, 
soFRAiTOS,  souffreteux,  euse,  qui  est 
dans  le  besoin,  qui  manque  des  choses 
nécessaires.— ÏEt  Y.,  50w/rac/io,  manque, 
disette. 

SOUFRAGE,  s.  m.  Y.  Soufrache;  il 
signifie  aussi,  soufrage,  action  de  sou- 
frer. —  Ety.,  soufra. 

SOUFRAONA,  GÉv.,  v.  n.  Ruminer. 

SOUFRAITO.  CÉV  ,  s.  f.    Y.  Soufrache. 

SOUFRE,  s.  m.  Solfrb,  solpre,  sul- 
PRE,  soufre.  —  Prov.,  siéupre,  soupre, 
—  Gat.,  sofre;  esp.,  asufre ;  port., 
xofre  ;  ital.,  solfo.  ~  Ety.  lat.,  sul- 
fur. 

SOUFRENSO,  S.  f.  Sufrensa,  souffran- 
ce, privation  ;  patience.  —  Ital.,  sof- 
frensa.  —  Ety.,  soufrent. 

SOUFRENT,  ento,  part.  prés,  de  sou» 
fri.  Souffrant,  e. 

SOUFRI,  V.  a.  Sofrir,  suffrir,  souf- 
frir, éprouver  de  la  douleur,  endurer, 
supporter  -,  v.  n.,  languir,  patienter  ; 
soufri  las  pèiros,  pati  coumo  las  pèiros 
des  camis,  rebouli  coumo  las  pèiros  des 
camiSy  souffrir  horriblement.  —  Gasc, 
souf riche.  —  Gat,  esp.,  sufrir  ;  port., 
soffrer;  ital.,  soffrire.  —  Ety.  lat., 
sufferre. 
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SOOnuiiHBy  6&SC.,  V.  a.  V.  Sonfrl. 

SOtiFRIBIRO,  CA8T.,  8.  f.  Ensoufroir, 
lieu  où  rpn^  blanchit  les  étoffes  à  la 
vftp^^ur  du  soufre,  —  Ety.,  soufre. 

SOUFRO,  s.  f.  Surdos,  bande  de  cuir. 
quip9rte  sur  la  sellette  pour  soutenir 
le  brancard  de  la  Voiture  ou  delà  char- 
rette ;  gEv<,  c.orde  qûjl  soutient  les  deux 
ballots 'd.!un^  chiàrge  jde  mulet  ;  avaloir 
qui  pusse,  sur.  la  croupe  des  mulets  à 
bât.  ~'Syn.  5t/^roi  suefro,  —  Ital., 
sojftrasthiBha. 

.  SOnaAANA,  civ.,  V.  n.  Rire  sous  cape, 
laire  un  rire  moqueur. 

80UQATI,  ARiÉG.,  V.  a.  Secouer.  V. 
Soucatl. 

SOUfiNO,  cév.,  adj.  Qui  n'a  point 
de  coriies  en  parlant  des  chèvres  et 
des  moutons.  V.  Moût. 

soin,  GÉv.,  première  pers.  sing.  de 
rindic.  du  verbe  estre.  Je  suis. — Syn. 
siéu,  soun,  soi. 

8001,  GARc,  adj.  poss.  masc.  plur. 
8«s  ;  soui  fr aires,  ses  frères  ;  on  met 
Muis  devant  les-  mots  qui  commencent 
par  une  voyelle.  V.  Soun.   . 

SOniOO,  PROv.,  s.  f.  Fin  d'un  long  tra- 
vail, repas  donné  par  le  maître  aux 
ouvriers  qui  y  ont  été  employés. 

SOUIONA,  V.  a.  Soigner.  Y.  Soigna. 

SOUIN,  s.  ml  Soin.  —  Syn.  souen,  V. 
Seing.  '      • 

smiINA,  PROV.,  V.  n.  Geindre,  se 
plaindre.  —  SYi^.sotisoumià. 

SOUtRAS.  s.  m.  V. 

*  •       . .    .  •        «  • 

SOniRASSO,  GÊv.,  s.  f.  Truie  ;  louye  ; 
au  fig.,  femme  de  mauvaise  vie.  — 
Ety.  ,  augm.  de  sowiVo. 

'SOUIRO,  cÉVo  s.  C  ScJiLLA,  truie, 
louve  ;  au  fig.,  salope,  femme  de  mau- 
vaise vie,  souillon.  —Ety.  lat.,  suilla, 
truie. 

SOUISSISA,  QÉv.,  V.  a.  Presser,. solli* 
citer.  — »  Syn.  fioussidà.  —  Ety.  altér. 
de  squUicità. 

$ùVfh.  s.  m .  Eau  ou  tout  autre  liquide 
.répandu  par  tecre  ou  sur  le  plancher 
.di'un.É^pp^V'en^ent.  —  Ety.>  sqI,^  ao^ 
.terre,  il]  an  cher;.  ;.  ."..,.     ,^oi 

SOUL,  0,  adj.  SoL,  seul,  e,  qui v n'est 
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pas  accompagné,  qui  est  unique  ;  •  i(n<' 
vengut  tout  soûl,  je   suis  -venu  teért 
seul.  —  Dim.  foulet,  o.  —  Gat,,  uth; 
ESP.,  solo;  PORT.,  5Ô  ;    iT AU,  jelo.  -j-[ 
Ety.  lat.,  solus. 

Sien  Jamai  mens  socl  que  aôulét.' 
Ltfon  Alèqkb. 

SOULA,  cÉv.,  y.  a.  Calmer,  apaiser.-i- 
Altér.  de  assoulâ.  ' 

SOULA,  B  -LiM.,  TODL.,  V.  a.  Paver  en^ 
parlant  d'un  four   ou  de   l'âtre  d'une' 
cheminée  ;  carreler  ;  gàsc,  gUrnir  nnè*  r 
roue  de  ses  jantes  ;  cèv.,  todl.,  resse-'., 
mêler  des  souliers,  dus  bas.:  —  Syh. 
souletà.  —  Ety.,  soLo,  pierre  ou  brique 
épaisse  \  jante  ;  semellel 

SOULA,  B.-LIM.,  V.  a.  SOLAR,  ASSOLAIby 

affaisser,  tasser,  en  parlant  de  l'action  - 
des  grandes  pluies  sur  les  terres.  — 
Syn.  ossoulà, 

SOULA,  GASC,  s.  m.  Seuil  d'une  porte. 
Syn.  soulhety  lindau. 

SOULAGI.  8.  m.  V.  Soûlas. 

SOULADO,  TOUL.,  s.  f.  Airée,  quantité 
de  gerbes  étendues  sijir  l'aire  pour  être 
battues  ;  jonchée  'de. fleurs,  d'herbes; 
grande  quantité  de  fruits  que  le  vent* 
fait  tomber  des  «àrbi^es  et  qui  couvrent 
la  terre  ;  abs^ttis^  iléi^it,  tuerie,  bou- 
cherie ;  uno  soulado  de  morts  ^  une 
jonchée  de  cadavres  ;  uno  soulado  de 
nèu,  grande  7}u8Éntltô  '  de  neige  qui 
couvre  le  sol,  —.Bitbrb,,  soulat. — 
Ety.,  sol. 

SOULADOi  PROV,.  s.  f.  Souohet,  pierre 
qui  se  trouve  sous  le  dernier  banc  des 
carrières. 

SOULAIRA,  cèv.,'v.'a.  Exposer  au  so- 
leil. V.  Soulèthà;     '         .    '  .     - 

SOULAIROL,  s.  ih.'^iirteû  expose- au  so- 
leil au  r^h^i^t  d'up^.  j^na^spp.  •—  Gév., 
soulair(if(i.  rr  Etyj.,.  ,5au/airâ.  V.  Sou- 
lellyiire»    .,    ;  ',. ,  .      "' ,      .  \ 

SQU&^AIROU>'Cêv.^  S.  m«  V.  Soulairol, 

80ULAJA,  '  y/'  ^,  Sôulagôrl  —  Ital/. 
sollevare.  —  Éty.  lat.)  .fictif,  subie- 
viai'e,  dérivé  dû  lat:' s udlevare.' 

SOULAJAVSNT,  s,  m.  Soulagement.— 


SOULAKI,  PR0v.,.8.^\a.  V,  Soulomi. 
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SOULAN^GAÇc,  s.  m.  Ter^aïa  ea  peate, 
exposé  au  soleil.  —  Ety.,  sol,  soleil. 

SOULAR,  b.tlim.,  s.  m.  Terrain  vacant 
auprès  des  villages  où  l'on  jette  les 
balavures  et  les  immondices  des  mai- 
sons.  — -  BnvRR.,escoubilhier. 

SOULAS,  A8S0,  adj.  Toujours  seul,  e. 
—  Ety.,  augm.  de  soûl.    - 

SOULAS,  s.  m.  Solatz,  consolation, 
plaisir,  agrément,  entretien,  conten- 
tement ;  GÉv.,  B.-LiM«,  assurance  contre 
la  peur  ;  compagnie  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un pour  rempôcher  d'avoir  peur  ; 
fa  soldas^  enhardir,  donner  du  cou- 
rage, se  tenir  à  portée  de  quelqu'un 
pour  le  secourir  au  besoin;  lou  que 
s'en  V»  soùlet,  canio  per  fa  soûlas,  ce- 
lui qui  chemine  seul»  chante  pour  se 
rassurer.  —  Gat.,  solas  ;  esp.,  solaz,  — 
ËTY.  LAT.,  solatium. 

Lon  SOULAS  des  misérables 
Es  d'ay^re  de  semblables. 

Pbo. 
Au  monnde  i  a  ges  de  sonu^s 
Que  nonn  sié  segui  d'an  ailas. 

Pbo. 
S0HLA8SIA,  GÉv. ,  v.   n.   Solassar,  se 
divertir,  se  récréer,  se  promener.  — 
Esp.,  solazar.  —  I^ty,,  soûlas- 

SOULAT,  s.  m.  Grande  quantité  dd 
fruits  jetés  sur  la  terre  par  le  vent  ; 
jonchée.,—  Syn.  terro-sàu.  V.  Sou- 
lado. 

SOULATATGE,  ga.st.,  s.  m.  (soulataxe). 
Ce  que  coûte  le  blé  pour  le  couper  et 
le  battre.  —  Syn.  escouxuros. 

SOULATIER,  GÉv.,  s.  m.  Batteur  de 
blé,  journalier  qui  bat  le  blé  à  l'aire  ; 
TouL.,  celui  qui  est  chargé  des  tra- 
vaux de  la  moisson  et  de  ceux  de 
Taire.  —  Bty.,  ^o/,  aire. 

SOULATIER,  s.  m.  Solitaire,  il  ne  se 
dit  que  du  sanglier  et  de  quelques  in- 
dividus de  l'espèce  des  bouquetins  et 
des  isards  qu'on  rencontre  ordinaire- 
ment seuls.  —  Ety.,  souL  seul. 

800LATTA;  béarn.,  v.  a.  Soulager  ; 
soulatyaty  ade,  part.,  soulagé,  ée.  V. 
Soulajà. 

SOULBISR,  TOUL.,  s.  m.  V.  Sourbier. 

SOULdf  HONTALfi. ,  Y.  a.  Fouler,  frois- 
ser. V.  Soumsi. 
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SOULQAT,  s.  m.  SoLpÂDtBft,  SQldsl  ; 
souldato^  femme  de  soldait.  -^  8yk« 
soudard .  —  Cat  . ,  soldad  ;  bsp^  ,  port .  ,i 
solda^do;  ital.,  soUiato,  dérivé  du  b,n 
lat.,  soldare_<t  soudoyer. 

SOULDATALHO,  s.  f.  La  Soldatesque; 
les  simplesTSoldats  en  générai.  —  Ety.. 
souldat. 

SOULE,  BÉARN.,  OéV.,    v.    imp.    SOLBR, 

souloir,  avoir  coutume  ;  il  ne  s'emploie 
que  dans  ces  deux  temps  :  sol  ou  sàu^ 
il  a  coutume  ;  soulié,  il  avait  coutume.. 

—  Ety.  lat.,  solere,  M.  sign. 

SOULE,  GASG.,  s.  m.  Grenier,  galetas. 
V.  Solier. 

SOULEDRAS,  cet.,  s.  m.  V. 

SOULEORÉ  ou  80ULEDRST,  cév.,  s.  m. 
Le  vent  d'Est  et  d'Ouest,  vent  qui  suit 
le  cours  du  soleil  ;  vent  en  général.  — 
Ety.,  soulé  pour  soulel  et  dret  droit. 

SOULEU,  SOULBÏAOO,  SOULBIANT,  SOÏÏ- 
LEIOUS.  V.  Soulelhà,  Soulelhado,  Sou^ 
lelhant,  Soulelhous. 

SOULEL  ou  SOULELH,  s.  m.  Sol^h, 
soleil;  gast.,  5ou/d-cou2o,  soleil  cou- 
chant. —  Syn.  souiéUj  sourelh,  sourèu^ 

—  Cat.,  esp.,  port.,  sol  ;  ital.,  sole.  — 
Ety.,  diminutif  non  latin,  soliculus, 
formé  sur  le  latin,  5oZ. 

SOULELIA^.v^  a«  Solelhar,  exposer 
au  soleil  ;  v.  n.  ;  faire  soleil  ;-  se  sou^' 
lelhà,  V.  r.,  sa  mettre  au  soleil,  se  sé- 
chauffer  au  soleil.  — -  Syn.  assoulellià] 
souleià,  sourelhâ,  —  Ety.,  sourelh. 

CanteTian  Marsiho 
Que  sus  an  poiint  n6a 
lé  Iil6tt  e  soDjuBXO, 
lé  soDLÈio  e  pl6u. 

Paill  Aft^K,  de  Sîsteron. 

I^ULELHA,  s,  m.  L'insolation,  l'actioa 
de  s'exposer  ou  d'exposer  quelque 
chose  au  soleil  ;  B.-LIM.,expositio^  au 
soleil  d'une  maisouj, d'une  terre,  etc.— 
Ety.,  soulelh, 

« 

SOULELHADO,  s.  f.  Coup  de  soleil,  ap- 
parition 'momentanée  du  soleil  à  tra- 
vers lès  ntiàge^  :  aquelo  fardo  a  be^ 
soun  d'uno  soulelhado,  ces  hardes  ont 
besoin  de  quelques  rayons  de  soleil 
pour  achever  de  se  sécher.  —  Syn'. 
svur^lhadOi  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  50m- 
i  lelhà. 
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80ULBI.HAD0U,  SOULELHADOUR,  s.  m. 
Etendoir,  lieu  exposé  au  soleil  où  ron 
étend  les  choses  qu'on  veut  faire  sé- 
cher ;  abri  où  l'on  prend  le  soleil.  — 
Syn.  soulelhaire,  sourelhaire,  sourelha" 
doù.  --  Ety.,  soulelhâ. 

80ULELHAIBB,  PROv.,  s.  m.  V.  Sou- 
lelhadoû. 

SOULELHANT,  0,  adj.  Lieu  où  donne 
le  soleil.  Il  s'emploie  aussi  substanti- 
vement et  signifie  l'action  bienfaisante 
du  soleil  sur  un  lieu  abrité.  --  Syn. 
souleious-  —Ety.,  soulelhâ. 

S0ULBLHA8,  s.  m.  Grand  soleil.  — 
Ety.,  augm.  de  soulelh» 

SOULELHAT,  ado,  part,  de  soulelhâ. 
Exposé,  ée  au  soleil,  qui  reçoit  les 
rayons  du  soleil  ;  hâlé,  noirci,  brûlé 
par  le  soleil  ;  nèu  soulelhado,  neige 
fondue  par  le  soleil.  —  Syn.  sourelhat. 

80ULELHET,  s.  m.  Soleillet,  soleil 
agréable  et  qui  n'est  pas  trop  ardent. 

—  Syn.  soulelhoù.  —  Ety.,  dim.  de 
soulelh, 

SOULELHIER^cév.,  s  m.  Le*plushaut 
étage  d'une  maison,  galetas.  —  Ety., 
souklh, 

SOULELHOU,  s.  m.  V.  Soulelhet. 

SOULELHOUN,  prov.,  s  m.  Coup  de 
soleil.  —  Ety, ,  soulelh. 

SOULELHOUS,  0,  adj.  Éclairé,  ée,  chauf- 
fé, ée  par  le  soleil  ;  tout  aqueste  mes  es 
estât  soulelhous,  il  a  fait  tout  ce  mois- 
ci  un  beau  soleil.  —  Ety  ,  y  soulelh. 

SOULEHENT,  adv.  V.  Souloment. 

SOULENCO)  cÉv.,  QUERC,  s.  f.  Fête, 
repas  qui,  dans  quelques  localités*  se 
fait  après  la  moisson  ;  cast.,  prouferto, 

—  Ety.,  sol,  aire,  travaux  de  l'aire,  et 
par  ext.,  de  la  moisson;  soulenco  est 
aussi  synonyme  de  dalhado,  Y.  ce 
mot. 

SOULEMGUÉ,  CÉV.,  s.  m.  Le  dessous 
de  la  langue,  le  filet  ou  le  frein  de  la 
langue.  —  Syn.  soulenguOy  soulenguoù; 
biterr.,  fiai  de  la  lenguo.^  Ety.,  sou, 
dessous,  et  lenguo,  langue . 

S0UL2:;C70,  SOULBNSOU,  cév.,  s.  V. 
Soulengué. 
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SOULBT,  0,  adj.  Solbt,  seul,  e,  seu- 
let,  ette.  —  Gat.,  solet  ;  esp.,  solito; 
ital  ,  soletlo.  —  Ety.,  dim.  de  soûl 

SOULETA,  CÉv.,  V.  a.  Ressemeler; 
B.-LiM.,  GAST.,  mettre  des  semelles  à 
des  bas.  —  Ety,,  souleto,  dim.  de  sob, 
semelle. 

SOULETAJE,  GÉv.,  s<  m.  Garrelure  des 
souliers.  —  Ety.,  souletâ. 

80ULET0,  B.-HM.,  CÉV.,  s.  f.  Semelle 
d'un  soulier  ;  pièce  de  drap  dont  on 
garnit  le  pied  d'un  bas,  le  pied  lui- 
môme.  —  Ety.,  solo,  sole,  le  dessous 
ou  la  plante  du  pied. 

80ULÉU,  pRov.,  s.  m.  Soleil  ;  desotilèu 
en  soulèu^  du  Levant  ou  Couchant  ;  il 
signifie  aussi,  tournesol,  fleur.  V.  Viro- 
soulelh. 

SOULÈU,  CÉV., .  s.  m.  Soulèvement  de 
cœur.  V.  SouHôu. 

80ULEVA,  y.  a.  Solevar,  soulever, 
lever  quelque  chose  de  lourd  à  une 
petite  hauteur;  au  fig.,  poussera  la 
révolte,  exciter  l'indignation  ;  se  sou- 
leva, se  soulever,  se  lever  avec  peine; 
au  fig.,  se  révolter.  —  Biterr.,  soûl- 
leva  ;  CÉV.,  panlevâ,  soulever.  —  Esp., 
solevar  ;  ital.,  sollevare.  —  Ety,  lat., 
sublevare. 

SOULEVA,  V.  a.  Donner  le  premier  la- 
bour aux  jachères.  —  Bitehr.  ,  souUevà, 

SOULEVAHENT,  S.  m.  Soulèvement, 
sédition,  révolte.  —  Biterr.,  soulleva- 
ment,  —  Esp.,  subleoamiento  ;  ital., 
solleoamento.  —  Ety.,  souleva  et  le 
suffixe  ment. 

SOULET,  6ASC..,  s.  m.  V,  Soulelh 

80ULFINA,  CÉV.,  toul.,  v.  a.  Flairer, 
sentir  ;  v.  n.,  fleurer,  exhaler  une 
odeur  agréable  ;  au  fig.,  pressentir, 
prévoir . 

80ULHA,  V.  a.  SuLHAR,  souiller,  salir. 
V.  Suilhâ. 

SOULHARD,  0.  adj.  et  s.  Un  salop, 
une  salope  ;  souillon,  fille  malpropre  ( 
servante  employée  à  laver  la  vaisselle. 
—  Ety.  lat.,  suillus,  a. 

SOULHARD,  PROV.,  s.  m.  Seuil  d'une 
porte.  V.  Soulhet. 
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80OLHA1OA1IB,  s.  f.  iMalpropretô ,  sa- 
leté. —  Ety.,  southard, 

8OULHABD0,  8.  f .  Pièce  à  côté  de  la 
cuisine  où  on  lave  la  vaisselle.  —  Ett., 
soulhard . 

BOULHBT,  s.  m.  Sol,  sulh,  seuil,  pierre 
qui  est  au  bas  de  l'ouverture  d'une 
porte  et  qui  la  traverse.  —  Syn  .  sou- 
lhard, soiilis  ;  cév.,  oundo  de  la  porto  ; 
PROV.,  lindau,  lintau  ;  le  mot  français 
linteau  désigne  la  pierre  ou  la  pièce 
de  bois  qui  est  au-dessus  de  Touver- 
ture  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre. 

SOULHO.  B.-LiH.,  s.  f.  Paillasse  de  lit. 

—  Syn.  marfego,  palhasso. 

SOULIA,  SOULUDO,  cév.  V.  SoulelhÂ, 
Soulelhado. 

SOULIARD,  0,  B.-LiM.,  adj.  Goulu,  e, 
glouton,  onne.  V.  Goulard.  —  Ety., 
suilla,  truie,  qui  mange  comme  une 
truie . 

SOUUBB,  BÉARif.,  s.  f.  Solive,  soli- 
veau. 

80ULI0A,  V.  a.  BoLiDAR>  affermir, 
consolider,  rendre  solide.  ~  Gat.,  esp., 
solidar  ;  ital.,  solidare,  —  Ety.  lat., 
5(didare. 

SO0LIDB,  0,  adj.  Solide,  qui  a  de  la 
consistance,  de  la  fermeté  ;  durable  ; 
il  s'emploie  adverbialement  et  signiûe, 
certainement  ;  on  dit  aussi,  al  soulide. 

—  Gat.,  bsp.,   port.,  ital.,  sotido.  — 
Ety.  lat.,  solidus. 

SOULIDITAT,  s.  f.  SOLiDiTAT.  solidité, 
qualité  de  ce  (|ui  est  solide  ;  c'est  im- 
proprement que  nos  paysans  disent 
souliludo.  —  Gat.,  soliditat  ;  ital., 
solidità,  —  Ety.  lat.  soliditatem. 

SOULIDOHBNT,  adv.  Solidement,  d'une 
manière  solide.  —  Gat.,  solidament  ; 
B8P.,  ITAL.,  solidamente.  —  Ety.,  sou^ 
lidOt  et  le  suffixe  ment, 

SOULIÈIRO,  B.-LiM  ,  s.  f.  Vent  du 
Midi  qui  amène  souvent  la  pluie  dans 
le  bas-limousin. 

SOULIER,  B.-LiM.,  cÉv.  Grenier,  le  plus 
haut  étage  d'une  maison.  —  Gasc, 
soulé  ;  ROMAN,  solier,  plancher  —  Ety. 
LAT,,  solarium. 

80DLINO,  B.-LiM  ,  s.  f.  La  couche  de 


foin  ou  de  paille  qui  est  au  fond  d'une 
meule,  et  qui  touche  par  conséquent  la 
terre.  —  Ety.,  sol,  terre. 

8ODI1IPA,  PRov.,  V.  a.  Soutirer,  pren- 
dre, voler  adroitement. 

SOULIPO,  PRov.,  s.  f.  Tromperie.  — 
Ety.  ,  s.  verb.  de  soulipà, 

SOULIS,  cév.,  s.  m.  Seuil.  V.  Soulhet. 

SOULITARI,  0,  adj.  SoLiTARi,  solitaire, 
qui  vit  seul  ou  seule  ;  s.  m.,  anacho- 
rète, moine  qui  vit  dans  la  solitude  ; 
diamant  monté  seul.  —  Ca.t.,  solilari  ; 
ESP.,  PORT.,  ITAL.,  soHtario.  —  Ety. 
LAT.,  solitarius. 

SOULITARI,  s.  m.  On  donne  ce  nom 
au  merle  bleu  et  au  merle  de  roche. 
V.  Merle. 

SOUUTARIOIBNT,  adv.  Solitairement. 
—  Ety.,  soulitario,  et  le  suffixe  ment. 

SOULITUDO,  s.  f.  Solitude,  état  d'une 
personne  qui  vit  seule  ;  lieu  désert.  — 
Esp.,  solitud  ;  ital.,  solitudine.  —  Ety. 
LAT..  solitudinem, 

SOULLiU,  s.  m.  Soulèvement  de 
cœur,  envie  de  vomir  ;  acd  me  fa  veni 
lou  soullèUi  cela  me  donne  des  envies 
de  vomir.  —  Gév.,  soulèu.  —  Ety., 
soullevàt  soulever. 

80ULLBUA,  SOULLETA,  v.  a.  V.  Sou- 
leva. 

SOULLIGITA,  V.  a.  Solligitar,  sollici- 
ter, demander  avec  instance.  —  Cat.  , 
sollicitar  ;  bsp.,  port.,  solicitar  ;  ital,, 
sollioitare.  ~  Ety.  lat.,  sollicitare. 

80ULLIGITACIÉU,  SOULLICITACIOUN,    S. 

f.  Sollicitation,  action  de  solliciter.  — 
Es?.,  solicitation  ;  port.,  solicitaçao  ; 
ital.,  sollecitazione.  —  Ety.  lat., 50^- 
licitationem, 

SOULLICITAIRE,  s  m.  Solligitador, 
solliciteur,  celui  qui  sollicite.  —  Gat., 
sollicitador  ;  bsp.,  port.,  solicitador  ; 
ITAL.,  sollicitatore .  —  Ety.  LAT.,5oi^i- 
dtator. 

SOULLICITUDO,  s.  f.  Solligitut,  solli- 
citude, souci,  inquiétude.  —Gat.,  sol- 
licitut  ;  ES? .,  solicitud  ;  port.,  ioWct- 
iude ;  ital.,  sollecitudine,  —  Ety. lat., 
soUidtudo, 
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SOmoUNOOS,  rovu,,  adv.  Seulement. 

V. 

SOULUaNT,  adv.  S0LA.11BN,  seule- 
ment «  pas  davantage,  rien  que  cela.  — 
pRov.,  soulament,  sourameni,  souca" 
ment;  béarn.,  soulement,  —  Cat., 
solament  ;  bsp.,  ital  ,  solamente.  — 
ËTY.,  soulo^  et  le  sufQxe  ment. 

SOULOHI,  PROv.,  s.  m.  Chant  triste  et 
languissant  ;  fredonnement  et  roule- 
ment de  voix;  soulomi  di  barquejaire, 
souffle  plaintif  des  rameurs  (Mistral, 
Calendau).  —  Syn.  soulami.  —  Ety. 
GREC,  HiXiufffxaLt  chaut  dos ramours  pour 
s'animer  au  travail  ;  de  xAtu^fx^  Ra- 
belais a  fait  celeusme  avec  Tacception 
de  commander  une  manœuvre  aux  ra- 
^meurs  ou  matelots. 

SOUIiOiniBllA}  PROv.,  V.  a.  Solumbrah, 
ombrager  ;  se  souloumbrà,  v.  r.,  se 
mettre  à  l'ombre  ou^  Tabri  du  soleil. 
—  Dauph»,  solombrà  ;  prov.,  souroum- 
brà.  —  Ety.,  sou  dessous»  et  Voumhro 
l'ombre. 

SOULOUHBRADO,  q.-lim.,  s.  f.  Lieu 
frais  où  l'ou  est  à  rombre,  à  l'abri  du 
soleil  ;  onà  à  lo  soy^loumbrado  y  aller  se 
reposer  à  l'ombre.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  souloumbrà. 

SOULOUHBRE,  s.  m.  Ombrage. 

SOULOUHBRIER,  b.-lim.,  s.  m  Ton- 
nelle en  charmille  ou  en  arbrisseaux 
sarmenteux,  qui  forme  un  abri  contre 
les  rayons  du  soleil.  ~  Ety.,  souloum- 
bre, 

SOULOniBROUS,  0,  adj.  Sombre,  om- 
bragé, obscur,  nébuleux  ;  triste,  taci- 
turne, mélancolique  en  parlant  des 
personnes.  —  Syn.  souroumbrous.  — 
îÎTy  ,  soulombrà . 

SOULFRA,  cÉv.,  V.  a.  Soufrer.  —  Syn. 
soulrà,  sûuprà.  —  Ety. ,  ^ouZpre,  sou- 
fre. V.  Soufra. 

8QULFRE,  cév.,  s.  m.  Solprb,  soufre. 
V.  Soufre. 
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solstici  ;  bsp:,  port.»  solsticio  ;  itu» 
solstizio.  —  Ety.  lat.,  solstittum, 

souLûCtÉn,  sbuLnciomr.  s.  f.  Solu- 

tio,  solution,  réponse  à  une  question, 
résolution  d'un  problème  ;  dénouement 
d'une  difficulté.  -^  Cat  ,  solucid,  b8p., 
solucion  ;  por*.,  sùluçao  ;  ital.  ,  solu- 
zione.  —  Ety.  lat.  ^solutione m. 

SQUH,  BÉAiiN.,  s.  m.  Sommeil.  Y. 
Sera. 

80UH,  BÉARN.,  iikY.y  s.  m.  SoM,  som- 
met ;  PROV.,  le  bout,  d'extrémité  d'un» 
chose,  le  bout  du  fil  d'un  écheveaa 
par  lequel  on  "commence  à  le  dévider; 
t7^obi  pas  lou  soum,  je  ne  trouve  pas  le 
bout.  —  Syn.  sùun,  f.  a.  —  Gat.,  som; 
BSP.,  somo  ;  ital.,  sommo.  —  Ety. 
LAT.,  summum. 

SOUHAIROU,  CAST.,  s.  m.  Sommier, 
grosse  pièce  de  bois.  —  Syn.  soumier. 

SOUHARI,  ALB.,  s.  m.  Hôveur,  distrait. 
—  Ety.,  soicm,  sommeil. 

80UHBRB,  e,  adj.  Sombre,  obscur, 
ténébreux.  -«-  Syn.  souloumbrons.  - 
Esp.,  port.,' «omdrto.  —  Ety.  bsp., 
sombra^- ombr^. 

SQUMBREJA,  v.  n.  Devenir  sombre, 
obscur,  ôtpe  sombre.  —  Ety, y  soumbre. 


80DLSTICI,  s.  m.  Solstici,  solstice, 
temps  auquel  le  soleil  est  dans  son 
plus  grand  éloignement  de  l*équateur  ; 
le  solstice  d'été  a  lieu  lô  21  jilin  et  le 
solstice  d'hiver  le  21  décembi*e.— Gat., 


£  la  niue  ^oambreJaTo  alin  dins  la  palan. 

HiSTBAf.,  Mirèio, 

80UHE,  uÉARN.,  S.  f.  Somme.  V.  Sou- 
mo. 

SOUMECA.  V.  n.. Sangloter.  —  Gâst.? 
soumicà.  —  Syn.  ^ahgîoutà. 

SQnHEI88A,  8QnK«IS80,GBv..  V.  Sou- 
messà,  Soumesso. 

SQUHELH,  s.  m.  Sommeil.  —  ëtt.. 
dim.  fictif,  somniculuSy  dérivé  de  som- 
nuis. 

SOUHSLHA,  V.  n.  Sombillar,  sommeil- 
ler, roupiller,  dorvnir  légèrement.  - 
Syn.  sumilhâ,  -7  ^ty. ^^soumslh. 

80niBI<H0U8,  0,  -adj.  Somblhos,  so- 
MiLHOs,  endormi,  e,  assoupi,  engoardi. 
—  Ety.,  soumelh» 

SOUHENSE,  BÉAiiN.,s.  fv  V.  Semonso. 

SOUMÉS,  CÉV.,  s.  m."  Le  pis  d'une  va- 
che, d'une  brebis,  d'une  chèvre.  - 
Syn.  pieiy  braier*      .   .    a    . 
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80IISÉ8;  989»,  ^mr^.ù/susmymtre.  So8-  i     SWOÊXUUL,  v.  a.  V.  Boumelhél 


;  ^6i  soBfflis,  6,  obéissant.  —  Stn.  sou- 
ijfmHtt,  —  PoHT.,  someUido,  submisso. 

^  '  SOUMESSA;  V.  a.  Provigndr,  faire  ua 
■provin  ou  coucher  une  branche  de  vi- 
ISjiB  dans  la  terre  pour  qu'elle  prenne 

;  racine  et  remplace  un  cep  qui  man- 
que. -^Syn.  soumeissà,<iabussâr  côugà^ 
pf'ôubathâ^  amoxjttràf  proubaginâ  ; 
GA6T.,  rebendà» -^  Btt.,  soumes^  mis 
dessous  (la  terré).  ■ 

80ÙKS88AIHE,  s.  m.  Gelui  qui  fait  des 
provins.  —  ETY.j^owmem. 

SOUHSSSO,  s.  f.  Provin  de  la  vigne, 
branche  qu'on  couche  dans  la  terre 
pour  qu'elle  y  prenne  racine  et  rem- 
place un  cep  qui  manque;  noms  di- 
vers :  soumeisso,  soumessoû,  cabus^ 
cabussett  cabussaly  cabussado,  cougo* 
duro,  pousso,  proubacho,  courbado, 
Courbet,  rebosto,  —  Ety.,  sou  pour 
sous^  dessous  et  messo,  mise. 

SOUMETRE,v.  a.  Sobmetrb,  soumettre, 
subordonner  ;  se  soumetre^  v.  r.,  se 
soumettre.  —  Syn.  sosmetre.  —  Cat., 
sometrer  ;  esp.,  someter  ;  port.,  somet* 
ter  ;  iTJLL.,  sottôméterls.  —  Ety.  lat., 
submittei*0. 

SOUHBTUT,  ude,  béarn.«  part,  de  sou- 
mètre.  Soumisse.  —  Syn.  soumés. 

SOUKIA,  cÉv.,  v.  a.  et  n.  Somjar,  son- 
ger, rêver  :  '  ai  soilmia  d'aiguos  ire- 
boulos,  j'ai  songé 'd'eau  bourbeuse.  — 
Ety.  lat.  ,  somftlaf^e, 

SOUHIADIS,  GAST.,  s.  m.  Rêvasserie* 
—  Ety.,  «OMîma. 


SOnUARI,  o.adj.  Sommari.  sommai- 
re, succinct,  précis,  court.  —  Esp.,  su- 
mario  ;  port.  ,  summario  ;  ital.  ,  som- 
inario,  —  Ety.  lat.,  summarium, 

SOUHHITAT,  s.  f.  Summitat,  sommité, 
sommet,  bout.  —  Anc.  cat.,  sumitat  ; 
esp.,  sumitad;  voïiT,^  xumidade;  ital., 
sommità.—  Ety.  lat.,  summitatem. 

àOUHO,  8.  f.  Somma,  soma, 'suma, 
somme,  certaine  quantité  d'argent.  — 
BÉAHN.,  soume,  —  Cat.,  bsp.,  suma  ; 
port.,  5omma,  rumina;  ital., somma. 
Ety.  lat.,  summa. 

SOUMOULO,  s.  f.  Semoule,  p^té  faite 
avec  la  farine  la  plus  fine,  réduite  en 
petits  grains.  —  Esp.,  ital., semo/a.  — 
Ety.  lat.,  5tmi7a,  fleur  de  fariue. 

SOUMOUNORE,  prov.,  v.  a.  Somondre, 
offrir,  présenter,  proposer;  soumoust^  o, 
part.,  offert,  e,  présenté.  —  Syn.  se- 
moundre. 

SOUHOÏÏSTA,  cév.,  prov.,  v.  n.  Tirer 
le  surmoût,  c'est-à-dire  le  vin  qui  n'a 
pas  encore  fermenté  ;  rendre  beaucoup 
de  moût  ;  faire  du  surmoût  ;  au  fig., 
écrémer,  ôter  la  fleur  de  quelque  den- 
rée. —  Éty.  ,  soUt  préf .  et  mousU  moût. 

SQUHQOSTAT,  cÉv;,  s.  IB.  Surmoût, 
vin  tiré  de  la  cuve  avant  qu'il  est  fer- 
menté ;  vin  fait  de  la  mère-goutte. — 
Syn.  semoustal,  sumoustat.  —  Etiy., 
soumoustâ. 

SOUHOUSTO,  PROv.,  s.  f.  Somosta,  Of- 
fre, Taction  d'offrir;  la  chose  offerte. 
—  Ety.,  soumoustf  o,  offert,  e. 

SOUMIAIRE,  GA8T.,   s.   m.^  Rôveuf.  —        SOOMP,    o,    cast.,   adj.   Profond,    e, 

creux. 


Ety.,  soumià. 

SQUHIGA,  CAR  G.,  GAST.,  V    n.  Geindre, 
sangloter'.  —  •  Syn.  soumecà,  sownigà. 

SOUMICADO,  GARG.,GAST.\  s.  f.  Sdnglot, 
•  gémissement.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
'  souinicà. 

SOUMICAIRE.    gast:.    s.   m.    Pleurni- 
cheur.—  Ety.,  soumicâ. 

-SGOmÈIRO,  ij.tlim.,  s.  f.  Saumure,,— 
Syn.  saumuro,  saumourro.  , 

BOnitlERfS.  m.  Sommier,  grosse  pièce 
de  bois!  V..  Souinairoû. 

SOUHIGrA    V.  n.  V.  Soumicâ.. 


»  t 


SQUHFESA',  v.a.  V.  Souspesd. 

SdtlHPD,  CA8T.,  s.  f.  Mare,  amas  d'eau 

dorihantè.  —  BtV.,  soump^  profond. 

'  1  . 

SOUHFTUpUS,  ouso,  adj.  Somptueux, 
eusoi  splendide,  dispendieux.  -~  Gat., 
sumptups/,  ESP.,  suntuoso  ;  port., 
suinptuoso  ;  ital.,  sontuoso.  —  E-çy. 
lât.,  sumptuosus.   . 

SOUMF.IIUOSOIIEJIT,.  sl^v^  Somptueuse- 

..ment.  —  E^ft.,  surU^çs^mente  ;•  p^Bf.» 

sumptuasebTnente;]  imn.  ysontuosame^te» 

—  jlT^,,  soumptu^oei  te  suffixe  ment' 
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80UI8I ,  V.  a.  8oMSiR,suMP8iR»  englou- 
tir, absorber  ;  tasser,  presser;  b.-lim  , 
contenir  ;  n'i  ai  fa  minjà  tant  que  n'a 
pougu  soUmsi,  je  lui  en  ai  fait  man- 
ger autant  qu'il  a  pu  en  contenir  ou 
en  absorber  ;  bitbrr.  .  soumsi  de  cops^ 
rouer  de  coups  ;  gév.,  fouler  aux  pieds; 
se' soumsi,  v."  r.,  se  morfondre;  se 
plaindre  continuellement  ;  soumsiti 
ido^  part.,  englouti,  e,  absorba;  rossé; 
foulé  aux  pieds  ;  morfondu,  pressé.  — 
Syn.  sounsi,  sumpsL 

SOUMSICHilAE,  PRov.,  s.  et  adj.  In- 
quiet, maladif.  —  Ety.^  soumsi, 

SOUHSIDO,  s  f.  Volée  de  coups  ;  Tac* 
tion  de  presser  quelqu'un,  de  le  fouler 
aux  pieds.  —  SYîi,sounsido,—  Ety.,  s. 
part.  f.  de  soumsi, 

SOUHSIHENT,  prov.,  s.  m.  Plainte,  gé- 
missement. —  Ety.,  soumsi. 

SOUN,  cÉv.,  s  m.  Sommet.  V  Soum; 
GAST.,  sommeil,  V.  Som. 

SOUN,  s.  m.  So ,  SON,  bruit  ;  en  Ro- 
man, air,  chant.  --  Ga.t.  ,  so  ;  bsp..  son  ; 
PORT. , som  ;  iTKL.,su9no,  -^  Ety.  lat., 
sonus. 

80UN,  SA,  adj .  poss.  Son,  sa,  son,  sa  ; 
plur.,  sous^  sas  :  soun  paire,  sa  maire, 
son  père,  sa  mère  ;  sous  uels,  sas  au- 
relhoSy  ses  yeux,  ses  oreilles  ;  comme 
dans  le  latin  qui  ne  distinguait  pas,  à 
la  troisième  personne,  entre  un  ou 
plusieurs  possesseurs,  et  où  suum  prx- 
dium  signifiait  à  la  fois,  son  domaine 
et  leur  domaine  ;  plusieurs  de  nos  dia- 
lectes, le  Gascon,  le  Provençal,  et 
presque  tout  le  Languedocien,  n'ont 
pas  l'adjectif  possessif  roman,  lor,  pour 
le  cas  où  le  régime  s'applique  à  plu- 
sieurs personnes,  et  on  dit  soun,  sa, 
comme  s'il  s'agissait  d'une  seule  per- 
sonne ;  mais  cet  adjectif  existe  sous 
différentes  formes  dans  quelques  au- 
tres dialectes,  à  A  lais,  on  dit  lus  ; 
dans  le  toulousain,  lour  ;  dans  le  Cas- 
trais, your  ;  dans  le  Limousin,  lur.  — 
G  AT.,  son  ;  esp.,  su  ;  port.,  seu  ;  ital., 
suo.  —  Ety.  lat..  suum. 

SOUNA,  V.  a.  Sonar,  sonner,  mettre  la 
cloche  ou  les  cloches  en  mouvement 
pour  appeler  les  ûdèles  à  l'église  ou 
pour  toute  autre  convocation  ;  sounâ 
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la  messo,  l'Angelus,  etc.,  sonner  la 
messe,  l' Angélus  ;  appeler  quelqu'un  ; 
B.-LiH.  ;  sounà  lou  viouloun^  jouer  du 
violon,  mais  sounâ  se  dit  mieux  des 
instruments  à  vent  ;  employé  neutra- 
lement,  il  signifie,  sonner,  rendre  un 
son  :  lou  reloge  sono,  Thorloge  sonne  ; 
vespros  sonou,  vêpres  sonnent  ;  agiter 
une  sonnette  pour  se  faire  ouvrir  une 
porte,  V.  Esquille;  au  fig.,  acà  sono 
7nai,  cela  va  mal;  b.-lim.,  sounà  de 
herlo  en  berlo,  sonner  à  toute  volée  ; 
sounâ  per  tempSt  sonner  les  cloches 
pour  dissiper  l'orage  ;  sounaU  ado, 
part.,  sonné,  ée,  appelé  ;  l'ai  sounaU 
je  l'ai  appelé  ;  las  vesprados  son  sou- 
nados,  les  vêpres  sont  sonnées.—  Cat., 
ESP.,  sonar  ;  port.,  soar  ;  ital.,  50- 
nare,  —  Ety.  lat.,  sonare. 

80nNADI8,s.  m.  V. 

SOUNADISSO,  s.  f.  Bruit  importun,  tin- 
tamarre des  cloches,  sonnerie  conti- 
nue. —  Ety.,  sounâ. 

SOUNADO,  CÉV.,  s.  f.  Coup  de  cloche  : 
la  prumièro  sounado  de  la  messo,  de 
vespros,  le  premier  coup  de  la  messe, 
de  vêpres  ;  an  fa  la  prumièiro  sou- 
nado, on  a  sonné  pour  la  première 
fois  ;  on  dit  à  Béziers  :  hàu  sounat  lou 
prumier.  —  Ety.,  part.  f.  de  sounà. 

SOUNADOU,  DÉARN.,  s.  m.  Visionnaire, 
rêveur.  —  Ety..  altér.  du  Roman, 
somneador,  rêveur. 

SOUNAIL,  ABiÉG  ,  s.  m.  Sonatl,  sonne- 
rie, sonnaille.  —  Ety.,  sounà, 

SOUNAIOUN,  s.  m.  V.  Sounalhoun. 

SOUNAIRE,  s.  m.  Sonneur,  celui  qui 
est  chargé  de  sonner  les  cloches.  — 
Syn.  sounalhaire ,  campanier.  — 
Cat.,  ESP.,  sonador;  ital.,  sonalore. 
Ety.,  sounà, 

800NALHA,  V.  a.  Sonner  les  cloches, 
appeler  à  plusieurs  reprises  ;  v.  n., 
sonnaille  r,  sonner  souvent  et  sans  né- 
cessité. —  Ety.,  fréq.  de  sounâ. 

SOUNALHAIRE,  s.  m.  Celui  qui  son- 
naille, qui  sonne  souvent  et  sans  be- 
soin. —  Ety.,  50îma//iâ. 

SOUNALHETO,  prov.,  s.  f.  Clochette, 
petite  sonnette  —  Ety..  dim.  de  son- 
nalho. 
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SOUNALHO,  s.  f.  8onnailie«  clochette 
qu'on  suspend  au  cou  des  brebis,  des 
chèvres,  des  ânes,  etc.;  au  fig..  femme 
babillarde.  —  Ital.  y  sonag  lia,  —  Ety., 
s.  verb.  de  sounalhà. 


Al  tindà  de  la  bounaluo 
Se  connèls  la  bourricalho. 

Pbo. 
Loue  pastres  parlon  de  soanalhos. 

Pao. 

Robin  parle  de  ses  flûtes. 

SO0NALHOUN,  prov.,s.  m.  Clochette; 
sounalhouns,  résédas  sauvages,  ainsi 
appelés  à  cause  de  la  ressemblance  de 
leurs  capsules  avec  des  clochettes. 

S0UNAN80,  PROV.,  s.  f.  Appellation, 
désignation  par  un  surnom.  —  Ety., 
sounà. 

80UNARIÈ,  s.  f  Sonnerie,  son  de  plu- 
sieurs cloches  ensemble  ;  toutes .  les 
pièces  qui  servent  â  faire  sonner  une 
montre,  une  pendule,  une  horloge  ; 
air  de  trompette.  —  Ety.,  sounà. 

SOUND, <>ROV.,  s.  m.  Bout,  extrémité. 
V.  Soum. 

80UNCI,  SOUNGIDO,  80UNCICHÈIRE,  SOUN- 
CIMENT,  Y.  Soumsi,  etc. 

80UNC0,  80UNC08,  prép.  Excepté,  hor- 
mis, à  la  réserve  de,  mais,  si  ce  n'est  : 
voun  disi  pas  mai  sounco  que  venguez 
lèu,  je  ne  vous  en  dis  pas  davantage  si 
ce  n'est  que  vous  veniez  bientôt  ;  toutes 
lous  passerais  de  la  iiisado  hàu  escapat 
sounco  lou  cago-nisy  tous  les  oiseaux 
de  la  nichée  ont  échappé  excepté  le 
culot  ;  tout  es  perdut  sounco  Vhounoù, 
tout  est  perdu  fors  l'honneur  ;  sera 
pas  huèi  ni  demà  sounco  après-demà, 
ce  ne  sera  ni  aujourd'hui,  ni  demain, 
mais  après-demain.  —  Syn.  sounque, 
sounqiio,  sunque  ;  lim  . ,  miscan  ;  dans 
la  Dordogne,  noM-ma5. 

SOUNDÂ,  V.  a.  Sonder,  reconnaître 
par  le  moyen  de  la  sonde  ;  introduire 
une  sonde  dans  la  vessie  ;  ou  fig.,  tâ- 
cher de  découvrir  Topinion  de  quel- 
qu'un, sonder  ses  intentions.  —  Es?., 
PORT.,  sondar. —  Ety.  lat.,  suhundare, 
aller  sous  l'eau. 

80nNDAIRE,  s.  m.  Sondeur,  celui  qui 
sonde.  —  Ety,,  soundà. 


SOU 

801INDI88BNT,  enta,  montp.,  adj.  Re- 
tentissant, e.  —  Syn.  ressoundissent', 
avec  l'aphérèse  de  la  première  syl- 
labe. —  Ety.,  ressoundi. 


80nND0,  s.  f.  Soude,  plomb  attaché  à 
une  corde  servant  à  sonder  la  profon- 
deur de  la  mer,  des  rivières  ;  instru- 
ment de  chirurgie  propre  à  sonder.  — 
Ety  ,  s.  verb.  de  soundà, 

80nNÉ,  GÈv.,  s.  m.  Somme,  sommeil 
de  peu  de  durée.  —  Ety.,  dim.  de  son 
pour  som 

BOUNET,  s.  m.  Sonet,  sonnet,  ouvrage 
de  poésie  composé  de  quatorze  vers 
distribués  en  deux  quatrains  sur  deux 
rimes  seulement  et  en  deux  tercets. — 
Ety.,  ital.,  soneito,  du  Roman,  sonet, 
petit  chant,  chansonnette. 

80nN(i,  6 ASC,  s.  m.   tr'oin.  V.   Seing. 

SQUNGrE,  s  m.  Songe,  sonje,  songe, 
rêve  !  acà  me  sembla  un  sounge,  cela 
me  paraît  un  songe,  ou  il  me  semble 
que  cela  n'est  pas.  —  Syn.  soungi  ; 
BÉARN.,  50Mni/e.  —  Gai.,  somni  ;  esp., 
sueno  ;  port.,  sonho  ;  ital.,  sogno.  — 
Ety.  lat.,  somnium. 

SOUNGrl,  s    m.  V.  Sounge. 

SOUNCrLET,  cÉv.,  s.  m.  Grappillon, 
petite  grappe  ou  partie  d'une  grappe 
de  raisin.  V.  Rapugo. 

80UNGNIA,  LIM.,  V. 

SOONJA,  V.  n.  SoGNAR,  somjar,  songer, 
rêver,  faire  un  songe  ;  penser,  consi- 
dérer ;  se  sounjà'i  prov.,  v.  r.,  se  figu- 
rer, s'imaginer  ;  sens  i  sounjd,  sans  y 
penser,  involontairement,  par  mégarde. 
—  BÉARN.,  sounya  ;  lim  ,  sungnà,  — 
Gat.,  somiar  ;  bsp  ,  sorîar  ;  port., 
sonhar  ;  ital.,  so^^nare.  —  Ety.  lat., 
somniare. 

SOUNJAIRE,  airo,   SOUNJARELLO.  s.  m. 

et  f.  SoMNiADOR,  songeur,  rêveur,  rê- 
veuse. —  Gat.,  5ommdor;  ESP.,  sona- 
dor  ;  PORT.,  sonhador  ;  ital.,  sogna- 
tore.  —  Ety.  y  sounjà. 

BOONJAIRETA,  MONTPoS.  f.  Rêveuse.— 

Ety.  ,  dim .  de  sounjairo . 

SOUNJART,  s.  et  adj.  Rêveur;  sou- 
cieux. V.  Sounjaire. 
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»    BOUIIM^FIITOS,  8.  m*  Rdveur,  qui  ne 
,téye  ^ue  fêtes,  fainéant,  homme  léger, 
iOBge*-creax. 

SOUNIiàn,  cÈv.,  s.  m.  V.  Souilôu. 

sonimuE,  souNGuo/  soonquos,   v. 

-Sounco. 

*  80UNSATNB,  béabn,,  s,    f.   Vielle.  V. 
"Banaougno. 

,.  SOUNSI,  SOUNSIDO,  V.  Soumsi,  Soum- 
'Wdo. 

SOUNSOUIHO.  Gév.,  s.  f.  Soude  kali.  Y. 
Saussouiro. 

P    SOUNT,  0,  GÉv.,  adj.  Qui  n'a  point  de 

•  cornes,  en  parlant  d'une  chèvre,  d'un 
'mouton.  —  Syn.  sougno,  sunto,  bounio, 

moût. 

SOUNTO,  3.  f .  Serfouette  dont  les  foujr- 
chons  sont  trop  serrés. 

SOUNTA,  SOUNTB,  béabn.,  V.  Sounjâ, 
'  Sounge. 

800PA,  V.  n.  SoPAR,  souper,  prendre 

.  ie  repas  du  soir  j  se  siam  soupats,  idio- 

..tisme  provençal,  nous  avons  soupe.  — 

Gat.,  sopar.  —    Ety.,   soupo,    parce 

qu'on  mangeait  autrefois  la  soupe  à  ce 

repas. 

SOUPA,  s.  m.  Le  souper.  —  Ety.,  s. 
'  verb.  de  soupà,  souper. 

80UPADISS0,  adj.   Houro  soupadisso, 
heure   à   laquelle  on   a  l'habitude   de 
souper.  —  Syn.  souparèlo,  il  est  aussi 
.synonyme  de  soupado. 

SOUP  ADO,  s.  f.  Sopada,  souper  ;  lieu 
'  où  l'on  s'arrête  en  voyage  pour  souper. 
'  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  soupà. 

'_  E  li  bouié,  sus  si  çoulado, 

Venien  plan -plan  à  la  sodpado. 
MiSTttAL,  Mrèîo. 

SOOPAIRE,  airo,  S.  m.  et  f,   Soupeur, 
soupeuse.  —  Ety.,  soupâ. 

//,  SJDtfPAREL,  cÉv.,  s.  m.  Petit  souper.—- 
^^Syn.  souporel,  souparoun,  —  Ety., 
[soupâ. 

* 

SOUPAREL,  èlo,  Si^].  Du  souper,  qui  a 
trait   au    souper  ;     houro   souparèlo, 
'  heure  à  laquelle  on-'soupe,  V.  Soupa- 
disso. 

-  '    B0OPAR0nK,PHO^.,î9.  m  'Péllt  souper; 
réveillon.  •—  Syn;  sùupêtpeiy'    ^  '.  "^ 


SOU 


SOtnPATIlRr,  id,  pkov.,  adj.  Qui  tient 
lieu  du  souper/  en  parlant  d'une  col- 
lation, d'un  goûter.  —  Ety.,  soupâ. 

SOUPEJA,  pRov..  V.  a.  Bassiner,  fo- 
menter une  plaie . 

SOQPETO,  s.  f.JPetite  soupe  ,-  bouillie, 
soupe  pour  les  enfants  ;  au  fig.,  ai  prou 
manjjBbt:  ioupeiosi  je  jette-  ma  langue 
aux  chiens  ;  soupetosy  ricochets  que 
l'on  fait  sur'  l'èau  en  y  lançant  hbri- 
.  zontalemfint  une  pierre  plate.  -—  Es?., 
*  sopita.  —  Ety.,  dim.  de  soupo, 

flOUPlO,  BÊARK.,  s.  m.  Souci,  inquié- 
tude. 

.  SOUPIÈIRO,  80UFIÉR0)  s.  f.  Soupière, 
vase  profond  dans  lequel  on  sert  la 
soupe.  —  Port,,  sopeira  ;  ital.,  zufh 
piera.  —  Ety.,  soupo. 

SOUPIER,  ièro,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  mange  beaucoup  de  soupe.  - 
Ety.,  soupo, 

SOUPIRALH,  s.  m.  Y.  Souspiral. 

SOUPLE,  SOUFIECH,  cÉv.,  s»  m.  V. 

SOUPLEG,  GÉV.,  s.  m.  Couvert  ou  abri  ' 
contre  la  pluie^  :   sem  à  soupleg,  nous 
sommes  à  l'abri  4®  lu  pluie.  —  Syn. 
souploch,  susplecht  soustoû. 

80UPLEJA,  V,  a.  Panser  une  plaie- 
V.  Soupejd. 

80UPLEJA  (Se),  cév.,  v.  r.  Se  mettre 
à  l'abri  de  la  pluie.  —  Ety.,  soupieÇ' 

80DPL0CH,  GÉV.,  s.  m.  V.  Soupleg. 

SOUPO,  s.  f.  SopA.  soupe,  potage; 
soupo  de  cauletSi  d'herbos,  de  riz, 
soupe  aux  choux,  aux  herbes,  au  riz  ; 
soupo  de  Vase,  du  pain  trempé  dans 
du  vin  i  ^oupo  à  l'ibr.ougno^  spupe  aux 
oignoas,  appelée,  à  Alais,  subrefuso, 
et,  à  Castros,  lourril;  soupo  coufi4o, 
potage  mitonné  ;  soupo  courto,  potage 
d'abattis;  soupos,  s.  f.  p.,  tranches 
minces  de 'pain;  au  fig.,  fa  de  soun 
.milliQû  p'a  sôtipos,  faire  de  son  mieux 
dans  uïi  pas  difficile  et  urgent.  —  Cat., 
ESP.,  port.,  sopa  ;  ital.,  zuppa.  — 
Ety .  aLl. ,  suppe,  soupe . 

SOUPOREL.  QUBRG.,  St;m,.  V.  ^o^pareI• 

.     SOUPRA,  SOUPtE .,  y...  Soufra,-  Soufre. 

80UPRfiTIER^'iéro;']ii«)v!,  -8.  fn.!'elf. 
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Ifârohand,  è/â'atiumeties  soufrées.  -^ 

SOUPHBTO,  ÎPBOv.,  8.  f.  Allumette  Sï>u- 
.  frée.  — -  Syn.  hroUqueiOy  luquet.^  Bït;, 
soupre. 

SOUPRIÉRO,  pRov.,  s.  f.  Soufrière, 
mine  de  soufre.  —  Ety.,  soupre;  V. 
aussi,  Sûufrièira. 

ROUPRIN,  PRov.,  s.  m.  Mèche  soufrée. 

'  SOUPROns,  ouso,  adj.  Sulfureux,  euse. 

—  EtV.,  soupre.- 

'  sonpsonN,  soupsouna,  soufsounous, 

formes  empruntées  au  -  français  ;  les 
formes  romanes  sont  sospeisso,  sospei- 
sonà,  sospeçhos.    . . 

SOUPTEDSirTS,  BÉARN.i  adv.  Sopta- 
MBNT,.  soudain,  subitement.  —  Syï^. 
soubtementz.  —  Bty.  Roman,  sobte,  du 
iat.,  subitàf  ,et  le  suffixe  mentz. 

SOUQUE,  GASC,  prép.  V.  Soungo. 

SQUQUET;  BiTERR.,  s.  m.  Zuquet,  nu- 
que ;  entendre  per  ton  souquei,  enten- 
dre par  la  nuque  au  lieu  d'entendre 
parlés  oreilles,  ne-  pas  entendre  bien 
clair,  ou  môme  ne  pas  entendre  du 
tdut.  -t'Byn.  zouqueU  ziiquet.  —  Ety., 
dim.  de  suCy  crâne,  tête. 

'80UQUBT,    s.   m.  .Petite   souciée  "  de 

bois;   petit  bloc  ^^  .^Dois  ou  de  ^pine 

i. d'arbre  ;  -bois  mort  qu'on  coupe    en 

taillant;  la.vignç;  gasc*,  siège  de  bois. 

—  Ety.^  dim.  de  souco. 

e.  80UBirET;<GÉv-,  s.  m.  Le  par^ dessus, 
la  réjouissance,  le  comble  ;  morceau 
^de  f^ia^de  de,  cebut,  que  le  boucher 
r^oEypre,, au r dessus  du  poids  ou.  seule- 
nj^nti.  pour,  le  compléter  ;  aîu  fig., 
donna  soun  souquet  à  cadun,  dire  à 
chacun  son  mot.  —  Biterr.,  subrepés, 

SOUaujTfp,  s.;,f.  rPe|ti.^e  squçhe^.  jeune 
ou  petit  cep.  —Ety.,. dim.  jie  souco. 

.  SOUQUIHOUN,  Pfov.,-  s.. m.  V.  Soi^- 
quilhoù. 

809QUIL,  GAST/,  s   m,  y. 

./SpOQUILHdU,!    «OUQQILHOUN.     Petke 

souche,,, b.oiïS  jUiort   d'un  cep;     ohst., 

^aj&èi:e   prîiache._de',  la  vigne;  .   puov., 

iras  (le  vigne  taillé  moins  hai^t  qi^e  les 

autres;    cro«sette.    —  Ety.,    dim.   de 
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SOUaUILHOUS,  B.<-L(iil.,  V.  iB.'P(B%its 
sabots,  sabots  d'enfant.  —  Ety.;  dikil. 
de  souc<t  sabot.        .       • 

SOUR,  cév.,  adj.   Obscur.  V,  Soiïrâ. 

80UR,  a,  DAUPH.,  diaU  de,  l'Oysaû, 
adj.  poss.  Son,  sa.  V.  Soiin. 

80UR1,  DAUPH.,  V.  a.  etn.  V.  Souèrd. 

80URA,  DAOPH.^  s.  f.  Reste;  saur  es, 
restes.  V.  Soubros. 

SOURÎOR,  DACPH.,  s.  m.  EiTohdrilfes . 
-2-  Syn.  escourilhos.  —  Ety.',  sourà^ 
reste . 

SOURAIIBNT,  PHOV.,  adv.  y.  |  Soulo- 
ment. 

SOURANO^piROV.,  s.  f.  Lëtte;<yi  Late. 

S0URA8,  PROv,,  s.  m.  Marrit  souras, 
mauvais  soh  dévoîk,'  qaLannonce  un 
état  maladif,  et  même  iôs  approches 
de  la  morlx  —  Ety.,  altér.  de  sonnas, 
ipauvais  son. .  ' 

80URA8TR0,  St  f;  y.  Sourpastre. 

SOURlIÉ,  s.  m.  Cormier,  y.  Sourbier. 

.  SQURBÈIJUSTO.  s..f-  Aigramioiiie  eupa- 
toire.  V.  |Grimoino.  .  . 

.SO0Rpi8,  0.4SG.,  s.  m.  y>  bourbier. 

SOYRBlilRO,  s.  f.  Sorbier  ;  lieu  planté 
de  sDrbiers..  -r-  EtY-,  sourbier. 

SOURBIER,  s.  m.  Sorbier  domestique 
ou  cormier,  arbre  de  la  fam.  des-Po- 
macôes.,  —  Syn.  sorbier^  souarbi^fp, 
sourbè,  sourbés^  sourbièiroy  sonrgùier, 
issourguier,  esperbier 'i  sffrbier .  — Eîbp., 
serb'el  ;  port.,  s^^eira.  -»-  Ety.  ^lAt'., 
sorbiis.  .      '  •  ï 

'  SOURBifJ/ GÉv.,.  s.    m.    Genévrier   (^e 
Phénlcie.  V^^koiirven.    '    '     '  '  • 

80URBIN,  iao^  pf(OV.\  adj.  Blet,  çUe, 
en  parlant  d'uri  fruit'.  —  Ety.,  s'oj^oo, 
sorbe,  blet,  blêtie,  comme  une  soVbe. 


âOURGBLiGE,  B.-vm.",  s.  m:  Enigîne. 
—  Syn.  devinalfio.  —  Ety.,  sourcb- 
lage,  îmiilique  l'idée  de  sorcelterie,  fet 
signifie  qu'il  faut  être  quelque  peu  sor- 
cier pour  trouver  ,1e  mot  d'oine  énigme. 

;80URCBLARI£,   S.  f.' Soréellerfé,  èpé« 
ration  dé  sorcier*-,  '^ot^Mlôge.    —  Et4,, 


(  492  ) 

V.  Sour- 


80U 

80inU!ILÉ9B,    GA.ST.,   s.  m. 
tilége. 

SOURCIER,  iéro,  s.  m.  et  f.  Sortilhibr, 
sorcier,  sorcière,  magicien,  ceiui,  celle 
qui  fait  des  sortilèges.  —  Esp.,  sor- 
lero  ;  ital.,  sortiere.  —  Ety.  b.-lat.. 
sortiariuS',  qui  jette  un  sort,  ou  qui  dit 
le  sort. 

SOURCILBCrE,  SOURCILâCrl,  PROV.^  s.  m. 
V.  Sourtilége. 

SOURR,-  0,  adj.  SoBD,  sourd,  e;  au 
fig.,  inflexible,  inexorable,  qui  ne  veut 
rien  entendre;  qui  ne  rend  pas  un  son 
clair,  en  parlant  d'une  chose  ;  sombre 
en  parlant  du  temps.  —  Béarn., 
ichourt.  —  Gat.,  sord;  esp.,  ital., 
sàrdo  ;  port.,  sur  do.  —  Ety.  lat.,  sur- 
dus. 

SOURDAGO,  s.  f.  Double  bécassine.  V. 
Bécassine  double. 

SOURDAGNO,  s.  f.  Sourdaud,  e,  per- 
sonne qui  n'entend  qu'avec  peine  ;  on 
s'en  sert  souvent  dans  un  mouvement 
d'impatience  en  parlant  à  un  sourd 
qui  vous  oblige  à  répéter  la  même 
chose  et  à  élever  la  voix.  —  Ety., 
sourd» 

SOURDAT.  SOURDATALHO.  V.  Souldat, 
Souldatalho. 

SOURDE.  SOURDET^prov.,  s.  m.  Petite 
bécassine.  V.  Becassoù. 

S0URDSI8,  bèarn.,  adv.  Pis,  de  mal 
en  pis.  —  Roman,  sordeier,  pire. 

80URDEJA,  v.n.  Sortir  insensiblement 
de  terre,  en  parlant  d'une  plante  qui 
se  montre  à  peine  et  qui  pousse  mal. 
Le  mot  français  sourdre,  du  îat.,  sur- 
gère,  ne  se  dit  que  d'une  source. 

SOURDIÈIRO,  CAST.,  s.  f.  Sordiera, 
surdité.  V.  Sourditat. 

SOURDIQB,  80URDIGI,  s.  ni.  Surdité.  V. 

SOURDITAT,  8.  f.  Surdité.  —  Syn. 
sourdièirojsourdugi,  surditat.—  Port., 
surdeza;  E&p,-,sordedad;  iTXL»ySordità, 
—  Ety.  LAT.,  surditatem. 

SOURDO,  s.  f.  Nom  donné  à  plusieurs 
oiseaux  qui  se  laissent  approcher  par 
le  chasseur,  qu'on  suppose  atteints  de 
surdité  :    la  barge  à  queue  noire,    le 
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chevalier  combattant,  la  petite  bécas- 
sine et  la  double  bécassine. 

SOURDO,  s.  f.  Huilée,  tuiles  appliquées 
le  long  d'un  mur.  V.  Ensourdomeat. 

SOURDOHSNT,  adv.  Sourdement,  d'une 
manière  sourde;  à  la  sourdine,  secrè- 
tement. —  Port.,  surdamente  ;  esp., 
ITAL.,  sordamente,  —  Ety.,  sourdo,  et 
le  suffixe  ment. 

SOURDRE,  V.  n.  Sourdre,  jaillir  en 
parlant  d'une  source  ;  bord.,  relever. 
—  Ety*  LAT.,  sur  g  ère. 

SQURDUGB,  SOURDUai,  PROV.,  s.  m.  V. 
Sourditat . 

SOURÈIRB.  V.  n.  V.  Sourire. 

SOURELR  ,  SOURELRA  ,  SOURSLHADO  , 
SOURELHADOU,  SOUàELHAIRS  ,  SOURB- 
LHAT.  V.  Soulel,  etc. 

SOURELHiRO.  gasc,  s.  f.  Cadran  so- 
laire. —  Ety.,  sourelh. 

SOURET,  PROV.,  s.  m.  Filet  de  pêche, 
du  genre  de  ceux  qu'on  appelle  bre- 
gins  ;  DADPH.,  aren  souret,  hareng 
saur,  V.  Sauret. 

SOURET,  eto,  PROV.,   adj.  V.  Soulet. 

SOURETO,  s.  f.  Petite  sœur,  sœurette; 
au  fig.,  souretosy  s.  f.  p.,  jumelles, 
deux  pièces  de  bois  ou  de  métal  mon- 
tantes qui  entrent  dans  la  composition 
d'une  machine.  —  Syn.  suret o,  forme 
empruntée  au  français ,  sosureite  ; 
BÉARN.,  sourine.  —  Ety.,  dira,  de 
sorre . 

SOURGENT,  PROV.,  s.  m.  Source.  — 
Ety.  Roman,  sorgent,  part.  prés,  de 
sorger-,  du  lat.,  sur  gère,  sourdre,  jail- 
lir. 

SQURGENTA,  prov.,  v.  n.  Sourdre, 
jaillir,  couler,  en  parlant  d'une  sour- 
ce. —  Ety.,  sourgent. 

Loa  mèn  emé  loa  la  di  roacas  soubgbvtavoit. 

P.  F.  XavIbb,  chanoine. 

SOURGI,  PROV.,  V.  a.  Relever;  cév., 
v.  n.,abcéder,  aboutir.  V.  Acampà. 

SOURQUETO,  PROV.,  S.  f.  Petite  source, 
petit  cours  d'eau.  —  Ety.,  dim.  de 
5or^o, source. 

SOURIAHI,  PROV.,  s.  m.  Personne  qui 
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traîne  la  parole,  qui  pèse  et  s'arrôte 
désagréablement  sur  chaque  mot. 

SOUIUIHO.  PROv..  9.  f.  Petit  lait.  V. 
Gaspo. 

SOURIN,  PROV.,  s.  m.  Espèce  de  tra- 
mail,  filet  de  pêche. 

SOURINB,  BÊARN.,  s.  f.  V.  Soureto. 

SOURIRE,  V.  n.  Sorirb  ,  sobrirb  , 
sourire,  rire  sans  éclater,  et  seulement 
par  un  léger  mouvement  de  la  bouche 
et  des  yeux.  —  Syn.  sourèire.  ■—  Esp., 
soureir  ;  port.,  sorrir;  \tkl.,  sorri- 
dere.  —  Ety.  i^at., subridere. 

SOURIRE,  s  m.  Sourire  ou  souris.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  sourire. 

SOURN,  80URNE,  o,  cÉv.,  prov.,  adj. 
SoBN,  sombre,  obscur,  ténébreux  ; 
temps  sourn^  temps  sombre  ;  grave,  en 
parlant  du  son  d'un  instrument  de 
musique.  —  Syn.  souerne. 

SOURNAGROU,  s.  et  adj.  Sournois.  — 
Syn.  sournarui,  soutournin,  soutour^ 
niu.  —  Ety.,  sourn,  sombre. 

SOURNARAS,  adj.  V. 

SOURNARUT,  udo,  prov.,  adj.  Sombre, 
taciturne,  sournois.  —  Syn.  sourna- 
choù.  —  Ety.,  sourn. 

SOURNETOjS.  f.  Sornette  ;  sournetos, 
s.  f.,  sornettes,  discours  frivoles,  pa- 
roles mensongères. 

SOURNIÉRO,  PROV.,  s.  f.  Obscurité  ; 
lieu  sombre,  ténébreux  ;  ombre  de  la 
mort  ;  sourniéros,  au  plur. ,  maladie 
des  yeux  qui  empoche  d'y  voir  quand 
le  soleil  est  couché.  —  Syn.  sournuro. 
Ety,,  sourn. 

SOURNOIS,  oiso,  adj.  Sournois,  f.  fran- 
çaise. V,  Sournachoù. 

80URNUDA  (A  la),  montp.,  loc.  adv.  En 
silence. 

80URNUQI,  PROV.,  s.  m.  Obscurité;  au 
fig.,  tristesse  sombre,  abattement.  — 
Ety.,  sourn,  sombre. 

SOURNURO,  PROV.,  s.  f.  SORNURA,  obs- 
curité. V.  Sourniéro. 

La  balma  era  tan  dscnra 
Totas  vetz,  et  am  tal  sobwdra 
Qne  lam  de  jorn  non  y  avia. 

Evangile  apocryphe 
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SOUROUMRRA,  80UR0UHRR0U8,  V.  SoQ- 
loumbrà,  Souloumbrous. 

SOUROOPA,  cÉv.,  V.  a.  Humer,  sucer, 
avaler  avidement.  V.  Fourrupà. 

SOURRA,  CÉV.,  TODL.,  v.  a.  Donner  des 
coups;  desserrer  un  coup  de  poing, 
un  soufflet. 

SOURRAI,  CAST.,  s.  f.  Setaire  verte, 
Setaria  viridis,  pi.  de  la  fam.  des  Gra- 
minées ;  il  est  aussi  synonyme  de  sar- 
raie. 

SOURRAS,  s.  m.  Grand  amas  de  sable, 
môle  de  vase,  au  bord  d'une  rivière  ou 
d'un  ruisseau.—  Ety.,  augm.  de  sourro. 

SOURRASTRO,  s.  f.  Sœur  d'un  autre 
lit,  sœur  consanguine  ou  sœur  de  père, 
sœur  utérine  ou  sœur  de  mère  ;  mé- 
chante sœur.  —  Ety.,  5orre. 

SOURRO,  s.  f.  Saorra,  sable,  gros  sa- 
ble ;  vase  mêlée  de  sable  qu'on  trouve 
au  fond  des  étangs  et  au  bord  des 
cours  d'eau.  —  Gat.,  esp.,  sorra.  — 
Ety.  lat.,  saburra. 

SOURROU,  béarn.,  s.  m.  Sac  de  cuir 
renfermant  quelque  marchandise  pré- 
cieuse ;  au  flg.,  trésor. 

SOURSO,  s.  f.  Source,  eau  qui  sort  de 
la  terre,  endroit  d'où  elle  sort.  — 
Ety    b  -lat.,  sursa. 

SOURTI.  V.  n.  Sortir,  sortir,  passer  du 
dedans  au  dehors  ;  être  issu,  provenir 
de  ;  lever,  pousser  en  parlant  des  cho- 
ses semées  ;  employé  activement,  il 
signifie,  chasser,  mettre- dehors,  tirer  : 
sourti  une  raubo  del  goufre,  tirer  une 
robe  de  l'armoire  ;  sourii  un  efant  de 
l'escolOy  retirer  un  enfant  de  l'école  ; 
sourti  un  rendier,  donner  congé  à  un 
locataire  ;  las  cagaraulos  sourtissou  sas 
banos,  les  limaçons  montrent  leurs 
cornes  ;  t  podi  pas  sourti  acà  del  cap, 
je  ne  puis  pas  lui  tirer  cela  de  l'esprit; 
sourti  la  lenguo,  tirer  la  langue.  — 
Syn.  s2lhi.  sali  ;  prov.,  issouà.  — • 
Gat.,  jisp.,  surtir  ;  port,,  sortir;  ital., 
so7Hire. 


SOURTIDÛ.  s.  f.  Sortie,  issue,  action 
de  sortir.  -  Béarn.,  sourtide.  —  Ety., 
part.  f.  de  sourti. 

SOURTIDURO,  prov.,  s.  f  Bouton,  fu- 
roncle. ~  Bty.,  sourti. 


80U 

SOORTILE&S,  SOCRTIIiSeï,  9.  m.  Sorti- 
lège, maléfice  dont  se  servent  les  pré- 
tendus sorciers.  —  Syn.  sourcelage, 
sourcilége,  —  Ety  hkT.,  fictif,  sortile- 
gium,  du  lat.  sorlilegus,  devin,  en  Ro- 
man, sortilhi^. 

SOtIRTIt,  ido,  part.  Sorti,  ie,  qui  est 
allô  dehors  ;  levé,  ée,  en  parlant  du 
blé  ou  de  toute  autre  semence  ;  femno 
sourtido  de  jassilhOy  femme  relevée  de 
couches  ;  •  s-iBs  pla  sourtii  de  soun  ser- 
moûf  il  s'est  bien  tiré  de  son  sermon  -, 
GBV.,  bosj^cos  sourtidosy  lèvres  soulevées. 

SOUSv  80U880,  pRov.,adj.  Sale,  mal- 
propre. —  Syn.  sousse.  —  Ety.,  sw5, 
opohûni.  . 

-'SOTS,  prép.  SoTz,  sous.  —  Syn.  souty 
sàjkt^,$(nis:,dèjoust.^  Ety.  lat.,  sub- 
tus. 

80US-ARRBNDA,  V.  a.  Sous-louer.  — 
pRov.,  sou$-arrentà,  surrenià.  —  Ety., 
sou^y  préf.  et  arrendà^  louer. 

S0D8-ARRBNTA,  PROV.,v.  a.  V.  Sous- 
arrendâ. 

'  SOnS-BARBASO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Soubar- 
bado. 

80U8GA,  V.  u.  Sangloter,  geipdre  ; 
souffler  ;  patienter,  attendre  ;  ranimer; 
GASC,  TOUL.,  réfléchir,  songer,  médi- 
ter. —  Syn.  sousclà^  sousquejà,  sous- 
quenà,  sustà. 

80U8CAIRA,  PROv.,  v.  a.  T.  de  maçon, 
l^ever  une  pierre. 

8QU8CAIRB,  3.  m.  T.  de  mar.  Demi- 
tour  qu'on  fait  faire  sur  la  bitte  à  un 
cordage  attaché  à  un  corps  quelcon- 
que ;  agantà  lou  souscaire,  tenir  bon 
et  recevoir  la  corde  au  fur  et  à  mesure 
que  les  hommes  employés  à  tirer  en 
amènent  une  partie  à  la  bitte. 

SÛUSCHA, B.-UM.,  V.  n.  (soutsâ).  Rê- 
ver, être  distrait,  laisser  aller  son  ima- 
gination sur  des  choses  vagues  ;  mé- 
diter, réfléchir,  sans  prendre  de  déci- 
sion. —  G  ASC.  souscà. 

80U8CLA,  V.  n.  Sangloter.  Y.  Souscà. 

SOUS'-COUO,  s.  f.   Croupière.  —  Syn. 

SOUtO'COUOé 

80p6|^IBUR1$,  V.  a.  et  n.  Sotzbsgriu- 
RE,  souscrire  ;  souscrich.Ot  part.>3ousr 
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crit,  e.  —  Gat.,  subscriurerl  e*p., 
suscribir  ;  port.j  subsor^ver'  ;  ital.,- 
soscrivere,  —Ety.  lat.,  subscr  ibère. 

8OUSCRIPCIÉ0,    SOUSCRIFCIOUN  ,    S.    f. 

SOBSCRIPGiPt     S0TZE8CRIPTI0,      SOUSCrip- 

tion.  —  Gat.,  subscrîpcié ;  ,esî\  ,  subs-. 
cripcion;  it kl. ^soscrizione.  —  Ety. 
lat.,  subscriptionem. 

80nS€RIPT0U,     SOUSQRIPTOUR,    9.  m. 

Souscripteur.   —     Syn.   souscrivèire  ; 
ITAL.,  soscrittore.  —   Ety.  lat.,  subs-. 
criptorem. 
SOnSGRIYÈIRB,  s.  m.  V.  Souscriptoû. 

80U80njnA,  PROV,,  V.  n.  Geindre,  se 
plaindre  d'une  voix  languissante.  — 
Syn.  souillé,  soumicà,  soumigâ. 

80U8PBA,  V.  a.  V. 

80U8PE8A,  V.  a.  Soupeser,  mainteaifi 
un  fardeau  avec  la  main  pour  connaître 
à  peu  près  son  poids;  b.-lim.,  soule- 
ver quelqu'un  pour  le  jeter  contre 
terre.  —  Syn.  soumpesà,  souspid,  sus- 
pesa,  —  Gat.,  sospesar;  es?.,  sompe- 
sar,  —  Ety.,  sous  dessous,  et  pesai 
peser. 

SOUSFBSADO,  b.-lim.,  s.  f.  Volée  de 
coups  qu'on  donne  à  quelqu'un  après 
l'avoir  jeté  à  terre.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  souspesâ. 

SOUSPI,  DAUPH.,  s.  m.  V.  Souapir. 

SOUSPIA,  PROV. ,  V.  a.  V .  Souspesâ. 

SODSPICHO,  PROV.,  8.  f.  V.  Souspien- 

che. 

80n8PIGH0US.  ouso,  prov.,  adj.  Sos- 
piGHOS,  soupçonneux,  euse,  méfiant.  — 
Dauph.,  supeitoù.  —  Gat.,  suspitos; 
ESP.,  sospeotioso;  ital.,  sospiccioso.  — 
Ety.  lat.,  suspiciosus. 

SOUSPIBNQIE,  80nSPIBlfCHI,  prov.,  s. 
m.  Talon,  ce  qui  reste  de  cartes  après 
qu'on  a  donné  à  chacun  des  joueurs  le 
nombre  qui  lui  en  revient.  —  Syn.  soS' 
picho. 

SOnSPIBRA  (Se),  PROV.,  V.  r.  Se  sou- 
tenir, s'appuyer. 

S0U8PIR,  s.  m.  SoâPiR,  sofiFiRB,  sou- 
pir. —  Dauph.,  souspù  —  Gat.,  suS" 
pir;  ESP.,  PORT.,  *tt5piro;.  WAL.,  sos- 
piro,  T^T  Ety.  juaï.,  suspirium. 
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80K|PUMt>  :.v,;p.  ^QfpvBAB,  soupirer, 
p.o^%3er  des  spupiw  {  s'éventer  qq  par- 
lant d'ijine>- futaille  mal  b.ouchée  ou -qui 
a  quelque  fissure.  —  Gat.,  bsp.,  port., 
sluspirar;  ital.,  sospirare.^  Ety.  l^t., 
sûspirare. 

■  SOnSPIBAIRE,   s.  m.  Sospiraire,  sou- 
pirail tV  celui  qui  soupire.  —  Ety.,  sous- 

pirâ.,    ,      '      ,' 

SOUSFIRÂLH,  3,  Dft.  S0SPIHAI.H,  sou- 
pirail, ouverture  pratiquée  à  la  partie 
inférieure  d'un  édifice  pour  donner  du 
jour,  de"  Tair  .  à, une  cave  ou  à  un  lieu 
soutçrrain,  ; .  ■  pptît  trou  pratiqué  au 
haut  'd'un  tonneau  pour  donner  pas- 
sage à  l'air,  V.  Espiral.  —  Ety.  lat., 
spîrdculum':  '■ 

80USPIHANT,  s.  m.  Soupirant,  amant, 
celui  '  qUi  aspfire-  à  .se  faire  aimer  d'une 
femme.  -^  Syn.  sompiraire.  —  Ety., 
souspirà . 

SOtISQtA,  SéuSQUEilA,  8On8Q0ENA  V. 
Souscà.i 

S0U8SE,  ousso,  cÉv.  Sale.  V.  Sous. 

S0US8EI;a,'gév.,v'' a/ Chatouiller  V. 
èatilhâ:      *   '  •'  '' 

80n8SEL^G0S,  cÉv.,  s.  f.  p.  Ghatouil* 
lement.  V.  Gatilh. 

80US|SELiGUB/  SQP8SBL^GUI,.  cÉv.,s. 
n^.  Gjba^QuiUepieût.  Y..  G^tijh. . 
SOUSSIDA,  GÉv.,  V.  a.  V.  Souissidâ. 

SOnSSOUIRO/  pRov'.,  s.  f.  V.  Saus- 
souiro. 

80USTA,  B.-LiM.,  GÉv.,  v.  a.  Pardon- 
ner, faire  grâ^e,  ména^r,  donner  du 
temps  à  un  débitetir;  ne  pfts  se  servir 
d'une  chose  parce,  qu'pn  peut  s'en  pas- 
ser, la  céder  momentaném.eDt  à  une 
autre  personne  ;  épauler,  aider,  secou- 
rir, nourrir,  V.  Assôustày  supporter, 
tolérer;  se  soiislà\  v.  r.,  s'abriter; 
employé  neutralement,  il  signifia,  dans 
les  dial.  agenais  et  limousin,  fléchir, 
être  élastique,  se  relever  après  avoif 
été  comprimé  ;  oquel  planchiez  sotisto, 
ce  plancher  fait  ressort  ;  soustat,  ado, 
part.,  pardonné,  ée,  ménagé,  épaulé, 
soutenu,  abrité.  —  Ety.,  sousio. 

SOUSTAIHB,  a.  m.  Gelui  qui  soutient, 
aide,  épaule,  secourt.  —  Syn.  assous* 
tarel,  —,  Ety.,  soustà*  . .     . 
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8008TB,  AGEN.,adj.  Flôrible;  quî pllè.> 

SOUSTÈNE,  v.  a.  Ôostener,  soutenir,  ] 
appuye^r^  supporter;  aider,  favoriser,; 
substapter  ;. prendre  le  pjarti  de  quel-| 
qu'un,Jpuer  de  moitié  ;  assurer,  afflr-! 
mer  ;  aéfendre  une  opj'nion,  un  pro-' 
ces  ;  se  soustène^,  se  tenir  ferme  sur  ses ' 
jambes  ;  se  maintenir,  s'aider  récipro-* 
quement.  —  BYîj.'soûsterïi  ;  gasc.,  sus- 
tengûe.  —  Gat  ,  's'ostenir  ;  esp.,  so^e-] 
ner;  port.,  soster;  ital.,  sostenerei  ^^ 
Ety.  lat.,  sustinere. 

« 

80O8TBNBDOq,  3>  m.  V. 

'  '. 

80USTENÈIHB,  s.  m.  Sostbnedob,  soii^- 
teneur,  celui  qui  se  fait  la  champion 
de  quelque  mauvais  lieu;  support: 
âoutiep.  —  Gat.,  sostenidor  ;  esp.,  soê-, 
tenedor.  -^  Ety.,  soustène. 

8008TENBIRI8,  cÉv.,  s.  f.  Nourricft 
d'emprunt  qui  donne  le  premier  lait, 
&n  attendant  qu'on  ait  une  autre  nour-. 
rice.  —  Ety.,  soustène, 

80U8TBNBHBNT  ,  s.  m.  SosTBNEMEif  , 
soutènement,  appui,  soutien.  —  Gat., 
sosteniment  ;  esp.,  sostenimiento;  ital., 
sostenimenlo,  —  Ety.,  soustène. 

SOtSTENGUT,  udo,  part,  de  soustène. 
Soutenu,  e. 

SOUSTBNI,  PROv.,   v.  a.   V.  Sou^téufi^ 

80U8TBRRA,  ano,  PROV.,adj.  Subter- 
RANHs, .  souterrain,  «.  ~  Ety.  laj., 
subterraneus» 

•  S0ÏJ8TBRRENH,  s.  m.  Sosterrbnh,  sou- 
terrain, lieu  sous  la  terre.  —  M.  éty. 
que  le  mot  précédent. 


80USTET,GASG.,  s.  m.  Siège  d'une  meule 
de  moulin  ;  pour  litière,  V.  Soustre. 
.  8ÔnSTÈT,'s.  m.  Appentis,  petit  han- 
gar.— Syn.  sousteio.—  Dim.  de  sousto^ 

80U8TBT0,s,  f.  V.  Soustet, 

SÏMISTILHO,  B.-UM.,  9.  f.  Cale,  ce  qu'on 
met  sous  le  pied  d'une  table  ou  de  xoujt 
çutre  meuble  pour  les  mettre  de  ni- 
veau ou  ïes  empêcher  de  vaciller.   ' 

.  S0U8TIN0,  PRov.  â.  f.  Tinette  qui  sert 
à  recevoir  le  vin  au  sortir  de  la  cuve, 
—  Ety..  S0M5,  dessous  et  Hno^  cuve. 

80O8T0,  PROV.,  a.  f.  JH^ngaf,  couvert, 
abri  :  se  mètre  à  la  sousto,  se  .mettre  ù 
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couvert  ;  à  la  sousto  d'un  pount,  sous 
la  voûte  d'un  pont  ;  au  fig.,  grâce, 
pardon,  ménagement,  protection  ; 
crédit,  prène  à  sousto,  prendre  à  cré- 
dit ;  B.-LiM.,  reste,  chose  dont  on  n'a 
pas  besoin  pour  le  moment  ;  ové  dàus 
abis  de  sousto^  avoir  des  habits  de  re- 
lais. —  Ety.,  s.  verb.  de  soustâ. 

SOUSTO,  cÉv.,  s.  f.   Corde  qu'on  met 
aux  pieds  des  chevaux  méchants  pour  occuper,  sont 

les  contenir  ;  anse  de  «orde  qui  va  de     ^      sousire  coustier. 
rextrémité  du  Courbet  d  un  bât  à  1  au-        ^^^^^    ^^^^     ^^^^^    ^^^^^    ^^^^^^ 

sout  un  aubre,  sous  un  arbre.  —  Syh. 
souio.  —  Ital.  ,  sotto.  —  Ety.  lat.,  sut- 


SOU 

80U8TRBJA,  PROv.,  v.  n.  Jurer,  blàd- 
phémer,  dire  des  paroles  obscènes  et 
grossières.  —  Ety.,  soustre,  juron. 

SOUSTREJAIRB,  cév.,  s.  m.  Homme  qui 
jure  habituellement,  —^ty., soustrejà. 

SOUSTRES,  GÉv.,  s.  m.  p.  Planches  ou 
bordages  de  Tauge  à  fouler  les  draps  ; 
grands  soustres,  planches  du  fond  de 
l'auge  ;  les  autres  ais,  suivant  la  place 
qu'ils  occupent,  sont  appelés,  soustre 


tre  extrémité,  où  l'on  passe  la  liure  -, 
soustos,  cordes  à  garotter,  V.  Tour- 
toulhèiro . 

80UST0O,  cÉv.,  s.  m.  Petit  abri,  petit 
hangar.—  Ety.,  dim.  de  sousto. 

80U8TRA,  CÉV.,  V.  n.  Faire  la  litière  à 
des  chevaux,  des  bœufs,  etc.  M.  sign. 
apalhâ.  —  Ety.,  soustre. 

SOnSTRAGCIÉn,  SO1I8TRAGGI0UN,  s.  f. 
SosTRAcciô,  soustraction,  action  de 
soustraire  ;  opération  d'arithmétique 
qui  consiste  à  ôter  un  nombre  plus 
petit  d'un  nombre  plus  grand.  —  Gat., 
Bsp.,  substraecion  ;    ital.,  sottrazione. 

—  Ety.  lat.,  subtraclionem. 
SOOSTRArE.    0,    part.    Soustrait,    e  ; 

employé  substantivement ,  épaulée  ; 
faire  uno  rnuralho  per  sousirach,  faire 
un  mur  par  épaulée  ou  en  sous-œuvre. 

—  Syn.  soustras. 
SOUSTRAIRE,  v.  a.  Sostraire,  sous- 
traire, enlever  frauduleusement  -,  faire 
une  soustraction.  —  Ang.  gat.,  sots- 
traire;  j:sp.,  substraer  ;  port.,  subs- 
trahir  ;  ital.  ,  sostrarre.  —  Ety,  lat., 
subtrahere. 

SOnSTRAL,  CA9T.,  s.  m.  Gros  morceau, 
un  soustral  de  pa,  un  gros  morceau  de 
pain  ;  il  signifie  aussi,  nigaud;  on  dit 
à  Béziers,  fouirai,  expression  dont  se 
servent  les  gens  les  plus  grossiers. 

SOUSTRAT,  PROv.,  s.  m.  Épaulée,  sous- 
œuvre.  V.  Soustrach- 

S0U8TRE,PROV.,  TOUL.,  s.  m.  Litière 
pour  les  animaux  ;  au  fig.,  faire  sous- 
tre d'argent,  faire  litière  d'argent  ;  il 
signifie,  antre,  abri.—  Ety.  lat.,  5w65- 
tractus,  action  d'étendre  sous. 

SOUSTRE»  PROV.,  Espèce  de  juron,  mis 
pour  f..« 


tus. 

SODT,  CÉV.,  s.  m.  Loge  à  cochon».  V. 
Soudo. 

SOUT,  0,  PROV.,  adj.  Bas,  asse,  bais- 
sé, ée  ;  testo  souio,  tète  basse.  —  Ety. 
LA.T.,  subtus, 

SOUT,  0,  ARiÉG.,  adj.  (sôut).  Mouillé, 
ée.  —  Ety.,  altér.  de  solbut,  part,  de 
*  solbre,  mouiller. 

SOUTA,  GÉV.,  V.  a  T.  de  vigneron. 
Gouder  une  crossette  au  fond  d'une 
fosse  et  la  couvrir  de  terre.  —  Ety., 
souty  dessous,  mettre  dessous . 

SOUTA,  B.-LiM.,  V.  n.  et  a.  (sôutâ). 
Sauter;  sortir,  tirer  ;  soutà  souninou- 
clwdour,  tirer  son  mouchoir  de  sa  po- 
poche . 

SOUTA,  PROV.,  V.  n.  Plonger,  aller  au 
fond  de  l'eau,  nager  entre  deux  eaux. 
—  Ety.,  sout,  sous,  dessous. 

SOUTA,  DAUPH.,s.  f.  Abri;    se  bità  à 
la  souta,  se  mettre  à  l'abri.  V.  Sousto. 
SOUTADO,  GAsc,  8.  f.  Gages  d'un  do- 
mestique. 

SOUTAIRE,  PRQV.,  s.  m.  Plongeur. - 
Ety.,  soutà,  plonger. 

SOUTANOUN,  PROV.,  s.  m.  Lambourde, 
pièce  de  bois  qui  sert  à  soutenir  les 
ais  d'un  plancher,  d'un  parquet,  etc. 
V,  Lambourde. 

SOUTARRA,  GÉV.,  v.  a.  Déterrer  j  cette 
forme  est  évidemment  mauvaise,  car, 
en  Roman,  sosterrar,  d'où  elle  dérive, 
signifie,  au  contraire,  enterrer  ;  c'est 
desterrà,  desenterrâ  qui  signifient,  dé- 
terrer. 
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SOUTBJA,  cÊv.,  V.  n.  Plonger  à  plu- 
sieurs reprises  —  Ety.,  fréq.  de  soutâ. 

SOUTICA,  B.-UM.,  V.  n.  (sôutiçà).  Sau- 
tiller. V.  Sautejâ. 

8OUTIÈIR0,  cév.,  s.  f.  GoQserve,  cache 
à  châtaignes.  —  Syn.  rescoustièiro,  ca- 
chette. 

SOUTISR,  B.-LiH.,  s.  m.  Sabotier.  — 
Ety.  ,  sou,  sabot. 

SOUTISA,  PROv.,  V.  a.  Dire  des  inju- 
res à  quelqu'un,  l'invectiver.  —  Ety., 
soutiso. 

SOUTISIER,  s.  m.  Sottisier,  celui  qui 
débite  des  sottises,  qui  tient  des  propos 
libres  ;  celui  qui  dit  des  injures.  — 
Ety.,  soutiso, 

SOUTISO,  s.  f.  Sottise,  bêtise,  paroles 
et  actions  obscènes  ;  injure  ;  7n'a  agou- 
nisat  de  soutisos,  il  m'a  accablé  d'in- 
jures. ■—  Ety.,  sot,  dont  l'étymologie 
est  inconnue. 

SOUTIU,  ivo,  PROV.»  adj.  Dangereux, 
euse,  dont  il  faut  se  méfier  ;  mauvais 
pas. 

SOUTLENOné,  PROv.,  s.  m.  V.  Soulen- 
gué. 

SODTO,  CÉV.,  prép.  Sous,  dessous.  V. 
Sout. 

SOUTO,  s.  f.  Soute,  magasin  dans  le 
plus  bas  étage  d'un  vaisseau  pour  les 
munitions  soit  de  guerre,  soit  de  bou- 
che. —  Ety.  lat.,  subtus,  dessous. 

SOUTO-BAILK,  prov.,s.  m.  Sous-chef 
d'un  troupeau.  —  Ety.,  soutOy  sous,  et 
baile,  chef. 

SOUTO-BARBAN,  prov.,  s.  m.  Coup  de 
poing  sous  le  menton.  —  Ety.,  souto^ 
sous,  et  barbariy  menton.  M.  sigu. 
manjo-goulado. 

SOUTO-GOUAI,  prov  ,  s.  m.  T.  de  bouch. 
Bout  saigneux,  le  cou  du  veau  ou  du 
mouton. 

SOUTO-GOnO,  prov.,  s.  f.  Croupière.  — 
Ety.,  souto,  sous,  como„  queue. 

SOUTO-GORJO,  PROV.,  s.  f.  Sous-gorge, 
lanière  de  cuir  qui  passe  sous  la  gorge 
d'un  cheval  pour  maintenir  la  bride.— 
Ety.,  souto  f  sous  et  gorjo,  gorge. 

SOUTO-HAN.  loc.  adv.  Sous  main,  en 
cachette,  —Biterr,,  joust-ma. 
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80UT0-TAN,  PROV.,  s.  m.  Le  dessous 
du  van  ou  du  crible,  criblures.  — 
BiTERR.,  dejoust  de  crubel. 

SOUTOUN.  s.  m.  Plongeon,  action  de 
plonger.  —  Ety.,  joutô,  plonger. 

SOUTOURNIN»  SOUTOURNIOU,  prov..  s. 
m.  Sournois.  V.  Sournachoù. 

80UT0DRUN.  prov.,  S.  f.  Effondrilles, 
sédiment.  —  Syn.  sotolun.  —  Ety., 
souto,  dessous . 

SaUTRAN,  PROV.,  adv.  En  haut. 

SOUVASIN,  SOUVAOIKO,  SQUVAGB  (sôu - 
vagin),  V.  Sauvagin,  etc. 

80UVAJUGN0.  s.  f.  (sôuvftjugno).  V . 
Sauvagine. 

SOOVBNBNDI,  s .  f.  V. 

80UVBNBNS0,  s  f.  Sovinensa,  souve- 
nance, souvenir, mémoire.—  Ang.  gat. , 
sovenenza ,  ital.,  sowenenza.  —  Ety., 
souvène  pour  souvejiij  comme  on  dit 
tène  pour  teni. 

SOUVBMI  (Se).  V.  r.  Sovênir.  se  sou- 
venir, se  rappeler  ;  que  vous  en  souveri" 
gue,  rappelez-vous-le  ;  souvengut,  udo^ 
part.,  souvenu,  e.  —  Ety.  lat.,  5u6ue- 
nire,  se  présenter  à  l'esprit. 

SGUVBin,  s.  m.  Souvenir.  V.  Souve- 
nenso. 

SOUVENT,  adv.  Sovbn,  souvent,  fré- 
quemment. —  Syn.  souventaS'feSf  sou  - 
ventei-fes,  souventir-fes.  —  Gat.,  sovent  ; 
ITAL  ,  sovente,  —  Ety.  lat.,  subinde, 

SOUVBKTAS-PBS,     SOUVENFEI-PES,     V. 

Souvent . 


Au  maridage  n'es  conin'  à  las  bfelas  fions, 

S0D7BHTAS-FJBS  OH  86  1'  OSpif^nd. 

A.  Laitoladb. 
SOUVERT.  GÉv.,  S.  m.  (sôu-vert).  Beau- 
coup, en  grande  quantité  ;  a  toumbat 
de  peros  que  fai  sàuvert,  il  est  tombé 
une  telle  quantité  de  poires  que  la 
terre  en  est  verte  ;  il  se  dit  par 
extention,  de  toute  chose  qui  tombe 
en  grande  quantité,  quoiqu'elle  ne 
rende  pas  la  terre  verte,  ainsi  Ton  dit  ; 
a  toumbat  de  grello  que  fai  sdu^vert^ 
il  est  tombé  beaucoup  de  grêle  ;  sdU" 
vert  est  aussi  synonyme  de  sàuvertous . 

S3UVBRT0US,  ouso,  cÉv.,  adj.  (sôuver- 
tous).  Solitaire,   désert,  sauvage,    ef- 
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Irayant.  —  Syn.  sauverions,  souber- 
tous. 

SOUTBT,  PROV.,s.  m.  Souhait  —  Ety.. 
a.  verb.  de  souvetà» 

8QDVETA,  PROv.,  v.  a.  Souhaiter. 

SOOTOBOUR,  B.-LiM.,  s.  m.  (sôuvodour). 
Sauveur,  V.  Sauvaire  ;  il  se  dit  aussi 
d'un  endroit  que  les  enfants  désignent 
comme  but  dans  certains  jeux  et  qu'ils 
àoivent  atteindre  pour  se  mettre  à 
l'abri  de  la  poursuite  de  leurs  cama- 
rades ;  celui  qui  le  touche  s'écrie  :  sei 
s&uvà,  ie  suis  sauvé. 

SOUTOCrlNO,  b.-limm  s.  f  V.  Sauva- 
gino  ;  il  se  dit  aussi  d'un  arbre  non 
enté,  et  quand  il  Ta  été,  il  se  dit  de  la 
pousse  qu'il  fait  au-dessous  de  la 
greffe. 

SOUTE,  BéARN.,  s.  f.  Suie.  Y.  Sujo. 

80UTRÂ880,  s.  f.  V.  Souirasso  ;  dans 
le  dial.  de  l'Aveyron,  c'est  une  sorte 
de  cri  que  poussent  les  bergers  pour 
épouvanter  et  faire  fuir  le  loup. 

Ptstre,  tonto  lo  iraech  as  bel  cridà  :  boutbasso  ! 
Pde  pas  porâ  Ion  loap  de  l'entonr  de  lo  Jasso. 

Pktbot. 

S0UT88IDA,  TOUL.,  v.  a.  V.  Souissidà. 

80X0BELÂB0,  QUBRC,  s.  f.  Séquelle, 
kirieile. 

80T0,  GASC,  s.  f.  Soie.  V.  Sedo. 

80S0U,  QUERC,  s.  f.  V.  Sazoû, 

SU,  LiM.,  adv.  Là-haut;  CARC.prép., 
sur  ;  sui^  sur  les  ;  sul,  sur  le  ;  sul  cap^ 
sul  puechj  sur  la  tôte,  sur  le  coteau*.— 
Ety.  lat.,  super, 

SU,  PROv.,  s,  m.  Tôte.  V.  Suc. 

SUA,  V.  a.  et  n.  Suer.  V.  SuzA. 

8UAU,  s.  m.  V.  Suzari. 

8UAT,  GAST.,  s.  m.  Guir  suive,  cuir 
préparé  au  suif. 

8UAU,  adj.  m.  Suau,  suave,  doux,  qui 
a  une  odeur  agréable  ;  tranquille,  caU 
me  ;  il  s'emploie  aussi  adverbialement, 
anà  sitaUy  aller  tranquillement;  parla 
suaUy  parler  doucement,  —  Syn.  siau  ; 
LIM.,  chuau.  —  Cat.,  sitau  ;  bsp.,  port., 
suave  ;  ital.,  soave,  —  Ety.  lat.,  sua-- 
vis. 

8UA1ISA,  V.   a.  V.  Aasuausà. 
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8UAVB,  0,  adj .  Suave,  doux,  agréable 
à  l'odorat.  V.  Suau. 

8UAVIXAT,  8.  f.  SuAVBTAT,  suavité, 
douceur;  agrément,  aménité.  — Cat., 
suavitat  ;  E^p.^suavidad;  pasiT^^suavi' 
dade  ;  ital.,  suavità.  —  Ety.  lat., 
suavitatem, 

SUBAUMA,  PROV.,  V,  a*  Cneuser^  Adre 
une  fosse  dont  le  fond  soit  plus  large 
que  le  sommet;  employé  neut^alament, 
surplomber,  n'être  pas  d'aplomb.  — 
Ety.,  suy  sus  et  baumo,  grotte,  cavité. 

SUBAUHADURO,  pRov.,  S.  f.  Surplomb, 
état  de  ce  qui  n'est  pas  à  plomb,  de 
ce  dont  le  haut  avance  plus  que  la  base 
ou  le  pied.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  su- 
baumâ. 

SUBAUHAT,  ado,  part.  Caverneuxi 
euse  ;  surplombé.  —  Syn.   susbaumat, 

8UBS,  8UBEG,  cév.,  toul.,  s.  m.  Es* 
pèce  d'apoplexie,  de  léthargie,  suivant 
l'abbé  de  Sauvages  (Dîct.  lang.  fr.)« 
qui  dérive  ce  mot  de  l'Arabe.  —  Syn. 
subet. 

SUBE,  PROVo  s.  m.  Liège.  Y.  Suve. 

SUBEIBAN,  ano,  adj.  Y.  Soubeiran. 

SUBBNQA,  pmov.,  y.  n..  Ebourgeonner 
la  vigne.  Y.  DesbourrA. 

8UBB1,  GA8G.,  prép.  Sur.—  Ett.  laî., 
super. 

8UBEHAN,  o,[GA8G.,adj.Quiaplus  d'an 
an,  en  parlant  d'un  cheval,  d'une  mule, 
etc.  —  Ety.,  suber^  au-dessus  et  an, 
an,  année. 

SUBEBNATURAL,  alo,  gasc,  adj.  Sur- 
naturel, elle.  —  Ety.,  suber,  sur  et  na* 
turah  naturel. 

SUPBHFBIiIS,  GASC,  s.  m.  Y.  Subre- 
pelis. 

SUBET,  GÂv*,  s.  m.  Y.  Subé. 

SUBI,  v.  a.  Subir,  souffrir,  supporter 
de  gré  ou  de  force  une  chose  ordon- 
née. —  Ety.  lat.  subir e, 

SUBIT,  0,  adj.  SoBixAN,  subit,  e, 
soudain.  —  QjLt.,  subit  ;  bsp.v  ^obt., 
ITAL,,  subito.  —  Ety.  lat.,  subilut. 

8UBIT0HENT,  adv.  Subtambns»  subite- 
ment, soudainement.  ^  Gast.  ,  sutie, 
—  Cat.,  subitament;  esp., ^OBrr.»  ixAt., 
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subitamente.  —  Ety.,  subito^  et  le  suf- 
fixe ment, 

SUBJDQA,  V.  a.  SuBJUGAR,  subjuguer, 
mettre  sous  le  joug,  soumettre,  domp- 
ter. —  M  sign.  subrechaupï.  —  Gat., 
B8P.,  PORT.,  subjugar;  ital.,  soggio- 
gare.  —  Ety.  lat.,  subjugare. 

SÏÏBLA,  SUBLAIRE,  SUBLBT,  V.  Siblà, 
Siblaire,  Siblet. 

SUBLIBB,  PROv.,  s.  m.  Vanne;  écluse  ; 
épanchoir  d'un  canal.  V.  Martelièiro. 

fiUBUMA,  V.  a.  Sublimar,  sublimer, 
élever  les  parties  volatiles  d'un  corps 
au  moyen  du  feu.  —  Gat.,  bsp.,  port., 
sublimar  ;  ithl.,  sublimare.  —  Ety. 
lat.,  sublimar e. 

8QBLI1CB,  0,  adj.  Sublime,  —  Gat., 
BSP.,  PORT.,  1TAL.,  subHme,  —  Ety. 
LAT.,  sublimis, 

SUBHERJA,  V.  a.  Suomehjer,  sombrgir, 
Submerger,  plonger  dans  l'eau,  noyer. 
~  Cat.,  ESP.,  sumergir;  port.,  sub' 
rhergir  ;  ital.,  sommer  g  ère,  —  Ety. 
^.AT. ,  suhmergere. 

SUBO,  cÉv.,  s.  f.  Trappe  ou  fosse 
pour  prendre  un  loup  ;  toute  sorte  de 
cavité  ou  de  trou  profond. 

SUBOUHNA,  V.  a.  SuBOANAR,  suborner, 
séduire,  corrompre,  porter  à  faire  une 
mauvaise  action,  une  action  contre  le 
devoir.  —  Gat.,  nsp.ysobornar  ;  apobt., 
subornar;  ital.,  subornare.  —  Ety. 
lat.,  subornare. 

SUBOURNAGIÉU,  SUBOURNAGIOUN,   s.  f. 

SuBOî» NATION,  subornation  ,  action  de 
suborner,  de  corrompre.  — Esp.,50- 
bornacion  ;  ital.,  subornazione.  ~ 
Ety.  lat.,  subornationem. 

SUBOnSNAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Subor- 
neur, euse,  celui,  celle  qui  surborne. 
—  Esp.,  subornador;  ital.,  suborna- 
lare.  —  Ety.,  subournà. 

SUBRALÉ,  SUBRALBN,  s.  f.  b.-lim., 
PROV.  Asthme,  difficulté  de  respirer.  — 
Syn.  ju/?roie'.  —  Ety. y  subre^  de  super  ^ 
sur  et  aie,  alén,  haleine,  respiration 
élevée. 

8UBRAN,  GÉv.,  PROV.,  adv  Hors  de 
Tannée,  hors  du  temps  ordinaire,  avant 
la  fin  de  Tannée  ou  pendant  le  cours 


de  l'année  ;  par  ext.,  de  suite,  sur  le 
champ,  tout-à-coup.  —  Ety.,  subre, 
du  lat.,  super^  sur  et  an,  année. 

SUBRAS,  s.  m.  Poids,  fardeau,  sur- 
charge. —  Ety.,  subre,  du  lat.,  super, 
sur. 

SUBRB,  B.-LiM.,  cÉv.,  PROV.,  prép.  So- 
bre, sur,  dessus,  par-dessus  ;  ma 
femno  es  subre  fa  V enfant,  ma  femme 
est  à  la  veille  d'accoucher  ;  subre  la  fi, 
sur  la  fin  ;  cette  préposition  jointe 
comme  préfixe  à  un  adjectif  équivaut 
à  un  superlatif;  subre-béu,  très-beau, 
infiniment  beau;  subre,  adv.,  signifie, 
soudain,  promptement,  à  l'improviste. 
—  Ety.  lat.,  super,  sur. 

SUBRB,  PROV.,  s.  m.  Liège  ;  chône- 
liège.  —  Ety.  lat.,  suber, 

SDBRBCARBA,  v.  a.  Sobregargar,  sur-' 
charger,  imposer  une  charge  exces- 
sive, un  trop  grand  fardeau.  —  Syn. 
suscargd.  —  Ety.,  subre^  au-dessus  et 
cargà,  charger. 

SUBasCARBO,  s.  f.  Surcharge,  surcroit 
de  charge  ;  per  subrecargo,  loc.  aév. 
par  surcroît.  —  Syn.  suscargo,  —  Ety., 
s.  verb.  de  subrecargd, 

SUBRBGBL,  SDBRBCftn,  s.  m  ael  de 
lit.  —  Ety.,  subre.  sur  et  cet,  cèu,  ciel. 

snBRB-GHAUPI,  prov.,  v.  a.  Fouler 
aux  pieds  ;  au  fig.,  subjuguer.  —  Ety., 
subre,  prôf.,  augm.,  et  chaupi,  fouler 
aux  pieds. 

m  SUBRBBAURA,  V.  a.  Sobredaurar,  sur- 
dorer, dorer  doublement.  —  Syn.  sur^ 
daurà,  f.  a.  —  Esp.,  port.,  sobrado- 
rar ;  ital.,  sopraindorare.  —  Ety., 
subre,  sur  et  daurà,  dorer. 

SUBREDENT,  s.  m.  Sobredbnt,  sur- 
dent, dent  qui  vient  hors  de  rang  sur 
une  autre  dent,  ou  entre  deux  autres 
dents.  —  Gat.,  sobredent ;  bsp.,  so- 
bredienie;  port.,  sobredente ;  ital., 
sopraddente.--  Ety.,  subre^  sur  et  dent^ 
djut. 

SUBREBIRE,  v.  a.  Sobredire,  dire  de 
plus  ;  surenchérir  ;  subredich,  0,  part., 
susdit,  e.  —  Esp.,  sobredicho  ;  ital., 
sopradetto.  ~  Ety.,  sus,  préf.  et  dire, 

SUBR'BNBEKAN,  prov.,  s.  m.  Le  sur- 
lendemain,  le  jour  qui  suit  le  lende- 
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main.  —  Ety.,  subre,  sur  et  endeman, 
lendemain. 

SUBRBFU80,  cév.,  s.  f.  Soupe  à  l'oi- 
gnon ou  à  l'ivrogne  ;  Tabbé  de  Sau- 
vages (Dict.  lang  ),  en  donne  ainsi  la 
recette  :  on  fait  cuire  à  la  poêle 
de  l'oignon  avec  de  l'eau,  de  Thuile, 
du  sel  et  un  iilet  de  vinaigre  ;  on  verse 
le  tout  sur  des  tranches  de  pain.  —  Syn. 
soupo  à  Vibrougno ,  cast.,  tourril.  — 
Ety.,  subre,  sur  et  ftisOy  du  lat.,  fusus 
versé . 

8UBRBJ0UN,  CAST.  V. 

SUBRBJOUR,  cÉv.,  s.  m.  Le  milieu  du 
jour,  le  beau  du  jour  qui  est  depuis 
neuf  à  dix  heures  du  matin  jusqu'à 
trois  ou  quatre  heures  du  soir  ;  dans 
le  dial.  prov.,  soubrejour  qui  est  le 
môme  mot,  signifie,  jour  ouvrable, 
ainsi  que  sur  jour,  forme  à  rejeter,  le 
préfixe  sur  n'étant  pas  roman  ;  de  su- 
brejour^  loc.  adv.,  dans  le  courant  de 
la  journée.  —  Ety.,  sur^  sur  et  jour, 

SUBRB>LARDy  cast.,  s.  m.  Levure,  ce 
qu'on  love  de  dessus  et  de  dessous  le  \ 
lard.  —  Ety.,  subre,  sur  et  lard. 

SUBRBNOUM,  gast.,  s.  m.  Surnom.  •— 
Syn.  sobrenoum ,  escais-noum ,  sur- 
noum,  forme  française. 

SUBRBNOUKA,  cast.,  v.  a.  Surnom- 
mer, donner  un  surnom.  —  Ety.,  su- 
brenoum . 

SUBHBNUBCH,  loc.  adv.  Pendant  la 
nuit,  à  la  nuit  close. 

SUBRBFAOA,  v.  a.*  Surpayer,  paySr 
une  chose  plus  qu'elle  ne  vaut.  —  Ety., 
subre,  au-dessus  et  pagâ^  payer. 

SUBRBPAOO,  CAST., s.  f.  Gratification; 
ce  qu'on  donne  en  sus  de  ce  qui  est  dû; 
haute  paie.  —  Ety.,  s.  verb.  de  su- 
brepagâ, 

SUBRBFAQUBT;  s.  m.  Paquet  que  l'on 
met  au-dessus  des  autres. 

8UBRBFARLA,  s.  m.  Langue  supé- 
rieure ;  parler  élégant.  —  Ety.,  subre, 
au-dessus  et  parla,  parler. 

SUBRBFBLIS,  cÉv. ,  s.  m.  Sobrepelitz, 
surplis,  ornement  et  vêtement  des  prê- 
tres, quand  ils  sont  en  fonction.  — 
Syn.  surpelis,  f.  a.;  gasc,  suberperis. 
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—  G  AT.,  sobrepellis;  bsp.,  port.,  sobre-' 
pelliz,  —  Ety.  la.t.,  swperpelliciumt 
composé  de  super,  sur  et  pellis-,  peau, 
parce  que  originairement  le  surplis 
se  portait  sur  un  vêtement  fait  de  peau. 
(Littré). 

SUBRBPÉS,  s.  m.  Surcharge,  l'excé- 
dant de  poids  ;  le  comble,  la  bonne 
mesure  ;  il  se  dit  particulièrement  d'un 
morceau  de  viande  que  le  boucher 
donne  en  sus  du  poids.  —  Ety.,  subre, 
sur  et  pés,  poids. 

SUBRBQUBTOUT,  prov.,  adv.  Surtout  ; 
principalement.  —  Syn.  subretout,  sur^ 
quelout,  f.  a.  —  Esp.,  sobretodo  ;  itcal., 
sopratutto. 

SUBRB8AUT,  prov.,  s.  m.  Soubresaut, 
saut  subit,  inopiné  et  à  contre-temps  ; 
brusque  interruption  du  sommeil  ;  sur- 
saut, en  soubresaul,  en  subre^aut,  loc. 
adv.,  en  sursaut.  —  Syn.  surau,  sur- 
saut, soubresaut.  —  Esp.,  port.,  subre^ 
salto  ;  ital.,  soprasalto.  —  Ety.,  subre^ 
du  lat.,  super ^  et  saUus,ssLiiî. 

SUBRBSEKANO,    SOBRESBROIAINI,  '  s;   f. 

Dans  le  dial.  cast.,  un  jour  de  subrB- 
semmano,  signifie  un  Jour  de  la  se- 
maine autre  que  le  dimanche,  un  jour 
ouvrable  ;  dans  le  provençal,  subre- 
semano  veut  dire,  vers  la  fin  de  la  se- 
maine ou  quelques  jours  après  le  mi- 
lieu de  la  semaine.  —  Ety.,  subre,  sur, 
pendant  et  semmano,  semaine. 

snBRBTOUT,  adv.  Surtout.  Y^  ^ubre- 
quetout. 

8UBREVENI,  v.  n.  Sobrbvbnir,  surve- 
nir, arriver  inopinément  ;  subreven- 
gutyUdOy  part.,  survenu,  e;  s^pf/mS' 
nent^  o,  part,  prés.,  survenant,  e.  — 
Gat.,  esp.,  sobrevenir  ;  port.,  sobre' 
vir  ;  ITAL.,  sopravvenire,  —  Ety.  lat., 
supervenire. 

SUBRBYIÈnRB,  v.  n.  Sobrëviurj^^  sur- 
vivre ;  subrevivent,  o,  part,  prés.,  sur- 
vivant, e.  —  Gat.,  sobreviurir  ; ,  esp., 
sobrevivir;  port.,  sobreviver ;  îtal., 
sopravvivere. —  Ety.  lat*.,  superoivere, 

snBRBYIVENSO,  s.  f.  Survivance.  — 
^Tx.,subrevwent. 

SUBREYIVBNT,  o,  adj.  Survivant,  e,— 
Ety.,  superviventem.  .     , 
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SITBl'IOUIO,  loc.  adv.  A  une  heure 
indue;  avant  l'heure  fixée,  avant  le 
terme  ;  es  rintrcU  subr*houro,  il  est 
rentré  à  une  heure  indue,  à  une  heure 
avancée  de  la  nuit. 

SUBRIER,  s.  m.  Chône-liége.  V.  ou- 
vrier. 

SUBR0C0UCIA(£93e},  B -LiM.,  (subro- 
coulsâ).  Etre  sur  le  point  d'accoucher; 
fïio  femno  e  subrocouchâ,  ma  femme 
est  au  terme  de  sa  grossesse.  —  Ety.  , 
subre,  sur  (le  point),  ocouchà,  d'accou- 
eher. 

SUBROIiÉ,  B.-LiM.,  s.  f.  V.   Subralé. 

8UBR08,  cév.,  toul.,  s.  f.  p.  Poids, 
oharge,  fardeaux;  restes, *V.  Soubros. 

—  Ety.,  subre ^  du  lat.,  super,  au- 
dessus. 

SUBROUiS,  PHOv.,  s.  m.  Galus  qui  se 
forme  à  la  jonction  d'un  os  fracturé. 

S.YN.  rèire^os. 

SUBROUftA,  V.  a.  V.  Subroujà. 

SnBROU&ACitiU,   SUBROnOAGIOUN,  s.  f. 

SuBROGA-Tio,  subrogation,  acte  par  le- 
quel on  subroge.  —  Gat.,  subrogaciô  ; 
Bsp.,  subrogadon  ;  ital.,  subrogazio- 
ne.  —  Ety,  lat.,  subrogationem. 

8UBR0UJA,  V.  a.  Subrogar,  subroger, 
substituer  une  personne  à  une  autre. 

—  Gat.,  ESP.,  PORT.,  subrogar  ;  ital., 
surrogare,  —  Ety.  lat.,  subrogare, 

SUBBODNDA,  cÉv.,  toul.,  v.  n.  Sur- 
nager, déborder,  regorger.  —  Ety., 
subre,  dessus  et  oundo,  onde.  Y.  80- 
Jsrouadà. 

SUBRUKA,  ado,  b.-lim.,  adj.  Doré,  ée, 
argenté,  ée.  V.  Brumat. 

SUBSEaUENT,  0,  adj .  Subséquent,  sub- 
séquent, e.  •—  Gat.,  subséquent  ;  esp., 
subsecuent  ;  port.,  subséquente  ;  ital., 
sussequente.  —  Ety.  lat.,  subsequen- 
tem. 

SUBSISTA,  V.  n.  Subsister,  continuer 
d'être.  —  Gat.,  esp.,  port.,  subsister  ; 
ital.,  sussistere.  —  Éty.  lat.,  subsis- 
terez 

SU^SISTENSO,  s.  f.  Subsistance,  nour- 
riture et  entretien.  —  Esp.,  port., 
subsistencia  ;  ital.,  sussistenza.  — 
Ety.  lat.,  subsisteniia. 
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SUBSTANCIAL,  alo,  adj.  Substancial, 
substantiel,  elle.  —  Gat.,  esp.,  port.,. 
substancial  ;  ital.,  sostanziale.  — 
Ety.  lat.,  substanciale. 

SUBSTANSO,  s.  f.  SuBSTANSA,  subs- 
tance, ce  qu'il  y  a  de  meilleur  en  tou- 
tes choses.  —  Gat., ESP.,  port.,  subs* 
tancia ;  ital.,  sostanzia.  —  Ety.  lat., 
substantia. 

SUBSTITUA,  V.  a.  Substituir,  substi- 
tuer, mettre  à  la  place.  —  Gat.,  bsp., 
PORT.,  substituire.  —  Ety.  lat.,  subs-  '> 
titufire. 

8UBSTITUCIÉU,    8UB8TITÏÏCI0UN.    8.    f. 

SuBSTiTucio,  substitution,  action  de 
substituer  une  personne  ou  une  chose 
à  une  autre  personne,  à  une  autre 
chose.  —  Gat.,  substituciô  ;  bsp.,  subs~ 
tiiucion;  ital.,  sustituzione.  —  Ety. 
LAT.,  substitutionem. 

8UBTE.  adv.  Subte.  sobtb,  subite- 
ment. —  Syn.  suttey  f.  a.  —  Ety.  lat., 
subito. 

SUBTIL  ilo>  adj.  Subtil,  subtil,  e, 
adroit,  rusé,  fin,  délié,  agile,  menu.  — 
Syn.  sustiUy  sutiéu.  —  Gat.,  port., 
subtil;  ESP.,  sutil;  ital.,  sottil,  —  Ety.- 
lat.,  subtilis» 

SUBTILITAT,  S  f.  Subtilitat,  substi- 
lité;  finesse,  tromperie.  —  Gat.,  suti- 
iitat  ;  ESP.,  suiilidad.  —  Ety.  lat., 
subtilitatem* 

SUBTILIZA  V.  a.  Subtiliar,  rendre 
subtil,  délié,  pénétrant  ;  employé  neu- 
tralement,  subtiliser,  rafQner,  cher- 
cher beaucoup  de  finesses  dans  une 
atfaire,  dans  une  question.  —  Gat., 
subtilisar  ;  esp.,  port,  ^  su btilizar,  — 
Ety»,  subtil. 

SUBTILOHENT,  adv.  Subtilment,  sub- 
tilement, d'une  manière  subtile.  — 
Gat.,  subtilment;  bsp.,  suiibnente ; 
port.,  subtilmente;  ital.,  sottilniente. 

—  Ety.,  subtilo  et  le  suffixe  ment. 

SUBTET,  BÈARN.,  s.  et  adj.  V.  Sujet. 

SUC,  s.  m.  Suc,  suc,  liqueur  qui  s'ex- 
prime de  la  viande,  des  plantes,  des 
gerbes,  des  légumes,  des  fleurs,  etc,. 
certains  fluides  qui  se  trouvent  dans 
le  corps  des  animaux  ou  dans  la  terre. 

—  Syn.  chue  ;  b.-lim.,  ju  ;  cév  .,  juc.^ 
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Gat.,  suc  ;  Bsp.,  suco  ;  port.,  succo^ 
sugo  ;  iTAL.,  sueco,  succhio.-^  Ety.  lat., 
succus, 

SUC,  s.  m.  Suc,  chef,  crâne,  sommet 
de  la  tête,  la  tête  elle-même  ;  suc  das 
serres,  sommet  des  montagnes  ;  au 
flg.,  le  sens,  l'esprit,  le  jugement.  — 
8yn.  su,  suco. 

SUC-NI-KDG)    BITERR.,  GÉV..    ROUERG., 

loc.  adv.  Qui  n'a  ni  rime,  ni  raison, 
qui  n'est  bon  à  rien,  qui  ne  vaut  rien. 
M.  sign.  ni  rimo  ni  razoù,  ni  sens  ni 
centeno. 

Loa  vers  .sons  sonn  ojndo, 
Oan  n'o  xri-sue-Ki-HUC. 

Pbyrot 

SUGA,  V.  a.  Rouer  de  coups.  —  Syn. 
ensucà*  V.  Assucâ. 

8UGA,  V.  a.  î?iTCCAR,  sucer.  V.  Ghucâ. 

SUGADO,  PROv.,  s.  f.  Coup  sur  la  tête. 
—  Ety.,  s.  part,  de  sucâ^  dérivé  de 
suçoté  te, 

STrC-GAONENG,  prov.,  s.  m.  Saurel  ou 
maquereau  bâtard,  poisson  de  la  Mé- 
diterranée. —  Syn.  suverèu» 

SUCARBO,  CAST.,  s.  f.  Lessive  de  la 
laine  pour  la  nettoyer  du  suint. 

SUGGARÈLO,  adj.  f.  Branco  succarèlo^ 
branche  gourmande,  branche  d'un  ar- 
iyre  fruitier  qui  absorbe  la  nourriture 
des  autres  branches.  —  Ety.  Roman, 
iuccar, 

8QGGEDA,  v.  n.  Succedir,  succéder, 
recevoir  par  succession,  prendre  la 
place  de;  se  succéda^  v.  r.,  se  succé- 
der, se  suivre.  —  Cat.,  suceir  ;  es?., 
suceder  ;  port.,  succéder  ;  ital.,  succe- 
dere,  —  Ety.  l  t.,  succedere, 

SUCCÈS,  s.  m.  Succès,  réussite.  ~ 
Cat.,  sucies  ;  esp.,  suceso  ;  port.,  ital  , 
successo .  — Ety  ,  hxt  » ,  successus , 

SUCCBSSIÉU,  SUCCBSSIOnN,  s.  f.  SuG- 
CB66I0,  succession,  suite  non  interrom- 
pue ;  héritage,  hérédité.  —  Cat.,  suc- 
cessiô ;  esp.,  sucesion ;  ital.,  succe- 
sione.  —  Ety.  lat.,  succesionem. 

SUCCESSIF,  ivo,  adj.  Successif,  ive.  — 
Cat.,  successiu  ;  port.,  ital.,  succes- 
sivo  ;  ESP.,  sucesivo.  —  Ety.  lat.,  5wc- 
cessivus. 

SUGCB8SIV0MBNT,  adv.  Sdggessivament, 
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successivement,  l'un  après  l'autre.  — 
Cat.,  successivament  ;  esp*,  sucesiva- 
mente  ;  ital.,  port.,  successivamente.— 
Ety,, successivo  et  le  suffixe  ment. 

SUGGESSOU,  SUGGE880UR,  s.  m.  Sucges- 
soR,  successeur.  —  Cat.,  port.,  siâc- 
cessor ;  ital.,  successore,  —  Ety.  lat., 
successoj^em. 

SnCGOUSO,  pROv.,  adj.  f.  En  suint  ; 
lano  succouso^  laine  en  suint,  laine 
qui  n'a  pas  été  lavée.  En  Roman,  lana 
sigolenta  ou  suzolenta.  —  Ety.  Roman, 
succosy  plein  de  suc. 

SUCCULENT,  0,  adj.  Succulent,  e,  plein 
de  suc  et  fort  nourrissant.  —  Ety.  lat., 
succiilentus. 

SUCÉ,  SUCET,  GÉV.,  s  m.  Hochet  d'en- 
fant qu'il  serre  avec  les  gencives  pour 
amortir  la  douleur  de  la  dentition.  — 
Syn.  sussarel,  sussaréu,  —  EtT.,  sucà, 
sucer. 

SUCET,  s.  m.  Echénéis  rémora,  pois- 
son de  la  division  des  Thoraciques, 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée, 
ainsi  appelé  parce  qu'on  croyait  au- 
trefois que  ce  poisson  suçait  les  autres 
poissons  auxquels  il  a  l'habitude  de 
s'attacher.  Ses  noms  vulgaires  sont,  en 
français,  sucet,  arrête-nef,  pilote.  — 
Syn.  sussO'pego,  nom  qu'on  donne 
aussi  à  l'Echénéis  naucrate. 

8UCHI,  DAUPH.,s.  f.  Suie.  V.  Sujo. 

SUCIA  (Se),  B.-LiM.,  V.  r.  Se  soucier, 
se  mettre  en  peine  d'une  chose,  s'en 
inquiéter.  V.  Soucitâ. 

SUCO,  CARC.,  cÉv.,  s.  f.  Sommet  de  la 
tête,  la  tête  elle-même  ;  au  fig.,  bon 
sens,  esprit  :  bouno  suco  e  mUhouno 
maissoy  bonne  tête  et  meilleure  dent. 
V.  Suc. 

SUCRA,  V.  a.  Sucrer,  mettre  du  sucre; 
sucrât,  ado,  part.,  sucré,  ée  ;  au  fig., 
doucereux,  mielleux.  —  Bsp.,  azuca- 
rar  ;  port.,  açucarar  ;  ital.,  inzue- 
cherare.  —  Ety.  ,  sucre, 

SUCRÂRIÊ,  s.  f.  Sucrerie;  lieu  où  l'an 
fabrique,  on  raffine  le  sucre  ;  sucra- 
ries  y  s.  f .  p.,  sucreries,  bonbons  et  au- 
tres choses  où  il  entre  beoncpup.  do 
sucre.  —  Ety.,  sucre. 

SUCRE,  S.  m.  Sucre,  sucre  ;  employé 
adverbial.,  sucre  est  une  espèce  de  ju- 
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remeut  adouci  :  vaÀ  te  fd  sucre,  va  te 
promenor.  —  Cat.,  siLcre  ;  ital.,  zuc- 
chero,  —  Et  y.  jlat.,  $accharum, 

SUCKB^GANDl,  s.  m.  Sucre-candi  ou 
sucre  cristallisé.—  QKi,,su€re-Gand%  ; 
iTAL,,  zucchero  candi.  —  Ety  arabb, 
kandr  du  sanscrit  kanda^  deuxième 
préparation  du  sucre. 

8UGURA,  PROv.,  V.  a.  Emonder,  éla- 
guer. —  Altér.  de  securà<,  V.  ce  mot. 

SODA,  Y.  a»  et  n.  Sue?)  suinter.  V. 
Sazâ. 

SUÈORB,  cÉv.,  s.  m.  SrEGRB,  beau- 
père.  V.  Sogre. 

SYTÈGllD,  s.  f.  Helle-mère  ;  par  ext., 
surveillante  incommode.  V.  Sogro. 

8UÈI0,  SDÈJO,  PROV.,  s.  f.  V.  Suôlho. 

SUEIiHi  Gév.,s.  m.  SoLH,  suLH,  seuil. 

—  Syn. soulhei,  sugiè,sugiet;»  —Ital., 
soglio.  —  Ety.  b.-lat.,  soleum,  du  lat. 
solea,  sorte  de  plancher. 

SUBLH,  èlho,  prov.»  adj.  Uni,  e,  plat. 

SDBLHADO,  PROv.,  S  f.  Plein  un  creux 
à  Aimier,  une  to^se  à  chaux  ;  plein  un 
cloaque.  —  Ety.,  suèlho, 

SUÈLHO,  PROv.,  s.  f.  Cloaque,  creux  à 
fumier,  fosse  à  chaux  ;  loge  à  cochons. 

—  Syn.  suèio,  suèjo,  sueyo.  —  Ety. 
lat.,  suiîe,  loge  à  cochons. 

SUBHB,  s.  m.  Sdenh,  soin.  —  Syn. 
soing. 

8UERJ0,  PROV,,  adj.  f.  En  suint,  V. 
Surjo. 

80ETQ,  PROV.,  8.  f.  V.  Suèlho. 

SUFPI,  V.  n.  V. 

81ÏFFIRS,  V.  n.  Suffire,  être  suffisant  ; 
aed  suf^s^  c'est  assez,  n'en  parlons 
plus  ;  suffis  qucy  loc.  conj.,  parce  que, 
par  la  raison  que  ;  suffis  que  se  porto 
pla,  crento  pas  res,  parce  qu'il  se  porte 
bien,  il  ne  craint  rien.  —  Ety.  lat., 
sufficere»  . 

SUFFISENSO,  s.  f.   SUFFIGIENGIA,  suffi- 

.sance,  présomption,   fierté.   —    Cat., 

BSP.,  suficiencia  ;  port.,  suffi^encia, 

—  EhrY-  LAT.,  sufflcientia, 
SUFFISlliT,  ento,  adj .  Supfigient,  suf- 

usant,  e,  qui  suffit  ;-  au  fig.,  arrogant, 
présomptueux»  -r  JEty.  lat.,  svfficien-' 
tem. 


(  505  )  suJ 

8UFF0UCA,  V.  a.  etn.  Bofogaa,  sufTor- 
quer,  étouffer,  faire  perdre  la  respira* 
tion.  -~  Cat  ,  bsp.,  sufocar  ;  port.,  suf» 
focar  ;  ital..  suffocare.  —  Ety.  tAT., 
suffocare» 

SUFPODGAGIBn,   SUFFOnOAClOUN,    S.    f. 

SuFFOCACio,  suffocation,  grande  diffi- 
culté de  respirer.  —  Cat.,  sufocaciô  ; 
ESP.,  sufocacion  ;  ital., suffùcazione.-^ 
Ety.  lat.,  suffocationem. 

SUFFRAQS,  SUFRAQI,  S.  m.  Suffrage, 
vote  ;  approbation,  satisfaction.  — 
Cilt.,  sufragi  ;  esp.,  sufragio  ;  ital., 
suffragio.  —  Ety.  lat.,  suffragium. 

SUFFRO,  8.  f.  Dossière.  V.  Soufre. 

SÏÏ01É,  SUGIET,  PROV..  8.  m.  Seuil 
d'une  porte.  —  Syn.  soulhet,  suelh. 

8nO0-KA8,BiTERR.,  s.  m.  Essuie-main. 

80ILH,  ARiÉo.,  s.  m.  Seuil  d'une  porte. 
V.  Suelh. 

sniLHA,  ARiéc,  V.  a.  SuLHAR,  souil- 
ler, salir  ;  se  suilhâ»  v.  r,,  se  salir.  — 
Syn.  siilhây  soulhâ.  —  Ety.,  Roman, 
suil,  souillure,  dérivé  du  lat.  suillus, 
suilla,  de  cochon,  de  truie. 

8UILHBT,  s.  m.  Seuil  d'une  porte.  — 
Ety.,  dim.  de  5«t7/i. 

SUINT,  s.  m.  V.  Surje. 

8n]TA,  PROV.,  V.  a.  et  n.  Continuer, 
donner  suite.  Ce  verbe  employé  par 
Diouloufët  n'appartient  pas'au  vocabu- 
laire roman,  il  est  formé  du  mot  suite 
qui  est  purement  français. 

SUITO,  s.  f.  Suite,  ce  qui  suit,  ce  qui 
vient  après,  série,  cortège.  Ce  mot 
n'est  pas  roman,  c'est  seguido  qu'il 
faut  dire.  —  Ital.,  seguito. 

SUITO,  cÉv.,  s.  f.  Chouette.  V.  Ghoto  ; 
effraie,  V.  Béu-l'oli. 

SUJBÇGIÉn,  8UJEGCI0UN,  s.  f.  Subje- 
ciON,  sujétion,  assujétissement,  dépen- 
dance. —  Esp.,  sujecion;  ital.,  tog^ 
gezione.  — Ety.  lat.,  suhjectionem, 

SUJET,  èto,  adj.  SuBJEGT,  sujet,  ette, 
dépendant  de,  assujetti  ;  exposé  à, 
enclin  ;  il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment pour  désigner  celui  qui  est  sous 
la  domination  d'un  prince;  il  a,  en 
outre,  les  mêmes  acceptions  que  dans 
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le  franfais.  -~  Byn.  suyet^  subtyet  — 
Gat.,  subjecte;  èsp.,  sujeto  ;  port, 
sujecto  ;  ital..  soggeito.  —  Bty.  lat., 
subjectus, 

8UJ0,  s.  f.  SuJA,  8U6A,  suie,  matière 
noire  que  la  fumée  dépose  dans  le 
tuyau  des  cheminées.  —  Dauph  ,  5W- 
chi.  —  Gat.,  sutja, 

Amors  es  cnm  la  belnga 
Qae  coa  faec  en  la  «uoa. 

Marcabbus,  Troubadour, 

SUJOUR,  SDJOUINA.  V.  Séjour,  Sé- 
journa. 

SUL,  e,  BÉARN.,  Seul.  e.  V.  Soûl. 

SUL,  contraction  de  su  lou,  su  la  ; 
dans  le  dlal  biterr.,  Tarticle  /.  suffixe 
de  sUy  ne  s'emploie  que  pour  le  genre 
masculin,  on  dit  sul  sabloû  et  su  la 
sablo. 

8ULG0P,  adv.  Tout  de  suite,  sur  le 
coup,  à  l'instant.  —  Syn.  sus  loucop. 

SULEHENT,  béarn.,  adv.  V.  Soulo- 
ment. 

SULFUROns,  ouso,  adj.  Sdlphureng, 
sulfureux,  euse.  —  Gat.,  esp.,  port., 
ITAL.,  sulfureo.—  Ety.  LkT.^sulfuro- 
sus, 

StJLHA,  cAST.,  V.  a.  Salir,  souiller. 
V.  Suilhâ. 

SULHARDO,  GAST.,  s.  f.  Lavoir  de  cui- 
sine; souillon.  V.  Soulhardo. 

8ULIET.'  s.  m.   Seuil  de  porte.    V. 

Soulhet. 

SULHOUN,  s.  f.  V.  Soulhoun. 

SULTANKTO,  prov.,  s.  f.  Têtard, 
nymphe  de  la  grenouille  et  du  cra- 
paud. •—  Syn.  testo  d'ase,  padeno,  eu- 
theireto, 

SUMAC,  s.  m.  Sumac,  simag,  sumac 
des  corroyeurs.  V.  Fauvi. 

SUMBOL,  BÉARN.,  s.  m.  Symlrole.  V. 
Symbole. 

SUMENGA,  prov.,  V.  a.  Ëbourgeonner. 
V.  Desbourrâ. 

8UMI,  PROV.,  s,  f.  Punaise  des  lits. 
V.  Cime. 

SDMI-FSRO,  PROV.,  s.  f.  Eumolpe  de 
la  vigne  ou  lisette,  Eumolpus  vitis, 
insecte  de  l'ordre  des  Goléoptères. 
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SUII,  PROV.,  V.  n.  Se  dessécher,  se 
réduire  en  fumée,  en  parlant  du  bois 
qui  reste  longtemps  dans  le  feu  sans 
faire  de  la  braise.  —  Gat.,  port.,  ^- 
mir,  se  consumer. 

8U1II  (Herbo  di),  prov,  s.  f.  Inuleou 
conyze  rude.  V.  Gimes  (Herbo  de  las). 

SUHIAN,  ano,  prov.,  adj.  Qui  sent  la 
puuaise.  ~Ety.,jwwi. 

8DHIBR,  s.  m.  Glaie  aux  punaises.  ~ 
Ety. y  sumi,  V.  Gimier. 

BUKILHA,  V.  n.  V.  Soumelhà. 

SDKOUSTAT,  PROV. ,  s. m .  V.  Soumous- 
tat. 

8UHF8I,  V.  a.  V.  Soumsf. 

SUNEFIOUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Senepiéu. 

SUNONA  ,  Li%.,  V.  n.  Songer*  -V. 
Sounjâ. 

8ON0,  6 ASC,  s.  f.  Mine,  visage  :  tu 
hes  nialo  suno,  tu  fais  mauvaise  mine. 

SUNTA  PROV,  V.  n.  Suinter.  — 
Ety.  norois,  sueitan, 

snoû,  suons,  béarn.  v.  Soù. 

SUOUR,  PROV.,  s.  f.  V.  Suzoïi. 

8UF,  0,  s.  et  adj.  Myope,  celui,  ceWà 
qui  a  la  vue  fort  courte.  —  Syn.  eau,, 
tucle,  bourniclé. 

SUFA,  B.-LiM.,  V.  a.  Toucher  légère- 
ment,: ocà  li  dol  ialomen  que  l'on  po 
pa  ton  supày  cela  le  fait  tellement  souf- 
frir que  l'on  ne  peut  pas  le,  toucher 
môme  légèrement  ;  se,  supàj  cév.,  v. 
r.,  se  rencontrer  tête  à  tête,  se  heurter 
involontairement  ;  gast.,  cesser  en 
parlant  des  béliers.  —  Syn.  se  capà. 
V.  Assupâ. 

SUP  ADO,  B.-LiM.,  8.  f.  Coup,  blessure, 
maladie.  —  Ety  ,  s.  part.'f.  de  supà. 

8UFAUSA,  V.  a.    Supacsar,  supposer. 

—  Gat.,  5up05ar.  —  Ety.'xa-t.,  tuà-, 
sous  et  pausà,  poser. 

80FAUSICIÉU,  s.  f.  Supposition,  pro- 
position que  l'on  pose  comme  vrnie 
afin  d'en  tirer  quelque  induction  ;  al- 
légation fausse.  --  Syn.  ^UpoiJÉsidâtt.-- 
Esp.,  suposicion  ;  ital«,  suppasizione. 

—  Ety.  lat.,  suppositionem. 
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SUPBITOD,  DAUPH.,  adj.  Sospbichos, 
soupçonneux.  V.  Souspichous. 

SUPBIi,  cÉv.,  TOUL.,  s.  m.  Butte,  pe- 
tit tertre.  —  B.-lim.,,  suquet. 

8UPEIA,  cÉy.,  TOUL.,  v.  n.  Butter, 
broncher,  faire  un  faux  pas  en  se 
heurtant  contre  un  obstacle.  —  Ety., 
supel,  butte. 

SUPBIiADQ,  cÉv.,  TOUL.,  8.  f.  Bron- 
chade,  action  de  broncher.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  supetà. 

SUFBRA,  PROv.,  V.  a.  Surpasser,  sur- 
monter. —  Gat.,  espo  port.,  superar. 

—  Ety.  j^AT.,  super  are, 

SUFEBBE,  0,  adj.  Supfrbios,  superbe, 
magnifique,  très- beau,  —  Ksp.,  super- 
bo,  soberbio ;  port.,  soberbo.  —  Ety. 
LKT.,  superbus, 

SUPERBI,  PROV.,  s.  f.  V. 

SUFERBIO,  PROV.,  s.  f.  SuPERBiA,  su- 
perbe, orgueil.  —  Anc.  cat.,  esp., 
ital,,  superbia,  —  Ety.  lat.,  sitper- 
bia. 

SnPEBBIOMENT,  G  ASC   Y. 

SUFEBBOMENT ,  adv.  Superbement, 
orgueilleusement.  —  Ety.,  superbo  et 
le  suffixe  ment 

SUFEEPICIAL,  alo,  adj.  Superficial, 
superficiel,  elle,  qui  n'est  qu'à  la  su- 
perficie ;  au  fig.,  léger,  peu  approfondi; 
homme  qui  ne  sait  rien  à  fond.  —  Gat., 
ESP,,  PORT  ,  superficial  ;  ital.,  super- 
ficiale.  —  Ety.  lat.„  super ficialis, 

SÏÏPBRFIÇIALQKENT,  adv.  Superficiel- 
lement, d'une  manière  superficielle.  — 
Cat.,  super ficialmmt  ;  Jsp.,  port., 
ITAL.,  super ficialmento.  —  Ety.,  super' 
ficialo,  et  le  suffixe  ment. 

8UFBBFICI0,  s.  f.  Superficia,  super- 
ficie *,  au  fig.,  légère  connaissance.  — 
Syn.  gat.,  esp  ,  PORT.,  ITAL.,  superficie, 

—  Ety.  lat..  superficies. 

SIJPERPLIJITAT,    s.      f.      SUPBRFLTIITAT, 

superfluité,  ce  qui  est  de  trop.  —  Cat., 
super fluitat;  esp., super fluidad ;  port., 
supe^fluidade  ;  ital.,  super fluità.  — 
Ety.  lat.,  superfluitalem, 

flUPBAiau,  SUFEBIOUR,  ouro,  adj.  et 
s.  Supérieur,  eure,  qui  est  au-dessus  ; 
celui,    celle  qui  gouverne    dans  une 
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communauté.  —  Cat.,  esp.,  port.,  5U- 
perior  ;  ital.,  superiore,  —  Ety.  lat., 
super  ior. 

SDPBBIODBITAT,  s.  f.  Supénorité, 
prééminence.  —  Cat.,  superioritat  ; 
ESP.,  superioridad ;  port.,  supcriori^ 
dade  ;  ital.,  superiorità»  —  Ety,,  su- 
periour. 

8UPBRSTICIÉU,  SUPEESTICIOUN,  s.  f. 
Superstition,  fausse  croyance  en  fait 
de  religion,  pratique  superstitieuse.  — 
Q\t:,,  super siiciô  ;  esp.,  superstidon  ; 
ital.,  super stizione.  —  Ety.  lat.,  su- 
perstiiionem. 

SUFBBSTICIOns,  ouso,  adj.  Supersti- 
tieux, euse,  qui  a  des  superstitions.  — 
Gat.,  supersiiciôs  ;  esp.,  port,,  super S" 
tidoso  ;  ITAL.,  supertizioso .  —  Ety. 
lat.,  super stitiosus. 

SUFI,  SUPIO,  SUPIOïïN.  V.  Sepio,  Se- 
pioun. 

8UP0USCA,  GAST.,  V.  a.  Saupoudrer, 
poudrer  de  sel,  de  farine,  de  poivre, 
etc  —  Syn.  suspouscà.  -—  Ety.,  su, 
préf.  et  poiiscà  de  pousco,  poussière, 
poudrer. 

SUPPLEA,  v.  a.  Supplir,  suppléer, 
fournir  ce  qui  manque  ;  remplacer 
passagèrement.  —  Syn.  supplï.  —  Gat., 
ESP.,  suplir  ;  port,,  suppiHr;  ital., 
supplir e.  —  Ety.  lat.,  supplere, 

SDPPLEKENT,  s.  m.  Suplement,  sup- 
plément, ce  qu*on  donne  pour  sup- 
pléer, pour  compléter.  —  Gat.,  su- 
plement ;  ESP.,  suplemento ,  port., 
ITAL.,  supplimento.  —  Ety.  lat.,  sup- 
plément um, 

8UPPLI,  PROv.,  v.  a.  Adhérer,  con- 
sentir ;  laisser  agir  quelqu'un  selon 
son  gré  ;  ne  pas  le  contrarier  ;  faille 
suppli.  doubler,  plier  quelque  chose. 
—  Il  signifie  aussi,  suppléer,  V.  Sup- 
pléa. 

SUPPLIA,  v.  a.  Suppligar,  soplegar, 
supplier,  prier  avec  instance.  —  Ang. 
CAT.,ES»'.,  suplicar  ;  port.,  supplicar  ; 
ITAL.,  supplicare.  —  Ety.  lat.,  sup' 
plicare, 

SUPPLIANT,  0,  S.  et  adj.  Suppligaw, 
30PLEGAN,  suppliant,  e.  —  Esp.,  supli^ 
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cante;  port.,  supplicante,    —   Ety. 

LAT.,  supplicanlem, 

• 

SUPPLICACIÉO,    SUPPLICACIOON.    s.   f. 

Sdppligacion,   supplication.    —    Gat., 
suplicaciô;  esp.,  suplicacion  ;    ital., 
'  supplicazione,  ■—  Etv.  lat.,  supplica- 
iionem . 

SUPPLICI,  s.  m.  Supplice,  punition 
corporelle  ordonnée  par  la  justice  ; 
par  ext.,  tout  co  qui  cause  une  vive 
douleur  du  corps  et  qui  dure  quelque 
temps  ;  au  fig  ,  peine  morale  de  quel- 
que durée,  inquiétude  violente.  — 
CA.T.f  s uplici  ;  esp.,  suplicio  ;  pokt., 
ITAL.,  siipplicio.  —  Ety.  lat.,  supplia 
cium. 


SUPPLICIA,  V.  a.  Supplicier,  faire 
soulfrir  le  supplice  de  la  mort.  M. 
sign.  justicià.  —  Ety.,  suppllcù 

SUPPORT,  s.  m.  Support,  ce  qui  sert 
à  porter,  à  soutenir  une  chose  ;  au 
fig.,  soutien,  aide,  appui.  —  Ety.»  s. 
verb.,  de  suppourtà. 

SUPPOUBTA.  V.  a.  Supportar.  sup- 
porter, servir  de  support;  aulig.,  en- 
durer. —  Gat.,  esp.,  soportar  ;  port., 
supportar^  soportar;  ital.,  suppor- 
tare,  —  Ety.  lat.,  supportar e. 

SUPPOOSA,  8UPP0USICIÉU.  V.  Supausâ, 
Supausicîèu. 

SUPPRIKA,  V.  a.  Supprimer,  retran- 
cher, annuler.  —  Gat.,  esp.  ,  suprimir  ; 
port.,  supprimir  ;  ital.,  supprimera 
—  Ety.  lat.,  supprimer  e, 

SUPPURA,  V.  a.  Suppurer,  rendre  du 
pus.  —  Syn.  purd,  —  Gat  ,  esp.,  su- 
purar;  port.,  siippurar  ;  nxh,,  sup- 
pur  are.  —  Ety.  lat.,  suppurare» 

SUPFURACifiU,   8UPPURACIQUN  ,    s.    f. 

Suppuration.  —  Gat.,  supuraciô  ;  esp  , 
supuracion  ;  ital.,  suppurazione,  — 
Ety.  lat.,  suppurationem, 

SUPPUTA,  V.  a.  Supputer,  calculer, 
compter.  —  Gat.,  suputar  ;  ital., 
supputare. —  Ety.  lat.,  suppuiare. 

SUPPUTACIÉU.  SUFPUTACIOUN,  s.  f. 
Supputation,  calcul.  —  ^sv.,  suputa- 
cion  ;  ital.,  supputazione,  —  Ety. 
LAT.,  supputationem. 

jlUÛUlii.cév,,  8.  m.  V.  Suquet. 
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snaUBL,  GABT.,  s  m.  Petit  tertre.  V. 
Suquet. 

SUaUEUI,  CAST.,  5.  m.  TéTtt^  V. 
Suquet. 

SUQUET,  s.  m.  Zuqubt,  petite  tête, 
nuque  ;  b.-lim.,  cév.,  tertre,  monti- 
cule ;  PHov.,  faîte,  cime  d'un  arbre.— 
Syn.  suquéf  suquel,  suquerlù  — »  Ety., 
dim.  de  suc^  tête,  cimô. 

SUaUBTQU.  B.-Ltw  ,  S.  m.  Très-petit 
tertre,  monticule.  —  Ety.,  dim,  de 
suquet. 

SUR,  préposition,  elle  a'appartlent  pals 
au  vocabulaire  roman,  elle  est  pj£re«* 
ment  française  ;  le  roman  a  ^usy  soère^ 
qui  s'est  transformé  en  subre  dans 
plusieurs  dialectes. 

SUR,  s.  f  Sœur»  terme  venue  du  fran- 
çais ;  V.  Sorre  ;  on  dit  cepeiwiftnt,  kraf 
surs  grisos  et  non  pas  las  sorres  ffH^ 

SOS. 

8URAB0UNBA,  v.  a.  Surabonder.  V. 
Sobroundâ,  contraction  de  sobrea- 
boundâ,  en  Roman,  sobreaondar . 

8URAU,  GÈv.,  s.  m.  Sursaut.  V.  Su- 
bresaut. 

SURBENT,  ento,  gasc,  s.  m  et  f.  Ser- 
vant, e.  V.  Servent. 

SURGARQA,  v.  a.  Subrecargâ. 

8URBAURA,  V.  a.  V.  Subredaurâ. 

SUROITAT,  s.  f.  Surdité.  V.  Sourdi- 
tat. 

SUREGILfiE,  DADPH.,  s.  f.  Sourcil; 
altér.  du  Roman  sQbtedlha,  déHU  du 
lat.  supercilium, 

SURBTAT,  s.  f.  Sûreté.  Altér.  de  seeu" 
ritat,  V.  ce  mot 

SURBTO,  s.  f.  V*  Sourei^ç^ 

SURFAIS,  cÉv.,  s.  m.  Surfaix,  grosse 
et  longue  sangle  qui  eînbra33?'.te:T«n- 
tre  du  cheval  et  la  selle  en,  môme 
temps  ;  B  .-LiM.,  arrière-faix^  pjLafipta. 
—  Ety.,  altér.  du  Romaû,  s'ôWefnfs, 

8URFUL,  CAST.,  s.  m.  €erfemî.'''V. 
Car  fui. 
SURFUN,  S.  m,  V.  Gerf«iJ.    ..    ',  . 
SUROE,  s.  m.  Suint.  V.  Surje» 
SUaaSNT,  s.  m.  Sui«iER/iCkitiWfteû. 

—  Gat.,    cirurgià  ;  kbfj »   oèri^f*»»  ; 
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ITA.L.,  ohirurge,  -r-  Ety,  lat.,  ehirur- 
gus. 

SURfiENTID,  PROY.,  8.  m.  Surgeon, 
rejeton.  —  Ety.  lat.,  surgent,  de  sur- 
gere, 

SDRGIQ,  8.  f.  SuHGiA,  chirurgie.  — 
Cat.,  rsp. ,  cirugia  ;  port.  »  cirurgia  ; 
iTAL.,  chirurgia.  —  Ety.  lat.,  chirur- 
gia»  de   ^upnupyia. 

SURINGO.  s.  f.  Y.  Seringo. 

8DHJE,  s.  m.  Suint,  sueur  huileuse  et 
épaisse  qui  suinte  de  la  peau  des  bre- 
bis, des  moutons  et  qui  s'attache  à  la 
laine. 

8ÏÏRJET,  s.  m.  Surjet,  eispèce  de  cou- 
ture qu'on  fait  en  tenant  les  deux  étof- 
fes qui  doivent  être  jointes,  appliquées 
l'ane-  sur  l'autre  bord  à  bord,  et  en  les 
traversant  toutes  deux  à  oJaaque  point- 
d'aiguille.  —  Syn.  sarjety  f.  a.  —  Ety. 
s.  verb.  de  surjeta. 

SUBJSTA,  V.  n.  Surjeter,  coudre  en 
surjet.  Ce  mot  comme  le  substantif 
verbal  qui  le  précède  sont  purement 
français  ;  en  Roman,  leur  forme  serait, 
sohregieti  sobregielar, 

SUBJO,  adj.  f.  Lano  surjo,  laine  en 
saint.  —  Syn.  Idno  succouso.  —  Eit,, 
sur  je. 

flURLENBEKAlf,  s.  m.  Altôr.  do  su- 
br'endeman,  "V.  ce  mot. 

SUBHOUNTA,  v.  a.  V.  Susmountâ. 

8URH0DNT0,  s.  i.  V.  Susmounto 

SUBNAJA.  V.  n.  V.  Susnadà. 

SDBNAtURAL,  alo.  adj.  V.  Susnatu- 
rai. 

SORNEOA,  V.  n.  V.  Susnadà. 

SURNOUH,  SURNOeXA,  Y.  Subrenoum, 
Subrenoumé.. 

8URPABA,  V.  a.  Altér.dè  subrepagà, 
V.  ce  naot. 

STTRPBLIS,  s.  m.  V.  Subrepelis. 

'  SURPLOMBA,  V,  n.  Y.  Susploumbà. 

SURPRSNB,  V.  a.  V.  Susprène. 

SURaUETOOT,  cÊv.,  adv.  Y.  Subre- 
quetout. 

S0RRBNTA,  pftov.,  v.  n.  Sous«louer. 
Y.  Bous-arrendà. 


SURRBTO,  s.f.  Y.  Soureto. 

SURTOUT,  adv.  Surtout.  Altér.  de  sU" 
bretoitty  Y.  ce  mot. 

SURVENI,  V.  n.  Altér.  de  subfeveni. 
Y.  ce  mot. 

SURVÉS,  s.  Y.  Susvés. 

SURTIÉURE,    SURVIVENT,  8URVIVENS0, 

Y.  Subreviéure,  Subrevivent,   Subre- 
vivenso. 

SURVINI;  b.-lim.,  v.  n.  V.  Subre- 
veni, 

SUS,  prép.  Sus,  sur,  dessus,  au-des- 
sus, par  dessus  ;  sus  la  mar,  sur  la 
mer  ;  sus  uno  cadièiro,  sur  une  chaise  ; 
sus  d'un  signe,  sur  un  signe  ;  sus  acô, 
là-dessus,  sur  ces  entrefaites  ;  il  signi- 
fie aussi  là-haut,  en  haut,  et  il  est  alors 
employé  adverbialement  :  a  grellat  en 
susy  il  a  grêlé  en  haut  ou  sur  les  hau- 
teurs ;  pî'ène  de  sus  en  sus,  écrémer, 
enlever  ce  qui  est  à  la  surface  ;  sus 
dans  le  b.-Llm.,  signifie,  ici,  mountaz 
sus,  montez  ici  ;  sus,  appuyé  ou  suivi 
d'un  sufûxe,  perd  1*5  final  ;  sul  cap, 
sul  mourre,  sur  la  tête,  sur  le  visage. 

—    AnC.     CAT.,     ANC.     ESP.,    PORT.,  SUS  ," 

ITAL.,  suso.  —  Ety.  lat.,  susum. 

SUSA,  V.  n.  Y.  Suzâ. 

SUSBAUMAT,  ado,  adj.   Y.  Subaumat. 

SUSBRUTEST,  s.  m.  Morceau  de  bois 
dont  se  servent  les  laboureurs  pour 
monter  leur  charrue.  —  Syn.  iescoù, 

SUSCARQA,  8USGAR&0.  Y.  Subrecargô,. 
Subrecargo. 

8USGAVA,  cÉv. ,  v.  a.  Creuser,  miner. 
---  Ety  ,  suSy  préf.  et  cavà>  creuser. 

SUSCAVAOO,  cév.,  s.  f.  Creux,  enfon- 
cement dans  la  terre  ou  dans  les  inters- 
tices d'un  rocher.  —  Syn.  suscavamcnt. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  suscavà, 

SUSGAVAKBNT,  cÉv.,  s.  m.  Y.  Susca- 
vado. 

SUSCITA,  V.  a.  SusciTAR,  susciter» 
produire,  faire  naître.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  suscitar  ;  ital.,  suscitare,  — 
Ety.  lat.,  suscitare. 

SUSDICH,  0,  part.  Sobreuich,  susdit, 
e.  Y.  iSubr.edich  au  mot  subredire. 


sus  (  808 

sus-LOn^cop,  PB07.,  loo.  adv.  V, 
Sul-oop. 

snsionMTA,  ¥,  a.  SûBBBMûMiAH.  Sur- 
monter, s'élever  au-dessus  i  au  flg., 
avoir  le  dessus,  vaincre,  dompter.  — 
Sïw.  sui'mounlà.  f.  a.  —  Ett.,  sus. 
dessus  et  mountà,  monter. 


Bsuotnno,  c6ï,,s.f.  Livêcha  oiflci- 

nale  ou  acIiB  de  montagne.  V,  Api  bas' 
tard  au  mo(  Api. 

SU8MAIIA,  V.  a.  SoBBBNADAR,  suroa- 
ger.  —  8yn.  surnajà,  sumedd.  formes 
altôr.  — Esp.,  sobrenadar.  —  Etv..  sus. 
dessus  et  nadà.  nager. 

BDSHATDBli ,  alo.  adj.  Surnaturel, 
elle,  extraordinaire  —  Eap.,  poht.,  jo- 
bretiatural  ;  ital.,  sopranaluraU.  — 
Etï,,  sus,  au-dessuset  nalurai,  natu- 
turel. 

SDSpn.  3,  f.  V.  Suzoù. 

SDBPAHTO,  s.  f.  V.  Suspeuto. 

SDSFECI,  0,  adj.  SuspEKT,  suapHct.  e, 
sur  qui  ou  sur  quoi  on  a  des  motifs  da 
suapicion.  —  3ïw.  suspel.  mspichous. 

—  Gat.,  suspecte;  esp.,  port.,  sus- 
pecta; IT\I..,  SOSpellO.  —  E-r-i  .    LAT.,SUÏ- 

SnsPECTi,  V.  a.  SoBPECHAH,  suspec- 
ter, sûupfonner.   ~  Svpi.  suspettà.  — 

—  Esp,,  sospeehar;  pobt.,  suspeitar  ; 
iTAL-,  sospettare.  ~  Ety.  lat  ,  suspec- 
tare. 


a.  SuspEnoHE,  sus- 
pendre, attacher  en  haut  ;  au  flg. ,  dif- 
férer, interdire  pour  un  temps  déter- 
miné ;  Jwpendui,  udo,  part.,8uspen- 
tlu,  e.  —  Cat  ,  suspendrer  ;  esp., 
POBT.,  suspender  ;  ital.,  sospendere. — 
Ety.  wr.,  susperulere. 

SDSPBHTD.s.  f.  Soupente,  V.  Pouslà. 
Pouslat;  on  appelait  aussi  soupeute, 
avant  le  nouveau  système  de  suspen- 
sion, un  assemblage  de  plusieurs  lar- 
ges courroies,  servant  à  soutenir  le 
corps  d'une  voilure.  —  Ety.,  suspen- 
dre. 

BD8PGU,  V.  a.  V.  Souspesâ. 

snsPKT,  SnSPETTA.  V.  Suspect,  Sus- 
pecta. 

snSFICHOns.  ouso,  adj .  Soupçonneux, 


SUS     . 
euse.  V.  Souspichous  ;  il  sîgHHle  aussi, 
suspect. 

BOSPiàfiiE.  sniPHaoïnr,  s.  f.  snqii- 

clon.  soupçon,  déflasca.  —  ânc.  bsf., 
suspicion;  ital.,  iotpifione.  —  Bit. 
LAT.,  sMspiciorma. 

anSPLANTA,  V  a.  Sospuntab,  sup- 
planter, se  mettre  à  ta  plaoe  d'us  au- 
tre. —  Gat.,  pobt.,  supplantar  ■  eu.. 
suplantar  ;  ital..  «ippiuntari*-  —  Btt. 
LAT.,  suppianiare. 

BDSPliBGH,  nauBBG.,  s.  m.  AJ)rifl>'  7, 
Soupleg. 

SOSTLOmnA,  v.  a.  surplomber,  être 
hors  d'aplomb,  se  forjeter  en  parlant 
d'un  mur.  —  Sïn.  desploumhà,  es-' 
ploumbà,  tresploumbà.  -~  Btv.,  sus, 
sur  etpiouTJift.  à-plomb. 

SDBPOIIISiniHA,  H  -Liu.,  V.  a.  Ondoyer 
un  enfant,  le  baptiser  sans  y  joindre 
las   cérémonieg    de    l'église.    ~   Sth. 
dounà  l'aiguo.  —  Comme  ce  genre  ds    1 
baptême  no  s'administre  que  l<l«qi«' on 
craint  que    le   nouveau-né   ne   meure    ' 
avant  de  pouvoir  Sire  porté  A  l'égliM,    | 
il   est   probable     que    suspouisounà  .    j 
comme  le  roman  sospfisonar,  ne  sigoi-    ' 
De   pas   autre   chose   que  sonpïonner, 
conjecturer,  craindre. 

SDBPDDBC4,  cast.,  v.  a.  Saupoudrer. 
V,  Supousci. 

SUSPBblE,  V.  a.  SoKpasNDiiB,  sur- 
prendre, prendre  sur  le  fait ,-  attaquer 
â  l'improvisie  ;  tromper;  étcainer; 
havir  en  parlant  de  la  vi  i 

Mt  rôtir  à  un  trop  grand  i 

crue  en  dedans  et  brûlée  à  ; 

il  se  dit  aussi  du  pain  doi  i    ; 

est   charfconnée,    tandis   i  i    ' 

part.,  surpris,  e,  étonné  ;  i 

—  Cat.,  sorpendrer  ;  Bsn.,  sêrpren- 
der ;  pobt,  surpfender ,;  km,.,  »or- 
prend^e.  —  Ety.,  sus,  sur  et   pf^u,    ' 

BUBPlERSSf,  ento,  adj.  finrprctiiÎBt, 
e,  étonnant.  —  Ety.,  susprène.  i 

BaSFBESO,  S.  f.  Surprise,  action  p«r     ; 
laquelle  on  surprend,  ou  l'on  est  surr 
pris,  étonnement,  trouble  ;  tromperie. 

—  Esp  .  ITAL.,  ïorpMsa  ;  ron^', 'ht- 
priia.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  surprène. 


SUT 

SnSQUSTOUT^GÉv.,  adv.  Surtout.  V. 
Subr^qui^iout^ 

SUSSA,  V.  a.  V.  Ghucà. 

8088 AIU,  s.  m.  Soceur,  qui  suce  ;  au 
fig. ,  celui  qui  par  des  caresses  soutire 
de  l'argent  à  quelqu'un,  ou  en  obtient 
toute  autre  chose.  -^  Stn.  sttssarelt 
sussarèu. 

8U88ARBL,  SDSSARiU,  s.  m.  Hochet 
d'enfant.  Y.  Sucé,  Sucet  et  Sussaire. 

stlSSO-OBT,  s.  m.  Enfant  qui  a  l'habi- 
tude de  sucer  ses  doigts 

SUâSÛ-MÈLO,  PROV.,  s.  f.  Vipérine 
commune.  V.  Bourragi-fer. 

8li8SO-ll£0;  PRov.,  s.  m.  Muflier  à 
grandes  fleurs,  ou  mufle  de  veau.  V. 
Gacalâ. 

SUSSO-PEfiO,  PBOv.,  s.  f.  Echenéis 
rémora,  echenéis  naucrate,  poissons. 
Y.  Sucet: 

snsson,  sussquna,  b.-lim.  v.  Soup- 

soun. 

8088OON,  PROV.,  s.  m.  Bras  gour> 
mand  de  la  vigne  qu'on  enlève  en  la 
taillant.  —  Bty.,  sussà, 

SUSSOUNIA,  PROv.,  V.  a.  Sucer  à  plu- 
sieurs reprises.  —  Ety.,  fréq.  de  sussà. 

SUSTA,  PROV.,  V.  n.  Pousser  des  sou- 
pirs, se  plaindre  ;  avec  la  voix  active, 
convoiter,  envier.  --  Syn.  souscâ,  gé- 
mir. 

snSTENQUE,  G  ASC,  y.  a.  V.  Soustène. 
8D8TBNI,  TOOL.,   v.  a.  Y.  Soustène. 

8V8TBNTA,  v.  a.  Sustentâr,  susten- 
ter, nourrir,  entretenir  la  vie  par  le 
moyen  des  aliments;  se  sustenta,  v.  r., 
se  sustenter.  —  Cat.,  bsp.,  port  ,  sus- 
tentâr ;  iTAL  ,  sustentare,  —  Ety.  lat., 
sus^entare. 

8liaïin,  ile,  adj.  Subtil,  e.  Y.  Subtil. 

flnSTfiUT,  adv.  Surtout.  Y.  Subre- 
quetout. 

(kUSTÈS,  PROv.»  s.  m.  Défversoir  par 
où  s'écoule  l'eau  excédante  d'un  mou- 
Un  ou  d'une  fontaine.  —  Ety.,  sus, 
dessus,  par- dessus  et  vès^  s.  verb.  de 
vessât  verser,  déverser. 

.    8IITIÈU,  ilo,  PROV.,  ad}  Y.  Subtil. 
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SUTTA,  V.  a.  SuBTAR,  faire  aller  vite, 
laire  dépêcher,  presser  ;  5mW4,  cév., 
tasser  la  terre  autour  d'une  plante.  — 
Syn.  assuià. 

SDTTS,  CAST,,  adv.  Promptement. 
Y.  Subte, 

SUTTO ,  GÉv. ,  s.  f.  Hâte,  précipitation  ; 
CAST.  ,  émotion  subite  ,  agitation  , 
frayeur.  —  Ety.,  s.  verb.  de  suttâ, 

StJTOHO,  s.  f.  Sutura,  suture,  jointure 
de  deux  os  du  crâne  qui  entrent  l'un 
dans  l'autre  ;  couture  pour  rejoindre 
les  lèvres  d'une  plaie,  cicatrice.  — 
Esp.,  port.,  ITAL.,  sutura.  —  Ety. 
LAT.,  sutura, 

8DTTBT,  BÔARN.,  s.  et  adj.  Y.  Sujet. 

SDVB,  PROV.,  s.  m.  Liège,  écorce  de 
chène-Uége  ;  suve  clavelous^  liège  qui 
a  des  parties  dures  ;  suve  masclet  pre- 
mier liège  qu'on  enlève  aux  jeunes 
chênes,  ce  qui  s'appelle  demasclà  ;  suve 
femèUf  second  chêne  qu'on  enlève  aux 
mêmes  arbres.  — -  Syn.  siéure.  —  Ety. 
LAT.,  suber. 

SnVERELLO  ou  SUVBROLO,  prov..  s.  f. 
Chêne  faux-kermès.  —  Syn.  drouino, 

8UVERÈU,  PROV.,  s  m.  Saurel  ou  ca- 
ranx  trachure.  vulgairement  maque- 
reau bâtard,  Scomber  trachurus  ; 
poisson  de  mer,  dont  la  chair  est  peu 
estimée  ;  noms  divers  :  sièurel^  gascoù, 
chicharou-,  macarèu  bastard,  succ<h- 
gnenc,  pisso-vin,  estranglo  bèlo^mèro. 

SUVI,  cÉv.,  V.  a.  Suivre.  Y.  Segui. 

8UVRISR,  PROV.,  s.  m.  Ghône-liége, 
Quercus  suber ^  arbre  de  la  fam.  des 
Abiétinées.  —  Syn.  subrier. 

SUT,  PROV.,  s.  m.  SuiL,  gâchis»  bour- 
bier. —  Ety.  Roman,  suit,  du  lat., 
suillus,  qui  tient  du  cochon,  qui  a 
rapport  au  cochon. 

80TET,  BÉARN.,  s.  et  adj.  Y.  Sujet. 

SUTIQ,  PROV.,  s.  f.  V.  Suèlho. 

SUIA,  V.  n.  SuzAR,  suer,  transpirer  ; 
suinter  ;  travailler  beaucoup  ;  avec  la 
voix  active,  suzà  sang  et  aiguo,  suer 
sang  et  eau  ;  on  die  dans  le  môme 
sens ,  suzà  l'ancro  ;  faire  suzà  la 
fuèlho,  faire  ressuer  la  feuille  de  mû- 


TAB  (  510  ) 

rier  avant  de  la  donner  aux  vers  à 
soie,  quand  elle  est  trop  pleine  de  suc. 
—  Syn.  sud,  sudà.  —  Esp.,  sudar;  cat.. 
PORT.,  suar;  it^l.,  sudar e,  —  Btt. 
LAT.,  sudar e. 

SUZAIRB,  airo,  SUZARELLO,  s.  m.  et 
Celui  ,  celle  qui  sue  facilement  et 
abondamment.  —  £ty..  suzà. 

8U1ARSNT,  ente,  adj.  Suant,  e.  qui 
est  tout  en  sueur.  —  Ety.,  suzà, 

SÏÏIARI,  s.  m.  SuARi,  suaire,  linceul 
dans  lequel  on  ensevelit  les. morts.  — 
Cat.,  sudari;  esp.,  port.,  ital.,  suda- 
rio.  —  Ety.  lat.,  sudar ium, 

So  qne  Ion  begaîn  adas  loa  suzari  v'emporto. 

Pro. 

ftQIARLEJA,  V.  n.  Commencer  à  suer  ; 
transpirer.  —  Ety.,  suzà. 

8UIBT0,s.  f.  Suette,  maladie.—  Ety., 
suzà. 
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gousset.  —  Cat.,  port,,  suor ;  esp., 
su<ior  ;  ital.,  stéâore.  —  Ety.  lat.,  su- 
dorem. 


SnZOU,    SUZOUR,   s.  f.    8uOR,    suzOR, 
sueur,  transpiration;   gév.,    odeur  de 


STUOLO,  s.  f.  Symbole,  figure  ou 
image  qui  sert  à  désigner  quelque 
chose  soit  par  le  moyen  de  la  peinture 
ou  de  la  sculpture,  soit  par  le  discours, 
et  particulièrement,  certaines  mar- 
ques, certaines  ligures  qu'on  voit  sur 
les  médailles»  et  qui  servent  à  dési- 
gner  soit  des  hommes  ou  des  divini- 
tés, soit  des  parties  du  monde,  des 
royaumes,  des  provinces  ou  des  villes  ; 
symbole  des  apôtres  ou  ie  credo,  — 
Port.,  5// wôoZo  ;  esp.,  ital.,  simboLo. 
—  Ety.  lat.,  symbolum,  de  a-yf^C^xn, 
signe,  marque. 

8TNDIG,  s.  m.  Smoïc,  syndic,  celui 
qui  a  la  charge  des  affaires  d'une  com- 
munauté, d'une  société,  d'un  corps, 
etc.  —  CkT.^  sindic  ;  port.,  spndico; 
ESp.»  sindico,-^  Ety.  lat.,  syndicuSj  de 
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T,  s.  m.  Vingtième  lettre  de  Talpha- 
bet  et  la  seizième  des  consonnes.  — 
Ety.  lat.,  t,  grec  txu  , 

Val  mai  un  t  qu'an  s. 

PaO.  B.-LIM. 

€  Vaut  mieux  tenir  que  suivre.  » 

TA,  BÉARN.,  cÉv.,  tôul  ,  adv.  Tant, 
autant,  tellement,  aussi  ;  ta  pla,  aussi 
bien.  V.  Tant. 

TA,  CÉV.,  s.  m.  Bouchon,  V.  Tap  ; 
fa,  DAUPH.,  cri  du  charretier  pour  ar- 
rêter les  chevaux. 

TA,  BÉARN.,  prép.  A,  pour,  afin  de  ; 
ta^s  trufây  pour  se  moquer,  on  dit  aussi, 
ia-eniâ;  ta  que,  con].,  pour  que,  V. 
Ëntâ. 

TA,  adj.  poss.  f.  V.  Toun. 

TARA,  PROV.,  s.  m.  V. 

TARAG,  s.  m.  Tabac,  autrefois  herbe 


à  la  reine,  Nicotiana  tabaco,  pi.  de  la 
fam.  des  Solanées.  —  Biterr.,  cast., 
TOUL.,  tabat.  —  Cat.,  esp.,  port.,  ta- 
baco ;  iTAL.,  tabacco.  —  On  donne,  par 
analogie,  les  noms  de  tabac  ^  tabat  à  la 
rouille  des  plantes,  V.  Roubil. 

TARAGA,  V.  n.  Prendre  du  tabac  par 
le  nez,  par  ext.,  fumer;  prov.,  être 
languissant,  s'ennuyer  à  force  d'atten- 
dre ;  faire  un  jeûne  forcé.  —  Syn.  ta- 
batà  —  Ety.,  tabac, 

TARACAIRR,  airo,  TARAGARBLLO.  8.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  prend  beaucoup  de 
tabac,  celui  qui  fume  beanc^np.  —  , 
Syn.  tabataire,  tabatoù.-r^ Prôv.,  tote- 
can.  —  Esp.,  tabaquista  ;  BO^j^^Mba- 
queiro.  —  Ety.,  tabacà, 

TARACAN,  s.  mi  Masse  du  pail,  son 
côté  arrondi,  oppçsé  à  Qjilùi  qui  est 
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taillé  en  cuiller  et  qui  sert  à  élever  la 
boule  j  suivant  H onnwat,  grosse  boule 
qu'on   pousse  avec  force  au  jeu  du 

mail. 

TâBACâK,  prov.,  s.  m.  Tabagie  ;  il  est 
aussi  synonyme  de  iabacaire» 

TABALORI,  PROV.,  s.  m.  Imbécile, 
Dieis,  faible  d'esprit  ;  c'est  probable- 
ment une  altération  de  tantalori. 

'  iTÂBAN;  s.  m,  ÏAVAN,  taon,  nom  com- 
mmi  â  )^ti8ieurs  Insectes  de  ce  genre 
et  à  toutes  les  grosses  mouches  ;  il  y 
a  des  taons  roux  et  des  taons  noirs  ; 
taban  del  diable,  nom  des  diverses  es- 
pèces de  zigènes,  insectes  lépidoptères 
«t    fusîcornes  qu'on   trouve   dans  les 
fleurs;   taban  banarut,  capricorne,  la- 
die,  lamie,  cerf-volànt  ;  taban  merdas' 
.  sier,  r.  m^rdous,  scarabée  stercoraire, 
c'est  aussi  le  nom  de  plusieurs  bou- 
siers et,   d'après  l'abbé  de  Sauvages, 
de  la  grosse  mouchai  grise  qui  attaque 
les  chevaux  ;  le  bourdon  et  le  hanne- 
ton sont  aussi  appelés  taban  ou  tavan 
dans  quelques  contrées  ;  dans  le  Dau- 
phiné,  on  donne  ce  nom  au  frelon,  V. 
Foussaloù.  —  Syn.  tabai\  iavan^  labot, 
mouiarà,  —  Gat.,  tavà;  esp.,  iabano  ; 
iTAL.,  tafano  —  Ety.  lat.,  tabamis, 
TABANA,  v.  n.  V. 

TABANEJA,  cév.,  v.  n  Bourdonner, 
faire  un  bruit  semblable  à  celui  du 
bourdon  qui  vole  ;  au  fig.,  errer,  rô- 
der. —  Syn.  iavanejâ,  iamrdià, 

TABAÛUIÉHO,  pRov.,  s.  f.  Tabatière. 
—  Syn.  tabutièiro.  —  Gat.  ,  esp.,  taba- 
qiiera  ;  ital.,  tabacchiera.  —  Ety.,  la* 
bac. 

TABAR,  cÉv„  s.  m.  Taon.  V.  Taban. 

TABARDÉ,  BÉABN.,s.  m.  Gelui  qui  bat 
du  tambour.  —  Ety.,  Roman,  tabor, 
tambour. 

TABART,  s.  m.  Grande  règle  dont  se 
servent  les  maçons  et  les  appareil- 
leurs  pour  tirer  des  lignes  droites. 

TABA8A,  TABASSA,  TABASAIHE,  V.  Ta- 
bazà,  Tabazaire. 

TA8ASTÈL0S,  cÉv.,8.  f  p.  Crécelles. 
V.  Tarabastèlos. 

VABAt,  TABATA,  TABATAIRS,  V.  Ta- 
baC;  Tabacè,  Tabacaire 
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TABATA,  v.  a.  V.  Tabazâ. 

TABATIÉIRO,  s.  f.  Tabatière.  V.  Ta- 
baquiéro. 

TABATOn,  ouno,  s.  m.  et  f.  V.  Taba- 
caire, airo. 

TABAU,  cÉv.,  s.  et  adj.  Nigaud,  imbé- 
cile. —  Syn.  tabian  ;  biterr.,  tabou- 
cho. 

TABAZA,  pRov.,  v.  a.  Battre,  frapper 
à  grands  coups  ;  lou  diable  lou  tabazo, 
le  diable  le  possède,  l'agite  ;  on  dit,  à 
Béziers,  lou  diable  lou  tabalo  ;  taba- 
zat,  ado,  part.,  battu,  e,  rossé  :  pos- 
sédé. —  Syn.  tabasà,  tabassé. 

TABAZA,  CÉV.,  TouL ,  v.  a.  Noircir, 
barbouiller,  mâchurer  ;  au  fig.,  déni- 
grer j  tabazat,  ado,  part.,  noirci,  mà- 
churé  ;  aru  fig.,  dénigré,  ée. 

TABÉ,,  BITERR.,  GASc,  adv.  Aussi 
aussi  bien,  de  môme  ;  a  maniât  tout 
soun  dequé,  tabé  es  à  Vhespilah  il  a 
mangé  tout  son  avoir,  aussi  il  est  à 
l'hôpital.  -  Syn.  atabé,  tabèi,  tabès, 
tambèn.  —  Gat.,  també.  —  Ety  ta 
pour  tant,  aussi,  et  bé,  bien. 

TABÈI,  GARG.,adv.  V.  Tabè. 

TABEL,  CAST.,  s.  m.  Tas  de  dix  gerbes 
ou  de  dix  bottes  de  foin  ;  dans  le  dial. 
cév.,  il  signifie,  crête  que  forme  la 
terre  relevée  sur  le  bord  d'un  fossé  — 
Syn.  tavel. 

TABBLA,cAST.,  v.  a.  Former  les  di- 
zeaux,  faire  des  tas  de  dix  gerbes  de 
dix  bottes  de  foin.  —  Ety..  tabeU  * 

TABÈLO,  s.  f.  Billot  avec  lequel  on 
fait  tourner  le  moulinet  d'une  char- 
rette ;  adourà  à  cops  de  tabèlosy  dévi- 
sager, meurtrir  le  visage  à  coups  de 
bâton  ;  cÉv.,  latte,  volige.  —  Syn.  ta- 
vello,  tavèlo.  —  Ety.,  taravèlo,  dont 
tabèlo,  tarabèlo  sont  des  formes  con- 
tractées. 

TABERNACLE,  s.  m.  Tabernacle,  ta- 
bernacle. —  Gat.,  tabernacle;  bsp., 
PORT.,  tabernaculo  ;  ital.,  tabernacolo. 
—  Ety.  lat.,  tabernaculum. 

TABBRNIER,  s.  m.  Tavernibr,  taver- 
nier,  cabaretier  ;  en  Roman,  coureur 
de  tavernes.  —  Gat.,  bsp.,  tavernaro  • 
PORT.,  taverneiro  ;  ital.,  taverniere.  -^ 
Ety,  LAT,  Jabemarius, 
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TABBRNO,  3.  f.  Taverna,  taverne,  ca- 
baret, mauvaise  auberge.  —  Bêarn., 
teberne.  ~  Cat.,  port.,  ital.,  taverna  ; 
B8P.,  taherna.  —  Et  y.  lat.,  taberna, 

TABEROUSQ,  S.  f.  Y.  Tuberouso. 

TABES.  G  ARC,  GA9T.,  adv.  Aussi.  Y- 
Tabé. 

TABI,  cÈv.,  s. m.  Aïeul  ;  tabio,  aïeule. 
V.  Tavi.Tavio. 

T4BIAN, iano,  prov.,s.  et  adj.  Niais, 
e,  benêt,  imbécile   —  Syn.  taban. 

TABI-CALHOL,  cév-,  toul.,  s.  m.  Bœuf, 
de  deux  couleurs,  ainsi  que  Tindique 
Tadjectif,  ca//io/. 

TABIC  E  TABOC,  altér.  de  ab  hoc  et 
ab  hâc.  Sans  ordre,  à  tort  et  à  travers, 
sans  savoir  ce  que  Ton  dit. 

TABISSOLI,  PROV.,  s.  m.  V.  Tapissoli. 

TABLA,  V.  n.  T.  du  jeu  de  tric-trac, 
Tabler,  caser,  mettre  deux  dames  sur 
la  môme  ligne;  au  flg.,  compter  sur 
une  chose  ;  agat.,  se  décider  à  faire 
ce  qu'on  avait  projeté  ;  se  tablày  prov., 
V.  i*o  se  proposer  de...  ;  il  signifie 
aussi,  rester  longtemps  à  table  ;  lou 
tabla  de  la  vido,  s.  m.,  le  banquet  de 
la  vie.  —  Ety.  lat.,  tabula, 

TABLABO,  8   f.  Y.  Taulado. 

TABLÈU,  s.  m.  Tableau,  ouvrage  de 
peintre  ;  liste,  catalogue  ;  au  fig.,  des- 
cription animée;  il  signifie  aussi,  ar- 
casse  ou  partie  extérieure  de  la  poupe 
d'un  vaisseau.  —  Ety.,  ce  mot  est  for- 
mé d'un  diminutif  du  lat.,  tabula^  ta- 
bleau. 

■   TABLO,  s.  f.  Table,  V.  2'aw/o. 

TABLO,  PROV..  s.  f.  Taie,  tache  blan- 
che et  opaque  qui  se  forme  sur  la 
cornée  transparente  de  Toeil.  —  Syn. 
taco. 

TABO,  cÉv.,  interj,  (tabô).  Cri  de 
guerre  des  enfants  qui  se  battent  à  la 
fronde,  ou  à  coups  de  pierres,  de  vil- 
lage à  village,  de  quartier  à  quartier: 
il  s'emploie  aussi  substantivement  : 
anam  faire  la  tabd,  nous  allons  nous 
))attre  à  coups  de  pierres  ;  à  Alais  on 
ajoute  au  mot  iabà  le  nom  du  quartier 
de  la  ville  auquel  on  déclare  la  guerre  : 
tabà  per   lou   Pount-vielh  !    iabà  per 
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l'Abadié  !  [Revue  des  Langues  romanes 
t.  !•',  3*  série,  286.  289.) 
£  per  la  patrio 
Tontes  van  coatrio 
Loiu  homes  de  bo 
Qa'an  crida  :  tabô  I 

À,  Absaviblle. 

TABOLQ,  s.  f.  Claque,  tape,  coup.  — 
Ety.,  ce  mot  paraît  ôlre  un  dim.  de 
tapo,  avec  le  changement  du  p  en  b. 

TAB088I,  PBov.,  s.  m.  et  f.  Ragot,  ote, 
de  petite  taille.  —  Syn.  tapouûsoun, 

TABOT,  BiTBRR.,  s.  m.  Taon,  bourdon . 
V.  Taban. 

TABOUCHO,  s  et  adj.  Bouché>  ée, 
borné  ;  taciturne,  sombre,  peu  com* 
municatif  ;  taboiicho,  s.  f.,  engoulevent, 
oiseau  ainsi  appelé  à  cause  de  sa  taci- 
turnité,  V.  Teto-cabro.  —  Syn.  tabou- 
chou,  tabau,  tabian. 

TABOUGHOU,  s.  et  adj.  Y.  Taboucho. 

TABOniSSA,  cév.,  v.  a.TABussAR,  bat-, 
tre,  frapper  rudement  et  à  coups  de 
poing. 

TABODISSOUN,  PROv. ,  s.  m  .Y.  Tapouis* 

soun. 

TABOBLIEB,  cév.,  s.  m.  Petit,  ragot, 
gros  courtaud.  — Syn.  tabossi,  tabouis^ 
soun,  tapouissoun,  —  Ety.,  tab  pCuc 
tapy  bouchon,  pas  plus  haut  qu'un 
bouchon. 

TABOURA,  TABOUBAfiB,  TABOUBAIRB, 
PROV.,  Y.  Tambourina,  Tambourinage, 
Tambourinaire. 

TABOURET,  s.  m.  Thlaspi  bourse  à 
pasteur,  plante.  Y.  Bourse  à  pastre. 

TABOURET,  s.  m.  Tabouret,  siège  qui 
devait  être  primitivement  de  la  forme 
d'une  caisse  de  tambour,  ce  mot  étant 
un  diminutif  du  Roman,  iabor^  tam- 
bour. 

TABOURETO,  pbov.,  s.  f.  Timbale,  pe- 
tit cerceau  en  forme  de  tamis,  couvert 
de  parchemin  dont  on  se  sert  pour 
jouer  à  la  balle.  —  Ety.,  dim.  du  Ro- 
man, tabor,  tambour. 

TABOURGNÈIRO,  cast.,  s.  f.  Yertige. 
tournoiement  de  tête.  —  Ety.,  tabour, 
tambour,  étourdissement  causé  par  un 
bruit  que  Ton  compare  à  celui  du  tam- 
bour. 


TAC  (  515  ) 

TABOURI,  TABOURIN,  TABODRINA,  TA- 
BOnaiNAIRE,  Y.  Tambourin,  Tambou- 
rina, Tambourinaire. 

TABOtJRIN,  ino,  PROv.,  adj.  Niais,  e, 
imbécile,  faible  d'esprit. 

TABODSCA,  PROV.,  v^  n.  Fuir  précipi- 
tamment, déguerpir  ;  gagner,  s'éten- 
dre en  parlant  d'un  incendie.  —  8yn. 
iabusclà, 

TABO0S8É,  éto,  PRoy.,s.  m.  Petit,  e, 
de  taille,  ragot.  — -  Ety.,  dim.  de  la- 
hossi, 

TABDGAN,  prov.,  S,  m.  Hirondelle  de 
mer,  épouvantail.  V.  Fumé. 

TABIIB,  s.  m.  Bruit,  vacarme.  V.  Ta- 
but. 

TABUSCLA,  V.  n.  Déguerpir.  V.  Ta- 
bouscâ. 

TABUT,  PROV.,  s.  m.  Tabust,  bruit, 
tapage,  vacarme  ;  trouble,  querelle, 
débat.  —  Syn.  tahus, 

TABUTA,  LiM.,  v.  a.  Tabustab,  heur- 
ter, frapper  à  une  porte. 

TAC,  PROV.,  s.  m.  Pourpre,  maladie 
qui  se  manifeste  par  de  petites  taches 
rouges.  V.  Roussari. 

TACA,  V.  a.  Ta  CAR,  tachar,  tacher, 
faire  une  tache,  salir,  souiller;  aufig., 
flétrir,  déshonorer;  se  tacà,  v.  r.,  ta- 
cher son  habit,  sa  chemise,  etc.;  au 
fig.,  se  déshonorer;  tocai,  ado,  part., 
taché,  ée;  brouie,  en  parlant  de  la 
feuille  des  arbres  et  des  plantes.  — 
Syn.  iecâ,  f.  a.  —  Gat.,  ang.  es?.,  ta- 
car  ;  esp.  mod.,  port.,  tachar;  ital., 
tacciare,  —  Ety.,  taco. 

TACAN,  cév.,  s.  m.  Clou  à  tête.  V. 
Tacho. 

TACAN,  GÉv.,  s.  et  adj.  Avare,  vi- 
lain, bélître,  coquin  ;  tacan-de-pas, 
aoupe-jarret,  V.  Attacan-de-pas  ;  en 
Roman,  tacai^  signifie,  fourbe,  malin. 

—  Syn.  taquan. 

TACAKBARli,  GÉV.,  s.  f.   Taquinerie. 

—  Ety.  ESP.,  iacano,  taquin. 

TACHA,  PROV.,  V.  a.  Tacher.  V.  Tacâ. 

TACBA,  V.  a.  Garnir  de  clous  la  se- 
fneUe  des  souliers.  — <  Syn.  tachounâ. 
-»-  Ety.,  tacho. 


TAC 

TACHA,  V.  n.  Tâcher,  faire  en  sorte  : 
ce  mot  n'existe  pas  dans  le  vocabu- 
laire roman;  on  dit  ordinairement 
tacha  mouyen,  deux  mots  étrangers  à 
l'ancienne  langue. 

TACHE,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Tacho. 

TACHETA,  PROV.,  v.  a.  Mettre  à  un 
couteau,  à  un  canif,  etc.  le  clou  rivé, 
appelé  tacheto. 

TAGHETQ,  s.  f.  Petit  clou,  broquette  ; 
clou  rivé  d'un  couteau,  d'un  canif,  etc  ; 
tacheto t  cÉv.,  basque  d'un  corps  de 
jupe;  sorte  de  penture,  appelée  aussi, 
ficho;  faire  de  tachetos^  grelotter  de 
froid.  —  Bty.v  dim.  de  tacho, 

TACHI,  DAUPH.,  s.  f.  V. 

TACHO,  s.  f.  Clou  à  tôte  en  pointe, 
caboche  dont  on  garnit  la  semelle  des 
souliers  et  des  sabots  ;  gros  clou  très- 
court  et  à  large  tôte  ;  picà  de  tachos, 
cÉv.,  claquer  des  dents  ;  dans  ledial. 
b.-lim.,  ce  mot  désigne  toute  espèce 
de  clou  qui  a  un  pouce  et  demi  de 
longueur  et  au-delà.  —  Béarn.,  tache  ; 
Giv.,  tacan.  —  Port.,  tachas,-^  Ety. 
gaélique,  tac,  clou. 

TACHOU,  s.  m.  Clou  dont  on  garnit 
la  semelle  des  souUers  et  des  sabots, 
moins  gros  que  celui  appelé,  tacho, 
dont  il  est  un  diminutif.  —  Stn.  to- 
cheto ;  b.-lim.,  tochoù, 

TACHQUÈBO,  gasg.,  s.  f.  V.  Tachou- 
nôro. 

TACHODN,  GASG.,  s.  m.  Taisson  ou 
blaireau.  —  Syn.  taissoun.  V.  Tais. 

TACHOUNA,  V.  a.  Garnir  la  semelle 
des  souliers  de  clous  appelés  tachoûs, 
—  Ety.,  tacha, 

TACHOnNÈRO,  gasg.,  s.  f.  Terrier  de 
blaireau  ;  lieu  où  il  existe  beaucoup 
de  blaireaux.  —  Syn.  tachouèro,  — 
Ety.,  iachoun,  blaireau, 

TACITE,  0,  adj.  Tacite,  qui  n'est  pas 
formellement  exprimé.  -^  Gat.,  tadt  ; 
PORT.,  ital;,  tacito.  —  Ety.  lat.,  taci- 
tum, 

TACITOKENT,  adv.  Tacitambnt,  taci- 
tement. —  Gat.,  tacitament  ;  bsp., 
PORT.,  ITAL.,  tacitamente»  —  Btt.,  te- 
cito,  et  le  suffixe  ment. 
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TftOTOnn,  0,  adj.  Taciturne,  «cm- 
br*.  mélancolique.  —  Cat.  ,  bsp.,  port., 
iTAt.,  tûeifumo.  —  Ety.  lat.,  toctfwr- 

TAOTUMITAT,  S.  f.  Taciturnitat, 
taciturnité,  silence.  —  Gat.,  tacitur- 
niàit  ;  ksp.,  tadturnidad  ;  pobt.,  taci- 
tumÙade;  ital-,  taciturnità.  —  Ety. 
LAT.,  tacHurnitatem. 

TACLOUO,  PROv.,  s.  f.  Espèce  de  che- 
ville que  Ton  emploie  en  guise  de  bou- 
ton ;  tourniquet  qui  sert  à  fermer  une 
porte  ou  une  fenêtre.  —  Dauph.,  ta- 
cola. 

TAOO,  s.  f.  Taca,  tacca,  tache,  sa- 
lissure ;  au  flg.,  souillure;  iaco  d'oli, 
tache  d'huile  ;  au  fig.,  chose  ineffaça- 
ble ;  taco  (VueU  taie.  —  Béarn.,  taque; 
TOOL.,  tèco,  f.  a.  —  Gat.,  ESP.,  fataj- 
poRT.,  iatha  ;  ital.,  tacca,  tacda. 

TACOLAi  DAUPH.,  s.  f.  Tourniquet  qui 
sert  à  fermer  une  porte  ou  une  fenê- 
tre. —  Syn.  taclouo. 

TAAQN,  DAUPH.,  s.  m.  V. 

TAOdn,  TACOtIN,  s.  m.  Tagon,  pièce 
de  cuir  que  les  cordonniers  mettent 
sous  le  talon  des  souliers;  par  ext., 
pièce  que  Ton  rapporte  à  un  vieux 
soulier;  en  terme  d'imprimerie,  ta- 
qaon,  hausse.  —  Syn.  tapoù.  —  Gat., 
tacô  ;  BSP.,  tacon;  itki..,  toceone.  — 
Exy.  CELTO-BRET.,  taco w,  pîôoe. 

TACOUNA,  V.  a.  Remettre  des  talons 
à.  un  soulier,  le  rapetasser.  —  Syn. 
CAST.,  tapounâ.  —  Ety.,  tacoun.  -- 
Pour  le  sens  de  bousiller,  donné  aussi 
à  ce  mot,  V.  TocounA. 

TAÈOUNAIRE,  s.  m.  Savetier,  mau- 
vais cordonnier.  —  Syn.  tacounier, 
groulier.  —  Bty.,  tacouna, 

TAÊOirNET,  s.  m.  Tussilage  farfara. 
V.  Pepouli. 

TAGOUNISR,  PROv.,  s.  m.  V.  Tacou- 
hlaire. 

TACOUNO,  PROV.,  s.  f.  Petite  tache.  — 
Syn.  taqueto.  —  Ety.,  dim.  de  taco 

TAGOOO,  PROV.,  s.  f.  Morceau  de  bois 
percé  de  deux  trous  qu'on  ajuste  au 
bout  d'une  corde  pour  servir  de  ganse. 

TADOUAi  PROV.,  v.  a.  Rouer  de  coiips. 


(ÎM4) 
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TAFABHOH,  daupr.,  s.  m.  V.  Tafa- 
gnoun. 

TAFA&KOTI,  PROV.,  s.  m.  Fard. 

TAFAQNOUN,  prov.,  s.  m.  Fâcherie, 
déplaisir,  chagrin,  inquiétude;  prène 
lou  tafagnoun,  se* fâcher  ;  faire  vent 
lou  tafagnoun,  causer  du  déplaisir.  — 
Syn.  tafaignoun. 

TAFAONOns,  GÉv.,  s.  m.  p.  Guenilles. 
M.  sign.  pelhos, 

TAFAIONOUN,  dauph.,  s.  m.  V.  Tafa* 

gnoun. 

TAFANARI,  S.  m.  Le  derrière,  les  fes  • 
ses,  l'anus.  —  B.-lim.,  tofonari,  — 
Esp.,  iafanario. 

TAFATAïas,  GÉv.,s  m.  V.  Tafetaire. 

TAFATAS,  cÉv.,  s.  m.  V. 

TAFETA,  8.  m.  Taffetas,  étoffe  de 
soie  tissue  comme  la  toile;  c'est  la 
même  étoffe  qui  porte  en  Roman  le 
nom  de  cendal.  —  Gat.,  port.,  tafeta  ; 
bsp.,  tafetan;  ital.,  taffeta,  —  Ety. 
PBR9AN.,  taftahy  part,  passé,  du  verbe 
taften,  tresser,  entrelacer. 

TAFETAIRE,  s.  m.  Fabriquant  de  taf- 
fetas ;  ouvrier  employé  dans  une  ma- 
nufacture de  taffetas.  —  Syn.  tafa- 
taire.  —  Ety.  Jafetâ. 

TAFIA-AIBRB,  prov.,  s.  m.  Oauphi- 
nelle  staphysaigre,  pi.  de  la  fam.  des 
Renonculacées.  Delphinium  siaphysa- 
gria,  appelée  aussi,  herbo  des  pezouls, 

TAFiaNOUN,  prov.,  s.  m.  Soufflet. 

TAFIGNOURA,  prov.,  v.  a.  Souffleter. 
—  Ety.,  tafignouriy  avec  le  changement 
du  n  en  r. 

TAFO,  GÉv.,  s.  f.  Blancheur  ;  tafo  de 
la  nèu,  blancheur  éclatante  de  la  neige. 

TAFOR,  CÉV.,  PROV.,  interj.  Pousse  I 
tire  bien  fort,  courage  !  cri  des  ma- 
nouvriers  pour  s'exciter  mutuellement 
à  tirer  un  lourd  fardeau,  ou  à  faire 
ensemble  quelque  travail  pénible. 

TAFORI,  PROV.,  s.  m.  Tumulte,  bruit, 
tapage,  bruissement. 

TAFOUR,    TAFOURASSO.    V.    Toufour, 

Toufourasso. 

TAFURA,  GÉv.,  V.  a.    et  n.  Fureter, 
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farfouiller*  tarabuster,  inquiéter,  tour- 
menter :  acà  me  tafuro-,  cela  m'in- 
quiète ;  lou  diable  lou  tafuro,  le  diable 
le  berce,  en  parlant  de  celui  qui  est 
dans  un  état  d'agitation.  —  Ety.,  ia, 
préf.  et  furà, 

TAFURBL,  GÉv.,  toul.,  s.  m.  Gai,  vif, 
éveillé  ;  madré.  —  Et  y.  Roman,  tafur, 
dérivé  de  l'arabe,  (iahui\  fripon,  per- 
fide, trompeur. 

TAfiNE,  PROv.,  V.  n.  Tanher,  conve- 
nir, être  convenable,  être  à  propos. 

TA6NE.  LiH.,  s.  m.  Bourbier.  —  Syn. 
tautas^  téuias. 

TAHINA,  CAST.,  V.  n.  Tahinar,  tainab, 
être  inquiet,  éprouver  de  l'impatience 
à  force  d'attendre^  se  chagriner.  — 
Syn.  taïnâ;  b.-lim.,  teïnâ, 

TAHINEJA,  GAST.,  V.  n.  (tahii;ex&). 
Attendre  avec  inquiétude.  —  Bty., 
fréq.  de  tahinà, 

TAIINO,  CAST.,  s.  f.  Taina,  mélan- 
colie, langueur,  inquiétude.  —  Syn. 
taïno  ;  b.-lim.,  teïno,  —  Ety.,  s.  verb. 
de  tahinà, 

TAHINOUS,  ouso,  gast.,  adj.  Inquiet, 
été,  langoureux,  mélancolique.  —  Syn. 
taïnous,  —  Ety.,  iahino. 

TAHUT,  GÉV.,  TOUL.,  s.  m.  Taug, 
Atahug,  bière,  cercueil,  catafalque 
qui  a  la  forme  d'un  cercueil  sur  le- 
quel on  étend  un  drap  mortuaire  ;  bi- 
TBRR.,  cloaque,  égoût.  —  Syn.  iam^, 
iaiahuc.  —  Esp.,  ataVid  ;  port., 
ataiXde. 

TAI,  cév.,s.  m.  Blaireau.  V.  Tais. 

TAI,  LiM.,  PROV.,  s.  m.  Tranchant.  V. 
Talh. 

TAICHB,  B.-LIM.,  s.  m.  (taitse).  Blai- 
reau. V.  Tais. 

TAI^,  TAIBt,  PROT.,  s.  m.  V.  Talhet. 

TAI70,  AGAT,,  PROV.,  8.  f.  Bando, 
troupe  ;  les  matelots  et  les  mousses 
d'un  vaisseau;  attroupement,  rassem- 
blement tumultueux  ;  taifo  d'abestils . 
tas  d'imbéciles. 

TAIfiT,  BÉARN.,  s.  m.  Bourgeon.  V. 
Bourre. 

TAÏNA,  TAÎDID,  TAINOUS,  V.  Tahinà, 
T-ahino,  Tahinoua. 


(  »1K  )  TAI 

TAIO,  cèv.,  s.  f.  Tante.  V.  t*anto. 
TAIO,  PROV.,  s.  f.  V.  Talho. 
TAIOLO,  PROV.,  g.  f.  V.  Talholo. 


TAI-PORG,  8.  m.  Blaireau  à  groi^  de 
porc.  V. 

TAI8,  s.  m.  Tays,  taispo,  blaireau 
d'Europe  ,  Ursus  mêles ,  mammifère 
onguiculé  de  la  fam.  des  Plantigrades, 
dont  il  existe  deux  variétés,  le. blai- 
reau, tais  pourcin,  celui  dont  le  mu- 
seau est  presque  semblable  au  groin 
du  porc,  et  le  tais  canin  dqiU  le  muî- 
seau  ressemble  à  celui  du  chien.  — 
SYN.'iac/ioMn,  taiche,  iaissoun,  rabas. 

—  G  AT.,  texo  ;  esp.,  texon  ;  port., 
teixugo,  texugo  ;  ital.,  tasso.  —  Ety. 
B.-LAT.,  taxus. 

TAI8A,  V.  a.  et  n,  Taire.  V.  TaizA. 

TAISSABli,  cÉv.,  8.  f.  Tisseranderie, 
le  métier  de  tisserand  ;  carrièiro  de 
la  taissariè,  rue  de  la  tisseranderie.  — 
Syn.  teissarièf  qui  est  plus  conforme  A 

l'étymologie. 

TAISSA,  TAIS8B,  cÉv.,  v.  a.  Tisser.  V. 

Tèisse. 

TAIS8B,  V.  a.  et  n.  Taire.  V.Taizâ. 

TAIS8IEE,  s.  m .  Tisserand.  V.  Teis- 
sèire. 

TAI8S0UN,  PROV.,  s.  m-  Blaireau,  V 
Tais. 

TAlSSOUNARli,  gév.,  s.  f.  V.  Teissa- 
riô. 

TAISSOUNlino,  s.  f.  Terrier  de  blai- 
reau. —  Sym.  iachounèro,  tessounièipo. 

—  Ety.,  (aiwoun,  blaireau. 

TAITBTO,  CÉV.,  8.  f.  Paire  taiteto,  se 
pencher  les  bras  ouverts  pour  y  rece* 
voir  un  enfant  qui  commence  A  mar- 
cher et  qu'on  appelle  à  soi.  —  Bty.  , 
dim.  de  taito. 

TAITO,  PROV.,  8.  f.  Lisières  qui  ser- 
vent à  soutenir  les  enfante  qui  com- 
mencent à  marcher  ;  cÉv»,  faire  la 
taito,  se  dandiner,  se  bercer  comme 
un  enfant  qui  commence  à  faire  quel- 
ques pas;  par  ext.,  aller  çà  et  là  en 
guettant  ;  allécher,  attirer  à  soi.  — 
Stn.  ^stèilo,  esiaquetQs,  memxrèios, 

TAIU,  udo,  B.-LIM.,  adj.  Tranchant, 


TAL  (  »ie  ) 

e,  qui  coupe.  —  Ety.,  altér.  de  talhut, 
de  taîhdh  couper, 

TilUT,  cÉv.,  8.  m.  Bière,  cercueil. 
V.  Tahut. 

TAm,  V.  a.  et  n.  Taizer,  tazbr, 
taire,  ne  pas  dire,  cacher  ;  se  laizà,  v. 
r.,  se  taire,  garder  le  silence,  cesser 
de  parler.  —  8yn.  taisse^  teizà,  calà^ 
calhâ.  —  Ital.,  tacere.  —  Ett.  lat., 
lacer  e. 

TAnABOHXNT.  GASC.  adv.  Sans  bruit, 
doucement,  avec  précaution.  —  Ety., 
taizado  et  le  suffixe  ment. 

TAL,  0,  adj.  Tal,  TAUt  tel,  telle,  pa- 
reil, semblable;  une  personne  ou  une 
chose  qu'on  ne  peut  ou  qu'on  ne  veut 
désigner  cjue  d'une  manière  indéter- 
minée ;  à  tal  vous  fizaz  que  vous 
troumpo  vous  vous  fiez  à  tel  qui  vous 
trompe  ;  tal  me  Vavez  bailat,  tal  vous 
lou  torni  ;  es  talo  qu'èro,  elle  n'a  pas 
changé.  —  Prov.,  tau.  —  Bsp.,  port., 
tal;  iTAL.,  taU.  —  Ety.  lat.,  talis. 


Tal  segnor,  tal  maynado. 

Pbo. 

Tel  maître,  tel  valet. 
TAL,  s.  m.  V.  Talh. 

TALA,  V.  a.  Talab,  couper  ;  cast., 
laisser  beaucoup  de  bourgeons  à  une 
vigne  qu'on  a  l'intention  d'arracher,  et 
qu'on  ne  craint  pas  d'épuiser.  V.  Ta- 

TALABAID,  GASC,  s.  m.  Tronçon  de 
bois  qu'on  suspend  au  cou  des  porcs, 
des  veaux,  etc.,  pour  les  empocher  de 
trop  courir.  —  Syn.  talàs 

TALABA8SIBR,  CÉv.,  S.  et  adj.  Gros 
lourdaud,  homme  grossier;  fus  tala- 
bassier,  fuseau  fait  grossièrement.  — 
Syn.  ialvassier^  talds. 

TALABRBNA,  do,  CÉv.,  adj.  Bariolé, 
ée,  qui  a  différentes  couleurs  comme 
la  salamandre.  —  Ety.,  talabreno, 

TALABHSKO,  PROV.,  S.  f.  Salamandre. 
"V.  Alabreno. 

TALABRUNO,  PROV.,  8.  f.  V.  Alabreno. 

TALAIIB,  CAST.,  8.  m.  Grosse  ta- 
rière. V.Taraire. 

TALAPBT,  DAUPH.,  s.  m.  Auvent,  vo- 
let. 


TAL 

TALASPIC,  s.  m.  Ibéride  pinnée  ou  ^ 
feuilles  pennées,  ^.Bramo^fam;  M. 
nom,  l'ibéride  en  ombelle,  Iberis  um^ 
bellata.  —  Syn.  taraspic. 

TALASTRB  (Per),  cÉv.,  loc.  adv.  Par 
hasard.  —  Ety.,  per^  par,  tal,  tel  et 
astre,  astre. 

TALAT8,  ARTÊG., s.  m.  Malheur,  dom- 
mage, perte.  —  Syn.  gêv.,  talo. 

TALBÈRO,  GASC,  s.  f.  Bord  d'un 
champ  qu'on  bêche  parce  que  la  char- 
rue ne  peut  y  atteindre.  V.  Antarados. 

TALBÈRO,  GAST.,  s.  f.  V.  Tarbôro. 

TALBIRA,  GAST.,  V.  a.  V.  Talvira. 

TALioO,  s  f.  Asphodèle  blanc.  V. 
Pourracho  blanco. 

TALBIRÉ8,  PROV.,  s.  m.  p.  V.  Talha- 
rins. 

TALENT,  s.  m.  Talbn,  talant,  appé- 
tit, désir,  envie,  penchant,  aptitude 
naturelle;  il  ne  s'emploie  ordinaire- 
ment qu'avec  l'acception  de  appétit, 
envie  de  manger;  il  est,  en  provençal, 
du  genre  féminin.  —  Gat.,  talent;  bsp., 
port.,  ital.,  ialento.  —  Ety.,  9é'x«t, 
vouloir,  désirer. 

Nous  entaolaxD,  car  monrem  de  talkh. 

Jasmot. 

TALÈU,  bêarn.,  toul.,  adv.  Aussitôt, 
de  suite,  incontinent  ;  talèu  que,  loc. 
conj.,  aussitôt  que,  dès  que  ;  talèu 
dich,  talèu  fachy  aussitôt  dit,  aussitôt 
fait.  —  Syn.  autalèu.  —  Ety.,  tant 
2èu,  dont  talèu  est  une  altération. 

TALH,  s.  m.  Talh,  tranchant  d'un 
couteau,  d'un  sabre,  etc.;  moun  coutel 
n'a  pas  pus  de  talh,  ou  a  lou  talh  virat^ 
mon  couteau  n'a  plus  de  fil,  il  a  son 
tranchant  rebouché  ;  au  fig.,  avèire 
lou  talh  virât,  n'avoir  plus  d'appétit  ; 
être  déconcerté  en  apprenant  une 
mauvaise  nouvelle;  entaille,  taillade 
sur  quelque  partie  du  corps;  taille, 
coupe  d'un  habit;  morceau  détaché 
d'une  plus  grosse  pièce  ;  quartier  de 
pomme,  de  poire,  de  melon,  etc.;  talh 
de  earn,  morceau  de  viande  ;  b.-liii., 
l'épaisseur  d'une  chose  entamée  ;  la 
chair,  la  pulpe  d'un  fruit,  oqueim^loû 
0  un  bel  talht  ce  melon  a  beaucoup  de 
I  chair,  de  pulpe  ;  talh  signifie  atissi, 
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tranchée  :  oubri  Um  talhy  ouvrir  la 
tranchée  ;  au  fig.,  commencer  un  tra- 
travail.  À  bel  talh%  loc.  adv.,  sans  dis- 
tinction, à  vue  d'œil,  à  foison,  indiffé- 
remment ;  de  suite  ;  à  talh  de  canèlo, 
à  bord  du  tonneau.  --  8tn.  tai.—  Gat., 
talh;  icsp.,  tajo,  tallo;  port.,  talho  ; 
iTAL.,  talho»  —  ËTY.,  8.  verb.  de  talhâ, 

TALH  (Herbo  dau),  cèv,,  s.  f.  Gyno- 
glosse  officinale  ou  langue  de  chien, 
V.  Lenguo  de  co  ;  herbo  de  talht  cast., 
achillée  millefeuilles,  V.  Milofuelhos  j 
plantain  à  feuilles  lancéolées,  Y.  Len- 
guo de  biàu  ;  le  canche  touffu,  de  la 
fam.  des  Graminées.  En  Provence, 
Vherbo  dôu  tai  ou  dôu  talh  est  la' sauge 
verveine,  de  la  fam.  des  Labiées,  ap- 
pelée aussi,  herbo  dôu  prud'home  ;  la 
propriété  de  guérir  les  blessures  a  fait 
donner  le  nom  d'herbo  dd  talh  à  ces 
diverses  plantes,  à  l'exception  du  can- 
che touffu  dont  les  feuilles  raides  sont 
tranchantes  comme  la  lame  d'un  cou- 
teau  ;  pour  cette  plante^  herbo  del 
talh-,  signifie,  herbe  qui  coupe. 

TALIA  V.  a.  Talhar,  talar,  tailler, 
couper,  séparer,  diviser  ;  retrancher 
d'une  matière  avec  le  marteau,  le  ci- 
seau ou  un  autre  instrument*  ce  qu'il 
y  a  de  superflu  ;  tailler,  couper  un  ha- 
bit ;  tailler  la  besogne  ;  faire  Topera- 
tien  de  la  taille  pour  extraire  un  calcul 
de  la  vessie  ;  talhà  lou  bourgnous  ou 
lous  abels,  châtrer  les  ruches  ;  talhâ  la 
vigne,  tailler  la  vigne,  V.  Poudâ  ;  se 
talhâ,  V.  r.,  se  couper  ;  employé  n en- 
trai ement,  talhà^  tailler,  être  banquier 
à  certains  jeux  ;  lou  coutel  talho,  le 
couteau  coupe  ;  talhat,  ado,  part., 
taillé,  ée.  —  Gat.,  es?.,  talar,  tallar^ 
tajar  ;  poki,,  talhar;  ital  yiagliare.— 
Ety.  b.-lat.,  taliare. 

TALIADIS,  GASG.,  s.  m.  Taillis  — 
Ett.,  talhâ, 

TALHASO,  s.  f.  Taillis,  bois  taillis, 
bois  en  coupe  réglée  ;  tranche  mince 
de  pain  qu'on  met  dans  le  bouillon 
pour  en  faire  la  soupe  ;  coupure,  en- 
taille faite  avec  instrument  tranchant; 
pROv.,  terrain  essarté  et  préparé  pour 
être  semé.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  talhà' 

TALIADOn,  TALHADOUR.  s.  m.  Talia- 
DOR,  tailloir,  tranchoir,  hachoir,  instru- 
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ment  de  cuisine  ;  ais  ou  plateau  de 
bois  sur  lequel  on  tranche,  on  hache 
la  viande,  les  herbes,  etc.  ;  établi  de 
boucher  :  causi  sul  talhadoù,  choisir 
les  meilleurs  morceaux.  —  6yn.  ta- 
Ihaire.  —  Ety.,  talhâ, 
TALIAIBB,  PROv.,  s.  m.  V.  Talhadoù. 

TALHAIIB,  s.  m.  Autrefois  collecteur 
des  tailles,  aujourd'hui  percepteur  des 
contributions  ;  à  certains  jeux  de  car- 
tes le  banquier,  celui  qui  tient  le  jeu. 

—  Ety,,  talhâ, 

TALIANDARIÉ,  s.  f.  Taillanderie,  mé- 
tier, art  du  taillandier.  —  Ety.,  <a- 
Ihandier. 

TALIANDISR,  s.  m.  Taillandier,  arti- 
san qui  fait  toute  sorte  d'outils  pour 
les  charpentiers,  les  charrons,  les  ton- 
neliers, etc.  —  Ety.,  talhâ, 

TALIAHT,  S.  m.  Tranchant  d'un  con* 
teau,  d'un  rasoir,  d'un  sabre,  etc.  ; 
talhants,  grands  ciseaux  des  tailleurs 
d'habits.  —  8yn.  estalhans  ;  b.-lim., 
tolhant  —  Ety.,  talhâ. 

TALHARIN8,  PROv.,  s.  m.  p.  P&te  faite 
avec  de  la  farine  et  des  œufs  que  l'on 
étend  en  feuilles  très-minces  et  dont  on 
fait  des  espèces  de  vermicelles  aplatis. 

—  Ryn.  taleirés-  —  Esp.,  talUirin; 
port.,  taùlerin  ;  ital.,  tagliarini.  — 
Ety  ,  talhâ, 

TALRÉ,  PROV.,  s.  m.  Endroit  où  les 
fabricants  des  chandelles  les  suspeji- 
dent  ;  il  signifie  aussi,  levée  de  terre, 
petite  tranchée,  petit  fossé  ;  dubri  lou 
ialhèy  ouvrir  la  tranchée.  —  Syn.  taiè^ 
f.  a.  —  Ety.,  talh, 

TALllliaOS,  GA8T.,  s.  f.  p.  Ridelles. 
V.  Telhèiros  • 

TALISNTO  (Herbo),  s.  f.  Laîche  mû- 
ri quée,  Garex  muricata,  pi.  de  la  fam. 
des  Gypéracées,  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  blesse  la  langue  des  chevaux.— 
Syn.  herbo  de  coutèlo, 

TALHBTO,  PROV.,  s.  f.^  Petit  coupe- 
pàte.  —  Ety,  to//i4. 

TALHO,  s.  f.  Talha,  taille,  hauteur  et 
longueur  du  corps  humain  ;  taille, 
coupe,  action  de  couper,  de  tailler  les 
arbres,  les  pierres,  etc  ;  coupure,  inci- 
sion ;  taille  de  boulanger,  de  boucher. 
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etc.«  morceau  de  bois  fendu  en  deux 
parties  égales,  sur  lesquelles  le  ven- 
deur et  l'acheteur  font  des  coches  pour 
marquer  la  quantité  de  pain,  de  livres 
de  viande  que  l'un  a  vendu  à  l'autre  ; 
on  appelait  autrefois  les  impositions, 
tailles,  parce  que  le  collecteur  et  le 
Contribuable  marquaient  de  la  même 
manière  lé»  sommes  payées.  --  Gat., 
talla;  otp.»  iaja  ;  ital.,  taglia.  — 
ËTT.,  s.  verb.  de  talhà. 
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TALIUC,  TALHIBA,  Mfi€.,V.  Talfaoû, 
Talhoun&. 


TALIO-BLAO,  pRov.,  s.  m.  Moisson- 
neur qui  au  travail  marche  le  dernier 
de  la  troupe  (eolo), 

TALH0-CEB08,  PROv,,s.  f.  Courtillière, 
V.  Taro^cebos  ;  M.  nom,  dans  quel- 
ques contrées,  le  perce-oreille  ,  V. 
Gur'aurelho. 

TALIO-FOUNS,  gasc,  s.  m.  Doloire, 
instrument  de  tonnelier  qui  sert  à  dé- 
frosair  les  douves  sur  le  billot. 

TALHO-LfiSCOS,  s.  m.  V.  Gopo-pa. 

TALH0-P0RRE8  ou  P0UERRB8.  s.  m. 
Perce-oreille,  V.  Our'aurelho.  M.  nom 
dans  quelques  contrées,  la  courtillière, 
V.  Taro-ceBos. 

TALHO-RACO,  bitbrr.,  s.  m.  Couperet 
dont  on  se  sert  pour  couper  les  bords 
du  marc  de  raisin  après  qu'il  a  été 
pressé  une  première  fois  et  avant  de 
le  soumettre  à  une  nouvelle  pression. 

—  Ety.,  ialho  qui  taille,  raco,  le  marc. 

TALH0-80UP0,  s.  m.  V,  Copo-pa. 

TAL10lO,pROY.,  s.  f.  Ceinture,  et  par- 
ticulièrement, large  et  longue  ceinture 
de  soie  ou  de  fleuret  en  réseau  et  en 
couleur.  —  Syn,  talhoro.  —  Ety., 
talho,  parce  qu'on  la  met  autour  de  la 
taille. 

TALHORO,  PROv.,  s.  f.  V.  Talholo, 

TALHOU,  TALHODN,  s.  m.  Morceau, 
tranche,  quartier  ;  talhoù  de  saucissot, 
de  cambajoù,  tranche  de  saucisson,  de 
jambon  ;  talhoû  de  poumo,  quartier  de 
pomme •  —  Syn.  talhuc.  —  Ety.,  dim. 
de  talfi. 

TALHOONA,  çast.,  v.  a.  Couper  par 
morceaux.  —  Syn.  atalhounâ,  talhucà. 

—  Ety.,  talhoun. 

TALHOONET,  TALHOUNETOU ,  s.  m.  Très- 
petit  morceau.—  Ety.,  dim.  de  talhoun. 


TALH8R,  s.  m.  Talairb,  talhadob, 
tailleur  d'habits  ;  talhuso^  s.  f.,  ftnmm« 
de  tailleur  ;  couturiôre>.  —  Cat.,  talkt- 
dor  ;  K«p.,  tallador,  tajador  ;  port., 
talhador  ;  it kl „  iagHator»,  —  Brr.. 
talhà. 

TALIBR,  GAST.,  s.  m.  Carabe  tloré, 
Garabus  auratus^  insecte  eoléoptère, 
long  d'un  pouce  environ,  noir  en  des- 
sous, d'un  vert  doré  en  dessus,  «.pipelé 
vulgairement,  jardmi«r  ou  mnaigrier, 

TALIBAOT,  Gév.,s.m.  Gros  lourdaud. 

TALIB0URNA8,  cév.,toul.,  s  m.  Gros- 
sier, maladroit  ;  nigaud,  étourdi.  — 
Syn.  taliban  ;  qdbrc,  iolibournas. 

TAIilER,  CAST.,  s.  m.  Métier  de  tisse- 
rand. V.  Telier. 

TALINA,  BORD.,  V.  n.  Lambiner,  aller 
lentement  ;  ce  mot  est  une  altération 
du  Roman,  iahinar,  tarder,  différer. 

TALIN-TALAN,  cast. ,  loc  adv.  Lente- 
ment, péniblement,  en  parlant  de  la 
manière  de  marcher  d'une  personne 
convalescente  ;  coussi  bas  ?  comment 
vas-tu?  lalin-talan^  cahin-caha. 

TALITO-FORTO,  s.f.  Jeu  d'enfants,  qui 
consiste  à  deviner  ce  que  l'un  des 
joueurs  cache  dans  sa  main.  —  Syn. 
tintari'porto,  cavale  to-porto. 

TALO,  PROV.,  s.  f.  Tala,  tare, déchet, 
défectuosité,  dégât,  dommages;  talos, 
s.  f.  p., perte,  malheur  ;  es  pla  talos, 
c'est  bien  dommage;  ariég.,  <«i«És. — 
Cat.,  ESP.,  PORT.,  <ato. —  Ety.  arabe, 
ialah,  défectuosité. 

TALOmirr,  adv.  Talment,  tellement, 
de  telle  sorte  ;  taloment  pla  que,  si 
bien  <ïue  ;  taloment  bé  on  bé  que  talo- 
ment, cÉv.,  assurément,  oui  vraiment; 
a  de  paraulos  bé  que  taloment^  il  est 
très-verbeux  ;  taloment  pla,  bitrrr., 
si  bien  que.  —  Cat.,  talment;  itai., 
talmente.  —  Ety.»  talo  et  le  suffixe 
ment. 

TALOS,  cév.,  toul.,  (talôs),  s.  et  adj. 
Lourdaud,  maladroit,  nigaud,  imbé- 
cile ;  fa  lou  talàs  per  pas  page  l'hosie^ 
il  fait  le  niais  pour  mieux  tromper  les 
gens  ;  il  signifie  aussi,  grand  mangeur 
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de  viande,  suivant  l'abbé  de  Sauvages 
(Dict.  laog.)—  8yn.  talost^talahassier, 
lourdaud* 


CAL88,  GÉv.,  8.  m.<tal68).  Trousseau 
de  clefs  ;  morceau  de  bois  qu'où  atta- 
che à  une  clef  pour  la  re<^)nnaitre  plus 
focilemeut  et  ne  point  la  perdre  ;  bil- 
lot qu'on  met  au  cou  des  cochons,  des 
veaux  pour  les  empocher  de  trop  cou- 
rir, V.  Talabard.  —  Syn.  idloU^  trous- 
seau de  clefs. 

TAL08S0,  gasTm  s.  f;  Ëspôoe  de  raisin 
blanc  de  mauvaise  qualité* 

yaiiOST,  civ.,  a.  m.  V.  Talôs. 

^râLOU,  TALOUN,  s.  m.  Talo,  talon, 
partie  postérieure  du  pied,  partie  de  la 
chaussure  sur  laquelle  elle  porte;  nom- 
bre de  cartes  qui  restent  sur  la  table 
après  que  chaque  joueur  a  pris  ou  a 
reçu  celles  qui  lui  reviennent  ;  prov.  , 
crossette  de  vigne  ;  morceau  de  vieux 
bois  qu'on  laisse  à  un  aventin  que  l'on 
prend  sur  le  cep.  —  Gat.,  talô  ;  esp., 
talon  ;  rrAL.,  tallone,  —  Bty.  b.-lat.. 
talonen,  du  lat.  talus^  cheville  du  pied. 

TÂliOU,  s.  m.  Partie  du  cep  de  la 
cbarrue  qui  traîne  sur  le  sol. 

TALOUN^  ouno,  cÉv.,  s.  et  adj.  Sot, 
sotte,  imbécile  ;  ridiculement  préten- 
tieux ;  plaisant,  bouffon. 

TALOUNA,  V.  a.  Talonner,  suivre  quel* 
qu'un  de  près,  lui  marcher  pour  ainsi 
dire  sur  les  talons  ;  au  fig.,  se  moquer 
de  quelqu'un,  le  plaisanter  ;  le  trom- 
per, le  duper,  le  surprendre  par  ruse  ; 
se  talounà,  v.  r .,  s'attraper  ;  employé 
neutralement,  il  signifie,  dire  des  drô- 
leries, ne  point  parler  sérieusement  — 
Ety.  ,  taloun. 

TALO0NA,  V.  a.  Faire  un  nouveau 
talon  à  un  bas.  —  Ety.,  ialoun. 

TALOUKASO,  s.  f.  Badinerie,  plaisan- 
terie, drôlerie  ;  vanterie  ;  méprise,  b.é- 
vue,  mensonge,  tromperie.  — •  Ety.,  s. 
part.f.  de  talounà, 

TALOUNAIRB,  s. m.  Railleur,  moqueur, 
diseur  de  contes  et  de  mots  pour  rire  ; 
mauvais  plaisant,  hâbleur,  trompeur. 
—  Ety.,  talounà, 

TAL0UNA8 , asso ,  s.  et  adj.  Gros  im*- 
bécile.  —  Augm.  de  ialoun.  Il  signifie 
aussi,  gros  talon. 
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TALODKBT,  8.  m.  PetU  ialoik.**!^  Brv., 
dim-  de  taloù^  taloim» 

TALOUVltoUI,  TAIiOUHIÉia,  S.  f.  Mor- 
ceau de  peau  dont  on  envelopf  e  le  ta- 
lon pour  garantir  le  bas  du  frottement 
du  sabot  ;  renfort  'QU  doublure  que  )'oa 
met  au  talon  des  bas  en  dedans  ;  ta- 
lonnière,  petites  ailes  que,  selon  les 
poètes  anciens,  Mercure  portait  aux 
talons.  —  Bty.,  taUmn» 

TALOUSSABift,  c6v.,  s.  f.  Bêtise,  ba- 
lourdise. —  Ety.,  talàs,  lourdaud,  im- 
bécile. 

TALPA,  CAST.,  V.  a.  Fouiller,  en  par- 
lant des  taupes  qui  labourent  la  terrp. 

—  Ety.,  talpo,  taupe. 

TALPABO,  GA8T.,  s.  f.  Taupinière.  — 
&YVf.tat6pado,  V.  Talpinièiro. 

TALPAIRB,  CAST.,  s.  m.  Chasseur  de 
taupes,  celui  qui  les  prend  avec  un 
pîége.  —  Ety.,  talpo. 

TALPAT,  CAST.,  s-  m.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  î  nègre  coumo 
un  talpat,  noir  comme  une  taupe.  -— 
Ety.,  talpo. 

TALPEJAT,  ado,  adj.  Labouré,  ée, 
fouillé  par  les  taupes^  plein  de  taupi- 
nières. —  Syn.  talpinat.  —  Ety.,  ialjp^o. 

TALPIÈnO,  CAST.,  s.  f.  Piège  pour 
prendre  les  taupes.  —  Syn.  taupièiro, 
laupiéro,—  Ety.,  talpo, 

TALPm,  toul.,  s.  m.  Datura  stra- 
moine  ou  pomme  épineuse.  —  Syn. 
darboussiéro,  V.  Gastagner  sauvage. 

TALPINADO,  CAST.,  s.  f.  V.  Talpinièiro. 

TALPINAT,  ado,  gast.,  adj.  V.  Talpe- 
jat. 

TALFINIÈIBO,  s.  f.  Taupinière,  petit 
monceau  de  terre  qu'un  taupe  -élève 
en  faisant  ses  galeries  souterraines  — 
Syn.  talpadOf  taupadOy  talpinado,  tau- 
pièiro,  taupinièiro,  taupairoù,  darbou^ 
nièro.  —  Gat.,  talpira  ;  bsp.,  topinera» 

—  Ety.,  talpo, 
TALPO,  CARC,  GAST., s.  f.  Talpo,  taupe, 

Talpa  europœa,  mammifère  onguiculé 
de  l'ordre  des  Carnassiers  et  de  la  fam. 
des  Insectivores.  —  Syn.  taupoy  dar- 
boun,  drebout,  —  Gat.,  ital.,  talpa. 

TALP08  (Ilerbo  de  las),  s.  f.  Datura 
stramoine.  Y.  Gastagner  sauvage. 
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TALPOIIR,  cÂv.,  adv.  D'abord;  toi 
pount  qxtey  conj.,  dôs  que,  aussitôt  que. 
—  Syn.  talpuuy  taupouTiy  tàupoun, 

TAL-VnLÈn,GA8T.,  loc.  adv.  Le  plus 
tôt  possible  ;  tal-lèu  que  pourrai^  le 
plus  tôt  que  Je  pourrai,  —  Biterr  .  al 
pus  lèu. 

TALPUN,  TOUL.,  adv.  V.  Talpoun. 
TALUGAjPROv.,  V.  a.  V.  TalussA. 

TALUS,  s.  m.  Talus,  pente  ou  incli- 
naison qu'on  donne  à  la  surface  verti- 
cale d'une  construction  ;  terrain  en 
pente  qui  forme  les  bords  d'un  fossé. 
—  Gat.,  talus  ;  bsp.,  ialuz  ;  port.,  ta- 
lud,  —  ËTT.  LAT.,  talus,  pied,  talon. 

TALUS,  TOUL.,  s.  m.  Oiseau  qui,  sui- 
vant Ooujat  {Diccioun.  moundi)^  res- 
semble à  la  chauve*souris  :  fa  loucal 
talus,  faire  perdre  du  temps,  se  gaus- 
ser de  quelqu'un,  le  repaître  de  faus- 
ses espérances. 

TALUSSA,  V.  a.  Taluter,  élever  en  ta- 
lus, donner  de  la  pente.  —  Syn.  ata* 
lussàt  talucà^  talutà.  —  ëtt.,  talus. 

TALUTA,  V.  a.  Y.  TalussÂ. 

TALVIRAfV.  a.  Ëmousser  ou  rebou- 
cher le  tranchant  d'un  couteau,  d'un 
outil.  —  Syn.  talbirà.  —  Gast.,  a/bu to. 
ËTY.,  taU  tranchant,  fil,  et  virà^  tour- 
ner. 

TA-KAI,  LiM  ,  loc.  adv.  D'autant  plus. 
—  Ety.,  ta  pour  tant^  autant,  d'autant, 
et  mai,  plus. 

TAHALISSO,  PROv.,  s.  f.  V.  Tamaris. 

TAHARI  (Se),  gast.,  hontalb.,  v.  r. 
Se  carier,  se  gâter  en  parlant  du  bois  ; 
tamarit,  ido,  part.,  carié,  ée,  gâté,  ver- 
moulu. 

TAHARIDO,  PROv.,  s.  f.  V.  Tanarido. 

TAMARIS,  s  m.  Tamarisg,  tamaris^ 
tamarisc,  Tamarix  gallica,  arbrisseau 
de  la  fam.  des  Tamariscinées,  à  peti- 
tes fleurs  blanches  ou  rosées  en  épi  ; 
M.  nom,  le  tamaris  d'Afrique,  Tama- 
rix af ricana.  —  Syn.  prov.,  tama* 
lissOy  f.  a.  ;  cév.,  tamarisso,  —  Gat., 
tamarich  ;  esp.  ,  tamariz,  tamarisco  ; 
iTAL.,  tamarigio.  —  Ety.  lat.,  tama^ 
riscus. 

TAMARISC,  TAMARISSO,  V.  Tamaris. 
TAM-BAL,  GAST.,  loc.  adv. Tant  vanta- 


il, je  suis  tout  décidé  ;  partirez  ambé 
iéu  ?  partirez-vous  avec  moi  T  tambah 
tant  vaut-il,  sous  entendu  que  je  parte 
avec  vous.  —  Ety.,  tam  est  une  altér. 
de  tant,  et  bal  est  mis  pour  vai. 
TAMBÉ.  adv.  V. 

TAMBÈN,  PROv.,  adv.  Aussi,  aussi 
bien,  pareillement,  soit,  je  veux  bien, 
j'y  consens.  —  Syn.  atambènj  aitam- 
bèn,  atabé,  tabé,  tabès,  —  Ety.,  tam, 
ppur  tant  et  bèn,  bien. 

TAMBOUR,  s.  m.TABOR,  TANBon,  tam- 
bour,   caisse    de    forme    cylindrique 
dont  les  deux   fonds  sont  de  peaux 
tendues,  sur  l'une  desquelles  on  frappe 
avec  deux  baguettes  pour  en  tirer  des 
sons  ;  celui  qui  bat  le  tambour  ;  razou- 
nà  coumo  un  tambour  bagnat,  mal  rai- 
sonner; tambour  de  basco,  par  altér., 
tambour  de  masco,  tambour  de   bas-    i 
que,   petit  tambour  à  un  seul   fond,     1 
dont  le  cylindre  est  entouré  de  grelots     ' 
et  de  plaques  de  cuivre;    razounà 
coumo  un  tambour  de  basco,  raisonner 
à  tort  et  à  travers.  On  donne  le  nom 
de  tambour    au   tympan   de  l'oreille, 
tambour  de  Vaurelho,  au  métier  à  bro- 
der parce  qu'il  est  de  forme  cylindri- 
que et  à  divers  autres  objets;  tambour 
de  gleizo,  porche,   portique  d'église  ; 
tambour   bestit ,   gast.,  dame-jeanne, 
grande   bouteille  garnie    d'osier,    de 
paille  tressée  ou  de  sparte.  —  Syn. 
tambourgné-,   tambourgnet.   —   Gat., 
BSP,  PORT.,  tambor  ;  ital.,  tamburo. 
Ety.  pbrs.,  tambur  ;  arabe,  tambor. 

TAMBOURBL,  biterr.,  s.  m.  V.  Toum- 
harel 
TAMBODRBLBTOS,  S.  f.  p.  V.  Toumba- 

reletos. 

TAMBOURINÉ,  TAMBOURGNET,  cÊv.,  s. 
m.  V.  Tambour. 

TAMBOURIN,  s.  m.  Tamborin,  tam- 
bourin, espèce  de  tambour  sur  lequel 
on  bat  avec  une  seule  baguette  et 
dont  on  accompagne  le  son  avec  une 
petite  flûte  à  trois  trous  appelée  ga- 
loubet ou  fleitet,  —  Gat.,  tatnbori  ; 
BSP.,  taborin  ;  port.,  tamboril  ;  ital., 
tamburino.  —  Ety.,  dim.  de  tambour. 


Calignairis  e  cftlignaire, 
Arribas  lèn  tous  coetr*»  en  tria, 
EscoQtas  loa  tamboarinaire, 
Aas^a  Ion  galoi  tambourut  \ 

F.  Vidal,  d'Aix,  Lou  Tambourin. 
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TAnOURINA,  V.  n.  et  a.  Tambouri- 
ner, jouer  du  tambourin,  battre  le 
tambour  ;  publier  au  son  du  tambour  ; 
réclamer  un  objet  perdu  au  son  du 
tambour.  —  Syn.  tabourâ.  —  Ety., 
tambourin, 

.  TAnOURIHASO,  s.  f.  Air  de  tambou- 
rin, morceau  de  tambourin  qu'on  exé- 
Q^te.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  tambou- 
rina, 

TAnOURINAOB,  TAMBOUBINABI,  s.  m. 
Action  de  tambouriner,  de  battre  le 
tambourin.  —  Syn.  tabourage.  —  Ety., 
tambourina. 

TAMBOURIHAIRB^s.m.  Tambourineur, 
celui  qui  joue  du  tambourin,  celui  qui 
ennuie  les  gens  avec  le  son  du  tam- 
bourin qu'il  bat  mal  ;  tambourinairis. 
8.  f.,  femme  qui  joue  du  tambourin. 

—  Syn.  tambournier.  —  Ety,,  tambou- 
rina, 

TAKBOURINBJA,  .v.  n.  Battre  le  tam> 
bourin  ou  le  tambour  à  tort  et  à  tra- 
vers. —  Syn.  tambournejà.  —  Ety., 
fréq.  de  tambourina, 

TAMBOURINET,  s.  m.  Petit  tambou- 
rin, petit  tambour,  tambour  d'enl'ant. 

—  Ety.,  dim.  de  tambourin. 

TAMBOURNEJA,  cÉv.,  v.  n.  V.  Tam- 
bour inejà. 

TAHBOURinER,  prov.,  s.  m.  V.  Tam- 
bourinaire . 

TAMBOURO,  GARC,  s.  f.  Orosse  caisse, 
tambour.  —  Ety.,  tambour. 

TAHBRB,  3.  m.  Mauvais  chapeau  , 
chapeau  à  grandes  a* les. 

TAHIA,  PROV.,  V.  a.  Y.  Tamisa. 

TARIIADOUIRO,  TAHUVOOIRO,  prov,,  s. 
f.  V.  Tamisadouiro. 

TAHI8,  s.  m.  Tamis,  tamis,  espèce  de 
sas  qui.  sert  à  passer  des  matières  pul- 
vérisées^ ou  des  purées^  des  liqueurs 
épaisses  ;  faire  leis  tamis ^  pbov.  ,  faire 
tourner  le  sas  pour  découvrir  un  sor- 
tilège; c'est  aussi  le  nom  du  tambour 
à  broder  et  du  jeu  des  quatre  coins  ; 
on  donne  le  nom  de  espalh  à  tjout 
grand  tamis.  —  Anc.  cat..  port.,  <a- 
mis  ;  Bap,y  tamiz.  •—  Ety.  néerland., 
tems. 
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TAII84,  V.  a.  Tamiser,  sasser,  passer 
par  le  tamis.  —  Syn.  tamid.  —  Ety., 
tamis. 

TAIISADOUIRO,  s.  f.  Châssis  à  sasser, 
espèce  ^'échelle  placée  sur  le  pétrin 
sur  laquelle  on  fait  glisser  le  tamis.  — 
Syn.  tamiadouiro  ,  tamiavouiro.  — 
Ety.,  tamisa. 

TAlISAfiB;  TAHISAOI,  s.  m.  Action  de 
tamiser.  —  Ety.,  tamisa. 

TAHISAIRE,  arello,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  tamise.  —  Ety.,  tamisa. 

TAMISAVOUIRO,  prov.,  s.  f.  V.  Tami- 
sadouiro. 

TAHISIBR,  PROV.,  s.  m.  Tamier  com- 
mun, Tamus  communis,  pi.  de  la  fam. 
des  Dioscorées. 

TAMOUS,  s.  m .  Dorycnie  frutescente, 
Dorycnium  suffruticosum  ,  s.  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Papilionacées  ;  au 
fig.,  enfant  de  petite  taille  et  tout  ra- 
bougri. 

TAMFA,  Gév.,TOCL.,  Tampir,  fermer, 
boucher,  barricader;  se  tampâ  las 
aurelhos,  se  boucher  les  oreilles.  — 
Biterr,,  tancâ,  tapa,  dans  le  sens  de 
boucher. 

TAlPADOn,  TAIPADOOR,  s.  m.  Tam- 
pon, «bouchon  ;  barre  qu'on  met  der- 
rière une  porte  et  en  travers  pour  la 
fermer,  tout  ce  qui  sert  à  fermer.  — 
Syn.  tanco,  tancadoii.  —  Ety.,  tancà* 

TAIPAL,  GÉv.,  s.  m.  Carillon,  va- 
carme. —  Syn.  tampay, 

TAIPAO.  adv.  Y.  Tan  pau. 
TAHPAT,  GÉV.,  s.  m.  Y.  Tampal. 

TAMFE8TAT,  ado,  gasg.,  adj.  et  part. 
Y.  Tempestat. 

TAMPI(Se),  PROV.,  V.  r.  8'empiffrer, 
se  gorger  d'aliments. 

TAIPINO,  PROV.,  s.  f.  Débauche,  excès 
de  table.  —  Syn.  tampouno.  —  Ety., 
tampt 

TAIPO,  s.  f.  Ecluse  ;  tout  ce  qui  sert 
à  fermer  ;  réservoir  d'eau  pour  les 
irrigations;  tamposy  s.  f.  p.,  planches 
de  fermeture  de  boutique  ;  planches 
servant  de  ridelles.  —  Ety.,  tampâ ^ 
fermer. 
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TAlPOmi,  s.  m.  Tampon,  aouchon, 
morceau  de  bois  servant  à  boucher  un 
tuyau,  une  cruche,  etc.,  gros  bouchon 
fait  avec  du  linge,  des  chiffons,  de  la 
charpie,  du  papier.  —  Esp.,  ianpon.  — 
ETY.ytampà. 

TAXPOUHA,  V.  a.  Tamponner,  bou- 
cher avec  un  tampoo.  —  Syn.  tapou- 
nâ.  —  Bty.,  tampoun, 

TAIPOUNA,  v.  n .  Faire  ribbte,  boire, 
manger  avec  excès.  —  Prov.,  se 
iampi, 

TAMPOUNBJA,  v.  n.  Riboter.  —  Ety., 
fréq.  de  tamponna. 

TAIPOUNO,  s.  f.  Garrousse,  débauche 
de  table,  ribote  ;  faire  tampounoy  ri- 
boter-, fa  tampouno,  gév.,  chanter  la 
tocane,  être  échauffé  de  tocane  qui  est 
du  vin  de  mère-goutte.  —  Prov.  ,  tam- 
pino. 

TAN,  LiM.,  adv.  Alors.  V.  tant,  pour 
les  autres  acceptions. 

TAN,  TOUL.,  s.  m.  Brou,  écaille  de  la 
noix.  \.  Tanc. 

TAN,  s.  m.  Tan,  écorce  de  chêne 
pulvérisée  qu'on  emploie  à  tanner  les 
peaux.  V.  Rusco. 

TANA,  v.  a.  Tanner,  préparer  les 
cuirs  avec  le  tan  ;  au  fig.,  battre,  ros- 
ser. —  Ety.,  tan. 

TANA,  V.  n.  Taller,  monter  en  tige, 
en  parlant  des  plantes  herbacées.  Ce 
mot  est  une  altération  du  français 
taller,  dérivé  de  8«Vxa),  je  pousse  des 
branches. 

TANAIROn,  s.  m.  Attelabe  du  bou- 
leau, V.  Cigarur  ;  :k  l'article  Cigarur^ 
au  lieu  de  zynchophores^  lisez  rincho- 
.phores. 

TANALfiOS.  s.  f.  p.  V.  Tenaihos. 

TANAaiSO,  s.  f.  Tanaisie  vulgaire,  ou 
barbotind,  herbe  aux  vers,  herbe  de 
8t  Marc,  Tanacetum  vulgare,  pi.  de 
la  fam.  des  Synanthérées  —  Noms 
divers  :  tamarido,  tanasido,  tanezio, 
f.  a.  ;  herbo  des  vermes^  H,  des  mar" 
rouns,  H.  roumibo»  H.  punaisa.  On 
donne  aussi  le  nom  de  tanarido,  à  la 
tanaisie  balsamite,  tanacetum  balsa- 
mita,  appelée  vulgairement,  menthe- 
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cog,  6t  à  Toulouse,  menio  de  jardin» 
La  tanaisie  annuelle,  qui  est  de  la 
fan.  des  Labiées ,  e«^  appelée  ,  en 
Provence,  raumonin  de  planU 

TANARmO,  cÈv.,  s.  f.  altér.  de  carUor 
rido,  V.  ce  mot. 

TANASIDO,  PROV.,  s.  f.  Tanaisie.  V. 
Tanarido. 

TANAT,  ado,  GÉV.,  adj.  Bariolé,  ée, 
moucheté;  prqv.,  cordé,  ée,  en  par- 
lant de  la  racine  de  oertaines  plantes  ; 
au  fig.,  taré,  mal  famé. 

TANC,  GÉV.,  s.  m.  Brou,  ou  écale  de 
noix;  chicot  d'arbre  ou  d'arbrisseau 
coupé  qui  sort  de  terre,  et  contre  le- 
quel il  est  dangereux  de  se  heurter; 
heurt,  choc  ;  écharde,  petit  éclat  de 
bois  ;  on  dit  d'un  homme  qui  a  beau- 
coup de  caractère:  es  un  tane,  c'est 
un  rocher. 

TANÇA,  PROV.,  V.  a.  Lancer,  ficher, 
enfoncer,  planter  ;  Jancâ  un  elavèu, 
planter  un  clou  ;  lau  soulèu  ie  tanco  si 
dardaioun  dins  lou  frouni^  le  soleil 
lui  lance  ses  aiguillons  dans  le  frcmt  ; 
il  signifie  aussi  arrêter,  contenir,  cal- 
mer, tenir  en  arrêt-,  au  fig.,  rendre 
immobile  de  stupéfaction,  ébahir  ;  se 
tancé,  V.  r.,  s'ébahir,  rester  stupéfait. 

TANGA,  V.  a.  Tancar,  tanquar,  fer- 
mer, boucher,  bâcler,  barricader,  ac- 
coter, arrêter  une  porte  en  dedans  au 
moyen  d'une  barre  ;  se  lançât  v.  r., 
fermer  sa  porte,  s'enfermer  dans  sa 
maison.  —  Syn.  tampà.'—  Gat.,  tan- 
car; PORT.,  tanchar, 

TANCADO,  s.  f.  T.  de  vétérinaire.  Sol- 
bature,  maladie  d'un  cheval  dont  la 
sole  a  été  comprimée  par  le  fer,  ou 
par  l'appui  répété  sur  des  corps  durs  ; 
il  signifie  aussi,  pause,  station,  et  c'est 
un  s.  part.  f.  de  tancâ,  se  tancé,  s'ar- 
rêter. 

TANCADOU,  GÉV.,  8.  m.  Barre  pour 
bâcler  une  porte,  V.  Tanco  ;  dans  le 
dial.  toulousain,  bouchon,  tout  ce  qui 
sert  à  boucher,  à  fermer.  —  Bty., 
tancé. 

TANCADUBO,  prov.,  s.  f.  Solbature. 
V.  Tancado. 

TANCAGB,  TANCAfll,  prov.,  S.  m.  Ac- 
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tion  de  fermer,  ce  qui  sert  à  fermer, 
—  Ety.,  tancâ. 

TANÇAT,  ado>  part.  Fermé,  ée,  bou- 
ché ;  planté,  eafoDcé  ;  arrôté,  interlo- 
qué, ébahi  ;  debout,  immobile. 

Fiez  e  tavcat  coama  on  Incbaire. 

A.  Lavoladb. 

TAV-CHI-FO,  GASC,  adv.  composé,  et 
s.  m.  Tant  soit  peu»  V.  Tan-si-pau. 

TANGO,  s.  f.  Barre  de  fer  ou  de  bois 
servant  à  fermer  une  porte  ;  liaie  for- 
mant clôture.  —  Syn.  tampadoû,  tam-^ 
po,  iancadoû,  —  Gaï.,  tança;  esp., 
iranca;  ital.,  stanga.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  tancé,  fermer. 

Tout  ie  manco, 
La  porto  amai  la  tahoo. 

Pko. 

TASSIè,  C48T.,  8.  f.  Piquet,  pieu 
fiché  en  terre.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
tancày  ficher,  enfoncer. 

TANGO-UflUS,  TOOL.,  s.  m.  (t.  biéus). 
Ononix  ,  bugrane  ,  arrôte-bœuf  .  des 
ehamps.  V.  Agalousses. 

TANGO-PORTO, s.  m.   V.  Planto-porto. 

TANCOUNA,  PROv.,  v.  a.  Etançonner. 
—  Ety.,  ianco,  barre. 

TANDAUHENS,  PRov.,  adv.  et  conj. 
£n  attendant,  tandis  que.  V.  Entan- 
daumen. 

TANDI6AH  ouTANBIOAN,  prov.,  Sup- 
posé  que  ;  il  s'emploie  substantivement 
dans  cette  phrase  :  fau  faire  jugà  lou 
tandiffam,  il  faut  supposer  que  telle 
chose  est  ainsi  arrivée.  —  Ety.,  tan, 
tant  et  digam,  disons. 

TANOOUMEN.    paov.,    adv.    et 
(tandôumen).  V.  Entaodaumen. 

TANBC,  èco,  CAST.,  s.  et  adj.  Nigaud, 
e,  badaud,  maussade  ;  bigot,  e.  —  8yn. 
tanet, 

TANBT,  èto,  CAST.,  s.  et  adj.  V.  Tanec. 

TANBZIO,  CAST.,  s.  f.  Tanaisie.  V. 
Tanarido. 

TANFIAISO,  3.  f.  Eaphraise,  plante. 
V.  Tranfraiso. 


TAN6E,  B.-LiM.,  v.  a.  (tandze).  Ta- 
nker, ATAiGNfîB,  toucher,  appartenir 
à...;  seiange^  v.  r.,  s'apparteuir  par  le 


(  B^  )  TAN 

aaug,  être  parents;  se  tanjou  de  pr^, 
sou  cousi  germoy  ils  se  touchent  de 
près,  ils  sont  cousins  germains;  $e 
tanjou  re,  ils  ne  sont  pas  parents,  ils 
ne  se  tiennent  rien.  —  8yn.  HfcARN., 
tanhe,  —  Anc.  cat.,  aianyer  ;  ital., 
attenere,  —  Ety.  lat.,  tangere» 

TANHB,  BÉABN.,v.  a.  V.  Tange. 

TANIER.  cév.,  s.  m.  Souche-mère  du 
châtaignier.  —  Syn.  tassier  y  brou- 
quièiro^menier, 

TANO,  PROV. ,  s.  f.  Tanne,  bulbe  durcie 
qui  se  forme  dans  les  pores  de  la  peau  ; 
petite  tache  rousse  sur  la  figure. 

TANO,  s.  f.  Rabouillèra,  trou  peu 
profond  que  les  lapines  creusent  pour 
y  faire  leurs  petits. 

TANO,  s.  f.  Grand  bassin  carré,  sorte 
de  réservoir  en  maçoonerie,  destiné  à 
recevoir  l'eau  d'un  puits  à  roue,  oii  les 
jardiniers  lavent  leurs  herbes  avant 
de  les  porter  au  marché. 

TANO,  s.  f.  Talle,  jeune  tige,  jeune 
rameau;  tanos,  s.  f.  p.,  sommités  des 
plantes  herbacées.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
tanâ,  taller. 

TANOC,  s.  m.  Chicot;  fragment  de 
branche  d'arbre,  de  tronc  ou  de  tige 
d'arbuste,  petite  bûche  ;  épi  de  maïs 
dépouillé  de  ses  grains  ;  au  fig.,  ni- 
gaud, imbécile,  hébété.  —  Syn.  tanec, 
èco  pour  cette  dernière  acception,  et 
razigot,  retanoc  pour  la  première  ;  il 
est  aussi  synonyme  de  tanàs. 

TANOS,  s.  m.  (tanôs).  Trognon  de 
chou  ou  de  toute  autre  plante.  —  Syn. 
tanoc,  cabantoû,  calas,  troués, 

TANOS,  CÉV.,  s,  f .  p.  Plumes  nais- 
santes des  jeunes  oiseaux.  —  Gast., 
tanots. 

TAN0T8,  CAST.,  s.  f.  p.  V.  Tanos. 

TANOUN,  PROV  ,  adv.  comp.  Non  cer- 
tes. —  Ety.,  altér.  de  éla  et  de  noun. 

TANPAO,  TANPAU,  adv.  comp.  Non 
plus  ;  i  sios  pas  anat,  ni  mai  iéu  ian- 
pau,  tu  n'y  es  pas  allé,  ni  moi  non 
plus.  —  Syn.  tapau,  tapauc,  tapoc. 
—  Ety.,  tan,  pour  tant,  aussi  et  pau, 
pauc,  peu. 

TANQUÉ,  TANQUET,  cév.,  s.  m.  PetitQ 


conj. 
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barre  serrant  à  bâcler  une  porte  on 
une  fenôtre  :  au  fig.,  nabot,  bout 
d'homme,  V.  Tapouissoun,  —  Stn. 
ianqueto.  —  Ett.,  dim.  de  tanco» 

TAlTQUBTAir,  b.-lim.,  ady.  Y.  Tante- 
oan. 

TAHQQBTO,  G&v.,  s  f.  V.  Tanqué. 

'  TANS,  TOUL.;  8.  m.  Chicorée  endive. 
V.  Endevio, 

TA1I8E8,  ansos,  GÉv.,  adj.  p.  V.  Tant. 

TAH-SB-PU,  BiTBRR.,  adv.  compos. 
et  s.  m.  Tant  soit  peu.  Le  mot  pu  est 
emprunté  au  français  ;  peu  en  Roman 
se  dit  pau  ou  pauc. 

TAH-SI-PAU,  LiM.,  PROv.,  adv.  com- 
posé et  s.  m.  Tant  soit  peu.  —  Sym. 
GAsc,  ian^chi-^u  ;  bitbrr.,  tari'se^pu, 
formes  altérées. 

TANT,  adv.    Tant,  tan,  tant,  autant, 
tellement,  si,  aussi,  à  tel  point,  en  si 
grand  nombre  :    tusto  tant  que   pot  y 
il  frappe  autant  qu'il  le  peut,  il  frappe 
de  toutes  ses  forces  ;  es  tant  bestio  que 
se  pot  pas  crèire,  il  est  bote  à  ne  pas 
le  croire  ;   es  tant  en  couler o  que  sap 
pas  sa  que-  fa,  il  est  tellement  eu  co- 
lère qu'il  ne  sait  pas  ce  qu'il  fait  ;  in 
i  a  tant  mai,  il  y  en  a  bien  davantage; 
sem  tant  à  tant,  nous  sommes  à  deux  de 
jeu;  tant  s'en  seriô  s*t  ou  aviô  coun- 
selhatf  il  s'en  serait  pris  à  moi,  si  je 
lui  en  avais  donné  le  conseil  ;    tant  li 
valt  bien  lui  en  prend  ;  in  i  a  tant  que 
cal,  il  y  en  a  autant  qu'il  en  faut  ;  tant 
fay  tant  va^  tant  tenu,  tant  payé  ;  tant 
de  gagné,  autant  de  dépensé  ,  sitôt  dit, 
sitôt  fait;   perlant   que  trabalhe,    soi 
toujour    paurey  j'ai   beau    travailler, 
je  suis  toujours  pauvre  ;  il  s'emploie 
quelquefois    comme   adjectif  pluriel  ; 
ainsi  on  dit  :  èrou  tantes  l  ils  étaient  si 
nombreux  !   tantes  que  sem,  tant  que 
nous  sommes,  on  dit  aussi  tantis  que 
sem  ;   le  cévenol  populaire  a  la  forme 
altérée,  tanses,  tansos,  —  Gat.,  tant  ; 
ESP.,  PORT.,  iTAL.,  tanto,  —  Ety.  lat., 
tantum. 

TANTA-CAROU,  cév.,  adv.  composé, 
(tantà-carôu).  A  foison,  abondamment. 

TANTA-COUSTO  (Ilerbo  de),  gév..  s.  f. 
Chèvrefeuille.  —  Altér,  de  hei^bo  de 
pentaeousto.  V.  Maire-siouvo. 
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TAHTAIHA,  cast.,  y.  a.  Presser,  tour- 
menter quelqu'un  pour  le  faire  parler. 
Ce  mot  paraît  être  le  môme  que  le 
Roman,  tainar,  avec  le  préfixe,  ton. 

TANTALOHI,  prov.,  s.  et  adj.  Grueux, 
gredin;  songe-creux,  insensé,  imbé- 
cile. 

TAUTAQUAMT,  montp.,  conj.  Dès  que* 

TAHTAIAYBL,  G&v.,  S.  m.  Houblon.  — 
8yn.  aubloun,  V.  Aubeloit,  M.  nom, 
asperge  sauvage. 

TAHTARO,  s.  f.  État  d'agitation  qu'on 
éprouve  pendant  la  nuit  ;  faire  tan- 
taro,  se  lever  et  se  recoucher  plusieurs 
fois  pendant  la  nuit,  la  passer  dans 
l'insomnie  ;  dans  le  dial.  cév.,  fa  tan- 
taro  y  signifie,  passer  la  nuit  à  table  ; 
dans  le  toulousain,  vivre  en  fainéant 
et  batteur  de  pavé.  En  Provençal,  faire 
tintèino,  signifie,  être  sur  pied,  ôtre 
agité  pendant  toute  la  nuit. 

TAIITBGAN,TAirTBaUANT,BéAaN.,  gbv., 
adv.  Aussitôt,  d'abord.  —  Syn.  tanqué^ 
tan,  quatecant.  —  Ett.  lat.,  tantum., 
quantum. 

TANT  BPIEIMAI,  pROV.,loc.  adv.  Tant 
et  plus. 
TANTBRIN,  prov.,  adv.  V.  Ëntanterin. 

TANTES,  TANTOS,  adj.  p.  V.  Tant. 

TANTIFLO,  prov.,  s.  f.  Pomme  de 
terre.  V.  Tartiflo. 

TANTIOAN,  PROV.,  adv.  V.  Tandi- 
gam. 

TANTIN,  s.  m.  Un  peu,  un  petit  peu. 
—  Ety.  lat.,  tantillum» 

TANTINEJA.  gasg.,  v.  a.  Asticoter,  ta- 
quiner, tracasser,  contrarier  pour  de 
petites  choses.  —  Ety ^iantin. 

TANTINET,  s.  m.  Tantbt,  tantinet,  si 
peu  que  rien.  —  Ety.,  dim*  de  tantin. 

TANTIRI,  PROV-,  adv.  Bientôt,  tout-à- 
l'heure  ;  à  l'instant. 

TANTIS,  GÉV.,  adj.  m.  p.  Tant.  V. 
Tant. 

TANT-LÈU,  adv.  compos.  Bientôt,  dans 
peu,  sitôt,  aussitôt  ;  arribarai  tant- 
lèu  que  vous,  j'arriverai  aussitôt  que 
vous.  —  Syn.  gév.,  tanto-lèu  ;  toul. 
talèu,  autatéu.  —  Ety.,  tant^  tant, 
aussi,  bien,  et  lèu,  tôt. 
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TAHT-HIÉ8,  PROV.,  adv.compos.,  Tant 
mieux.  —  Biterr.,  tant^milhoù. 


TANT-'HILHOn,  biterr.  adv.  compos., 
*V.  Tant-miès. 

TAHTO,  8.  f.  Amda,  tante,  sœur  du 
père  ou  de  la  mère  ;  il  signifie  aussi, 
en  provençal,  servante  de  campagne. 
GÉv.,  taio.  —  Ety.  lat.,  amita.  On 
disait  autrefois  anto,  qui  est  une 
contraction  du  mot  latin . 

Alin  en  terro  de  Bén-caire 
Ero  anado  après  li  segaire, 
Tant  i'agradè  sonn  galant  faire 
Que  per  taitto  l'an  presse,  e  tanto  i'e"  dempiei. 

MiSTBAL,  Mirèio. 

TANTOCI,  oAsc,  8.  m.  V.  Tantôs. 

TANTO-Liu,  g£v.,  adv.  compos.  V., 
Tant^lèu. 

TARTO-fiOSO,  pROv.^  s.  m.  Goquerico 
ou  chant  du  coq.  —  Syn.  cacaracâ. 

TANTOS,  s.  m.  (tantôs).  Intervalle  de 
temps  de  onze  heures  du  matin  à  deux 
heures  de  l'après-midi  ;  Taprès-dîner, 
le  soir  par  opposition  au  matin  ; 
i  anarai  sul  tantôs,  j'irai  dans  l'après- 
dîner  ou  sur  le  seir.  —  Syn.  gasc, 
iantoch,  —  Ety.,  tan  pour  tant  y  tant, 
si,  et  iostf  du  lat.  tot'dto^  tôt,  sitôt. 

TANTOS,  GÉV.,  s.  f.  p.  Ghancellement 
d'un  enfant  qui  s'essaie  à  marcher  ;  li- 
sières. —  Syn.  taito, 

TANT088AD0,  s.  f.  Le  temps  qui  dé- 
coule de  onze  heures  du  matin  à  deux 
heures  de  l'après-midi  ;  travail  de  peu 
de  durée  que  font  les  valets  d'une  fer- 
me après  leur  dîner. 

TANT08T,  adv.  Tantost,  tantôt,  dans 
peu  de  temps,  il  y  a  peu  de  temps. ^ 
Ital.,  tantosto,  tosto,  —  M.  Ety.  que 
tantôs. 

TANT-PLA,  adv.  compos.,  Aussi  hien; 
tant  pta  se  pot,  cela  se  peut  bien.  — 
Syn.  iaplà,  taplan  -,  b.-um.,  to  plos,  — 
Ety.,  tant,  aussi,  et  p/a,  du  lat.  plané, 
bien. 

TANUOA,  NIÇOIS,  s.  f.  Spare  canthère, 
Sparus  cantharus,  poisson  de  la  Médi- 
terranée. 

TAOUAN,  GA3G.,s.  m.  V.  Taban. 

TAP,  s.  m.  B6uchon  pour  les  bouteil- 
les» les  futailles»  etc.;  tampon,  tout  oe 
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qui  sert  à  boucher;  au  fig.,  morve 
durcie  dans  le  nez .;  peau  qui  se  forme 
au-devant  de  l'ouverture  de  la  coquille 
des  escargots  ;  tap  de  barrai,  tap  de 
tino,  ivrogne;  tap  de  houto,dL\i  fig., 
ragot,  courtaud,  V.  Tapouissoun  ;  faire 
sauta  lou  tap  à  quauqu'un,  dévoiler 
en  présence  d'une  personne  une  mau- 
vaise action  qu'elle  a  commise  ;  faire 
connaître  le  mauvais  état  de  ses  affai- 
res. —  Ety.,  s.  verb.  de  tapa,  boucher. 

De  froyoïî  Joui  lensoi  you  fourrère  ion  cap, 
Car  saiqne  on  gro  de  mil  m'aurid  serbit  de  tap, 

Pbtrot. 

TAP,  cév.,  S.  m.  Argile  jaune  ou 
bleuâtre  ;  tap  de  roc^  tuf  ;  top,  à 
Montpellier,  signifie,  sot,  lourdaud. 

TAP,  CÉV.,  TouL  ,  s.  m.  Tertre,  butte 
qui  sépare  deux  champs.  —  Bitbrr., 
toural. 

TAPA,  V.  a.  Boucher,  fermer  avec  un 
bouchon  ou  un  tampon,  couvrir  ;  se 
tapa,  V.  r.,  se  couvrir,  s'obscurcir  en 
parlant  du  temps.  Ce  mot  n'est  pas 
dans  les  glossaires  romans  avec  le  sens 
de  taper,  frapper,  quoi  qu'il  soit  fort 
usité  aujourd'hui  ;  mais  on  trouve  dans 
le  Lexique  de  Raynouard,  taparel  si- 
gnifiant battoir  avec  un  exemple  tiré 
des  Leys  d'amors.  —  Gat.,  bsp.,  port., 
tapar.  —  Ety.  island.,  tappé^  sdéd,, 
tapp. 

TapA  sonn  fioc  am  sas  eendres. 

Pro. 

Laver  son  linge  sale  en  famille. 
TAP  ADO,  s.  f.  Nom  commun  aux  Na* 
tices,  testacées  de  la  fam.  des  Unival- 
ves  dont  il  existe  plusieurs  espèces 
dans  la  Méditerranée;  comme  leurs 
coquilles  sont  exactement  fermées  par 
un  opercule  testacé,  on  leur  a  donné 
le  nom  de  tapado^  bouchée  ;  le  même 
nom  convient  aux  Nérites,  testacées 
de  la  même  famille  qui  ont  aussi  des 
opei  ouïes,  et  qu'on  trouve,  comme  les 
Natices,  dans  la  Méditerranée.  —  Syn. 
tapât,  tapé,  tapet.  On  donne  aussi  le 
nom  de  tapado  à  l'hélice  melanostome, 
V.  Tarrassan. 

TAPABOn,  s.  m.  Gouveccle,  tampon, 
couverture,  tout  ce  qui  sert  à  boucher 
et  à  couvrir.  —  Syn.  tapaire,  —  Ety., 
tapa. 
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TAPADURO,  ».  f.  Action  de  bcracher 
un  trou,  une  ouverture.  —  ETY.,tapà, 

TAPAGE,  TAFAQI,  s.  m.  Tapage,  désor- 
dre accompagné  d'un  grand  bruit.  — 
Ety.,  tapd^  V.  ce  mot. 

TAPAIBB,  s.  m.  Celui  qui  bouche;  il 
est  aussi  synonyme  de  bouchon,  tam- 
pon, couvercle.  V.  Tapadoù. 

TAFAJA,  V.  n.  Faire  du  tapage.  — 
BéARN.,  tapayà.  —  Ety.,  tapage. 

TAPAJAIRB,  s,  m.  Tapageur,  —Ety., 
tapajà. 

TAPANOBO,  PR0V.,s.  f.  V.  Tipo-tapo. 

TAP  ARAS,  cÉv.,  s.  m.  Roche  grave- 
leuse de  granit  calciné  qui  s'émie  fa- 
cilement. —  Syn.  ciSy  cistre,  cistras.  — 
Ety.>  augm.  de  tap. 

TAPAREL,  s.  m.  Taparel,  battoir,  gros 
bAton  ;  au  fig.,  lourdaud,  grossier.  — 
Ety.,  tapa,  taper. 

TAPAJUBR,  jpROV.,  s.  m.  G&prier.  V. 
Taperier. 

TAPARROT,  GASc,  s.  m.  Petit  tertre. 
—  Ety.,  dim.  de  iapy  tertre. 

TAPAT,  ado,  part.  Bouché,  ée,  fermé, 
couvert,  enfoui,  enseveli,  tapi.  —  Gat., 
tapât;  esp.,  port. ^tapado. 

TAPAT,  s.  m.  Natice,  nérite,  tes- 
tacées  à  opercules.  V.  Tapado. 

TAP  AU,  TAPAUC,  béarn.,  gév.,  toul  , 
adv.  V.  Tanpau. 
TAPATA,  béarn.,  v.  n.  V.  Tapajâ. 

TAPÉ,  GÉV.,  PROV.,  s.  m.  Petit  bou- 
chon ;  au  fig.,  ragot,  nabot,  V.  Ta- 
pouissoun;  fruit  du  câprier,  V.  Ta- 
pera; natice,  nérite,  V.  Tapado.  - 
Ety.,  dim.  de  tap, 

TAPBNIER,  TAPENO,  V.  Taperier,  Ta- 
pero. 

TAPERIER,  s.  m.  Câprier,  Capparis 
spinosa,  arbrisseau  de  la  fam.  des  Cap- 
paridées.  —  Syn.  iapariery  tapenier.-- 
Es?.,  port.,  alcaparas  ;  cat.,  taperes. 

TAPERQ,3.  f.  Câpre,  bouton  des  fleurs 
du  câprier  qu'on  conserve  dans  le  vi- 
naigre pour  l'usage  de  la  cuisine.  — 
Syn.  tapé,  tapeno,  —  Cat.,  taparo  ; 
BSP.,PORT.,  alcaparra;  ital.,  cappero^ 
patois  de  Gènes,  tappano. 
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TAPBROUSO.  s.  f.  V.  Tuberouso  ;  to- 
perouso'fèro y  Y.  Pourracho  blanco. 

TAPET,  hontalb.,  s.  m.  Petit  tertre, 
un  des  côtés  d*une  tranchée.  —  Ety., 
dim.  de  tap, 

TAPBTO,  PROv. ,  s.  f.  Avé  la  tapeto^ 
avoir  grande  peur,  être  fort  effrayé. 

TAPI,  gast  ,  v.  a.  Fouler,  battre  un 
terrain  humide  au  point  de  le  durcir. 

—  Syn.  atafi.  —  Ety.,  tap,  tuf,  rendre 
dur  comme  du  tuf. 

TAPI,  PROV.,  s.  m.  Pisé,  terre  grasse 
détrempée  à  laquelle  on  mêle  de  la 
paille  coupée  pour  faire  des  construc- 
tions ;  torchis  ;  paret  de  tapU  mur  de 
torchis.  —  Syn.  tapio.  —  Cat.,  bsp.. 
tapia  ;  port.,  taipa.  ,—  Ety.,  tap,  ar- 
gile. 

TAPIE,  GÉV.,  s.  m.  Hutte,  oabane.  — 

Syn.  tapio. 

TAPIN,  câv.,  s.  m.  Tape,  coup  du  plat 
de  la  main. 

TAPINA,  cév.,  V.  a.  Tapoter,  taper, 
donner  des  coups,  battre.  —  Ety., 
tapin,  tape. 

TAPIO,  PROV,,  s.  f.  Torchis,  pisé .  V. 
Tapi  ;  il  signifie  aussi,  hutte,  cabane 
comme  tapie. 

TAPISSALI  ou  TAPISSOLI,  prov.,  s.  m. 
Gesse  à  fleurs  pâles,  Lathirus  ochrus» 
pif  de  la  fam.  des  Papilionacées.  — 
Syn.  tabissoli: 

TAFLA,  TAPIiAN,  adv.  compos.,  Y. 
Tant  pla. 

TAFO,  TOUL-,  adv.  C'est  assez  ;  il  n'en 
faut  pas  attendre  davantage.  —  Ety., 
tapa,  fermer. 

TAPO,  s.  f.  Tape,  coup  donné  avec  le 
plat  de  la  main.  —  B.-4<im.,  tapu,  — 
Ety.,  s.  verb.  de  tapa,  taper. 

TAPOC,  GASG.,  adv.  compos.,  V.  Tan- 
pau. 

TAPO-CU.  B.-LiH.,  s.  m.  Trébuchet-, 
par  ext.,  toute  espèce  de  piège  pour 
prendre  les  petits  oiseaux.  —  Syn. 
trapO'CU. 

TAPO-CÏÏOO,  PROV.,  s^  m.  V.  Tapo- 
qttioul. 

TAPQ^AV,  gast.,  s.  m.  V.  Mato-fam. 
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TAPO-LMieV-TAPO,     cév.,    s.    m. 
Tipo-tapo. 

TAFO-NAS,  s.  m.  Cache-nez. 

TAPO-QUIOUL,  BiTERH. ,  s.  m.  Grate- 
cul,  fruit  de  Téglantiei,  Téglantier  lui- 
mèioe.  On  donne  improprement  ce 
même  nom  aux  baies  de  Taubépine.— 
Syk.  tapo^cuou. 

TAFO-SIAU,  B.-LiH.,  s.  m.  SouFnoU, 
cbatte*mite,  un  pince  sans  rire  ,-  celui 
qui  frappe  sans  bruit.  —  Ety.,  tapo, 
qui  frappe>  siau,  doucement,  sans 
bruit. 

VAPOU,  GA8T.,  s.  m.  Pièce  de  cuir  que 
las  cordonniers  mettent  au  talon  des 
souliers.  V.  Tacoù. 

TAPOUICHOtlN,  PROY. ,  s.  m.  Y.  Tapouis- 

SOUQ. 

TAPOUINA,  LiM  ,  Y.  n.  Chercher  en 
tâtonnant  dans  l'obscurité.  M.  sign.. 
chaspà. 

TAPOUISSOUN,  PROY. ,  à.  m.  Petit  bou- 
chon ;  au  fig.,  ragot,  courtaud.  —  Syn. 
tabossi,  tabouissoun,  taboussé,  tap  de 
boutOy  tapet.  —  Ety.,  dim.  de  tap. 

TAFOUNA,  pRov.,  V.  a.  V.  Tamponna  ; 
dans  le  dial.  cast..  il  signiûe  remettre 
des  talons  aux  souliers  ou  les  réparer, 
V.  Tacounâ. 

TAFOnSSAT,  ade,  béarn.,  adj.  Clos, 
e,  serré,  ée. 

TAFOUTA,  PROY.,  V.  a.  Tapoter,  don- 
ner de  petits  coups  à  plusieurs  reprises. 

—  Ety.,  fréq.  de  tapa» 

TAFn,  B.-LiM.,  s.  m.  Tape,  coup.  V. 
Tapo. 

TAFORLBT ,  agbn.,  s.  m.  Tertre; 
monticule.  —  Ety.,  dim.  de  tap, 

TAQUAN,S.  m.  V.  Tacan. 

VAQUÉ,  &ASG.,  adv.  d'interrogation, 
l'ourquoi,  à  quoi  bon;  taqué  tant  de 
mêstiers  ?  à  quoi  bon  tant  de  métiers  ? 

—  Ety.,  tant  et  que. 

TAttVB.  BÂARM.,  s.  i'.  Tache.  V.  Taco, 

TAQUET,  s.  m.  Tasseau,  morceau  de 
boit  qu'on  cloue  au-dessous  d'une  ta- 
blette pour  la  soutenir.  —  C'est  aussi, 
attirant  tionnorat(Ûict  prov.),  un  cri  j 
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V. 
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des  bergers  de   ïhorame   pour  faire 
marcher  les  troupeaux. 

TAQUSTA,  V.  a.  Tachetçr,  parsemer 
de  taches,  marqueter.  —  Ety.,  fréq.  de 
tacâ. 

TAQUETO,  s.  f .  Taqdeta,  petite  tache. 

—  Ety.,  dim.  de  taco, 

TAE,cÉv.,  s.  m.  Petit  poisson  de  ri- 
vière. 

TARA,  GASc,  V.  a.  Trouer  avec  une 
tarière;  par  ext.,  percer.  —  Syn.  ia- 
ravelà,  —  Ce  verbe  s'est  probable- 
ment formé  dulat.,  taratrum^  tarière. 

TARA,  V.  a.  Tarer,  rabattre  d'une 
marchandise  que  Ton  pèse,  le  poids  de 
tout  ce  qui  a  servi  à  la  peser,  et  tout 
ce  qui  n'est  pas  la  marchandise  elle- 
même;  il  signifie  aussi,  causer  de  la 
tare,  du  déchet:  se  tard,  v.  r.,  se  ta*: 
rer,  se  gâter  en  parlant  de  certains 
fruits  ;  se  corder  s'il  s'agit  de  plantes 
potagères  dont  le  cœur  qui  était  char- 
nu, devient  filamenteux  et  presque 
ligneux  ;  se  cotonner  en  parlant  des 
raves,  des  pommes,  des  oranges  qui 
deviennent  spongieuses  et  sans  goût  ; 
tarât,  ado,  part.,  taré,  ée  ;  gâté,  cordé, 
cotonné;  gasc,  percé,  ée;  au  fig.,  taré, 
perdu  de  réputation.  —  Ety.,  taro, 

TARABAST,  PROv.,  s.  m  Talabuspt, 
espèce  de  crécelle  dont  on  se  servait 
dans  les  monastères  pour  éveiller  les 
religieux  qui  devaient  aller  au  chœur 
à  minuit  ;  par  ext.,  bruit,  vacarme. 

TARABASTA,  v.  a.  et  n.  V.  Tarabusta. 

TARABASTASO,  s,  f.  Batelée,  grande 
quantité,  foule  compacte  et  bruyante. 

—  Syn.    tarabustado ,    tarabastiado  , 
tarangoulado, 

TARABASTEJA,  v.  a.  et   n.  V.  Tara- 

bustejâ. 

TABABASTÈIiO,  s.  i.  p.  Crécelle,  petit 
instrument  dont  les  enfants  se  servent 
pour  faire  du  bruit  à  l'office  des  té- 
nèbres, et  qu'on  emploie,  au  lieu  de 
cloches,  le  jeudi  et  le  vendredi  de  la 
semaine  sainte  ;  au  fig.,  personne  qui 
est  toujours  en  mouvement  et  qui  fait 
beaucoup  de  bruit.  —  Ety.,  tarabast, 

TARABASTÈRI,  prov.>  â*  m.  firuit,  ta» 
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page,  vacarme;  tracas,  remue-mônage, 
bouleversement.  —  Ety.,  tarabast* 

TARÂBASTIAOO.  PROv.,s.  f.  V.  Tara- 
bastado. 


TARABEIA,  béarn.,  v.  a.  Percer  avec 
une  tarière  ;  par  ex..,  percer  d'outre 
en  outre.  —  Syn.  tara,  taravelà.  — 
Ety.,  tarabère,  tarière. 

TARABÈRB.  béarn.,s.  f.  Tarière.  V. 
Taravôio. 

TARABOUL)  cév.,  S.  m.  Dévidoir.  — 
Syn.  traboul,  trezouU  vindouL  — 
BiTERR.,  debanadoù  ;  prov.,  debanaire, 

TARABIA8A,  gasc,  v.  a.  Braser  ; 
étamer.  V.  AbrasÂ. 

TARABUSTA,  v  a.  Tabustar,  tarabus- 
ter, tracasser,  importuner  ;  au  neutre, 
ravauder,  aller  et  venir  en  faisant  du 
bruit,  s'agiter,  se  donner  beaucoup  de 
mouvement  pour  peu  de  chose.  —  Syn. 
tarabastâ,  rabastaire,  rabastraire. 

TARABUSTABO,  S.  f .  V.  Tarabastado. 

TARABUSTEJA,  v.  a.  et  D.  Tarabuster, 
importuner  ;  ravauder  ,  s'agiter.  — 
Syn.  tarabiisU'jd,  entarabastejâ.  — 
Ety.,  fréq.  de  tarabusta. 

TARABUSTÈRI,  prov.,  S.  et  adj.  Im- 
portun, tracassier  ;  il  est  aussi  syno- 
nyme de  iarabastérij  V.  ce  mot. 

TARABBL,  TARABÂU,  s  m.  Nom  com- 
mun aux  deux  espèces  de  filaria,  plan- 
tes de  la  famille  des  Oléacées  ;  pichot 
taradeh  filaria  à  feuilles  étroites,  Phil- 
lirea  angustifoUa  ;  grand  taradel,  fila- 
ria à  larges  feuilles,  P.  latif'olia,  — 
Syn.  daradel,  darad4u,  alader» 

TARABOUIRO,  cÉv. ,  s.  f.  Bondonnière, 
grande  tarière  pour  faire  la  bonde  des 
tonneaux.  V.  Taraire. 

TARAQAQNO,  gasg.,  s.  f.  Toile  d'arai- 
gnée. V.  Tararagno. 

TARAQDfO,  TARAQNINO,  TARAQBO,  s.  f. 

Toile  d'araignée.  V.  Tararagno. 

TARa'iNO,  prov.,  s.  f.  Toile  d'arai- 
gnée. V.  Tararagno. 

TARAIRB,  s.  m.  Tarairb,  tarière,  bon- 
donnière.  —  Syn.  taradouiro^  taran- 
cèloy  taravèlo,  talaire,  taret  ;  b.*lim., 
tolaire.  —Ety.  lat.,  «arafrwm. 
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TARAIROU,  GÂv.,  s.  m.  (tarairèu).  Ai- 
tér.  Je  terreirôu,  V.  ce  mot. 

TARAJABO,    GÉv.,  s.  f.  Y.  Terrajado. 

TARALAGNO.  oasc,  S.  f .  Toile  d'arai- 
gnée, y.  Tararagno. 

TARALAaUB,  bâarn.,  s.  f.  Toile  d'a- 
raignée. V.  Tararagno. 

TARABCÈLO.  prov..  s.  f.  TaVière.  Y. 
Taraire. 

TARANROULABO,  cÊv.,  toul.,  s.  f.  Ba- 
telée  ,  grande  quantité  de  choses  . 
grand  nombre  de  personnes.  —  Syk. 
tarrangoulado,  tarabastado. 

TARANINO,  PROV.,  s.  f.  Toile  d'arai- 
gnée, Y.  Tararagno  ;  on  donne  le 
même  nom,  à  Nice,  à  une  maladie  de 
l'olivier,  Criosoma  olex^  qui  recouvre 
sa  fleur  d'un  tissu  qui  a  quelque  res- 
semblance avec  une  toile  d'araignée. 
Y.  Tararagno. 

TARANTO,  TARANTULO.  Y.  Tarento, 
Tarentulo. 

TARARAQNO.  cÉv..  s.  f.  Toile  d'arai- 
gnée. —  Syn.  taragno,  taragagnOy  ta- 
raïno,  taragino,  taragninoy  tararino^ 
taranino,    terarino^    targagnèro,  — 

Gat.,  taranyna  ;  esp.,  ielarana.  — 
Ety.,  al  ter.  du  Roman,  tela  araneoy 
toile  d'araignée. 

TARARAIQNO,  toul.,  s.'f.  Araignée. 
Y.  Aragno. 

TARARINO,  PROV.,  S.  f.  Y.  Tararagno. 

TARARINOns,  ouso,  prov.,  adj.  Cou- 
vert, e,  de  toiles  d'araignée.  —  Syn. 
terarinous»  M.  sign.,  rantelat,  rante- 
lous.  —  Ety.,  tararino. 

TARA8C0,  s.  f.  Tarasque,  dragon  ar- 
tificiel qui  représente  un  monstre  ma- 
rin, tué  par  Ste  Marthe,  dans  le  liea 
qu'occupe  aujourd'hui  la  ville  de  Ta- 
rascon  ;  la  Tarasque  figure  dans  la 
procession  qui  a  lieu  dans  cette  ville, 
le  jour  de  la  fête  de  Ste  Marthe  ;  aa 
fig.,  vieille  édentée  ou  décharnée , 
vieille  avare. 


TARA8G0,  PROV.,  s.  f.  Goayr&-feu  en 
tôle. 

TARASPIG,  TOUL.)  8.  m.  Ibéride  pin- 
née,  Y.  Bramo-fam  ;  on  appelle  aussi 
taraspic,  l'ibéride  en  ombelle,  Jberis 
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umbellaia,  cultivée  dans  les  parterres 
sous  le  nom  de  théraspic  d'été  ;  taras- 
pic-fer^  prov.,  ibéride  amène,  Iberis 
amenda ^  pi.  de  la  fam.  des  Crucifères, 
comme  les  autres  ibérides.  —  Syn.  ta- 
laspic.  —  C'est  improprement  qu'on 
donne  le  nom  de  taraspic,  aux  diver- 
ses espèce  de  thlaspi^  qui  ont  leurs 
noms  particuliers  dans  nos  divers 
idiomes. 

TARAUàaO,  GAsc,  s.  f.  -Tarière.  V. 
Taravèlo. 

TARAVBL,  cév.,s.  m.  Glaquet  ou  tra- 
quet  de  moulin,  V  Batarel  ;  il  signifie 
en  Roman  tarière,  trépan,  et  il  dérive 
dulat.,  terebellium. 

TARAYBLAfGÉv.,  prov.,  v.  a.  Percer, 
faire  des  trous  avec  une  tarière  ;  au 
fig.»  détraquer,  tarabuster,  importu- 
ner; taravelaty  ado,peLn,,  percé,  ée; 
au  fig.,  importuné,  ennuyé,  détraqué. 
—  Kty  ,  Roman,  taraveU  tarière. 

TAHAVELBT,  s.  m.  Vrille.  V.  Tarave- 
loun. 

TARAVSLLA,  dauph.,  v.  a.  V.  Tara- 
velà. 

TARAVÈLO,  PROV..  s.  f.  Taravel,  ta- 
rière, grande  vrille  à  deux  mains  des 
charrons,  des  charpentiers,  etc  ;  billot 
ou  bâton  court  qui  sert  à  faire  tourner 
le  moulinet  d'une  charrette,  V.  Ta- 
bèlo,  Tavèlo;  taravèlo  demoulm,  cla- 
quet  de  moulin.  V.  Batarel;  taravèlo, 
au  fig.,  femme  étourdie,  écervelée.  — 
Et  Y.  LAT.,  ierebella. 

TARAYBLOUN,  prov.,  s.  m.  Vrille  ;  a 
Œiue  coume  de  taraveloun,  il  ou  elle  a 
de  petits  yeux  de  cochon.  —  Syn.  pi- 
choio  taravèlo,  traveloun,  f.  a.  --  Et  y., 
dim.  de  taravèlo. 

TARBÈRO,  dial.  de  St-Pons.  Nom  com- 
mun à  la  renoncule  flammette  et  au 
rossolis  à  feuilles  rondes. 

TARBI,  TODL.,  Mot  dont  se  servent 
les  bouviers  pour  faire  marcher  les 
bœufs. 

TAHCBJA,  TAHCIBH.  prov.,  V.  Ter- 
sejA,  Tersier. 

TARD,  s.  m.  Tard,  tart,  tard,  le  soir  • 
Vendra  sut  tard,  il  viendra  sur  le  soir  • 
employé  adverbialement,  il  signifie^ 
tardivement,  hors  d'heure,  au-delà  du 
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temps  convenu  ou  prescrit.  —  Cat.  , 
tart  ;  esp.,  port.,  tarde  ;  ital.,  tardi» 
Ety.  LAT.,  tardé, 

TARDA,  V.  n.  Tardar,  tarzar,  tarder' 
être  en  retard,  demeurer  longtemps  à 
venir,  différer  à  faire  quelque  chose; 
désirer  avec  impatience,  il  ne  s'em- 
ploie qu'impersonnellement  dans  ce 
dernier  sens  :  me  tardo  que  vengue,  il 
me  tarde  qu'il  vienne.  ~  Cat.,  esp., 
PORT.,  tardar  ;  ital  ,  tardar e.  — 
Ety.  LAT.,  tardare. 

TARDAONB,  béarn.,  s.  f.  Araignée.  V. 
Aragno. 

TARDARAS,  PROv.,  s.  m.  V. 

TARDARA880,  prov.,  s.  f.  Engoulevent 
ou  crapaud-volant,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  ne  se  montre  et  ne  vole  que  le 
soir  et  quand  commence  le  crépuscule, 
V.  TetO'Cabro  ;  on  donne,  dans  quel- 
ques contrées  de  la  Provence,  le  nom 
de  tardarasso  à  la  buse  et  au  busard 
commun  ;  mais,  ces  deux  oiseaux  n'é- 
tant pas  des  oiseaux  de  crépuscule 
comme  l'engoulevent,  il  ne  ftiut  voir 
dans  l'appellation  de  tardarasso  qu'on 
leur  donne  qu'une  altération  de  tarta- 
rasso. 

TARDARIBR,  prov.,  s.  m.  Espèce  de 
raisin  qui  mûrit  tardivement.  —  ëty., 
tard. 

TARDIBAL,  toul..  s.  m.  Légume, 
fruit  qui  mûrissent  à  l'arrière-saison.— 
Syn.  lardival,  tardier,  tardiu.  —  Ety., 
tard. 

TARDIBR,  ièiro,  adj.  Tardtrr,  tabzibr, 
tardif,  ive,  qui  est  en  retard,  qui  ar- 
rive tard  ;  qui  mûrit  tard,  en  parlant 
dun  fruit,  d'un  léffume,  etc.  -  Syn. 
tardiu.  ^  Ety.,  tard. 

Pla  souvent  la  reeonneissenso, 
Flott  TARDièiso,  noan  pren  naissenso 
Qn%  las  asclos  del  clôt  ount  jais  lllUistre  mort. 

O.  A. 

TARDIO,ivo,  adj.  Tardiu,  tardif,  ive. 
--  E.P.  PORT.,  tardio  ;  ital. ,  tardivo . 
V.  Tardier. 

TARDIVAl.  cév.,  adj.  V.  Tardibal. 

TARDO,  PROV..  s.  f.  Le  soir.  ^  Ety. 
fird. 

TARDOU,  TARDOÏÏM,  s.  m.  Agneau  qui 
naît  au  printemps  d'une  brebis  qui  en 
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avait  déjà  fart  un  ea  automiie  ;  9€C0Bd 
essaim  provenaat  de  la  même  ruche 
dans  la  môme  saison  ;  au  fig..  culol, 
,  dernier  né  ;  homme  de  petite  taille.— 
Syn.  regor.  —  Et  y.,  tard. 

TARDOUNA,  v.  n.  Faire  un  second 
agneau  au  printemps  après  en  avoir 
déjà  fait  un  en  automne  ;  essaimer 
pour  la  seconde  fois  dans  la  même 
saison.  —  Ety.,  iardoun, 

TAISiUIOÈiaO,  TABSOIINUBO,  8.  i. 
Brebis  qui  fait  un  sacond  agneau  au 
printemps,  après  en  avoir  déjà  fait  un 
en  automne.  —  Ety.,  lardoun. 

TAaÉ,intwj.  V.  Terré. 

TAîtflMUN»  cÉv.,  s.  m.  GcwcbeiUa  pour 
transporter  de  la  terre;  panier  en  gé- 
néral, panier  pour  les  vendanges.  V. 
Terrèiràu. 

CoitfiM  U  cUretOy 
Qajlanti  fih»Xo, 
Vejfts  li  graptto 
Din»  U  TARiiuooir, 

P.  BoaiisT,  de  BënK^aiie. 

TAlfllT,  pnov.,  8.  m.  V.  Talent. 

TAECHTO,  s.  i.  Gecko  de  Mauritanie, 
Gtcko  mauritanicus,  reptile  de  l'ordre 
des  Sauriens  et  de  la  fam.  des  Tété- 
ricaude»,  qu'on  trouve  en  Afrique  et 
en  France  sur  les  bords  de  la  Médi- 
terranée. D'après  Honnoiat  (Dict. 
peov.)»  le  gecko  faseiculaire  qu'il  ap- 
pelle gecko  des.  murailles,  se  trouverait 
dans  les  Alpes-Maritimea.  —  Sttn.  ta- 
ranto,  f.  a. 

tABKtiTUB,  *.  f.  Lycose  tarentule, 
inseole  de  la  fam.  des  Aranéides,  ainsi 
appelé  de  la  ville  de  Tarente  où  il  est 
trèô- commun.  C'est  à  la  morsure  ou  à 
la  piqûre  de  cet  insecte  qu'on  attribue 
la  maladie  dite  du  iarenHsme  dont, 
suivant  une  croyance  populaire  erro- 
née, on  ne  pourrait  guérir  que  par  I0 
secours  de  la  musique  et  de  la  danse. 
—  Syw.  iaranluLa,  —  Cat.,  jbsp.,  port., 
tarmtula  ;  ital.,  tarantola,  iarentella. 

TAHBT,  GASC,  s.  m.  Tarière    V.  Ta- 

raire. 

«AAOA,  V.  a.  TAïiGiiB.  iouter,faire 
une  joute  sur  l'eau  ;  se  largà,  v  r.,  se 
targuer.  ^  prévaloir,  a'eaorgueiUir,  se 
vJuoUr  ;    w  camper,  se  carrer,  mettre 
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ses  deux  mains  sur  les  côtés  avec  un 
geste  insolent.  —  Bitbrr.,  justâ,  jou- 
ter sur  l'eau.  —  Ety.,  Roman,  targua, 
targe,  sorte  de  bouclier  ;  se  targà*  se 
couvrir  d'une  targe;  au  fig.,  se  faire 
fort,  prendre  avantage;  pour  la  voix 
neutre,  tai^gà,  vient  aussi  de  targua^ 
targe,  parce  que  les  jouteurs  sur  l'eau 
se  couvrent  d'un  bouclier  de  bois; 
dans  le  dial.  de  Montpellier,  il  signiûe, 
avec  la  voix  active»  fixer,  arrêter  les 
yeux  sur  quelqu'un. 

TARfiAftHA,  v.  a.  Harceler,  chercher 
querelle  ;  se  targagnà,  v.  r.,  se  que- 
reller, se  difsputer,  se  harceler.  — 
TouL.,  tarraignâ,  tarragagnây  iarra- 
Ihà. 

TAASABIIAIIB,  aire,  s.  m.  et  f.  Que- 
relleur, euse.  —Ety.,  targagnd. 

TAHBAGNÈRO,  gasc,  s.  f.  Toile  d'a- 
raignée. Y.  Tararagno. 

TARGAGNO,  gasc.,  S.  f.  Araignée,  V. 
Aragno  ;  iargagnoun,  s.  m.,  petite 
araignée,  dim.  de  targagno. 

TABBAIBE,  s.  m.  Jouteur,  jouteur 
sur  l'eau,  lutteur.  —  Syn.  justaire.  — 
Ety.,  targà, 

TA&GO,  cÉv.,  PROv.,  s.  f.  Targua, 
targe,  sorte  de  bouclier  ;  faire  targo, 
s'opposer  à  ;  joute  sur  l'eau,  ainsi,  ap- 
pelée parce  que  les  deux  champions 
qui  tâchent  de  se  faire  tomber  dans 
l'eau,  en  se  poussant  l'un  l'autre  ai^ec 
de  longues  lances,  ont  la  poitrine  cou- 
verte d'une  sorte  de  bouclier  de  bois. 

—  BlTERR.,  jUStO,  jUStOS,  jOUtO.  —  CaT., 

ESP.,  iaîja  ;  iTAL.,  larga,  —  Ety.  anc, 
SCANDINAVE,  turga,  bouclier* 

TAAOO,  cÉv.,  S.  f.  Mine  fièreet  inso- 
lente, démarche  assurée;  foro  de  targo ^ 
déconcerté,  décontenancé. 

TAHI,  v.  a.  etn.  Tarir,  tarir,  met- 
tre à  sec,  épuiser  l'eau  ;  aquel  pouz 
taris  pets  jamaU  ce  puits  ne  tarit  ja- 
mais; au  fig.,  on  dit  d'un  grand  ba- 
vard :  taris  pas  jamai.  —  Syn.  agoutâ; 
CAST.,  aleri.  —  Ety.  ang.  h.-all., 
tharrjariy  mettre  à  sec. 

TAW,  TAHIN,  s.  m.  Tarin,  Fringilla 
spinus,  oiseau  dé  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  ée  la  fam.  des  Goairostres, 
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doat  le  plumage  est  jaun&tre  ^t  qui  a 
le  dessus  de  la  tôte  et  la  gorge  d'ua 
noir  profond  ;  on  l'appelle  aussi  lucres 
nom  qui  désigne  ordinairement  le  zize- 
rin  ou  cabaret,  Fringilla  lindria.  — 
Syn.  turin. 

TARIBUSTiRI,  PROV.,  S.  m.  V.  Terri- 
bustèri. 

TARIDA,  TARRIDA,  cbv.,toul.,  V.  a.  Que- 
reller, agacer,  harceler;  v.  n.,  crier  à 
gorge  déployée  ;  se  laridâ,  v.  r.,  se 
quereller.  --  M.  sign.,  bitbrr.,  targa- 
gnàs 

XorSO  TiàBBIDA,  M  te  plai, 
L'auzely  e  fai  la  cantA  mai. 

GoDMius,  Le  Diu  ntn9t , 

TARJA,  PROV.,  V.  n.  V.  Tarda. 

TARJO.  GASC,  s.  f.  Pièce  de  dix  cen- 
timos. 

TARLAIBOU,  CA.ST.,  adj.  (tarlaibôu). 
Nigaud,  niais,  imbécile. 

TARLANRUBJA,  cast.,  v.  n.  Être  lan- 
guissant. V.  Tarranquejâ. 

TARLÈCO,  PROV.,  s.  f.  Envie. 
TARMSNA,  PROV.,  V.  n.   Temporiser, 
différer,  chercher  à  renvoyer  une  af- 
faire. —  Ety.»  terme,  tarmenà  est  mis 
pour  termend» 

TARHNA,  V.  a.  Altér.  de  termina,  V. 
ce  mot. 

TARNAOAS.  cév.,  s.  m.  Nom  commun 
aux  diverses  espèces  de  pies-grièohes. 
V.  Amargassat  ;  tarnagas  terrèu,  pie- 
grièche  écorcheur. 

TARNAOAS  (Herbo  dôu),  s.  T.  Gna- 
pbale  d'Allemagne  ou  cotonnière.  V. 
Herbo  coutounado. 

TARNA8SA,  PROV.,  V.  a.  Tracasser, 
tourmenter,  ennuyer. 

TARNAU,  cév.,  s.  m.  V.  Ternau. 

TARNRL,  PROV.,  s.  m.  Personne  ro- 
buste, infatigable,  qui  travaille  sans 
cesse  à  augmenter  sa  fortune. 

lARin,  PROV.,  V.  a.  Ternir,  rendre 
terne;  se^tarniy  v.  r.,  devenir  terne;  tar^ 
nitt  ido,  part.,  terni,  e  ;  il  se  dit  aussi 
d'une  grappe  de  raisin  dont  les  grains 
sont  si  serrés  que  la  raûe  en  est  entiè- 
rement cachée.  —  Ëty.  anc.  h.-all., 
tarm'y  voilé,  terne. 
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TARinOO,  s.  f.  Genêt  à  fleurs  velue», 
Genista  pilosay  pi.  de  la  fam.  des  Pa- 
piiionacées.  —  Syn.  arnigo, 

TARD  cév.,  s.  f.  Tara,  tare,  déduc- 
tion d'un  certain  poids,  défaloation, 
déchet  ;  au  flg.,  défaut,  vice,  défec- 
tuosité. —  8yn.  talo,  talast,  domma- 
ge. —  Gat.,  ESP.,  PORT.,  iTAL.,  tard,  — 
Ety.  arabe,  talah,  vice,  défaut. 

TARD,  CÉV., s.  f.  T.  d'agricult.,  État 
de  la  vigne  en  sève  ou  en  fleur  ;  las 
vignos  sou  en  taro,  les  vignes  fleuris- 
sent ;  c'est  sans  doute  à  cause  du  dan- 
ger de  la  coulure  qu'on  appelle  taro 
cet  état  de  la  vigne  ;  quand  elle  est  en 
sève,  elle  est  exposée  au  danger  de  la 
gelée,  ce  qui  lui  a  teit  appliquer  le 
môme  mot. 

TARI-GIB08,  BiTERR.,  s.  m.  Gourtil- 
lière  ou  taupe-grillon  ,  Gryllotalpa 
vutgaris,  insecte  de  l'ordre  des  Or- 
thoptères et  de  la  fam.  des  Sauteurs, 
dont  les  jambes  et  tarses  des  deux 
pieds  antérieurs,  en  forme  de  maina^ 
lui  servent  à  fouir  la  terre  comme  les 
pattes  des  taupes^  d'où  lui  est  venu  le 
nom  de  taupe-grillon.  —  Byn.  talho^ 
cebosj  copO'CepQS,  oopo-pès*  estrtis^  ; 
cév.,  eschirpe;  (ust..  habaraudo^  — 
Ety.,  taro,  qui  pero».,  oebos»  las  oi- 
gnons. 

TAROft,   PRor.,  adv.   Ouiy  oertaifle- 

ment. 

TARQU,  TAROmi,  8.  m.  Y.  Tarroû. 

TAROUN,    TAROUNADO  ,    TAROUNIÉRO. 

pBov.  V.  Taloù,  Talounado,  Talou- 
nièiro.  Il  signifie  aussi,  trique,  gros  bâ- 
ton. V.  Tarroun. 

TAROUTAT,  ado,  adj.  Taroté.  ée,  à 
dos  couverts  de  compartiments. 

TARQUBJA,  PROV.,  V.  a.  V.  Traquejâ. 

TARRA,  CA8T.,  V.  a.  Terrer,  garnir  de 
terre,  mettre  de  la  nouvelle  terre  au 
pied  d'une  plante.  Ce  mot  venant  de 
terro ,  tarrà  est  une  altération  de 
terra. 

TARRABA8T,  TARRABASTARI,  TARRA- 
BU8TBIA*  V.  Tarabaat,  Tarabaatdri, 
TarabustejA. 

TARRABUfTfaO,  prov.,  a.  f.  Fame- 
terre.  V.  Pumoterro. 
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TARBABUSTÈRI,  s.  m.  Fumeterre.   V. 
Fumolerro. 


TÂRRAD08,  CAST.,  s.  f.  p.  Terreau; 
plâtras,  décombres,  immondices.  — - 
Aitér.  de  terrados.    • 

TAHRAOBTO,  s.  f.  Y.Terradeto. 

TÂHRADOUH,  TAB&ADOUH,   S.    m.    V. 

Terradoû. 

TARRÂOOUUO,  PBOv.,  s.  f.  Cheville 
qui  retient  les  anneaux  de  fer  fixés 
au  bout  des  traits  des  bêtes  attelées 

TARRAGAGNA,  v.  a.  V.  Targagnà. 

TARRAIONA,  toul.,  v.  a.  V.  Targa- 
gnà. 

TARRAIRE,  s.  m.  V.  Terraire. 

TARRAIROU,  montp.,  s.  m.  V.  Terrai- 
roù. 

TARRAL,  8.  m.  Vent  de  terre.  V. 
Terrai.  • 

TARRALBT,  biterr.,  s.  m.  Œdicnème 
ou  courlis  de  terre,  OEdicnemus  crépi- 
tans,  oiseau  de  l'ordre  des  Échassiers 
et  de  la  fam.  des  Ténuirostres.  —  Syn. 
chariot  de  garrigo^  coureli  de  las  gar- 
rigos.  —  Ety.,  tarralet  est  une  altér. 
de  terratet,  d'où  le  nom  de  courlis  de 
terre  donné  à  cet  oiseau  par  opposi- 
tion au  nom  des  autres  courlis  qui  ha- 
bitent les  marais  et  qu'on  appelle 
courlis  d'eau. 

TARRALIA,  v.  a.  Harceler,  agacer^ 
quereller.  V.  Targagnà. 

TARRALIA  ,  TARRALIAIRS,  TARRA- 
LHER,  TARRALIBTO,  TARRALHO,  TARRA- 
LHOU,  TARRALHOON.  V.  Terralhà,  Ter- 
ralhfiwre,  Terralher,  etc.,  etc. 

TARRANQOULADO,  s.  f.  V.  Tarangou- 
lado. 

TARRANQUEJA,  cast.,  v.  n.  (tarran- 
quexâ).  Traîner,  être  souffrant,  être 
en  langueur  sans  pouvoir  revenir  à  la 
santé.  —  Syn.  tarlanquejà. 

TARRAIOLO,  s.  f.  Motteux,  cul-blanc. 
V.  Quioul-blanc. 

TARRA8,  CAST.,  s.  m.  Motte  de  terre 
—  Altér.,  de  terras.  V.  Turro. 

TARRA88A,  TARRAS8AN,  TARRA880.  Y. 

Terrassa,  Terrassan,  Terrasse. 

TARA88AN,  prov.,  s.  m.  Hélice  méla- 
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nostome,  mollusque  dont  la  coquille 
imperforée,  solide,  striée,  a  un  diamè- 
tre d'un  pouce  et  demi  environ  ;  elle 
est  connue,  à  Marseille,  sous  le  nom 
de  tapado, 

w 

TARRA88UR,  s.  m.  Y.  Terrassier. 

TARRASTOULIQ,  toul.,  s.  f,  Yiolette 
des  chiens.  Y.  Palengo. 

TARREIROUN,  PROv.,s.  m.  Terrassier. 
Y.  Terralhoun. 

TARREH,  TARRBT,  8.  m.  Y.  Terren. 
Tenet. 

TARRBTO,  PRQV.,  S.  f.  Faire  la  tar- 
relo,  se  traîner  sur  la  terre  convulsi- 
vement aux  approches  de  la  mort  en 
parlant  de  certains  animaux.  Ce  mot 
est  probablement  une  altération  de 
terreto. 

TARRIBARI,  s  m.  Charivari;  grand 
bruit,  vacarme. 

TARRIBLB,  o,  adj .  Y.  Terrible. 

TARRIBLO  (Herbo),  s.  f.  Globulaire 
turbilh,  plante.  —  Syn.  niçois,  toun- 
dut.  V.  Bec-de-passeroun- 

TARRIBUSTÈRI,  s.  m.  Y.  Fumoterro. 
TARRIDA,  v.  a.  et  n.  Y.  Taridà. 

TARRIBR,  s.  m.  Terrassier,  Y.  Ter- 
ralhoun ;  il  signifie  aussi,  sablier.  — 
Altér.  de  terrier. 

TARRIQ0LQ8,  TARRIOONOS,  prov.,  s.  f. 
p.  Y.  Terrigolos. 

TARRttHO,  TARRINO.  Y.  Terriîho, 
Terrino. 

TARRI8SA,  CAST.,  v.  a.  Piser,  rendre 
la  terre  compacte  en  la  battant.  Altér. 
de  terrissd.  —  Ety.,  tarrisso. 

TARRI8S0,  CAST..  s.  f.  Pisé,  construc- 
tion en  terre  rendue  compacte.  —  Al- 
tér. de  terrisso. 

TARRITAT,  ade,  béaîin.,  adj.  En  rut, 
en  chaleur,  en  pariant  des  animaux. 

TARROU,  s.  m.  Grand  vase  de  terre 
propre  à  contenir  du  vin  ou  tout  autre 
liquide  ;  leva  lou  tarrou,  boire  un  bon 
coup  de  vin;  oÉv.,  tarrou,  cruchon  à 
huile.  —  Ety.,  altér.  de  terroUy  vase 
de  terre. 

TARRQUN,  PR0v.,s.  m.  Trique,  bâton 
gros  et  court.—  Syn.  taroû,  taroun. 
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TARftOURIA,  TARaOUHIÂiRS  V.  Ter- 
rourià,  Terrouriaire. 

TARROUS,  0,  adj.  V.  Terrous. 
TARSA,  GASc,  V.  a.  V.  Tersâ. 
TAR8A,  pROv.,v.  n.  V.  Tarda. 

TARSBIROU,  PROv.,  s.  m.  (tarseirôu). 
Regain.  V.  Terseirôu. 

TART,  adv.  V.  Tard. 

TARTALI.  GASG  ,  s.  m.  Foule,  troupe  ; 
bruit,  cris,  bavardage;  bèarn.,  petits 
cris  joyeux  d'un  enfant  au  berceau ,-  au 
lig.,  iartalh  de  may,  Sentiment  mater- 
nel. ■—  Ety.,  s.  verb.  de  tartalhà. 

TART  ALEA,  gasc,  v.  n.  Tartalhar, 
Bavarder,  criailler. 

TARTALIÉJS,  cÉv.,  s.  m.  V.  Tarta- 
riéje. 

TARTANA8,  GÊv.,  s.  m.  Buse  ;  milan. 
V.  Tartano. 

TARTAVA880,  s.  f.  Grosso  buse.  — 
Ety,,  augm.  de  tartano. 

TARTANra-TARTANAS,  oÉv.,  s  m.  Jeu 
de  Colin-Maillard.  —  Syn.  cariants- 
cartanas, 

TARTANO,  s.  f.  Ce  nom  est  commun 
à  tous  les  oiseaux  rapaces  diurnes,  plus 
petits  que  l'aigle  royal  et  plus  gros 
que  l'épervier  ;  ainsi,  il  désigne  les 
buses,  les  busards,  le  milan,  le  faucon 
pèlerin,  l'autour,  le  jean-le-blanc,  l'ai- 
gle criard  et  môme  le  pygargue  et  le 
balbuzard.  —  Syîï.  tarlanas,  tarta- 
nassO',  tartarasso  ;  goiro,  milan;  goiro 
negro^  buse  commune;  goiroy  rousso, 
buse  bondrée,  appelée  aussi  lahourier. 
—  Port.,  tartavanha. 

TARTANO,  s.  f.  Tartane,  petit  vais- 
seau à  voile  latine  ;  grand  filet  à  man- 
che pour  la  pêche  —  Gat.  ,  ksp  ,  ital., 
iartana.—  Ety.  arabe,  taridah. 

TARTAR,  PROv.,  s.  m.  Tartre.  V. 
Rauzo. 

TARTARAS.  TARTARA8S0.  s  m.  En- 
goulevent; altér.  de  tardaras,  tarda- 
rasso.  V.  Teto-cabro. 

TARTARA880,  prov.,  s.  f.  Tartarassa, 
nom  commun  à  tous  les  oiseaux  rapa- 
ces, désignés  plus  haut  par  le  nom  de 
tartano,  et  qu'on  donne,  à  Nice,  à  la 
hulotte,  oiseau  nocturne,  V.  Choto  ; 
au  fig.,  vieille  femme  grogneuse. 
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TARTARIÉJB,  cév.,  prov.,  s.  f.  Nom 
commun  au  Rhinante  cocrôte  ou  crête 
de  coq,  Rhinanthus  majort  et  à  la  pe- 
tite cocrête  ou  Rhinante  mineur,  Rki^ 
nanthus  minor,  plantes  de  la  fam.  des 
Scrophulariaciées.  —  Syx.  lartaliéje, 
tartariéyo^  tariario,  tartave,  tortoliégi, 
crestO'dff-galf  quiscabel^  ardènoy  ce 
dernier  nom  donné  le  plus  souvent  à 
la  petite  cocrôte . 

TARTARIBTO,   TARTARIO.    V.    Tarta- 

rié.je. 

TART  AS,  PROV.,  s.  m.  Tartre.  V. 
Rauzo. 

TARTAïï,  NIÇOIS,  s.  m.  V.  Tartano, 
buse,  busard. 

TARTAYE,  dadph.  s.  m.  Rhinante  ou 
cocrôte.  V.  Tartariéje. 

TARTAYBL,  èlo,  s.  et  adj.  Etourdi,  e, 
léger  ;  tracassier.  —  Syn.  tartavèu, 

TARTAVÈU,  ello,  prov.,  s.  et  adj.  V. 
Tarlavel . 

TARTAT,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Tartalh. 

TARTEIROÏÏ,  prov.,  s.-  m.  La  plus 
petite  mesure  pour  le  vin  et  les  autres 
boissons. 

TARTIFLE,  TARTIPLO,  S.  f.  Topinam- 
bour, Helianthits  tuberoms-,  pi.  de  la 
fam.  des  Synanthérées  ;  on  donne  le 
môme  nom  à  la  pomme  de  terre.  — 
—  Syn.  tantifloy  f.  a. 

TARTIFLBJA,cÉv.,  v.  n.  Barguiflrner, 
lanterner,  vétiller  ;  avec  la  voix  active, 
inquiéter,  importuner,  fatiguer. 

TARTIYAI,  PROV.,  s.  m.  V.  Groussan. 

TARTO,  s.  f.  Tarte,  espèce  do  pâtis- 
serie ;  au  fig.,  tartoSy  dalles  de  plâtre 
dont  on  fait  des  cloisons.  —  Syn. 
B.-LiM.,  tartro. 

TARTRE,  s.  m.  Tartari,  tartre  des 
tonneaux,  V.  Rauzo. 

TARTRO,  B.-LiM.,8.  f.  Tarte,  espèce  de 
pâtisserie.  V,  Tarto. 

TARTUC,  puov.,  s.  et  adj.  Tôtu,  en- 
têté. V.  Testut,  dont  tasinc  est  une 
altération. 

TARTUFLEJA»  prov.,  v.  n.  V.Tartu- 
flia. 

TARTUFIA,  PROV.,  v.  n.    V. 

TARTUFLIA,  prov.,  V.  n.  Vétiller,  s'a* 
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muser-  à  des  riens,  baguenauder.  — 
Syx.  tartuflejà. 

f  AlTUftA,  CET.,  V,  a.  Exciter,  provo- 
quer ;  déranger,  importuner,  troubler, 
inquiéter;  taritigat,  ado,  part.,  dé- 
rangé, ée,  inquiété,  troublé. 

TARTUfiO,  s,  f.  Tartuga,  tortuga, 
tortue,  animal  amphibie  à  quatre 
pieds,  de  la  classe  des  reptiles,  dont  il 
existe  plusieurs  espèces  ;  les  plus  con- 
nues sont  la  tortue  de  terre,  la  tortue 
d'eau  douce,  Testitào  luiaria,  la  tor- 
tue grecque,  et  la  tortue  de  mer.  Tes^ 
tudo  mydds»  —  Syn.  touriugo,  —Cit., 
ESP.,  iortuga;  port.,  ital.,  tartaruga* 

TàRQnÈ,  DAUPH . ,  V.  a.  Percer,  trouer. 
—  Syn.  taravelà. 

TAft,  s.  m.  Tatz,  tas,  amas  ;  ce  mot, 
quoiqu'il  soit  roman,  est  peu  usité  au- 
jourd'hui ;  on  dit  ordinairement  avec 
la  môme  signiication,  mouloùt  mou* 
loun^  cuchoun. 

TA8CAT0,  PROv.,  s.  f.  Plein  une  be- 
sace. —  Ety.,  tasco, 

TA8C0,  PROV.,  s.  f.  Tasga,  tasgha,  be* 
sace.  —  Syn.  6tVw*o. 

TASCOU,  TA8C0UN,  prov.,  s.  m.  Coin 
destiné  à  fixer  le  soc  de  la  charrue. 
V.  Tescoù. 

TASCOULBJA,PROV.,  v.  a.  et  n.  V.  Tes- 
counejà. 

.  TA8C0UL0,  TA8CINJH0,  PROV.,  s.  f.  V. 
Tescoù. 

TA8ICA,  PROV.,  V.  a.  Inquiéter,  tour- 
menter, presser  vivement  de  faire  une 
obose  ;  iasicat,  adOy  paVt.,  inquiété,  ée, 
tourmenté. 


TASSA,  v.  a.  Mettre  en  tas.  V.  Amou- 
lounâ  • 

TA8SAB0,  s.  f.  Plein  une  tasse.  — 
E^Y.jt(zsso, 

TASSAIIOir,  s.  m.  T.  de  mar.,  Petite 
voile  des  bateaux  de  pèche  qu'on  em- 
ploie pendant  le  mauvais  temps;  faire 
de  tassairous^  prendre  des  ris,  raccour- 
cir la  voile.  —  Syn.  tasseiroun, 

TASSBIHOUN,  prov.,  s.  m  V,  Tassai- 
roù. 

TA88BLAT,  ado,  adj.  Moucheté,  ée, 
tacheté  ;  qui  a  des  taches  de  rousseur. 
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C'est  probablement  une  altération  de 
tavelât, 

TASSBTO,  8.  f.  Petite  tasse.  Dim.  de 
tasso. 

TA8SBT0B,  cÉv.,  s.  f.  p.  Basques  d'un 
habit.  —  Syn.  bascos, 

TASSiU,  s.  m .  Tasseau,  petit  morceau 
de  bois  qui  sert  à  soutenir  l'extrémité 
d'une  tablette  ;  plaque  de  fer  clouée  à 
un  chaudron  pour  y  fixer  l'anse;  pièce 
de  cuir  ajoutée  au  talon  d'un  soulier  ; 
emplAtre  ;  tassèu  de  pego,  emplâtre  de 
poix  ;  au  fig  ,  soufflet  bien  appliqué  ; 
on  dit  d'une  personne  indolente,  qui 
n'est  bonne  à  rien  :  es  un  tasséu,  c'est 
un  emplâtre.  ^  Ety.  lat.,  taœUiutj 
tasseau. 

TASSm,  CÉv.,  s.  m.  Souche-mère  de 
châtaignier.  V.  Menier. 

TASSIQNIER,  S.  m.  Viorne  cotonneuse, 
Viburnum  lantana,  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Gaprifoliacées.  Noms  divers: 
atatier,  tatier^  valinier,  calinier,  estiro- 
vielho ,  milo^floris,  milo^/lous^  fato- 
mol ,  falo^molo ,  ces  deux  derniers 
noms  donnés  aussi  à  la  viorne  laurier- 
tin. 


TâSSO,  s.  f.  Tassa,  tasse.  —  Gat., 
tassa;  esp.,  iaza  ;  port.^  taça  ;  ital., 
tazza.  —  ëty.  arabe,  thâça. 

TASSOU,  TASSOUN,  s.  m.  Petite  tasse  ; 
petit  verre  en  fer-blanc  pour  les  en- 
fants. ~  ËTY.,  dim.  de  tasso, 

TASSOUNAT,  s.  m.  Plein  une  petite 
tasse.  V.  Tassado. 

TASSOUNEL,  s.  m.  Très-petite  tasse. 
—  Ety.,  tassoun. 

TASTA,  V.  a.  Tastar,  tAter,  toucher, 
manier ,  essayer,  éprouver,  sonder  ;  il 
signifie  aussi,  goûter,  déguster,  vérifier 
la  saveur,  la  qualité  d'une  chose  en  en 
mettant  dans  sa  bouche  une  petite 
partie  ;  employé  neutralement,  il  a  le 
sens  de  tatillonner,  agir  avec  circons- 
pection ;  se  tasià,  v.  r.,  se  tâter,  se 
ménager  daos  la  crainte  d'être  malade  ; 
iastat,  adOt  part.,  tàté,  ée,  goûté,  dé- 
gusté. —  Cat.,  tastar  ;  ital.,  tastare, 

Filho  d'anbeijo  e  fibiro  dd  cami, 
S'es  pas  TASTADO  lonrespre  es  tastado  Ion  znati. 

Peo. 
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TA8TAIRB,  8.  m.  Celui  qui  tâte,  qui 
déguste  ;  au  fig.,  tâteur,  tatillon,  hom- 
me irrésolu  ;  celui  qui  cherche  femme 
sans  pouvoir  se  décider  à  faire  un 
choix.  M.  sigû.  paupaire.--  Ety.,  tastâ. 

TASTBJA,  PROV.,  V.  n.  Tâtonner.  V. 
Tastounà. 

TAfitEJAIRB,  PROV.,  s.  m.  Tâtonneur. 
V.  Tastounaire. 

TASTO,  s.  f.  Echantillon  de  vin, 
d'huile,  etc.,  petite  bouteille  qu'on  en 
remplît  poul*  les  déguster  ;  petit  mor- 
ceau qu'on  coupe  d'un  fromage,  d'un 
melon,  etc.,  pour  en  connaître  le  goût 
avant  de  les  acheter  ;  dégustation  ; 
prène  à  la  iasto,  prendre  à  l'essai.  — 
Gat.,  tast.  —  Ety.,  s.  verb.  de  tastâ. 

TA8T0  (A),  adv.  compos.  A  tâtons.  — 
Stn.  de  tastoun  ;  bitbrr.  ,  à  paupos.  — 
Ety.,  tastà. 

TAST8-VI,  TASTO-VIN,  8.  m.  Tâte- 
vin,  espèce  de  sonde  avec  laquelle  on 
tire  une  petite  quantité  de  vin  d'une 
futaille  pour  le  déguster  ;  courtier  ou 
commissionnaire  en  vins  ;  toul.,  gour- 
met ;  c'est  aussi  un  nom  propre  d'hom- 
me. —  Gat.,  iastavins. 

TASTOÏÏ  D'ESTEVB»  CÉv.,  S.  m.  Reste 
de  pâte  dont  on  fait  un  gâteau  qui 
imite  grossièrement  la  figure  d'un 
homme,  le  jour  de  lafôte  de  St-Etienne. 

TAStÛUN  (De),  PROV.,  adv.  compos,  A 
tâtons.  —  Syn.  à  tasto,  —  Ety.,  tas- 
tounà. 

TASTOUNA,  V.  n.  Tastonar,  tâtonner, 
chercher  dans  l'obscurité  en  tâtant  ; 
tâter  avec  les  pieds  et  les  mains  pour 
se  conduire  plus  sûrement;  au  lig.» 
procéder  avec  timidité  ou  incertitude, 
agir  avec  crainte  ;  en  Roman,  cares- 
ser. —  ÔYN.  tastejâ,  tastounià.  —  Ety., 
fréq.  de  tastâ. 

TASTOUNAIRE,  prov.,  s.  m.  Tâton- 
neur, celui  qui  tâtonne,  tatillon.  — 
Stn.  tastejairej  iastoim^aire,  tastou- 
niaire.  —  Ety.,  tastounà. 

TASTOUNEIA,  V.  n.  Tâtonner.—  Ety., 
fréq.  de  tastounà. 

TASTOUNBJAIRE,  3.  m.  Tastounaire. 

.    TASTOUNIA,  TASTOUNIAIRE,  prov.,  V. 
Tastounà,  Tastounaire. 
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TASTUOfUA  cÉv.,  V.  a.  Tâter  à  di- 
verses reprises.  Oe  ïnot  est  une  «cww 
de  fVéqueata«tf  de  tastâ. 

TATA,  s.  f.  (tatâ).  T.  enfantin,  Tatite  ; 
vieille  fille  non  mariée  ;  institutrice 
des  enfants,  r-  Ety.,  ahér.  de  tanto. 

TATA,  pR<rv.,  s.  m.  (tatâ).  Tafier,  oi- 
seau. V.  Bistratrà. 

TATA-BABOU ,  PROv.  (tata-hab6u). 
Faire  tata-habdu,  se  montrer  et  se  ca- 
cher tour  à  tour.  —  Syn.  faire  bahdu 
ou  habau. 

TATAHU6,  bitbrr.,  s.  m.  Aqueduc, 
égout.  V.  Tahut. 

TATAI  béarn.,  TOUL.,  8.  m,  Bohé- 
mien, vagabond,  mendiaat.  —  Syw. 
tatay» 

TATARAGNO,  toul  ,  s.  f.  Araignée. 
V.  Aragno. 

TATAROT,  TOUL.,  s.  m.  Fossette,  petit 
trou  fait  pour  le  jeu  de  la  fossette.  — 
CÉV.,  coucoumé. 

TATAROTO,  TOUL.,s.  f.  Hautbois.  V. 
Auboi . 

TATAROUTAIRE,  toul.,  s.  m.  Joueur 
de  hautbois.  —  Ety.,  tataroto. 

TA-TA-TA,  cÉv.,  interj.  Tarare,  mot 
dont  on  se  sert  pour  marquer  qu'on 
se  moque  de  ce  qu'on  enteni  dire  ou 
qu'on  ne  le  croit  pas  :  me  vol  faire 
crèire  aco,  mais  ia-ta-tà, 

TATEGAN,  PROV. ,  adv.  Tout  de  suite. 
V.  Quatecan. 

TATiSa,  p»ov.,  s.  m.  Viorne  coton- 
neuse. V.  Tassignier. 

TATINA8,  CÉV.,  s.  m.  Badin  ;  sot,  ba- 
daud. 

TATINQ,  s.  f.  Viorne  cotonneuse.  V. 
Tassignier. 

TATO,  PROV.,  s.  m.  Etourdi,  fanfa- 
ron ;  faire  lou  tato,  se  donner  des  airs, 
faire  l'important  ;  tato-mineto^  hypo- 
crite, fin,  rusé,  intrigant. 

TATURÈU,  PROV.,  s.  m.  Niais,  nigaud. 

El  TATUEÈo  rayisament  sempre  ven  aprè»  la 

[bachoco 

Pko. 


TAU,  BÉARN.,  PROV.,  S.  m.  Taureau. 
V.  Taurel. 
TAU,  TALO,  PROV.,  adj.  Tau,  tel,  teïte  ; 
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dans  le  (liai,  béarn.,  tau  est  des  deux 
genres  ;  dans  le  même  dialecte,  il  s'em- 
ploie adverbialement,  suivi  de  l'ad* 
verbe,  coum  ;  tau  coum  eîh,  comme 
lui,  tel  que  lui.  V.  Tal, 

TAU,  B.-LiM  ,  s.  m.  (taii).  V.  Tahut. 

TAUAN,  GABC,  s.  m.  Taon,  bourdon. 
V.  Taban. 

TAUBAQ,  pROv.,  s.  f.  Bord  d'un  champ 
où  Taraire  ne  peut  atteindre.  V.  Anta- 
rado. 

TAULA,  B.-LiM.,  V.  n.  Rester  long- 
temps à  table,  V.  Taulejà  ;  taulat^ 
adoy  part.,  attablé,  ée.  —  Syn.  ataulâ, 

TAULA,  BiTBRR.,  cév  ,  V.  n  Verser  en 
parlant  d'une  voiture  ou  d'une  char- 
rette qui  se  renverse  sur  le  côté;  iau- 
lat,  adOy  part.,  versé,  ée.  —  Syn.  cév., 
tèulà, 

TAULABBT,  agat.^s.  m.  Table  dont  se 
servent  pour  prendre  leurs  repas  les 
hommes  d'un  bateau  de  pèche  et  sur 
laquelle,  à  défaut  de  plat,  ils  versent 
le  poisson  cuit.  —  Ety.,  dim.  de  taulo. 

TAÏÏLADO.  s.  f.  Plein  une  table  de 
convives  ;  taulado  de  cebos,  planche 
d'oignons  ;  taulado  de  pa,  ce  qu'une 
planche  peut  contenir  de  pain.  — 
Ety.,  iaulo. 

TAULANn,  s.  m.  Carrelage,  pavage 
avec  des  carreaux.  Ce  mot  venant  de 
téule,  pavé,  il  serait  mieux  de  dire 
téulanti, 

TAULAR,  PROv  ,  s.  m.  Auvent,  toit  en 
saillie  au-dessus  de  la  porte  d'une  bou- 
tique, d'un  magasin,  etc.  —  Syn.  tau- 
rar,  —  Ety.,  taulo,  planche,  ais,  les 
auvents  étant  ordinairement  en  plan- 
ches. 

TAULASSO,  s.  f.  Grande  table,. table 
grossièrement  faite.  —  Ety.,  augm.  de 
taulo, 

TAULAT,  PROV.,  s.  m.  Espèce  de 
plancher  que  l'on  fait  sur  les  arbalé- 
triers d'une  grange  ;  à  Béziers,  toit  en 
général,  V.  Téulat. 

TAULAT,  GAsc,  S.  m.  Jante  de  roue. 
V.  Gourbo. 
TAULE,  BéARN.,  s.  f.  V.  Taulo. 

TAULÈ,  GASC,  s.  m.  Banc;  établi 
d'un  marchand.  V.  Taulier. 
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TAULEJA,  V.  n.  Rester  longtemps  à 
table.  —  BÉARN.,  tauleyà.  —  Ital.,  ta- 
volare  —  Ety.,  fréq.  de  taulà. 

TAULBJABO,  s.  f.  Banquet.  —Ety., s. 
part.  f.  Aq  taulejà. 

TAULBJAIRE,  s.  m.  Celui  qui  reste 
longtemps  à  table  ;  celui  qui  aime  le 
plaisir  de  la  table  ;  festoyeur.  —  Ety., 
tauléjà. 

TAULBTO,  s.  f.  Petite  table  ;  petite 
planche  ;  cév.,  petite  armoire  qui  s'ou- 
vre à  deux  battants.  —  Cat.,  tauleia  ; 
ESP.,  iableia;  port.,  taboleta  ;  ital., 
tavoletta.  —  Éty.,  dim.  de  taulo. 

TAULÉU,  PROV.,  s.  m.  Morceau  de 
planche  ;  tablette  sur  laquelle  le  bou- 
langer éteod  ses  fouaces  ;  oiseau  de 
maçon  sur  lequel  on  met  le  mortier. 

—  Ety  ,  taulé, 

TAULSTA,  BÉARN.,  V.  n.   V.  Taulejà. 

TAULIER,  s.  m.  Taulier,  banc  de 
pierre  ;  comptoir  d'un  marchand  ;  éta- 
bli des  ouvriers  qui  travaillent  en  hou* 
tique;  é tau  des  bouchers.  -^  Gasg., 
taulé  ;  PROV.,,  laurier.  —  Ety.,  taulo. 

TAULIER,  PROV.,  s.  m.  Espèce  de  rai- 
sin noir  à  peau  dure. 

TAULIÈRO,  TAULlilRO,  s.  f.  Tuilerie. 
V.  Téulièiro. 

TAULI88A,  PROV.,  v.  a.  Faire  avec 
des  planches  le  toit  d'un  bâtiment  ; 
taulissaty  ado,  part.,  couvert,  e  de 
planches.  —  Syn.  taurissà,  -—  Ety., 
taulisso. 

TAULI8S0,  PROV.,  s.  f.  Toit  avec  des 
planches  servant  de  couverture  à  un 
bâtiment.  ■—  Syn.  taurisso.  —  Ety., 
Iaulo ^  planche. 

TAULI880UN,  PROv.,  s.  m.  Toit  ou  loge 
à  cochon  ;  auvent.  —  Ety..  dim.  de 
iaulisso . 

TAULO,  s.  f.  Taula  ,  table ,  table  à 
manger,  table  des  matières  d'un  livre  ; 
planche,  ais  ;  gasc,  jante  de  roue,  V. 
Courbo  ;  Santo-Taulo ^  sainte  table,  ta- 
ble de  communion;  taulo  de  jardin, 
planche  ou  carré  de  jardin  ;  taulo  ùc 
jialy  b.-lim.,,  glaçons.  —  Gat.,  taula; 
ESP  ,  tabla  ;  port.,  taboa  ;  ital.,  tavola. 

—  Ety.  lat.,  ^a^u^a,  planche. 
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TÂULUTS,  AGEN. ,  s.  m.  p.  Pièces  de 
bois  qu'on  place  au  haut  d'un  cuvier 
pour  en  augmenter  la  contenance.  — 
Ety  ,  taulo,  planche. 

TAUFASQ,  TÂUPIÈiaO,  TÂUPO.  Y.  Tal- 
pado,  Talpièiro,  Talpinièiro,  Talpo. 

TAUFÂiaOU,  AGA.T.,  s.  m.  Taupinière. 
V.  Talpinièiro. 

TAU-PÈ-TAU-KÂN,  adv.  compos.  Aus- 
sitôt fait  que  dit. 

TAUPBTO,  BiTERR.,  s.  f.  Petite  bou- 
teille de  verre  blanc  ou  verdâtre  dans 
laquelle  on  met  ordinairement  les  si- 
rops et  les  remèdes  liquides.  —  Syn. 
tùupeto. 

TAUPIÈIHOU-DB-FÉ,  cÉv  ,  s.  m.  Petit 
tas  de  foin. 

TAUPO,  pRov.,  s.  f.  Musaraigne,  V. 
Musaragno  j' i\  signifie  aussi,  taupe,  V. 
Talpo. 

TAUPOON,  CÉV.,  adv.  et  conj.  V.  Tal- 
poun. 

TAURB,  ARiÉG.,  s.  m.  V. 

TAURBL,  CAST.,  s.  m.  Taur,  taureau  ; 
es  fort  coumo  un  taurel,  il  est  fort 
comme  un  taureau.  —  Béarn.,  lau.  — 
Ety.  lat.,  iaurus. 

TAUREL  (Merbo  de),  toul.  Oroban- 
che  rameuse  et  Orobanche  majeurep, 
plantes  de  la  fam.  des  Orobanchées, 
qui  sont  parasites  sur  diverses  plantes. 

TAURST,  ARIÉG..  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  un  bœuf  de  labour.  —  Ety., 
dim.  de  tau?\ 

TAURIBR,  s  m.  V.  Taulier. 

TAURILIOUN,  PROV.,  s.  m.  Petite  ta- 
ble. —  Syn.  taulelo. 

TAURI88A,  TAURI880.  V.  Taulissà, 
Taulisso. 

TAURO,  PRov.,  s.  f.  Génisse,  femelle 
du  taureau.  —  Ety.,  iau,  taur^  tau- 
reau. 

TAURO,  PRoy.,  s.  f.  Table.   V.  Taulo. 

TAURRA,  TAURROUN  V.  Tourrâ,  Tour- 
roun . 

TAU8I,  TAU8IN,  gasc,  s.  m.  Chêne- 
tauzin,  Quercus  tozza,  arbre  peu  élevé 
et  souvent  en  touffe,  de  la  fam.  des. 


(  857  )  TAV 

Gupulifères,  dont  le  bois  est  employé 
pour  faire  des  cercles. 

TAUSIÉRO>  GASC,  s.  f.  Gros  chône- 
tauzin-,    terrain  couvert  de  ces  chênes. 

—  Ety.,  tausi. 

TAU8SA,  PROv.,  v.  a.  Taxer.  V.  Taxa. 
TAUSSO,  PROV.,  s.  f.  V.  Taxo. 

TAÛT,  GÊv.,  s.  m.  V.  Tahut. 

TAUTAS,  cév.,  s.  m.  Bourbier,  pa- 
trouillis,  trou  rempli  d'eau  bourbeuse. 

—  Syn.  tèulas^  pautas.  —  Cast.,  chaiù* 
chas. 

TAU-TAU,  B.-LiM.,  interjection  qu'on 
prononce  quand  on  est  surpris  du 
grand  nombre  de  personnes  ou  de  la 
grande  quantité  de  choses  qu'on  voit 
ou  qu'on  entend.  (Béronie,  Dict.  B.- 
Lim  ) 

TAUTÈNO,  PROV.,  s.  f.  Sèche  calmar, 
Sapia  loligo y  ^espèce  de  mollusque  de 
Tordre  et  de  la  fam.  des  Céphalopodes 
qui  se  trouve  dans  les  mers  d'Europe. 

—  Syn.  toutènoj  tauti. 

TAUTÈNO,  PROV.,  s.  f.  Bord  d'un 
champ  que  la  charrue  ne  peut  pas  at- 
teindre. —  Syn.  taubro,  tàuvèro,  V, 
Antarado. 

TAYAIQLO,  CÉV..  s.  f.  Tavaiolle,  man- 
teau de  baptême.  —  Syn.  teleto  de  ba- 
tejà .  j 

TAYAN  ,  TAVANA  ,  TAVANEJA,  cÉv., 
PROV.  V.  Taban,  Tabanâ,  Tabanejâ. 

TAYARDIA,  PROV.,  v.  n.  V.  Tabanejâ. 

TAVARDOUN,  PROv.,  s.  m.  Frelon.  V. 
Foussaloù. 

TAYARdOUNIÈRO,  prov.,  S.  f.  Creux 
dans  lesquels  les  frelons  se  retirent,  et 
dont  on  ne  peut  les  chasser  qu'en  y 
allumant  du  feu.  —  Syn.  tavardoun. 

TAYATOLO,  S.  f.  V.  Tavaiolo. 

TAYEL,  cév.,  s.  m.  Pile  de  planches, 
de  bois  à  brûler,  de  bois  de  charpente; 
chantier. 

TAYELAT,  ado,  adj.  Tacheté,  ée,  ba- 
riolé. —  Syn.  picassaty  tasselat,  flapat, 

—  Es?.,  tavellado. 

TAYiLO,  pROv.,  s.  f.  Claie  garnie  de 
roseaux  ou  de  branchages  dont  on  se 
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sert  pour  enfermer  les  tronpeaux.  — 
Syn.  cledo  ;  billot  qui  sert  à  faire  tour- 
ner le  moulinet  d'une  charrette.  — 
Syn.  tourtoù.  V.  Tabèlo. 

TATiLO,  cÉv.,  s.  f.  Ruban,  galon  ba- 
riolé. 

TAYERNIBH,  TATHINQ.  V.  Tabemier, 
Taberno. 

TAYBRinÉRQ,  prov.,  s.  m.  Orchis  des 
marais,  Orchis  palustris,  pi.  de  la  faim, 
des  Orchidées. 

TAVI,  io,  cÉv.,  s.  m.  et  f  Aïeul, 
aïeule.  —  Et  y.  la.t  ,  atavus,  atavia. 

TAXA,  V.  à.  Taxar.  taxer.  —  Syn. 
taussâ,  f.  a.  —  Gat.,  taxar;  esp.» 
tazar  ;  port.,  taixar  ;  ital.,  tassare. 

—  Ety.  lat.,  taxare. 

TAXACIÉU,  TAXACIQUN,  s.  f.  Taxation, 
taxation,  action  de  taxer.  ~  Gat., 
tùxaciô;  ESP.,  tasacîon;  ital.,  tassazio- 
Tl'j.  —Ety.  lat.,  taxationem. 

TAXAIRE,  s.  m.  Taxateur.  —  Gat., 
iaxador;  bsp.,  tasador.  —  Ety.  lat., 
taxator. 

TAXQ,  s.  f.  Taxa,  taxe.  —  Syn.  tausso. 

—  Gat.,  port.,  taxa  ;  esp.,  tasa  ;  ital., 
tassa.  —  Ety.,  s.  verb.  de  taxa, 

TATANT8,  s.  m.  p.  V.  Talhants. 

TATS,  s.  m.  Blaireau.  V.  Tais. 

TATÏA  ,  TATÏADOHBNT.  V.  Taizâ , 
Taizadoment. 

TB, pron.  pers.,  m.  et  f.,  deuxième 
personne  du  singulier.  Te,  te,  à  toi  ; 
amago  te,  cache- toi  ;  te  dirai,  je  te 
dirai  ;  ie  pregui,  je  te  prie.—  Gat.  ,  esp., 
port.,  te  ;  ital.,  ti.  —  Ety.  lat.,  te. 
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TB  ou  TBT,  B.-LiM.,  s.  m.  Goque 
d'œuf,  de  noix,  coquille  ;  tôt,  morceau 
d'un  pot  cassé.  —  Syn.  test,  teste  ;  boîte 
osseuse  du  crâne,  V.  Glosco. 

TÉ,  s.  m.  Thé.  V.  Thé. 

TE,  CÉV.,  s.  m.  V.  Tech. 

TBARA.  TEABira,  TBARQ,  prov.  Y. 
Telà,  Telier,  Tèlo. 

TEA&HA,  TBAHRO,  prov.  V.  Terra, 
Terro. 

TBBB,  éso.  adj.  V.  Tebés. 

TBBBJA,  V.  n.  Tiédir,  devenir  tiède. 
V.  Tebezf. 
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TBRéS,  éso,  adj.  Tèbb, tiède;  moite 

—  Syn.  tebé,  tebi.  —  Anc.  gat.,  tebi  ; 
BSP.,  port.,  tehio;  ital.,  tepido.  —  Ety. 
LAT.,  tepescens. 

Un  rent  Tttia  des  tracs  torô  floarl  lo  cimo. 

Pktrot. 

TBRBII,  B.-LiM.,  V.  n.  Tbbbzir,  tiédir, 
devenir  tiède  ;  fa  tebezi  l'aiguOy  faire 
tiédir  l'eau;  tebezit,  ido,  part.,  tiède. 
-t^Syn.  teb^à.  —  Ety.,  tebés.  , 

TÉBI ,  io,  B.-LiM.,  adj.  Tiède.  V. 
Tebés 

TBBRU80,  TODL.,  s.  f.  V.  Tuberuso. 

TEC,  èco,  cév.,  adj.  Stupide,  ébahi, 
interdit.  —  Syn.  tècle» 

TBCA,  cév.,  v.  a.  Tacher.  V.  Tacâ. 

TECH.  CÉV.,  s.  m.  Goutte,  larme  ;  rou- 
pie du  nez  ;  n*en  vole  pas  qu'un  tech^ 
je  n'en  veux  qu'une  larme  en  parlant 
d'une  liqueur  qu'on  nous  offre  ;  il  si- 
gnifie ausss  gouttière  ou  canal  par  où 
s'écoulent  les  eaux  pluviales  d'un  toit. 

—  Syn.  te,  tècho.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
iechâ' 

TEGHA.  CÉV.,  V.  n.  Dégoutter,  tom- 
ber goutte  à  goutte . 

TiCRE,  GASC,  V.  a.  Tisser.  V.  Tèisse. 

TBCRBNÉ,  GASC,  s.  m.  Tisserand.  — 
Ety.,  tèche,  Y.  Teissèire. 

TÈCHO,  CÉV.,  s',  f.  Goutte,  larme.  Y. 
Tech . 

TBCHOïï,  prov.,  s.  m.  Morceau  de 
pain,  de  fromage  ou  de  tout  autre  co- 
mestible ;  coup  de  vin  ;  plaie  à  la  tête 
ou  au  front,  saufflet.  —  Syn.  tecoii. 

TÈCLB,  0,  PROV.,  adj.  Stupide,  ébahi. 
Y.  Tec. 

TÈOB,  TôDL.,  s.  f.  Tache.  V.  Taco. 

TÈCO,  CÉV.,  TOOL.,  s.  f.  Teca,  gousse 
de  certaines  plantes,  cosse,  capsule  qui 
en  contient  les  semences.  Gra..  alêus 
naysso  ses  teca  cwn  gra  de  fenolh,  au- 
tres en  tecas  cum  favas  (Elucidarii. 
Les  grains...  les  uns  naissent  sans 
cosse  comme  le  grain  de  fenouil,  les 
autres  dans  des  cosses  comme  les  fè- 
ves. —  Ety.,  6»'k«,  M.  sign. 

TBGOU,  PROV.,  s.  m.  Blessure,  plaie. 
—  Syn,  techoù,  tecu* 


TEI  l  539  ) 

TECOU,  B.-LiM.,  3.  m.  Tacon,  petit 
saùmoQ  ou  truite  saumonnée.  V.  Be- 
quet. 

TBCU>  B.-LiM.,  8.  m.  Blessure,  bala- 
fre, cicatrice  :  li  o  pdusd  un  fier  tecu, 
il  lui  a  fait  une  grande  blessure.  — 
Stn.  techoù,  tecoù. 

TÈDB,  cÊv.,  Petit-petit,  terme  de 
berger  pour  appeler  les  moutons.  — 

Syîî.  bèàe. 

» 

TBDI,  PROv.,  s.  m.  Ennui,  dégoût.  — 
G  AT.,  tedi  ;  e^p.,  port.,  tedio»  —  Et  y. 
LAT.,  iœdium, 

TÉB,  PHOV.,  s.  f.  Torche  de  bois  de 
pin.  V.  Téo. 

TtPLE,  cÉv.,  s.  m.  Gros  morceau, 
grosse  pièce  ;  ièfie  de  pa.  —  S\n.  can- 
teL 

tîthB,  cÉY.,  s.  m.  Un  buffle,  un  gros 
animal,  un  homme  joufflu. 

lÏFIiB,  CÉV  ,  s.  m.  V. 

TÈFLO,  CÉV.,  s.  f.  Soufflet;  li  bailet 
dos  tefloSi  il  lui  appliqua  deux  soufflets. 

TBeÉNO.  s.  f.  Bûcher. 

TàfiNE,  CÉV.,  V.  a.  Tengner,  teindre. 
—  Syïî.  teigne^  tinta.  —  Gat.,  ienyir; 
B8P.,  tenir  ;  po&t.,  tingir;  ital.,  tin- 
gerey  tignere,  — Ety.  lat.  ,  lingere. 

TEGNIDOBO,  S.  f.  Teinture.  —  Syn. 
teinchuro,  —  Port.,  tingidura.—E-TY.y 
tègne 

TBfiUOQ,  B.-LiM.,  S.  f.  V.  Tengudo. 

TBI,  PROV.,  s.  m.  Ilot,  banc  de  sable. 
V.  Tèu. 
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dont  on  se  sert  pour  chasser,   fair<e 
sortir  un  animal. 


TBI,  PROV.,  adj.  poss.  plur.  Tes,  teis 
devant  les  mots  commençant  par  une 
voyelle.  —  Syn.  ti^tis;  biterr.,  cÉv., 
TOUL.,  tous,  tas. 

TBI,  P&0V.9-S.  m.  Bière,  oeroueil.  — 
6yn.  caisso  de  mort. 

Tel,  PROV.,  adv.  Peut-être;  tèi  qu'es 
vengu  ?  peut-être  est-il  venu  ?  M.  sign., 
Mèuy  saique, 

TÉICHB,  PROV. ,  V.  a.  Tisser.  V.  Tèisse. 

TBICflBIBAllB,  PROV.,  s.  m.  Tisserand. 
V.  Teissèire. 

TBIOI,  B.-LiM.,  adv.  Hors  d'ici,  terme 


TÈIONB,  G  ASC,  PROV.,  V.  a.  Teindre. 
V.  Tègçe. 

TBIL  ou  TBILH,  cÉv.,  s.  m.  Teilh, 
TELH,  TiL,  tilleul,  Tilia  platyphylla, 
T,  sylvestris,  microphylla-,  arbres  de 
la  fam.  des  Tiliacées.  —  Syn.  tilhdu, 
iilhul,  tel.  —  Esp.,  tilo;  port.,  til  ; 
ITAL.,  tiglio.  —  Ety.  lat.,  tilia. 

TEÎNA,  B.-LiM  ,  V.  n.  Être  pressé, 
n'avoir  pas  le  temps  d'attendre  ;  on  dit 
aussi,  se  teïnà,  v.  r.,  despochaz-vous 
que  me  tèine,  depôchez-vous,  car  je 
suis  pressé  ;  ocà  tëinabo,  c'était  ur- 
gent. —  Syn.  tahinày  taïnà.  —  Ety., 
Tuioe,  presser,  hâter. 

TEINGI,  0,  PROV.,  part,  de  teigne^ 
teint,  e.  —  Syn.  tetich. 

TBINCHA,  PROV.,  V.  n.  Prendre  l'encre 
avec  la  plume.  ~  Ety.,  teincho,  ancien 
nom  de  l'encre. 

TBINCIADO,  PROV.,  s.  f.  Plumée  d'en- 
cre. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  teinchà. 

TBINCHIBH,  PROV.,  s.  m.  Encrier  ; 
vase  dans  lequel  on  tient  une  couleur 
propre  à  numéroter  les  balles,  les  cais- 
ses, les  colis,  etc.  —  Iity.,  leinch, 

TBINCHO,  s.  f.  Encre  ;  teinte,  teinture. 
V.  Tencho. 

TBINGIURA,  PROV.,  v.  a.  Donner  la 

teinture  à  une  étolTe,  à  un  fil,  à  du  co- 
ton. —  Syn.  tenchurâ.  ~  Ety..  tein- 
churo. 

TEINCinBAIRE,  prov.,  s.  m.  Teintu- 
rier. —  Syn.  teinchurier^  tenchurier^ 
tinturier.  —  Ety.„  teinchurâ, 

TBINCimiARIÉ,  PROV.,  s.  f.  Atelier  de 
teinturier.  —  Ety.,  teinchurà. 

TBINGIURIBH,  pbov.,  s  m.  V.  Tein- 
churaire. 

TEINGHURIÉHO,  prov.,  s.  f.  Pastel  des 
teinturiers.  —  Syn.  7nes  de  mai. 

TEINCHDRO,  pbov.,  S.  f.  TeinturOi 
couleur  pour  teindre  les  étolTes;  l'ac- 
tion de  teindre.  —  Syn.  tenchuro,  tin" 
turo.  —  Ety.  lat.,  tinclura. 

TBÏNO,  b.-lim.,  s.  f.  Hâte,  empresse- 
ment ;  ové  de  lo  teïnoy  être  pressé  ;  ov 
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de  lo  teïno  doubla,  être  trôs-pressé.  — 
Gast.,  tal'no,  takino.  —  Bty.,  s.  verb. 
de  te^nà, 

TBI8A,  V.  a.  et  n.  Taire,  se  taire.  V. 
Taizâ. 


TEI8SA0B,  TBI8SÂGI,  prov.,  s.  m.  Tis- 
sage, action  de  tisser.  —  Syx.  laissa^ 
rièy  f.  a.  —  Ety.,  iHsse,  tisser. 

TilSSB,  GÉv.,  V.  n.  Taire  :  fa  tèisse, 
faire  taire.  V.  Taizâ. 

TÈUSB,  V.  a.  Tecsser,  tisser,  fabri- 
quer un  ouvrage  d'ourdissage,  comme 
de  la  toile,  du  drap,  etc  :  teissut,  udo, 
part.,  tissu,  e.  —  Syn.  tèche^  tèiche, 
texe,  tièisse.  —  Gat..  texir:  bsp.,  tejir  ; 
PORT.,  tesser  ;  ital.,  tessere.  —  Ety. 
LAT.  texere. 

TBUSiDRB,  GÉV.,  s.  m.  V-. 

TEISSBIRâND,  s.  m.  V.  Teissèire. 

TBI88ÈIBB,  s.  nî.  Tbissbire,  tbissb- 
DRE,  TBissANDiER,  tissorand,  ouvrier 
qui  fait  de  la  toile  ;  ouvrier  qui  fait  des 
étoffes  de  laine  ou  de  soie.  —  Syn. 
taissier,  f.  a.,  iechené,  teicheirand^ 
teisseirand  ,  ieisserand ,  teissendier  , 
ieissier,  tesseyre^  filatierj  tela(ier.  — 
G  AT . ,  iexidor  ;  bsp.  .  tejêdor  ,*: .  po  rt.  , 
tecedor;  ital.,  tessitore.  -^  Ety.,  tèisse. 

TBISSBHOIBR,  b.-lim.,  s.  m.  V.  Teis- 
sèire. 

TBISSBRAND,  s.  m.  V.  Teissèire  ;  en 
Provence,  on  donne  le  nom  de  ieisse- 
rand à  la  punaise  à  avirons,  V.  Gour- 
dounier. 

TBISSIBB,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Teisâèire. 

TBISSOUN,  s.  m.  Blaireau.  V.  Tais. 

TBISSOONARiti,  s.  f.  Tisseranderie . 
V.  Teissariè. 

TEISSOUmilBO,  s.  f.  Terrier  de  blai- 
reau. V.  Taissounièiro. 

TBISSUN,  B.-LiM.,  s.  m.  V. 

TBISSURO,  s.  f.  Tissure,  liaison  de  ce 
qui  est  .tissu,  la  manière  ou  Tart  de 
fabriquer  le  tissu.  —  Syn.  tièissun. — 
Esp.,  texedura  ;  voviT.^tecidura;  ital., 
tessitura.  —  Ety.,  tèisse. 

TBI88UT,  PROv.,  s.  m.  Tissu.  —  Ety., 
s.  part.  m.  de  tèisse, 

TBJOUR,  DAUPH.,  adv.  V.  Toujour. 
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TBL,  GAST  ,  s.  m.  Tilleul.  V.  Teil. 

TBLA,  PROV.,  V.  n.  Gouler,  ûler  com- 
me les  choses  gluantes.  —  Syn.  tearà. 
Ety  ,  tèlo,  former  en  coulant  une  es- 
pèce de  toile  légère. 

TEL  ADO,  s.  f.  Pièce  de  toile  ;  quan- 
tité de  fil  qu^on  fait  dans  un  ménage 
et  qu'on  fait  ensuite  tisser  ;  ce  que 
contient  de  toile  le  métier  d'un  tisse- 
rand. —  Ety.,  tèlo,  toile. 


TBLADRA  ou   TBLADHAP,   cêv.,  s. 
Tiretaine.  V.  Tirantôino 


m. 


TBLAOB,  TBLABI,  s.  m.  Tissu,  tissure . 
—  Ety.,  tèlo. 

TBLARIÈ,  s  f.  Toilerie,  les  toiles  en 
général  :  le  commerce  des  toiles.  — 
Ety.,  tèlo, 

TBLA8SQ,  s.  f.  Grosse  et  mauvaise 
toile.  —  Ety.,  augm.  de  tèlo, 

TBLAT,  GAST.,  s.  m.  T.  de  charp.Tout 
ce  qui  est  entré  de  pieds  droits  dans 
une  cloison  en  bois. 

TBLATIBR,  s.  m.  V.  Teissèire:  il  si- 
gnifie aussi,  marchand  de  toile.  — 
Ety.,  tèlo. 

TBLBTA,  GA<^T.,  v.  a.  Entoiler  un 
drap,  le  mettre  sous  toile.  —  Ety.,  te- 
leto. 

TBLBTO,  a  f.  Teleta,  petite  toile, 
toile  fine  ;  l'ensemble  des  choses  qui 
servent  à  la  parure  ;  linge  qu'on  étend 
sur  une  petite  table  pour  y  mettre  ce 
qui  sert  à  l'ajustement  :  meuble  garni 
des  objets  nécessaires  pour  la  toilette; 
teleto  de  batejà-,  tavaiolle,  manteau  de 
baptême,  lange  de  parade  dont  on 
couvre  les  enfants  pour  aller  les  bap- 
tiser ;  ce  mot  a  différentes  autres  ac- 
ceptions, telles  que  :  teleto  d'un  iou, 
pellicule  d'un  (euf;  teleto  de  Vestou- 
mac,  diaphragme  ;  il  se  dit  de  la  cré- 
pine, tissu  de  graisse  qui  couvre  la 
panse  de  certains  animaux  de  bouche- 
rie; d'une  membrane  mince  qui  se 
forjne  sur  certains  liquides,  et  d'une 
espèce  de  voile  qui  couvre  les  yeux 
des  mourants  ;  on  dit  d'un  malade  prôt 
à  rendre  le  dernier  soupir  :  a  ta  teleto. 
—  Ety.,  dim.  de  tèlo, 

TBLHA,  V.  a.  Teiller  ou  tiller  le  chan- 
vre, détacher  avec  la  main  le  filament 
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du  chanvre,  en  brisant  la  chènevotte. 

—  Syn.  destelhd,  —  Ety.,  telho. 

TBLHA,  PROV.,  V.  n.  Être  visqueux 
comme  de  la  teille.  —  Syn.  iilhà.  — 
Ety.,  ielho. 

TBLHÈIROS,  s.  f.  p.  Ridelles,  espèce  de 
râtelier  dont  on  garnit  les  deux  côtés 
d'une  charrette  pour  retenir  la  charge. 

—  Syn.  ialheiros,  parabando,  para- 
bandourit  radèlosy  redèlos  ;  b.-lim., 
chodoiier. 

TBLHO,  s.  f.  Teille  ou  tille,  écorce  des 
brins  de  chanvre.  —  Syn.  iiiho.  — 
Ety.  lat.,  iiiî'a,  écorce  de  tilleul,  et 
par  ext..  écorce  des  brins  de  chanvre. 

TBLHOUS,  ouso,  adj.  Filamenteux, 
euse,  fibreux,  visqueux,  coriace  comme 
la  teille  du  chanvre  ;  au  fig.,  personne 
naaladive  mais  vivace.  —  Cast  ,  ieihui, 

—  iTKh. <,  tiglioso.  —  Ety. jtelho. 

TBLHUT,  udo,  CAST.,  adj.  V.  Telhous. 

TBLISR,  s.  m.  Telier,  métier  à  tis- 
ser et  à  piquer  les  couvei  lures  de  lit 
et  les  étotfes.  —  Cast.,  ialier  ;  prov., 
terier,  tearier.  —  Ety..  tèlo. 

TBLIÈROS,  s.  f.  p.  V.  Telhèiros. 

TELITO-FORTO,  phov.,  s.  f.  V.  Cava- 
lelo-porto. 

TELLINO,  s.  f.  Telline,  genre  de  tes- 
tacé  de  la  classe  des  Bivalves,  dont 
l'espèce  la  plus  connue  est  la  telline 
incarnate  qu'on  trouve  dans  la  Médi- 
terranée et  qui  se  mange.  On  la  pèche 
sur  les  bords  de  la  mer  avec  une  es- 
pèce de  râteau,  auquel  est  adapté  un 
filet  en  forme  de  bourse.  —  Syn.  bi- 
terr.,  tenilho,  f.  a. 

TÈLO,  s.  f.  Tela,  toile,  tissu  de  fil,  de 
lin  ou  de  chanvre  ;  tèlo  de  coutoù,  de 
ginesto-,  etc.,  toile  de  coton,  de  genêt, 
etc.;  tèlo  d'houstah  toile  de  ménage 
qu'on  fait  filer  et  tisser  pour  son  usage  ; 
tèlo  crusOy  toile  crue  qui  n'a  pas  encore 
été  mouillée  ;  tèlo  d'embalage,  baline; 
tèlo  d'eslai'igagno,  toile  d'araignée  ; 
porto  de  tèlo,  porte  battanie  ;  telos, 
cAST  ,  s.  f.  p  ,  panne,  membrane  grais- 
seuse des  cochons  et  de  quelques  au- 
!  très  animaux  de  boucherie.—  Béarn., 
tele  ;  prov.,  i^aro,  tièro.  —  Gat.,  esp., 
iTAL.,  tela;  port.,  tea,  —Ety.  lat., 
tela. 
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TBK,  s.  ra.  Altér.,  de  temps,  V.  ce 
mot. 

TBHA,  prov.,  v.  a.  V. 

TÈKE.  GAsc,  v.  a.  Tbmbr,  craindre, 
appréhender,  redouter.  —  Gat.,  esp., 
port.,  temer  ;  ital.,  temereé  —  Ety. 
LAT.,  timere. 

TÈKE,  prov.,  s.  m.  Grainte,  appréhen- 
son.  —  Esp  ,  port.,  temor.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  ième,  craindre. 

TBKSaARI,  io,  adj.  Téméraire.  — 
Gat.,  temer ari  ;  esp.,  port.,  ital.,  te- 
meiario.  —  Ety.  lat.,  temerarius, 

TEXBaARIOHENT,adv. Témérairement. 
—  Gat.,  terneriarament  ;  esp.,  port., 
ital.,  temer ariamente.  —  Ety.,  f«m«- 
rario  et  le  suffixe  ment, 

TEHERITAT,  s.  f.  Tembritat,  témé-- 
rite.  —  Gat.,  tembritat  ;  esp.,  tem^ri- 
dad  ;  port.,  temeridade  ;  ital.,  tem£" 
rità.  —  Ety.  lat.,  temeritatem, 

TBMERUG,  udo,  prov.,  adj.  Temeros, 
craintif,  ive,  peureux,  timide.  —  Ety., 
tème,  craindre. 

TÊKO,  GÉv.,  s.  f.  Gaprice,  quinte, 
bizarrerie  ;  la  tèmo  lou  pren,  la  quinte 
le  prenïï  ;  fa  tèmo,  penser  à  quelque 
chose.  —  Gat.,  esp  ,  tema. 

TBHOUBN,  TBKOUNB,  TBHOUIN,  TB- 
KQIGNA,  TBKOUGNA,  TEHOIfiNASB,  TB- 
HOUONAOE,  sont  autant  de  mots  em- 
pruntés au  français  qui  ont  remplacé 
dans  la. langue  parlée  aujourd'hui  les 
anciens  mots  romans  :  testimonij  testi^ 
moniar,  testimoniage^  iestim4)niadort 
venus  du  latin. 

TEKOUS,  ouso,  GÉv.,  adj.  Quinteux, 
euse  ;  fantasque,  bizarre.  —  Ety., 
tèmo,  caprice. 

TEHFE,  PROV.,  s.  f.  Tempe.  V. 
Tempo. 

TEHFEIRA,  cèv.,  v.  impers.  Teiiprar, 
tremper  la  terre  en  parlant  d'une 
grande  pluie  ;  a  hé  tempeirat»  la  pluie 
a  bien  abreuvé  la  terre,  il  a  beaucoup 
plu. 

TEHPBNA,  DAUPH.,  V.  n.  Faire  grand 
bruit.  V.  Tempentâ. 

TEHFERA,  v.  a.  Temprar,  tempérer  ; 
ttmperat,  ado,  part.,  tempéré,  ée,  so- 
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bre;  ni  trop  chaud,  ni  trop  froid  en 
parlant  du  temps.  —  Gat.,  bsp.,  port., 
temperàr  ;  ital.,  temperare.  —  Ety. 
LAT.,  temperare. 

TSHPBftADUEO,  gasg.,  s.  f.  Y.  Tempe- 
ra turo. 


TEKFEHAnNT,  s.  m.  Tehprament, 
tempérament.  —  Gat.,  tempérament; 
ANC.  ESP.,,  templamiento  ;  port.,  ital., 
temperamenio.  —  Ety.  lat.,  tempera- 
mentum. 

TB1PBEAN80,  s.  f  Tempransa,  tempé- 
rance. —  Gat.,  temperancia,  templan- 
•sa;  ESP.,  templanza  ;  port.,  tempe^^ 
Tança  ;  ital.,  tempranza.  —  Ety»  lat., 
temperantia. 

TBKFBRATIIRO,  s.  f.  Température.  — 
Syn.  temperaduro.  —  Gat.,  esp.,  ital., 
temperatura.  —  Ety.  lat.,  tempera- 
tura, 

TEHFÈHI,  cèv.,  8.  m.  Intempérie  de 
l'air;  tempête;  désastre;  tapage.  Il 
est  aussi  syn.  de  tempérament, 

TEKFB8TA,  v.  n.  Tbmpestar,  tempê- 
ter, faire  grand  bruit,  se  fâcher  d'une 
manière  bruyante;  en  Roman,  susciter 
des  orages  ;  dans  nos  idiomes  il  ne 
s'emploie  que  figurément.  —  Uauph., 
tmnpenà.  —  Esp.,  tampestar  ;  ital., 
tfmpestare.  —  Ety.,  tempesto. 

TBKPB8TA,  PROV.,  v.  a-  Fouler  la 
terre  aux  pieds,  la  piétiner  ;  la  labou.- 
rer  lorsqu'elle  est  trop  trempée.—  Ett., 
tem,  préf.  et  pestày  du  lat.,  pistare, 
piler. 

TEKPESTAT,  ado,  prov.  Plombé,  ée 
en  parlant  de  la  terre  foulée  ou  labou- 
rée quand  elle  était  trop  trempée  ; 
gâté  par  le  mauvais  temps  ;  cueilli 
avant  aa  maturité  en  parlant  d'un 
fruit  ;  dans  le  dial  gascon,  il  signifie, 
orageux,  impétueux;  agitée  en  parlant 
de  la  mer. 

XfVPESTO,  s.  f.  Tpmpesta,  tempête. 
-^  Caï.,  tempestat  ;  esp.,  tempestad  ; 
port.,  tempestade;  ital,,  iempesta.  — 
Ety.  l  '  t.  ,  tempestatem . 

TBIFSST0U8,  ouso,  adj.  V. 

TBW*68TU.01|8,  ouso,  adj.  Tbmpestuos, 
tempétueux,  euse,  orageux ,  —  Gat  . , 
tempetuos;   esp.,  fort.,   tempestuoso  ; 
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ital.,  tempestoso.  —   Bty.  lat,,  tem- 
pestuosus. 

Tsari  (Se).  PROV.,  V.  r.    S'empiffrer, 

so  gorger  d'aliments. 

TEnPna,  ctv.,s,  m.  Tbmpxsk,  pluie 
abondante  qui  pénètre  profondément 
la  terre  ;  a  fa  un  boun  tempier^  la 
pluie  a  bien  trempé  la  terre  ;  en  Ro- 
man, averse,  tempête.  —  Syn.  trem- 
pier.  —  Ety.  Roman,  temprar,  trem- 
per. 

TSIPIOÏÏN,  PROV.,  s.  m.  Peigne  doat 
se  servent  les  tisserands  pour  augmen- 
ter la  largeur  du  tissu  qu'ils  fabri- 
quent. 

TB»LB.  s.  m.  T«mplb,  temple.  - 
Gat.,  temple;  bsp.,  port.,  templo; 
ital., t«mpto.  —  Ety.  lat.,  templvim. 

TSKPLB,  PROV.,  s.  m.  Tempe.  V. 
Tempo. 

TBHPLE,  PROV.,  s.  m.  Timbre  ;  tim- 
bale, tambour  de  basque. 

TEKFLÈOO,  s   f   V. 

TBKFLÉJO,  GÉv.,  s.  f.  Jointure  de  la 
jambe. 

TEKFLIER,  s.  m.  Templier,  templier, 
chevalier  du  temple.  ~  Gat.,  templa- 
ris;  KSP.,  port.,  temptario  ;  ital., 
tempiere,  —  Ety.,  temple. 

TEIIPL0U8,  PROV.,  S.  m.  p.  Deux 
barres  de  bois  attachées  l'une  à  Tautre 
par  une  ficelle,  dont  les  extrémités 
sont  garnies  de  petites  pointes  de  fer. 

TEKFO  ,  s.  f.  Templa.  templar, 
tempe,  partie  latérale  et  supérieure 
de  la  tête.  —  Syn.  tempe,  temple',  iim, 
tin.  —  Ital.,  tempia.  —  Ety.  lat., 
tempora. 

TEHFOUaA,  cÉv.,  v.  n.  Temporiser, 
différer.  —  Syn.  iempourisâ.  —  Bty., 
tempus^  temps;  gagner  du  temps. 

TEHFOURAL  ,  alo,  adj.  Temporal, 
temporel,  elle,  qui  passe  avec  le  temps; 
séculier  par  opposition  à  spirituel; 
employé  substantivement,  le  temporel, 
le  revenu  d'un  bénéfice;  puissance  sé- 
culière ;  en  Roman,  los  quatre  tempo- 
rals-t  les  quatre  saisons  de  l'année.  - 
Prov.,  tempourau  —  Gat.,  esp.,  pobt., 
temporal  ;  ital.,  temporale.  —  Bty, 
lat.,  temporalis. 
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TEMPODIALOHENT,  adv.  Temporal- 
MENT,  temporellement,  durant  un  cer- 
tain temps.  -—  Cat.,  lempouralment  ; 
ESP.,  PORT.,  iTAL.,  temporalmeîite,  — 
Ety.,  tempouralo  et  le  suffixe  men^. 

TBMPOUaAD,  alo,  pbov.,  adj.  V.  Tem- 
poural. 

TEMPODHI,  cÉv.,  V.  n.  Finir  son 
temps,  sa  journée,  son  année  ;  aquel 
varlet  n'a  pas  tempouril,  s' es  enanai 
subran^  ce  valet  n'a  pas  fini  son  temps, 
if  s'en  est  allé  pendant  l'année  ;  il  si- 
gnifie aussi,  endurer  le  froid,  le  chaud, 
le  vent,  la  pluie  ;  on  pot  pas  tempouri, 
il  lait  un  si  mauvais  temps  qu'on  ne 
saurait  y  résister.  —  Ety.,  tempits, 
tejnporis. 

TEMFOnaiSA,  V.  n.  Temporiser.  — 
Syn.  iempourà,  —  Esp.,port.,  UmpO' 
rizar  ;  ital.,  temporeggiare.  —  Ety., 
iemptis,  temporis. 

TBMPODBIU,  ivo,  s.  et  adj.  Saison, 
temps  favorable,  opportun  pour  cer- 
tains travaux  de  la  campagne  ;  ai  se» 
menât  moun  camp  per  tempouriUy  j'ai 
semé  mon  champ  dans  la  saison  con- 
venable ;  sazoù  tempourivo,  saison  fa- 
vorable ;  faiuro  tempourivo.  travail 
tait  en  temps  propice.  —  Ety.  lat.  , 
tempus* 

TEIPOVRIVOL,  s.  m.  Châtaigne  d'une 
grosse  espèce. 

TEMPOOao,  cèv.,  s.  f.  TEMPoaA.  sai- 
son, temps  propre  aux  semences  et 
aux  autres  travaux  de  la  terre  ;  tem- 
pérature ;  iempouros  ,  s.  f.  p.,  les 
quaire-temps  que  l'Église  a  consacrés 
au  jeûne  et  à  la  prière.  —  Ety.  lat., 
tempora. 

TEHP0UR0U8,  s.  m.  p.  Les  quatre- 
temps.  y ,  Tempouro. 

TEMPS,  s,  m.  Tbiips.  temps,  duré©  ; 
loisir,  délai;  saison,  état,  disposition 
de  l'air;  T.  de  grammaire,  les  difl'é-. 
rentes  flexions  qui  marquent  dans  les 
verbes  le  temps  où  se  passe  l'action 
dont  on  parle;  a  passai  temps  ou  pas- 
sat  tempsy  il  y  a  quelque  temps,  au 
temps  jadis  ,  autrefois  ;  tout  d'un 
temps,  adv.  compos.,  sans  interrup- 
tion, d'entre  temps  ;  d'un  temps^  avec 
empressement;   temps  que  Dieu  ajo, 
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cÉv .,  andoonement.  —  Syn.  tem,  lems, 
formes  altérées.  —  Cat.,  temps  ;  esi>., 
liempo  ;  port.,  ital.,  tempo.  —  Ety. 
LAT.,  lempus. 

Qui  temps  ha,  e  temps  espéra,  temps  li  falh. 

PSO.  BOMAK. 

TEMPS  DHÉ  ou  DRECI,  s.  m.  Vent  du 
Nord-Nord-Ouest,  placé  dans  la  rose 
des  vents  de  la  Méditerranée  entre  la 
tramontane  proprement  dite  et  la  tra- 
montane appelée  mouniagnèro, 

TEKS,  s.  m.  Al'tér.  de  temps,  V.  ce 
mot, 

TEIBOT,  BÉARN.,  s.  m.  Petit  espace 
de  temps.  —  Ety.,  dim.  de  tems,  altér. 
de  temps. 

TBN,  TEN8,  altér.  de  temps^  V.  ce 
mot. 

TBNâGE,  asso,  adj.  Tenace.  —  Esp., 
POBT.,  tenaz,  ital.,  tenace.  —  Ety. 
LAT.,  tenacem. 

TENACITAT.  s.  1.  Ténacité.  ^  Cat., 
tenaciiat;  esp.,  tenacidad;  port.,  i«- 
nacidade  ;  ital  . ,  tenacità.  —  Ety.  lat., 
tenacUatem. 


TENAL,  CÉV.,  s.  m.  Il  ne  s'emplûie 
que  dans  cette  phrase  :  es  magre  çour 
mo  un  tenaU  il  est  maigre  comme  un 
cent  de  clousi  il  est  sec  comme  un 
hareng. 

TIHALHA,  V.  a.  Tenailler,  tourme»- 
ter  un  criminel  avec  des  tenailles  ar- 
dentes; arracher,  déchirer  avec  des 
tenailles  :  quand  lou  tenatharias  ou 
diriô  pas,  quand  même  vous  le  tenail- 
leriez, il  ne  le  dirait  pas.  —  Syn.  bst- 
tanalhài  esienalhâ,  —  Ety.,  tenalho. 

TBNALHO,  s.  f.  Tjnalha,  tenaille,  in»- 
trument  de  fer  pour  tenir  ou  poar  ar- 
racher quelque  chose.  —  Syn.  «jto- 
nalhos,  estenalhos.  —  Cat.,  tenalha  ; 
esp.,  tenaza;  port.,  tenaz;  ital.,  to- 
naglia.  —  Ety.  lat.,  tenacula,  plur.  de 
ienaculum, 

TENAHENT,  S.  m.  V.  Tenemaftt. 

TSNAKCIER,  a.  m.  V.  Tenencier. 

TEN6H,  0,  part.  de. %nc,  teint,  e. — 
Syn.  teinch,  tiniat, 

TBHCHO,B.-LiM.,s.  f.  (tentia).  Tan- 
che, poisson.  Y.  TejoQo, 
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TBNGIO,  s.  f.  Tbnghà,  teinte,  tein- 
ture, toute  drogue  servant  à  colorer,  à 
teindre  ;  les  pécheurs  de  nos  côtes  di- 
sent qu'ils  font  la  tencho,  quand  ils 
trempent  leurs  filets  dans  une  disso- 
lution d'écorce  de  pin  pour  les  pré- 
server de  l'action  corrosive  de  l'eau  de 
la  mer  ;  dans  le  b.-limousin,  fa  la 
iencho,  c'est,  chez  les  gens  pauvres, 
faire  tremper  dans  un  chaudron  où 
l'on  a  fait  bouillir  du  campêche  les 
vêtements  de  la  famille  pour  les  con- 
vertir en  habits  de  deuil  ;  tencho,  en 
style  familier,  signifie  aussi  vin,  bouno 
tenchoy  boa  vin.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  tègne 

TENGIURA,  TINCIURIEa,  TBNGHURIÉRO, 
TENCHURO.  V.  Teinchurâ,  Teinchurier, 
Teinchuriéro,  Teinchuro. 

TENGO,  s.  f.  Tanche,  Cyprinus  tincay 
poisson  de  rivière;  b.-lim.,  tencho.  — 
Cat.,esp.,  tenca;  ital.,  tencha.  —Ety. 
LAT.,  iinca.  On  donne  aussi  le  qom  de 
tenco  à  plusieurs  espèce  de  Labres,  et 
particulièrement  au  Labre  triple-ta- 
che, appelé  aussi  cleisoun. 

TENDA,  V.  a.  Tendre,  tendre,  dres- 
ser une  tente  ou  des  tentes  ;  tapisser  ; 
B.-LIM.,  étirer;  tendà  ous  àuselous, 
tendre  des  pièges  pour  prendre  les 
oiseaux  ;  tendaU  Cido^  part.,  pavoisé, 
ée,  couvert  d'une  tente  ;  tapissé  ; 
B.-LIM.,  tendu,  e,  étiré  ;  ai  lo  pel  ien- 
dado,  j'ai  la  peau  tendue  ;  au  fig.,  ai 
moun  espri  plo  tendà,  j'ai  mon  esprit 
bien  tendu.  —  Ety  ,  tendo,  tente. 

TENDAS,  B.-LIM.,  s.  f.  p.  Longues 
perches  sur  lesquelles  on  étend  et  on 
étire  au  moyen  d'un  tour  les  étolfes 
de  laine  «  après  qu'elles  ont  passé  au 
moulin  à  foulon.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
tendâ. 

TENDÈIRE,  s.  m.  Bâton  que  met  le 
tisserand  au  bout  de  la  poitrinière 
pour  l'empêcher  de  se  dérouler.  — 
Ety.,  tendre. 

TENDÈIROUN,  prov.,  s.  m.  Cheville 
servant  à  tendre  le  tissu.  —  Ety.,  ten- 
dre. 

TENDELET,  prov.,  s.  m.  V.  Tendoulet. 

TBNDINSO,  s.  f.  Tendance,  direction 
sensible,  apparente  vers  un  but,  vers 
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une  fin  ;  propension.  —  Cat.,  bsp., 
PORT.,  tendencia  ;  ital.,  tendenza.  — 
Ety.,  tendent^  part.  prés,  de  tendre, 

TENDENT,  o,  part.  prés,  de  tendre. 
Tendant,  e,  tourné  vers. 

TENOEROLO,  s.  f  T.  de  mar.,  Mar- 
quise, seconde  tente  qu'on  met  sur 
une  autre  pour  garantir  le  gaillard 
d'arrière  des  grandes  chaleurs  de  l'été. 

—  Ety..  tendo. 

TENOESOU,  TENDESOUN,  s.  m.  Tbnob- 
MBN,  tension,  état  de  ce  qui  est  tendu  ; 
dil^ation  ;  au  fig.,  tension  d'esprit.  — 
Ety.,  tendre. 

TENOI,  PROV.,  V.  n.  Tendir,  tentir, 
retentir.  —  Syn.  retenti^  restounti. 

Lo  refris  ,.  fai  tehoir  la  montanha. 

6.  DE  ROCSSILLOH. 

c  Le  refrain  fait  retentir  la  montagne. i 

TENOIL,  cÉv.,  s.  m.  Piège  à  prendre 
les  oiseaux  ;  baguette  qui  tient  le  piège 
tendu,  V.  Lèco  ;  fibre,  nerf,  tendon  ; 
en  Roman,  tenture,  pavillon.  —  Ety., 
tendre. 

TENDILHÈRO,  prov.,  s.  f.  Amorçoir  ou 
ébauchoir,  outil  dont  l'artisan  qui  tra- 
vaille en  bois  se  sert  pour  commen- 
cer les  trous  qu'il  achève  ensuite  avec 
des  outils  plus  gros. 

TENOILHO,  CARC,  s.  f .  Croc  à  suspen- 
pendre  la  viande.  Ce  mot  est  proba- 
blement une  altération  de  pendilho. 

TENDILHOS,  s.  f.  p.  Deux  verges  de 
fer  en  arc-boutant  destinées  à  assujé- 
tir  le  soc  d'une  charrue.  Ces  deux  ver- 
ges, après  avoir  traversé  le  cep,  pas- 
sent à  travers  la  partie  coudée  de  la 
charrue  où  elles  sont  fixées  par  des 
clavettes  appelées  lunetos,  —  Gasc, 
tenilhos. 

TENDO,  s.  f.  Tenda,  tente;  pavillon 
militaire  sous  lequel  on  campe  ;  bâche 
dont  on  couvre  les  marchandises  pour 
les  mettre  à  l'abri  de  la  poussière  et 
de  la  pluie  ;  gasc,  tendue,  réunion  de 
pièges  tendus  aux  oiseaux  pour  les 
prendre  ;  Umdos  del  coU,  tendons  ou 
muscles  du  cou.  —  Syn.  tento,  tente. 

—  Cat.,  port.,  ital.,  tenda.  —  Ety. 
lat.,  tentus^  tentai  tendu,  e. 

TENDOULET,  s.  m.  Petite  tente',  banne, 
grosse  toile  servant  à  couvrir  les  mar- 


TEN 

ehandises  qui  sont  sur  un  bateau,  une 
charrette,  etc.  ;  espèce  de  tente  dres- 
sée sur  les  bateaux  ;  ridpnii  que  les 
marchands  placent  devanr  la  porte  de 
leur  boutique.  —  Stn.  tendeleL-' Ety,^ 
dim.  de  tendo. 

TBNDO0N,  s.  m.  Tendon,  partie  fi- 
breuse qui  sert  à  attacher  les  muscles 
aux  03  ou  à  d'autres  parties  ;  en  Pro- 
vençal, cordon  qui  soutient  Tépinglier 
d'un  rouet  à  filer.  —  Ety.  .  tendre. 

TENDRE,  V.  a.  Tendre,  tendre,  rendre 
tendu,  étendre,  déployer,  étirer  ;  em- 
ployé neutralement,  il  signifie,  aller  à, 
se  diriger  vers  ;  faire  une  tendue, 
placer  des  pièges  pour  prendre  les  oi- 
seaux ;  tenduty  udo,  tendu,  e,  bandé. — 
BéA.RN.,  iène.  —  Cat.,  tendre;  esp., 
PORT.,  tender ;  ital.,  tendere.  —  Exy. 
LAT.,  tendere, 

TENDRE,  o,  adj.  Tendre,  tendre,  qui 
n'est  pas  dur  ;  au  fig.,  sensible,  déli- 
cat; lou  tendre^GASc,  s.  m.,  laten-, 
dresse.  —  Gat.,  tendre  ;  esp.,  iiemo  ; 
PORT.,  tenro;  ital.,  tenero.— Ety.  lat., 
tenerum, 

TENDRE880,  S.  f.  Tendresse,  sensibi- 
lité à  Tamour,  à  Tamitié,  aux  affections 
de  la  nature  ;  amour  tendre  et  pas- 
sionné. —  Cat.,  tendreza ,  esp.,  port., 
terneza  ;  ital.,  tenerezza,  —  Ety.,  ten- 
dre. 

TENDRET,  eto,  adj.  Tendret,  tout 
tendre,  délicat,  douillet,  sensible.  — 
Syn.  tendrin.  —  Cat.,  tendret;  ital., 
teneretto.  —  Ety.,  dim.  deteruire. 

TENDRET  AT,  s.  f.  Tkndrbza,  tendreté, 
qualité  de  ce  qui  est  tendre,  en  par- 
lant des  viandes,  du  pain,  des  fruits, 
des  légumes  —  Syn.  tendroû^  ten- 
drour.  —  Ety.,  tendre. 

TENDRIN,  ino,  prov.;  adj.  Tout  ten- 
dre, délicat.  —  Syn.  douna-tendrin, 
V.  Tendret. 

TENDROHENT,  adv.  Tendrement.  — 
Esp.,  iiernamente;  port.,  ternamente ; 
ital.,  teneramente.  —  Ety.,  tendro  et 
le  suf^xe  ment. 

TENDROn,  TENDROUR,  S.  f.  Tendreté. 
—  Cat.,  tendror.  V.  Tendretat. 

TBNDUDO,  8.  f .  Tendue,  ce  qu'on  tend 
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chaque  fois  sur  une  table  ou  sur  un 
métier;  T.  de  chasse,  l^rkitt^,  réunion 
de  pièges  que  l'on  tend  pour  prendre 
les  oiseaux.  —  Hyn.  tendo.  —  Ety.,  a. 
part.  f.  de  tendre, 

TÈNE,  V.  a.  et  n.  Tener,  tbnia,  tenir, 
avoir  en  main,  en  sa  puissance,  possé- 
der; couvrir,  occuper  une  certaine 
étendue  de  terrain  ;  arrêter ,. empêcher; 
contenir  ;  retenir  dans  la  mémoire  ; 
tenir  ce  qu'on  a  promis  ;  continuer, 
s'attacher  à  ;  résister,  se  maintenir  ; 
conserver,  entretenir,  soigner  ;  répu- 
ter,  estimer;  aquelo  femno  ten  pla 
sous  efans  ,  cette  femme  entretient 
bien,  soigne  bien  ses  enfants  ;  sabi  pas 
so  que  me  ten  que,  je  ne  sais  pas  ce 
qui  me  retient  de.,.,  me  podi  pas  tène, 
je  ne  puis  pas  me  tenir  sur  mes  jam- 
bes ;  tène  un  efant  sus  las  founs,  tenir 
un  enfant  sur  les  fonts  baptismaux  ; 
aquel  estableten  quatre  parels  demiolos^ 
cette  écurie  contient  quatre  paires  de 
mules  ;  ne  tène  uno^  être  ivre;  iènejoCy 
tenir  jeu  ;  tène  pè  al  joe,  piôter,  jouer 
du  lieu  fixé  ;  tène  pè  à  quauqu'un^  sui- 
vre quelqu'un  pied  à  pied  ;  iène  de 
dich,  répéter  toujours  la  même  chose  ; 
quant  ienem  d'aqueste  mes  ?  quel  est 
le  q^uantième  de  ce  mois  ?  aquel  efant 
ten  de.soun  paire,  cet  enfant  ressemble 
à  îon  père,  soit  au  physique,  soit  au 
moral;  aima  de  tène,  être  tenace, 
avare  ;  te,  impératif,  tiens  ;  a'oèm  fach 
te  tu,  te  iéu,  nous  avons  partagé  ;  se 
tène,  v.  r..  se  tenir,  s'empêcher  de 
tomber  ;  demeurer  habituellement 
dans  un  certain  lieu  ;  se  contenir,  se 
retenir  ;  ne  rien  rabattre  sur  le  prix 
qu'on  a  demandé  d'une  marchandise  ; 
tengut,  udo,  part.,  tenu,  e  ;  acd  n*a 
tengut  qu'à  iéu ,  cela  n'a  dépendu 
que  de  moi.  —  Syn.  prov.,  teni  ;  gasc, 
iengue.  —  Gat.,  tenir;  esp.,  tener-, 
PORT.,  ter  ;  ITAL.,  tenere.  —  Ety.  lat., 
tenere. 

Val  mai  tâhr  qn'etperà. 

Pbo. 

Qne  TSH  fa  de  dons. 

Pbo. 
c  Qui  tient  a  douille  force.  » 

TÂNE,  BéARN.,  V.  a.  Tendre,  étendre. 
V.  Tendre. 
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vta  D'AHHf  Qu  nm  v^àman,  raoT., 

V.  a.  Epier,  guetter,  observer,  surveil* 
lejr. 

TlontelOS,  s.  f.  p.  Tbnbbrab,  ténè- 
bres, privation  de  lumière,  obscurité 
profonde,  nuit  ;  office  qui  se  dit  à  l'é- 
lise les  mercredi,  jeudi  et  vendredi  de 
la  semaine  sainte  ;  au  lig.,  aveugle- 
ment, égarement,  erreur.  —  Cat.,  te- 
nebras  ;  vsv.y  tiniebras  ;  ital.,  tene- 
bra,  tenebria,  —  Ety.  lat.,  tenebrx, 

TBKCB&0U8,  ouso,  adj.  Tenebros,  té- 
nébreux, euse,  obscur  ;  au  flg.,  dissi- 
mulé. —  Gat„  tenebros  ;  bsp.,  port., 
ITAL.,  tenebroso^  —  Ett.  lat.,  tenebro- 
sus. 

TSNEBHOIISITAT,  s.  f.  Tbnebrositat, 
obscurité.  —  (jJiT.^tenebrosidad;  port., 
tenebrosidade  ;  ital.,  tenebrosità.  — 
•Exy.,  tenebrous. 

miBQAt  Giv(.,  TOOL.,  y.  n.  Pendiller, 
en  parlant  de  la  morve  des  enfants, 
de  la  roupie  dea  vieillards  qui  pendent 
au  nez,  de*  cbandelles  de  glace  qui 
pendent  aux  toits,  aux  gouttières,  aux 
foniaines,  etc. 

TBNÈGO,  Gév.,  PORT.,  s.  f.  État  de  ce 
qui  pendille.—  Ety.,  s.  verb.  de  te- 
necâ, 

TBNSnAL,  CAST..  cév..  s.  m.  V.  Ti- 
nièiral. 

T^ÈIRB,  s.  m.  Tbneirb,  tbnbdor,  ce- 
lui qui  tient,  qui  possède  ;  tenèire  de 
libres^  teneur  de  livres;  tenèire  del 
camp,  teneur  du  camp.  —  Ety.,  tène. 

TUOOnaiT.  s.  m.  Tbnbment,  tène- 
ment,  contenance  de  terre  non  inter- 
rompue, domaine  ;  ancienne  désigna- 
tion cadastrale  indiquant  le  lieu  où 
une  terre  est  située.  —  Ety.,  tèrie,  te- 
nir» M  tenir,  être  contigu. 

TBinNCIBl,  s.  m.  Tenbngiek,  tenan- 
cier, celui  qui  jouissait  de  terres  dé- 
pendantes d'un  fief;  aujourd'hui,  pro- 
priétaire de  terres.  —  Syn.  tenancier, 
^  Ety.,  tenent. 

TBNENCIOS,  cÉv.,  s.  f.  p.  Maintien, 
contenance,  air,  tenue,  manières  ré- 
servées ;  garda  sas  tenencios,  avoir  un 
air  grave  et  sérieux;  n'a  pas  ges  de 
ienendos,  il  ou  elle  n'a  pas  de  tenue, 
de  maintien.  —  8^"-  tmgttdo.  —  Ety., 
tenerU. 
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nmiTfS.  m.  Tbnxn,  tenant,  cbam- 
pion  dana  un  tournoi,  dans  une  opinion 
controversée  ;  agat.,  seoond  ou  sous- 
<Àef  d'une  troupe  de  travailleurs  de 
terre,  Syji.  loo^tenent  ;  b.^lim.,  tenace, 
avare.—  Ety.,  tène. 

(H9  non  de«  hons  Talent  habiter 
Ab  hom  rie,  tU,  «scas  e  tbkkm. 

B,  Gauoklx,  de  Bésien. 

Point  ne  doit  homme  de  valeur  de- 
meurer —  avec  un  homme  puissant, 
vil,  avare  et  tenace. 

TSXBIIT,  prép.  Attenant,  joignant, 
tout  près  ;  tout  d*un  tenent,  loc.  adv., 
de  suite,  sans  interruption  ;  cent  ses^ 
tairados  de  vigno  tout  d'un  tenent, 
cent  séterées  de  vigne  ^tout  d'un  te- 
nant, que  rien  ne  sépare.—  Ety.,  part 
prés,  de  tène, 

TBNBNT,  b.-lim.,  s.  f.  Petite  excrois- 
sance de  couleur  brune,  à  peu  près 
grosse  comme  une  lentille  qui  vient 
sur  la  peau. 

TCNBT,  LiM.,  V.  a.  Tenir.  V.  Tène. 
TENETRAL,  s.  m.  V.  Tinièiral. 

TENEXOn,  TENEZOUM,  s.  f.  Tenue,  fer- 
meté, consistance,  solidité,  persistance, 
constance  ;  en  Roman,  tenezon,  pos- 
session, jouissance» 

TBNQUAH-TEir&OAK ,  V.  Tenguem- 
tenguem. 

TBNQOBO,  8.  f .  Tengoda,  tenue,  con- 
tenance, manière  de  s'habiller  ;  fer- 
meté ;  dignité  dans  les  manières;  temps 
et  durée  d'une  assemblée,  séance  ; 
tengudos^  s.  f.  p.,  lieux,  maisons  où 
une  personne  a  coutume  d'aller  et  de 
se  tenir  ;  counèissi  pas  sas  tengitdos, 
je  ne  sais  pas  où  il  a  l'habitude  d'al- 
ler ;  de  tengudo,  loc.  adv.,  avec  durée, 
avec  persistance.  —  Syn.  teguda,  f.  a. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  tène.  V.  Tenen- 
cios. 

TENfiUE,  GASG.,  v.  a.  Tenir.  V.  Tène. 

TENGUEH-TENanSK,  CBv.,  loc.  adv. 
Tenant-tenant;  faire  tenguem-tenguem, 
faire  un  troc  sans  se  dessaisir  de  la 
chose  qu'on  veut  troquer  tant  qu'on 
ne  tient  pas  dans  sa  main  celle  donnée 
en  contr'échange  ;  ainsi  font  deux  en- 
fants qui  tienneni  obacun  à  deiai  les 


deux  images  qtfite  Vftftîeiit  éèftwlfif èr. 

—  Syn.  toc-e^toc,  de  la  mûfï  à  là  man, 
tenguaifi't'enguàm.  —  Bty.  ,  l^t^gue, 

TBNI,  V.  a.  et  n.  V.  Tène. 

TBNILIO,  s.  f.  Telline.  V.  tellino. 

TBNILH08,  6A8G.,  s.  f.  p.  V.  Tendilbos. 

TSNIOLOS*  Géy.,8.  f.  p.  Fredsure  ;  béa- 
tilles.  V.  Mejinos. 

TSNOn,  TENSirif,  s.  m.  Tenon»  anneau 
de  le-r  soudé  au-^dessous  d'un  canon  de 
fusil  dans  lequel  passe  la  baguette  ; 
bout  d'une  pièce  de  bois  ou  de  fer. 
travaillé  de  manière  à  pouvoir  le  faire 
eatrer  dans  la  mortaise  d'une  autre 
pièce.  —  Ety.,  tène. 

TBimiB^s.  m  TiSNOft,  teneur,  ee  qui 
est  oontenu  mot  à  mot  dabs  un  écrite 

—  GAt.,   Bsp  ,  Unor  ;    port.,   iheor  ; 
iTAL»,  tenore.  ^-  Ety.  lat.,  ienoremi 

TBN80,  TENSOtJN,  s.  f.  TenSa,  tenso, 
dispute,  discussion,  contestation,  dé- 
bat, combat  de  paroles*;  en  Roman, 
tenson,  débat  en  vers  entre  deux  ou 
plusieurs  troubadours  sur  une  ques- 
tion ordinairement  de  galanterie,  sou- 
mise au  jugement  d'un  tiers  que  les 
con tendants  choisissaient  pour  arbitre. 
Ital.,  lenza.  —  Ety.  lat,,  tènsiortem, 

TEK80UNA,  v.  n.  Tbnsonar,  combat- 
tre» disputer, contester.  —  Ital.,  isn" 
zonare,  —  Ety*,  tensoun. 

TBNTA,  cÉv.,  V.  a.  Tendre,  drosser 
une  tente.  V.  Teadà. 

TBNTA,  V.  a.  Temptar,  tenter,  es- 
sayer, éprouver  ;  soliciter  étt  mal  ; 
donner  envie  de.  —  Gat.,  bsp.,  port.4 
ientar  ;  wal.,  Untare, -^  Et  t.  lat., 
tenture. 

TBNTAGIÉn,  TBNTACIOVir,  8.  f .  Tenta 
CIO,  TEMPTACio,  tentation,   sollicitation 
au  mail.  —  Gat.,  temptaciô  ;  esp.,  iên^ 
tacion  ;  ital.,  tentazionei  —  Bty.  lat., 
tentaitonem. 

TBNTAtftB,  airo,  s.  et  adj.  Tbmptaire, 
tentateur,  tentatrice  ;  le  tentatettr,  le 
démon.  —  Syn.  teivèatoùy  ientaiour.  — 
Gat.,  bsp.,  port.,  teniador  ;  ital.,  ten^ 
tare,  —  Ety.  lat.  ,  tentator, 

TEKTAâtfV,  ello,  prov.,  adj.  Teittatif, 
ire,  en  parlant  des  choses  ;  t^iMAteur, 
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—  Ety.,  tenta, 

TENtAt,  TOttL.,  3.  th.  Attëntill  — 
Bsp.,  tentado.  — Ety, ,  altér.  de  attèfïM, 
du  lat.  attentare, 

TBNTATIÉ0,  TBNTATIU,  IvO,  àdj.  Tëti- 
tatif,  ive.  —  Syn.  tentarèu,  —  Gat., 
tentantiu;  port.,  tentatii^.  ~  Bty., 
tenta, 

TENTATIVO,  s.  f.  Tentative.—  Gat., 
BSP.,  PORT.,  tentativa;  ital.,  tentativo. 

—  Ety.  b.-lat.,  tentativa^  du  lat.  ten- 
tatus. 

TENTATOU,  TENTATOUR,  s.  m.  Tenta- 
teur. — -  Ety.,  tentàtorem.  V.  Tentaife. 

TENTENA,  cÉv.,  v.  a.  Amuser  par  de 
vaines  paroles,  tenir  à  quelqu'un  le 
bec  dans  l'eau.  V.  Attentenâ. 

TENTO,  s.  f.  Tente.  V.  Tendd. 

TENTO,  s.  f.  Taiddfi,  muscle.  V.  Téta- 
doun. 

tEHtO,  Pftov.,  9.  f.  Donné  to  iènio, 
désoler,  chagriner,  impatienter. 

TENÛdÛ,  cév.,  s.  f.  GhiqUenaude. 

TENÙT,  ude,  réarn.,  part,  de  lèriey 
tendu,  e. 

TBO,  PROT.^s.  f.  Torche  de  bois  de 
pin;  toi*ohe  ea  général.  —  Syn.  éée\ 
V.  Teso.  —  Gat..  esp.,  im.— Ety.  LâTi, 
txda, 

TEPA,  PROV.,  V.  a.  Gazonner,  revêtir 
de  mdttés  dô  gàzôti  ;  tepat,  a<fa,  part., 
gazonné,  ée.—  Ety.,  tè'poy  gazon,  ttiotlfé^ 

de  gVSSOD; 

TEFADO,  PRov.,  a.  h  GazodÉieflient, 
action  de  gazonner.  —  Syn,  tepags^  ie^ 
pagi,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  iepd,  ga- 
zonner. 

TEFAOfi,  TSl^Atft,  PRo\r.,  S.  m.  OàÈèn- 
nement.  --  Syn.  tepado.  —  Èty.  ,  tépô, 

TEPARBOT,  GASc,  3.  m.  Petite  hau- 
teur, coteau.  —  E¥y.,  tèpé. 

TÉPB,  GAçc.,  s.  m.  Montagne,  coteau 
à  pente  abrupte  i  prov.,  (pazon,  V. 
Tèpo. 

TBfBT,  GASC.,».  m.  ftfontiô«le,  petit 
coteau.  —  Ety.  dirili  de  tèp^. 

TEPIÉRO,  PROv.,  s.  t.  Gdzon,  pelouse, 
pièce   de  gazon   que  Von  ÉMiMent 
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(  M8) 


TER 


dans  un  parc  ou  dans  un  jardin.  — 
Btt.,  tèpe. 

TtPO,  pRov.,  8.  f.  Gazon,  motte  de 
gazon.  —  Stn.  tèpe. 

TBP01I8,  ouso,  adj.  Couvert,  e  de  ga- 
zon, gazonné.  —  Syn.  teput,  —  Et  y., 
tepo, 

Dini  U  prado  tbpouio  em'on  er  ajongni 
4ii  mitan  dit  agnèn  loa  lonp  ■antourlejaro. 

P.-F.  XAYisBt  chanoine. 

TIPUT,  udo,  adj.  V.  Tepous. 

TBHADO,  TBBASOn.  TIRAIBX,  TBRAJA- 
DO,  TBIALADO,   TElÂLin,   TE1ÂLI0U8, 

cÉv.,  V.  Terrado,  Terradoù,  etc.,  etc. 

TBBAaiHO,  TBRAHIN0U8,  trov..  V.  Ta- 
rarino.  Tararinous. 

TSECBIROLO,  s.  f.  V.  Terseirolo. 

TBRCSIROU,  8   m,  V.  Terseiroû. 

TBRCBJA,  V.  a.  Y.  Tersej&. 

TBRCauUilIBTO,  gabc,  s.  f.  V.  Tersere- 
neto. 

TBIÉ  ou  TBEBÉ.interj.  Diantre  1  vrai- 
ment I  — -  Syh.  tré. 

TBIBBBNTIHO,  8.  f.  Tbrbbbntina,  té- 
rébenthine, résine  tirée  du  térébinthe 
et  de  plusieurs  autres  arbres  résineux. 
—  Syn.  tourmentino,  trementino.  — 
Cat.,  bsPm  trementina  ;  ital.,  tereben" 
tkina,  —  Bty.  lat.,  terebinthina  (ré- 
sina) 

TBIBJA,  g6v.,  V.  a.  V.  TerrejÂ 

TERÉMO,  PROV.,  s.  f.  Bourdon,  grosse 
abeille. 

TBlftSO,  s.  f.  Cape,  couverture  de 
tête  pour  les  femmes. 

TBEBTO,  PROV.,  s.  f.  V.  Teleto. 
TBRIBU8TÈRI,  S.  m.  Y.  Terribustôri. 

TBRIOO,  CÉV.,  s.  f.  Bruant  proyer.  — 
Syn.  tèri'tèri,  chic-perdris,  cincerisù 
V.  Chichourlo, 


l,  PROV.,  s.  m.  V.  Telier. 

TERIfiNOUN,  TBRIGNOnNA,  TSRIfiNOU- 
NAIRB,  PROV.,  V.  Trignoun,  Trignounâ, 
Trignounaire. 

TBRia088I,  c6v.,s.  m.  Bruit,  tracas, 
embarras  ;  longueur  dans  les  affaires. 
--  ^Yv.trigos,  trigossi» 

TBUe01»8A,  Giv.,  V.  a.  Y.  Trigousa^. 


TUmn,  TBlOro,  b.-um.,  y.  Tern- 
nier,  Terrino. 

TBHIRAaNO,  c6v.9  s.  f.  Araignée.  Y. 
Estarigagno. 

TBRI880ini,  PROV.,  s.  m.  Y.  Tarris- 
80un. 

TÈU-TftRI,  cév.,  s.  m.  Bruant  proyer. 

—  Syn.  terido.  V.  Chichourlo.  - 

TBRLINnHTUr,  PROV.,  s.  et  adj.  Fre- 
luquet, jeune  étourdi  ;  employé  adver- 
bialement, il  signifie  qu'on  ne  croit  pas 
ce  qu'on  vient  de  dire. 

TBRHB,  s.  m.  Tbrmr,  borne,  limite 
d'un  champ,  temps  préfix  ;  temps  au- 
quel une  femme  doit  accoucher  ;  fin , 
achèvement  ;  échéance  ;  dans  quelques 
dialectes,  tertre, nains  de  verdure  ou 
de  gazon,  élevé  en  terrasse  au  bord 
d'un  champ  ;  il  signifie  aussi,  terrain^ 
campagne.  —  Béarn.,  termi.  —  Cat.) 
terme,  ~  Ety.  lat.,  termen. 

TIRKBJA,  CÉV.,  V.  a.  Tbrmbnar,  bor- 
ner un  champ,  y  planter  des  bornes. 

—  Syn.  termenâ.  —Ety.,  terme,  borne. 

TBRSBNA,v.  a.  Y.  Termejà  et  Ter- 
mina. 

TERIENAL,  cÉv.,  S.  m.  Tbrmenal,  les 
champs,  la  campagne  ;  les  confins,  les 
lieux  d'alentour  ;  terrain  élevé  ;  roudâ 
lou  termenalt  battre  la  campagne,  rô- 
der. —  Syn.  termenau,  —  Ety.  lat., 
terminalis^  qui  concerne  les  bornes 
des  champs. 

TERHENAU,  PROV.,  S.  m.  V.  Terme- 
nal. 

TIRKBKTIKO,  gast.,  s.  f.  Y.  Tereben- 
tino. 

TBRn,  BÉARN.,  s.  m.  y.  Terme. 

TERMINA,  V.  a.  Tbrminar,  tbrmbnar, 
terminer,  achever,  arriver  à  la  fin  ;  en 
Roman,  borner,  Umiter  ;  se  termina^ 
V.  r.,  se  terminer,  avoir  une  certaine 
désinence,  en  parlant  des  mots.  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  terminar  ;  ital.  ,  ter- 
minare.  —  Ety.  lat.,  terminare. 

TERKUfO,  PROV.,  s.  f.  Terme,  borne 
d'un  champ  ;  hsière  d'une  terre.  — 
Syn.  terme,  termi.  —  Esp.,  termina»  — 
Ety.  lat.,  terminus. 

TERHARI,  adj.  Tbbnari,  ternaire,  qui 
est  composé  de   trois  unités,  qui  est 


TER 

distribué  trots  par  trois.  —  Cat.,  t«r- 
nari  ;  bsp.,  port.,  ital.,  ternario,  — 
Bty.  lat.,  temarius. 

TBRVAU,  alo,  GASG.y  adj.  V.  Eternal. 

TBRNAU,  pRov.,  s.  m.  Ua  gros,  un 
drachme,  la  huitième  partie  d'une  once. 
—  Ctv.,  tarnatiy  f.  a. 

TBRNE,  no,  adj.  Terne,  qui  n'a  pas 
l'éclat  qu'il  doit  avoir,  ou  qui  en  a  peu 
en  comparaison  d'une  autre  chose.  — 
Et  Y.  ANC.  ALL.,  tarnù 

TBRlfBN,  enco,  adj .  Mouton  ou  brebis, 
bœuf  ou  génisse,  Âgés  de  trois  ans.  — 
Ety.  lat.,  ter,  trois. 

TERNI,  V.  a.  Ternir.  V.  Tarni. 

TBRHITA,pROv.,  a.  f.  Trinité.  V.  Tri- 
nitat. 

TBRNO,  s.  t\  Tbrna,  terne,  réunion  de 
trois  numéros  pris  ensemble  à  la  lote- 
rie et  sortis  ensemble.  —  Cat.,  ital., 
terno  ;  bsp. •,  lema  ;  port.,  temos. '- 
Ety.  lat.,  ternus. 

TEROUN,  CAST.,  s.  m.  Source,  fon- 
taine, tuyau.  M.  sign.,  grifoù,  grifoul, 
fount. 

TERRA,  CAST.,  GASc,  y.  a.  Terrer, 
mettre  de  la  terre,  garnir  de  nouvelle 
terre  ;  jeter  de  la  terre  sur  la  neige 
pour  la  faire  fondre  ;  se  terra,  v.  r.,  se 
cacher  sous  terre  en  parlant  du  lapin, 
du  renard,  etc.  ;  terrât^  ado,  part., 
couvert,  e  de  terre  ;  terré,  caché,  sous 
terre.  —  Ety.  ,  terro. 

TERRADBTO,  prov.,  s.  f.  Petite  terre 
ensemencé,  petite  jonchée.  —  Ety., 
dira,  de  lerrado, 

TERRADO,  cÉv.,  prov.,  s.  f.  Terre  en- 
semencée ,  terrado  de  mil^  de  blaU 
etc.,  pièce  de  maïs,  de  blé,  etc.  ;  jon- 
chée, herbe,  fleurs  qu'on  répand  à 
terre  ;  abattis  de  fruits  ;  ierrados, 
GA8T.,  s.  f.  p.,  décombres,  plâtras,  im- 
mondices ;  il  signifie,  terreau,  dans  le 
dial.  du  Querci,  V.  Terralado.  —  Ety., 
ierro. 

TERRADOU.  TERRAOOUR, s.  m.  Tbrra- 
DOR,  territoire,  étendue  de  pays  qui 
dépend  d'une  commune  ;  terrain  ou 
terre  considérée  selon  sa  qualité  ou  sa 
valeur  végétale  ;  terrain  à  bâtir;  terre 
par  rapport  à   sa  substance,    comme 
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d'être  molle,  dure,  sablonneuse,  argi- 
leuse. —  8yn.  ierraire-  —  Ety.,  Urro- 

TERRAGNAS,  CÉv.,  s.  m.  Hocher  pourri 
ou  pierre  morte,  roche  qui  se  calcine, 
se  gerce  à  Tair,  ou  qui  s'en  va  en 
miettes  et  en  écailles.  —  8yn.  roubino* 
—  Ety.,  augm.  pejor.  de  ierro, 

TERRAIOUM,  prov.,  s.  m.  V.  Ter- 
ralhoun. 

TERRAIRE,  s.  m.  Terbairb,  territoire, 
terroir,  terrain  ;  terraire  bavenc,  terre 
marécageuse,  terre  dont  le  sous-sol 
est  argileux,  imperméable  et  qui  n'est 
productive  que  lorsqu'elle  est  drainée; 
l'abbé  de  Sauvages  et  après  lui  Hon- 
norat,  dans  leurs  dictionnaires,  ont 
écrit  bravenCf  mais  c'est  évidemment 
bavenc,  baveux,  qu'ils  auraient  dû 
mettre  ;  terraire  loubau,  veines  de 
terre  végétale  qui  se  trouvent  dans 
l'interstice  des  rochers.  —  Syn.  terra- 
doùy  terradour  ;  tarraire,  f.  a.  —  Ety  , 
terro 

TBRRAJADO,  Giv.,s.  f.  Levée  de  terre, 
transport  de  terres  neuves  pour  amen- 
der et  engraisser  les  terres  légères.  ~ 
Syn.  tarajado,  tarrajadoy  f.  a.  —Ety., 
terro  et  ajado,  part.  p.  de  avèire,  terre 
eue,  qu'on  a  eue  ou  qu'on  a  retirée 
d'ailleurs. 

TERRAL,  s  m.  Vent  de  terre,  vent  dû 
nord-ouest.  —  Syn.  cers,  magistrau, 
mistral,  vent  terrau;  improprement, 
tarral,  comme  on  l'appelle  à  Béziers. 

TERRALADO,  cÊv.,  s.  f.  Tbrral,  ter- 
reau, fumier  réduit  en  terre  noirâtre  ; 
terre  qu'on  trouve  à  trente  centimètres 
environ  de  profondeur  dans  les  landes 
et  les  forêts,  à  laquelle  sont  mêlés  les 
débris  des  feuilles  pourries  qui  s'y 
sont  entassées  pendant  des  siècles, 
c'est  la  terre  de  bruyère  ;  terralado 
dal  blad,  terre  qui  passe  à  travers  le 
crible  lorsqu'on  nettoyé  le  blé.  —  Syn. 
terrado,  terralhado,  —  Ety.,  terro, 

TERRALHA,  prov.,  v.  a.  Jeter  de  la 
terre  sur  la  neige  pour  en  accélérer 
la  ionte,  Syn.  terra;  transporter  de 
la  terre  avec  des  corbeilles,  des  brouet- 
tps,  etc  ;  employé  neutralement,  il  si- 
gnifie, dans  le  dial.  castrais,  produire 
un  On  semblable  à  celui  que  rendent 
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des  poti  esM^  qui  «•  heurtent  leeunt 
ooatre  les  autres;  craquer.  —  Btm. 
tarralhA,  U  a.  —  Ety.,  terro,  Urralho, 

T^HALHAOO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Terralado. 

TSBBAL1U1BB,  prov.,  s.  m.  Terras- 
sier, homme  employé  à  remuer ,  à 
tran^orter  de  la  terre.  -^  Syn.  (er- 
raioun,  terralhoun^  terralhous,  tar^ 
ralhaire,  f.  a.  —  Ety.,  terralhâ, 

TBVBMHIRt  s.  m.  Potier  de  terre  ; 
terralhèirot  s.  f ,  femme  d'un  potier  ; 
marchande  de  poterie.  —  Syîi.  tarru' 
Iher^  tarralhèiro,  f.  a.  M.  sign.  oulier, 
terrinier;  »éarn..  hacher ayre.  —Ety., 
ierralho, 

TBRBAlHIft,  cév.,  s.  m.  Terreau.  V. 
Terralado. 

TBHBALHITO,  S.  f.  Petits  objets  de 
poterie,  plats,  assiettes,  cruchons  des- 
tinés à  Tamusement  des  enfants,  — 
Syn.  tarralheto,  f.  a.  —Ety.,  dim.  de 
terralho, 

TSliRALIO,  s  f.  Poterie  de  terre, 
toute  sorte  de  vaissselle  de  terre  cuite. 
—  Syn.  tarralhOf  f.  a.  —  Ety.,  terro, 

TERRALIQU,  TBHBAI.BOUN,  s.  m  Ter- 
rassier, piocheur,  pionnier.  —  Syn. 
terralkaire ,  terralhous  ,  par  altér., 
iarralhoù;  il  signifie  aussi,  courtillière, 
V.  TarO'CeboS'  —Ety.,  terralhâ. 

TSUULHOUV,  PROv  ,  s.  m.  Espèce  de 
papier  qui  seri  à  charrier  de  la  terre, 
de^  pierresi,  du  ftimier,  etc.  —  Ety., 
t^rro. 

T^UlMUiIOUS,  cév.,  s.  m.  Terrassier. 
Y.  Terralhoun. 

TERRAS,  pROv.,  s.  m.  Tas,  monceau 
de  terre;  gâbt.,  motte  de  terre; 
BÉABN.,  cruche  de  terre.  —  Syn.  iar- 
raSi  f.  a.  — Ety.,  terro. 

TERRASSA,  v.  a.  Mettre  un  amas  de 
terre  derrière  une  muraille  pour  la 
soutenir  et  la  fortifier  ;  terrasser,  jeter 
par  terre  avec  violence.  —  Ety.,  ter^ 
rasso. 

TBRRASSAN,  s.  et  adj.  Paysan  qui 
travaille  la  terre  ;  prov.,  agriculteur, 
homme  qui  entend  bien  la  culture  des 
terres.  —  Syn.  tarrassan,  f.  a.  —  Ety., 
terrassa»  remuer  la  terre. 
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TBilASIIIR,  a.  ra.  Terresner;  e*eT., 

potier  de  terre,  V.  Terralhiei\  —  Syn. 
tarrassier,  f.  a. 

TERRAISO.  s.  f.  Terrasse >  levée  de 
terre  dans  un  jardin,  faite  peur  le 
plaisir  de  la  vue  et  pour  la  commodité 
de  la  promenade;  ouvrage  de  maçon- 
nerie en  forme  de  balcon  et  de  galerie 
ouverte;  toit  d'une  maison,  lorsqu'il 
est  en  plate-forme  et  à  découvert  ;  en 
provençal,  auget  rempli  d'eau  dans  le- 
quel le  potier  trempe  ses  mains  et  son 
attelle.  --  Ety.  b.«lat.,  terracia,  de 
l'adj.  lat.,  terraceus  de  terra,  terre, 
terrasse. 

TBRRAU,  PROY.,  s.  m.  Vent  du  Nord- 
Ouest.  V.  Terrai.^ 

TERRE,  BÊARN.,  s.  f.  V.  Terro. 

TERRÉ,  interj.qui  exprime  l'étonné- 
ment.  Diantre  !  —  8yk.  taré,  tré. 

TRRI^,  BÉARN.,  s.  m.  Tertre.  —  Bi- 
TBRR.,  toural. 

TBBR^IKOn,  PRov.,s.  m.  (terretrôu). 
Espèce  de  corbeille  dont  on  se  sert 
pour  transporter  de  la  terre.  —  Syn. 
terrier,  terralhoun  et  par  altér.,  ta- 
r  air  au,  tareirou.  —  Ety.,  terro, 

TERRBJA,  ckv,,  v.  n.  Gratter  la  terre, 
remuer  la  terre  comme  font  les  en- 
fants ;  se  rouler  dans  la  terre  en  par^ 
lant  des  oiseaux  pulvérateurs  ;  sentir 
la  terre,  avoir  un  goût  de  terre  :  lou 
hlat  mal  lavât  terrejo,  le  blé  mal  lavé  a 
un  goût  de  terre,  ou  sent  la  terre.  — 
Syn.  terrourià,  ^  Ety.,  terro. 

TSRREN,  s.  m.  Terrent  terrain,  ter- 
roir, terre  considérée  sous  le  rapport 
de  ses  produits  ;  boun  terren,  terroir 
fertile  ;  il  signifie  aussi  espace,  éten- 
due de  terre.  —  Syn.  tarren,  f.  a,, 
terri.  —  Gat.,  bsp.,  port.,  ital.,  ter- 
reno.  —Ety.  lât.,  terrenum. 

TERREN,  éno,  prov.,  adj.  Qui  n'est 
plus  couvert  de  neige  ;  siam  terrem,  la 
terre  est  découverte,  il  n'y  a  plus  de 
neige.  —  Syn.  terrenat.  —  Ety  lat., 
terrenum;  il  signifie  aussi,  terrestre. 

TERRENA  (Se),  prov.,  v.  r.  Se  dé- 
pouiller de  la  neige  ijui  fond,  en  par- 
lant de  la  terre  qui  se  découvre  ;   ^c?'- 
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rmaU  (ido,  part,  qui  n'est  plus  couvert, 
couverte  par  la  neige,  —  Ety.,  terren, 
TBXBSSTaB,  0,  adj.  TsKaBSTRA,  ter- 
restre, qui  appartient  à  la  terre,  qui 
tient  de  la  nature  de  la  terre.  —  Gat., 
ESP«.  PQRT.,  iTAL  ,  terrestre,  —  Ety. 
LAT.,  terrestris. 

TBRIBT,  s.  m.  Tbrret,  espèce  de 
raisin  rouge,  tardif,  cultivé  dans  tout 
le  Midi  ;  terret-bourret,  terrêt  gris.  — 
8yn.  tarret,  f.  a. 

TERBXTIÈIRO,  S.  f.  Vigne  de  teirret 
rouge  ou  gris.  —  Syn.  tarretièiro,  f, 
a.  —  Ety.,  terret, 

TERRETO,  s»  f.  Terrsta,  petite  terre, 
petit  domaine.  —  Gat.,  terreta  ;  ital., 
terretta.  —  Ety.,  dim.  de  terro. 

TERRETO,  toul  ,  s.  f-  Lierre  terres- 
tre. —  Syn.  èurre  de  terro.  V.  Rouudo. 

TBRRBTO  (De),  k>o.  adv.  En  glissant 
sur  la  terre,  en  se  traînant,  en  ram- 
pant. —  Syn.  de  terro-bouiroun,  — 
Ety.,  de,  prép.  et  terreto^  dim.  de 
terro . 

TERRI,  GASG.,.3.  m.  Terrain.  V.  Ter- 
ren. 

TERRIBLE,  o,  adj.  Tbrriblb,  terrible, 
extraordinaire.  —  Syn.  tarrible,  f.  a. 
—  CaTm  bsp.,  terrible  ;  port.,  terri' 
vel  ;  ITAL.,  terribile,  —  Ety.  lat  ,  ier- 
ribilis* 

TERJUBLOMEMT,    adv.   Terriblement, 
extraordinaîrement,    extrêmement.  — 
Raynouard   donne  dans  son  Lexique 
roman     l'adverbe     teriblament,    qu'il 
fait  suivre   d'un   exemple  tiré  de  la 
Carya   inagalonensis ,   ouvrage   com- 
posé de  nos  jours  par  Moquin-Tandon, 
dans   lequel    la    langue    romane   du 
moyen-âge  est  assez  bien  imitée  pour 
que  Raynouard  Tait  cru  de  cette  épo- 
que—  Gat.,  terriblement  ;   bsp.,  ïer- 
riblemmte  ;     port  . ,     terrivelmente  ; 
ITAL.,  terribilmente,   —  Ety.,  terriblo 
et  le  suffixe  ment. 

TERRIBU8TAD0,  PROV  ,  s.  f.  Tracasse- 
rie, espièglerie.  —  Ety.,  ce  mot  paraît 
être  une  altération  de  tarabustado  , 
subst.  part,  de  tarabusta^  tarabuster, 
tracasser. 

TBIIRIBII8TÉRI,  prov.,  s.  m.  Espiègle, 
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tapagetir.  —  Syk.  iafahtàstérii  ftwa- 
bustérié  —  Btt.,  t(pritbast 

TERRIBUSTÉRI,  s.  f.  FuTUeterre.  V. 
Fumoterro. 

TERRIER,  S.  m.  Terraewer,  Vk  2Wr- 
ralhoun  ;  il  signifie  aussi,  sablier*  — 
Syn.  tarrier.  f.  a.  —  Ety.,  terro.  —  Il 
se  dit  aussi  d'un  panier  aerva&t  à 
transporter  de  la  tefrei  V*  Terreirôu. 

TERRW0L08,  s.  f.  p.  Terres  légères, 
terres  peu  productives.  — Syw.  ta/^ri- 
golos,  tarrigonos,  f.  a.  —  Bsp.,  ter- 
rezuelas. 

TERRILHO,  s.  f.  Menue  terre  qui  se 
trouve  dans  les  tas  de  blé,  de  seigle, 
etc.,  et  qui  tombe  sous  le  crible  ;  pous- 
sier, poudre  de  charbon.  —  Syn.  tar- 
rilho,  f.  a.,  terralado,  —  Gat.,  ter- 
reto.  —  Ety.,  dim.  de  terro, 

TERRIN,  GASc,  s.  m.  V.  Terrine. 

TBRRINAliO,  S.  f.  Terfinée,  plein  une 
terrine.  —  Ety.,  terrino. 

TBRRINETO»  S.  f.  Petite  terrine.  — 
Ety.,  dim.  de  terrino. 

TERRINIER,  B.-nM.,  S.  m.  Potier  de 
terre.  —  Ety.,  terrina*  V.  Terralber. 

TERRINO,  s.  f.  Terrine,  vase  de  terre 
avec  un  couvercle,  muni  de  deux  pe- 
tites anses,  servant  à  faire  cuire  des 
ragoûts  qu'on  met  ordinairameni  au 
four;  terrino  de  fégesi  de  canards, 
terrine  de  foies  de  canarda;  b.-lim., 
vaisselle  de  terre  grossière  dont  on  se 
sert  dans  les  ménages;  ce v.,  bassin 
de  garde-robe  ou  de  chaise  percée  ; 
bassin  de  malade  avec  une  queue  ; 
CAST.,  soupière  ;  gasc,  baquet  en  po- 
terie. —  Syn.  tarrino,  f.  a.  ■—  Ety. 
bsp.,  terrina,  fiai  te  déterre. 

TBRRI880V.  b.-lim.,  s.  m.  Petit  pot, 
petit  vase  de  terre. 

TERRITORI,  s.  m,  Territori,  terri- 
toire. —  Gat.,  territori;  bsp.,  port., 
ITAL.,  territorio.  —  Ety.  lat.,  terri- 
torium. 


TERRO,  s.  f  Terra,  terre,  globe  ter- 
restre, quatrième  planète  ;  partie  so- 
lide du  globe  ;  substance  qui  forme  la 
base  des  pierres,  des  sels,  etc.,  do- 
maine, propriété  ;  ttfpre  végétale,  cul- 
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tiTftbla  ;  payg,  contrée  ;  terro  fort, 
GASc,  terre  forte,  terre  compacte  et 
argileuse  ;  terro  gaxto,  terre  vaine, 
terre  stérile  ;  terro  bavenco,  terre  hu- 
mide dont  le  sous-sol  n'est  pas  per- 
méable ;  terro  labourivoy  terre  labou- 
rable, terre  cultivée  ;  terro  nèbo,  terre 
crue  ;  terro  vierge^  terre  qui  n'a  jamais 
été  cultivée  ;  terro  sabelenco,  terre  sa- 
blonneuse ;  terro  de  cad'an,  terre  qu'on 
sème  tous  les  ans  ;  ai  semenat  ma 
terroy  j'ai  semé  mon  champ,  et  non 
pas  ma  terre,  qui  ne  se  dit  que  d'un 
corps  de  domaine  ;  i  a  un  boun  founds 
de  terro ^  cette  terre  a  beaucoup  de 
fond  ;  ta  maire  qii'enterro  sa  filho  ne 
fa  souvent  terro  ^  la  mère  qui  perd  sa 
fille  en  meurt  souvent  de  chagrin.  — 
Cat.,port.,  ital.,  terra;  bsp.,  tierra. 
—  ExY.  LAT.,  ^«rra. 

Que  a  TXBJio  a  gaerro. 

P*o. 
Tbbko  negro  fa  boun  blat, 
Tbbko  blanco  lou  fa  escaudat. 

Pbo. 


Qutronmpo  tkbbo.  tronmpo  se  mdmo. 

Pbo. 

TBRBO-BOÏÏRROUK  (De),  prov.,  loc. 
adv.  Terre-à-terre,  en  se  traînant.  — 
Syn.  de  terreto, 

TERRO  DB  L'A~LE,  toul.  Espèce  de 
juron;  un  terro  de  t'aule^  s.  m.,  celui 
qui  se  sert  habituellement  de  ce  ju- 
ron. V.  Aulet. 

TERRO  DB  PARAIRE,  s.  f.  Terre  à  U.u- 
Ion,  argile  smectique  dont  on  se  sert 
pour  enlever  l'huile  que  contiennent 
les  étoffes  de  laine.  —  Ety.,  terro, 
terre  elparaire,  foulon. 

TEBRO-QRBPO  ou  OBBPIO,  cÉv.,  s.  f. 
Picridie  commune.  V.  Escarpouleto. 

TERRO-PLEN,  s.  m.  Terre-plein,  terre 
élevée  en  terrasse  dont  la  surface  est 
unie.  —  Cat.,  terra^ple  ;  esp.,  terra- 
plen  ;  ital.,  terra-pieno. 

TEBR0-80U,  pROv.,,  s.  m.  (t.  sôu).  Jon- 
chée, sol  couvert  ;  terro-sàu  de  morts, 
terre  couverte  de  cadavres.  •—  Syn. 
soulado,  soulat. 

TBRRO-TREH,  TBBBO-TBEKO,  s.  m.  V. 

TBRRO-TRB|IOnL,  s,  m.  Terratrk- 
MOL,  tremblement  de  terre.   —  Ang. 
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CAT.,  terratremol,  —  Ety.,  terro,  terre 
et  trem>oul,  trernot,  tremblement. 

TBRROTROmi,  gasc,  s.  m.  Bruit  du 
tonnerre  ;  tintamarre,  grand  fracas.  — 
Syn.  terrotrum» 

TBRROTRUK,  toul.,  s.  m.  V.  Terro- 
troun. 

TERRQU,  TERROUR,  s  f .  Terror.  ter- 
reur, épouvante,  grande  crainte  ;  ter- 
reur, époque  de  la  Révolution  fran- 
çaise, pendant  laquelle  le  tribunal 
révolutionnaire  et  les  échafauds  furent 
en  permanence.  —  Gat.,  bsp.,  port., 
terror;  ital.,  terrore.  —  Ety.  lat., 
ierrorem. 

TBRROT,  s.  m.  Terreau.  V.  Terra- 
lado. 


TERROON,  PROV. ,  s.  m.  Coin  de  terre  ; 
tertre,  petite  élévation  de  terre,  mon- 
ticule. —  Esp,,  terron,  motte  de  terre. 

—  Ety.,  dim.  de  terro. 

TEBBOUNU,  TBRROURIA,  prov.,  v.  n. 
Gratter,  remuer  la  terre.  V.  Terrejâ. 

TERROUNIAIRE.  TERROURIAIRE,  prov., 
s  m.  Qui  s'amuse  à  gratter,  à  remuer 
la  terre,  qui  aime  à  se  traîner,  en  par- 
lant d'un  enfant.  —  Ety.,  terrounid, 
terrouriâ, 

TERRQURIER,  prov.,  Lieu  où  la  terre 
est  meuble  comme  le  sable,  où  les  en- 
fants s'amusent  et  se  traînent  et  où  les 
alouettes  et  les  autres  oiseaux  aiment 
à  se  rouler  pour  se  débarrasser  de  la 
vermine.  —  Ety.,  ierro. 

TERROns,  ouso,  adj.  Tbrros,  terreux, 
euse,  mêlé  ou  couvert  de  terre,  de 
poussière  ;  qui  est  de  couleur  de  terre. 

—  Gat.,  terros ;  bsp.,  ital  ,  terroso.  — 
Ety.  lat.,  terrosus* 

TERRUN,  s.  m.  Poussière.  —  Ety., 
teiTo, 

TER8,  0,  adj.  Ters.  tiers,  troisième  ; 
un  ters  arbitre,  un  tiers  arbitre  ;  uno 
persouno  terso,  une  tierce  personne; 
uno  fèbre  terso,  une  fièvre  tierce,  qui 
revient  de  deux  jours  l'un  ;  ters,  s. 
m.,  le  tiers,  la  troisième  partie  d'une 
chose.  —  Gat.,  tercio  ;  port.,  terço; 
ital  ,  tcrzo   —  Ety.  lat.,  iertius. 

TBR8A,  V.  a.  Tbrsab,  tiercer,  donnen 
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une  troisième  façon  à  une  terre,  chaii.p  ;     713AQBÉ,  gasc,  s.  m.   Thb8a.uribr, 

ou  vigne.  —  Syk.  gjl«c.,  tarsâ,  f.  a.  —  '  ^         '-  " *i,-..,..*.^w,,. 

Ital.,  terzare,  —  Ety.,  ter  s. 


TBRSSIBOLO,  bitbrr.,  tierçon,  futaille 
contenant  le  tiers  de  l'ancien  muid  de 
vin  qui  était  de  665  litres.  —  Gast., 
tersoû,  —  Ety.,  ters,  tiers. 

TBRSSIROU,  PROV.,  s  m.  (terseirôu). 
Regain  ou  troisième  coupe  de  four- 
rage, autre  que  le  foin  qu'on  ne  fau- 
che ordinairement  que  deux  fois  ; 
cette  seconde  coupe  est  appelée  néan- 
moins terseiràu.  —  Syn.  tarseiràu, 
trasseiràu,  tresseiràu.  —  Ety.,  très  y 
trois . 

TBR8SLET,  S.  m.  Tersol,  tiercelet,  le 
mâle  de  l'épervier,  du  faucon  et  de 
plusieurs  autres  oiseaux  de  proie  , 
ainsi  appelé  parce  qu'il  est  d'un  tiers 
plus  petit  que  la  femelle.  —  Ety., 
ters. 

TBRSBNAL,  ala,  hontp.,  adj.  Trien- 
nal, aie. 

TSRSBRBNETO,  gasc,  s.  f.  Ancienne 
mesure  pour  le  vin.  -—  Ety.,  ters. 

TBR80L,  B-LiM.,  s.  m.  Farine  bise, 
troisième  farine.  —  Ety.,  ters. 

TBBSQU,  CAST.,  s.  m.  Tierçon.  V. 
Terseirolo. 

TBRTB,  0,  GÉv.,  adj,  Mince,  léger. 
V.  Tèu. 

TBRTRB,  s.  m.  Tirtrb,  tertre,  petite 
élévation  de  terre  ;  en  Roman,  coteau, 
colline. 

m  bel  plam  semblon  tertrbs. 

Rambadd,  d'Orange. 

Les  belles  plaines  me  semblent  des 
coteaux, 

TERUBIN,  s.  m.  Toupie.  V.  Baudufo. 

TES,  cÉv.,  s.  m.  V.  Test. 

TES,  pRov..  s.  m.  Ilot.  V.  Tèu. 

TB8A,  pRov.,  V.  a.  Tendre,  bander; 
tesa,  ado,  part,,  tendu,  e,  bandé.  — 
Ety.  lat.,  tensus,  a,  part,  de  tendere. 

TE8AS  CÉV.,  s.  m.  Torche  de  bois  de 
pin.  V   Tèso. 

TBSAUR,  BÈARN.,  GASC,  S.  m.  The- 
8AUR,  trésor.  —   Ety.  lat.,  thésaurus. 


tiiîoorier.  —  Ety.  LXT.ythesauranus. 

TBSCOU,  TBSGOUN,  3.  m.  Coin  destiné 
à  assujetir  la  queue  du  soc  à  l'âge  de 
la  charrue.  —  Syn.  tascoû,  tascoun, 
tascoulo,  tascouroy  cougnety  subrutest, 

TE8G0DNBJA,  v.  n.  Au  propre,  enfon- 
cer le  coin  appelé  tescoû  dans  l'âge  de 
la  charrue  ;  il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
figuré,  et  il  signifie,  s'occuper  à  des 
riens  ,  avoir  Tair  de  faire  quelque 
chose  et  ne  rien  faire,  perdre  son 
temps.  —  Syn.  tascoulejâ,  —  Le  sens 
figuré  *de  ce  verbe  vient  de  ce  que  les 
laboureurs  employent  beaucoup  trop 
de  temps  à  monter  leur  charrue  ;  le 
verbe  coutrassejâ,  qui  exprime  aussi 
l'action  de  fixer  le  coutre,  a  une  signi- 
fication à  peu  près  semblable. 

TE8CUH,  GÉV.,  QUBRG.,  s.  m.  Tescom, 
trame  au  propre  et  au  figuré  ;  fil  que 
la  navette  du  tisserand  porte  à  travers 
la  chaîne  d'une  étoffe  ou  d'une  pièce 
de  toile.  —  Syn.  tesicum,  —  Et\,,  tes- 
eut,  tissu. 

TESCUT,  udo,  part,  de  texe^  Tissu >  e. 
—  Syn.  teissut, 

TBSICUH,  QUBRG. ,  s.  m .  V.  Tescum. 

TÈSO,  GÉV.,  s.  f.  Torche  de  bois  de 
pin  ou  de  sapin  ;  éclat  long  et  menu  de 
ce  bois  que  les  paysans  placent  dans 
un  trou  à  un  coin  de  l'âtre  et  qui  sert 
à  les  éclairer.  —  Syn.  tèe,  tèo.  tesas.  — 
Gat.,  ESP.,  tea.  —  Ety.-  lat.,  tâsda, 
torche 

TÈSO,  GÉV.,  PROV.,  s.  f.  Allée  d'arbres 
ou  d'arbrisseaux  dans  laquelle  on 
tend  des  filets  pour  prendre  les  petits 
oiseaux.  —Ety.,  tesà,  tendre. 

TESOniROS,  PROV.,  s.  f.  p.  Gros  ci- 
seaux. —  Syn.  four  fis  —  Port.,  te- 
soura ,  ESP.,  tixera» 

TBSQUIÈIRO,  GÉV.,  s.  f.  Montant  de 
bois  d'une  porte  qui  tient  lieu  de  gonds 
et  de  pentures.  V.  Pescièiro. 

TBSSAIROLO,  s.  f.  V.  Terseirolo. 

TBSSBNAT,  ado,  gév.,  adj.  Bariolé, 
ée,  moucheté.  —  Syn.  barracanaty 
bracanat. 

TBSSBTRB,  alb.,  s.  m.  V.  Teissèire. 
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K  BiTBRR.,  t.  f.  Petite  collation 
ou  goûter  que  font  les  valets  d'une 
ferme  avant  d'aller  travailler. 

TI880U,  GÈv.,  s.  m.  Tesson.  —  Stn. 
iezi,  teste. 

TB880U,  TB880UN,  b.-lim.  gév.»  toul. 
Goret,  jeune  cochon;  ie$$ùk  de  lachj 
cochon  de  lait.  —  Stn.  nottrridoù^ 
nourridoun  ;  tessouno^  s.  f.,  truie. 

Propre  on  non,  tont  engraisso  lou  Tiason. 

Pbo. 

TBSSOnNà,  B.'UH.,  cév.,  toul.,  v.  n. 
Cochonner,  mettre  bas  des  pourceaux. 
Et  Y.,  tessoun, 

nSSOUlfAOO,   B.-LIII.,  CÉV.,  TOUL.  8.  f. 

Cochonnée,  ce  qu'une  truie  met  bas 
de  cochons  en  une  portée  ;  troupeau 
de  pourceaux.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
tessounâ. 

TI8T,  TI8TB,  s.  m.  Test^  tbt,  têt, 
tesson,  morceau  rompu  ou  cassé  d'un 
vase  de  terre,  de  grès  ou  de  verre  ; 
pot  de  chambre  ;  montalb.  ,  vase,  pot 
de  terre  cuite;  b.-lim.,  coque  d'œul, 
coquille  de  noix,  écaille;  boite  osseuse 
du  crAne  ;  fa  de  testes,  casser  de  la 
poterie.  —  Ang.  gat.,  test;  port., 
iTAL.,  testa.  —  Ety.  lat.,  testa^^  tesson. 

As  TB8TB8  se  COQDOIltSSOa  IM  OTilOft. 

Psa 

TB8TÂ,  v.  n.  Tester;  cast.,  témoi- 
gner, déposer  comme  témoin.  —  Gat., 
BSP.,  PORT  ,  testar  ;  ital.,  testare,  — 
Ety.  lat.;  testar e. 

TBSTAOO,  s.  f.  Mal  de  tôte,  migraine. 
—  Syn.  b  -lim.,  testage.  —  Ety.,  testa* 

TBSTAAB,  B.-LiM.,   s.  m.    (testadze). 

Casse-tète,  mal  de  tête;  oqtiel  vi  bailo 

lou  testage,  ce  vin  porte  à  la  tête.  Y. 
Testado. 

TESTAJAN,  PROV.,  adj.  Tôtu,  V.  Tes- 
tard;  vaurien,  V.  Fenat. 

TESTAIENT,  s.  m  Testament,  testa- 
ment, acte  de  dernière  volonté.—  Gat., 
testament  ;  esp.,  port,,  ital.,  testa- 
menlo.  —  Ety.  lat.,,  testamentum. 

TI8TAQUIT,  pROv.,  adv.  Obstinément, 
avec  Opiniâtreté. 

TESTARD,  ardo,  adj.  Testart,  têtu, 
§|itèté.  '^  Sy;^    iestajan,  testaruty  tes- 
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traire,  testau,  testurri,  testut.  —  Cat., 
iastart»  —  Ety.,  testo,  tête. 

TI8TA1D,  s.  m.  Têtard,  larve  de  la 
grenouille,  ainsi  appelé  à  cause  de  la 
grosseur  de  sa  tète,  Syn  testo  d'ase, 
masseto  ;  c'est  aussi  un  des  noms  du 
muge,  poisson.  V.  Mijoul. 

TB8TARDBJA,  v.  n.  Etre  entêté,  s'opi- 
niâtrer,  s'obstiner.  —  Syn.  tésksrdià. 
—  Ety.,  testard, 

TE8TAB0IA,  prov.,  v.  n.  V.  Testar- 
dejA. 

TESTAIOUB.  s.  m.  Entêtement.  V. 

TB8TABOI80,  s.  f.  Entêtement,  opi- 
niâtreté. —  Syn.  testardun.  —  Ety., 
testard. 

TBSTARBON,  s.  m.  V.  Testardisô. 
TB8TARIBR0,  prov.,  s.   f.  Forme  de 
chapeau.  — -  Ety.,  testo, 

TESTARUT,  udo,  adj.  Qui  a  une  très- 
grosse  tête  ;  il  est  aussi  synonyme  de 
testard .  —  Ety.,  testo. 

TB8TA880,  s  f.  Grosse  tête;. au  flg., 
mauvaise  tète.  —  Ety.,  augm..  de  testo. 

TE8TAT0n,  TESTATOUR,   TB8TATU880, 

s .  m .  et  f.  Testaire,  testairitz  ,  testa- 
teur, testatrice.  —  Gat.,  fsp.,  port., 
testador ;  ital.,  testatore  —Ety.  lat., 
testatorem. 

TE8TAU,  prov.,  s.  m.  Promontoire, 
cap,  pointe  de  terre  élevée  et  avancée 
dans  la  mer  ;  il  est  aussi  adiectif  et 
synonyme  de  testard.  —Ety,,  testo. 

TB8TB,  s.  m.  V.  Test. 

TESTE,  BéAAN.,  s.  f.  V.  Testo. 

TESTE,  s.  m.  Texte.  V.  Texte. 

TESTBJA,  g6v.,  v.  n.  Remuer  la  tête, 
la  tourner  à  droite  et  à  gauche  ;  ne 
montrer  que  le  haut  de  la  tête,  l'avan- 
cer pour  voir  sans  être  vu  ;  au  fig., 
tenir  tête,  s'opiniâtrer,  V.  Tesiardejà.— 
Ety.,  testo. 

TESTEJAIRB.  S.  m.  Celui  qui  tourne 
la  tête  à  droite  et  à  gauche,  qui  mon- 
tre seulement  le  haut  de  la  tète  pour 
voir  sans  être  vu;  11  signifie  aussi, 
tôtu,  opiniâtre,  querelleur.  —  Ety.. 
testejà. 

TE8T2T0,  S.  f  Petite  tête  ;  tête  d'a- 
gneau, de  chevreau  ;    au  fig.,  tète  lé- 


r 


TES 


:  îî«5  ) 


TB8 


gère.  —  Stk.  iestouno»  —  Btt.,  U*ia. 
de  iesto, 

TBSTIÈIBO,  TWTÏÉRO,  s.  f.  Tbstikba, 
têtière,  partie  de  la  bride  qui  passe 
sur  la  côte  du  cheval  ;  chevet  ou  chan- 
tourné d'un  lit,  pièce  de  bois  qui  se 
met  entre  le  dossier  et  le  chevet; 
partie  d'une  coiffe,  forme  de  chapeau  ; 
T.  de  mar.,  bord  supérieur  d'une  voile 
carrée,  garnie  de  sa  ralingue  de  faix. 
—  Gat.,  ESP ,,  testora  ,  port.,  testeira  ; 
iTAi..,  testiera.  —  T^ty,, testo. 

TSSTIKONI,  PRov.,  s.  m.  Tbstimoni, 
ténaoignage.  —  Cat.,  testimoni  ;  port,, 
iestemunha  ;  ang.  bsp.,  testimonia  ; 
iTAL.,  testimonio.  —  Bty,  lat.,  testi- 
monium . 

TBSTIHOUNIA,  v.  n.  Testimonia»,  té- 
moigner. —  Esp.,  testimoniar  ;  port,, 
testemunhar  ;  ital,,  tesiimoniare,  — 
Bty.,  testùnoni. 

TBSTO,  s.  f.  Testa,  tôte.  crâne  ;  par 
analogie,  sommet,  la  partie  la  plus  éle- 
vée de  différentes  choses  ;  au  fig.,  sens, 
raison,  esprit,  jugement  ;  parlé  de 
testo^  délirer  ;  dire  de  testo,  réciter  • 
tène  testo,  tenir  tête  ;  iesto  à  testo ^  tôte 
à  tôte  ;  avèire  bouno  testo^  avoir  du 
jugement,  ce  qu'on  exprime  aussi  par 
ces  mots,  avèire  de  tripos  âins  la  testo; 
toumbà  testo  prumièiro  ou  testo  poun- 
cho,  tomber  la  tôte  la  première  ;  se 
bouté  îou  prumier  en  testo,  se  mettre 
en  tôte  ;  testo  souto,  tôte  basse  ;  il  si- 
gnifie aussi,  personne,  individu  :  Iou 
dinnà  nous  a  constat  cinq  francs  per 
testo,  le  dîner  nous  a  coûté  cinq  francs 
par  tôte.  —  Syn.  cap.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  iiAL.,  testa,  —  Ety.  lat,,  testa, 
crâne. 

TB8T0  O'AI,  TB8T0  DAIS.  TE8T0  O'ALI. 

S.  f.  Tête  d'ail,  réunion  des  gousses  de 
cette  plante.  On  donne  le  nom  de 
testo  d'ai  à  l'iris  faux  acore,  appelé 
aussi,  iris  de  palun, 

TBSTOD'ASB,  s.  f.  Têtard,  larve  de  la 
grenouille,  V.  Testard  ;  chabot  meu- 
nier, Cottus  gobio,  petit  poisson  de 
rivière  à  grosse  tôte.  —  Syn.  lèbre, 

TB8T0  DE  PASSBHOUM,  prov.,  s.  f.  Ja- 
cée  dos  prés.  V.  Ambreto-fèro. 

TBSTO  BLDO  ou  BLURO,  s.  f.  Mésange 
bleue.  V.  Sarralher  blu. 


TB8TQ  VBftBITO,  t.  f.  V. 

TBSTO  VBiRO,  s.  f.  Nom  et  adj.  qui 
désigner L  :  l"»  la  mésange  charbon- 
nière, V.  Sarralher  ;  2»  la  fauvette  à 
tôte  noire,  V.  Bouscarido  del  cap  nè- 
gre ;  3**  la  fauvette  mélanocéphale  qui 
a  aussi  la  tôte  noire  comme  la  préeé* 
dente,  mais  qui  s'en  distingue  par  la 
couleur  rougeâtre  qui  entoure  ses 
yeux  ;  4»  le  bec-fin  orphée,  Sylvia 
orpkeay  qui  a  le  dessus  de  la  tôte,  le 
tour  des  yeux  et  les  joues  d'un  gris 
noirâtre  (mouscarello  grosso  testo  ne- 
gro)  ;  5o  enfin,  Thiroadelle  de  mer 
noire,  dite  épou vantail,  Sterna  nigra, 
Sierna  fissipes,  oiseau  de  l'ordre  des 
nageurs  qui  a  la  tôte  et  le  dessous  du 
cou  noirs. 

TESTO  NEGRQ,  PROV.,  s.  f.  Jonc  de 
Jacquin,  Juncus  Jacquini^  pi.  dje  la 
fam.  des  Joncées;  luzule  printanière, 
Luzula,  vernaliSt  M.  famille. 

TESTOf-POUNCIO,  prov.,  S.  f.  Jeu  d'en- 
fant qui  consiste  à  deviner  si  une  épin- 
gle cachée  dans  la  main  fermée  d'un 
des  joueurs  a  la  pointe  tournée  du  côté 
du  pouce  ;  dans  le  dial.  b  -lim.,  ^oum- 
bà  teslo-pounchOt  signifie  tomber  la 
tôte  la  première,  et  bouta  testo-poun^ 
cho,  mettre  tôte  et  cul,  o.-à-d.  mettre 
des  fagots»  des  bottes  de  foin,  de  paille, 
moitié  dans  un  sens,  moitié  dans  un 
autre. 

TBSTO-ROUSSO,  s.  f.  Jonc  inondé,  7tm* 
eus  tenageia»  pi.  de  la  fam.  des  Jon- 
cées. 

TESTOn,  TBSTOUN,  s.  m.  Teston,  an- 
cienne pièce  de  monnaie  française, 
frappée  pour  la  première  fois  sous  le 
règne  de  Louis  XII.  —  Ety.,  tesioù^ 
petite  tôte,  parce  que  la  figure  du  roi 
y  était  représentée. 

TESTOULAS,  asso,  prov.,  adj.  et  s. 
Stupide,  hébété.  —  8yn.  testourias, 

TESTOULO,  CAST.,  s.  f.  Gros  bout  d'une 
tuile  qui  forme  la  chaîne  d'an  toir, 
appelée  trespounto,  —  Bty.,  testo^ 
bout 

TB8T0UN,  PROV.,  s.  m.  Taloche,  coup 
donné  sur  la  tète  avec  la  main.  — 
Bty.,  testo, 

TBSTOUNEJA,  v.  n.  Tâtonner.  V.  T(||^ 
tounejâ. 
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8.  r.  Petite  tète.  —  Syh. 
testelo.  —  Ety.,  dim.  de  testa. 


TUTOUBUS,  asso.  adj.  Stupide,  hé- 
bété. V.  Testoulas. 

TESTUDARIÈ,  gast.,  s.  f.  Entêtement, 
opiniâtreté.  —  Syn.  testudige,  iestu- 
disOy  testudital,  —  Ety,,  testut. 

TESTiniTAT,  3.  f.  V  Testudariô. 

TF8TUO0,  cÉv. ,  s  f.  Hache  à  marteau 
ou  à  tête  ;   on  dit  aussi,  pto2o  testudo. 

—  Bty.,  teslut,  de  testo,  tête. 

TB8TUHRI,  PROv.,  s.  et  adj.  Têtu,  en- 
têté. V.  Testard. 

TBSTDT,  udo,  s.  et  adj.  Têtu,  e,  en- 
têté, opiniâtre  ;  testut  coumo  un  mioU 
entêté  comme  un  mulet;  employé 
substantiv.,  il  signifie,  têtu>  gros  mar- 
teau de  maçon,  carré  à  un  bout  et 
pointu  à  l'autre,  qui  sert  à  équarrir  la 
pierre  et  à  démolir  les  constructions  en 
maçonnerie.  —  Syn.  testudo,  —  Ety., 
testo. 

TBT,  CARC,  s.  m.  Tbg,  tbt.  toit.  — 
Syn.  tèulai.^  Esp.,  iecho  ;  port.,  tecto; 
iTAL.,  ietio.  —  Ety.   lat.,  tecttim, 

TBTA,  V.  a.  Tbtar,  téter,  sucer  le  lait 
qui  est  dans  les  mamelles  ;  au  fig.,  les 
joueurs  de  boule  disent  :  la  bolo  této, 
quand  elle  touche  le  cochonnet,  en 
étant  aussi  rapprochée  que  l'enfant  qui 
tette  l'est  de  la  mamelle  de  sa  mère  ; 
dans  le  dial.  cévenol,  tetà ,  signifie 
manger  des  châtaignes  bouillies  ;  c'est 
parce  qu'on  les  suce,  pour  ainsi  dire, 
qu'on  se  sert  de  ce  mot  ;  lou  tetà,  s. 
m,,  l'action  de  téter.  —  Syn  poupâ. 

—  Esp.,  tetar  ;  ital  ,  tettare.  —  Ety  . 
tetOy  de  l'angl.  sax  ,  Hte,  mamelle. 

TSTAOO,  s.  f.  Réfection  que  prend  un 
enfant  en  tétant  ;  dounà  uno  tetado, 
donner  à  téter.  —  Syn.  atessado,  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  tetà. 

TETADOUS,  ousa ,  montp.,  adj.  Qui 
tette,  qui  est  à  la  mamelle,  en  parlant 
d'un  enfant. 

TBTA-DOUS,  s.  m.  Langage  doux,  per- 
suasif,  paroles  mielleuses.     —   Ety. 
tetà,  l'action  de  téter,  dous,  d  une  ma- 
nière douce 

TETAIBB,  airo,  arello,  s.  m.  et  f .  Ge- 
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lui,  celle  qui  tette,  nourrisson,  enfiut 
qui  tette  beaucoup;  T.  d'agric.,  bran- 
che gourmande/  surgeon,  parce  qu'ils 
épuisent  Tarbre  ou  l'arbrisseau  en  su- 
çant toute  sa  sève.  --  Ety..  tetà. 

TBTARBL,  cÉv.,  s.  m.  Hochet  des  pe- 
tits enfants,  ainsi  appelé  parce  qu'ils 
ont  l'habitude  de  le  sucer.  ~  ëty.,  tetà. 

TBTABBUiO,  s.  f.  Branche  gourman- 
de. V.  Tetaire. 

TBTABBU.08.  prov.,  s.  f.  p.  Muflier  à 
grandes  fleurs.  V.  Gacalacà. 

TBTABÈLO,  s.  f.  Femme  qui  fait  mé- 
tier de  téter  les  nouvelles  accouchées 
que  le  lait  incommode  ;  instrument 
propre  à  tirer  le  lait  du  sein.  —  Ety., 
Utà. 

TÉTB,  TBTBT,  s.  m.  Terme  dont  les 
enfants  et  les  nourrices  se  servent  pour 
désigner  le  lait,  le  sein,  la  mamelle  ; 
faire  tété,  téter.  —  Ety.  ancl.  sax., 
tite,  mamelle. 

TÉTÉ,  CÉv  ,  s.  m.  Petit  chien,  terme 
enfantin.  —  Syn.  tetei,  touloû» 

TBTBI,  s«  m.  Nom  enfantin  des 
chiens.  V.  Tété. 

TBTELOU,  GAST.,s.  m.  Tétin,  bout  de 
la  mamelle  de  la  femme.  —  Bitehr., 
pepeloù,  —  Ety.,  tété. 

TBTIÈIBO,  CÉv.,  s  f.  Théière,  —  Cat., 
BSP.,  tétera.  —  Altér.  de  theièiro. 

TETINABDO,  PROv.,  s.  f.  Grosse  ma- 
melle.—Ety.,  augm.  péjor.  de  i«iino. 

TETINO,  s.  f.  Tbtina,  sein,  mamelle 
d'une  femme  ;  tétine,  pis  de  la  chèvre, 
de  la  vache,  de  la  brebis,  etc.  —  B.- 
LiM.,  titino.  —  Ety.  angl.  sax.,  tite, 
mamelle. 

TBTINOS  (Herbo  de  las),  s .  f  Lamp- 
sane  commune  ou  herbe  aux  mamelles, 
Lampsana  commrmis,  pi.  de  la  fam. 
des  Synauthérées,  qu'on  emploie  pour 
guérir  les  gerçures  du  sein.  —  Sys. 
herbo  di  tété,  H.  di  poussa. 

TÉTO,  s.  f.  Teta,  mamelle,  téton  ; 
pis.  —  Syn.  tetinOt  poupo^  poussa,  te- 
toun.  —  Esp.,  teta  ;  ital.,  tetta .  —  Ety. 
ANGL.  ?Ax.,  tite,  mamelle. 

TETO-CABBO,  s.  f.  Engoulevent,  tette- 
chèvre,  crapaud-volant,  Caprimulgus 
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9urop4BuSy  oiseau  de  l'ordre  des  passe- 
reaux, et  de  la  fam.  des  Planirostres. 
Noms  divers  :  boupolo,  cabriau^  ca- 
brilhau,  chaucho-grapau,  courbensoUj 
Mquicho-grapau,  fautilhonn^  f'ousai- 
Ihoun,  glauchola,  taboucho,  iardaraSy 
lardarasso,  —  Le  nom  de  této-cahro, 
a  été  donné  à  cet  oiseau,  parce  qu'il 
se  lève  souvent  au  milieu  des  trou- 
peaux de  chèvres  et  qu'on  a  supposé 
qu'il  les  tétait. 

TBTO-LÈBRB  s.  m.  Nom  commun  à 
la  Silénée  gonflée  ou  Gucubale  béhen, 
béhen  blanc,  et  à  la  Lychnide  fleur  de 
coucou.  V.  Gaulichoù 

TBTO-LftBRE,  gast.,  s.  m.  Jeu  d'enfant 
qui  consiste  à  glisser  un  ongle  sous 
celui  d'une  autre  personne,  ce  qui  est 
très-douloureux . 

TÉTORBL,  B  -LiH.,  s.  m  Enfant  qui 
tette  encore  quoiqu'il  soit  déjà  grand  ; 
enfant  qui  a  été  sevré  depuis  peu.  — 
Et  Y.,  ietà. 

TBTORÈLO,  B.-LiH.,  s.  f.  Sangsue.  — 
Ety.,  tetà.  V.  Sangsugo. 

TST08,  GÂv. ,  s.  f.  p.  Châtaignes  bouil- 
lies, châtaignes  molles. 

TBTOU,  TBTOUN,  s.  m.  Tétin,  te  ton, 
mamelle;  pis  des  animaux.  —  Ety., 
dini.  de  Ulo. 

TETOU,  TSTOUNO,  s.  m.  et  f.  Petit  co- 
chon mâle  ou  femelle  qui  tette  en- 
core. —  Ety,,  ietâ. 

TEU,  TÉUNO,  TÉU8,  TÉUNOS,  adj.  poss. 
de  ia  deuxième  personne.  Tbu,  tieu, 
tien,  tienne,  tiens,  tiennes  ;  lou  téu^  s. 
m.,  le  tien,  ce  qui  t'appartient.  —  Syn. 
tiéu,  tiéuno.  —  Gat.,  port.,  teu  ;  esp., 
tuyo  ;  ital.,  tuo.  —  Ety.  lat.,  tuus, 

Tiu,  èuno,  adj.  Tbu,  tedne,  tenu,  e, 
mince,  délié,  faible  ;  coupa  lou  pa  tèu^ 
couper  le  pain  en  tranches  minces  ; 
aquelo  poste  es  pla  tèuno,  cette  planche 
est  bien  mince  ;  veni  tèune,  maigrir  ; 
B.-LiM.,  home  tèune,  femno  tèuno, 
homme,  femme  maigres.  —  Syn.  terte, 
^èu^ne.  —  Gat.,  esp.,  port.,  ital  ,  ie- 
nue,  —  Ety.  lat.,  tenuU^ 

TÈU ,  BiTBRR.,  s.  m.  Ilot  flottant 
formé  dans  les  étangs  par  les  racines 
entrelacées  des  souchets,   des  typhas 
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et  de  plusieurs  autres  plantes  aquati- 
ques ;  banc  de  sable,  flaque  d'eau.  — 
Syw.  teiy  teis,  —  Ety.  grec,  9/;,  amas  de 
sable. 

TÉUfiNE,   0,    GARC,     GÉV.,  TOUL.,    adj. 

Mince.  V.  Tèu. 

TÉULA,  GÉv.,  v.  a.  Gouvrir  une  maison 
avec  des  tuiles.  —  Syn.  téulissâ,  — 
Ety.,  téule,X\ii\e. 

TÉULA,  GÉv.,  V.  n.  Verser,  V.  Taulâ. 

TÈULASO,  B.-LiH.,  GAST.,  TOUL.  Toit. 
V.  Téulat. 

L'aatan  desourdoimat  de  sas  rndos  bnfados 
Daspalaicbslespusnants  fa  sauta  Ustrulados. 

Datbau,  de  Garcassonne. 

TÉULAOOTO,  GAST.,  s.  f.  Toit,  auvent, 
petit  toit  en  saillie  pour  mettre  une 
boutique  à  l'abri  de  la  pluie.  —  Ety., 
dim.  de  téulado. 

TÉULAIRB,  B.-LiM.,  s.  m.  Ouvrier  qui 
extrait  de  la  carrière  les  dalles  dont  on 
se  sert  pour  couvrir  les  toits  ;  c'est 
aussi  le  nom  de  celui  qui  les  pose.  — 
Ety.,  téulo,  dalle,  tuile. 

TÉULARIÈ,  s.  f.  Tuilerie.  V.  Téu- 
lièiro. 

TÉULAT,  s.  m.  Teulat,  toit,  toiture 
en  général,  et  particulièrement  toit 
fait  avec  de  la  tuile.  —  Syn.  téulado, 
téuligno  ;  biterr.  ,  taulat,  f.  a.  —  Gat  . , 
teulat  ;  esp.,  tejado  ;  port.,  telhado,  — 
Ety.,  téule, 

TÉULAT,  cÉv.,  adj.  m.  Ciel  téulat,  ciel 
pommelé.  —  Syn.  petassat,  —  Ety., 
téule, 

TÉULB,  s.  m.  Teulb,  tuile,  terre  cuite 
dont  on  se  sert  pour  couvrir  les  mai- 
sons, les  hangards,  etc . ,  et  qu'on  place 
sur  les  toits  par  enchevauchure  ;  les 
tuiles  à  gouttière,  appelées  canals,  téU' 
les  canelats,  portent  immédiatement  sur 
les  chevrons  et  leurs  bords  sont  recou- 
verts par  des  tuiles  renversées  placées 
entre  deux  de  leurs  rangées  ;  téutat  à 
téule  bagnat,  toit  dont  la  tuile  est  pla- 
cée sur  un  lit  de  mortier  par  opposi- 
tion à  celui  qui  en  est  dépourvu,  qu'on 
appelle  téulat  à  téule  sec  ou  à  téule 
mst  ;  on  couvre  aussi  les  toits  avec  des 
tuiles  plates.  —  Syn.  téulo,  tieule.  — 
Daupb.,  tievola,  —  Gat.,   teulà  ;  esp.. 


TRU 

teja  ;    port.,   teUia  ;   ital.,   tegok),  — 
Et  Y.  LAT.,  teguîa. 

TÉULi,  GAsc,  9.  m.  Tuilier.  V.  T(5u- 
lier. 

TÉULEL,  cÉv.,  s.  m.  Tuilot,  fragment 
de  tuile.  —  Syn,  trestoulo,  iéulet.  — 
Ety.,  téule. 

TBULET,  s,  m.  Tuilot.  V.  Téulel. 

TÉULSTOyCév.t  s.  f.  Trèfle  commun, 
ainsi  appelé  parce  que,  au  coucher  du 
soleil  les  deux  lobes  extérieurs  de  sa 
feuille  se  resserrent  de  façon  que  celui 
du  milieu  leur  sert  de  toit.—  8yn.  tre- 
foui,  treille.  —  Ety.  ,  dim.  de  téulCi  pe- 
tite tuile. 

TÉ0LE-VI8T,  câv.,  s.  m.  Tuile  d'un 
toit  qui  n'est  pas  placée  sur  un  lit  de 
mortier  ;  téulado  à  téule-vist,  toit  à 
claire-voie.  —  Syn.  téule-seô. 

TÉQLIÈIRO,  TÉULIBRO,  s  f.  Tuilerie, 
briqueterie.  —  Syn.  ièulariè,  téulèro.— 
Gat.,  teuleria\  esp.,  tejtra^  ~  Ety., 
téule. 

TÉULIBRi  8.  m.  Tbulibh,  tuilier,  bri- 
quetier.  —  Gasc,  téulè,  fournès.  — 
Cat.,  teuler;  bsp.,  tejero.  —  Ety., 
téule, 

TÉULIBR,  PROv.,  s.  m.  Espèce  de  rai- 
sin. —  Syh.  taulier. 

TÉnLIQNO,  PROV.,  s.  f.  Toiture.  V. 
Téulat. 

TÉULINO,  AGEN.,  s.  f.  Carreau,  pavé. 
—  Ety.,  téule. 

TÉULISSA,  CÉv  M  v.  a.  Couvrir  une 
maison  avee  des  tuiles  plates  ou  creu- 
ses. —  Syn.  téulà^  tdulissà.  —  Ety.^ 
iéulisso. 

TirULISSAOB  ,  PROV.,  s.  m.  Toiture 
d'une  maison  ;  sa  construction.  —  Ety., 
téulissâ, 

TÈULISSIBl,  é^ro,  adj.  Du  toit,  qui  est 
pour  le  toit,  lauso  téulissiéro,  dalle 
dont  on  couvre  les  toits.  —  JBty.»  téu^ 
lisso, 

•rtULISSO.  PROV.,  s.  f.  Toit,  couvert 
d'une  maison,  fait  avec  des  tuiles;  au- 
vent recouvert  de  tuiles.  —  Btw.  tàU'^ 
lisso^  téulat.  —  Bty.,  téule. 
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TÉJLISSIIÏÏ,  pnov.,  s.  m.  (tétili^sôu). 
Tetittoit.  —  Ety.,  dim.  de  téulisso. 


Vë  !  l'eigagno  es  tonmbado  ; 
Anen  Jongà  l'anbado 
Sonto  Ion  TÉULissôn 
De  ma  Margarldeto 
Qn'es  antant  poalideto, 
PoaUdeto  qn'Tin  sèu. 

J.-B.  Gaùt,  ft'AU. 

TÉfAISSOUH,  PROV.,  s.  m.  Loge  à  co- 
chon. —  Ety.,  dim.  de  téulisso, 

TÉQLO,  B.-UM.,  s.  f.  Dalle,  pierre 
plate  comme  une  tuile  dont  on  couvre 
les  maisons;  dans  le  dial.  cast.,  car- 
reau, pavé,  tuile  ;  jougà  à  la  téulo, 
jouer  au  franc  carreau,  jeter  en  l'air, 
dans  une  chambre  carrelée,  une  pièce 
de  monnaie  qui  ne  doit  tomber  que 
sur  un  seul  cat^eau  ;  le  joueur  'lont  la 
pièce  tombe  le  plus  loin  des  bords  du 
carreau,  gagne  le  coup.  —  Ety.,  téuU. 

TÉULO,  CÉv.,  9.  f.  Fourneau  de  o*r- 
deur  de  laine.  —  Ety.,  téule ,  tuile. 

TÉCHB,  PROV.,  8.  m.  Couvert,  aavent, 
abri,  voûte,  dôme;  par  ext.,  ombrage  ; 
T.  de  mar.,  tillac,  pont  d'un  navire.  — 
Ety  lat.,  teginen. 

TÈUNB,  0,  adj.  Mince.  V,  Tèu. 

TiUNSlI,  b.-lihm  V.  a.  Rendre  nio- 
ce  ;  lou  carême  vous  o  tèunezi,  le  «a- 
rôme  vous  a  fait  maigrir.  —  Syn. 
atéuni.  —  Ety.,  tèune. 

TÂUTAS,  s.  m.  Petite  mare  d'ea», 
petit  trou  plein  d'eau.  V.  Tautas. 

TBYEN&I,  DAUPH.,  s.  i.  Rangée,  file. 
—  M.'  sign.  iiéro. 

TBXE,  héarn.,  V.  a.  Tisser.  V.  Tèisse. 

TEXTE,  s.  m.  >bst,  Textb,  texte,  les 
propres  paroles  d'un  auteur,  d'où  ïear- 
tual,  textuel,  texiualoment ,  textuelle- 
ment. —  Cat.,  text  ;  esp.,  port.,  tes^to ,' 
iTAL.,  testo,  —  Ety.  lat.,  lewttLS. 

TBTSSÈIRE,  s.  m.  V.  Teissèire. 

TBYT,  béarn.,  s. m.  Toit.  —Ety.  l^t., 
tectum. 

TBZIC,  cast.,  s.  m.  Tic;  manie.  V. 
Tic. 

tBXKOOS,  ousd,GAST.,adj.  Maniaque, 
quittteux,  hargneux.  —  Syn.  tissous.^ 
Bty.,  tezic,  madie. 


THE 

nALAHt,  BiARN.,  s.  m.  Garçon  de 
noce.  —  Ety.  lat.,  thalamitSt  de 
0ax«/uoc,  mariage,  hymen. 

Tontz  floacatz,  naa  bestitz,  Ion  berret  sas  Tan- 

[itlhc, 
Debant,  Ions  thalamâs,  cadn  dal  sa  boatelbe 
Hazen  bebe  la  yent  que  b«dèn  sett  oamy. 

PlOOT. 

TU,  S.  m.  Thé,  Thea  chinensisy  ar- 
brisseau de  la  fam.  des  Orangers,  ori- 
ginaire de  la  Chine  et*  du  Japon.  On 
donne  improprement  le  nom  de  thé  à 
plusieurs  plantes  de  nos  contrées,  tel- 
les que  l'épiaire  d'Allemagne,  Stachys 
germanica,  appelée  thé  bourrut,  l'é- 
piaire crapaudine,  ai^pelée  thé  de  motin- 
tagno,  Tansérine  odorante,  etc.  A  Bé- 
ziers,  on  appelle  thé  perlât,  le  grémil 
ou  l'herbe  aux  perles,  Liihospermum 
officinale',  pi.  de  la  fam.  des  Borragi- 
nées  dont  les  feuilles  servent  à  faire 
des  infusions,  auxquelles  on  trouve 
quelque  ressemblance  de  goût  avec 
celles  faites  avec  les  feuilles  du  thé, 
Stm.  pissoto  t  nom  qu'on  donne,  en 
Proveace  ,  au  gremil- violet  ;  nimois, 
grana  di  caia^  mauvaise  dénomina* 
tion*  la  caille  ni  aucun  autre  oiseau  ne 
mangeant  cette  graine  qui  a  la  dureté 
de  la  pierre  ;  autre  nom  du  grémil, 
herbo  de  las  parlas  ;  c'est  aussi  impro- 
prement qu'on  appelle  la  Véronique 
officinale,  thé  d'Uropo,  le  RinanXhe  ma- 
jeur, thé  di  paure,  et  le  Goris  de  Mont- 
pellier, thé  rouge  di  couèlo. 

THBATai,  s.  m.  Théâtre.  —  Stn. 
tiatre,  dont  on  ne  fait  ordinairement 
que  deux  syllabes,  f.  a.  —  Gat.,  bsp., 
teatro ;  port.,  theairo.  —  Ety.  lat., 
theatrwTiy  du  grec  6«'*r/>oY. 

TIEIÈnO,  THEIÉRQ,  s.  U  Théière.  — 
a^TN.  tétiM'Oy  f.  a.  —  Ety.  .  thé. 

THAhb,  s.  m.  Thbma,  thème,  sujet, 
matière  d'un  discours  ;  devoir  donné 
à  un  écolier,  qui  est  le  contraire  de  la 
rersion  ;  prène  thème,  cast.,  prendre 
en  considération  ce  que  dit  une  per-> 
sonne  ;  preni  pas  thème  à  re  de  so  que 
disy  je  n'ajoute  aucune  foi  à  ce  qu'il 
dît. —  Gat.,  bsp.,  ital.,  tem^;  port., 
thema.  —  Ety.,  9//R«6t  sujet. 

THÈQUB,  b6arn.,  s.  f.  Gosse  des  légu-* 
me«.  —  Bry.  lat.,  iheca^  du  grec  tf/x», 
é*ui,  gaine,  fourreau. 
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m.  Trésor.  — 


,       TIA 

TIB8A0H,  BÊARN.,  s. 
Ety.  lat.,  thésaurus. 

THET,  prov.,  s.  m.  Ilot»  banc  de  sable 
aux  embottchures  du  Rh^ne.  —  Svjr. 
t)u. 

THLASFI,  8.  m.  V.  Talaspio,  Taraspic. 

TBORS  BLVIO,  s.  f.  Aconit  napel.  V. 
Estranglo-loup. 

TIOUN,  s.  m.  Thon,  Scomber  thyn- 
nus,  gros  poisson  qu'on  pèche  dans  la 
Méditerranée.  —  Ety.  lat.,  Ihunnus, 
du  grec,  t/\vo€  ;  thoun  blanc,  scombre 
alalunga. 

THQUNA,  NIÇOIS,  s.  f.  Scombre  com- 
merson,  Scomber  commersonii,  poisson 
du  môme  genre  que  le  thon. 

TlOaN4IBB  ou  TIOONAIBO.  s.  m.  et  f. 
Thonaire,  grand  filet  pour  prendre  les 
thons,  les  scombres,  etc.  —  Ety., 
thoun. 

THOUNIHO,  s.  f.  Thonine,  chair  du 
thon  coupée  et  salée.  —  Ety.,  thoun, 

TI,  B.-LTM.,  PROV.,  s.  m.  Tic.»V.  Tic. 

TI,  BÉARN.,  s.  m.  Teint. 

TI,  signe  interrogatif.  Vesea^i  ? 
Voyez-vous  ? 

TI,  BiTERR.,  s.  m .  Longue  corde  dont 
on  se  sert,  dans  la  plantation  d'une 
vigne,  pour  en  aligner  les  oeps;  prov., 
nasse,  tramail,  filet  de  pèche  qu'on  ap- 
pelle aussi,  tisse  dentremalhado.  — 
Syn.  tis. 

TI,  PROv.,  adj.  poss.  plur.  des  deux 
genres.  Tes  ;  tis  devant  les  mots  com- 
mençant par  une  voyelle  ;  tis  amis,  tes 
amis.  V.  Toun. 

TI,  pron.  de  la  deuxième  personne. 
A  toi  ;  ti  dirai,  je  te  dirai,  on  dit 
aussi,  te  dirai.  —  Ety.  lat.,  titfi, 

TIA,  BORD.,  TOUL.,  V  a.  Tuor.  V. 
Tuâ, 

TIADOn,  PROv.,  s,  m.  Abattoir  ;  bou- 
cherie ;  au  fig.,  lieu  où  l'on  se  bous- 
cule pour  y  entrer,  où  l'on  ne  se  case 
qu'à  grand  peine.  V,  Tuadoù. 

TIALO,  ii.*LiM.,  s.  £.  Toile  ;  fa  lo  tialo, 
faire  la  toile  ;  au  fig.,  gigotter,  remuer 
une  jambe  après  l'autre,  comme  un 
ouvrier  tisserand  quand  il  travaille  ; 
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au  fig  ,  épiploon  ou  grand  repli  du 
péritoine  appelle  vulgairement  cres- 
pino,  teleto,  petite  toile  de  graisse  qui 
couvre  la  panse  de  Tagueau  et  du  ciie- 
vreau.  —  Syn,  tèlo,  toile. 

TIAIOON,  PROv..  8.  m.  V.  Tianoun. 

TUNo  paovM  s.  m.  Espèce  de  terrine  ; 
plat  d'herbes  hachées,  arrosé  d'huile, 
saupoudré  de  chapelure  de  pain  for- 
mant croûte,  qu'on  fait  cuire  au  four 
dans  le  tian  ;  il  est  aussi  synonyme  de 
tiano  ■  au  fig.,  roumpre  lûu  tian,  per- 
dre la  virginité  ;  estre  dins  lou  tian, 
être  dans  l'embarras. 

TUNADO,  PROV.,  s.  f.  Plein  la  terrine 
appelée^  tian. 

TIÂNAS80,  PROV.,  s.  f.  Grand  vase  de 
terre,  servant  à  laver  la  vaisselle.  — 
BiTERR.,  councasso.  —  Ety..  augm.  de 
tiano, 

TIANO,  PROV.,  s.  f.  Vase  de  terre 
très-évasé  vers  les  bords,  étroit  au 
fond,  servant  à  divers  usages  domesti- 
ques et«surtout  à  laver  la  vaisselle.  — 
BiTBRR.,  M.  sign.,  counco.  —  Ety., 
tian. 

TIANOUN,  PROV.,  s.  m.  Hachis  de 
poirée  ou  d'épinards  auquel  on  môle 
des  œufs  et  du  poisson,  qu'on  fait  cuire 
dans  la  terrine  appelée  tian  ;  tianoun 
est  aussi  un  dim.  de  tiano,  —  Syn. 
tiamoun. 

TIATBB,  PROV.,  s.  m.  Altéfi  de  théa- 
tre;  V.  ce  mot. 

TIBA,  V.  a.  Tendre,  étendre  en  tirant, 
hausser,  tendre  en  l'air  ;  tibà  uno  cor- 
do,  tendre  une  corde  -,  tibà  lou  linge^ 
détirer  ou  dérider  le  linge  quand  il 
est  essoré  ou  à  demi  sec;  tibà  Vartel, 
trépasser  ;  tibà  l'arquet,  tendre  le  jar  - 
ret,  s'enfuir  précipitamment  ;  se  tibà, 
V.  r..  se  serrer  la  taille,  s'ajuster  ;  se 
pavaner,  marcher  avec  un  air  d'osten- 
tation ;  se  griser,  s'enivrer  ;  se  gonfler. 
—  Syn.  tiblà't  estiblà,  —  Cat.,  tibar. 

TIBADUBO.  GÉv.,  s.  f.  Tension,  état 
de  ce  qui  est  tendu  ;  ajustement,  pa- 
rure. —  EïY.,  tibadOj  part,  de  tibà. 

TIBAQB,  GÉV.,  s.  m.  Grevaille,  repas 
où  l'on  mange  avec  excès;  soûl.  — 
M,  sign    couflage,  fretadis.  —  Ety., 

tibà. 


TIBANiU,  PROV.,  8.  m.  Tente.—  Ety., 
tibà,  tendre. 

TIBAT,  ado,  part.  Tendu,  e  ;  gon- 
flé; grisé;  au  fig.,  mort.  —  Pbov.. 
tiblat. 

TŒB,  0,  PROV.,  poss.  Tien,  tienne. 
V.  Téu.  Téuno. 

TIBBT,  cÉv.,  s.  m.  Gâteau,  gâteau 
des  Rois.  —  Syn.  reiaume,  fougasso. 

TIBLA,  PROV.,  v.  a.  Tendre,  détirer  ; 
employé  neutralement,  il  signifie,  s'en- 
fuir précipitamment.  V.  Tibâ. 

TIBLADQ,  s.  f .  Truellée,  quantité  de 
plâtre  ou  de  mortier  qui  peut  tenir  sur 
une  truelle;  au  fig-t  uno  tiblado  de 
crèmOf  une  grande  cueillerée  de  crème. 

—  Syn.  tibktgno,  —  Ety.,  tiblo. 
TIBLABNO,  PROV.,  8     f.    V.   Tiblado. 
TIBLB,  cAST.,s.  f.  V.  Tiblo. 

TIBLBTO,  s.  f.  Petite  truella.  —  Kty., 
dim  de  tiblo. 

TIBLO,  s.  f.  TiBLA,  truelle,  instru- 
ment de  maçon  servant  à  prendre  et  à 
appliquer  le  plâtre,  le  mortier  ;  instru- 
ment pour  servir  le  poisson  et  plu- 
sieurs autres  mets. 

TIBOHN,  PROV.,  s.  m.  Tison:  bout  de 
cierge  ou  de  chandelle  brûlé.  —  Syn. 
mouchoun. 

TIBOUNA,  PROV.,  V.  n.  Eteindre  un 
tison,  en  en  faisant  tomber  la  partie 
enflammée.  —  Syn.  tibounejà,  tibou- 
nia,  mouchounà.  —  Ety  ,  tiboun. 

TIBOUNBJA,  TIBOUNIA,  pbov.,  v.  n. 
V.  Tibounâ 

TIBOUNIAIBB,  PROv.    s.  m.  Tisonneur. 

—  HT  Y.,  tibounià. 

TIC,  s.  m.  Tic,  maladie  ou  mauvaise 
habitude  du  cheval  qui  frappe  de  la 
tôle  sur  la  mangeoire  ;  mouvement 
convulsif  auquel  certaines  personnes 
sont  sujettes  ;  certaine  habitude  du 
corps  plus  ou  moins  ridicule;  manie 
qui  est  un  travers  de  l'esprit  ;  prène  lou 
tic,  s'entêter  ;  a^o's  soun  tiCj  c'est  sa 
manie  ;  prène  à  tic^  prendre  en  grippe, 

TICIE,  B.LiM.,(titze).  Pois  chiche.  V. 
Geze. 

TICIB,  B  -LiM.,  s.  et  adj.  (titze).  Chi- 
che, avare,  trop  ménager.  V.  Ghichou. 
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TICHO,  GÊv.,  3.  f.  Charançon  du  blé. 
—  Syn.  picoù. 

TICHOBOn,  B.-LiM.,  s.  et  adj.  (titso- 
roû).  Vétilleur,  minutieux,  homme  qui 
regarde  aux  plus  petites  choses.  — 
Et  Y.,  tiche. 


TIE 


gagner  la  partie  au  jeu  de  la  mérelle. 
—  D AUPH . ,  tevengi . 

TiftiSSB,  B.-LiM.,  V.  a.  Tisser,  V.  THs- 
se  ;  au  fig  ,  employé  neutralement,  il 
signifie,  prendre  de  la  peine  ;  m'ovez 
plo  fa  tièisse,  vous  m'avez  fait  faire  un 


TICO,  cév.,  s.  f.  Dispute,  querelle 

TICOL,  GBY.,  s.  m.  Colline  ;  c'est  pro- 
bablement une  altér.  de  tucol^  tucoii, 
dont  tttcoulel,  petite  colline  est  le  di- 
minutif. 

ÏICONAUDO,  B.-UM.,  s.  f.  Chique- 
naude. V.  Chicanaudo. 

TICOns,  ouso,  GAST.,  adj.  Qui  a  des 
tics»  des  manies;  inquiet,  quinteux, 
hargneux.  —  Ety.,  tic, 

TIGOnTBJÂ,  B.-LiM.,  v.  n.  (ticoutedzâ). 


travail  bien  pénible . 

TliiSSUN,  B.-LiM.,  s.  m.  Tissure.  V. 
Teissuro. 

TIELAIBB,  B.-Liii.,  s.  m.  Tisserand. 

—  Syn.  telaire.  V.  Teissèire. 

TIEN,  PROv.,  s.  m.  Tison.  V.  Tizoù. 

TIENB,  BÉARN.,  v.  a.  Tenir,  contenir. 

—  Syn.  Ué.  V.  Tène. 

TIÈBO,  PROV.,  s.  f.  V.  Tiôiro. 

Tliao  (Herbo  de  la).   Galiet  allongé , 


des  minuties.  -  Exv.,  tic.  ^^^^  ^;^^_^  ^_  ^_  ^^.^^^  ^_  ^^^^^ 


TICOUTBJAIBB,  b.-lim.,  s.  m.  (ticou-> 
tedzaire).  Tatillon,  vétilleur.  —  Ety., 
ticoutejà, 

TIGOUTAT,  ado,  adj.  Tacheté,  ée,  ba- 
riolé. —  Syn.  picoutat,  tavelât. 

nCOUTOBIO,  B.-UM.,  s.  f.  Chiquet, 
petite  partie  d'une  chose ,  objet  de 
peu  de  valeur.  —  Syn.  chicoutejorio. 

TIC-TAC,  s.  m.  Martinet,  tarabat, 
petite  crécelle,  V.  Reineto  ;  c'est  aussi 
une  onomatopée  pour  exprimer  le 
battement  du  poul,  d'une  horloge,  etc. 

TIC-TIC.  V.  Tic- tac. 

TIÉ,  BÉARN.,  V.  a.  Tenir,  contenir  ; 
tié-s,  V.  r.,  se  contenir  ;  qu'es  tiengou, 
il  ou  elle  se  contint;  tiencut,  ude, 
part.,  tenu,e,  contenu.  —  Syn.  iiene, 
tène,  tenty  tenir,  contenir. 

TŒa,  PROV.,  s.  m.  Tilleul.  V.  Tillul. 

TlilBO,  TIEBO,  s.  f.  TiEiRA,  tibra, 
.  tbyba,  rangée,  flle,  suite,  ordre,  série, 
liste  ;  uno  lièiro  d'aubres,  une  allée 
d'arbres  ;  uno  tièiro  de  soucos,  de  cau' 
lets,  decebos,  etc.,  une  rangée  de  ceps, 
de  choux,  d'oignons;  uno  tièiro  de 
souldats,  une  flle  de  soldats  ;  uno  tièiro 
de  cambros,  une  enfilade  de  chambres  ; 
tièiro,  signifie  aussi  l'espace  qui  sépare 
deux  rangées  de  pieds  de  vigne,  qu'on 
appelle,  à  Béziers,  ample;  faire  tièiro ^ 


TIBB8,  0,  adj.  Tbrs,  tiers,  tierce, 
troisième  ;  s.  m.,  le  tiers,  la  troisième 
partie  d'une  chose.  —  Ce  mot  et  tous 
ses  composés  qui  dérivent  du  latin, 
iertius,  doivent  s'écrire  ters  comme  en 
Roman  et  non  pas  tiers  qui  est  une 
forme  française. 

TIEBSA  ,  TIEBSEIBOLO  ,  TIEBSBLBT  , 
TIEBSOUN.  V.  TersA,  Terseirolo,  Terse- 
let,  Tersoun. 

TIEBSBJA,  V.  a.  Diviser  par  tiers  ;  au 
fig.,  entrecouper;  tierseja^  ado,  part., 
divisé,  ée  par  tiers;  entrecoupé,  ée.  — 
Syn.  tersejâ. 

TlâS,  LiM.,  s.  m.  Coque,  coquille  de 
noix.  V.  Test. 

TIÉQ,  TIEUNO,  adj.  poss.  Tieu,  tien, 
tienne.  V.  Téu. 

TIEULAT}  MONTP.,  8.  m.  Toit.  V.  Téu- 
lat. 

TIÉULO,  B.-LiM.,  s.  f.  Ardoise.  V. 
Téule 

TIÉUNA,  B.-LiM.,  V.  n.  Geindre,  en 
parlant  des  cris  que  font  les  petits 
quatrupèdes  en  naissant  ;  par  ext. , 
faire  tapage;  poude  pus  tiéunà,  ne 
plus  pouvoir  parler,  avoir  une  extinc- 
tion de  voix. 

TIBVQLA,  DAUPH.,  8.  f.  Tuile,  brique* 
V.  Téule. 
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TIEX,  GAST.,  9.  m.  Gouttière,  canal 
par  où  Ws  eaux  pluviales  d'un  toit  s'é- 
doulent. 

TIFB-TAFQ,  S.  f.  Onomatopée  pour 
exprimer  les  palpitations  du  cœur  : 
lou  cor  li  fa  tifo-tafo,  le  cceur  lui  £ait 
tic-tac^  ou  son  cœur  palpite  ;  la  lenguo 
li  fa  Ufo-tafoi  la  langue  lui  frétille  ou 
lui.  démange;  quand  sa  iifo-tafo  fou 
prend j  quand  son  vertige  ou  sa  marotte 
lui  vient  ;  gèv.,  bagarre,  mêlée,  tu- 
multe. —  i».-Loi.,  difoijafa. 

Soui  d'an  hamoli',  b«a«s,  que  quand  ac6  m'agafo, 
La  lengao  we  prazis  e  m«e  f  a  tifo-xj^o. 

Daubiah,  de  Castres. 

TIFOU,  PROv.,  S.  m.  Vertige,  ma- 
rotte ;  affection  violente.  —  Ety.  grec, 
ru^^ç,  fumée,  vapeur. 

TI&NAa,  s.  m.  V. 

TIGNA880,  s.  f.  Teignasse,  tignasse, 
chevelure  mal  peignée  ;  vieille  et  mau- 
vaise perruque.  —  Ety.,  tigno,  teigne. 
On  met  sjyir  la  tète  des  teigneux  une 
calotte  enduite  d'onguent  ou  de  poix 
pour  les  guérie;  cette  calotte*  qui  s'ap- 
pelle teignasse,  a  donné  son  nom  à  une 
m,auvaise  perruque-  —  Syn.  cAv.,  ga- 
n4$so  ;  PBOv.,  tignudo, 

TiaNÂU,  PROv.>  s.  m.  Mare  d'eau 
hors  dm,  lit  d'une  rivière. 

TIflHB,  V.  a.  Teindre.  V.  Teigne. 

nciNÉ,  PROV.,  s.  m.  Nom  commun  à 
l'hydne  hérisson  et  à  l'hydne  sinué,  es- 
pèces de  champignons  en  forma  de 
houppe.  V.  Penchenilho. 

TIQNE-IUS,  BÉARN.,  s.  m.  Gha^ve^- 
souris.  V.  Rato-penado. 

TIGINEIRAL,  s.  m.  V.  TinièÀraL 

Ti6NEiaAn>  TiaNsiaioa.  cév.,  s  m. 

Cuve  à  fouler  la  vendange .  —  îSyn.  pa- 
lièiro, 

TiaNO,  s.  f.  Tbina,  teigne,  teig.«e 
blanche,  gale  ou  croûte  qui  vient  au 
visage  et  surtout  au  front  des  enfants 
nouveawx-nés ;  croûte  de  lait;  teigne, 
maladie  du  derme  chevelu,  V.  Rasco  ; 
il  signifie  aussi,  dans  le  dial.  cévenol 
et  provençal,  engelure,  V.  Gidoulo.  — 
£ï¥.  LAT.,  tinea,  teigne. 

TiaNOn,  DAUPH.,  adj.  Teigneux  ;  a^u 
fig».,  hargneux.  V.  Tignous. 


TUNOUN,  cÉv.j  s.  m.  TignoA  ou  cbÂr 
gnon,  la  partie  des  cheveux  des  fem- 
mes qui  est  derrière  la  tête  ;  c'est  aussi 
un  des  noms  vulgaires  des  semences 
de  la  bardane  qui  s'attachent  aux  ha- 
bits. 

TIONOnS,  ouso,  adj.  Tinhos  ,  tei- 
gneux, euae.    V.  Rascctssous.  —  Gat«, 

tinyos  ;    bsp.,    tmosa ;  poki.,  tinhosa; 
lïAL.,  tignoso.  —  Ety.,  iigna. 

TIOiroiMBS  (Herbo  des),  s.  f.  Pétasite 
officinale,  vulgairement  herbe  aux  tei- 
gneux. Petasites  officinaiis^  pi.  de  la 
fam  des  Synanthéréas.  —  Syn.  ckapt^ 
laniéro. 

TlUJfDpa,  s.  f,  V.  Tigna^wi^ 

TIONUT.  udo,  part,  de  ligne.  Teint, 
e.  V.  Tench. 


TIOBA  ,  V.  a.  Mouebeter  ;  rayer 
comme  la  peau  du  tigre  ;  tigmU,  ado, 
part.,  tigré,  ée,  mouchetét  raj^» 

TIOJIB,  s.  m^.  T16RB,  tigre,  felis  ti- 
gris,  mammifère  onguiculé  de  la  fam. 
des  Carnivores;  m  Qg.,.  personne 
cruelle  et  sanguinaire  ;  au  fém. ,  H" 
gresso,  en  Roman,  tigra,  tigresse.,  fe- 
melle du  tigre  ;  au  iig.,  femme  très- 
méchante.  —  Gat.,  bsp.,  port., ital., 
tigre.  —  Ety.  lat.,  tigris. 

TU,  toul.,  s.  m.  TiUeul.  V.  Tilhul. 

TILHA,  CÉV.,  V.  n.  Être  visqueux 
comme  de  la  teille,  Y.  Tepiâ;  gasc, 
être  flexible,  plier  sans  se  rompre. 

TILIBNT,  o,  adj.  Visqueux,  euse, 
gluant.  —  Syic,  telhous^  —Ety.,  tUhà. 

TUilST,  BÉAUN.,  s.  m.  Etiquette.  Y. 
Tillet. 

TILHO,  s.  f.  Teille.  Y.Telho. 

TILIOL,  TILIOn,  s.  m.  Y.  Tilhul. 

TILIOnS,  ouso,  GAsc,  adj.  Flexible. 
V.  Telhous;  dans  le  dial.  béarn.,  il  si- 
gnifie, vigoureux. 

TILHl^L,  s.  m.  Nom  commun  au  til- 
leul à  larges  feuilles,  ou  tilleul  cultivé, 
Tilia  platyphylla  et  au  tilleul  des  bois» 
Tilia  sylvestris,  arbres  de  la,  fam.  dea 
Tiliacées.  — -  Syn.  Ulhy  tieil,  til,  tilhoU 
HlhàUi  tilhuty  tiot.  —  Gat.,  tilia;  çsp.» 
tilo  ;  port.,  til,  telho  ;  ital.,  tiglio, 

TK^HQT^s.  m.  V.Tilh^. 
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TI&IiBT ,  s.  m.  Écrfteau ,  placard 
qu'on  met  sur  U  porte  d'aide  ai&ison 
à  vendre  ou  à  louer;  espèce  d'ensei- 
gne, étiquette:  —  Béarn.,  tilhet.  — 
Ety.  lat.,  titulus,  du  grec,  rtrxoc, 
inscription. 

E  dins  rhoastftl  d'AJn  qu:es  estât  des.  Foalquiès. 
Riqnet  nasquet-i  pas  lou  Jour  e  l'an  qne  porto 
Loabel  tillït  de  marbre  empegat  sas  la  porto  ? 

Bruno  AzAla* 

TIM,  B.-LiM.,  s.  m.  Tin,  ten,  tempe, 
partie  latérale  de  la  tôte  depuis  l'o- 
reiUe  jusqu'au  front  ;  lous  cos  p^i  tim 
sou  dongieirous^^  1^  coupa  sur  les  tem- 
pes spnt  4ang0reux.  —  Syn.  tin. 

tUÊk,  B,-LïM.,  V.  n.  Faire  de  la 
p^illie  ;  ocà  rm  timo  bien  de  poudé  pas 
vini,  je  suis  bieo,  fàohé.de  ne  pas  pou- 
voir veuiç, 

TniÂ,  pRov. ,  V.  n.  Avoir  beau  ;  times 
faire,  tu  as  beau  fisiire  ;  timoun  vèire^ 
ils  ont  beau  voir. 

TOBALAIEB.  s.  m.  TimbaUer,  celui 
qui  bat  des  timbales.  —  Syn.  timba- 
lifT.  —  Ety,  ,  timbalo, 

nKtALIBR>  s.  ro.  V.  Timbalaire. 

TIHBÂIiO,  s.  f.  Espèce  de  tambour 
qui  consiste  en  une  caisse  de  cuivre, 
faite  en  demi-globe  et  couverte  d'une 
peau  corroyée  et  tendue.  —  Bty.  ital., 
timballo. 

TIIIBMiO0N,  PROV.,  s.  m.  Timbalon,. 
grossier  instrument  de  musique  en 
poterie  ou  en  métal  qui  a  la  forme 
d'i]^n  chaudran.  qu'on  bat  avec  deux 
baguettes-  —  Ety.,  timbalo. 

AriaH'  l'aaboi  *më  la  âa^eto. 
Lei  palet  e  lei  tiubaloun, 
Bachaç,  timbalo,  cirabal^to^ 
Avian  la  violo  «  lei  vioaiona. 

J.-B.  Gaut,  d'Aix. 

TIHBOLI^R,  B.-LIM.,  s.  m.  Bilboquet. 

TIHBOU,  PBOv.,  s.  m.  Taiabour  ;  au 
Ûg.,  coùrti^ud  ;  homme  petit  et  veatru . 

TIHBOULEJA,  b.-lim.,  v.  n.  (timbou- 
ledzâ).  GhauQi^ler,  branler  ;  peaober 
de  côté  et  d'autre  comme  si  on  allait 
tomber  ;  oquel  vi  blanc  me  fai  tim- 
boulBjd,  ce  vin  blanc  me  fait  chance- 
ler ;  las  dents  me  timboulejou ,  les  dents 
me  branlent.  —  Syn.  biterr.,  tram- 
palejà. 
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TIMBOnaLB-iDRAIAO,    cév.,   s.  m.  La 
plus  grosse  sonnaille,  o^e  du  Mier 
qui  conduit  la  marche  du  troupeau.  ^ 
Ety.,  timbourle,  sonnaille  e^t  adraiau,  ' 
de  di^aio,  qui  achemine. 

TIIBOUH^ETO,  oév.,  s,  f  GuillBr.  T. 
familier. 

nnRB,  9.  m.  Timbre,  timbre,  ma,r-'- 
que  imprimée  au  papier  ou  au  parche- 
min doat  on  se  sert  pour  les  actes  ju- 
diciaires et  pour  certaines  écritures  ; 
de  ce  mot  dérivent,  timbra,  timbrer 
et  le  part.,  timbrât,  ado,  timbré,  ée  • 
au  fig.,  fou,  folle.  -^  Esp.,  port.,  tim^ 
bre, 

TDnAHO,  s.  f.TiifiAMA,  encens.—  Ety 

Vu/un  ttfAtt, 

TMipB,  0,  adj.  Timide.  -Gat.,b8p., 
port.,  ital.,  timido.  -  Ety.  lat.,  ti^ 

midus. 

TIMIDITAT,   s.  f.  Timidité.    -   Gat 
timiditat;   ital.,   timidità.    —    Btt' 
LAT.,  timiditatem. 

TimDOiiBNT,  adv.  Timidei»tinfe.  ^ 
GKT:,,timtdam^nt;  esp.,  port.,  ital  , 
timidamente.  -  Ety..  Umido  et  îi 
suffixe  ment, 

TIÏIDOUH,  ougno,  GASc  ,  adj.  Timide 
en  parlant  d'un  enfant.  —  Ety  •  dit» 
de  timide, 

TIHIBNT.  BéARN.,  s.  m.  Accent-  ti^ 
mimt  d'ue  boutjs  amistouse,  accent 
d  une  voix  amicale. 

TIMOU,  TIHOOM,  s.  m,  Timo,  timon, 
longue  pièce  de  bois  fixée  à  l'avant- 
train  d'un^  voiture  ou  d'un  chariot  à 
liWïUôlle  on  attelle  le*  chevaux  •  barre 
du  gouvernail  d'un  navire.  -1  Gat 
timô;  ESP.,  timon;  ital.,  timone.  — 
Bty.  l^t.,  temonem.;  dans-Iedial  gasc 
on.  donne  le  iwMn  de  timoù  à  une  forte 
balance  dont;  on  se  sert  pour  peser  les 
objets  très-lourds. 

TaoUNOtWK  PBOV.,  g.  f.  Pièce  d'une 
charrue  qui  est  à  l'extrémité  de  l'âffe 
-1  Bty  ,  timoun. 


TIMOmiIBB,  s.  m.  Timonier,  celui  qui 
gouverne  le  timon  d'un  navire,  qui  est 
à  la  barre  du  gouvernail  ;    limonier, 
cheval  attelé  au  limen  d'une  charrette 
-  Syn.  limounier.  —  Gat.  ,  timoner  • 
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PORT.,  timoneiro;  bsp.,  timonero,  — 
Ety.,  timoun. 

TUQUB,  PROV.,  s.  f.  Tbmor,  crainte, 
peur,  -—  Gat.,  ESP.,  port.,  tetnor  ; 
iTAL.,  timoré,  —  Ety.  lat.,  timorem. 

TiaoURAT,  ado,adj.  Tbmoros,  timoré, 
ée,  scrupuleux,  pénétré  de  la  crainte 
d'offenser  Dieu.  —  Gat.,  timorat  ;  bsp», 
PORT.,  iTAL.,  timorato.  •—  Ety.  lat., 
timoratus. 

TIIFANIN,  3.  m.  Nom  du  tambourin 
dans  quelques  localités  de  la  Proven- 
ce. —  Ety.  lat.,  iympanum,  du  grec, 

TIlFANOaN,  S.  m.  Tympanon,  ins- 
trument de  musique,  monté  avec  des 
cordes  de  fil  de  fer  ou  de  laiton  qu'on 
touche  avec  deux  baguettes  d'ébène. 
—  M.  éty.  que  le  mot  précédent. 

TIHPLA,  B.-LiM.,  V.  a.  Souffleter.  — 
Ety.  Roman,  templa^  tempe,  donner 
un  coup  sur  la  tempe  ou  sur  la  joue. 

TIHPIiÂT,  B.-LiM.,  s.  m.  Soufflet, 
coup  sur  la  joue.  -^  Ety.,  s.  part.  m. 
de  limplà. 

TIMPLAT,  GAST.,  s.  m.  T.  de  tisse- 
rand. Instrument  pour  tenir  l'étofi'e 
tendue  sur  le  métier.  —  Syn.  timploù  ; 
il  signifie  aussi,  tamplon,  sorte  de  pe- 
tit ros  dont  le  tisserand  se  sert  pour 
augmenter  la  largeur  de  la  toile. 

TIMPLOU,  GAST.,  s.  m.  V.  Timplat. 

TIN,  B.-UM.,  s.  m.  Tin,  tempe,  V. 
Tempo  ;  thim,  V.  Frigoulo  ;  teint,  co- 
loris du  visage,  V.  Tint  ;  il  se  dit  aussi 
par  onomatopée  du  tintement  d'une 
cloche. 

TIHA,  DADPH.,  s.  f.  V.  Tino. 

TINADO,  s.  f.  Guvée,  plein  une  cuve 
de  vendange.  —  Syn.  iinalado.  — Ety., 
tino 

TINASB,  PROV.,  s.  m.  Prix  de  la  loca- 
tion d'une  cuve  pour  y  mettre  la  ven- 
dange ;  l'action  de  mettre  la  vendange 
dans  une  cuve.  —  Ety.,  tino. 

TINAL,  cÉv.,  s.  m.  Guve  à  vin^  cellier 
qui  est  au  rez-de-chaussée  d'une  mai- 
son. —  Syn.  pour  cette  dernière  accep- 
tion, tinalier^  tinièiral.  —  Ety.,  tino. 

Sa  femno  es  nno  abelho 
Que  clanfls  sonn  onstul, 
E  sa  galhardo  trelho 
Inonudo  sonn  tiital. 

Pbtbottui. 
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TIHALADO,  s.  f.  Cuvée.  V.Tinado. 


TIVAUBl,  c6v.,  8.  m.  Cellier.  V. 
Tinal. 

» 

TINAU,  cév.,  PROV. 9  s.  m.  V.  Tinal 
et  Tino. 

TIHDA,  V.  n.  Tinter,  retentir.  —  Syn. 
tinta,  dindây  dindilhâ.  —  Ety.  lat., 
tinnitare, 

TINDAIHB,  8.  m.  Jouet  d'enfant  qui 
tinte  quand  on  le  remue.  —  Ety., 
tindà, 

TIiniAL,  GÉv.,  s.  m.  Sonnerie,  coup 
de  cloche  ;  au  fig.,  n'aurem  très  hn- 
dais,  nous  en  parlerons,  nous  en  dirons 
trois  mots  ensemble.  --  Ety.,  tindà. 

TINOAHBirT,  s.  m.  Tintement,  son 
d'une  cloche  qu'on  tinte,  prolonge- 
ment de  ce  son  ;  tintouin,  bourdonne- 
ment, bruit  dans  les  oreilles.  —  Syn. 
tintmnent.  —  Ety.,  tindà. 

TINOARBL,  èlo,  adj.  Sonore,  retentis- 
sant, qui  a  un  sens  argentin.  —  ëty.  , 
tindà. 

TINOAURBL,  gâv.,  s.  m.  Son  aigu  et 
perçant  de  la  voix  ;  piailleur,  criard  ; 
il  signifie  aussi,  galet,  pierre  polie  du 
bord  des  rivières,  propre  à  faire  des 
ricochets.  —  Ety,.  tindà. 

TINOiLO,  s.  f.  Tranche  de  lard,  de 
jambon  ;  morceau  de  lard  rance  que 
les  paysans  mettent  dans  le  pot  au 
feu  pour  donner  plus  de  goût  au  po- 
tage. 

TINDiLO,  GÉV.,  s.  f.  Fossette,  piège 
pour  prendre  les  petits  oiseaux  et 
surtout  les  grives.  —  Syn.  tinderlo, 
lèco, 

TINOBRLBTS.  GÉv.,  s.  m.  p.  Les  neuf 
trous  du  jeu  de  la  fossette.  —  Syn. 
rampot,  parantouny  cloutets.  V.  Gotis. 

TINDBBLO ,  QDBRG.,  s.  f.  Fossette, 
piège.  V.  Tindèlo. 

TINBIHA,  AGBN.,  V.  n.  Tinter.  —  Ety, 
LAT  ,  tintinitare. 

TINOOU,  s.  et  adj.  Imbécile,  niais. 

TINOOn,  GAST.,  s.  m.  V. 

TINOOUL,  Gév.,  s.  m.  Chantier,  pièces 
de  bois  sur  lesquelles  on  pose  les  fu- 
tailles dans  les  caves.  —  Syn.  tindous; 
GAST.,  poumpil;  bord.,  tins. 
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TINDOULBT,  8.  m.  Tente  plate  ou  re- 
levée au  milieu  qu'on  dresse  sur  les 
embarcations  pour  se  mettre  à  Tabri 
du  soleil  ;  banne,  espèce  de  dais  avec 
des  rideaux  dont  on  couvre  l'arrière 
d'une  chaloupe.  —  Ety.,  altér.  de  ten~ 
doulet,  dim.  de  tendo,  tente. 

TINOOUN,  AGAT.,  s.  m.  Femme  que- 
relleuse et  criarde.  —  Syn.  tindaurel. 

TINDOnNAi  CAST.,  V.  a.  Engerber  des 
barriques.  V.  Entindounà. 

TINDOUS,  TODL.,  s.  m.  Chantier  pour 
recevoir  des  barriques.  V.  Tlndoul. 

TlNUROLfCÊv.,  s.  m.  V.  Tinièiral. 

TINBL,  GÈv.,  s.  m.  Cuve  où  l'on  foule 
la  vendange  ;  cuvier  pour  la  lessive  ; 
tinel  de  mouli  d^oli,  petite  cuve,  ti- 
nette où  Thuile  se  rend  quand  elle 
coule  des  cabas  soumis  à  la  pression  ; 
on  y  tire  Thuile  sur  l'eau  chaude  où 
elle  surnage.  —  Syn.  tinèu,  —  Ety., 
dim.  de  tino. 


TINBLA,  PROv.;  V.  a.  Encuver.  V.  En- 
tinelà. 

TINSLIDO,  PROv.,  s.  f.  Plein  un  en- 
vier ;  la  quantité  de  linge  qu'on  y  met 
à  la  fois  pour  le  lessiver.  —  Syn  .  Une- 
layo,  "-  Ety.,  s.  part  f.  de  tinelà. 

TINSLAOB,  TDfBLAClI,  prov.,  S.  m. 
L'action  d'encuver,  de  mettre  dans  la 
cuve,  dans  le  cuvier.  —  Ety.,  tinelà. 

TINBLATO,  PROV.,  s.  f.  V.  Tinelado. 

TINBLBT,  s.  m.  Petit  cuvier.  —  Syn. 
tineloun.  —  Ety.,  dim.  de  tinel. 

TINBLOUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Tinelet. 

TINBTO,  s.  f.  Petite  cuve  ;  cornet 
d'une  écritoire  de  poche  ;  cÉv.,  petit 
cuvier.  —  Syn.  tinoto^  tinoun.  —  Ety., 
dim.  de  tino, 

TINÈ1I,  PROV.,  s.  m.  Cuvier  ;  il  a  aussi 
les  autres  acceptions  de  tinel  ^  V.  ce 
mot. 

TIHlilRAL,  bitbrr..  s.  m.  Cave  où 
sont  les  cuves,  les  pressoirs  pour  faire 
le  vin.  —  Syn.  tineiroL  —  Ety.,  iino, 

TINIBTA,  BÊARN.,  V.  n.  Tinter,  son- 
ner. V.  Tindinâ. 

TINO,  s.  f.  Tina,  tyna,  cuve,  grand 
vaisseau  où  Ton  met  la  vendange  après 
l'avoir  foulée  et  où  on  la  laisse  pen- 
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dant  quelques  jours  pour  qu'elle  fer- 
mente et  se  convertisse  en  moût;  cév. , 
cuvier  pour  la  lessive  ;  tino  dal  les- 
siéu^GKST.,  T.  de  tanneur,  plain,  fosse 
où  l'on  met  les  peaux  avec  de  la  chaux 
détrempée  pour  les  épiler  et  les  dé- 
charné r  ;  tino  de  Vadoii,  fosse  au  tan 
où  on  les  met  après  les  avoir  tirées  du 
plain,  M.  sign.  rusquier  ;  tino  de  mouli, 
cast.,  cév.,  tonnelle  ou  cuve  de  mou- 
lin à  farine  dans  laquelle  tourne  la 
roue  horizontale  qui  porte  les  allu- 
chons.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  it al.,  tina^ 
—  Etyv  lat.  ,  tina,  vase  à  mettre  du 
vin. 


TINOL,  B -LiM.,  s.  m.  Cuvier,  V.  Tt- 
nel  ;  cuve  dans  laquelle  on  sale  le  co- 
chon, V.  Saladoù  ;  pétrin,  V.  Pas- 
tièiro  ;  tinol  d*olij  cuve  en  bois  dans 
laquelle  on  met  l'huile  de  lioix.  — 
Ety.,  dim.  de  tino, 

TINOLO,  B.-LiM.,  s.  f.  Grand  cuvier 
pour  la  lessive  ;  au  fig.  et  iron.,  chaire 
de  prédicateur.  M.  éty.  que.  tinol, 

TINOTO,  s    f.  Petite  cuve.  V.   Tineto. 

TINOULOn,  B.-LiM.  ,s.  m.  Petit  cuvier  ; 
petit  pétrin  où  l'on  fait  fermenter  la 
pâte  des  crêpes  appelées,  tourtous,  ^ 
Ety.,  dim.  de  tinolo. 

TINOUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Tineto. 

TINFLAT,  CAST.,  s.  m.  V.  Timplat. 

TINS,  BORD., S-  m.  p.  Pièces  de  bois 
sur  lesquelles  on  place  les  barriques. 

—  Syn.  tindoù.  tindoul. 

TINT,  s.  m.  Tintement.  —  Ety..  s., 
verb.  de  tintày  tinter. 

TINT,  CA8T.,  s.  m.  Teint,  coloris  du 
visage  ;  teint,  manière  de  teindre,  tein- 
turerie ;  ma  raubo  es  encaro  al  tint, 
ma  robe  est  encore  chez  le  teinturier, 
elle  n'est  pas  teinte.  —  Béarn.,  teint, 

—  Ety.  lat.,  iinctus. 

TINTA,  CÉV.,  V.  a.  Tinter,  faire  sonner 
lentement  une  cloche,  de  manière  que 
le  battant  ne  touche  que  d'un  seul 
côté  :  employé  neutralement,  il  est  syn . 
de  tindâ,  —  Ety.  lat.,  tinnitare, 

TINTA,  V.  a.  Teindre.  V.  Teigne. 

TINTA,  b.-lim.,  V.  a.  Incliner  un  vase 
sur  un  des  côtés  pour  en  transvaser 
le  contenu,   de   manière  que  le  dépôt 
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reste  au  fond,  décanter  une  liqueur.— 
8yn.  ùtintà. 

tlNTAINA,  CAST.,  V.  a.  Tenter  quel- 
qu'un, le  harceler  pour  lui  faire  faire 
quelque  chose,  ne  pas  lui  laisser  un 
moment  de  repos  qu'il  ne  l'ait  faite.— 
Stn.  tintainejà.  —  Ety.,  tiniainOi  in- 
quiétude. 

TINTAINEJA,  ca^t.,  v.  a.  V.  Tintainà. 

TINTAINQ,  GÉv.,  s.  t.  Quintaine,  échelle 
qui  sort  de  l'arrière  des  Ixtteauï  des 
jouteurs  et  qui  se  termine  par  une  pe- 
tite planche  sur  laquelle  ils  se  placent 
pour  jouter  ;  comme  la  moindre  se- 
cousse les  culbute  dans  Teau,  fa  la 
tintaino^  signifie,  chanceler,  perdre 
l'équilibre  ;  estre  mountat  sus  de  tin- 
tainos,  être  monté  sur  des  échasses. — 
Syn.  iintèino,  tintèuno^  quintaino.  — 
L'étymologie  probable  de  ce  mot  est 
dans  la  forme,  Untèunoj  composé  du 
Bordelais,  Un,  planche,  pièce  de  bois 
et  tèuno,  mince. 

TINTAINO,  prov.,  s.  f.  Fille  de  mau- 
vaise vie  ;  toile  mmce,  mauvais  tissu, 
et  en  général  tout  ce  qui  manque  de 
consistance,  de  solidité  ;  dans  le  dial. 
castrais,  il  signifie,  tintouin,  souci, 
inquiétude,  humeur,  méiancolie  ;  la 
iintaino  Vaganto  mai  d'un  eop,  la  mé- 
lancolie le  prend  plus  d'une  fets. 

TINTAKABRO,  s.  m.  Tintaurarre,  bruit 
éclatant,  accompagné  de  confusion  et 
de  désordre  ;  l'abbé  de  ISauvages  fait 
ce  mot  féminin  dans  son  dictionnaire 
languedocien  et  lui  donne  les  accep- 
tions de  vertigo,  fougue,  emportement, 
caprice  :  quand  sa  tintamarro  l'ar- 
rapo,  quand  son  vertigo  s'empare  de 
lui  ;  ^t  sa  tintamarro  li  dis,  si  son  ca- 
price le  lui  suggère.  —  B.-lim.,  tirtio» 
mari. 

TINTAHBRT,  s.  m.  Tintement,  \.  tin- 
dam  ent. 

fINTAN,  s.  m.  Bruit  des  cloches 
Cfu'on  tinte  ;  sonneur  de  cloches.  — 
Ety,,  tinta, 

TINTAH-POETO.  prov.,  s.  f.  .Gavaleto- 
porto. 

TIlTTANSOTO-GOaJOLIS,  toul.,  s.  m. 
Le  fils  de  la  poule  blanche,  homme 
exlt^emetet  heureux  en  toutes  cho- 


ses. —  Stm.  cév.,  titO'Soia^ff^riù^^liSy 
M.  aigu. 

niTTAlBO,  PROV..  S.  f.  T.  Guifarro. 

tiKTÉINO,  CÉV.,  TOUL..  s.  f.  Caprice, 
humeur,  fantaisie  ;  aoué  la  tintéino, 
GASc,  être  poussé  à  un  mouvement 
continuel  et  désordonné;  il  se  dit,  en 
provençal,  de  l'agitation  causée  par 
l'insomnie,  faire  tintèino,  être  toute  la 
nuit  sur  pied  ;  crier,  pleurer  toute  la 
nuit  ou  une  partie  de  la  nuit  en  par- 
lant d'un  nourrisson;  on  dit,  à  Béziers, 
dans  ces  deux  cas,  faire  tantaro  ;  iin- 
tèino est  aussi  synonyme  de  Uniaino. 

TINTiUNO,  PROV.,  s.  f.  Pianche  sur 
laquelle  dans  les  joutes  sur  l'eau  se 
placent  les  jouteurs.  V.  Tintaino. 

TINTIBE,  GAST.,  «  m.  Pot  dans  ieKiiiel 
lee  scieurs  d«  long  et  le&  charpentiers 
mettent  leur  couleur.  -^  Bty.,  tint. 

TIN -TIN,  s.  m.  Son  d'une  clochette, 
d'une  sonnette,  d'un  verre,  des  pièces 
d'or,  d'argent  ;  pa^à  tin*4in  martin. 
payer  sonica.  —  Syn.  din-din. 

TINTIHBJ^As  V.  n.  Tinter  à  petits  Coups 
redoublés.  —  Byn.  dindinejà,  —  Ety.. 
tiniin. 

TUrTINTBhRll,  PRov.,  s.  f.  Digifcaire 
sanguin,  Z^?^(7arta  ^anguiwalis^  ^.  de 
la  fam.  des  Graminées. 

TINTO,  CBV.,  TOTJL.,  «.  f.  Teinte,  cou- 
leur donnée  à  certaines  étoffes  ;  encre. 
—  Ety.,  tinta,  du  lat.  tinclus, 

TINTOHARI,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Tinta- 
marro. 

TINtODIN,  s.  m.  Tintouin.  V.  Tinda- 
ment  et  Tlntoùt. 

TINTOULA  B.-LIM.,  v.n.  Chanceler.— 
Syn.  timboulejà,  brountould,  —  Ety., 
fréq   de  tinta,  pencher. 

TINTOULIA,  PROV.,  v.  a.  Bercer  un  en- 
fant dans  ses  bras  pour  l'amuser.  V. 
Tintourlâ. 

TINTOUN,  PROV.,  s.  m.  Tintamarre, 
criaillerie,  vacarme  ;  tintouin,  "souèi, 
embarras  ;  faille  lou  tintoun,  pleurer, 
crier  toute  la  nuit  ou  une  .partie  de  la 
nuit,  en  parlant  d'un  nourrisson,  on 
dit  aussi,  faire  tantaro^  faille  tin- 
tèino.--^  ÈTY.,  tinté. 


YlUfTtfONA,  B.-LiM.,  V.  n.  (tintôunâ). 
Tinter  ;  las  aureîhas  me  tintouno,  les 
oreilles  me  tintent.  —  Èty.,  tintoun. 

TINtOUNIÂ,  PROv.,  V.  a.  V.  Tintourlâ. 

TIHTOUN-TINTÈINa,  loc  adv.  Faire 
tintouTi'lèinoy  faire  de  mauvaises  affai- 
res après  avoir  dissipé  sa  fortune  en 
débauches . 

TINTOURA,  PROV.,  V.  a.  V. 

TI^froURL'Â,  PROV.,  v.a.  Bercer,  balan- 
cer un  enfant  dans  ses  bras  pour  l'a- 
muser, le  dorloter.  —  Syn.  Uritoutià, 
tintounià. 

TiMonHLBTO,  s.  f.  Faire  la  tintour- 
leiOy  btalancer  un  enfant  dans  ses  bras, 
M.  sign.  que  tintourlâ. 

TINTURIER,  TIKTtJBb,  V.  Teinchu- 
raire^  Teinchuro  ;  on  donne  aussi  le 
nom  de  tinturier  à  une  espèce  de  rai- 
sin très-noir. 

TIO,  GASC,  adv.  d'affirmation.  Oui, 
certainement. 

TlOl!,  PROV.,  s.  m.  Tilleul.  V.  Tilhul. 

TIOU.  ouno,  adj.  poss.  Tien,  tienne. 
V.  Téu,  Téuno. 

TMOL,  CA.RC.,  CAS*,,  s.  m.  V.  Quîoul  ; 
iioul  blanc t  V.  Quioul  blanc.   • 

TIOULO,  cÉv.,  s.  f.  Tuile.  V.  Téule. 

TlOtTN.  PROV..  s.  m.  Tison.  V.  Tizoù. 

TIOURE,  CÉV.,  s.  m.  V.  Tiure. 

TIFà,  GASc,  V.  n.  Enrager,  grond#^r, 
murmurer,  bouder.  —  Syn.  tipejd, 

TIFEM,  G-ASG.,  V.  n.  Enrager,  V. 
Tipâ,  dont  ce  verbe  est  un  fréquenta- 
tif. 

TIPLtï,  s.  f .  Truelle.  V.  Tiblo. 

TIFO-TAFO,  CÉV.,  s.  f.  Calotte  d'argile 
détrempée  qu'on  lance  sur  une  pierre 
plate,  l'ouverture  en  bas,  pour  la  iaire 
crever  avec  explosion.  —  Syn.  tapo^lû 
lou-tapo  ;  PROV.,  merîtapo^  chicarroty 
tapandroy  fichibarau  ;  gast.,  patas-^de* 
hart,  ;  tipo-tapo  est  aussi  le  nom  d'une 
couche  d'argile  calcaire  et  très-ocracée 
qu'on  trouve  sous  une  brèche  dure  du 
territoire  de  Nîmes. 
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TIQUBTO,  s.  f.  Outil  pour  racler  «et 
enlever  le  tartre  des  tonneaux. 


TIQÏÏBTO,  s.  f.  Étiquette. 


TiaHETOS,  CÉV.,  TOUL., 
quettes,  V.  Cliquetos. 


s.  f    p.   OU- 


•  TIFOUTA.  TIFOUTÂIRB,  TIPOUTBJA,  TI- 
FOUTEJAIRB,  b.-lim.,  V.  Ghipoutâ,  Ghi- 
poutaire,  Ghipoutejâ,  Ghipoutejaire, 


TIRA,  V.  a.  TiRAR,  tirer,  amener  à  soi 
ou  après  soi,  traîner,  entraîner  ;  reti- 
rer, ôter,  enlever,  arracboer  ;  faire  sor- 
tir une  personne,  une  chose  d'un  lieu, 
délivrer, dégager;  percevoir,  recueillir; 
déduire,  défalquer  ;  tira  la  sedo,  dévi- 
der la  soie  ;   tira  d'aiguo,  puiser  de 
l'eau  ;    tiré  las  anoiincios.  publier  les 
bans  de  mariage  ;   tira  lou  capel,  sa- 
luer ;    lira  d'herbos  d'un  blud,  sarcler 
un  blé  ;  tira  lou  tété,  sevrer  un  enfant  ; 
tira  la  ressego,  gasc,  renifler,  retirer, 
en  aspirant,   l'humeur  ou  l'air  qui  est 
dans  les  narines  ;    tira    lou  retrâ  de 
quauqu*un  ou   seulement,  tira  quau- 
qu'un^  faire  le  portrait  de  quelqu'un  ; 
tira  las  vacos,  traire  les  vaches  ;    tira 
d'argent,  recevoir  de  l'argent  ;   tira  de 
revenguts,  avoir  des  revenus  ;    tira  de 
vi  al  fi,  soutirer  du  vin  ;  tira  de  peiros, 
lancer  des  pierres  ;    tira  un  perdigal, 
tirer  un  perdreau  ;    aquelo  roumano 
tiro  cent  liêuros,  on   peut  avec  cette 
romaine  peser  une  chose  du  poids  de 
cent  livres  ;    aquelo  tèlo  tiro  tant  de 
pans  y  cette  pièce  de  toile  a  tant  d'em- 
pans  de  portée  ;  neutralement,  il  si- 
gnifie, couler,  suppurer,   ressembler, 
tirer  au  sort,  débuter,  aller  :  la  fount 
tiro,  la  fontaine  coule  ;  moun  roudaire 
tiro,  mon  panaris  suppure  ;  aquel  var- 
let  a  encaro  un  ines  à  tira,  ce  valet  a 
encore  un  mois  à  courir  pour  achever 
son  année  ;   lou  lum  a  tirât  touto  la 
nèity  la  lampe  a  brûlé  toute  la  nuit  ; 
ma  filho  tiro  de  soun  padre-,  ma   fille 
tient  de  son   père,  elle  lui  ressemble  ; 
tiro  cap   aqui^  va  de  ce  côté  ;   tira  à 
uno  bocho^  chercher,  en  la  frappant 
avec  sa  boule,  à   faire  écarter  du  co- 
chonnet la  boule  de  son  adversaire,  à 
la  débuter  ;  tira  d  lo  ma^  B.-LiM.,quil- 
ler,  jeter  chacun   une  quille  vers  un 
but  pour  savoir  qui  jouera  le  premier  ; 
se  tirày  v.  r.,  se  tirer,  se  dégager,  se 
délivrer;  se  tira  de  dejoust,  se  tirer 
d'embarras;    (béairn.,   tirà-s,  's'ôteir  ; 
I  tire^t'tm  d'ad  tour,  va-t-en.  —  Cat., 
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tirare,   — 
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ESP.,  PORT.,  tirar  ;   ital., 
Ett.  n6brla.nd.,  téren, 

TUA  (A  bel),  cÉv.,  loc.adv.  Sans  cesse, 
continuellement. 

TIIAGLEJA,  PROv.,  V.  n.  Hésiter,  lar- 
der. 

TIRICLBJQ,  PROV.,  s  f.  Hésitation,  re- 
tard. —  Ety.,  s.  verb.  de  iiraclejà, 

TIIAOIS,  isso,  adj.  Ce  qu'on  tire  ou 
puise  souvent  ;  pous  iiradis,  puits  d'où 
l'on  tire  fréquemment  de  l'eau  ;  Vaiguo 
qu*es  pas  tiradisso  n'es  pas  bouno, 
l'eau  d'un  puits  d'où  l'on  n'en  tire  que 
rarement  n'est  pas  bonne  ;  barrico  tU 
radisso,  barrique  en  perce  ;  iiradis, 
isso-,  signifie  aussi,  facile  à  tirer.  — 
Ety.,  tira. 

TIBÂDO,s  f.  TiRADA,  longue  suite, 
traite,  étendue  de  chemin  ;  longue 
suite  de  phrases  ou  de  vers  que  l'on 
déclame  ;  tout  d'uno  tirado,  loc.  adv., 
tout  de  suite,  sans  s'arrêter.  —  Esp., 
tirada.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  tira, 

TIRADOn,  TIRADOUR,  s.  m.  Tiroir 
d'une  table,  d'une  commode  ;  atelier  de 
tirage  de  soie  ;  timon  ou  flèche  de  la 
charrue  ;  cÉv.,  escroc.  —  Syn.  tiraire. 
—  Ety.,  tira, 

TIRAOASSO,  cÂv.,s.  m.  Pleurard,  ce- 
lui qui  traîne  désagréablement  la  pa- 
role, comme  font  certains  mendiants 
en  demandant  l'aumône,  et  les  enfants 
en  épelant  leur  leçon  ;  il  signifie  aussi, 
clématite,  V.  Vitalbo.  —  Ety..  altér. 
de  trigoussàs  ierigoussâ,  traîner. 

TIBAOB,  TIRAQI,  s.  m.  Tirage,  action 
de  tirer,  l'elTort  que  font  les  botes  de 
trait  pour  tirer  un  gros  poids  chargé 
sur  une  charrette  ;  chaval  de  tirage, 
cheval  de  trait  ;  filage  de  la  soie,  l'ac- 
tion ou  la  manière  de  la  tirer  de  des- 
sus les  cocons  ;  filature,  lieu  où  on  la 
tire.  —  Ety.,  tira, 

TIRAGNA  (Se),  v.  r.  Se  prendre  aux 
cheveux.  —  Ety.,  tira, 

TIRAGNO,  PRQV.,  s.  f.  Enfilade,  ligne, 
suite  d'objets.  —  Syn.  tirado.  —  Ety., 
tira. 

TIRAIRE,  a.  m.  Tiraire,  tireur,  chas- 
seur au  fusil  ;  tireur  d'une  lettre  de 
change  ou  d'un  billet  à  ordre  ;  tireur 
au  jeu  de  boule  ;   fileur  ou  tireur  de 
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soie  :  tiraire,  tirarello,  fileuse  de  soie  ; 
au  fig.,  celui  qui  soutire  l'argent  d'au- 
trui.  Il  est  aussi  synonyme  de  tiradoù^ 
tiroir.  —  Cat.,  esp.,  port.,  tirador  ; 
ITAL.,  tiratore.  —  Ety.,  tira. 

TIRALIA,  V.  a.  Tirailler,  tirer  tantôt 
d'un  côté,  tantôt  d'un  autre  ;  neutrale- 
ment,  tirer  mal  et  souvent  avec  une 
arme  à  feu  ;  commencer  l'attaque  en 
tirailleurs,  terme  de  guerre  ;  tiralhaty, 
ado,  tiraillé,  ée.  —  Ety.,  fréq.  de  tira, 

TIRALIUR,  s.  m.  Tirailleur,  chasseur 
qui  tire  mal,  qui  manque  le  plus  son- 
vent  la  pièce  de  gibier  qu'il  tire  ;  sol- 
dat qui  tiraille.  —  Ety.,  tiralhâ, 

TIRAN  (De),  loc.  adv.  Tout  d'un  trait, 
sms  discontinuer.  —  Syn.  de  tirado, 
de  tiro.  —  Ety,,  tiré. 

TIRANOàlHO,  s.  f.  V.  Tirantèino. 

TIRANT,  s.  m.  Tirant,  cordon  de 
bourse  ;  entrait,  pièce  de  bois  qui  sup- 
porte les  deux  arbalétriers  et  le  poin- 
çon d'une  charpente  ;  pièce  de  bois  qui 
tient  en  état  les  deux  jambes  de  force 
du  comble  d'une  maison.  —  Cat.,  ti- 
rant ;  ESP.,  PORT.,  tirante.  —  Ety., 
tira, 

TIRANT,  adj.  Tirant, approchant,  res- 
semblant, peu  différent.  —  Ety.,  part, 
prés,  de  tiré, 

TIRANTÈINO,  S.  f.  Tiretaine,  sorte  de 
droguet,  étoffe  grossière  dont  la  chaîne 
est  de  fil  et  la  trame  de  laine.  —  Syn. 
tirangèiîio  ;  cév.,  telodrap  ;  montp., 
tirintin  ;  b.-lim.,  tirontaino, 

TIRAS8A,  v.  a.  TiRASSAR,  traîner,  ti- 
railler, maltraiter;  produire,  traîner 
après  soi  des  malheurs  ;  faire  la  chasse 
à  la  tirasse  \  se  tirasse,  v.  r.,se  tirail- 
ler ;  se  traîner,  languir,  être  maladif  j 
neutralement,  traîner,  être  traînant,  e, 
en  parlant  d'un  manteau,  d'une   robe. 

—  Syn.  trinassâ.  —  Ety.,  fréq.  de  tira, 

TIRA8SAD0,  prov.,  s.  f.  Traînée,  Y. 
Tirasso  ;  femme  ou  fille  prostituée, 
coureuse  ;  il  signifie  aussi,  traînasse, 
renouée  des  petits  oiseaux.  V.  Tirasso. 

—  Ety.  s.  part.  f.  de  tirasse. 

TIRASSADQUR,  prov.,  S-  m.  Partie  in- 
férieure d'un  filet  de  pêche  qui  traîne 
au  fond  de  l'eau.  —  Ety.,  tirassado, 
part,  de  tirasse. 
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TIIASSBTO,  s.  f.  Nom  commun  à  la 
Renouée  des  petits  oiseaux,  V.  Ti- 
rasso  ;  à  la  Renouée  liseron  et  à  la 
Véronique  à  feuilles  de  lierre,  plantes 
rampantes  ;  tirasseto  bastardo,  sisym- 
bre  à  plusieurs  cornes,  Sisymbrium 
polyceratum;  tirasseto  d'aiguo,  Renon- 
cule aquatique,  appelée  aussi,  nego- 
fol,  —  Ety.,  dim.  de  tirasso, 

TI1IA88IÉR0>  PROV.,  s  f.  Traînée  ;  sil- 
lage d'un  vaisseau  ;  Renouée  des  petits 
oiseaux,  V.  Tirasso  et  Genoulhado. 

TIEA880,  s.  f.  Traînée,  trace  que 
laisse  une  cbose  qu'on  traîne,  telle 
qu'une  charogne  qu'on  traîne  dans  un 
bois  pour  attirer  les  loups  au  piège 
tendu  à  l'endroit  où  finit  la  traînée  ; 
berse,  ravale  ;  traîneau  dont  on  se 
sert  pour  faire  les  transports  sur  un 
terrain  impraticable  pour  les  charret- 
tes; tirasse,  filet  pour  prendre  les  cail- 
les, les  perdrix,  les  alouettes,  etc.; 
celle  dont  ou  se  sert  pour  la  chasse 
aux  cailles  est  de  forme  triangulaire, 
on  i'élend  sur  le  gibier  pendant  que  le 
chien  le  tient  en  arrêt;  la  tirasse  des- 
tinée à  prendre  les  autres  oiseaux 
s'emploie  toujours  en  la  traînant  ; 
quand  elle  est  grande,  elle  est  appe- 
lée, drap  mortuaire  ;  tirasso  est  aussi 
un  des  noms  de  la  traînasse  ou  renouée 
des  petits  oiseaux.  Polygoniim  avicu- 
larûy  V.  Genoulhado  ;  et  du  paturin 
littoral,  Poa  littoralis.  •—  Ety.,  lirassâ^ 
traîner. 

TIRA8S0nN,  PROV.,  s.  m  Polisson  qui 
se  traîne  dans  les  rues,  garçon  sale  et 
déguenillé;  leitirassouns^  nom  donné, 
àAix,  à  l'un  des  jeux  de  la  Fête-Dieu 
qui  représente  le  massacre  des  Inno- 
cents. —  Ety.,  tirassâ. 

TIBASSniaNO,  prov..  s.  f.  Traînée  ; 
ce  qu'on  traîne  après  soi  ;  troupe  de 
gens  qui  se  suivent,  suite,  enfilade  de 
choses.  —  Syn.  tirassado.  —  Ety., 
tir  as  sa. 

TIRAT,  prép.  Excepté,  hormis.  — 
Ety.,  part,  de  tirât  tirer. 

Fer  iéa,  tirai  Paris,  tout  semblabo  destrech. 

G.  C08TE,  de  St-Andrë. 

TIRBLS,  GAST.,  S.  m.  p.  T.  de  pécheur. 
Petites   ficelles  garnies    d'hameçons, 
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attachées  à  une  corde  qui  traverse  une 
rivière  ou  un  ruisseau.  —  Ett.,  tira, 

TIRBT,  B.-LiM.,  s.  m.  Espèce  de  vo- 
lant de  bois  garni  de  plumes  qu'on  se 
renvoie  avec  une  palette,  tandis  qu'on 
se  sert  d'une  raquette  pour  le  volant 
proprement  dit  ;  il  signifie  aussi,  tiroir. 

TIRETADO,  s.  f.  Plein  un  tiroir.  — 
Ety.,  tireto, 

TIRBTQ,  s.  f.  Tiroir,  petit  tiroir  ;  mor- 
ceau de  fil  d'archal  servant  à  couper 
le  fromage,  le  savon,  etc.;  tiretos-,  cév., 
s.  f.  p  ,  T.  de  couturière,  petites  ban- 
des de  toile  cousues  à  la  doublure  d'un 
corps  de  robe  pour  bien  faire  la  taille. 

—  Syn.  tiradoii,  tiraire,  tiroir.  — Ety., 
tiré. 

TIRGOUSSA,  cÉv.,  lim.,  v.  a.  Traîner. 
V.  Trigoussd. 

TIRINTIN,  MONTP.,  s.  m.  Tiretaine. 
V,  Tirantèino. 

TIRLANCB8,  câv.,  s.  m.  p.  Prétextes 

pour  différer  une  chose,  pour  la  faire 

traîner  en  longueur.    —  Syn.  aloun- 
guis,  alteluiasses. 

TIRLANGBT,  cÉv.,  S.  m.  Bilboquet.  — 
Syn.  tirolancet.  V.  Birobouquet. 

TIRO,  cév.,  s.  f.  Débat,  différend;  dif- 
férence dans  le  prix  d'une  marchan- 
dise ;  de  quant  ses  de  tiro  ?  de  combien 
différez-vous  sur  le  prix  de  cette  mar- 
chandise ?  sem  de  ti'es  francs  de  tiro, 
nous  sommes  en  discord  de  trois  francs. 

TIRO.  s  f.  Tira.,  bande,  tire  ;  à  tiro 
d'alo,  à  tire  d'aile  ;  avé  tiro,  avoir  du 
débit,  en  parlant  d'un  marchand  acha- 
landé. 

TIRO,  B.-LiM.,  s.  f.  Arme  à  feu,  fusil, 
pistolet,  etc.  —  Ety.,  tira. 

TIRO,  s.  f.  Corde  pour  tenir  fixée  la 
charge  placée  sur  une  bote  de  somme  ; 
chaînes  d'attelage  qui  servent  de  traits. 

—  Ety.,  tira. 

TIRO,  s   f.  Cane,  femelle  du  canard. 

—  Syn.  guito. 

TIRO  (De),  loc.  adv.  Constamment, 
sans  cesse,  sans  discontinuer.  —  Syn. 
de  tiran;  béarn.,  de  tire, 

TIRO-BQQRRO,  s.  m.  Ti rembourre. 
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THO^BRASO,  s.  m.  FoupgOQ  de  bou- 
langer. —  Syn.  redabh,  iHable, 

TIHO-BnOU,  PHOv..  s,  m.  (T.  buôu). 
Nom  commun  au  genôt  d'Espagne,  au 
genôtjoncier.  àla  centaurée  scabieuse 
et  à  la  centaurée  rude,  parce  que  ces 
plantes  font  tirer  les  bœufs  quand  la 
charrue  à  la'juelle  ils  sont  attelés  les 
Rencontre. 

TIRO-CAIRB,  B.-LiM.,  s.  m.  Carrier. 
V.  Trassaire. 

*laiO-PODNIIS,  s.  m.  Tire-fond,  outil 
de  tonnelier  dont  il  se  sert  pour  faire 
entrer  dans  le  jabie  la  dernièrd  douve 
d'un  tonneau. 

TUO-LACie.  V.  Tiro-molo. 

TIR0-LÂI880,  PROv.,  s.  f.  Retard.  V. 
aussi  Tiro-molo. 

TIBO-LANCBT,  cÉv..  s.  m.  Bilboquet. 
—  Syn.  tii^lancet,  V.  Biro-bouquet. 

TIBO-LÂ-FEOO.  TOUL.,  s.  m.  Cordon- 
nier, savetier.  —  Syn.  pegot^  hi^-ii- 
gnoL 

tIBO-LABBOnS,  s.  m.  T.  de  mépris 
pour  désigner  un  garçon  rôtisseur. 

TIBO-LABWOt  s.  m.  Tire-larigot;  il 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase, 
béure  à  tiro-larigot,  boire  avec  excès. 

tlBO-LEBlBTJO,  s.  m.  Torcol.  oiseau, 
ainsi  appelé  parce  qu'il  a  l'habitude 
de  darder  sa  langue  dans  une  lourmi- 
lière  et  de  l'en  retirer  chargée  de 
fourmis  qu'il  avale.  V.  Fourmilier. 

TtBO-LroNOL,  TIBO-LIBNOn,  s.  m.  Cor- 
donnier ;  par  analogie,  punaise  à  avi- 
ron. 

TIB0-LIB08,  CAST.,  s.  m.  Peine,  em- 
barras, tracas  ;  bruit.  —  Il  est  aussi 
synonyme  de  tiro-larigot. 

TfBlDLO,  cèv.,  s.  f.  Poulie.  V.  Carrèlo. 

TIRO-LOUNÔO,  s.  f.  Délai,  retard, 
longueurs  ;  acà  fard  itno  grando  tiro^ 
loungo,  cela  fera  beaucoup  traîner  l'af- 
faire en  longueur  ;  aquel  argent  sera 
de  tirO'loungo  ou  de  loungo  tira,  il 
sera  difficile  de  faire  rentrer  cet  ar- 
gent. 

TIBO-HANBIL,  gast.,  s.  m.  Peine,  dif- 
flcult^é  pom*  avoir  une  chose  qui  nous 


est  légititnement  due  ;  m'a  calgut  fa  al 
iiro-mandil  per  l'avé,  il  m'a  fallu  me 
démener  pour  l'avoir.  —  Syn.  pico- 
mandil. 

TIBO-H'BN  LAI,  b.-lim.,  s.  m.  Pous- 
sée, coup,  bourrade. 

naiMnUTO,  s.  m.  Happe -lopin-, 
gourmand  <|ui  guette  les  morceaux 
dans  les  cuisines  pour  les  escamoter. 

TIBO-HOLQ,  s.  m  Tire-laisse,  faux 
espoir  qu'on  donne  à  quelqu'un  ;  faire 
tiro'molo,  tirer  et  lâcher  successive- 
ment la  corde  qui  sert  à  élever  un 
fardeau,  ou  le  mouton  qu'on  élève,  et 
qu'on  laisse  retomber  sur  des  pieux 
pour  les  enfoncer  en  terre;  au  fig.,  ôtre 
indécis.  —  Syn.  tiro-lacho ,  tiro'laisso, 
iiro'-inouèlo. 

TIBONTAINO,  B  -lih.,  s.  f.  V.  Tiran- 
tèino. 

TIBO-FÈ,  s.  m.  Tire-pied,  courroie 
dont  se  servent  les  cordonniers  et  au- 
tres ouvriers  qui  cousent  le  cuir,  pour 
affermir  leur  ouvrage. 

Lons  pegos  prengn^ronn  sa  plassa, 
L'air  menAssant,  l'iol  plen  d'andassa, 
Partissonn  en  picant  dan  pë, 
Espadrounonn  daa  tiua-pIc. 

Favrb. 

TIB0-PBL8B8,  s.  m.  Gribouillette  ; 
jilà  à  tiro-pelseSi  jeter  une  chose  au 
milieu  d'une  troupe  d'enfants  qui 
pour  la  saisir  se  poussent,  se  battent, 
se  prennent  aux  cheveux  ;  faire  à  tiro- 
peJses,  se  prendre  aux  cheveux.  — 
Syn.  à  iiro-pèus,  à  reîre-tiro-pèus^  à 
tiro^pials^  à  pilho'pilhot  à  gripo- 
grapo,  trauco-libot  ;  b.-lim.,  jità  à  lo 
bretalo^  à  las  brelatas,  jeter  à  la  gri- 
bouillette. 

ItBB-Fins,  PROv.,  s.  m.  V.  Tiro-pel- 
ses  ;  on  appelle  aussi  tiro-pèus^  les 
têtes  de  la  bardane  et  la  bardane  elle- 
même,  la  lampourde  glouteron,  la  lam- 
pourde  épineuse  et  la  lampourde  à 
^ros  fruits. 

TIBO-PIAL,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Tiro- 
pelses  ;  fa  à  iiro-pial,  se  prendre  aux 
cheveux. 

TtRO-FOUNT,  s.  m.  Tiers-point,  es- 
pèce de  lime. 
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TIBO-QUB-FOT,  loc.  Advb  A  l-enyi,  à 
qui  mieux-mieux.  —  Prov.,  iiro^que- 
pàu. 

TIRO-RIBO,  G  ASC,  s.  m.  Grutdeau  d'o- 
sier au  bout  d'une  perche,  espèce  de 
nasse  qui  a  la  forme  d'une  poche. 

TIHOS,  cÉv  ,  s  f.  -p.  Tirants  ^e  la 
viande  cle  boucherie,  tendons  blancs 
flexibles  et  dificiles  à  couper,  aponé- 
vroses. —  Ety.,  tira. 

TIHO-SANO,  s.  n>.  Sangsue.  V.  Sang- 
sugo. 

TIR08S0,  B.-UM..,  s.  f.  Viande  filan- 
dreuse. —  Ety.,  ti?'o, 

TIRO-TAF,  s.  m.  Tire-bouchon;  ii-^se 
dit  aussi  des  cheveux  frisés  eu  spirales 
OU  en  tire-bouchoia. 

TIRO>T'EN-LAI  (Gauso  de),  s.  f.  Chose 
à  laisser  de  côté,  chose  qui  ne  vaut 
rien. 

TiRO-TOUT,  PROv.,  3.  m.  Osselet  ser- 
vant à  jouer.  V.  Berlingau. 

TIROU,  s.  m.  Canard,  jeune  canard  ; 
sarcelle.  ~  Syn.  guit;  Uro,  s.  f  ^  cane. 

TIR4)U,  GA8G.,  s.  m.  Lentille  d'eau. 
V.  Lenttlho  d'aiguo. 

Tni0U,  à.-LiM..  s.  m.  Mauvais  fusil, 
petit  fusil.  —  Ety.,  dim.  de  tiro^  fusil. 

TIROUN,  PBov.,  s.  m.  Corde  mince  et 
de  longueur  moyenne  ;  autrelbid,  corde 
<iont  l'e-xéculeur  d«s  arrêts  criminels 
se  servait  pour  peindre  un  condamné. 
—  Syn.  cengloun^  dngioù.  —  Ety., 
tira, 

TIROUNARO,  TOVL..  s.  f.  Len-l/ille 
d'eau.  Y.  Lentilho  d'aiguo. 

TIROUSSA,  B.-UM.,  V.  a.  TtraiHer.  V. 
Tirasse. 

TIRto-YENI,  s.  f.  Cordes  dont  on  se  sert 
pour  le  sauve tagfe  d'un  navire. 

TIR0-YE880,  b.-lim.,  s.  f.  Jeu  d'eli-^ 
fiante  dans  lequel  ils  se  tif'àillent  pour 
s^enlever  les  une  les  autres;  fa  lo  iiro» 
vesso,  se  tirailler, 

TiSO-YI,  s.  m,  Siphon. 

TIRO-YIRO,  s.  f.  Roulette,  jeu  de  ha- 
sard. 

TIS^-s.  m.  Nasse;  lis  ou  tisse  (Ventre^ 
malhadOi  trémail,  filet  de  pèche. 


T18A,  tlSiftfi,  IriSAittB.  V.  Tlzâ, 
Tizage,  Tizaire. 

TISNB,  ère,  béàrn.,  s  m.  et  t.  Tisse- 
rand ;  femme  de  tisserand.  V.  Teis- 
sèire. 

TISOïï,  8.  m.  V.  Tizoû. 

TISSE,  PHOv.,  S.  m.  V.  Tis. 

TI880,  s.  f.  Tic,  manie,  humeur  cha- 
grine, entêtement,  forte  envie  ;  prène 
en  tisso,  prendre  en  grippe. 

Lôns  dfsthis  qtre  tfonn  9e  pfgn&stres 
Y  an  Iftch  sovfri  mllo  désastres  ; 
En  TISSA,  pecaire  !  l'an  près, 
Yen  Ion  plonre  nna  fes  Ion  mes. 

FAYiSE. 

TriSSOtJS,  ouso,  adj.  Têtu,  e,  qui  re- 
vient toujours  à  la  charge,  qui  s'obs- 
tine à  Soutenir  une  opinion  erronnée, 
à  faire  ce  qui  ennuie  ou  côhtrarie  les 
autres.  —  Ety..  tisso» 

VISTAL,  BÉARN.,  ^.  Yn.  Panier. 

^STfe,  BÉARN,,  s.  f.  Corbeille.  — 
Syn  .  tistèrey  tislo . 

TISTfiRE,   B^ARN.,   s.  f.  Corbeille.  V. 

Tiste. 

Ue  hilloté  dcUs  embirons 
Honleyabe  Wbe  y  lettyere, 
Y  qn'empleabo  sa  tistèrb 
De  las  méy  A'esqnes  âe  las  fions. 
ViiïcKH'r  DÉ  Bâtai  LLï,  La  Capere  de  Betharram: 

tiSTET,  BÉAHN  ,  3.  m.  Petit  panier. 
—  Ety  ,  dim    de  tiste. 

TI8T0,  GAôC.,  s.  f.  V.  Tiste. 

TITARO,  CÉv.,  s.  f.  Guimbarde,  petit 
instrum^t  de  musfque  en  dcier  que 
Ton  tient  eYitr'e  les  dents  et  qu'on 
frappe  a^ec  les  doigts;  atosde  titarOi 
ailes  vibrantes. 

TITÈ,  PROv.,  ».  f.  'Potjpée  ;  j-éWne  fille 
fort  parée  qu'on  compare  à  une  pou- 
pée. —  Syn.  titei, 

TITE,  BÉARN.,  s.  f.  Mamelle;  sourti 
•âe  tiie,  être  sevré.  —  Syn.  tite, 

TITÉÎ,  PROV.,  s.  f.  V.  Tit'è. 

TITET,  GASG.,  s.  m.  Poulet.  —  Syn. 
titoùj  titouti* 

ttlPI,  s.  m.  Sein,  mamelle,  V.  Tite. 
TITIER,   B.-LiM.,  s.  m.  Malpropreté, 
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saleté,  ordure  :  ses  tout  titier,   tu  es 
tout  sale. 

TITIHO,  B.-LiM.,  s.  f.  V.  Tetino. 

TITO,  8.  f.  Poule  ;  Hto-tito,  terme 
•dont  on  se  sert  pour  appeler  les  poules. 

TITOL,  BÉARN  ,  s.  m.  TiTOL.  titre.  — 
Cat.,  titol;  ESP.,  PORT.»  titulo;  ital., 
tttolo,  —  Ety.  lat.,  titulutn. 

TIT0-80I0-GO1IJ0-80LIS,  cÈv.  V.  Titan- 
soyo-gorjolis. 

mou,  TITOON,  GA8C  ,  s.  m.    Poulet. 

—  8yn.  titet.  —  Ety.,  tito,  poule. 
TITOO,  pRov.,  s.  m.  V. 

TITDULBT,  cÉv.,  s.  m.  Point  qu'on 
met  sur  les  i;  par  ext.,  accent  ;  petit 
titre.  —  Ety.,  dim.  de  tUol,  titre. 

TITOUHBl.  èlo,  cÉv.,  s.  m.  et  f.  Pou- 
pon, pouponne,  mignonne.  —  Ety., 
tUoù,  poulet. 

TITRQUN,  B.-LiM.,  s.  m.  Plastron, 
celui  qui  est  en  butte  aux  railleries  de 
tout  le  monde. 

TIO,  TIïrifB,  TIUKO,  adj.  poss.  Tien, 
tienne.  V.  Téu,  Téuno. 

TIOL,  PROV..  s.  m.  Tilleul.  V.  Tilhul. 

TIULO,  QURRcs.  f.  Tuile.  V.  Téule. 

TIUEB,  cév.,  s.  m.  Tuf  des  fontaines 
à  incrustation  ;  croûte  ou  enduit  pier- 
reux autour  d'un  corps  qui  a  séjourné 
dans  l'eau  de  ces  fontaines;  stalac- 
tites ,  stalagmites  ou  congélations 
pierreuses  qui  se  forment  dans  les 
grottes  des  rochers  calcaires. 

TIUTAI,  cÉv.,  s.  m.  Bec-fin  pouillot 
ou  chantre,  Sylvia  trochilus.  —  Syn. 
tuit'tuit.  mousquel,  trauco-bouissous. 

TIVOnJA,  B.-LiM.,  V.  n.  (tivôudzâ). 
Chevaucher,  en  parlant  des  deux  ex- 
trémités de  deux  choses  qui  se  croisent. 

—  Ety.,  altér.  de  chivaujà,  dérivé  de 
chivau. 

TBA,  V.  a.  Tiser,  entretenir  le  feu 
dans  un  four  à  verre.  V.  Tizoù. 

TIIAOE,  s.  m.  Action  de  chaufter  un 
four  à  verre.  —  Ety.,  tizà. 

TUAIRB)  s.  m.  Fourneau  à  recuire 
le  verre  ;  celui  qui  le  chauffe.  —  Ety., 
tizà. 
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TRAITAIU,  airo,  s.  m  et  f.  Geloi, 
celle  qui  boit  beaucoup  de  tisane.  — 
Ety.  ^tizano. 

THANBJA,  V  n.  Boire  souvent  de  la 
tisane  ;  au  fig.,  cast.,  inquiéter,  tour- 
menter. —  Ety  ,  tizano. 

THANO,  s.  f.  TizANA,  TiPSANA,  tlsano, 
boisson  médicinale.  —  Gat.,  esp., 
PORT.,  ital.,  tisana.  —  Ett.  lat.  pti- 
sana. 

THE,  GASc,  V.  a.  Percevoir,  prendre. 

TIHC,;ico,adj.  Tezic,  phthisique,  ma- 
lade de  phthisie.  —  Gat.,  tisic  ;  bsp., 

PORT. ,  ITAL. ,  tisiCO,--  EtY.  LAT.  ,  phtM' 

sicus. 

TIUCA,  DAUPH.,  V.  a.  Harceler,  aga- 
cer. 

TniO,  s.  f.  Tbzu,  tizia,  phthisie, 
phthisie  pulmonaire;  par  ext.,  toute 
sorte  de  dépérissement  du  corps  quelle 
qu'en  soit  la  cause.—  Ety.  lat.,  phiki- 
sis, 

mon,  TBOON,  s.  m.  Tizo,  tuzo,  ti- 
son, reste  embrasé  d'une  bûche,  d'un 
morceau  de  bois.  —  Syn.  tiourt't  tien, 
tiLen,  —  Gat..  tio  ;  bsp.,  tizan;  port., 
tiçad;  ital.,  tizzone,  —  Ett.  lat.,  (h 
tionem, 

TnOUCA,  A6BN.,  V.  n.  V. 

TIIOUNA.  V.  n.  TizoNAR,  tozonar,  ti- 
sonner, remuer  les  tisons  sans  besoin, 
attiser  le  feu.  ~  Syn.  tizounejàt  tizou- 
nia.  —  Ety.,  iizoun. 

TnOONAIRB,  s.  m.  Tisonneur,  celui 
qui  aime  à  tisonner.  ~  Syn.  tizati- 
niairey  tisounejaire.  —  Ety.,  tizounà. 

TIIO01IBJA,  V.  n.  V.  Tizounà. 
TIlOnifBJAItB,  s  m.  V.  Tizounaîre. 

TIIOUNIA,  TIBOUiriAIRB.  V.  Tizounà, 
Tizûunair». 

TIIOUNIBB,  s.  m.  Tisonnier,  instru- 
ment de  forgeron  pour  attiser  le  iea. 
--  Ety.,  tizoun. 

TO,  PROV.,  s.  m.  Tronc  ;  to  d'aubre, 
tronc  d'arbre. 

Loti  viei  sa«  nn  to  d'anbre  bro  asscta  an  ealaa. 

MiSTKAi.,  Mirèio. 

TO,  QUBRG.,adv.  Tant,  tellement;  io 
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to  pio,  aussi  bien.  —  Syn.  ta  pla^  [ 
i  pla.  V.  Tant. 

H,  QUERC,  adj.  poss.  f.  Ta,  ta  maire, 
mère.  —  Syn.  ta, 

rOALIS,    BÊARN.,   S.    f.    Nappe.  V. 
iialho. 

rOALIOH,  BORD.,  s.  m.  Essuie-main.* 
Toualtioun. 
roiO,  ROUBRG.,  s.  m.  Idiot,  niais- 

rOBOSTÂ,  B.-LiMo  V.  a.  Tarabuster, 
ipper,  heurter  ;  neutralemenl,  don- 
ir  des  pulsations  en  parlant  d'un  pa- 
iris  pr6t  à  suppurer  ;  se  tobostà,  v. 
,  se  battre.—  bYN.  tabustà^  tabouissà, 
butd.  —  Ital.,  tambustare, 
TOBOSTBIi.  B.-LiM.,  s.  m.  Tabustel, 
arteau  de  porte  ;  battant  de  cloche  ; 
1  fig.,  babillard,  e.  —  Ety.,  tobostâ. 

TOBOULA,  B.-LiM.,  V.  a.  Tapoter,  dou- 
er de  petits  coups  répétés.  —  Ety., 
îbolo,  dérivé  de  iapo, 

TQBOUIiABO,  s.  f.  Volée,  rincée  de 
oups.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  toboulâ. 

TOBUTA,  LiM.,v.  a.  Frapper.  V.  To- 

K>8tà. 

TOG,  s.  m.  Toc,  toc,  heurt,  coup  de 
Qarteau  ;  toc  de  campano,  son  de  clo- 
he,  glas  ;  on  dit  fig.  d'un  homme  qui 
i  un  grain  de  folie  :  aguel  home  n'a  un 
oc,  cet  homme  est  toqué.  —  Gat.,  toc  • 
«P.,  PORT.,  toqtce  ;  ital.,  tocco.— Ety., 
wcd. 

TOC,  s.  m.  T.  de  mar..  Toile  gou- 
Ironnée  dont  on  couvre  les  marchan- 
lises  qui  sont  sur  le  pont  d'un  bateau 
K>ur  les  mettre  à  Tabri  du  mauvais 
•mps. 

TOC,  montp.,  prov.  s.  m.  Tache,  mou- 
|ke,  marque  ronde  qui  se  distingue  par 
â  couleur  du  reste  du  poil,  des  che- 
jtux,  de  la  peau  ou  de  l'étoffe. 

TOC,  PBOV.,  s.  m.  Gros  morceau;  un 
ie  de  pan,  un  gros  morceau  de  pain, 
t,  Tros  ;  il  se  dit  aussi  du  but  auquel 
p  visa. 

rTOCA,v.  a  Toucher.  V.  Toucâ. 
[TOCA,  B.-LiM.,  V.  a  Tacher.  V  Tacâ. 
I  TOC'ASB,  TOUL.,s.  m.  Anier.  —  Ety., 
•co,  qui  touche,  qui  frappe,  ose,  l'Ane. 

TOC-A-TOC,  V. 
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TOC-B-TOC,  cÊv.,  toul.,  loc.  adv. 
Joignant,  tout  proche  :  demoro  toc-e- 
toc  la  passejado,  il  demeure  tout  pi'ô* 
de  la  promenade  ;  dans  le  dial.  cast.^ 
il  signifie,  tenant-tenant  (tenguem^ten* 
guem)»  —  Syn.  toco-toco^  tout  proche.- 

TOCH,  PROv.,  V. 

TOGfll,  PROV.,  s.  m.  But,  borne  ;  ter- 
me ;  faire  tochi^  toucher  le  but  au  jeu 
de  cligne-musette  ;  au  fig.,  imbécile, 
nigaud,  étourdi  ;  semblo  un  tochi^  il 
ressemble  à  une  borne.  —  Syn.  to- 
choUf  pour  cette  dernière  acception  ; 
pour  but,  borne,  toc,  toqui. 

TOGHO,  B.-LiM  ,  s.  f.  (totso).  Fossette, 
petit  creux  que  font  les  enfants  pour 
jouer  à  qui  y  mettra  le  plus  de  sous 
ou  de  noyaux  ;  au  fig.,  entamure  qu'on 
fait  à  un  jambon  ou  à  tout  autre  co- 
mestible. —  Syn.  bot, 

TQGIQU,  s.  m.  Imbécile,  niais  ;  gros- 
sier, ignorant.  —  Syn.  tochi, 

TOCHOn,  B.-LiM.,  s.  m.  (totsoû).  Petit 
clou,  V.  Tachoù;  tochounà,  V.  Ta- 
chounà. 

TOGO,  s.  f.  TocHA,  touche,  bûchette 
dont  se  servent  les  enfants  pour  tou- 
cher les  lettres  qu'ils  épôlent  ',  es  àla 
loco,  il  est  à  la  croix  de   par-Dieu  ; 
touche  ou  but  au  jeu  de  mail  ;  pierre 
que  la  boule  doit  toucher  pour  finir  la 
partie  ;  bruUz  de  la  toco,  toucher  pres- 
que le  but  ;  touche,  clavier  d'un  ins- 
trument de  musique  ;   de  loungo  toco, 
depuis  longtemps  ;    se  couneissou  de 
loungo  tocOy  ils  se  connaissent  de  lon- 
gue main  *,  dounâ  uno  tocOy  appuyer 
fortement  ;    donna  uno   toco   an  un 
pastis,  donner  un  bon  coup  de  dent  A 
un  pâté  ;  toco  à  tocot  loc.  adv.,  côte  A 
côte.  —  Ety.,  s.  verb.  de  touca. 

TOGO  DI PALUN,  prov.,  s.  f .  Toque  des 
marais,  Scutellaria  galericulata,  pi.  de 
la  fam .  des  Labiées. 

T0G0-HAIIBT08,  bitbrr.,  s.  m.  Celui 
qui  donne  des  poignées  de  main  à  tout 
le  monde  ;  flatteur,  cajoleur. 

T0C0-FBI-TBHP8,  b.-lim.,  s.  m.  Au 
propre,  celui  qui  sonne  pour  le  mau- 
vais temps;  il  ne  s'emploie  qae  flgu- 
rément  «t  se  dit  d'un  homme  de  loi- 
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sir  ;  et  d'un    homme  rusé  qui«  pour 
tromper  les  gens,  fait  Timbécile, 

T0C0-8AN»  Y. 

T0&0-8IN>  B.-LiM.,  cÉv. ,  s.  m.  Tocsin, 
bruit  d'uBe  cloche  qu'on  sonne  pour 
donoei?  ra4arm<3  ;  agat.,  enchanteur, 
séducteur.  —  Syn.  toco^sin.  —  Btt,, 
toco,  qui  frappe,  sen,  mieux,  sin^  ôja 
leit.y  signum,  cloche, 

TOPMIAU,  s.  m.  Sournois,  dissimulé  ; 
biftor,  hébété.  "-^  Gèv.,  dourdo-moHiQé 
—  Bty.,  U)co,  qui  touch«y  siau-,  donce- 
meiit;,  qui  fait  s/9a  coups  sans^  bruife, 
c'e3t>è.-dire  sournois. 

TQQO-SI^,  s.  m.  V.  Tocoifsan. 

'CQGPTTàSikllRS,  QURRG. .  s.  m.  fiatteur 
de>  pav<ét,  fainéant,  déscBuvjé.  —  Syn. 
trucortaukùers .  —  I'^ty.,  toco,  qui  tou- 
cha, UmUerSs  les^  banos  de  pierre,  qui 
s'y  asseoit. 

Prou  4e.  tx>oo-.tadi.ihii«»  traoborw  din0^1<»»-  bilos 
Persoanos  ol  pabUc  per  loa  tnens  lBDtUk>8« 

Pbtroi. 

TBGO-TOCO,  loc.  adv.  Côte. à  côte,  tOMr 
chant,  près  l'un  de  l'autre  :  sem  tocor 
tocot  nous  sommes  à  côté  l'un  de  l'au- 
tre.— Syn.  toa-e^toe, 

TOCO-TOVQUBT,  s.  m  Jeu  d'enfant 
censistant  à  toucher,  avec  un  objet 
qu'on  jette,  un  objet  semblable  que 
Tadversaire  avait  jeté  auparavapt. 

TPÇO-TOPT-PU,  3.  m  Ivrogne,  grand 
buveur.  —  Ety.,  toca^  qm  touche,  qui 
boit,  tout  pu,  le  vin  tout  pur. 

TOQOillIA,  B.-LiH.,  V.  a.  Bousiller,  tra- 
vailler grossiôrdineiit,  réparer  à  la 
h^e.  --r  Syiï^  tacounâ.  V  Tacoù  pour 
Tétym^logieu 

TOQOmrAQB,  B.-LiM.,  s.  m.  (tocou- 
nadze).  Raccommodage.  —  Ety.,  to- 
counà. 

TeCIHRVAIRB,  b.-lim.,  s,  m.  fiousil- 
leur,  mauvais  ouvrier  qu'on  n'emploie 
que  pour  des  raccommodages.  —  Syn. 
t(^ouna%re,  savetier.  —  Bty.,  iocounà, 

Ti9PI  ou  "SQOIB,  PROV-. ,  s.  m.  Cahute, 
cabaret,  maison  de  débauohe.  —  Sfyn. 
tàt%^  todioun.  Qe  aiot  est  prQ.l:uUi^- 
ment  une  altération  d^  fr^çais  ta^- 
dis,  dérivé  de  î'ançiçn  fr^pçais,  tçtudir, 
couvrir , 
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,s.  m.  V.  Todï. 

TODOSSO,  B.-LIM.,  s.  f.  Gros  bout  d'un 
bâton,  d'une  massue,  etc. 

T0D0US80U,  B.-LiH.,  s.  m.  Morceau, 
reste  d'aoe  chose  coupée  ou  cassée  ; 
petite  partie.  —  Ety.,  dim.  de  todosso . 

•  TOPAITARI,  B.-LIM.,  s.  m.  V.  Tafanaxi. 

TOLAIRB, B.-LiH.,  s.. m.  Grosse  taciôj?^. 
V.  Taraire. 

T0LA8TRB,  cév.,  s.  m.  Heureux  ha^-- 
sard  ;  per  tolastrey  loç.  àdv.,  par  ha- 
sard. V.  Talastre. 

TOJ[iIA|jr.T,  Ap-^lim,,  s.  m.  V.   Talhaat. 

TOLHÈIRO,  B.-LiM.,  s.  f.  Tailieuse 
d'habits,  —  Ety.,  talhâ. 

TBLnHT,  B.-LIM.,  s.  m.  Morceau,  tran- 
che, quartier.  V.  Talhoû. 

TSftROV  O'ADAM,  V.   Poumo  d'Adam. 

TOLIBOURNAS,  querg.,  8.  m.  V.  Tali-s 
bournas. 

TOLIPAM,  PROv.,  s.  m.  V.  Tulipan. 

TQLQBA,  LiM.,  s.  m.  Tapage,  vacarme. 

T0LQFIS8A,  lim.,  v.  a.  Talonner,  ai- 
guillonner—  Ety.,  fiss4^  piquer,  tQhf 
au  talon. 

TQLQN,  B.-Lii^M  8.  m*  Y*  Talent. 

T0L1I8,  Gév^ ,  s.  .m.  Tombe,  pierre  sé- 
pulcrale'. 

TOMA.  DAUPH.,  S.  f.  Promage  frais,  V. 
Toumo. 

TOVBQiniIlfAr  B,-LiM,,  V.  n.  Battre  le 

tambour,  V.  Tambourina  ;  sç  tombou- 
rinâ.  v.  r  ,  s'enfler  l'estomac  comme  un 
tambour  à  force  de  manger. 

TOHINJA,  B.-LIM.,  9.  m.  (tomindiw^). 
Pain  fait  avec  de  la  farine  de  seigle 
passée  à  un  tami^  fiq. 

TOMPBSTa,  (iDEBC.,.3.  if,  V.  Tempeko. 

TONARAS.  B.-LiM.„s.  f.  p.  BouilloRde 
châtaignes;  eau  dai\s  laquelle  on  tait 
cuire  des  ohâ^aigEi^s  sèches  et  pelées, 
qu'on  donne  aux  bœufs  et  aux  cochon*, 
pour  les  engraisser.  —  Ety.,  to^iadas 
(s.  entendu  castagnas),  châtaignes  dont 
on  a  tiré  le  tan  ou  la  peau. 

TOW,  nom  d'homme.  Antoine,  au  fig., 
nigaud  ;  toniOy  Antoinette  ;  au  fig. . 
stupide,  grossière  ;     toniof;  U>M(kso, 
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gros  imbécile,  grosse  bôtç  ;  e&  sodoul 
cowno  toni  bolasso,  il  est  ivre  mort.— 
Ety.,  altér.  de  Antoni. 

TONIBOUI,  MONTP.,  s.  m.  Un  nigaud 
qui  est  en  même  temps  méchant  et 
brutal. 

TQNT,  QujBRC.,  adv.  V.  Tant. 
TOPA,  V.  n.  V.  Tapé/. 

T0PLQ8,  B.-uM.  Loc.  adv.  Aussi  bien. 
—  Syn.  tobé.  V.  To. 

TOPO,  a.dv.  formé  de  l'impératif  du 
verbe  ioupdj  tôper»  soit,  j'y  conseo.s, 
tôpe. 

TOPOJA,,  TOPOJAIRB,  T0)POJB,  B.-Ljy»., 
V.  Tapajâ,  Tapajaire,  Tapage. 

TflPOO,  I4M.,  s.  m.  Tas  ;  touffe,  flo- 
coa.  —  Syn.  torch' 

TOPOUIKA,  B.-LiM.,  V.  n. V.  Tapouinâ. 

TOR,  GÉy.,  PROv.,,  TOUL.,  s.  m.  Ge- 
lée, glace  ;  gelée  blanche.  —  Syn,  tour-- 
rado. 

TOH,  G  ASC,  s,  m.  To*,  tour.  V. 
Tourre. 

TiJB.  TOUTO,  GASC,  adj.  V.  Tort. 

T(Wfk  GASc,  s.  m.  Tas,  rnoocoau, 
pile.  —  Syn.  lopoû, 

TOICVS  (A),  AG4T.,  loc.  adv.  A  Tabaa- 
tioM  ;  laissa  à  torche^  laisser  à  TabaQ-* 
don.  par  terre,,  dans  un  coiiî. 

TOaCHO,  s.  f.  Torcha,  torche,  espèiç^ 
de  flambeau.  —  Ital.,  torcia, 

TORCHO,  pRov.,  3,  f.  Chère,  faire 
bono  torcho,  faire  bonne  chère. 

TORCIiO,  GASC,  s.  f.  Chapelet  d'oi- 
gnons, Syn.  rest  ;  régimes  de  maïs. 

TORqo,  s.  f.  Lavette,  to^choQ^  morn 
ceau  de  corde  tordue  dont  on  se  sert 
pour  laver  la  vaisselle  ;  couronne,  guir- 
lande ;  torco  de  vims,  gasc,  botte  d'o- 
sieri  fendus,  composée  d'un  certain 
nombre  de  brins.  —  Prov.,,  louarco, 
louer co,  —  Ety.,  lorso  ou  tortOy  du  lat. 
torta,  tordue. 

TOROIBAL,  0,  QUERC.  adj.  Tardif,  ive. 
V.  l'ardiéu. 

TQRiu,  DAUtRH.,  s.  m.  Taureau. 

TORGA  (Se),  querc,  v   r.  V.  Targà. 

TfMU,  Bï-*LUi.,  V,  a.  Tarir.  V.  Tari. 
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TORé,  B.-Lm.,  s.  m.  Tarin,  oiseau.  V. 
larm. 

TORIMARI,  B.-LiM  ,8.  m.  Tintamarre, 
vacarme,  bruit  confus,  tumulte.  V. 
Tintamarro. 

T0R4R,  jo,  PRov.,  adj.  Tortu,  e,  qui 
est  de  travers  ;  qui  a  l'œil  hagard  ;  à 
torje,  loc.  adv.,  à  tort  et  à  travers.  — 
Ety.,  tors,  tort.    , 

TQRNil,  SL.  m.  ToRKEY,   tournoi.  V. 

Tournés. 

TORNO,  s.  f.  Retourne,  la  c^t©  que 
l'on  retourne  à  certains  jeux;  le  par- 
dessus, la  réjouissance  ;  tornos,  s.  f. 
p  ,  retour,  soulte,  ce  qu'on  donne  en 
argent  pour  égaliser  un  échange  ;  au 
fig.,  rendre  las  tornos,  rendre  la  pa- 
reille; faire  tornos,  riposter.  —  Syn. 
touerni,  —  Cat.,  esp.,  port.,  tornà,  — 
Ety.,  s.  verb.  de  tourna,  retourner, 
rendre. 

TORO,  cÉv.,  PROV.,  s.  f.  Chenille, 
larvo  des  insectes  lépidoptères  ;  cév., 
chrysomèle  du  peuplier,  Ohrysomela 
populi,  insecte  coléoptère  qui  a  les 
éJytres  rouges  avec  un  point  noir  à 
leur  extrémité,  et  le  corps  d'un  vert 
noirâtre.  —  Prov.,  iouaro,  touèro,  ca- 
wilho,  chenille. 

TORO,  CÉv.,  s.  f.  Sorbier  des  oise- 
leurs, Sorbus  aucuparia,  arbre  de  la 
fam.  des  Pomacées.  —  Syn.  fraisse- 
cournoulher. 

TORO^  c;çy. ,  s.  f.  Nom  de  plusieurs 
plantes.  V.  Touèro. 

TORO  (Herbo  di),  prov.,  s.  f.  Hélio- 
trope d'Europe,  Heliotropium  euro- 
pœum,  pi.  de  la  fam.  des  Borraginées. 
—  Syn.  liotrop,  herbo  de  las  varrugos. 

TOROBflSTBL,  b-lim..  s.  m.  Billot^ 
mis  en  travers  au  cou  des  chiens  pour 
les  empêcher  d'aller  chasser  seuls  et 
d'entrer  dans  les  vignes  et  lea  récolte?, 

TOROBOUL,  QUEuc,  s.  m.  Dévidoir; 
tourna  lou  toroboul,  dévider.  -,.  Syw. 
taraboul,  trabouU  debanadoù,  escobeï. 

TOR^I.,  B-LiM.,  adj.  Vide,  gâtée, eu 
parlant  d'une  noix.—  Syn.  buforol, 

TORO&LOaO,  TOROLORO,  cass.,  s.  f. 
Fifre,  fait  avec  de  l'écoroe  de  saule  ; 
cèv.,  haut-bois;  ea  général,  tout  in»*, 
trument  à  V;e&t.qui  n'est  paa  dft4Miivpew 


TOR 

TOIOUy  g6vm  8.  m.  Tronçon,  tranche 
d'un  corps  de  forme  à  peu  près  ronde  ; 
rondin,  grosse  pièce  de  bois  avec  son 
écorce,  ronde  et  entière . 

TOROYBL,  B.-LiM.,  s.  m.  Billot  dans 
le  sens  de  torobostel  ;  tout  instrument 
dont  on  se  sert  pour  empocher  les  bes- 
tiaux de  nuire  aux  récoltes. 

TOROTBLA,  b.-lim.,  v.  n.  Lantipon- 
ner,  tenir  des  discours  frivoles  et  en- 
nuyeux. 

TOROYBLAQB.  b.-lim  ,  s.  m.  (torove- 
ladze).  Lanternerie,  fadaises,  niaise- 
ries  —  Ety.  ^torovelâ.' 

TORRA,  V.  a.  V.  Tourrâ. 

TORRAGRO,  TOBRADQ.  V.  Tourracho, 
Tourrado. 

TORRBN,  QUBRG.,  s.  m.  V.  Terreu. 

TORS,  orso,  adj.  Tors,  e,  tordu ^  boi- 
teux. —  Cast.,  tos.  V.  Tort. 

TQR8B,  V.  a.  Torsbr,  tordre,  tourner 
en  long  et  de  biais  en  serrant  ;  câbler 
de  la  corde,  de  la  ficelle,  les  tortiller 
pour  n'en  faire  qu'une  corde  ;  tortuer, 
rendre  tortu  ;  torse  la  sedot  lou  fiai, 
donner  le  tors  au  fil,  à  la  soie  ;  torse 
tous  boucis,  ne  faire  que  tordre  et  ava- 
ler, manger  avec  avidité  ;  se  torse,  v. 
r.,  se  tordre,  se  courber,  se  baisser, 
se  plier  :  avoir  des  contorsions  ;  deve- 
nir tortu  ;  se  torse  lou  mourrey  témoi- 
gner paj*  l'air  de  son  visage  la  répu- 
gnance qu'on  éprouve  pour  une  chose  ; 
barguigner,  rechigner.  —  Cév.,  tosse  ; 
PROv.,  touerse,  tourci  ;  bitbrr.,  toussi. 
—  Cat.,  ESP.,  PORT.,  toréer  ;  ital., 
toreere.  —  Ety.,  tors, 

T0R8ELA,  ado,  b.-lim.,  adj.  Qui  a  des 
taches  de  rousseur.  —  Syn.  panous, 
pijat. 

TORSELAOURO,  b.-lim  ,  s.  f.  Taches 
de  rousseur.  —  Syn.  panos^  pijos.  — 
Ety.,  torselà. 

TORSBNOn,  B.-LIM.,  s.  m.  Plusieurs 
quenouillées  de  laine  ou  plusieurs 
écheveaux  tordus  et  liés  ensemble  ; 
torsenotu,  s.  m.  p  ,  grains  de  verre  de 
couleur  dont  on  fait  des  colliers  pour 
les  enfants  dans  l'espoir  de  les  préser- 
ver de  plusieurs  maladies  et  particu- 
lièrement de  celles  des  yeux. 
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T0R8UT,  udo,  part,  de  torse.  Tordu, 
e,  tortu,  qui  n'est  pas  droit,  qui  est  de 
travers;  contrefait.  —  Port.,  torcido, 

—  Syn.  tors, 

TORT,  s.  m.  Tort,  tort,  ce  qui  est  op- 
posé à  la  justice,  à  la  raison  ;  lésion, 
dommage,  préjudice  ;  pourtâ  tort',  oc- 
casionner du  dommage  ;  pourtâ  tort  à 
uno  filho,  ravir  Thonneur  à  une  fille  ; 
à  tort,  loc.  adv.,  à  tort,  injustement. 

—  Gat.,  tort;  bsp.,  twrto  ;  port., 
ital.,  torto.  —  Ety.  lat.,  tortus,  tordu, 
d'où  le  sens  de  torsion,  de  dommage. 

TORT,  0,  adj.  Tort,  tors,  e,  qui  est 
tortu,  qui  n'est  pas  droit  ;  boiteux, 
euse  ;  cami  tort,  chemin  qui  va  en 
zigzag  ;  verjo  torto,  gaule  qui  n'est  pas 
droite  ;  cambos  ^oHo5,  Jambes  tortues  ; 
col  tors,  cou  tors;  au  fig.,  hypocrite.  — 
Syn.  tors^  torsut,  touart-,  toussii.  — 
Gat.,  ^orf;  port.,  ital.,  torto.  —  Ety. 
LAT.,  tortus. 

TORTBL,  DAUPH.,  s  m.  Tortblh,  es- 
pèce de  gâteau,  de  beignet.  —  Syn. 
tourteU  tourtèu.  —  Gat.,  tortell, 

TORTILRA,  TORTILRAOO,  TORTHiROUH, 
TORTILROnS.  V.  Tourtilhâ  ,  Tourti- 
Ihado,  etc. 

TORTIPÉS,  DAUPH.,  TOUL.,  s.  m.  Boi- 
teux. —  Ety.,  torti,  tordu  et  pès,  piedj. 

TORT»,  T0RTI8SA,  V.  Tourtis,  Tour- 
tissâ. 

TORTO-BIOORTO,  cÉv.,  s.  f.  Ver,  T. 
populaire.  V.  Verme. 

TORTOLIÉOB,  b.-lim  ,  s.  f.  (tortoliedze), 
Rhinante  crête  de  coq.  V.  Tartariége. 

TORTORI, b.-lim.,  s.  m.  Mot  par  lequel 
on  désigne  quelque  chose  de  noir. 

TORTOS,  prov.,  s  m.  Gourdin,  bâton 
noueux.  —  Syn.  tourtouire, 

TORTOniCRO,  TORTOUIRA,  TORTOUIRB, 
TORTQULIÉRO,  V.  Tourtouicho  Tour- 
touirâ,  Tourtouire,  Tourtoulhèiro. 

TOS,  osso,  cast.,  cév.,  adj.  V.  Tors. 

T088B,  CAST.,  cÉv.,  V.  a.  Tordre,  V. 
Torse. 

T0S80U,  QUERC,  s.  m.  Petite  tasse. 
V.  Tassoù. 

T08T,  0,  adj.  TosT,  rôti,  e,  brûlé,  cal- 
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ciné.  —  Ety.  lat.,  tostus^  de  torrere 
rôtir. 

TOSTA,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Tastâ. 

T08TB.  0.  PRov..  adj.  Droit,  e,  fer- 
me ;  par  antiphrase,  titubant,  en  par- 
lant d'un  ivrogne. 

TOSTO,  CBv.,  s.  f.  Tartine  au  beurre  ; 
B.-LiM.,  tranche  de  pain  trempée  dans 
du  lait  et  des  jaunes  d'œufs  qu'on  fait 
frire  dans  le  beurre  et  qu'on  saupou- 
dre de  sucre  ;  alb.,  soupe  au  vin.  ~ 
Ety.  lat.,  tosla,  rôtie. 

TO8T0UNA,  B.-LiM.,  V.  n.  Tâtonner.  V. 
Tastounejâ. 

TOT,  CARc,  s.  m.  Col  d'une  bouteille, 
goulot  ;  prim  tôt,  goulot  étroit. 

I^ins  \Ln  jarril  lonngarat  à  prim  tôt 

La  cigogno.  en  riguent,  fa  toumbà  soun  fricot . 

A.  Mis,  d'£gcale. 

TOTI,  PROV.,  s  m.  Imbécile,  butor, 
stupide.  —  Syn.  totou,  ioubias.—  Esp,, 
PORT.,  fonfo. 

TOTI,  PROV.,  s.  m.  Tranche  de  pain 
trempée  dans  l'huile  nouvelle  qu'on 
fait  rôtir.  V.  Tosto. 

TOTI,  s.  m.  Osselet ,-  jougd  as  lotis, 
jouer  aux  osselets.  —  Syn.  ravidot, 
berlingau.  Il  est  aussi  synonyme  de 
totoul,  V.  ce  mot. 

TOTO,  cÉv.,  s.:m.  (toté).  Petit  enfant, 
bambin,  terme  familier. 

TOTOU.  PROV.,  s.  m.  Imbécile,  niais. 
V.  Toti. 

TOTOUL,  CAST  ,  s.  m.  Espèce  de  dé  à 
pivot  que  l'on  fait  tourner.  —  Syn. 
toti,  totis,  V.  Gipo. 

TOU,TOnB,  BÉARN.,adj.  poss.  Tien, 
tienne;  lou  tou,  la  toue,  le  tien,  la 
tienne.  V.  Téu,  Téuno. 

TOU,  cÉv.,  s.  m.  Kgout,  cloaque  de 
ville  ;  fossé  pour  l'écoulement  des 
eaux.  —Sym.  touc,  toun,  touat;  gast., 
douai,  doubat  ;  prov.,  louve. 

TOU,  BÉARN.,  8.  f.  Tour.  V.  Tourre. 

TOU,  PROV.,  s.  m.  (tôu).  Halte. 

TOU,  B.-LiM.,  s.  m.  (tôu).  Taon, 
bourdon  ;  hanneton.  V.  Taban,  Tabot. 

TOUAOOU,  GASC,  s.  m.  Aiguillade, 
aiguillon.  —  Ety.,  altér.  de  toucadoù. 
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TOOALHBTO,  prov.,  s.  f.  Petite  nappe. 
—  Ety.,  dim.  de  loualho, 

TOUALHO,  PROV.,  S  f.  ToALHA,  nappe; 
en  français,  touaille  se  dit  du  linge 
placé  sur  un  rouleau  près  d'une  salle 
à  manger,  qui  sert  à  essuyer  les 
mains  ;  on  dit  familièrement  à  un  en- 
fant qui  laisse  sortir  de  sa  culotte  un 
bout  de  chemise  :  emharro  ta  toualho, 
enferme  ton  linge.  —  Gat.,  tovalla  ; 
ESP.,  toalla;  ital.,  tovaglia.  ~  Ety. 
ANC.  ALL.,  twahilla. 

TOUALHOU,  TOUALHOUK.  cév.,  gasc, 
s.  m.  ToALHON,  petite  nappe;  serviette 
grossière;  essuie-main,  torchon.  — 
Syn.  tougathoii  —  Ety.,  dim.  de 
toualho . 


B-LiM.,  s.  m    Bâton  de 


Cal  pas  plante  un  toualeiou  pcr  abë  un  lensol. 

Pro. 

TOUALHOU, 

chône . 

TOUARCO,  PROV.,  s.  f.  V.  Torco. 

TOUARO,    PROV.,   s.    f.   V.   Toro  et 
Touèro. 

TOUARSE.  PROV..  s.  m.  Tortis;  assem- 
blage de  fils  tordus  ensemble.  —Ety 
torse,  tordre. 

TOUART,  0,  PROV.,  adj.  V.  Toi  t. 

TOOASCO,  PROV.,  s.f.  V.  Tousco. 

TOUAT.  biterr.,  s.  m.  Egout.  V.  Tou. 

TOUAT,  ade.   BéARN.,  adj.   Vermou- 
lu, e. 

TOUflIAS,PRov.,s.  m.  Benêt,  nigaud, 
butor.  -  Syn.  toti,  lotou. 

^TOUC,  PROV..  s.  m.  Egout,  aqueduc. 

TOUCA,  V.  a.  TocAR,  tochar,  toucher 
manier,  tâter,  chasser,  pousser  devant 
soi;  par  ext.,  mener,  conduire;  frap- 
per ,  battre  ;  concerner  .  importer  : 
émouvoir;  toucâ  las  mas,  se  donner 
une  poignée  de  main,  se  frapper  dans 
la  main  pour  conclure  un  marché  • 
aquelo  malautiè  l'a  pla  toucaL  cette 
maladie  a  bien  altéré  sa  santé  ;  toucà 
lou  budel  m^vif^Qc  du  veau  à  satiété  ; 
touca  laubado, iouer  l'aubade;  toucas 
nuno,  chantez  une  chanson;  se  sos 
pas  sage,  te  loueur  ai,  si  tu  n'es  pas  sage 
je  te  battrai  ;   toucà  uno  lèbre,  blesser 
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un  lièvre  ;  toucas  m'en  un*  autro,  par- 
lez-moi d'autre  chose  (en  iCal.  parlia- 

mo  d^altro)  ;  acd  toco  pas  acà,  ce  n'est 
pas  de  cela  qu'il  s'agit  ;  touoà  dau  fi- 
fre^  GÉv.,  jouer  du  fifre  ;  au  fig  ,  ron- 
ger son  frein;  toucà  d'ortzado.  b.-lim., 
porter  son  coup  justement  là  où  Ton 
veut  qu'il  porte,  tirer  droit  ;  toucà 
tout  pli,  boire  du  vin  pur,  s'enivrer  ; 
se  toucà,  V.  r.,  se  toucher,  être  con- 
tigu  ;  nos  très  houstals  se  tocou^  dos 
maisons  se  joignent.  —  B.-lim.,  (oa- 
chà,  —  Cat.,  ESP.,  PORT.,  tocar  ;  ital., 
toccare, 

TOUGA,  s.  m.  Le  tact,  le  sens  du 
toucher,  l'action  de  toucher. 

TOUCÂBiaO,  GASG  ,  s.  f.  Aiguillade 
pour  piquer  les  bœuls.  V.  Agulhado. 

TOUCAOO,  PROv.,  3..f.  Troupeau;  tou^ 
cado  de  porcs,  troupeau  de  cochons.  — 
Syn.  b.-lim.,  iouchado.  —  Ety.,  part, 
f.  de  toucât  dans  le  sens  de  chasser 
avec  le  fouet,  conduire 

TOUGABÛir,  TOUCADOUH,  s.  m.  Mar- 
chand d'animaux  de  boucherie,  me- 
neur ou  conducteur  iie  moutons,  de 
bœufs,  de  veaux,  etc.,  qui  les  touche 
ou  les  chasse  devant  lui  ;  aiguillade  ou 
aiguillon  dont  on  se  sert  pour  piquer 
les  boeufs,  Syn.  louadoù,  f.  a.,  V. 
Agulhado  ;  il  désigne  aussi,  en  Pro- 
vence, l'ouvrier  employé  au  pressoir 
d'un  moulin  à  huile,  qu'on  appelle,  à 
Béziers,  barrai  re.  -—  Ex  y.,  toucà. 

TOnCAIHE,  s.  m.  Celui  qui  touche 
d'un  instrument,  qui  bat  la  grosse 
caisse,  le  tambourin  ;  ioucaire  de  mas, 
V.  Toco-manetos.  —  Ety.,  toucà. 

fOUCANT,  adv.  Touchant,  joignant  ; 
toucant  de,  prép.,  près  de.  —  Gat., 
BSP.,  PORT.,  tocante,  —  Ety.,  toucà- 

T0UGANTÉ8,  cév.,  adv.  et  conj.  Pres- 
que, quasi.  —  Ety.,  toucant. 

TOSCASUTA»  BÉARN.,  V.  a.  Touchera 
plusieurs  reprises;  toucher  trop  sou- 
vent. —  Ett  ,  fréq.  de  toucà. 

TOOGAT,  ado,  part.  Touché,  ée  ;  au 
fig.,  toqué,  ée,  qui  a  un  grain  de  folie  ; 
les  marins  dé  nos  côtes  disent  d'un 
vieux  meuble  que  le  moindre  choc 
fait  tomber  en  poussière  :  toucat  d'â- 
pre fa  éPaiguo  d'àrpoupo,  mot  à  mot, 
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heurté  à  la  proue,   il  fait  eau  à  la 
pouppe. 

TOUGIA,  B.-LiM.,  v.  a.  (toussa).  Faire 
marcher,  obliger  d'aller  devant  soi  ; 
toucha  soun  ef'on  àj'escoto,  forcer  son 
enfant  daller  à  l'école  ;  toucha  las  va- 
chosy  pousser  devant  soi  les  vaches  en 
les  piquant  avec  l'aiguillade;  louvent 
tocho  las  îiioouS',  le  vent  pousse  les 
nuages;  il  s'emploie  aussi  neutrale- 
ment  comme  dans  cette  phrase  :  n*a- 
viam  pas  encaro  toucha^  nous  n'avions 
pas  encore  fait  sortir  les  bestiaux.  — 
Ety.,  si  les  mots  toucan  toucadoù,  tou' 
caire  n'étaient  point  aussi  usités  chez 
nos  marchands  d'animaux  de  bouche- 
rie ;  au  lieu  de  voir  dans  le  limousin 
toucha  et  ses  dérivés,  des  synonymes  de 
toucài  nous  y  verrions  des  altérations 
de  coucha-,  en  Roman  cochar,  verbes 
qui  signifient,  presser,  hâter,  pousser. 

TOQGIAOO.  B.-LiM.,  s.  f.  (toutsado). 
Troupeau  de  bœufs,  de  moutons,  de 
porcs.  V  Toucado. 

TOUGHAIRB.  b.-lim.,  s.  m.  (toutsaire). 
V.  Toucadoù^  conducteur  de  bestiaux. 

TOUCIB,  CAST.,  s.  m.  Grive.  —  Ety., 
altér.  de  tourdre. 

TOUGHIN,  cÉv.,  s,  m.  Touchin,  par 
ext.,  coquin;  on  appelait  Touchinsdes 
paysans  des  environs  de  Nîmes  qui 
désolèrent  le  Midi  d'abord  et  ensuite 
presque  toute  la  France  pendant  la 
minorité  de  Charles  VI. 

TOUGIINAaiÉ,  Gév.,  s.  f.  Révolte,  cri- 
mes des  Touchins  ;  par  ext.,  coquine- 
rié.  —  Syn.  touchhiat.  —  Ety.,  toU' 
chin. 

TOUGHINAT.  cÉv.,  s.  m.  V.  Touchi- 
nariè . 

TOUGIINO,  pROv.,  s.  f.  Nom  d'une  es- 
pèce de  châtaigne. 

TOUCHO,  s.  f.  Toucho  de  tabat^  prise 
de  tabac.  —  GkiT.ytoussio. 

TOUCQOUN,  GARC,  adv.  Toujours.  — 
Syn.  toutjoun.  V.  Toujour. 

TOUGO,  A6BN.,  s.  I.  Vase  de  terre, 
vase  grossier. 

TOUGOUNIA,  PROV.,  V.  a.  V.  Chas* 
pouniâ. 
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TOUDQ,  GASc,  s.  f.  Milan,  suivant 
Génac-Moncaut  (Dict.  gasc.  français), 
D*Astros  de  Lomagrie,  dans  son  Play- 
dejat  déus  eloniens,  place  paçmi  les 
rapaces  l'oiseau  qu'il  appelle  toudo  ; 
il  est  donc  possible  qu'il  ait  voulu  dé- 
signer le  milan. 

TOUDOS,  TouL.  (toudôs),  s.  m.  Bout 
de  balai. 

TOUDD,  BÉARN.,adv.  Cependant,  tout 
de  môme,  aussi  bien  —  8yn.  tout-u. 

TOUSrCO,  prov.,  s.  f.  Espèce  de  gâ- 
teau rond,  un  peu  tordu;  tortillon, 
chiffon  tordu  qu'on  met  sur  la  tête 
pour  porter  un  fardeau,  Syn.  cabi- 
Ihado;  bourrelet  d'enfant  ;  touerco  de 
lanOy  toison;  touerco-mariy  essuie  main. 
V.  Torco. 

TOUÈRO,  PROV.,  s.  f.  Chenille  —Syn 
touaro.  V.  Toro  ;  herbo  di  touèro,  Hé- 
liotrope d'Europe,  V.  Herbo  di  toro. 

TOUÈRO,  TOUL.,  s.  f.  Chlore  perfoliée 
ou  Centaurée  jaune,  Chloraperfoliata, 
pi.  de  la  fam.  des  Gentianées,  appelée 
Aussi  jauneto ;  M.  nom,  dans  les  dial. 
céfvenol  et  provençal >  l'aconit  tue-loup, 
Acûnitum  lycoctonum,  et  l'aconit  na- 
pel,  Aconitum  napelius,  plantes  de  la 
film,  des  Renonculacées.  —  Syn. 
touaro  y  toro. 

TOUERNI,  PRoy.,  s.  f.  V,  Torno. 

TQUSRSE,  TOUBRTy,  prov.  V.  Torse, 
Tort. 

TOTBKO,  PR0V.,s.  f.  Pièce  de  deux 
liards.  V.  Dardéno. 

TOURSCO,  TOUESSO,  prov.,  3.  f.  Hal- 
ïier.  V.  Tousco. 

TOUBT,  GASC,  s^  m.  Coup  de  tonnerre. 

TOUFLO,  GAST.,  s.  f.  V. 

TOUFO,  s.  f.  Touffe,  assemblage  d'her- 
bes, d'arbres,  etc.;  touffe  de  cheveux. 
—  Syn.  mato,  matarrado,  —  Ety.  b.- 
ALL.,  topp .  touffe. 

TOUFO,  cév.,s.  f.  Mofette,  exhalai- 
son pernicieuse  qui  s'élève  des  souter- 
rains, des  mines,  dfl  certains  puits,  des 
fosses  d'aisance,  etc.;  T.  de  magnane- 
rie, chaleur  suffocante  et  subite  qui 
fait  périr  les  vers  à  soie,  Syn.  <^a6oM; 
il  signifie  aussi,    temps  vain,   temps 
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étouffant.  —  Syn.  câlinas,  catimagnUÊ. 

—  Esp.,    iufo.  —  BflfY.   GREC*,   rc;^?, 
vapeur. 

TOUFOUR,  pRov.,  s.  f.  Touffeur,  exha- 
laison chaude  dont  on  est  saisi  en  en>- 
trant  dans  un  lieu  où  la  chaleur  est 
extrême;  temps  suffocant;  coup  de 
chaleur  qui  précède  l'orage.  —  Syn. 
tafour.  —  Ety..  toiifo. 

TOUFOURASSO.  prov  ,  s.  f.  Temps  ac- 
cablant. —  Syn.  tafourasso.  —  Ety., 
augm.  de  toufottr. 

TOUFUT,  udo,  adj.  Touffu,  e.  —  Ety., 
toufo. 

TOU6ALH0U,  c.vst.,  gév..  s.  m.  Ser- 
viette de  paysan  ;  nappe  de  toile  gros- 
sière» ;  petite  nappe.  V.  Toualhoù. 

TOU&Ni,  BéARN.,  V.  a.  Coudoyer  ; 
donner  des  coups  de  coude.  —  M. 
sign.,  couidejâ, 

TOURNAS,  s.  m    V.  Tounias. 

TOUGNAT,  BéARN.,  s.  m.  Coup  de 
coude  poussée.  —  Ety.,  a.  part.  m. 
de  tougnâ. 

TOUI,  B.-LiM.,  s  f.  Toux;  on  dit  d'un 
poitrinaire  ;  o  oii  uno  vileino  touh  V. 
Tous. 

TOUIAU,  montp.,  s.  m.  V.  Toulhau. 

TOUIRA  (Se),  PROV.,  v.  r.  Se  tourner, 
se  retourner;  aufig.,  s'ingénier. 

TOUIRS,  B.-LiM.,  s.  m.  Homme  gros 
et  court.  —  Sy.v.  bidouire.  bouirot»  pe- 
iouire. 

TOUISSI,  B.-LiM.,  V.  n.  V.  Toussi. 

T0UIS80.  PROV..  s.    f.    Buisson,  haie. 

—  Syn.  touesso.  V. Tousco. 

TOUJAttO-FETITO,    todl.,   s   f.    Oenèt 
d'Angleterre,  Genista  anglica,  s.  ar- 
brisseau de  la  fam.  des  Papilionacées. 
--  Syn.  trepe. 

TOUJO,  A6EN.,  s.  f.  Coche  ou  thie  d'un 
fuseau.  —  Prov,,  mousclo^  mousclouro, 

TOUJOUN,  cast.,  ga  g.,  adv.  V. 

TOUJOUR.  adv.  Toujours,  sans  cessé  ; 
toujour  que  mai,  de  plus  en  plus.  — 
Syn.  touchoun. 

TOULA,  v.  n*  (tôulà).    Rester  long»- 
I  temps  à  table.  Y.  Taulâ. 
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TOULADO,  s.  f.  Toit»  couvert  d'une 
maison.  Y.  Téulado. 


TOULABO,  s.  f    (tôulado).  V.  Tauiado. 

TOULADOnR,  s.  m  (tôuladour).  Plan- 
che servant  à  porter  le  pain  au  four.  — 
M.  sign.  tournouiro. 

TOULIAU,  audo,  GÉv.,  s.  m.  etf.  Gros 
joufflu,  grosse  joufflue,  gros  poupard. 

—  Byn.  touiau. 

TOULIAUDASSO,  Gév.,s.  f.  Très-grosse 
joufflue.  —  ËTY.,  augm.  de  toulhaudo. 

TQÏÏLISR,  B.-LiM.,  s.  m.  (tôulier). 
Banc  de  pierre.  V.  Taulier. 

TOULIPAN,  PROv.,  s.  m.  Tulipe  sau- 
vage, Tulipa  sylvesiris,  pi.  de  la  fam. 
des  Liliacées  ;  toulipan  rouge,  tulipe 
œiUdu-soleil,  Tulipa  oculus  solis;  il 
existe  deux  autres  espèces  de  tulipes 
sauvages,  appelées  Tulipa  clusiana 
et  Tulipa  celsiana,  cette  dernière  con* 
nue  dans  les  campagnes  du  départe- 
ment du  Gard  sous  le  nom  de  viau- 
leto,  —  Syn.  toulipan,  toulipo,  touli- 
poun,  tulipan, 

TOULIPAN  VIÏÏLBT,  prov.,  s.  m.  Ané- 
mone couronnée,  pi.  de  la  fam.  des 
Renonculacées.  --  Syn.  aneinouno  di 
flouristo. 

TOULIPO,  PRÔv  ,  s.  f.  Iris  germani- 
que. V.  Coutèlo. 

TOULIPO  JAUNO,  s.  f.  Tulipe  sauvage. 
V.  Toulipan. 

TOULIPOUN,  s.  m.  Tulipe  sauvage. 
V.  Toulipan. 

T0ULI88A  ,  T0ULI88AQE  ,  TOULISSO  , 
T0ULI880U,  T0ULI880UN  (tôulissâ,  tôu- 
lissage,  etc.)  V.  Téulissà,  Téulissage, 
Téulisso,  Téulissoù,  Téulissoun. 

T0ULI88IBH,  s.  m.  (tôulissier).  Tui« 
lier.  V.  Téulier. 

TOULLBRA,   v.  a.   Tollerar,  tolérer. 

—  Gat.,  ESP ,  ^  tolerar ,  ital.,  tollerai^e. 

—  Ety.  lat.,  iolerare, 

T0ULLERAN80,  s  f.  Tollbransa,  tolé- 
rance. —  Gat.,  ESP.,  PORT.,  toleraniia  ; 
iTAL.,  tolleranza.  —  Ety.  lat.,  tole- 
raniia, 

TOULLBRANT,  anto,  adj.  Tollbrant, 
tolérant)  e.  —  Gat.,    tolérant  ;   bsp., 
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PORT.,  tolérante.  —  Ety    lat.,  toleran- 
lem. 

T0UL0UIR08,  cÉv.,  S.  f.  p.  Forces, 
grands  ciseaux.  —  Syn.  tourouiros^ 
touzouvi^os,  fourfis,  esforces. 

TOULOUIROU  ,  B.-LiM.,  s.  f.  Petite 
femme  contrefaite. 

TOULZA.  toul.,  s.  m.  Double  tour- 
nois, ancienne  monnaie. 


TOUI^B,  TOOL.,  s.  m.  Petite  monnaie 
de  Toulouse  qui  valait  deux  deniers 
comme  le  patac  ;  ne  dounariô  pas  un 
toulze,  je  n'en  donnerais  pas  un  vieux 
denier.  —  Gast.,  toulzo, 

TOULZO,  CA8T.,  s.  f.  V.  Toulze. 

TOUMA,  montp.,  s.  f.  Fromage  frais. 
V.  Toumo. 

T0U1IA88A,  T0U1IA8S0,  s.  f.  Gros  fro- 
mage frais.  —  Ety.,  augm.  de  touiiio, 

TOUMATO,  s.  f.  Tomate,  pomme  d'a- 
mour, Lycopersicum  esculentum,  pi. 
de  la  fam.  des  Solanées.  —  Tocl.,  es- 
toumaguet.  —  Gat.,  lomatec ;  bsp., 
port.,  tomate. 

TOUMBA,  V.  n.  Tomber,  se  laisser 
tomber  ;  toumbà  de  soun  loung,  tom- 
ber à  plate  terre  ou  tout  à  plat  ; 
toumbà  de  cambo-viro ,  tomber  les 
jambes  en  l'air;  lou  déute  tombo  lou 
mes  que  ven,  la  dette  échoit  le  mois 
prochain;  au  fig.,  la  taulo  tombo,  il 
n'y  a  pas  de  pain  sur  la  table  ;  loumbâ 
signifie  aussi,  vieillir,  dépérir,  s'affai- 
blir ;  contrairement  au  français  où  il 
est  toujours  neutre,  ce  verbe  s'emploie 
dans  nos  idiomes  avec  la  voix  active  ; 
toumbà  uno  murallio ,  un  houstal^ 
abattre  un  mur,  démolir  une  maison  ; 
toumbà  tous  blats,  couper  les  blés: 
toumbà  lou  pèUy  raser,  se  raser  ; 
toumbà  quauqu'un  ,  terrasser  quel- 
qu'un ;  toumbà  sa  mostro,  laisser  tom- 
ber sa  montre  ;  toumbà  un  poucel, 
abattre  un  porc  pour  le  langueyer  ; 
toumbat,  ado,  .part.,  tombé,  ée,  jeté 
par  terre,  renversé  ;  acà's  toumbat  en 
prouverbe,  cela  est  devenu  un  pro- 
verbe ;  lou  noum  li  es  toumbat^  le 
nom  lui  en  est  resté;  acà's  pas  toumbat 
en  palho,  cela  n'est  pas  tombé  à  terre; 
toumbaht  lou  cas,  le  cas  échéant.  — 
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Gat.,  tombar ;  esp.,  port.,  tumbar ; 
iTAL.  MOD.,  tomare,  —  Ety.  anc.  Scan- 
dinave, tumbày  tomber. 

TOUHBADO.  s.  f.  Chute  ;  à  la  toum- 
bado  de  la  nèit,  à  rentrée  de  la  nuit  ; 
il  signifie  aussi  le  trait  d'une  balance 
ou  ce  qu'il  faut  pour  en  faire  trébu- 
cher le  bassin  ;  le  surplus,  l'excédant 
de  poids  ;  toumbado  se  dit  encore  de 
la  largeur  d'une  étoffe  placée  vertica- 
lement; toumbados,  s.  f.  p.,  issues, 
abattis  des  bêtes  de  boucherie,  tout  ce 
qu'on  sépare  du  corps  de  l'animal  avant 
de  le  dépecer.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
toumbà. 

TOUMBADO,  s.  f.  Affluence,  abord,  vo- 
gue :  aquelo  auberjo  a  uno  grando 
toumbado,  il  y  a  un  grand  abord  d'é- 
trangers à  cette  auberge  ;  un  mar- 
chand qu'a  la  toumbado  depertout,  un 
marchand  qui  a  des  chalands  qui  lui 
viennent  de  tous  les  côtés.  —  Syn. 
ioumbau.—  Ety.,  s.  part.  f.  de  toumbà. 

TOUHBADÏÏRO,  s.  f.  Chute,  action  de 
tomber;  contusion.  —  Exy.,  toumbà, 

TOUMBAIRB,  s.  m.  Touhbâire,  qui 
tombe  souvent  en  parlant  d'un  enfant  ; 
CAST.,  langueyeur  de  porcs,  ainsi  ap- 
pelé parce  qu'il  les  abat  pour  pouvoir 
les  langueyer.  —  Ety.,  toumbà. 

TOUMBANT,  s.  m.  Lou  toumbant  de 
VaiguOf  la  chute  de  l'eau.  —  Ety., 
part.  prés,  de  toumbà, 

TOUMBANT-LEVANT,  b.-lim.,  cast., 
loc.  adv.  A  grand  peine,  tant  bien  que 
mal,  cahin-caha,  de  façon  ou  d'autre  : 
coussi  anaz  ?  toumbant'levant^  com- 
ment allez-vous  ?  tantôt  bien,  tantôt 
mal  ;  manjam  de  pa  toumbant-levant. 
nous  avons  de  la  peine  à  gagner  le 
pain  que  nous  mangeons  ;  fou  toum- 
bant'levant  coumo  podou,  ils  font  com- 
me ils  peuvent  ;  on  dit  aussi  :  toum- 
bant en  levant. 


TOUHBABSL,  S.  m.  Tombereau,  sorte 
de  charrette,  ainsi  appelée  parce  qu'on 
lui  fait  faire  la  culbute  toutes  les  fois 
qu'an  veut  la  décharger.  —  Syn.  tam- 
bourel,  f.  a.;  prov,,  toumbarèu  ;  on 
appelle  aussi,  toumbarel,  en  français 
tombereau,  une  trappe  qui  sert  à  pren- 
dre les  oiseaux,  planche,  dalle,  ou  large 
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brique,  soutenues  par    un   quatre   de 
chiffres. 

TOUIIBABBL,  èlo,  cÉv.,  adj.  Sujet, 
ette  'à  tomber  ;  caduc  ;  fus  toumbà^ 
reU  fuseau  qui  tombe  facilement  ou 
dont  la  coche  ne  peut  retenir  le  fil  ; 
roco  toumbarèlo  ou  toumbarellOy  ro- 
caille roulante.  —  Ety^  toumbà. 

TOUHBARELADO,  s.  f.  V.  Toumbarelat. 

TOmiBARELAIRE,  s.  m.  Charretier  qui 
conduit  un  tombereau.  —  Syn.  toum- 
barelhaire.  —  Ety.,  toumbarel.  • 

TOÏÏHBARELAT,  s.  m  Plein  un  tom- 
bereau, la  charge  d'un  tombereau.  — 
Syn.  toumbarelado  —  Ety  .  toumba- 
rel,  toumbarèu. 

TOUHBARBLETO,  S.  f.  Culbute;  saut 
que  l'on  fait  en  tournant  tout  d'un  coup 
les  pieds  en  l'air.  —  Syn.  tamboureleto, 
f.  a.  ;  fouscareleto,  candeleto.  —  Ety,, 
toumbarel,  adj . 

TOUMBARELIAIRE,  s.  m.  V.  Toumba- 
relaire 

TOniBARÈLO,  s.  f.  Balance  à  deux 
bassins.  —  Ety.,  toumbà. 

TOUHBARiu,  prov.,  s»  m.  V.  Toum- 
barel. 


TOniIBASSIER,  CAST.,  s.  m.  Fossoyeur • 
—  Ety.,  toumbo^  tombe. 

TOUMBAU,  PROV.,  s.  m.  Vogue,  af- 
fluence.  V.  Toumbado. 

TOOHBEL.  s.  m.  V. 

TOUHBin,  s.  m.  ToM,  tombeau,  sé- 
pulture. —  Ety.,  loumbo. 

Dioa  bolgo,  faribolo  angélo, 
Qu'en  esponsant  Batiste  llnfidel 
N'aj^s  pas  crnzat  un  toumbel  I 

Jasmin. 

TOUHBO,  S.  f.  Tomba,  tombe,  tom- 
beau, fosse.  —  Cat.,  iTAL.,  tomba  ; 
Bsp.,  PORT.,  tumba.  —  Ety.  lat.,  tumba, 
de  TûuCùç. 

Pascos  marseseos 
Fan  TOUMBos  frescos* 
Pro. 

TOUMBO-LivO,  s.  f.  Espèce  de  filet 
de  pêche  qu'on  jette  et  qu'on  retira 
successivement,  ainsi  que  l'indique  ce 
mot. 

TOUHETQ,  s.  f.  Petit  fromage  frais  ; 
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PROV.,  brique  qui  «  à  peu  près  la  for- 
me de  ce  liromage.  —  Ety.,  dim.  de 
toumo . 

TOUHISR.  B.-LiM  ,  s.  m.  Vase  de  terre 
rond  dans  lequel  on  fait  cailler  le  lait  ; 
au  fig.,  chapeau  à  haute  forme,  sem- 
blable à  ce  vase.  —  Syn.  toumiéro.  — 
Ety.,  toumo,  fromage  frais. 

TOUKICIO,  PROV.,  s.  f.  V.  Toumier. 

TQQVIO,  PROV.,  3.  f.  Squelette.  — 
Ety.,  anatoumio,  dont  toumio  est  une 
altération. 

TOUKO,  s  f.  Fromage  frais,  jonchée  ; 
B.-Liii.,  fromage,  en  général,  toumo 
blancho,  toumo  frecho,  toumo  ei  cou- 
poil,  fromages  frais,  à  demi  égouttés  et 
transvasés  dans  des  écuelles  de  bois 
dont  le  fond  est  percé,  appelées,  cou^ 
pous  ;  ioumo  bluio,  fromage  que  la 
moisissure  a  rendu  bleu  ;  toumo  sé- 
cha, fromage  sec  ;  toumo  enfenado,  fro- 
mage qu'on  humecte  avec  du  lait  et 
qu'on  plie  dans  le  foin,  ce  qui  lui  fait 
contracter  un  goût  très^piquant  et  une 
odeur  très-forte  ;  on  donne  à  Mont- 
pellier le  nom  de  tourna  à  la  l)ûule  de 
neige  à  cause  de  la  ressemblance  de 
la  tleur  blanche  de  cet  arbrisseau  avec 
un  fromage  irais.  —  Syn.  dauph.,  to- 
ma  ;  biterr.,  />'ot/ma/0M  ;  rodbrg.  en- 
çolat  ;  MONTp.,  tourna. 

TOOKPINO,  P|iov. ,  9  f.  V.  Toumplino. 

TQUIlPIiS,  GÉv.,  PROV.,  s.  m.  Abîme, 
gouffre,  grandQ  et  profonde  fosse  d'eau  ; 
toumple  amar,  la  mer.  —  Syn.  gour^ 
gourg. 

An  de  pMs  fresc  per  Ion  divènre, 
An  toQt  Jon  pèis  dôa  toumple  amur. 
MiSTBAL,  Lou  bon  mage* 

TOUMPLINO,  s.  f.  ToMPLiNA,  abîme, 
goulfre,  trou  dans  une  rivière  où  l'eau 
se  précipite  avec  fracas.  -—  Syn.  toum^ 
pino,  —  Ety.,  tottmple. 

TOtN,  ta,  adj.  poss.  m.  et  f.  Ton,  ta, 
ton,  ta  ;  toun  paire,  ta  maire,  ton  père, 
ta  mère  ;  au  plur.,  tous,  tas,  tes,  tel, 
teis,  ii,  iis  ;  dans  nos  dialectes,  comme 
en  français,  ta  se  change  en  toun  de- 
vant les  mots  commençant  par  une 
voyelle  quoiqu'ils  soient  du  genre  fé- 
minin ;  ainsi,  l'on  dit,  toun  armo,  toun 
amigot  pour  ta  armo,  ta  amigo  ;  dans 
le  Roman,  ta  s'élidait  devant  la  voyelle 


)  TOU 

suivante,  on  écrivait,  t'arma,  Vamor  ; 
dans  le  dial.  gasc  ,  toun  s'emploie 
comme  subst.  posa.,  lou  toun,  le  tien. 
—  Gat.,  ton,  tua  ;  bsp.,  tu,  tuya;  port., 
teu,  tu4^.  —  Ety.  lat.,  tuus,  tua. 

TODN,  PROV.,  s.  m.  %out.  V.  Tou  ;  il 
signifie  aussi  par  analogie,  anus,  fon- 
dement. 

TOUN,  s.  m.  Ton,  ton,  son  de  la  voix  ;  i 

manière  de  parler,  soit  par  rapport  au 

son  de  la  voix,  soit  par  rapport  à  la 

nature  du  discours  ;   l'état  de  tension, 

d'élasticité  ou  de  fermeté  naturel  aux 

différents  organes  du  corps  ;  air,  ma-     * 

nières,  parure;    toun  de  crezenso,  air 

de  fierté  ;    pourtà  trop  de   toun,  être 

vêtu  ou  vêtue  avec  plus  de  luxe  qu'il 

ne  convient  à  la  condition  où  l'on  se 

trouve.  —   Prov.,   ton,   —    Gat.,  fo; 

B8P..  ton,  to7io  ;   ITAL.,  fuowo.  —  Ety. 

lat.,  tonus, 

Lou  TOUX  fa  la  canaoïl. 

Pao. 

TOUNA,  p.-Liif.,  V.  impers.  Tonner. 
Y.  Trounâ. 

TOUNA,  PROV.,  V.  n.  Faire  un  conduit 
pour  l'écoulement  de  l'eau.  —  Kty., 
toun,  égout. 

TOONADO,  B.-  LiM.,  s.  f.  Bruit  du  ton- 
nerre :  las  iounadas  me  fàu  mai  pàu 
que  las  orludadas,  le  bruit  du  ton- 
nerre me  fait  plus  de  peur  que  les 
éclairs.  V.  Trounado. 

TOUNALIER,  bitkhr.,  s.  m.  V.  Tonne- 
lier. 

TOUNDAfiE,  T0UNDA6I,  pbov.,  s.  m. 
Tonte.  V.  Toundezoù. 

TOUNSAIRE,  s.  m  V.  Toundèire. 

TOUNDAZOUS.  S.  f.  p.  Temps  de  la 
tonte  des  brebis.  V.  Toundezoù. 

TOUNDÈIRE,  s.  m.  Tondeire,  tondeur, 
celui  qui  fait  métier  de  tondre  les  bre- 
bis, les  chevaux,  les  draps  ;  s'i  fa 
coumo  un  toundèire,  il  en  prend  à  cœur 
joie.  —  Syn.  toundaire,  f.  a.  —  Esp., 
tundidor.  —  Ety.,  toundre, 

Dison  perèa,  o  m'es  de  crfeire, 
Qne  vers  sant  Marc  i  a  non  toundbirr 
Qne  très  jonrs  ie  tonndien,  e  d'orne  renonroa. 

Mistral.  Mirèio, 

TOUNDiLO,  S.  f.  Tenture,  ce  qu'on  a 
tondu  de  dessus  les   draps  et   qu'on 
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emploie  comme  engrais  ;  c'est  aussi  le 
nom  de  cet  engrais  ;  ai  fumât  ma  m- 
gno  amhé  de  toundèlo.  —  Ety.,  toun- 
dre, 

TQirNDBIOU,  TOimDBlOïïN^s.  f.  Tonte 
des  brebis,  action  de  les  tondre  ;  iouri' 
dezous,  s.  f.  p.,  saison  où  on  les  tond. 

—  Syn.  toundage,  toundazous.  —  Ety.  , 
toundre. 

TOUNDIT,  ido,  lim.,  adj.  Enflé,  ée.  — 
Syn.  confiât. 

TOnifORAU,  cÉv.,  s.  et  adj.  Celui  qui 
se  laisse  tondre  facilement,  nigaud,  im- 
bécile. —  Ety.,  loundre. 

TOnNDRB,  V.  a.  Tondre,  tondre,  faire 
la  tonte  des  bêtes  à  laine  ;  tondre  les 
chevaux,  les  mules  ;  tondre  les  draps  ; 
tondre  une  palissade  ;  raser,  faire  la 
barbe,  couper  les  cheveux  ;  se  laissa 
toundre  la  lano  sus  l'esquino,  suppor- 
ter patiemment   toutes   les  vexations. 

—  BÉARN,  toune.  —  Gat.,  tondrer  ; 
ESP.,  tundir  ;  ital.,  tondere.  —  Ety. 
LAT.,  tondere. 

Ol>aDt  que  sal  tronpel  trop  de  can  ben(;o  foanâre, 
LoQ  boariaire  obisat  monco  pas  de  loa  toundre. 

Petrot. 

On  connels  qae  tonnd,  amai  que  rasclo. 

Pro. 

TOUNDRE  (Lou),  s.  m.  La  tonte. 

TOUNDODO,  CÉV.,  s.  f.  Petit  pain  de 
maïs  cuit  à  l'eau.  —  Syn.  tundudo^ 
mistras^  papa  ;  biterr.,  millias,  mi- 
Ihassoù. 

TOUNDUFÈU,  CÉV  ,  adj.  Tondu  ras. 

TOnNSUR,  s.  m.  V.  Toundèire. 

TOUNDUT,  NIÇOIS,  s.  m.  Globulaire 
turbith,  plante.  —  Syn.  herbo  iarri- 
blo.y  '  Bec -de-passe  roun. 

TOUNDUT,  udo,  part,  de  toundre, 
ToNDUT,  tondu,  e  ;  au  lig.,  ruiné  ;  aco's 
/ow/irfwi,  c'est  une  alfaire  bâclée. 

Tal  aourtisper  anâ  toundre  que  s'entornotoundnt. 

Pao. 

TOUNDUZO,  S.  f.  Tondeuse,  machine  à 
tondre  les  draps,  k  raser  les  chevaux, 

—  Ety.,  toundut, 

TOUNE,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Toundre. 

TOUNÈORE,  B.-LiM.,  s.  m.  Tonedre, 
tonnerre.  —  Syn    tounègre,  f.  a.;  ton- 
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nodre,  tounoudre*  —  Ety.  lat.,  tonir 
tru. 

TOUNiORB,  B.-LiM.,  s.  m.  Tonnerre. 
V.Tounèdre. 

Toun^i^e  en  belhë 
Mounto  lo  lato  ei  graaier. 

Pro. 

Tonnerre  en  février  —  monte  la  latte 
au  grenier.  ~  Il  y  aura  disette  de 
noix. 

TOUNSIA.  V.  n.  T.  de  mar.,  Touer, 
faire  avancer  un  navire  en  tirant  d'un 
point  fixe  un  câble  à  force  de  bras  ou 
au  moyen  d'un  cabestan.  —  Ety.  angl., 
tow,  touer. 

TOUNBL,  B-LIM.,  CAST.,S.   m.    Tonbl, 

tonneau,  foudre,  vaisseau  vinaire  d'une 
d'une  grande  capacité.  —  Prov.,  tou- 
nèu.  ~  Anc.  cat.,  tonnell  ;  bsp.,  port., 
tonel. 

TOUNELAQE,  TOUNELAGI.  s.  m.  T.  de 
mar.,  Touage,  action  de  touer  un  vais- 
seau. ~  Ety..  tounfjâ. 

TOUNELIER,  S.  m.  Tonnelier.  —  Syn. 
tounalier,  f.  a.  —  Esp.,  ionelero  ; 
PORT.,  toneleiro.  —  Ety.,  tounel, 

TOUNELOU,  TOUNELOUN.  S.  m.  Petit 
tonneau.  --  Ety.,  dim.  de  tounel, 

TOUNER,  LIM.,  s.  m.  Tonnerre. 

TOUNERRA,  béârn.,v.  impers.  Ton- 
ner. —  Syn.  trounà.  —  Ety.,  tounerro. 

TOUNERBO,  s.  f.  Tonnerre  ;  la  partie 
d'une  arme  à  feu  où  l'on  met  la  char- 
ge ;  le  gros  bout  du  canon  qui  touché 
à  la  batterie  ;  tounerro  est  une  forme 
française  ;  la  forme  romane  est  tone^ 
dre,  conservé  dans  le  b-lim.,  tounè- 
dre,  qui  a  aussi  topinègre.  —  Syn. 
tron,  trou. 

TOUNET,  BÉARN.,  DAUPH.,s.  m.  Ton- 
neau. V.  Tounel. 
TOUNÈU,  s.  m.  V.  Tounel. 

TQUNIA8,  asso,  s.  et  adj.  Idiot,  e,  gros 
imbécile,  femme  très-niaise  et  très- 
grossière.  —  ETY.,augm.  péj.  de  tôni. 

TOUNIN,  PROv.,  s.  m.  Marsouin,  cétacé 
du  genre  des  Dauphins,  à  museau 
pointu^ 

TOUND,  s.  f.  Tonnelle,  sorte  de  ber- 
ceau de  treillage,  couvert  de  verdure. 
TOU!fO,B.-LiM.,  CAST.,  s.  f.  ToKA,  tonne, 
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grand  vaisseau  de  bois  à  deux  fonds  ; 
tuyau  de  fosses  d'aisance. 

TOUNODRE,  TOUNOUORB  s.  m.  Y.  Tou- 
nèdre. 

TOUNSUaA,  V.  a.  ToNsuRAB,  tonsurer; 
tounsuraty  ado.,  part.,  tonsuré,  ée,  qui 
a  reçu  la  tonsure.  —  Cat.,  bsp.,  port., 
tonsurar  ;  itkh.  y  toiisurare.  —  Ety., 
tounsuro, 

TOUNSUaO,  s.  f.  TONSURA,  tonsure, 
marque  faite  par  l'évêque  à  celui  qui 
veut  entrer  dans  les  ordres  sacrés  en 
lui  coupant  les  cheveux  au  milieu  de 
la  tète.  —  Gat.,  fsp.,  port.,  ital.,  Ion- 
sura    —  Ety.  lat.,  ionsxira, 

TOnNTOUINA,  B.-LiM.,  V.  a.  Manier 
quelque  chose  avec  précaution,  mais 
maladroitement.  —   Syn    niastroullià. 

TOUNUT;  ude,BÉARN.,  part,  de  toune. 
Tondu,  e.  —  Syn.  toundul, 

TOUOLHOU.  QUERC,  s.  m.  V.  Toual- 
boû. 

TOUFA,  V.  n.  Tôper,  consentira  une 
otfre,  adhérer  à  une  proposition.  — 
Gat.,  B8P.,  topar;  ital  ,  toppare. 

TOUPET,  s.  m.  Toupet,  touffe  de  che- 
veux qui  couvre  la  partie  supérieure 
du  front  ;  fa  uno  partido  de  toupet,  se 
prendre  aux  cheveux  ;  avèire  de  toupet, 
avoir  de  l'effronterie.  —  Ital.,  toppè. 
—  Ety.  b.-all.,  topp,  touffe  de  che- 
veux. 

.  TOOPBT  ,    B -LiM.,    s.     m     (toupet). 
Homme  trapu.  —  Syn.  toupetoû. 

TQUFSTO,  s.  f.  (tôupeto).  Petite  bou- 
teille. V.  Taupeto. 

TOUPETOU,  B.-LiM.,  (toupetoû).  V. 
Toupet. 

TOUPI,  TOUPIN,  s.  m.  Topi,  pot  de 
terre  à  queue  qui  sert  ordinairement  à 
faire  bouillir  la  viande  pour  le  potage  ; 
toupi  mountat,  pot  au  feu;  toupid'uno 
preso,  très-petit  pot;  toupi  mejancier-^ 
pot  de  moyenne  grandeur  ;  coiffure  de 
femme  pour  la  nuit,  coiffe  de  paysan- 
ne ;  au  fig.,  sot,  imbécile  ;  nesci  coumo 
un  toupi ,  hôte  comme  un  pot.  — 
Dauph.,  tupin.  —  Gat.,  topi. 
De  bonno  vido  bonno  fi, 
De  boano  terro  bonn  toupi. 

Pbo» 
Loa  milhoiî  medeci  es  Ion  todpi. 

Pbo. 
Loo  TOUPI  se  trnfo  de  l'ouloii  ;  mascaro  Toulo. 

PlQ, 
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TOUPIÈIBO,  B.-LiM.,  s.  f.  (tôupièiro). 
Taupinière.  V.  Talpinièiro. 

TOUPIN,  s.  m.  V. Toupi. 

TOUPINA.  B.-LiM.,  v.  n  Faire  bouillir 
le  pot  au  feu  ;  par  ext„  faire  les  petits 
travaux  du  ménage.  —  Ety.,  toupin» 

TOUPINADO,  s.  f.  Une  potée,  plein 
un  pot  ;  uno  toupinado  d'estoufat,  une 
potée  de  bœuf  à  i'estouffade.  —  Syn. 
toupinat,  toupinayo,  —  Ety.,  toupin. 

TOUPINAIRE,  B.-LiM.,  s.  m.  Celui  qui 
s'occupe  minutieusement  des  soins  du 
ménage,  qui  reste  au  coin  du  feu  pour 
surveiller  le  pot  au  lieu  d'aller  à  son 
ouvrage.  —  Ety.  ,  toupinà. 

TOUFINAS.  s.  m.  Grand  et  vilain  pot  ; 
au  fig.,  grand  nigaud.  —  ETY.,,augm. 
de  toupino, 

T0UFINA880,s.  f.  Grand  pot  de  terre; 
vilaine  coiffe  de  nuit  pour  les  femmes  ; 
au  lig.,  grande  niaise,  femme  très- 
grobsière.  —  Ety.,  augm.  de  toupino, 

TOUPINAT,  s.  m.  Plein  un  pot.  V. 
Toupinado. 

TOUPINATO,  PROv.,  s.  f.  V.  Toupinado. 

TOUPINEJA,  B.-LiM.,  v.  n.  (toupinedzâ). 
Faire  les  petits  travaux  du  ménage  ; 
cast.,  cuisiner.—  Ety.,  fréq.  de  tou- 
pinà. 

TQUPINEL,  èlo,  s.  et  adj.  Sot,  sotte, 
bête  comme  un  pot.  —  Ety.,  toupin. 

TOOPINBT,  TOUPINETO,  s.  m.  et  f.  Pe- 
tit pot,  petite  coiffe  de  nuit.  —  Syn. 
toupinoù,  toupinoun,  —  Ety.,  dim.  de 
toupin . 

TOUPINO,  s.  f.  Pot  de  terre  plus  grand 
que  celui  appelé  toupi  ;  pot  à  faire  ni- 
cher les  moineaux  ;  coiffe  de  paysanne, 
coiffe  de  nuit.  —  Ety.,  toupin. 
Dejk  Ion  posserat  bisito  lo 'toupino 
Onnt  de  borjçtin,  de  palho  e  qnalqoo  plnmofino 
Bo  garni  sonn  licbet  d'nn  monfle  motolas 
Qa'o  sons  picbons  noissens  sertf  d'un  grand  soûlas. 

Pkyrot. 

TOUFINOU,  TOUPINOUN,  s.  m.  Petit  pot. 
V.  Toupinet. 

TOUPOUN,  cBv.,  adv.  (tôupoun)  V. 
Talpount. 

TOUOUEJA,  GÉv.,  v.  a-  Toucher  à  plu- 
sieurs reprises,  manier,  patinex.  M. 
sign,,  pastissejà.  —  Ety.,  fréq.  de  toucà. 
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TOUQinST,  3.  m.  Coups  de  cloche  pour 
annoncer  le  départ  d'uu  enterrement. 
—  Ety.,  touvà,  s.  entendu  la  campano, 

TOUaUBT,  s.  m.  Toquet,  sorte  de 
coiifure  à  Tusage  des  paysannes. 

TOUR,  s.  m.  ÏOR,  TORN,  tour,  mou- 
vement en  rond,  mouvement  en  géné- 
ral ;  tour  de  passejado,  tour  de  pro- 
menade ;  circuit,  circonférence  ;  tour, 
métier  à  iiler  la  soie  ;  grand  tour  à 
filer  la  laine  ;  roue  qui  fait  tourner  la 
broche  ;  rouet;  touret,  instrument  de 
cordier  ;  tour  d'adresse  ;  biais,  tour- 
nure qu'on  donne  aux  choses  ;  ma- 
chine qui  sert  à  façonner  en  rond  le 
bois,  l'ivoire,  etc.  ;  tour  del  telier-,  en- 
souple  ;  tour  depouzy  treuil,  tour  adapté 
à  un  puits  et  qui  sert  à  tirer  l'eau  ; 
tour  de  carreto,  espèce  de  moulinet 
dont  on  se  sert  pour  serrer  le  charge- 
ment d'une  charrette  au  moyen  d'une 
corde  appelée,  tourtouLhèiro,  —  Cat., 
torn  ;  bsp.,  poht.,ital.,  torno. —  Ety., 
s.  verb.  de  tourna. 

TOUB,  BÉAHN.,s.  f.  V.  Tourre. 

TOURA,  cÉv.,  V.  a.  Scier  en  travers 
un  billot  ou  un  tronc  d'arbre. 

TOURA,  TOURADIS,  TOURAUO,  V.  Tour- 
râ,  Tourradis,  Tourrado. 

TOURADOU,  CAST..  s.  m.  V. 

TOURAUOUIRO,  cÉv.,  s.  f.  Passe-par- 
tout  des  scieurs  de  long  ;  lame  dont 
les  dents  ne  sont  pas  dévoyées  et  qui 
porte  pour  manche  à  chaque  bout  un 
simple  bâton  d'un  pied  de  long.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  tourà,  scier  en  tra- 
vers. V.  Loubo. 

TODRAL,  s  m.  Tertre,  monticule,  pe- 
tite élévation  de  terre  ;  lit  de  gazon.— 
Syn.  touret. 

TOURALHENCO,  S.  f.  Picridie  commu- 
ne, planle.  V.  Escarpouleto. 

T0URA8,  CÉv.,  s.  m.  Fièvre  éphémère, 
appelée  le  poil,  à  laquelle  sont  sujet- 
tes les  nourrices  et  les  nouvelles  ac- 
couchées. —  Syn.  arcouncel,  arcoucet, 
souclame. 

TOURRA,  G  ASC,  v.  a.  Troubler,  dé- 
ranger. ~  Syn.  troubla.  —  Gat.  ,  esp., 
PORT.,  turbar  ;  ital.,  turbare.  —  Ety. 
LAT.,  turbare. 
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TOURBBTOUN,  prov.,s.  m.  V. 

.  TOURBILHOUN,  s.  m.  Tourbillon,  vent 
impétueux  qui  va  en  tournoyant;  eau 
qui  tournoie  avec  violence.  —  Cat., 
torbelliô  ;  bsp.,  torbellino.  —  Ety.  lat., 
fictif,  turbicuîa,  du  lat.  iurbo,  vent  vio- 
lent et  tournoyant. 

TOURRILHOUNA,  v.  n.  Tourbillonner, 
aller  en  tournoyant.  —  Ety.,  tour- 
bilhoun 


TODRCA,  v.  a.  ToncAR,  torcher,  net- 
toyer, essuyer,  frotter  pour  ôter  l'or- 
dure ;  se  tourcà,  v.  r.,  se  torcher  ;  towr- 
cat,  ado,  part.,  torché,  ée  ;  au  ûg.^acd*s 
mal  tourcat,  c'est  mal  fait.  —  Cat., 
torcar.  — .  Ety.  .  f07'co,  bouchon  de  corde 
ou  de  paille. 

Moan  pera  dins  sas  sentas  patas 
Ponrtava  nostres  Dions  penatas. 
Car  icon  saiqae  per  lous  poartâ 
ÀTiei  besoL,n  de  me  touuga. 

Fatrb. 

TOURCHA,  B  -LiM.,  s.  m.  (tourlsâ). 
Torchis,  mortier  de  terre  grasse  mê- 
lée avec  de  la  paille  ou  du  foin  pour 
faire  des  murs  ou  des  cloisons.  —  M. 
éty.  que  tourcd. 

TOURCII,  B.  LIM.,  s,  m.  (tourtsi).  Cloi- 
son faite  avec  le  mortier  appelé  tour- 
chà. 

TOURCHODA,  b.'LIm.>  v.  a.  (tourtsodà). 
Garnir  de  torchis  les  cloisons  d'une 
maison.  —  Ety.,  tourchày  torchis. —  Il 
est  aussi  synonyme  de  tourcd,  torcher. 

TOURGHOU,  TOURCHOUN,  S.  m.  Tor- 
chon, serviette  de  grosse  toile  dont 
on  se  sert  pour  laver  la  vaisselle,  frot- 
ter les  meubles  ;  au  tig.,  femme  mal- 
propre ;  tourckoun  de  palho,  de  fe, 
bouchon  de  paille,  de  foin.  —  Ety., 
dim.  de  t07X0. 

TOURGHOUNA,  b.-liai.,  v.  a.  (tourtsou- 
nà).  Torcher,  nettoyer,  irotter  avec  un 
torchon  ;  froisser,  chiffonner,  mettre 
comme  un  torchon.  —  Syn.  tourchou- 
nràt  lourchouiiià.  —  Ety.,  tourchoun, 

TOURCHOUNEA,  TOURCHOUNIA,  prov., 
V.  a.  Chiffonner.  V.  Tourchounâ. 

T0URCI,PROv., V.  a.  Tordre.—  Syn. 
toussï.  V.  Torse. 

TOURCIDUltO,  PROV.,    s.    f.    TORSBDURA, 


TOU  (  »86  ) 

tortillement,  action  de  tordre.—  Gat., 
ESP.,  POBT.,  torcedura  ;  it  al,  tomiura, 
—  Ety.,  iourci,  tordre. 

TOUBO,  pRov.,  s.  m.  Paon  de  mer, 
poisson.  —  Syn.   roucau.  V.  Lasami. 

TOUaoOU.  Nicors,  s.  m.  Labre  ossi- 
phage,  Lahrus  ossiphagtis,  et  le  Labre 
boisé,  Labrus  tesselaius  ;  tonrdoù  d'ar^ 
cot  crénilabre  merle,  Crenilahrus  me- 
rula;  tourdoû  ôiw,  labre  bleu,  Lahrus 
cmruUus,  poissons  qu'on  trouve  dans 
la  Méditerranée. 

Grive. 


TOURDOU,  NIÇOIS,    s 
Tourdre. 


m. 


V. 


TOUBOOULBJA,  prov.,  v.  n.  Rôder, 
errer,  aller  çà  et  là  ;  voltiger,  —  Syn. 
tourdourejà,   iourdoulià,  tourdouriâ. 

TOURDOULET.  prov.,  s  m.  Rôdeur, 
celui  qui  va  çà  et  là  sans  motif  ;  cher- 
cheur de  franches  lippées.  —  Syn. 
tourdouloim,  tourdouroun,  tourdou- 
riaire. 

TOUROOULU,  V.  n.  V.  Tourdoulejâ. 

TOURiniULO,  s.  f.  ToRDOLA,  tourte- 
relle. V.  Tourtouro,  dont  tourdoulo 
est  une  altération. 

TOUROOULOUN,  pbov.,  s.  m.  V.  Tour- 
doulet. 


prov.,  v.  n   V.  Tour- 


PRov.,  s.  f.    V.  Tour- 


TOURROUREJA 

doulejâ. 

TOURDOURiLO 

touro. 

TOUROOURÈU,  PROV.,  s.  m.  Tourte- 
reau. V.  Tourlourèu  ;  c'est  aussi  le 
nom  du  labre  lourd,  Lahrus  turdus^ 
poisson  de  la  Méditerranée. 

TOURDOURIA,  prov.,  v.  n,  V.  Tour- 
doulejâ. 

TOURDOURIAIRE,  prov  ,  s  m.  Rôdeur; 
celui  qui  papillonne.  —  Ety.,  tourdou- 
riâ. V.  Tourdoulel- 

TOURDOUROUn/prov.,  s.  m.  V.  Tour- 
doulet. 

TOURDRE,  s.  m.  Tort,  grive  propre- 
ment dite,  ïurdus  musicus,  oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam. 
des  Grénirostres  ;  prov.,  tourdre  chi- 
caire,  ainsi  appelé  à  cause  de  son  petit 
cri  souvent  répété  chiCy  chic;  cast,, 
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cÉv.,  tourje  ;  wiçois ,  tourdoù.  On 
donne  aussi  le  nom  de  tourdre  à  la 
grive  mauvis,  turdm  iliacus,  qui  ne 
diffère  de  la  grive  proprement  dite  que 
par  sa  taille  un  peu  plus  petite  et  par 
la  couleur  rougeâtre  de  ses  flancs  ei 
du  dessous  <le  ses  ailes;  noms  divers 
du  mauvis:  merle  rouge,  inerte  si- 
blaire,  tourdrç  de  mountagno,  gava- 
chaùy  gavot^  gavouet,  guinet^  tourdoû- 
guino,  gamègno.  —  Gat.,  tord  ;  esp., 
PORT.,  tordo.  —  Kty.  lat  ,  turdus. 


TOURDRB.  prov.,  8.  m.  Pagel,  poisson. 
V.  Pagel. 


TOURDRBT,  s.  m.  Pipi  des  arbres, 
ainsi  appelé  parce  qu'il  a  la  poitrine 
grivelée  comme  le  tourdre.  V.  Pipi. 

TOUREJA,  TOURRJADO,  prov.,  (tôu- 
rejà,  tôurejado).  V.  Taulejâ,  Taule- 
jado. 

TOURBL,  B.-LiM.,  s.  m.(tôurel).  Tadr, 
taureau;  tàurèlo,  fôuro,  génisse,  jeune 
vache  qui  n'a  pas  encore  porté  — 
Syn.  tourèu,  —  Ety.  lat.,  taurulus, 
dim.  de  taurus. 

TOURET.  s  m.  Tertre,  V.  Toural: 
PROV.,  petite  roue  mue  par  une  plus 
grande.  —  Ety.,  dim.  de  tour. 

TOURÈU,  PROV.,  s.  m.  (tôurèu).  Tau- 
reau. V.Tôurel. 

TOURIROU,  CAST.;  adj.  f  Brebis  mai- 
gre, d'après  l'abbé  Gouzinié  (Dict. 
Gast,},  mais  ce  mot  qui  paraît  être  le 
même  que  tourigo,  se  dit  ordinaire- 
ment d'une  brebis  stérile. 

TOURIGO,  adj.  ToRiG,  iga,  Stérile; 
bréhaigne,  en  parlant  des  femelles  des 
animaux  qui  n'ont  jamais  porté,  et 
même  des  femmes  qui  n'ont  jamais  eu 
d'enfant  ;  on  le  dit  aussi  d'une  carpe 
qui  n'a  ni  œufs  ni  laite.  —  Syn.  gar- 
c/iOtjahrey  o,  turgo. —  Port., /oura. 

TOURIL,  TOURILHO.  V.  Tourril,  Tour- 
rilho. 

TOURILHO,  CÉV.,  s.  f.  Moulin  à  toui^ille, 
petit  moulin  à  farine  que  l'eau  d'un 
ruisseau  fait  tourner  et  dont  la  roue 
horizontale  qui  porte  les  alluc^ons 
n'est  pas  enfermée  dans  une  tonnelle. 

TOURISSAU,   s,  m.  (tôurissau).   Moi- 


TOU 

neau  franc.  —  Ety.,  tôurisso  pour  tau- 
lisso,  toit. 
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TOUBJE, 

Tourdre. 


GAST.,  cÉv.,  s.  m.  Grive.  V. 


TOVRIISNT,  s.  m.  Tormbnt,  tourment. 
^  Syn.  tourmenlaciéu,  traînent ,  tru- 
ment,  t'.  a.  —  Gat.,  tonnent  ;  esp., 
port.,  ital.,  tormento.  —  Ety.,  tor- 
mentum. 

TODBMENTÂ,  v.  a.  Tormentar,  tur- 
MENTAR,  tourmenter  ;  se  tourmenta,  v. 
r.,  se  tourmenter,  s'inquiéter.  ~  Syn. 
tre^nentày  trumenta,  f.  a.  —  Gat.,  jesp., 
PORT,,  tonnentar ,  ital.,  tormenlare. 
—  Ety.,  tourment. 


TQUIUIENTACIÉU,  cast. 
ment. 


s.  f.  V.  Tour- 


TOUBnNTAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Tour- 
mentant, e,  celui,  celle  qui  tourmente. 

—  Syn.  tourmentari,  trem^ntaire,  tru- 
mentaire^  f.  a.  —  Ety.,  tourmenta. 

TOUBMENTAai,  rio,  s.  m.  et  f.  V. 
Tourmentaire 

TOUBKBNTAU)  prov.,  adj.  Turbulent; 
impétueux,  orageux  ;  vent  tourmentau, 
vent  impétueux.   —  Ety.,  tourmenta. 

TOUBMBNTILIO,  prov.,  3.  f.  Tormen- 
TiLLA,  tormentille  dressée  ♦  Tormen- 
tilta  erecta,  pi.  de  la  tam.  des  Rosa- 
cées. —  hYN.  tourmentino^  trumentino. 

—  Gat.,  ital.,  tormentilla;  esp.,  tor- 
mentila. 

TOURKENTINO,  cÉv.,  s.  i.  Térében- 
thine, V.  Terebentino;  tormentille.- V. 
Tourmentiilio. 

TOUBVENTO,  s.  f.  Tourmente,  tem- 
pête. —  Gat.,  tormenta.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  tourmenta. 

TODBHENTO-CHRESTIANS,  S.  m.  Tour- 
mentant,  tiacassier,  turbulent,  espiè- 
gle, en  parlant  d'un  enfant.  — -  Syn. 
tremento-chrestians  ;  b.-lim.,  trèblo' 
crestiô . 

TOURHttRT;  gasc,  8.  m.  Gabestan, 
cylindre  de  bois  qu'on  fait  tourner  au 
moyen  de  barres  qui  le  traversent. 

TOURNA,  V.  a.  'Iohnar,  tourner,  faire 
mouvoir  ci rculairement,  V.  Virâ\  fa- 
çonner au  tour  ;  redevenir;  tourna 
jouve,    redevenir  jeune  ;    remettre  en 


place,  iorno  acà  ount  èro,  rémets  cela 
à  sa  place  ;  rendre  ce  qu'on  avait  em~ 
prunté,  le  rapporter;  neutraiement, 
revenir,  retourner;  tout  torno  per  un, 
cela  revient  au  même  ;  s'en  tourna,  v. 
r.,  s'en  retourner,  revenir  à  l'endroit 
d'où  l'on  était  parti  ;  se  tourna^  se 
tourner,  se  retourner.  — Syn.  se  vira. 

—  Gat.,  esp.,  port.,  tornar ;  ital., 
tornare.  —  Ety.  lat.,  tornare,  tour- 
ner, façonner  au  tour, arrondir. 

TOURNA,  adv.  Encore,  de  nouveau, 
de  rechef,  de  plus  belle;  tourna  fa, 
refaire  ;  tourna  dire,  redire,  répéter  ; 
tourna  mena,  ramener  ;  tourna  toumbà, 
retomber  ;  tourna  viéure,  revivre,  res- 
susciter ;  se  tourna  vira,  revenir  sur 
ses  pas.  —  Syn.  tourna-mai. 

TQURNAUS,  RÉARN.,  s.  f.  V. 

TOURNADO,  S.  f.  Tournée,  voyage  qu'on 
fait  en  divers  endroits  ;  courses  que 
fout  certains  fonctionnaires  dans  leur 
ressort  pour  inspecter  leurs  subordon- 
nés ;  lornaday  en  Roman,  refrain,  ri- 
tournelle, envoi  d'une    pièce  de  vers. 

—  Syn.  tournegèlo.  —  Gat.,  pep.,  tor- 
nada.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  tourna, 

TOURNAI,  prov  ,  s.  m.  Y.  Tournau. 

TOURNAIRE,  s.  m.  Tournoir,  bâton 
dont  se  servent  les  potiers  d'étain  pour 
faire  tourner  leur  roue  ;  celui  qui  la 
tourne..—  Ety.,  tourna, 

TOURNAIRE  DE  NOUYÈLOS,  b,-lim.,  s. 
m.  Rapporteur,  celui  qui  par  malice  a 
l'habitude  de  rapporter  ce  qu'il  a  vu 
ou  entendu. 

TOURNA'MAI,  adv.  compos.  De  nou- 
veau. V.  Tourna,  adv. 

TOURNAIENT,  s.  m.  Tournèment  ; 
iùurnament  de  cap,  tournoiement  de 
tête,  vertige.  ~  Ety.,  tourna, 

TOURNAT,  ado,  part.  Tourné,  ée,  re- 
venu, e;  rendu  ;  devenu  ;  répondu  : 
m'en  a  lachunoy  mais  i  l'ai  pla  tour- 
nado,  il  m'a  joué  un  tour,  mais  je  le 
lui  ai  bien  rendu  ;  ton  fournier  a  tour^ 
nat  /a  cuècho,  le  fournier  a  rapporté  le 
pain  cuit.  —  Esp.,  port  ,  tornado, 

TOURNAU,  PROV.,  s.  m.  Meule  à  ai- 
guiser  ;  le  lieu  où  elle  est  placée.  — 
Syn.  tournai.  —  Ety.,  tourna, 


' 


TOU  (  888  ) 

TOUlins,  g6v.,s.  m.  V.  Tournet. 

TOUainSGÈLO,  gév..  s.  r.  Tournée, 
course.  V.  Tournado. 

TOnRNBJA,  V.  a.  Tornbjar,  tourner, 
façonner  au  tour  :  tournoyer,  ceindre, 
entourer,  faire  le  tour,  contourner; 
employé  neutraiement,  éprouver  un 
étourdissement  ;  Ion  cap  me  tourripjo, 
la  tête  me  tourne  ;  tournejat.  ado, 
part.,  façonné,  ée  au  tour  ;  ceint  en- 
touré, tourne jat  de  valais^  entouré  ds 
fossés.  —  Gat.,  tornejar  ;  esp.,  port., 
tornear  ;  ital.,  torniare.  —  Et  y.,  fréq. 
de  tourna . 

TOURHBJAIRE,  s.  m.  Tourneur,  arti- 
san qui  fait  des  ouvrages  au  tour.  — 
Et  Y. ,  tournejà 

TOURHBJAHENT,  s.  m.  Tournoiement, 

—  Syn.  tournament.  —  Ety.,  tournejà. 

TQURNBJOn,  GAST.,  s.  m.  (tournexoù). 
Mouton,    brebis,    atteints  du  tournis. 

—  Syn. /a/our.-—  Ety.,  tournejà  tour- 
ner souvent,  parce  qu  )  les  botes  attein- 
tes du  tournis  tournent  sans  cesse  sur 
elles-mêmes. 

TOURNÉS,  s.  m.  Tornbi,  torney,  tour- 
noi. —  Gat.,  tornesi  ;  esp.,  ital..  ior- 
neo  ;  port.,  torneos,  torneios»  —  Ety., 
s.  verb.  de  tournejà,  tournoyer. 

TOURNÉS,  s  m.  Tournois,  monnaie 
frappée  à  Tours.  —  Ety.  lat.,  turonen^ 
sis,  de  Tours. 

TOURNET,  s.  m.  Rouet  à  pédale,  pe- 
tite machine  propre  à  filer  ;  anneau 
de  fer  tournant,  placé  au  collier  d'un 
porc  auquel  on  attache  une  longe.  — 
Gat.,  tornet.  —  Ety.,  tourna. 

TOUltNETO,  s.  f.  Petit  plateau  des 
faïenciers  fixé  sur  un  pied,  servant  à 
porter  les  vases  que  l'on  veut  peindre 
ou  façonner  ;  tournette  se  dit  en  fran- 
çais d'une  sorte  de  dévidoir. 

TQURNIA,  PROv.f  V.  a.  V.  Tournejà. 

TQURNILHOU,  G£V.,  s.  m.  Tourneur, 
artisan  qui  fait  des  ouvrages  au  tour. 
—  Syn.  tournur,  tournejaire.  —  Ety., 
tour. 
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croix  mobile  qui  tourne  horizontale- 
ment sur  un  pivot  pour  laisser  passer 
les  gens  à  pied  ;  dévidoir,  outil  de 
charpentier  ;  T.  de  chirurg., instrument 
propre  à  comprimer  les  artères.  — 
Ety.  b.-lat.,  tornicare,  du  lat..  tor- 
nare . 

T0URN0,3.  f.  V.  Torno. 

T0URN0B0U8. toul .,  s.m  Mérule  chan^ 
terelle  ou  chanterelle  comestible,  es- 
pèce de  champignon.  —  Syn.  gerilho. 
girbouleto. 

TOURNO  BUDELS,  cÉv.,  toul..  s.  m. 
Baguette  des  tripières  avec  laquelle 
elles  retournent  les  boyaux  pour  les 
vider  et  les  nettoyer.  —  Ety..  tourna, 
qui  retourne,  budels,  les  boyaux. 

TOURNOIENT,  b.-lim  ,  s.  m.  V.  Tour- 
nament. 

TOURNO-SOL,  s.  m.  Tourne-sol,  plan- 
te, V.  VirO'SOUlel  ;  on  donne  aussi  ce 
nom  à  K  couleur  bleue  fournie  par  le 
Crotum  tinclorium. 

TOURNOUIRO,  PROV.,  s  f.  Longue  plan 
che  à  rebords  pour  porter  le   pain  au 
four    et   l'en    rapporter  quand  il    est 
cuit. 

TOURNO-YENT,  s.  m.  Gontrevent. 

Pifei  se  banro  lei  tourho-vkht. 
F.  Martblly  fils. 


TOURNIQUET,  s.  m.  Tourniquet,  mor- 
ceau de  bois  mobile  sur  un  clou,  pro- 
pre à  fermer  la  porte  d'une  armoire  ; 


TOURNUR,  s.  m.  Tourneur,  artisan 
qui  fait  des  ouvrages  au  tour.  —  Syn. 
tournilhoii.  —  Gat.,  torner  ;  port  , 
torneiro;  bsp.,  torneador  ;  ital.,  tor- 
niero,  —  Ety.,  tourna, 

TOUROUFLE,  s.  m.  V.  Tourroufle. 
T0UR0UIR08,  s.   f.  p.  Forces,  grands 
ciseaux.  V.  Toulouiros. 

TOUROULHOU, GÉv.,s.  m.  Goujon,  che- 
ville qui  joint  les  jantes  des  roues.  M. 
sign.  vavilho. 

TOUROUN,  CÉv.,  s.  m.  V.  Tourroun. 

TOUROUN,  PROv.,  s.  m.  Grande  auge 
de  bois  qui  tient  lieu  de  bassin  de  fon- 
taine. 

TOU-ROON,  PROV.  s.  m.  Coronille 
queue  de  scorpion,  Coronilla  scor- 
pioïdes,  pi.  de  la  fam.  des  Papihona- 
cées.  M.  nom,  l'agaric  comestible.  V. 
Gamparol. 
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TOURRA,  V.  a.  ToRRAB,  torréfier,- rô- 
tir, griller,  faire  sécher  au  feu  ;  toul., 
geler,  brouir  les  plantes,  en  parlant  du 
soleil  qui  produit  cet  effet  sur  les  vé- 
gétaux couverts  de  gelée  blanche  ; 
iourrat.  ado,  part.,  torréfié,  ée,  grillé  ; 
broui,  gelé,  congelé  ;  amellos  iourra- 
dos,  amandes  torréfiées.  —  Gat.,  esp., 
torrar  ;  poht.,  torrear.  —  Ety.  lat., 
torrere» 

TOURRADO,  TODL  ,  s.  f.  Gelée  qui 
brouit  les  plantes.  —  Syn.   lourroulli. 

—  Ety.,  s.  part,  f,  de  tourrà,  brouir. 

TOURRACrAL,  S.  m.  Gros  nuage  qui 
s'élève  coram©  une  tour  et  qui  annonce 
l'orage.  —  Syn.  tourragan.  tourragal, 
tourregat ,  tourrougal ,  tourrougat  ; 
CA8T.,  caste l.  —  Ety.,  tourre. 

TODRRABAN,  TODRRAGAT,  s.  m.  V. 
Tourragal. 

TOURRAGE,  TOURRABI,  S.  m.  Torré- 
faction, action  de  torréfier.  —  Ety.. 
iourrâ, 

TOURRALHBNCO,  3.  f.  V.  Touralhenco. 

TOURRALHO,  cÉv.,  s.  f  Grosse  tour  ; 
vieille  tour,  tour  en  ruine.  —  Syn. 
iourtasso.—  Ety.,  tourre. 

TODRRASSO,  s.  f.  V.  Tourralho. 

TOURRE,  s.  f.  ToR,  TORRE,  tour,  sorte 
de  bâtiment  élevé  dont  on  fortifiait 
autrefois  Tenceinte  des  villes  ;  pièce 
du  jeu  des  échecs.  —  Béarn.,  tour,  ■— 
Esp.,  port.,  ital.,  toi^7'e.  —  Ety.  lat., 
turrùn. 

TOURRE,  s.  m.  Enceinte  ronde  des 
bourdigues  ;  touiTc  de  deforo  ou  de 
defouèro,  tour  placée  à  la  pointe  d'une 
bourdigue 

TOURRE  VIRWNBLLO  ,  prov.,  s.  f. 
Queue  leu-leu,  jeu  où  ceux  qui  y  pren- 
nent part  se  mettent  à  la  file  l'un  de 
l'autre  et  dans  lequel  le  premier  est 
obligé  de  prendre  le  dernier  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  tout  conquis. 

TOURELLO,  TOURÈLO,  s.  f.  Tourelle, 
petite  tour  ;  par  analogie,  nuage  qui 
s'élève,  avec  la  forme  d'une  tour,  au- 
dessus  des  autres  nuages  amoncelés  à 
l'horizon.   —  ^Yif.  tourreto,  tourrilho. 

—  Ety.,  dim.  de  toUrre. 

TOURRENT,  s.  m.  Torrenî,  torrent, 
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courant  d'eau  rapide.  -Gat.,  ^orr^ni, 
ESP.,   port.,   ital,,   torrente.  —  Ety. 

LAT.,  torrentem. 

TOURRSBAT,  8.  m.  Gros  nuage.  V. 
Tourragal. 

TOURRBTO,  s.  f.  Petite  tour.  —  Syn. 
tourrello,  tourrilho.  —  Gat  ,  torreta  ; 
ITAL.,  torretta  —  Ety.,  dim.  de  tourre. 

TOURRiu,  PROV.,  s.  m.  Petite  planche. 

TOURRIBR  (pijoù),  s.  m.  Pigeon  des 
colombiers.  —  Ety.,  tourre,  parce  que 
les  colombiers  sont  ordinairement  pla- 
cés dans  les  tours  des  châteaux. 

TOURRIHO,  TOURRIHOUN,  s.  V.  Tour- 
rilho, Tourrilhoun. 

TOURRIL,  TOUL.,  s.  m.  Soupe  à  l'oi- 
gnon, soupe  à'  l'ail.  —  Ety.,  tourrà^ 
torréfier,  parce  que  cette  soupe  se  fait 
avec  des  oignons  ou  des  aulx  cuits 
dans  la  poêle. 

Un  TOVRBiL  d'al 
E  mai  bal  en  pn  mens  bal. 

Pbo. 

TOURRILHO,  s.  f.  Tourelle.  —  Ety., 
dim.  de  tourre. 

TOURRILHOU,  TOURRILHOUN,  s.  m. 
Donjon.  —  Ety.,  tourrilho, 

TOURRILHOU,    TOURRILHOUN,    s.   m 
Tourillon,  pivot  d'une  porte,  d'un  pont- 
levis,  d'un  canon.  —  Ety.,  tour, 

TOURRO  NI  BOURRO.  Mots  qui  ne  s'em- 
ploient que  dans  cette  phrase  :  i 
coumpren  pas  ni  tourro  ni  bourra^  il 
n'y  comprend  rien. 

TOURRQL  D'AUZINO,  cÉv.,  s.  m.  Ron- 
din  de  chône  vert;     auzino  est  une 
altération  de  éuzino,   dérivé  de  éuze 
chône  vert. 

TOURROUFLB,  s.  m.  Lieu  de  débau- 
che, guilledou;  courre  lou  tourroufle^ 
fréquenter  les  mauvaises  maisons  ;  pel 
tour  r  ou  fie,  loc.  adv.,  à  l'abandon.  — 
Syn.  touroufle. 

TOURRQUCrAL,  s  m.  Gros  nuage.  V. 
Tourragal. 

TQURROUQAT,  carc,  s.  m.  Tas,  mon- 
ceau qui  a  la  forme  d'une  tour  ;  il  est 
aussi  synonyme  de  tourragal,  —  Ety,, 
tourre. 
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TOUUOULI,  BÊARN.,  8.  m.  Gelée  qui 
brouit  les  plantes.  V.  Toarrado. 

TOUUOULIA,  cév.,  toul.,  v.  a.  Chauf- 
fer ;  tourroulhà  un  mainagé,  cast., 
emmailloter  un  enfant  pour  qu'il  n'ait 
pas  froid  ;  tourroulhà  un  malaiU  dins 
soun  lèit,  arranger  les  couvertures  du 
lit  d'un  malade  de  manière  à  le  tenir 
chaudement;  se  tourroulhà,  v.  r  ,  se 
chauffer  —  8yk.  s'estùurroulhà.  - 
Et  Y.,  tourrà,  du  lat.,  iorrere. 

TOUllOULIO,  3.  f.  Alouette  calen- 
drelle.  —  Ety.,  altér.  de  lurro,  motte, 
cette  alouette  se  pose,  en  effet  ordi- 
nairement ?ur  les  mottes.  V.  Calan- 
drino. 

TODIROUN,  s.  m.  Touron.  espèce  de 
nougat  fait  avec  des  amandes,  du  miel 
ou  du  sucre.  —  Bitërr.,  tourrous.  — 
Ety.,  tourrà,  torréfier. 

TOURROUS,  BfTERR.,  s.  m.  V.  Tour- 
roun. 

T0UR8BQU,  udo,  prov.,  adj.  Tordu,  e. 
V.  Toursut. 

T0UR80UQAU,  BéAnx.,  s.  m.  Souche 
de  bois  ou  de  vigne  ;  au  flg.,  un  corps 
tordu,  mal  b&ti . 

TOURSUT,  udo,  prov.,  part,  de  torse. 
Tordu,  e.  —  Syn.  toursegu, 

TOVRTA,  GÂv.,  V.  a.  Cesser.  V. 
Dourdâ 


TOURT&SO,  B.-LiM.,  s.  f.  Boisselée, 
mesure  comble  de  son,  de  cendres  de 
bois  pour  la  lessive  ;  tourteau  de  marc 
de  noix  après  qu'on  en  a  exprimé 
rhuile. 

T0URTÂS80,  s.  f.  Grosse  tourte,  mau- 
vaise tourte.  —  Ety.,  augm,  de  tourto. 

TOURTE,  BÉARN.,  s.  f  Tourterelle.  V. 
Towrtouro. 

TOURTBIROU,  prov.,  s.  m.  (tourtèi- 
rôu).  Entonnoir.  -—  Syn.  enibut,  em- 
boutaire, 

TOUSTBJA,  AGBN.,  GÉv.,  V.  n.  Boiter, 
clocher  en  marchant,  clopiner.  — 
BÈAtiV.^tourleyà.  —  Ety.,  tort. 

TOURTBIAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Boi- 
teux, euse.  —  Et-ï.  y  tourtejà. 

TOURTBL,  géVm  s.  m.  Tortelh,  sdrte 


TOU 

» 

(le  beignet  ;  b.-lim.,  tourteau,  espèce 
de  gâteau  ;  au  fig.,  grosse  motte  de 
terre  ;  en  Roman,  gâteau  de  forme 
ronde.  —  Syn.  tourtet,  taurteu. —  Gat., 
tortelL  —  Ety.,  dim.de  tourto. 

TOURTBUteO,  PROV.,  S.  f.  V.  Tour- 
toulhèiro. 

TOURtAlo,  b.-lim.,  s.  f.  Motte  de  tan 
à  briller  ;  on  fait  aussi  des  mottes  avec 
le  marc  des  olives  et  celui  des  rai- 
sins ;  PROV.,  espèce  de  limaçon.  — 
M.  éty.  que  tourtel. 

TOURTÉRO,  AGEN.,  s.  f.  Tourterelle. 
V.  Tourtouro. 

TOURTBT,  BéARN.,s.  m.  Tourteau.  V. 

Tourtel. 

TOURTÈU,  pRov.,  s.  m.  Tourteau,  es- 
pèce de  gâteau  ;  il  se  dit  aussi  de  pe- 
tites masses  que  l'on  compose  du  ré- 
sidu ou  marc  de  plusieurs  liantes  oléa- 
gineuses, qu  on  emploie  comme  engrais. 

TOURTBTA,  béarn.,  v.  n.  Boiter.  V. 
Tourtejâ . 

TOURTlillRO,  TOURTIÉRO.  s.  f.  Tour- 
tière,  plat  rond  de  cuivre  ou  de  fer 
blanc,  peu  profond,  dans  lequel  on 
fait  cuire  les  tourtes  et  d'autres  gâ- 
teaux que  l'on  met  au  four.  —  Cat., 
tortrera  ;  esp.,  tortera.  —  Ety.,  tourto. 


TOURTILIA,  v.  a.  Tortiller,  tordre 
plusieurs  fois  ;  se  tourtilhâ^  v.  r.,  se 
tortiller,  se  tordre,  se  replier  sur  soi- 
même  ;  a  bel  tourtithà^  il  a  beau  re- 
gimber ;  tourlilhaty  ado^  part. ,  tor- 
tillé, ée  ;  au  fig.,  bien  tourné,  bien  ar- 
rangé :  uno  sourneto  pta  tourtilkado, 
une  sornette  bien  tournée,  bien  arran- 
gée. —  Ety.,  tort,  du  lat.  tortus^  tordu. 

TOURTILRADO,  s  f.  Gâteau  ea  forme 
de  couronne,  fait  de  fine  pâte  avec  des 
œufs  et  du  sucre.  —  Syn.  tourtilhm. 
Ety.,  s.  part.  t.  de  tourtilfià,  parce  que 
ce  gâteau  est  tordu  et  arrondi. 

TOURTILHOU,  TOURTILROUN,  s.  m.  Tob- 
tillo,  espèce  de  gâteau  de  forme 
ronde  comme  celui  appelé,  tourtilhado; 
espèce  de  bourrelet  pour  porter  des. 
fardeaux  sur  la  tôte  ;  repli  des  repti- 
les :  lou  frech  tourtilhoun  de  la  serp, 
I  le  froid  repli  du  serpent  ;  au  plur., 
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tourlilhouns,  entraves  ;  il  signifie  aussi, 
couronne,  torsade.  —  Et  y.,  touriilhd, 

TOURTILHOUS,  ouso,  adj.  Tortueux, 
euse,  tordu,  replié.  —  ETY-^tourtillià. 

T&URTI&,  s.  m.  Anneau  des  boucles 
d'oreille;  pendant  de  forme  ronde.— 
Ety.,  tort-,  tordu. 

TOURTIS,  cÉv.,  s.  ra.  Torchis,  mé- 
lange de  terre  grasse,  de  paille  ou  de 
foin  dont  on  fait  des  murailles;  mu- 
raille faite  de  torchis.  —  B  -LiM.,^our- 
chà.  V.  ce  mot. 


TOUHTISSA,  cÉv.,  v.  a.  et  n.  Bâtir  avec 
du  torchis  ;  au  fig.,  fagoter,  hourder, 
maçonner  grossièrement  ;  tourtissatt 
ado,  part.,  bâti,  ie  avec  du  torchis.— 
B.-LiM.,  iourchodà,  —  Ety.,  tourtis. 

TOURTO,  s.  f.  Tourte,  espèce  de  pâ- 
tisserie composée  de  deux  feuilles  de 
pâte  entre  lesquelles  on  met  de  la 
confiture,  de  la  crème,  des  fruits,  etc.; 
on  l'appelle  iowto  grasso,  quand  on  y 
met  de  la  viande  hachée  ;  quërc,  pain 

bis.     —     EsP.,    POHT.,    ITAL.,    to7'ta,  -* 

Ety.  lat.,  tort  a. 

TOURTO  (Pa  de),  ckv.,  s.  m.  Pain  de 
ménage,  pain  bis, appelé  aussi,  pa  brus^ 
qyier;  iourto,  b.-lim.,  s.  f.,  pain  rond, 
ordinairement  de  seigle,  épais  de  qua- 
tre pouces  euviron  et  pesant  de  dix  à 
vingt  livres;  po  de  tourto,  pain  dont  la 
farine  n'a  été  passée  qu'à  un  tamis  de 
crin,  pain  grossier  ;  fa  las  tourtas^  ti- 
rer la  pâte  du  pétrin  pour  la  distribuer 
dans  de  petites  corbeilles,  dont  cha- 
cune contient  la  quantité  de  pâte  qu'il 
faut  pour  faire  un  pain ,  et  les  porter  au 
four. 

TOURTOU,  B.-LIM.,  s.  m.  Petit  gâteau 
fait  avec  de  la  farine  de  blé  noir  à 
laquelle  on  mêle  de  la  farine  d'orge  ou 
de  froment,  qu'on  lait  cuire  sur  une 
plaque  de  1er,  ointe  d'huile  de  noix  ou 
de  beurre  frais;  gâteau  en  général.  — 
Ext,  ,  dim.  de  tourte. 

TOURTOU.  s.  m.  Billot  de  bois  qui  sert 
à  faire  tourner  le  moulinet  d'une  char- 
rette. —  Syn.  tavèto 

TOURTOURILHA,  cÉv,,  v.  a.  Entortil- 
ler, envelopper  en  tortillant.  V.  En- 
tourtoulhâ. 
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TOURTOUICIO,  PROv.,  s.  f.  Vanne  d'un 
moulin,  abée. 

TOURT0UIÉR0,T0URTOUI0UN,  V.  Tour- 
toulhèiro,  Tourtoulhoun.. 

TOURTOUIRA,  cÉv.,  v.  a.  Tordre,  tor- 
tiller, garrotter,  entourer  d'une  grosse 
corde  ;  au  fig.,  torturer  ;  b.-lim..  rou- 
ler, traîner  ;  tourtouirà  lou  peissoù 
di7i  lo  farino^  rouler  le  poisson  dans 
la  farine  avant  de  le  frire  ;  tourtouirà 
quauqu'un  din  las  boudras,  traîner 
quelqu'un  dans  la  boue  ;  se  tourtouirà, 
V.  r.,se  rouler,  se  vautrer,  se  traîner; 
fréquenter  une  maison,  y  aller  sou- 
vent pour  faire  la  cour  à  une  fille  ;  il 
signifie  aussi,  se  tordre,  faire  des  con- 
torsions. —  Ety.,  tort,  du  iat.  tortus, 
tordu. 


TOURTOUIRB.  prov.,  s.  m.  Bâton  tor- 
tueux ;  au  fig. ,  personne  gauche,  idiote, 
niaise.  —  Ety.,  tort,  du  Iat.  tor» 
tus. 

TOURTOUI.HÈIRO,  s  f.  Câble  d'un» 
charrette  qu'on  bande  au  moyen  d'un 
moulinet  et  d'une  barre  {tavèlo)  pour 
assujetir  et  garrotter  le  chargement; 
corde  double  avec  laquelle  on  fixe  et 
serre  sur  le  bât  îa  charge  d'une  bète 
de  somme.  —  Syn.  tourteliéro,  tourte^ 
riéro^  tourtouiéro,  tourtouriéro,  -— 
Ety.,  tort^  dti  Iat.  torius^  tordu. 

TOURTOULHOUN,  S.  m.  Tortis,  chose 
entortillée  ;  assemblage  de  plusieurs 
fils  tordus;  tourtoulhoun  de  /7ows, tor- 
tis  ou  guirlande  de  fleurs.  —  i>Yir. 
tourtouioun,  —  M.  éty.  que  le  mot 
précédent. 

TOURTOUNIER,  d.-lih.,  s.  m.  PlaqUe 
de  fer  ronde  avec  un  rebord  et  une 
queue  sur  laquelle  on  fait  cuire  la  ga- 
lette, appelée  tourtoù. 

TOURTOURBL,  S.  m.  V.  tourtourèu. 

TOURTOURiLO,  s.  f.  Tourterelle;  tour- 
toureleto,  petite  tourterelle.  V.  Tour- 
touro. 

TOURTOURÉU,  3.  m.  Tourtereau,  mâle 
de  la  tourterelle  ;  jeune  tourterelle.  — 
Syn.  tourdeurèu^  tourtoureL  —  Ety., 
tourtouro. 

TOURTOUBitiltifO,  TOURTOURIÉRO,  S.  f. 
V.  TourtoulhèiPO. 
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TOORTOaiO,    3.   f.    TORTRF,    TORDOLA, 

tourterelle,  Golumba  turlur,  oiseau  de 
la  fam .  des  Golombins  ;  lourtouro  cou- 
lassadoy  tourterelle  à  collier.  —  Syn. 
tourdoulo,  tourdourèlo,  tourtourèlo  ; 
BBARN.,  tourte  ;  agbn.,  tourtèro.  — 
Cat.,  B8P.,  iortola;  ital.,  tortola,  tor- 
iorUf  tor  tore.  —  Ety.  lat.,  turturem, 

TOURTOUVIA,  MONTP.  Entortiller,  en- 
velopper en  tortillant  ;  tourtouviat, 
ado,  part.,  entortillé,  ée.  —  Syn.  tour- 
toubilhà,  entourtivithà. 

Déjà  U  grân  taala  era  mesa, 
L'anboi  lon^at,  e  Ion  lanriè 
Tourtouviat  em  de  papiè. 

Favbb,  Odyas.  C.  XX. 

TOUITRIÈIIO,  TOUaTRO.  V.  Tourtièi- 
ro,  Tourto. 

TOURTHOTO  ,  b.-lim  ,  s.  f .  Petite 
tourte.  —  Ety.,  dim.  de  tourtro. 

TOURTUaO,  TOUBTUO,  s.  f.  Tortue. 
V.  Tartugo,  forme  usitée  dans  nos 
idiomes,  quoique  tortugo  soit  plus  con- 
forme à  l'étymologie  latine  tortus,  la 
tortue  ayant  les  pieds  tortus. 

tOURTUOnS,  ouso,  adj.  Tortuos,  tor- 
tueux, euse,  qui  fait  plusieurs  tours  et 
retours  —  Gat..  esp.,  port.,  ital  , 
tortuoso.  —  Ety.  lat.,  tor tuosus. 

TOURTUT,  udo,  adj,  Tortti,  e.  —  Syn. 
tort.  —  Ety.  lat.,  tortus. 

TOUS,  s.  m.  Tos,  thos,  toux,  maladie 
qui  fait  faire  des  efforts  à  la  poitrine 
avec  bruit  pour  pousser  dehors  une 
humeur  acre.  —  Syn.  tus.  —  Gat., 
ESP.,  tos;  port.,  ital..  tosse.  —  Ety. 
LAT.,  tussis. 

TOUSC,  0,  PROv.,  adj.  Tiède  V.  Te- 
bés. 

TOUSCÂ,  V.  a.  Gagner  à  quelqu'un 
son  argent;  lui  faire  perdre  au  jeu 
jusqu'à  son  dernier  sou.  —  En  Roman, 
toscar,  empoisonner. 

TOnsCO,  s.  f.  Touffe  d'arbres  ou 
d'arbrisseaux,  broussailles.  —  Syn. 
touasco,  touesco. 

...Aro  estendn  sonto  l'onaibro  dei  tousco, 
EscoQtas  la  cigalo  en  voas  couch  mt  lei  monsco. 

Thouron,  de  Toulon. 

'  TOUSÈLO,  s.  f.  V.  Toutèlo. 
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TOWO,  S.  f.  V.Touzo. 

TOUSQURT,  eto,  adj.  Un  peu  tiède.  — 
Ety.,  dim.  de  tousc. 

TOUSQUIRA,  cÉv.,  v.  a  Tondre,  ra- 
ser ;  goudronner,  T.  de  blanchisseuse. 

TOUSQÏÏIRAT,  ado.  part.  Tondu,  e. 
rasé  de  frais  ;  mignon,  poupin. 

TOUSSANTS,  s.  f.  Totzsants,  la  Tous- 
saint ou  la  fôte  de  tous  les  saints  ; 
PRov.,  toussant;  bitkrr.,  toucfians,  qui 
est  une  mauvaise  prononciation  de 
toussants.  —Ital.,  ognisanti.  —  Ety., 
tous  et  sants-t  saints. 


A  Toussant 
L'onliro  &  laman. 

PRO. 

T0U8SÈIRB,  èlro,  s.  m.  et  f.  Tous- 
seur,  tousseuse.—  Syn.  tussèire,  arelto. 

—  Ety.,  toussï. 

T0U88EJA,  V.  n.  Tousser  fréquem- 
ment. —  Ety.,  fréq.  de  toussi. 

T0U88I,  V.  n.  Tossir  ,  tousser.  — 
Prov  ,  tussi.  —  Gat.,  port.,  tossir; 
BSPv  toser ;  ital.,  tossire.-^ Ety.  lat., 
tussire. 

TOUSSI,  V.  a.  Tordre;  toussi  à  dre- 
cho,  toussi  à  gaucho,  v.  n.  tourner  à 
droite  ou  à  gauche  le  limonier  attelé  à 
une  charrette  ;  toussit^  ido^  part.,  tor- 
du, e,  plié,  ployé,  courbé.  ~  Syn. 
torse,  tosse.  —  Ety.  Roman,  torcer,  du 
lat.,  torquere. 

TOUSSIOO;  s.  f.  Entorse,  foulure  ; 
l'action  de  tousser.  —  Syn.  toussudo, 
entorse.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  toussi, 
tordre,  et  de  toussi^  tousser. 

T0U8SILHUN,  s.  m.  Petite  toux  chro- 
nique. —  Syn.  tussilhun,  —  Ety., 
toussi. 

TOUSSIKENT,  s.  m.  Action  de  tous- 
ser. —  Syn.  tousndo.  —  Ety.,  toussi, 

TOnsSIO,  CAST.,  s.  f.  Prise  de  tabac. 

—  Syn.  toucho. 

TOUSSIO,  DADPH.,  adj.  Amer,  âpre. 

TOUSSIT,  CÉV  ,  s.  m.  Le  tors  du  fil.  — 
Kty.,  s.  part.,  m.  de  toussi.  tordre. 

T0U88UO0,  B.-LIM.,  s.  f.  Entorse.  V. 
Toussido. 
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T0U8TÈ,  CARC,  s.  f.  Poupée.  —  Bty., 
touzo,  jeune  fille. 

TOUSTEMFS,  prov.,  s.  m.  Bon  tous- 
temps,  bonheur;  mau  toustemps,  mal- 
Iheur  ;  lou  sant  ou  lou  bon  toustemps 
ti  vengue  !  que  l'éternité  des  saints  te 
vienne,  ou  Dieu  te  bénisse!  C'est  aussi 
un  adverbe  composé  qui  signifie, .  en 
tout  temps,  toujours  ;  per  toustemps, 
pour  toujours,  à  jamais. 

TOUSTOU,  TOUSTOUN,  ouno,  cÉv.,  s. 
m.  et  f.  Poupon,  pouponne,  mignon, 
mignonne  ;  toustounet,  eto^  petit  pou- 
pon, petite  pouponne  ;  il  signifie  aussi, 
au  féminin,  poupée.  —  Ety.,  dim.  de 
toustè. 

TOUSTOUNA,  GAST.,  v.  a.  Mignarder, 
dorloter.  —  Ety.,  toustoun. 

TOUT,  0,  adj.  Tôt,  tota,  tout,  e  ;  au 
plur.,  toutes,  toutas^  toutos,  touti,  tou- 
tiSj  toueir  toutei,  touteis.  —  Tout-,  s. 
m.,  tout,  une  chose  considérée  dans 
son  entier  :  n'es  pas  lou  tout-,  ce  n'est 
pas  fini  là,  il  reste  encore  quelque  autre 
chose  à  faire,  à  régler,  elc„  es  qui- 
com  de  pla  coumensà,  mais  lou  tout  es 
de  pla  acabâ.  c'est  quelque  chose  de 
bien  commencer,  mais  le  tout  est  de 
bien  finir.  —  Tout,  adv.,  tout,  tout  à 
fait,  entièrement  ;  es  tout  esfatat,  il  est 
tout  déchiré;  il  est  souvent  employé 
avec  un  suffixe,  et  c'est  alors  une  lo- 
cution adverbiale  :  toui-aro^  tout  à 
l'heure;  tout^areto,  dans  un  petit  mo- 
ment; tout-arrèu,  sans  rien  laisser: 
tout-plan^  tout  bas,  tout  doucement  ; 
tout'COp,  quelquefois,  de  temps  en 
temps  ;  tout  d'un  temps  ,  en  même 
temps  ;  tout  bel  jusl,  tout  juste,  préci- 
sément; tout  d'uno,  aussitôt;  tout  au 
mens,  tout  au  moins,  du  moins  ;  tout 
au  tnaii  tout  au  plus  ;  tout  en  un  cop, 
tout  à  coup;  tout  de  bou,  tout  de  bon; 
QUBRC,  tout  à  lèu,  tout  à  l'heure,  bien- 
tôt. —  Cat.,  tôt;  ESP.,  PORT.,  todo ; 
iTAL  ,  tutto.  —  Ety*  lat.,  iotus, 

TOUTAL,  s .  m.  Total,  ce  qui  compose 
un  tout;  le  résultat  d'une  addition.  — 
pBOv..  toutau.  —  G  AT.,  ESP.,  port.,  to- 
tal; ITAL.,  totale,  —  Ety.,  tout. 

TÛUTALITAT,  s.  f.    Totalitat,   tota- 
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TUUTALlTiLÏ,   S.    I.      iOTALITAT,     COia-  ÏUUirua,  DAUI 

^ité,  le  tout  ensemble.  —  Gat.,  totali'-  1  nant,  à  l'instant 
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tat;  B9P.,  totalidad;  port.,  totalidade  ; 
ITAL.,  totalità,  —  Ety.,  toutaL 

TOUTALOVENT,  adv.  Totalement,  tout 
à  fait.  —  Esp.,  PORT.,  ital.,  total- 
mente,  —  Ety.,  toutalo  et  le  suffixe 
wvn/ 

TOUT-ARSTA,  TOUT-AXBTO,  loc.  adv. 
Dans  un  petit  moment  ;  il  n'y  a  qu'un 
instant.  —  Ety.,  dim.  de  toutaro* 

TOUTARO,  adv.  Tout  à  l'heure,  bien- 
tôt, dans  un  instant.  —  Syn.  arome-^ 
tèu, 

'  TOUT-ARBÈU,   loe.  adv.    Sans  rien 
laisser.  V.  Tout. 

TOUTAU,  pRov.,  s.  m.  V.  Toutal. 

T0UT-BiU-JU8T  ,  prov.,  loc.  adv. 
Tout  juste,  à  peine.  V.  Tout. 

TOUT-COP,  adv.  Quelquefois,  de  temps 
en  temps. 

T0UT-S8GA8,  loc.  adv.  Tant  soit  peu  ; 
tout  à  l'heure  ;  il  n'y  a  qu'un  moment. 
—  Syn.  tout-escap,  tout-ùcas. 

TOUTiNO,  PROV.,  3.  f.  (tôutèno).  Sè- 
che calmar.  V.  Tautôno. 

TOUTI,  PROV.,  s.  (tôuti).  Sèche  cal- 
mar. V.  Tautèno. 

T0UT-I8GA8,GASG.,  loc.  adv.  V.  Tout- 
escas. 

TOUTJOUN,  cast.,  querc,  toul.,  ^dv. 
Toujours;  toutjoun  e  jamais  à  jamais. 
V.  Toujour. 

TOUTQ-BOUNO,  GÉv.,  s.  f.  Sauge  scla- 
rée,  Salvia  sclarea^  pi.  de  la  fam.  des 
Labiées.  —  Syn.  bous-'horms-blancs, 
orvalo. 

TOUTOBRO,  PROV.,  s   m.  Ouvrier. 

TOUTO-SANICLO,  prov.,  s.  f.  Andro- 
sème  officinale.  —  Syn.  toutO'-sano,  V. 
Glorio. 

T0UT08-FÉ8,  loc.  adv.  Toutefois,  ce- 
pendant. 

TOUTOUHO,  GÉv.,  s.  f.  Grosse  prune, 
de  forme  oblongue,  d'un  rouge  brun, 
bonne  à  manger  en  confiture  ou  en 
marmelade. 

TOUTOUROUTOU,  s.  m.  Petit  coquil- 
lage de  mer,  bon  à  manger. 

TOUTPUR,  DAUPH.,  loc.  adv.  Mainte- 
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itoOTi,  TOOL.,  »,  f.  Toux.  V.  TOttS. 

TOnTSOmi,     GAST.,  ROUBRG.,     3.   f.     La 

Toussaint.  V.  Toussants. 

Loti  qne  roi  b  perpana  emplegâ  lo  semenço, 
Vu  pane  obont  Totrrsoits  ô  lo  jeta  coamenço  ; 
Car  Ion  bonn  semen&  (loa  pronverbe  es  esprW) 
E«  qniiute  joitra  obont  e  quinze  Jonre  oprte. 

P«T£OT. 

TOUT*0  on  TOQT^VN,  béarn.,  querc, 
adj.  Tout  un,  la  môme  chose;  ocd's 
toHt^uny  c'est  égal  ;  employé  adverbia- 
lement il  signifie,  tout  de  môme,  auaet 
hien, 

TOUTA,   DAUPH.,    s.  f.   Tuf.    —   Btt. 

LAT.,  tOphlLS. 

TOïïVBt  PROv.,  s.  m.  Ëgout.  V.  Ton. 

TOUYÈRO,  B.-LiM.,  s.  f.  (tôuvèro). 
fiords  d'un  champ  au  la  charrue  ne 
peut  atteindre.  —  Syn.  tauvèw>,  V. 
Antarado. 

TOUIBfiHteO,  s.  f.  Champ  semé  de 
touselle.  —  Ety.,  toiusèlo» 

TOUlteO',  s.  f.  TozBLA,  tousellOi  blé 
sans  barbe,  Triticttm  hibernum  aristis 
careru,  qu'on  arppeiU  aussi,  P&uzèlo 
rascalado;  il  en  existe  deux  variétés, 
la  touselle  blanche  et  la  touselle  blan- 
che à  tiges  rougeâtres  ;  c'est  impropre- 
ment qu'on  donne  le  nom  de  tpuzèlo 
aux  e^oes  de  froment  barbues.  ~ 
Syn.  tualOr  hizèlo,  mxmssolo. 

TOUIST,  pRov.,  s.  m.  Canard  domes- 
tique. 

TOUUTH,  s.  f.  TozBTA,  fillette,  petite 
fille.  —  Ital.,  tosetta.  — ■  Ety.,  dim.  de 
touzo. 

TOm0,  s.  f.  TozA,  jeune  fille,  jouven- 
celle ;  B.-LiM.,  servante  de  cuisine,  la* 
veuse  d'écuellesy  souillon.  —  Ital.»  tosa. 
--  Ety.  arabb,  tozo. 

TOUZQUIROS,  cév.,  s.  f.  p.  Forces, 
grands  oiseaux.  V.  Toulouiros. 

TOnzOCIROQ ,  B.-LiM.,  s.  m.  Petite 
sbuillon;  fille  ragotte.  —  Ety.,  dim. 
de  touzo, 

THA,  PROv.,  s.  m.  Trait,  longe  de 
cuir  ou  ilc  corde  avec  laquelle  les  che- 
vaux tirent,  V.  Trat;  b.-lim.,  prép., 
derriôre,  V.  Tras. 


THA,  cho,  PRov.,  part,  de  trcxire.  V. 
Trach. 

TRABA»  CÉV.,  TOUL.,  v,  a.  Tkavar, 
entraver,  mettre  des  entraves,  embar- 
rasser; CAST.,  arrôtîer  un  écheveau; 
assujétir  une  corde,  un  tour  ;  donner 
.le  oroc-en*jambe.  V.  Entrava. 

THABACOU,  pRov.,  s.  m.  Sorte  de  pe- 
tit bâtiment  de  commerce  portant 
deux  mâts  et  deux  voiles  à  bourcet.  — 
Ety.  LA.T.,  trabiccu,  radeau. 

TRABADO,  s.  f.  Travée, espnce  entre 
deux  poutres  d'un  plancher  on  d'une 
couverture  d'une  maison;  le  plancher 

,  supérieur  d'une  chambre.  —  Syist.  tra- 
vado.  —  Ety.  b.-lat.,  trabata,  de  tra- 

\bem,  poutre. 

TRABAI,  s.  m.  V. 

TRABAL  ou  TRABALH,  s.  m,  TraBaih, 
TREBALH,  travail,  peine,  fatigue  pour 
faire  une  chose,  ouvrage;  agitation, 
tapage  ;  i  aura  de  trabath^  il  y  aura 
du  bruit,  de  l'agitation  ;  on  dit  d'un 
paresseux  :  lou  trdbalh  fach  i  fa  pas 
pàu,  •—  Béarn.,  tribalh;  b.-lim.,  tro- 
bal.  —  V.  pour  l'étymologie  le  mot 
qui  suit 

TRABAL  ou  TRABALH,  s.  m.  Travail, 
machine  de  bois  à  quatre  piliers  entre 
lesquels  les  maréchaux  attachent  les 
bœufs  et  les  animaux  vicieux  pour  les 
ferrer  ou  les  panser.  —  Esp.,  trabajo  ; 
port.,  trabalho  ;  ital.,  travaglio,  — 
Ety.  lat.,  irabaliSy  qui  ressemble  à 
une  poutre,  ce  qui  s'applique  aux  qua- 
tre piUers  du  travail;  du  sens  de  cette 
machine,  qui  est  celui  de  contrainte, 
ce  mot  s'est  étendu  au  travail  manuel 
d'abord,  et  ensuite  à  tout  autre  tra- 
vail. 

TRABALHA,  v.  a.  Trebalkati,  travail- 
ler, façonner,  f^iire  avec  soin  ;  culti- 
ver ;  tourmenter;  inquiéter,  tracasser; 
trabalhà  soun  bé,  cultiver  son  bien  ; 
trabalhà  las  vignos,  lo^is  camps,  faire 
aux  vignes,  aux  champs  les  travaux 
nécessaires  ;  aquel  afaire  me  trabalho^ 
cette  affaire  me  tourmente;  loits  hu» 
chiers  lou  trabalhou^  les  huissiers  sont 
après  lui  ;  employé  neutralement,  il 
signifie,  se  livrer  au  travail  ;  Vhome  es 
nascut  per  trabalhà,  l'homme  est  né 
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pour  le  travail  ;  se  déjeteri  en  parlait 
d'une  planche  ;  perdre  son  aplomb, 
s'il  s'agit  d'ad  mur.  —  Béarn.^  triha^ 
Ihà.  —  Gat.,  traballdr;  esp.,  trabajar; 
PORT.,  trdSalhar;  itâl.,  iratiagliàté^ 
—  Èty..  iràb'alh. 
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Que  TBABÀLHO  maoloia  palho  ; 
une  fft  pas  re  manjo  ïoii  fe. 

Taiii£kfDâu,  Tàié'itiÂtbtia,  s.  m. 

Travailleur  ;  journalier^  mànouvrief  ; 
paysan.  —  Syn.  iravaïTiarfour.  —  G^t., 
traballadôr  ;  bsp.,  trabajador;  port., 
trabalhador;  ital.,  travaglidtore  — 
ETf .,  trabalhâ. 

TÉABÂLËUDdU,  â:dj.  Qilt  est  ^rè>t  à 
être  travaillé',  en  parlant  d*uri  chatn'p. 
—  ET  Y.,  irabaîhâ. 

TRABA](.HAIREr  airo,   TRABALHÀRÉLIiP} 

s.  m.  et  f.  Trayailleur,  euse,  labo- 
rieux, adonne  au  travail,  qui  aime  le 
travail,  qui  n'est  point  paresseux.  — 
Gat.,  trabaltoso  ;  port.,  trabalhoso  ; 
Tséi^.;  trabajoso  ;  ïtal.,  travagîioso. — 
Ety.,  trabalhâ, 

TU^itikpX»,  ello,  àdj.  Laborfeux, 
euse.  —  Ety.,  tràbàîhâ. 

TRABALHÉIRIS,  8.  et  adj.  f.  Femme 
laborieuse,  feipmé  qui  aime  le  travail. 
—  Éty.,  trabalhâ» 

TRABASTA,  cÉv^,  v.  n.  Pencher, 
tourner  en  parlant  de  la  charge  d'une 
bête  de  somme  ou  dû  bât  qui  n'es^pas 
iipn  sanglé  :  lou  bardoù.  trab'astq\  lé 
bât  penche'  tout  d'un  côté,  il  finira  par 
se  retourner  avec  ce  qui  est  dessus 
sous  le  ventre  de  la  bête.  —  Syn.  tre- 
bqstâ.  —  ÉTY.,  tra  pour  tràns,  au-dôlà 
et  bast,  bât. 

TRABASTAI^NT,  s.  m.  Etat  de  la 
chargé  d*une  bête  dé  sommé  qui 
tourne  avec  le  bât  mal  sanglé.  —  Syn. 
ti^ebastament'.  -  Ety.,  trabasiâ. 

TlABASTO,.Gév.,  s.  f.  T,  de  coutu- 
rière. Bâti  à  demeure;  bâti  à  grands 
points  de  couture,  qu'on  laisse  dans 
certains  endroits  d'une  robe  auxquels 
on  veut  faire  prendre  un  pli. 

THARATBL,  c^v . ,  toul. ,  s  . .  m .  Solive , 
soliveau,  pièce  dj&»çharpente.   —  Ety. 


enjambe;  fa  trabatekA  quququ*un, 
donner  le  croc  en  jambp.à  (ju^lqu'un. 
—  Syn.  trabatèlos.  —  Ety.,  trabat,  en- 
travé. 

TRABAT^XiA»  GAar-MTOÇL^  !t..SWJ^la- 

cer .  les  solives  d'une  charpente.  — 
Ety.,  irabùteîy  solive'. 
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TRABÂTELAGB.  CA.3T.,  TOUL,,  s^  m. 
T.  de  chàr^:,  L'action  dé  ptàcer  les 
soïîvfes  d'une  charpente  ;  renseinblë 
des  solives  d'ùri  plànctier.  —  E!ty., 
trdbatetâ. 

TRABATEL08,  gâYm  toui..^  9.  m.  p. 
Croc  en  jambe.  —  Syn.  trabatels. 

THlBÎTÉTn,  ÉWRV.y  d.  m.  p.  Gom* 
b>e3^  faite  d'une  maison,  d'un  édifice. 
V.  Trabatel. 

TRABAUCO,  PROV.,  s^f.. Espèce  49  lyt- 
teau  de  poche.  —  M.  éty.  que  traba^ 
coii, 

TRABERS,  TRAB^SA,  TlABlis.  ^.  tra- 

vès,  Travessâ. 

TRABÈTB,  BÉARN. ,  s.  f .  V .    • 

itfABÉTDl,  GÂST.Vs^  i,  ^oiiVreile^  fifo- 
live.  —  Ety.  la^.,  trdbes,  poutre. 

TRABI,  cÊv.,  s.  m.  Carrefour.  V. 
Tfibé. 
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LAT.,  irabem  ;  trabaiels,  s.  m.  p.,  croc  I  de  trabucà. 


TRABOUIi,  GÉv.,  toul.,  s.  m.  Dévi- 
doir. V.  TaVabotil. 

TRABOULHA,  cÉv.,  toul.,  v.. a.. Dévi- 
der. —  M(.  sïèû.  debafiâ,  —  Éty'.,  tra- 
bout, 

,     ifRAIJttiD,  dÉv.,  i.  m;  Nigaud;  mala- 
droit ;  ëh  ftbman,  irébuchèt  ;    trébu- 
1  chement,  cliutè,  riiilbùt'é. 

iffliBUCA,  V.  n.  TRiBUGAR,  ti'ébùéhér, 
broncher,  faire  uù  faux'  pas;  tomber . 
—  Syn.  tràbô'cèare.  —  EtY.,  trdbûc. 

Qa  TBABDOO  sens  toumbÂ  avanso  cami. 

Pbo. 

TRABUCA,  BiTBkR'. ,  v.  a.  Transvaser, 
!  verser  une  liqueur  d'un  vase  dans  un 
autre  ;  j^^u  ,fig.,  traduire  iCune  langue 
dans  une  autre  langue.   —  Cast.,  fre- 
basâ,  treboujâ,  tranévaser. 

TRÏBUCÀSb'  s.  f.  Tré'budhëmébt' , 
faux  pas,  chute  ^  heurtV  —  Syn.  trehû' 
cjfa(f,  trabilcament ,  —  EtV.,  s.  part^  f. 
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TRABOGAIBVT,  s.  m.  Trébuchement. 
—  Ital.,  traboccamento.  V,  Trabu- 
cado  ;  il  se  dit  aussi  de  Taction  de 
transvaser  une  liqueur,  V.  Trabucâ, 
transvaser. 

TftABUCIBT,  s.  m.  V.  Trabuquet. 

TRIBQNO,  c&Y.,  s.  f.  Cloison  de  plan- 
ches; galetas.  —  Ety.,  irahem,  poutre. 

TRABUQUET,  s.  m.  Trabuquet,  tré- 
buchet,  sorte  de  petite  balance  pour 
peser  Tor  et  l'argent  ;  piège  pour  pren- 
dre les  oiseaux  ;  en  RomaUf  trébuchet, 
machine  de  guerre.  —  Syn.  trabu- 
chet,  trebuquet,  trobuche,  —  Gat.,  tra- 
buquet;  ebp,,  trabuquete;  n al.,  ira- 
bocchetlo.  —  Ety.,  dim.  de  trabuc, 

TRAG,  TOUL.,  s.  m.  Bruit;  coup  de 
flèche.  —  Gat.,  trac. 

TBAC,  PROV.,  s.  m.  Trace,  vestige  ; 
expédient,  intrigue,  soin,  peine. 

TRACl,  V.  a.  Traquer,  pousser  les 
botes  fauves,  le  gibier  vers  l'endroit  où 
sont  postés  les  chasseurs;  au  fig., 
poursuivre  les  voleurs,  les  malfaiteurs  ; 
tracasser  un  débiteur  pour  se  faire 
payer.  —  Syn.  iracudà»  —  Ety.  nébr- 
LANDAiSB,  trekken,  tirer. 

TIAQA,  THAgAIlB.  V.  Trassà,  Tras- 
saire. 

TRACIIRB,  s.  m.  Traqueur.  —  Ety., 
tracé, 

TRACIN,  GÊv.,  s.  m.  La  marche  d'une 
afifaire.  —  Syn.  tracané, 

TRACANA,  V.  a.  Mettre  de  nouveau 
sur  le  dévidoir  de  la  soie  qui  avait  été 
mal  envidée  la  première  fois. 

TRACANART,  gast.,  s.  m.  Traque- 
nard, espèce  de  piège.  —  Ety.,  iracâ  ; 
il  signifie  aussi,  trotte -menu.  V.  Tra- 
cané. 

Conssi,  ta  biel  rainard. 
De  ta  flno  nasico 
M'as  pas  dal  tuagahabd 
Flairât  la  mecanico  I 

Â.  Bbu,  de  GattKt. 

TRACANÉ  ou  TRACANBT,  cÉv.,  s.  m. 
Traurtran  du  jeu,  du  négoce  ou  les 
moyens  d'y  réussir  ;  amble,  allure  du 
cheval  ;  au  fig. ,  trotte-menu,  personne 
qui   a  les  jambes  courtes,  Syn.  <ra- 
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canai;  gast.,  tracanart,  pour  la  der- 
nière acception. 

TRACAS  ,  TRACASSA  ,  TRACA88AIRB . 
TRACASSIER,  TRACA88ARIÈ.  Tous  ces 
mots  n'appartiennent  pas  au  vocabu- 
laire roman  ;  ils  ont  le  môme  sens  que 
les  mots  français,  tracas,  tracasser, 
tracassier,  tracasserie. 

TRACH,  s.  m.  Trait,  corde,  ou  longe 
de  cuir  avec  laquelle  les  chevaux  ti- 
rent. —  Syn.  tra^trat;  alb.,  coup  de 
filet;  QUBRG.,  traite  de  lait.  —  Ety., s. 
part.  m.  de  traire,  tirer,  jeter,  ou  du 
lat.  tractus, 

TRACH,  cév.,  s.  m.  Mouvement;  soin, 
intrigue,  occasion,  circonstance  favo- 
rable ;  se  da  trach,  alb.,  s'aviser, 
prendre  garde,  V.  Trachà  ;  il  signifie 
aussi,  trait  ;  traite,  distance  d'un  lieu 
à  un  autre.  —  Ety.  lat.,  tractus. 

Dal  dich  al  fach 
I  a  on  gran  tbaoh. 
Pbo. 

TRACH,  0,  part,  de  traire.  Lancé>  ée, 
jeté,  tiré.—  Syn.  tra. 

Paraulo  dicho  es  nno  pèiro  tracho  ; 
Péiro  tracho  es  de  mal  reteni. 

Pro. 

TRACHA  (Se),  cÉv.,  TOUL.,  v.  r.  S'a- 
viser, prendre  garde,  faire  attention. 
—  Alb.,  se  trachia,  se  da  trach. 

TRACHAKAN,  ando,  s.  m.  et  f.  Au 
propre,  truchement,  interprète  ;  il  ne 
s'emploie  que  dans  un  sens  figuré,  et 
se  dit  de  celui  ou  de  celle  qui  se  môle 
de  commérage,  qui  fait  de  faux  rap- 
ports, qui  envenime  les  paroles  d'une 
personne  pour  susciter  des  querelles  ; 
faiseur  de  cancans.  —  Syn.  trucha^ 
ment. 

TRACHEL,  GÉv.,  s.  m.  Ploque,  pou- 
pée, quantité  de  laine  roulée  qui  forme 
une  quenouillée  ;  écheveau  ;  tresse  de 
cheveux,  boucles  ;  trachel  de  nèu,  flo- 
con de  neige;  il  se  dit  aussi  de  l'a- 
moncellement de  nuages  cotonneux 
qui  sont  un  signe  de  vent.  -^  Syn. 
trachèu;  b.-lim.,  trocfiel.  —  Ety., 
trach . 

TRACHBLA,  cév.,  v.  n.  Trembloter, 
frissonner.  —  Syn.  trachellà. 
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TlAdBIiAS,  9.  m.  Grosse  ploque, 
grosse  poupée  de  laine  mal  faite.  — 
Ety.,  augm.  de  trachel, 

TIACHBLBT,  s.  m.  Loquette  de  laine, 
flocon  de  trame  que  la  fileuse  tient 
dans  la  main.  —  Ett.,  dim.  de  trachel. 

nUCHBLLA,  V.  n.  V.  TrachelÂ. 

TIACHÈU,  PROv.,  s.  m.  V.  Traohel  ; 
à  trachéUy  loc.  adv.,  à  poignée. 

TRAGII,  pROv.,  V.  n.  Grandir,  pous- 
ser, s'élever,  croître,  prendre  des  for- 
ces, de  Taccroissement  :  aquèu  enfant 
trachi  pas,  cet  enfant  ne  devient  pas 
fort,  il  tombe  en  chartre  ;  aquelis  au- 
bres  irachisson  pas^  ces  arbres  dépé- 
rissent ;  trachit,  ido,  part. ,  grandi,  e  ; 
il  signifie  aussi,  se  traîner,  podi  plus 
trachi,  je  ne  puis  plus  me  traîner.  — < 
Syn.  trechi.  • 

TRACHU  (Se),  ALB.,  V.  r.  S'aviser, 
prendre  garde.  V.  Trachà. 

.TRAGHINO,  PROV.,  s.  f.  T.  de  pêche. 
Boulier,  filet  formé  comme  l'assauge 
de  deux  bras  qui  aboutissent  à  un 
manche  ;  M.  nom,  boulièche,  grand 
filet  appelé  par  les  pêcheurs  de  la  Mé- 
diterranée, trahino, 

TRACIQ,  B.-LiM-,  s.  f.  Traite,  dis- 
tance. —  Ety..  trach, 

TRAGHOUIHO,  s.  f.  Cheville  en  fer  qui 
sert  à  fixer  le  timon  de  la  charrue  à 
Tanneau  du  joug,  appelé  rejungle  ou 
trazegat. 

TIACO,  PRov.,  s,  f.  Race. 

Unjoareinet  deprirao  traoo. 

MiSTBAL,  Mirèio. 

Un  jouvenceau  de  race  déliée. 

THACO,  CAST.,  s.  f.  Pile  de  planches. 

THACQ,  B.-LiM.,  s.  f.  Sentier  que  fait 
sur  la  neige  le  piétinement  des  per- 
sonnes qui  y  passent. 

TRACO,  s.  f.  Traque,  action  de  tra- 
quer, battue.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
tracà . 

TRACO-TRAQUETO,  carc,  loc    adv.  A 
petits  pas.  —  Syn.  traquet-traqupt 
TRACTA,  V.  a.  V.  Tratà. 

TRACUDA,  PROV.,  v.  a  Traquer  V. 
TracA. 
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TRADiaÉU,  TRADUnOUir,  s.  f.  Tradi- 
tion, tradition.  —  Gat.»  tradidô;  bsp», 
tradicion;  ital.,  tradizione.  -—  Bty. 
LAT.,  traditionem. 

TRA-DUra,  B.-LiM.,  (tra-Diôa).  Ge  mot 
ne  se  dit  que  d'un  endroit  sombre  et 
reculé  ;  Béronie  (Dict.  b.-lim.)  expli- 
que ira^DUm,  par,  derrière  Dieu,  dési- 
gnant par  là  les  rues  où  les  proces- 
sions ne  passent  pas. 

TRAOniRB,  TRADURRB.  v.  a.  Traduire  ; 

traduchj  0,  part.,  traduit,  e.  —  Gat., 
traduir  ;  esp.,  iraducir  ;  port.,  tradu" 
zir  ;  ital.,  tradurre.  —  Ety.  lat., 
traducere. 

TRAFANA.  agen.,  v.  n.  Être  toujours 
en  mouvement,  ne  pas  rester  un  mo- 
ment en  repos,  être  impatient.  —  Syn. 
trefouli.  --  Ety.,  tre^  préfixe  et  le  Ro- 
man, afanà,  fatiguer. 

TRAFÉ,  PROV.,  s.  m.  Âgissement  ;  le 
va  et  le  vient  ;  trafé  crussent,  va  et 
vient  bruyant  ;  il  signifie  aussi,  trace  « 
V.Trafi. 

TRAFBQA,  v.  a.  et  n.  Trafiquer,  frela- 
ter, brouiller,  bouleverser;  tourmen- 
ter ;  ravauder,  farfouiller  ;  il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part.  —  Syn. 
trafeguejâ,  traficâ. 

TRAFSaAGBy  s.  m.  Action  de  mettre 
lé  trouble  et  la  conflision  dans  les  af- 
faires, de  tout  embrouiller.  —  Ety., 
trafegâ, 

TRAFEQAIRB,  airo,  s*  m.  et  f.  Brouil- 
lon, onne.  —  Syn.  trafeguejaire,  tra^ 
fegous,  traftcaire»  trafigaire,  trafic» 
guier.  —  Ety..  trafegâ* 

TRAFBOOUS,  ouso,  adj.  V.  Trafegaire. 

TRAFBfiUBJA.  cast.  ,  v.  a  et  n.  Brouil- 
ler, embrouiller,  chicaner,  faire  des 
affaires  embrouillées  ;  ravauder.  — 
Ety.,  fréq.  de  trafegâ. 

TRAFBQUBJAIRB.  cast.,  s.  m.  V.  Tra- 
gaire. 

TRAFI,  BiTBRR.,  s.  m.  Trafbc,  trafby, 
trafic,  négoce  .-  tracas,  trouble,  désor- 
dre, remue-ménage  :  n'aimi  pas  lou 
iràfi,  je  n'aime  pas  les  tripotages,  les 
tracasseries,  l'embarras  des  affaires  ; 
lou  iràfi  d'un  houstal,  le  tracas  d'un 
ménage  ;  acà's  un  tràfl,  c'est  une  chose 


TRAFICHI,  DAUPH.,  s.  m.  Espèce  de 
trident ' j)oiir  happer  le  poisson.  V. 
Fichouiro.  •      ' 

TSAFICHO,  s.  f.  Gros  clou  dont  la  tête 
est'ordinafrément  triangulaire,  servant 
à  tixet  les  poutres  et  fôs  grosses  piè- 
ces de  bois  —  Cast.,  tresficho,  entre^ 
ficho.  —  Ety.,  tra  ^our  trans,  au-delà, 
e)  /^M,  planter. 

f liFIQA,  V.  a.  Percer,  transpercer  ; 
9L6urtôr.  —  JEty.,  tra  povir  trms,  au- 
delà,  et  figâ^  ficher. 

TRAFIGUIBR,  ièiro,  gast.,  s.  m.  et  f. 
Byrpuillpii;  04ne.  V.  Tr^f^gaire. 

THAFIKACHE,  gast.,  s.  m.  Tripotage^ 

—  ÇxY.,  aUi^jT.  de  i^raficage. 

THAFORA,  DAUPH.,  v.  a.  Transforab, 
transpercer,  percer  d'outre  en  outre  ; 
trà forât,  adOf  part.,  transpercé,  ée.  ~ 
Syn.  trafurâ,  f.  a.  —  Ital.,  traforare, 

—  Ety.  Là.T.jtransforare, 
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difficile  et  compliquée.  -^  M.  sign., 
trantfan:  —  murt^m^  >SHc;"'b.- 
WM.,  tréfi.  —  Cat.,  trafac,  trafic  ;  bsp., 
trafàgo,  iraficà  ;  port.,  trafego;  ira" 
fieo  ;  iTÂL.^traffico, 

Panri  oor  doalent  qu'arito  roate  abonnde 

flJNSjflf  jn  mowDjBi^  ^??f^^  f^^* 
Tpnto  la  natnro  ' 

Ltfotitiiia  QoiiuVD. 
TIAFIG,  s.  m.  V.  Trafi. 

raAnCA,  V.  jji.  Trafiquer,  coiiimercer, 
agiote^  ;  ravauder^  tracasser  ;  fréquen- 
ter', traficâ  dins  un  paï's\  aller  souvent 
dans  un  pays  ;  avec  la  voix  activé  il 
ài^hifié,  eh  Provençal,  parcourir',  tra- 
fièâ  H  ^ountagno,  parcourir  les  mon- 
tagnes —  Syn;  irafegà.  —  Gat.,  esp., 
VQi^T.'ltraficar  ;  ital.,  trafficare, 

TRAnCAQE,  TRAFICA6I,  s.  m.  Travail 
d'une  fëinme  d'ans  une  maison,  les  tra- 
cas qu'entraînent  les  soins  de  son  mé- 
nage; tripotage.  —  SVn.  tràfi,  '■--  Esp., 
traficadon,  —  Ety.,  traficâ. 

TRAFICAIRB,  s.  m.  Trafbgairb,  trafi- 
quant, commerçant  ;  brouillon,  intri- 
gant. —  Syn.  t^afegaire.  —  Gat.,  esp., 
tràfagador  ;  ital.,  traficatore.  —  Ety., 
traficâ. 
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TRAF0RA,  PROV.»  Y.  a.  Transpercer. 

V."Trafoi«.""  -^    ^-•-'•^-- 

TRABOUN,  8.  D^.  4f  ïROJ^e  ejff^^on.  Y. 
Estra^oun. 

T^Ap,  y.,  a.  Trahir,  ^qaï^,  ^n^^a, 
trahir,  comi)[^éttre  une  trahison  Qnye|'^ 
quelqu'un  ;  se  trahi,  v.  r.,  se  trahir^  se 
déceler,  se  découvrir  soi-mè'me  par 
imprudc^nce.  —  Gat.,  traïr;  AXiç.  ^^p., 
iraer  ;  ixal  ,  iradire,  —  Bty.  lat.,  tj^a- 
dere 


TRAIIDOll,  ciir.,  s.  m.  (ro^ier,  œso- 
phage, conduit  des  alij[n9ntH  de  la  bou- 
che (Aans  l'estomac.  —  B.-mc.,  tr#- 
hije;  gast.,  irakinel.  —  Ett.  lax., 
trahûre,  ti^rçr. 

TRAIIOQU,  TRARIBOUR.  s.  m.  Trahi- 
DOR,  traître.  —  Syn.  traite»  —  Gat., 
ESP.,  fraydor;  port.,  trad«7or  ;  ital., 
traditor^,  —  Ety.  lat.,  traditorem. 

TRAIIOOURICI.  TOUL.,s.m.  V.  Trahi- 


zou. 

TRARUB,  B.-LiH.,  S.  m.  (trahidze). 
Gosier,  œsophage.  V.  Trahidoù. 

TRAHIN^,  y.  9(.  Trainar,  traîner,  tirer 
après  soi  ;  v,  n.,  aller  jusqu'à  terré, 
traîner  ;  au  fig.,  aller  lentem^nt  dans 
les  affaires,  les  faire  traîner  en  lon- 
gueur ;  être  malade,  languissant;  gév.  , 
tracasser,  faire  des  embarras  ;  gast., 
attendre  avec  impatience,  ôtr.e  inquiet  ; 
BiTBRR.,  pécher  à  la  bouUèche, appelée 
trahino.  --  Gaï.,  çsp.,  traginar  ;  ital., 
trainare, 

TRAHINAIRS,  o>  s.  m.  at  f.  Homme  ou 
femme  qui  pèche  h.  la  b.oulièche.  — 
Ety.,  trahina. 

TRApiVAWi,  èlo,  ad).  Campant,  e  ; 
herbo  trahinarèlo,  herbe  rampante.  — 
Ety.,  trahinây  traîner. 

TRAHINA8,  s.  m.  Y.  Trahino. 

TRAHINBL,  gast^  %,-  ip-  Qpsier.  y. 
Trahidoù. 

TRAHINÈLO,  GAST.,  s.  f.  Traîna§9fe, 
renouée  des  petits  oiseaux.  —  Syn. 
tirasso^  herbo  sannouso,  h,  nouzado, 
genoulhado, 

TRAHINETO,  prqv.,  s.  f.  Trèfle  ram- 
pant. ~  Syn.  trignoulet-hastard.  V. 
Trefoul. 
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TIUHINQ,  xouL.,  s.  f.  Trataatt6,tr6- 
nouée  des  petits  oiseaux.  V.  Trahi- 
nôlo. 

TRAIINO,  s.  f.  Traissa,  tratae,  traî- 
neau, boulièche,  très-grand  filet  de 
poche,  qu'on  porte  dans  la  mer  avec 
un  bateau  et  qu'on  tire  ensuite  du 
bord  ;  il  a  une  forme  circulaire  ;  c'est 
dans  la  bourse  qui  le  termine  que  se 
prend  le  poisson.  —  Syn.  4raehino.  — 
Ety.,  s.  verb.  de  trahinâ. 

THAIIZOU,  s.  f.  Trahizon,  trahison.— 
ToDL.,  trahidourici,  traytizo  ;  prov., 
trailesso  ;  gast..  traitezo,  traitetat  ; 
BèAHN.,  traytiu,^  Cat.,  traiciô;  ksp., 
traicion.  —  Ety.,  trahi. 

TRÂIAU,  THAIAUDOUN,  prov.,  s.  m. 
V.  Tralhau,  Tralhaudoun. 

TRAÏDOU,  TRÂÏDinHICI,  TRAIJE,   THAÏ- 

HA,     TRAÏNARBL,      TRAÏNEL,  TRAHliLO, 

TRAÎNETOjTRÀiNQ,  V.  Trahidoù,  Tra- 
hidourici,  Trahije,  Trahinâ,  Trahina- 
rel,  Trahinèlo,  Trahineto,  Trahino. 

TRAIO,  s.  f.  V.  Tralho. 

TRAIOLO,  prov.,  s.  f.  Poulie.  V.  Gar- 
rèlo. 

TRAIQUO,  B.-LiM.,prép.  Jusqu'à.  V. 
Trusque. 

TRAIRS,  v.  a.  Trairb,  jeter,  lancer  ; 
extraire,  tirer,  arracher,  ôter  ;  traire 
uno  pèiro^  tirer  ou  jeter  une  pierre  ; 
traire  de  rassier,  extraire  du  moellon 
de  la  carrière  ;  traire  lou  pa  del  four, 
tirer  le  pain  du  four  ;  traire  de  fioc, 
battre  le  briquet  ;  traire  d'herbos  de 
la  luzerno,  sarcler  la  luzerne  ^  ti^aire 
penOy  avoir  du  chagrin,  du  souci  ;  em- 
ployé neutralemént,  il  a  diverses  ac- 
ceptions :  t7'ai  de  nèu,  il  tombe  de  la 
neige  ;  trazi  pla  mal  ount  pot  estre,  je 
suis  en  peine  de  savoir  où  il  peut  être  ; 
lou  malaute  irai  pas  mal  ou  mau,  le 
malade  ne  va  pas  mal  ;  es  pas  de  maU" 
traire,  prov.,  il  n'est  pas  à  plaindre  ; 
se  traire^  v.  r.,  se  tirer,  se  sortir  ;  se 
jeter,  se  précipiter  :  aquel  efant  se  irai 
pas  jamai  dels  ginouls  de  sa  m^ire,  cet 
enfant  est  toujours  sur  les  genoux  de 
sa  mère  ;  se  traire  d'un  marrit  afaire, 
so  tirer  d'une  mauvaise  atfaire  ;  tra, 
trachj  0,  traita  o,  jeté,  ée,  lancé,  tiré, 
6té,  arraché    :    quai   a  trach   aquelo 
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pèirQ  ^  qui  a  jeté  cette  pienrè?  ^  QkT*^ 
traurer  ;  esp.,  traer  ;  ital.,  irarrs»  -r^ 
S1ty<  uiT.,  traherûi 

TRAITAIENT,  adv.  V.  Traitement. 

TRAITE,  aito,  8.  m.  et  f,  Trattfe,  traî- 
tresse ;  adj.,  perfide,  dangereux;  uii 
cop  traite,  un  coup  donné  traîtreuse- 
mant  par  derrière*^  Ga.t.,  esp.,  ^a- 
hidor  ;  port.,  traïdor,  ^  M|tv.  iat., 
traditor. 

TRAITB880,  TRAimO,  8.  f.  Trahison. 

—  Syn.  traitetat,  *-  Ety.,  traite, 

TRAITETAT,  s.  f.  V.  Traitesso. 

TRAITOHENt,  adv.  Traîtreusement.  — 
Ety  . ,  traito  et  le  suffixe  ment. 

TRAJET,  s.  m.  Trajet.  *~  Ital.,  ira^ 
getto.  —  Ety.  lat.,  trajôcius, 

TRALBJA,  V.  n.T.  de  mar.,  Tirer  vers 
le  vent  la  toile  et  l'écoute  d'une  voile 
pour  faire  tourner  plus  facilement  le 
navire  et  en  changer  la  direction. 

TRÀLRA,  BÉARN.,  V.  a.  Fouler  aux 
pieds.  V.  Troulhâ. 

TRAUIAS,  s.  m.  Gable,  grosse  corde* 

—  Ety.,  augm.  de  tralho. 

TRALRAT,  prov.  ,  s.  m.  Treille  élevée 
en  forme  de  berceau.  —  BtY.,  Altér. 
de  Prelhat. 

TRALRAU,  PROV.,  s.  m.  Petit  cÂble, 
câblean,  corde  servant  k  élever  les 
fardeaux.  —  M.  sign.  fia.  —  Ety.,  dim. 
de  tralho. 

TRALRAUDOUN,  PROV.,  S.  m.  Petite 
corde  de  sparte.  —  Ety.,  dim.  de 
tralhau. 

.   TRALRI,  DAUPH.,s.  f,  V. 

TRALRO,  s.  f.  Tratile,  câble  tendu 
d'un  bout  A  l'autre  d'une  rivière  sur 
lequel  glisse  la  poulie  d'un  bateau  ou 
d'un  bac  qui  servent  à  la  passer  ;  en 
français,  c'est  le  bac  qui  porte  le  nom 
de  traille  ;  tralho  (fe  sègno,  câble  d'un 
puits  à  roue,  corde  de  sparte  qui  porte 
les  godets,  ainsi  appelée  parce  qu'on 
se  servit  d'abord  pour  cet  usage  de 
sarments  de  vigne  entrelacés  ;  à 
Grasse,  en  effet,  tralho,  qui  serait  alors 
une  altération  de  trelho  signifie  sar- 
ment, branche  de  vigne  ;  tralhos,  s.  f . 
p.,  cordes  qui  tiennent  lieu  de  rêne» 


TRAHBLA,  v.  n.  Trembler  ;  ce  mot 
dérivant  du  b.-lat.,  tremularey  dérivé 
du  lat.  tremulus,  doit  s'écrire,  confor- 
mément à  la  forme  romane,  trembla  ; 
c'est  la  prononciation  française  du 
mot  trembler  qui  a  amené  cette  alté- 
ration dans  nos  idiomes.  Cherchez  à 
trem  tous  les  dérivés  de  trembla. 
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pour  conduire  les  animaux  attelés  à  la 
charrue.  —  M.  sign.,  liban,  traille  de 
puits  à  roue,  faite  avec  la  corde  de 
sparte. 

TRALI,  THALI8,  b.-lim  ,  s.  m.  Treillis, 
grosse  toile;  toile  croisée.  —  Et  y., 
trelko,  du  lat.  trichila. 

TRÂLLIT-TBALLET,  gast.,  loc.  ad7. 
A  petits  pas,  en  tapinois.  —  8yn.  ira- 
quet-traquet, 

niXn  ou  THALU8,  ^.-Liu.,  s.  m.  Jour 
que  le  peuple  regarde  comme  funeste, 
parce  qu'il  a  observé  que  des  gelées 
tardives  brouissent  souvent  les  bour- 
geons des  vignes  et  ceux  des  autres 
plantes  pendant  les  jours  auxquels  on 
donne  ce  nom.  et  qui  sont  le  23,  le  25, 
le  30  avril  et  le  3  mai,  fêtes  de  St- 
Georges>  de  saint  Marc,  de  saint  Eu- 
trope  et  de  Tlnvention  de  la  Croix, 
appelés  en  Provence,  tous  quatre  ca^ 
poulierst  et  à  Béziers,  tous  quatre  ca- 
valiers ;  tralu  ou  tralus,  se  dit,  à 
Tulle,  de  tout  ce  que  l'on  croit  pouvoir 
porter  malheur.  —  Ety.,  atra  lux,  lu- 
mière funeste,  suivant  l'auteur  du 
Dictionnaire  b. -limousin. 

TBALUCA,  V.  n.  Faire  (son  plein,  en 
parlant  de  la  lune.  V.  lYelucà. 

TRALORB,  DAUPH.,  V.  n.  Reluire,  bril- 
ler. V.  TreluzI. 
THALU8,  B.-LIM.,  s.  m.  V.  Tralu. 

TBAHA,  v.a.  Tramer,  passer  la  trame 
entre  les  fils  de  la  chaîne  ;  tisser  ;  au 
fig.,  former  un  complot.  •—  Gat.,b8p., 
PORT.,  tramar  ;  ital.,  tramare.  —  Ety., 
tramo. 

THAKALH,  s.  m.  Tramail,  filet- de  pê- 
che, —  Syn.  tramauy  tramalhadoy  en- 
tramalh,  entremMh,  iremalh.  —  Ety. 
B.-LAT.,  tremaculum,  formé  de  tre, 
très,  trois  et  macula ^  maille. 

THAHALHAOO,  prov.,s.  f.  V.  Tramalh 

THAMAïï,  pRov.,  s.  m.  V.  Tramalh. 
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TftASB.  CABT.,  s.  m.  Pic,  instrument 
de  fer  avec  un  manche  pbur  ouvrir  la 
terre.  —  Syn.  pic, 

THAKBTB,  béarn.,  v.a.  V. 

THAKBTRB .  v.  a.  Trambtjlb,  trans- 
mettre, envoyer,  faire  passer,  man- 
der ;  trametre  à  pet  celsis,  renvoyer 
bien  loin  ,  renvoyer  aux  calendes 
grecques;  tramés^  éso,  part.,  trans- 
mis, e.  —  Syn.  tremete,  —  Ang.  gat., 
tram^trer  ;  esp.,  transmitir  ;  pobt., 
transmiltir  ;  ital.,  tramettere.  —  Ety. 
LAT.,  transmittere, 

TRAKO,  s.  f.  Trama,  trame,  fils  con- 
duits par  la  navette  entre  ceux  qui 
forment  la  chaîne  ;  T.  de  cardeur, 
peignon,  laine  courte  et  jarreuse  qu'on 
sépare  de  la  laine  fine  et  qu'on  em- 
ploie, après  l'avoir  filée,  pour  la  trame 
de  certaines  étoffes  ;  au  fig.,  complot, 
machination.—  B.-lim.,  teissimr  }A, 
sign.  —  Gat.,  es".,  port.,  ital.,  tra- 
ma. —  Ety.  lat.,  trama. 

TRAKONTANO,  s.  f.  V.  Tramountano. 

TRAKOUNT,  s.  et  adj.  Tramont.  tras- 
mont,  coucher  du  soleil  ;  soulel  tra- 
mount,  soleil  couchant  ou  soleil  cou- 
ché. —  Syn.  tremount,  f.  a.  —  Ety., 
tra  pour  trans,  au-delà,  et  mount, 
montagne  ;  il  pourrait  venir  aussi  de 
trasy  derrière. 

TRAKOUNTA,  v.  n.  Passer  au-delà  de 
la  montagne  :  lou  soulel  tramonto  le 
soleil  est  sur  son  couchant  ;  tramountà 
se  dit  aussi  des  nuages  qui  poussés 
par  le  vent  de  mer,  s'élèvent  vers  la 
terre,  et  donnent  ordinairement  de  la 
pluie,  —  Syn.  tremountà,  f.  a.  —  Ety., 
tramx>unt. 

TRAMOUNTAKBNT,  s.  m.  Action  de  re- 
monter, en  parlant  des  nuages  acculés 
sur  la  mer  qui  poussés  par  la  violence 
du  vent,  s'avancent  vers  la  terre.  — 
Ety,,  tramountà. 


TRAKOUNTANO,  s.  f .  Tramontana  ,  tras- 
HONTANA,  tramontane,  étoile  polaire  ; 
vent  du  nord  ;  tramountano  basso,  tra- 
mountano grèco  ou  rnountagnèro,  vent 
du  nord-nord-est,  rapproché  du  grec  ; 
tramountano  mistralo,  vent  du  nord- 
nord-ouest,  voisin  du  mistral  ;  au  fig., 
perdre  la  tramountano,  perdre  la  tête, 
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ne  savoir  ni  ce  que  l'on  dit,  ni  ce  que 
Ton  fait.  —  Syn.  tremountado,  tre- 
mountano^  tromountano,  ^  Gat.,b8p., 
PORT.,  iTAL.,  traniontana.  —  Et  y.,  tra 
pour  trans,  au-delà,  et  mountanoy 
montagne. 

THAHFALBJA,  v.  D.  Chanceler  comme 
un  homme  ivre.  —  Syn.  irampalhejâ, 
—  TouL.,  trampou/d. 

THinPALIBJA,  AGAT.,  V.  n.  V.  Tram- 
palejà. 

TRAMPBLA  ou  TRAHPBLLA,  PROV..  v. 
n.  Trembler,  trembloter  j  chanceler, 
palpiter;  attendre  avec  impatience; 
faire  trampeld,  faire  attendre. 

TRAKPBLAIBE,  prov.,  s.  m.  Trem- 
bleur.  V.  Tremoulaire. 

TRAHFBLUN,  prov..  s.  m.  Frisson, 
tremblement  occasionné  par  le  froid 
ou  par  la  fièvre  ;  impatience.  —  Ety., 
trampeJà. 

TRAIPOULA,  TODL  ,  V.  n.  Chanceler. 
V.  Trampalejâ.. 

TRAMPOULADOS  (A),  toul.,  loc.  adv. 
A  pas  comptés,  en  chancelant  comme 
un  ivrogne  ou  comme  un  enfant  qui 
commence  à  marcher.  —  Ety.,  tram- 
poulâ. 

TRAMFOON,  cÉv.,  s.  m.  Buveur,  ivro- 
gne, homme  qui  ne  fait  que  chopiner. 
Mieux  irempoun,  le  mot  venant  de 
trempo^  piquette. 

TEA!f,cÉv.,  s.  m.  Tonnerre.  V.  Tron. 

TRAH,  B.-LiM.,  s.  m.  Tuf,  terre  sèche 
et  dure  qui  se  trouve  un  peu  au-des- 
sous de  la  bonne  terre  ;  oguelo  terro 
n'es  pas  prioundo,  l'on  trobo  d'obord 
lou  Iran,  cette  terre  n'est  pas  pro- 
fonde, on  trouve  bientôt  le  tuf  ;  onà 
deiciô  ei  iran,  aller  jusqu'au  tuf. 

TRANA,  prov.,  v.  n.  V.  TrasanÂ. 
TRANA,  cév.,  v.  n.  V.  Trounà. 

TRANCA,  prov.,  v.  n.  Percer;  filer 
vers,  s'en  aller,  couper  à  travers 
champs  pour  prendre  le  plus  court 
chemin.  Pour  trancher,  V.  Trencâ. 


TRANCADO,  S.  f.  Tranchée.  V.  Tren- 
cado. 

TRANCIA,  V.  a.  V.  Trencà, 
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TRANCHBIRA,  prov.,  v.  a.  Retarder  la 
clarification  d'un  liquide. 

TRANCRET,  s.  m.  Tranchet,  V.  Trin- 
cfiet;  serpette  ;  tranchet,  éto>,  adj.  Qui 
a  de  petites  cornes  en  parlant  d'un 
mouton  ou  d'une  brebis.  V.  Troun- 
quet. 

TRANCRO,  s.  f.  Tranche.  —  M.  sign., 
lisco.  —  Ety.,  s.  verb.  de  trancha. 

TRAKCR0-LI8COS,  cév.,  s.  m.  Homme 
qu'on  choisit  pour  c^seil,  et  sur  les 
avis  duquel  on  se  conduit  ou  l'on  se 
décide  à  prendre  un  parti.  —  Ety., 
trancho^  qui  tranche,  liscos,  mot  pris 
dans  un  sens  figuré  qu'on  peut  tra- 
duire par  difficultés. 

TRANCRUT,  udo,  cast.,  adj.  Tran- 
chant, e.  —  Ety.,  trancha. 

TRANSI ,  GAST.,  V.  n.  Retentir  ;  il  si- 
gnifie aussi,  trembler,  trembloter. 

TRANDOL,  cév.,  toul.,  sm.  Trantol, 
balançoire,  escarpolette.  ~  Syn.  iran^ 
doul,  trandolo>,  trantoU  brindol,  — 
Ety.  ,  s.  verb .  de  trandoulà, 

TRA1ID0L0,GA8G.,  s.  f.  V.  TrandoU 

TRANDOUL,  gast.,  s.  m.   V.  Trandol. 

TRANDOULA  (Se),  cÉv.,  v.  r.  Se  balan- 
cer ;  trembler,  trembloter.  —  Ety., 
trandouL 

TRANFRAISOi  toul.  ,  s.  f.  Nom  com- 
mun aux  diverses  espèces  d'euphrai- 
ses,  pl.|de  la  fam .  des  Scrophuraciées, 
et  qui  désigne  particulièrement  l'eu- 
phraise  officinale,  appelée,  casse~lu- 
nettCi  à  cnuse  de  la  vertu  ophtalmique 
qu'on  lui  attribue.  —  Syn.  tanfraiso, 
urfrèso. 

TRANGLET,  béarn.,s.  m.  Ronde,  es- 
pèce de  danse. 

TRANOLUTI,  daupu.,  v.  a.  Engloutir, 
avaler.  V  Tranquelâ. 

TRAHLiRO,  s.  f.  Faire  tranlèro,  chan- 
ter en  faisant  gogaille. 

TRARLBTO,  s.  f.  Fille  évaporée,  d'une 
conduite  plus  que  légère. 

TRANLIA880,  PROV.,  s.  f.  Coureuse, 
vagabonde,  dégingandée. 

TRANQUELA.  PROV.,  v.  a.  Avaler,  en- 
gloutir. —  Syn.  tranglutï,  transgluti; 
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setrqnquelà,  v.  r.,  se  tr«^îïier  pénible- 
aent. 


TlAVaniLI,  TBiKQUn.ISA  TRAHQm- 
lITâT.  V.  TranquiUe.  Tranquillizflt, 
Tuanquillitat. 

WAHWp.n,  0,  adj,  TraaquiUa.  m- 
Esp.,  poET.,  tranquilo;  ital.,  trun-r 
quillo.  —  Btt.  lat.,  tranquillus. 

TIU|ïûiniI.ITAT,  «.  f.  Tranquili^itat, 
tranquillité.  —GjLT.^tranquiliiat;  wp., 
iranquilidad  ;  p ort  . ,  tranquillidade  ; 
nPAL.,  tranquillità.  —  Bty.  lat.,  tran- 
quUHtatem, 

TIUNaniLLIlA,  y.  a  Tranquilliser, 
rendre  tranquille  ;  se  tranquillizà,  v. 
r.,  se  tranquilliser,  ne  plus  s'inquié- 
ter. —  Gat.,  tranquilisar  ;  pqrt., 
tranquillisar ;  bsp.,  tranquiUzar.  — 
Ety,,  tranquille, 

TRANQUaiOHBNT,  adv.  Tranquille- 
ment. —  Gat.,  tranquilament ;  esp., 
tran^i^Hamente  ;  ital.,  tranquilla- 
v^n^te.  —  Ety.,  tranquillo  et  le  suffixe 
ment, 

TRANSâlOS,  pRov.,  s.  f.  p.  Trémois, 
gn^ins  qu'on  sème  en  mars  ;  mélange 
de  paumelle  et  de  vesces  qu'on  sôme 
pour  être  mangées  en  vert  par  les  bes- 
tiaux ;  lou  temps  cH  transaios,  le  temps 
où  Ton  sème  les  grains  de  mars,  o'est- 
à-dire  le  printemps.  —  Syn.  transa^ 
lhf)s.  y.  Bargeirado, 

nbMi8ALI0S,s.  f.  p.  V.  Traasaios. 

TlâNSCBNDBNT,  o,  adj.  Thanscbndent, 
transcendant,  e.  —  Gat.,  transcen-- 
dent  ;  BSP.,  PORT.,  transçendente  ; 
1TAL.,  trascendente.  —  Ety.  lat.,  irans- 
cendentem. 

TRAKSGHIÉnjlE,    TRAN8CRVAB,    v.   a. 

Transgriure,  transcrire  ;  iranscrich,  o, 
part.,  transcrit,  e.  —  Gat.,  imm- 
criurer  ;  esp.,  transcribir  ;  port., 
transcrever  ;  ital.,  irancrivere,  — 
Bty.  lat.,  iranscribere. 

THÂNSGRIPCIÉU,  TRANSCRIPCnON,  s.  f. 
T(r4qscri|iti/on,  action  de  traoacfire, 
copie.  —  Ety.  l^t.,   iramiiinpti4)nem, 

TRAIfSrERA,  V.  a.  Transiter,  trans- 
porter. —  Gat.,  bsp.,  tra/nsferir  ; 
ITAL.,  trasferire.  —  Ety.  lat.,  trans- 
ferre- 
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TRA1I9FI90RA)  v.  4-  Taiorsnttiaux. 
transfigurer*  transformer;  setramf- 
gtmi^  V,  r.,  se  tnmafigiiretf'.  <*«•  Gat.. 
wp.,  POHT.,  transfigurar;  ital.,  iras" 
f&urnr^,  ^  Ety.  lat.,.  tratufigurart, 

TRAHSnaURACIÉa,  TRiHBFIIinAGIOmr, 

8.  f.  Transkodsatio,  traa9dgiirfttl(in  ; 
il  Q^  se  dit  que  de  la  tranâguratîM 
de  J.-G.  sur  le  mont  Thabor*  ^  Oat., 
transfiguraciô  ;  esp.,  traw/^vrocton ; 
ITAL.,  trasfigurazione.  —  Bty.  lat., 
transfigurationem. 

TRANSFOURKA,  v,  a.  Transformai, 
transformer,  changer  1^  forme»  méta- 
morphoser, —  Gat.,  bsp,,  port^,  trans' 
formar;  ital.,  trasformare.  —  Ety. 
lat.,  transformare, 

TRANSFOURHACIÉU  ,  TRANSFOURIA- 
Giora ,  9.  f.  Transformatio,  transforma- 
tion. —  Gat.,  transformaciô  ;  bbp., 
trans formacion  ;  ital.,  trasformazi(h 
ne.  —  Ety.  lat.,  trans formationem. 

TRANSQLUTI.  v.  a.  V.  Tranquelé. 

TRANSI,  V.  a.  Transir,  engourdir, 
saisir  de  peur  ;  aquel  vent  de  tramoun- 
tano  me  transis,  ce  vent  de  tramon- 
tane me  pénètre  et  m'engourdit  *,  se 
transi^  v.  r.,  ôtre  transi  de  peur,  de 
froid  ;  transit,  ido,  part.,  transi,  e, 
saisi,  e  par  le  froid  ;  transit  de  pùuy 
tremlj^ant  de  peur;  laaguiâaaai;,  dé- 
bdle,  misérable.  -^  Stn*  transsi.  — 
Ety.  lat.,  transir e^  aller  att/-deià,  de 
l'autre  côté,  verbe  qui.  dans  la  baisse 
latinité,  signifiait,  mourir  ;  on  dit  au- 
jourd'hui mourir  de  froid  pour  expri- 
mer qu'on  est  transi  de  froid. 

XRAN8IKA  (Se),  v.  r.  S'inquiébter,  se 
tourmenter  ;  languir.  Y.  E^transinÀ. 

TRANSIS,  s.  m.  p.  Tranees,  grande 
appréhension  d'un  mal  qu'on  croit 
prochain;  faire  mouri  en  transis ^  faire 
mourir  à  petit  feu.  —  Syn.  estranse, 
esiransi,  transo,  —  Esp.,  transe,  — 
£ty.,  transi. 

TRAN81KTRB,  V.  a.  V.  Trametre. 

TRANSUSSIÉU.  TRANSKISSIQUN,  s.  i 
Transmission,  action  de  transmettre. 
—  Gat.,  transmissiô ;  bsp..  transmis' 
sion  ;  ital.,  trasmissione,  —  Bty. 
LAT.,  transmissionem. 
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TRAN8KÏÏTA«  V.  a.  Transmudar^  trans- 
muer, çl^angi^i;,  inéta9ii9Fp.ho9ftr,  trftnflr 

K3P.%*  iransmutar;  jtal,,  tro^muiare. 

—  Ety  lat.,,  ir^'n^mî^^<irg. 

TBANfiKWAGIÉn,  TRAMUimCIOUN,  8 

f.  Transmutatio,  transmutation,  trans- 
formation «  —  Syn.  tremudacioun*  — 

don;  IX AL.,  transmutazione»  —  Ety. 
LAT.  ^transmutationem, 

fHAiffiP)  s.  t  Transe.  —  Syn.  t}*att5- 
jp.  V.  Tr«R9ia. 

THAÉBPARBNSO,  s.  f.  Transpar^nçia, 
transparence,  qualité  de  ce  qui  est 
transparent.  —  Gat.,  esp.,  port., 
irànsparencia ;  ital.,  tr(isparenzia,— 
Ety.,  transparent 

1fEAH5PfWNT,  Q,  adj.  TaAwapA^BNT, 
transparent  ;  diaphâ^^e  ;  s.  m.,  tr^qg* 
parent,  papier  huilé  derrière  lequel  on 
place  de  la  lumière  pour  faire  ressortir 
les  figures  qui  y  sont  tracées  ;  papier 
rayé  qu'on  met  sous  le  papier  afin  d'é- 
crire droit.  —  Gat.,  transparent  ;  esp., 
PORT.,  ITAL.,  transparente.  —  Ety.  b.- 
LAT. ,  transparent&m ,  paraissant  à 
travers. 

TRANSPAUZA,  v.a.  Transposer,  met- 
tre une  chose,  une  phrase,  un  mot 
kors  de  Tordre  où  ils  devraient  être. 

—  BYn.iranspouzà,  traspouzà,  —  Gat., 
transposar;  port.,  transpôr;  esp.,  tras^ 
poner  ;  ital.,  trasporre.—  Ety.,  trans, 
au-delà  eipauzà,  poser,  mettre. 

TRANSFAUZICIÉU,  s.  f.  Transpozitio, 
transposition;  transpositios  es  cant 
una  0  motos  dictios  son  pauzadas  en 
lac  no  cQmmable,  (Lbys  d'amors).  — 
Q,Tj9.,  transpouzicioun.  —  Gat.,  trans* 
posiciô  ;  ESP.,  transposition;  ital., 
transppsjkzione ,  —  Eïy-,  traaispauzà^ 

'TBAHSPIII,  s.  m.  Petit  filet  d'eau  qui 
sort  de  la  terre.  -—  Syn.  traspir^  très- 
piX*  —  EiTYp,  s.  verb.  de  traoipirâ. 

TRANSPIRA,  V.  n.  Transpirer,  s'exha- 
ler, sortir  du  corj3s  par  les  pores  d'une 
manière  impe^rceptible  e^  parlant  de 
la  transpiration,  suer  ;  suinter,  sour- 
dre, s'infiltrer;  au  fig.,  s'ébruiter  en 
parlant  d'une  nouvelle.  —  Syn.  tres^ 
pire,  —  Gat.,  esp.,  port.,   transpi- 


—    Ety.    l^t. 
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rar  ;  ital.,  tra^pirare.  rrr  ^^•t 
trans,  à  tràv'ers  et  spirare,  s'exhaler. 

VRA1IIPIRAGIÉ0.   TRAMPmAGiBIflf,    s. 

f.  Transpiratipn ,  sunur.  rr  Qxt,^ 
transpiradô  ;  esp.,  transpiraman  ; 
ITAL.,  traspirazione.  —  Çx^.,  ifunS" 
pirâ, 

T^ANSPLAÎÏTA,  Y-  *•  Th4WSPI,4WWA», 
transplanter;  se  tr^iv^pj^^l'à  ,  tf«  r.. 
^'établir  dans  un  autre  pays,  -r-  ^Vf* 
tre^lantâ,  replanta,  -r  Gat.,  psp., 
trdsplantar  ;  port.,  tratù^lantar. 
ital.,  trasjpiantare. 
transplantare, 

TRANSPLANTAGIBU  . 
GIOUN,   s.    f     Transplant  AGIO,    trans- 
plantation. —  Ital.,  traspiantazioné. 

—  Etk.,  transplanta. 

TRANSPORT,  s.  m.  Transport,  trans- 
port, action  de  transporter  ;  au  fig., 
accès  de  colère  ;  affection  inflamma- 
toire du  cerveau,  délire  ;  dans  le  com- 
merce du  vin,  on  appelle  transport, 
les  futailles  destinées  au  transport  dn 
vin.  —  Gat.,  transport  ;  e^p.,  port., 
transporte;  ital.,  irasporto.  —  Ety., 
s.  verb.  de  transpourtà, 

TR^NSPQUI^T^,     V.    a.     TRANSïfORTAR., 

transporter,  porter  d'un  lieu  dans  un 
autre  ;  au  fig.,  animer,  mettre  en  co- 
lère ;  se  transpourtà,  v.  r.,  se  trans- 
porter, se  rendre  quelque  part  ;  au 
fig.,  s'emporter,  s'animer  ;  transpour- 
tat,  ado,  part.,  transpQpté,  ^  ;  auftg., 
estre  transpourtat,  être  hors  de  SQi 
par  l'effet  d'une  impression  violente. 

—  Syn.  traspourtà^  irespourtà.  —  Gat., 
ESP.,  PORT.,  transportar  ;  ital.,  tras- 
portare,  —  Ety.  lat.,  transportare, 

TRANSPOUSA.    TRANSPOUCISIOUN.     V. 

Transpouzâ,  trans^auziciéu. 

TRANSSI^TRANSSO.  V.  Transi,  Transe. 

TRANSTAIA,  cév..  v.  n.  Ravauder, 
tracasser  dans  une  maison  ;  ânonner, 
UjS  lire  et  ne  parler  qu'avec  peine  et 
en  hésitant. 

TRANSTQIfp\NA,  daoph.,  v.  a.  Détour- 
ner. 

V.  a.  y. 

pROv.,  V.  a.  Tranvaaer, 
Ety..   transy  au-delà  et 


TRANSVASA 

TRANSVl^A 

décanter.  — 
vejà,  verser. 
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TlilTTAU,  V.  n.  V.  TranUlhâ. 

TlAITAL]à,GÀRG.,v.  n.  V.  Trantalhà. 

TRAITTALmSA,  c&v.,  v.  n.  V.  Tran- 
talhà. 

TRANTALHA,  v.  n.  Chanceler,  vacil- 
ler, n'ôtre  pas  ferme  sur  ses  jambes  ; 
irantaXkani,  o,  part,  prés.,  vacillant, 
e  ;  au  fig.,  irrésolu;  v.  a.,  cahoter.  — 
Stn.  Xrantaià,  trantraiâj  trantayechâ, 
irantould ,  trantaleissâ  ,  drandraiâ  . 
drandralhà. 

TRANTALHADO.  cév.,  s.  f.  Vacillation  -, 
cahot.  —  Bty.,  s.  part.  f.  de  trantalhà. 

TRANTANA,  dauph.,  s.  f.  Trentaine. 
V.  Trenteno. 

TRANTANBL,   cÉv.,  s.  m.    Bourdaine 
commune,  Frangula  vulgarisy  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Rhamnées.  ^  Stn. 
'  vemo  negro^  vergne  nègre,  trentanelj 
nom  qu'on  donne  aussi  au  garou. 

TRANTATBJA,  montp.,  v.  n.  Vaciller. 
V.  Trantalhà. 

TRANTBL,  s.  m.  Bascule,  jeu  où  deux 
personnes,  placées  chacune  sur  le  bout 
d'une  planche  mise  en  contre-poids, 
s'amusent  à  se  faire  baisser  et  hausser. 

TRARTO,  CÉV.,  S;  f.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  :  estre  en  tranto, 
être  indécis,  ne  savoir  quel  parti  pren- 
dre. —  Syn.  trantus. 

TRANTOL,  GAST.,  s.  m.  Balançoire.  V. 
Trandol. 

TRANTOU ,  AGAT.,  s.  m.  Tréteau , 
échafaudage.  V.  aussi. 

TRANTOUL,  prov.,  s.  m.  Claie  sus- 
pendue horizontalement  sur  laquelle 
les  paysans  mettent  leur  pain  ;  on  dit 
d'une  personne  aisée  :  a  de  pa  sut 
trantoul,  elle  a  du  pain  sur  la  planche. 
—  Kty.,  s.  verb.  de  trantoulà,  vaciller, 
se  balancer. 

TRANTOULA,  cév.,  v.  n.  Chanceler, 
vaciller.  V.  Trantalhà. 

Tont  10  qae  tbaittolo  tombo  pas. 

Pbo. 

TRANTRAI,  prov.,  s.  m.  Cahot,  se- 
cousse, oscillation.  —  Onomatopée. 

TRANTRAIA,  prov.,  v.  n.  Cahoter, 
pencher  à  droite  et  à  gauche,  en  par- 
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lant  d'une  voiture,   d'une  charrette; 
vaciller,  chanceler.  V.  Trantalhà. 

...  Sni  li  terro  •  dini  li  dr^io 
D6ià  8art»ejaire  que  ranio 
Lou  grand  oarri  rèno  e  tkavtsaxo, 
E  ftaerto  de  partout  *më  soun  front  antnroni . 

MuTBAL,  Jffrdéo. 

TRAHTRAIBJA,  v.  n.  Cahoter,  chance- 
ler; trembloter.  —  Ety.,  fréq.  de 
trantraià, 

TRAH-TRAN,  s.  m.  Cahot  d'une  voi- 
ture ;  cours  de  certaines  affaires,  ma- 
nière la  plus  ordinaire  de  les  coiîduire; 
habitudes  d'une  maison  ;  b.-lim., 
grosse  besogne  d'un  ménage  ;  les  durs 
travaux  des  champs  ;  las  filhas  de  vilo 
au  peno  à  se  fa  ei  tran^tran  de  lo  com- 
pagno,  les  filles  de  la  ville  s'accoutu- 
ment difficilement  aux  pénibles  tra- 
vaux de  la  campagne.  —  Syn.  trin- 
tran. 

TRANTUS,  cév.,  s.  m.  Estre  en  tran^ 
tus  ,  être  en  balance  ,  hésiter.  V. 
Tranto. 

TRAP,  TOUL  ,  adj.  Trapu,  gros  et 
court.  —  Syn.  trapet,  trapetet,  traput, 
trapot,  tapouissoun  ;  b.-lim.,  crapet, 
cropetoù. 

TRAPA,  V.  a.  Fermer  avec  sa  porte, 
dont  on  garnit  les  bords  de  suif,  l'ou- 
verture qui  se  trouve  au  bas  du  fond 
d'un  tonneau,  comme  aussi  celle  gue 
certains  tonneaux  et  les  cuves  couver- 
tes ont  à  leur  partie  supérieure.  — 
ËTY.,  trapOi  trappe,  porte. 

TRAPA,  v.  a.  Attraper;  trouver;  au 
fig.,  tromper.  V.  Atrapà. 

TRAPADâLO,  s.  f  Piège  pour  prendre 
les  petits  oiseaux.  —  Syn.  lèco,  ma- 
tolo^  quatre  de  chifrost  V.  ce  dernier 
mot;  il  signifie  aussi,  trappe  d'un  gre- 
nier à  foin  pour  jeter  le  fourrage  dans 
le  râtelier.  —  Ety.,  dim.  de  trapo, 

TRAPADO,  CA8T.,  s.  f.  Palier  d'esca- 
lier. V.  Trepadoù. 

TRAPADOU,  càv.,  s.  m.  V.  Trepadoù. 

TRAPANA,  B.-LiM..  V.  a.  V.  Trépana. 

TRAPÉ,  PROV.,  s.  m.  Foulées,  em- 
preinte des  pieds,  piétinement. 

TRAPBJA,  TRAPEJAIRB,  prov.  V.  Tre- 
pejâ,  Trepejaire. 
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TRAPBT,  éto,adj.  Trapu,  e.  V.  Trap. 

1«APETET,  éteto,  adj.  Trapu,  e.  V. 
Trap. 

TRAPU,  TRAPIAOO,  TRAPIÂIRB,  prov. 
V.  Trepiâ,  Trepiado,  Trepiaire. 

TBAPITÂ,  DAUPH.,  V.  n.  Trépigner. 

TRAPO,  3.  f.  Trapa,  trappe,  piège 
pour  prendre  les  oiseaux,  V.  TrapU" 
dèlo;  porte  posée  horizontalement  sur 
une  ouverture  au  rez-de-chaussée,  ou 
au  niveau  d'un  plancher;  abat-foin, 
ouverture  pratiquée  dans  un  grenier 
à  foin  au-dessus  du  râtelier  ;  petite 
porte  placée  au  bas  du  fond  d'un  ton- 
neau par  laquelle  on  retire  la  lie  et  le 
tartre,  et  même  le  marc  si  l'on  y  a  fait 
cuver  la  vendange.  —  Gat.,  port., 
trapa;  esp.,  trampa;  it'al.,  trappola, 
—  Ety.  ANC.  H.-ALL.,  tvapp,  trappe. 

TRAP0-H0U8C0S,  s.  f.  Gobe-mouche, 
ou  silène  gobe-mouche,  Silène  musci' 
pula,  pi.  de  la  fam.  desSilénées;  M. 
nom,  suivant  Melchior  Barthès  (Gloss. 
botan.)  le  silène  à  fleurs  penchées, 
Silène  nutans,  et  le  silène  d'Italie,  Si- 
lene  italica,  —  Syn.  aganto-mousco, 
herbo  apeganto,  H.  empeganto, 

TRAPOT,AGEN.,  s.  et  adj.  Trapu,  de 
petite  taille  ;  il  signifie  voltigeur  dans 
les  vers  suivants  : 

Aqaëi  TBAPOTS  doan  Tespauleto 
Brilho  toatjonr  dins  loa  péril, 
.  Se  manegon  bien  la  fourclioto, 
Manegon  miltioil  loa  fusil. 

JASHnr. 

TRAPOU,  câv.,  8.  m.  Terrine  au  riz  ou 
au  gruau. 

TRAPOU,  cév.,  s.  m.  Chatière.—  Syn. 
trapounièiro^  catounièiro,—  Ety.,  dim. 
de  trapo, 

TRAPOUONB,  PRov.,  v.  a.  Contre- 
pointer.  V.  Trepougne. 

TRAPOUNIÈiaO,  GBV.,  s.  t  Chatière.  V. 
Trapoù. 

TRAPPO,  s.  f.  V.  Trapo. 

XRAPUT,  udo,  adj.  Trapu,  e.  V.  Trap. 

TRAQUBJA,  PROV.,  V.  a.  Tracasser, 
tourmenter.  —  Ety«,  frôq.  de  iracâ, 

TRAQUET,  s.  m.  Petit  poignard  ;  cla-* 
quet  d'un  moulin,  V.  Batarel  ;  traquet, 
oiseau,  V.  Bistratrà. 
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TRAQUBT-TRAQUBT,  toul.,  Ioc  adv.  A 
petits  pas,  en  tapinois  ;  avec  précau- 
tion ;  péniblement.  —  Syn.  traco-tra- 
queto,  trallet-trallet. 

AngnecTUAQUBT-T&AQUBT  pei  regagna  soun  gito. 

MiaroAUD,  de  Tonloase. 

THA8,  GÉv.,  adv.  Derrière  ;  de-iras, 
au-delà,  de  l'autre  côté.  —  Ety.  lat., 
transy  au-delà. 

THA8,  asso,  adj.  Malade,  languissant» 
indisposé.  —  Syn.  tros. 

THA8,cAST.„  s.  m.  Galetas.  V.  Trast. 

TRA8ANA,  cÉv.,  v.  n.  Sangloter,  se 
pâmer  à  force  de  crier,  en  parlant  des 
enfants  qui  sont  encore  au  maillot  ; 
s'ennuyer,  s'impatienter,  trouver  le 
temps  long  ;  fa  trasanà,  faire  dépiter. 
—  Syn.  prov.,  tranà ;  cast.,  s'aufegà. 
Ety.,  iras  pour  trans,  au-delà,  et  anâ, 
aller. 

TRA8CALAN,  s.  m.  Millepertuis  per- 
foré, Hypericum  perforatum,  pi.  de  la 
fam.  des  Hypéricinées,  réputée  vulné- 
raire. —  Syn.  trascalan  jaune,  tresca- 
lan  ;  herbo  de  l'oli  rouge^  H.  del  mur- 
ire,  H.  del  tal  ;  b.-lim.,  chasso-diable  ; 
BéARN  ,  triscayram.  —  Ety.,  esp.,  iras- 
calai\  passer  à  travers,  parce  que  ses 
feuilles  vues  à  travers  le  jour,  parais- 
sent percées  de  petits  trous  quoiqu'el- 
les ne  le  soient  pas  ;  on  le  dérive  aussi 
du  mot  arabe,  trastulon,  qui  signifie, 
millepertuis. 

THASCALAN  HOUGB,  s.  m.  Erythrée 
centaurée,  Erythrea  centaurea,  pi.  de 
la  fam.  des  Gentianacées,  à  fleurs  jau- 
nes. —  Syn.  centauri,  herbo  dau  kina^ 
herbo  de  las  fèbres  ;  secouti. 

TRA8G0ULA,  v.  n.  Trasgolar,  s'en  al- 
ler sans  être  aperçu,  disparaître  ;  lou 
soulel  a  trascoulat,  le  soleil  a  passé  au- 
delà  de  la  montagne  qui  le  dérobe  à  la 
vue,  quoiqu'il  ne  soit  pas  encore  cou- 
ché ;  l'hiber  a  trascoulat^  l'hiver  est 
passé;  il  signifie  aussi, suinter,  s'infil- 
trer, et  avec  la  voix  active,  transva- 
ser, en  Roman,  filtrer.  —  Syn.  trecoulâ, 
trescoulâ,  trebanâ.  —  Cat.,e8p.,  tras" 
colar,  —  Ety.,  tras^  derrière,  et  col, 
colline  ;  et  pour  la  seconde  acception, 
trans,  au-delà,  et  coula,  couler,  trans- 
vaser. 
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TaASCOUNDRB.  b.-lim.,  v.  n.  6e  ca- 
cher, passer  derrière  une  colline,  un 
arbre,  etc.  ;  lo  luno  trascound  dorriè 
lotis  aubres,  la  lune  se  cache  derrière 
les  arbres  ;  lou  souleUse  trascound^,  le 
soleil  cache  une  grande  partie  de  sa 
lumière;  trascounâu,  udo,  part.,  ca- 
ché, ée  par  un  obstacle  :  lou  so'ulel ses 
trascoundu,  le  soleil  s'est  caché  ;  oquel 
offa  fusfiié  trascoundu,  on  étouffa  cette 
affaire,  on  ne  la  connut  qu'à  demi.  — 
Ety.,  trais,  derrière,  et  escoundre,  Ca- 
cher. 

TBASilAÈ,  s.  m.  Celui  qui  jette,  qiii 
lance  ^  trasèire  de  fialat,  pécheur,  ce- 
lui qui  jette  le  filet.  —  Ety.,  trase  pour 
traire,  jeter. 

TRA8HBTRB,v.  a.  V.  Trametre. 

trilàl^iâSAN^,  GÊv..  s.  m  p.  Les  de- 
vanciers; les  trépassés.  —  Ety.,  Iras 
pour  trans,  au-delà,  et  pdssâ,  passer. 
V.  Trespassats. 

ÏRASPlU,  s.  m.  V.  Trans^ir. 

TRÂ8FLANTÂ,  v.  a.  V.  Transplanta. 

TMABPOUBfTA,  V.  a.  V.  Transpourtà. 

11USÛ1j3,  l'Hûv.,  adv.  Très  ;   trasque 

det>oty  très-dévoué. 

* 

TRA88A,  V.  a.  Tracer,  tirer  le»  lignes 
d'un  dessin,  d'un  plan  ;  faire  les  pre- 
miers points  sur  un  canevas  ;  extraire 
la  pierre  des  carrières.—  Esp.,  trazar; 
PORT.,  traçar;  ita.l.,  tracciare.  — 
Ety.  lW.,  fictif,  tractîarë,  dérivé  de 
i^act'ùHs,  part  de  trahere,  tirer  des  li- 
gnes. 

^RA88A,  V.  a.  Percer,  pénétrer,  tra- 
verser :  la  pluèjo  m'a  trassat^  la  pluie 
m^a  percé  ;  trassi  de  periouU  je  suis 
lUOÙilld  jtisqu'e  aux  os. 

iKkitk^  cÉv.,  V.  n.  Suffire,  durer 
pendant  quelque  temps  :  cal  qu'aquel 
pauc  de  blat  nous  trasse  l'annado,  il 
faut  que  ce  peu  de  blé  nous  suffise 
pendant  toute  l'année. 

laASSAIRS,  s.  m.  Carrier,  ouvrier  qui 
travaille  à  extraire  la  pierre  de  la  car- 
rière. —  Stn.  peirier,  peirounier  ; 
B»-LiM.,  tiro^caire.  —  Ety.,  trassà, 

TIASSABlilS;  cév.,  s.  f.  p.  Guenilles, 
haillons,  chiffons.  —  Syn.  trassos,  e^- 
trassos,  trastes.—  Ety.,  Roman,  estras- 
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sa,  déchirer  ;   trassariés  est  dit  pOTir 
esirassariès . 

TBA88AT,  ado,  part.  Trac^.  ée,  eaçtrait 
de  la  carrière,  en  parlant  du  moellon  ; 
mal  transat,  mal  portant. 

TaA88Éa&S,  cév.,  V.  à.  ^xAité  à  la 
piste.  —  Etj.,  traS)  delrriôrer  e?C  segre^ 
suivre,  marcher  derrière. 

tUMUStm,  ctv.y  s.  ih.  Philtre  àmoif- 
peux,  chose  qu'on  suppose  inspirer  de 
ramoui^  ;  douna  de  irasseguriy  donnât 
uri  chai'me,  jeter  de  là'  poudré  Jlour  ii§ 
faire  suivre.  —  EtI.,  iras,  dètriéfe,  ef 
segun,  qui  fait  suivre': 

TRA8SEIà!0O,  PRov.,  s.  in',  (t^aéà'elrôù)'. 
Regain.  V.  Terseir ou.  . 

TÀÂà8BJA,  V.  n.  Ravauder,  tripoter, 
tracasser  dans  une  maison,  s'occuper  â 
ranger  dfes  hardes,  des  meublés,  etc., 
farfouiltor.  —  Syn.  trafègà,  iraf^g^à, 
trasti^â . 

TRÀ^SO',  9f.  f.  Thassa,  trace,  émpreià^èV 
vestige,  mairque  que  fait  s(ut  la  neige 
ou  sur  un  ch'emln  bouéuj^  la  preifaiôrtf 
personne  qui  y"  passe  ;  au  ffg.,  exem- 
ple ;  on  dif ,  en  parlant  des  pommes  de 
terre,  des'  hafi'ôots,  éx&.  :  las  trufos, 
las  moungetùs  fou  fosso  trassû,  cô  qui 
^gnifié  que  ce&  légumes'  peuvent  ali- 
menter longtemps  et  staffisamment  une 
;  personne  ou  une  famille.  —  Syn.  trèu. 
—  GA.T.,  tf^assa;  «sp.,  traza  ;  ital., 
traccia.  —  Et^y.,  à.  véfb.  de  trassà. 

TRA880,  CA8T.,  s.  f.  Ô\itil  en  fôb  pointu 
dont  se  servent  les  carriers.  —  Syn. 
b^oûchëcro.  —  Ety.,  s:  verb.  de  trassà. 
TRA880,  adj.  m.  et  f.  Usé,  ée,  vieUlf, 
déchiré,  hors  d'usage  ;  au  fi g^.,  rtfalin- 
gre^,  maladif,  chétif,  sàti^  vîfifafetlr.  V. 
Iras  ;  employé  substantivement;  il  âè 
dit' de  tbute  chose  de  peu  de  valeiff  : 
uno'trasso  de  leiïitù,  unfe  vieille  redin- 
gote, une  redingote  usée  ;  uno  trasso 
de  besougno,  une  mauvaise  besogne; 
1  uno  trasso  d'home,  un  homme  malin- 
gre, chétif;  papier  de  trâss'o;  iTàpler 
gros^er,  papier  brouïltartl  ;  traSiios,  s. 
f.  p.,  guenilles,  V.  Trassariés.  V.  pour 
rétymologie,  ce  dernier  mot.  —  Syw. 
estrassos y  gaenilles.        ^    ^^   ^^^ 

liais  Ditfl  qulnta  tbassa  d  ehgen 
Q^i'es  la'ndttbîeslBd  ^aiis  sr^ètt! 
Van  mai  d'escas  skUs  intHanl^ 
Que  d'armarl^  sans  héritage. 

Favbb, 
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T&AS8VXà',  V.  Tï.  TMASsirzAi»,  trftùflsu- 
(knr,  passer  au  travers  de^  pores  d'un 
oofps  par  une  espèce  de  sueur  ;  trans- 
pirer, se  couvrir  de  sueur,  suer  à  gros- 
ses gouttes.  —  Stn^  tr^ssuâ,  tressuza, 
-•  JBw.,  trasttéUir  ;  rrytn.,  trasudaré,  *- 
Btts*.  «ra*  pour  tram,  à'  travers,  elt 
jujrâ,  suer. 

TRAS8UI0U,  TRÂSâVXanR,  s.  f.  Grande 
sueur  occasionnée  par  la  frayeur  ou 
par  l'approche  de  la  mort  ;  ac(kme  fai 
venv  la  trasiuzour,  cela  m'ennuie  à 
mourir.—  8yn.  tressuzoù,  tressuaour, 
—  Ett.,  trassuzâ. 

TRA88UUNT,  anto,  adj.  Suant,  e,  à 
grosse»  gouttes.  —  Ett.,  trassuzâ. 

TRA8T,  s.  nï.  Galetas  :  ce v. ,  soupente, 
retrftaeheinent  d'ais,  soutenu  eu  Tair 
entre  d«ux  plaoefaers,  dans  une  cuisine 
ou  une  boutique  pour  y  loger  des  do- 
mestiques ou  des  garçons.  —  Sypt. 
trastet,  tristet  ;  b.-lim.,  poustat.  Dans 
Ib*  dial.  castrais,  il  signifie,  embarras, 
obstacle  qu'on  trouve  dans  son  che- 
min. Il'  est  aussi  synqnyme  de  traste. 

THA8T.  cÉv.,  s.  et  adj.  Usé»  maladif  ; 
acà's  un  trasty  c'est  une  patraque,  un 
homme  qui  n'est  plus  bon  à  rien.  — 
SVN.  tràsso,  estrasso. 

TRA8Ti.  CAST.,  V.  a.  Poser  le  plan- 
cher d'un  galetas.  —  Ety.,  trast,  gale- 
tas. 

TRA8TAL0nN,GÉv.,  s.  m.  Renfort  d'un 
talon  de  bas  usé  dans  cette  partie  ; 
trastaloust^.m.  p.,  talonniôres,  mor- 
ceau de  cuir  ou  de  feutre  que  les  sa- 
botiers mettent  dans  les  sabots  pour 
empêcher  qu'ils  ne  blessent  ceux  qui 
les  portent  ou  que  leurs  bas  ne  s'usent 
trop  vite  au  talon.  —  Syn.  cast.,  treà^ 
talous.  —  Ety.,  tras,  derrière,  et  to- 
lou^^  talons. 

VléJI^.  s.  m.  Embarras,  tracas 
dans  une  maison  ;  Wmtes^^  s.  m.  p., 
inquiétudes»  ennuis  ;  gbv.,  guenilles, 
V.  Trassariôs. 

TRA8TBIi,  CAOT.,  V.  n.  Courir  les  ga^* 
letas  ;  ravauder,  tracasser  dans  une 
maisom  —  Ety.,  trasty  traste. 

TU8TRÏ,  s*,  m.  Soupente.  —  Syn* 
Prêstat\  tristet.  VI  f  rast. 
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THA8T0OLBT,  adj.  m.  Malîàgrs,  ché^ 
tif.  —  Ety.,  dim.  de  trast. 

TRASVIBA,  PRov.,  v.  a.  Bouleveràer, 
mettre  sens  dessus  dessous,  feuiller, 
fureter;  tordre,  tfonfourùer;  effrayôr, 
émouvoir  au  ()oint  de  faire  changer  la 
figure  de  couleur,  dé  la  faire  devenir 
pAie  ;  ge  trasvirà,  V.  r.,  s'eifrayer,  s'é- 
mouvoir vivement  ;  y,  tt.,  virer  dé 
bord  ;  chavirer;  tr\isvirat,  ado,  part., 
bouleversé,  effaré;  viré  de  bord,  cha- 
viré. —  Syn.  tresvirày  trevitâ.  — i  Ei'V., 
iras  pour  trans,  au-delà,  de  Fautre 
côté,  et  vira,  tourner. 

TRASVIRAWNT,  s.  m.  ÉpOùvaUtey 
grand  effroi,  action  de  tourner  1^» 
yeux  d'une  manière  oonvulsive.  — 
Syn.  tremrament.  —  Ety.,  trasUfd. 

ÏRAT,  s.  m.  Trag,  trah,  trait,  trait, 
(fôrde  ou  longé  de  cuir  avec  laquelle  les 
chevaux  tirent  les  charrettes,  les  voitu* 
res,etc.;  trait, dard;  trait  de  plume,  de 
crayon  ;  ce  qu'on  rivale  de  liqueur  en 
une  gorgée  ;  trat  de  cargo^  prov.,  tous 
les  outilis  nécessaires  pour  la  construc- 
tion d'une  maison.  —  Syn.  tra,  trach, 
tret.-^  Ital. ,  tratto.—  Èty. lat.,  iractus. 

TRATA,  v.  a.  Tractar,  traiter  ;  sepha 
tratà^  V.  r.,  se  bien  traiter,  faire  bonne 
chère.  —  Esp.,  port.,  tractar;  ital  , 
trattare,  —  Ety.  l^t.,  tractare, 

TRATABM,  0,  adj.  Tractablb,  traita- 
ble,  avec  qui  l'on  peut  facilement  trai- 
ter. —  Gat.,  tractable  ;  esp.,  ttàtable  ; 
port.,  tratai}el;  ital.,  trattabile.  — 
Ety.  lat.  ,  traotabilem. 

TRATAIRB,  s.  m.  Tracïayre,  négo- 
ciateur, entremetteur.  —  Gat.,  tracta'- 
dor  ;  ESP.,  tmtador  ;  ital.,  traitatore. 
—  Ety.  lat.,  tractaior. 

TRATAltBNT,  s.  ni.  Tragtambnt,  trai- 
tement. —  Gxt.ftractament  ;  esp.,  tra* 
tamiento  ;  port.,  tratafnento  ;  ital.i 
trattamento.  —  Ety.,  trdlà, 

T^kTlT,  s.  m.  Traité,  convention  ; 
dissertation  ;  Lo  perilhos  traotat  d'amor 
de  donas,  est  le  titre  d'un  traité  fort 
curieux  qui  se  trouve  dans  le  Breviari 
d*amor  de  Matfre  Ermengaud  de  Bé- 
ziers,  publié  pour  la  première  fois  par 
la  Société  archéologique  de  cette  ville* 
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—  Gat.,  tractai  ;  bsp.,  port.,  tratado  , 
iTAL.,  irattato,  —  Ett.  lat.,  traciatus, 

TRATRA,  9.  m.  Fauvette  verderoUe. 
V.  Cracrà. 

TRAU,  B.-LiM.,  DAUPH.,  s.  m.  Trau, 
poutre,  solive  ;  traiX  de  treh  grosse 
poutre  qui  soutient  la  charpente  d'un 
pressoir  ;  trails,  s.  m.  p.,  plancher  su- 
périeur d'une  maison;  pendre  av^ 
traûSr  suspendre  au  plancher.  —  Esp\ 
trabe  ;  port.,  ital.,  trave,—  Ety.  lat., 
trabs,  poutre. 

TRAU,  s.  m.  Trou.  V. 

TRAUC,  8.  m.  Traug,  trou,  creux,  ca- 
vité, fosse  ;  blessure  ;  au  fig. ,  mauvais 
gîte,  petit  village  :  tràuc  de  lapin^ 
clapier  ;  rabouillôre,  s'il  s'agit  du  trou 
où  la  femelle  fait  ses  petits;  trauc 
d'un  coumu,  lunette  ;  trauc  del  pa,  del 
froumage,  œil  ;  trauc  de  la  barbo^  fos- 
sette; trauc  d'escouto,  judas;  trauc 
des  uels,  orbite  ;  trauc  d'uno  bresco^ 
alvéole  ;  trauc  de  las  talpos  ou  de  las 
taupos^  taupinière  ;  aquel  houstal  n'es 
qu'un  trauc,  c'est  une  méchante  mai- 
son, une  baraque  ;  béure  coumo  un 
trauc,  Loire  comme  un  trou,  boire 
beaucoup  ;  faire  un  trauc  à  la  luno, 
s'enfuir ,  déguerpir  sans  payer  ;  si 
c'est  un  locataire,  mettre  la  clef  sur 
la  porte  ;  tapé  sous  traucs,  acquitter 
ses  dettes  ;  faire  un  trauc  per  n'alapà 
un  autre,  emprunter  pour  payer  une 
dette  ;  faire  un  trauc  à  la  inar,  couler 
bas,  en  parlant  d'un  vaisseau.  —  Gat., 
troc,-^  Ety.  b.-lat.,  traugum, 

Nostres  petachoas  sons  faail, 
Sans  parasol  e  fcans  babil, 
Embé  cent  traus  dins  la  coudena, 
Se  relereron  en  pron  pena. 

Fatrb. 

TRAUCA,  V.  a.  Traucar,  trouer,  per- 
cer, ouvrlf ,  pénétrer  j  traucâ  uno  bar^ 
rico^  mettre  une  barrique  en  perce  ; 
traucà  uno  clau,  forer  une  clef  ;  traucâ 
la  pet  à  quauqu'un,  blesser  quelqu'un  ; 
aquel  efant  a  traucai  sa  prumièiro 
dent,  la  première  dent  a  percé  à  cet 
enfant  ;  au  tig. ,  la  douloû  i  trauco  lou 
cor,  la  douleur  lui  perce  le  cœur  ; 
traucat,  ado,  part.,  troué,  ée,  percé; 
ODàire   las  mas   traueados^  avoir   let 


mains  percées,  dépenser  foUemeht  son 
argent  ;  razous  trat^cados^  mauvaises 
raisons,  propos  Insensés.  —  B.-lix., 
tràuchà.  —  Ety.,  trauc» 

TRAUCAOÉRO,  gasc,  s.  f.  Sillon  pro- 
fond, ordinairement  en  diagonale,  qu'on 
fait  dans  un  champ  pour  l'écoulement 
des  eaux  pluviales.  —  Syn.  escoula- 
doii.  —  Ety.,  traucà, 

TRAUCADOU,  s.  m.  V. 

TRAUCADOUIRO,  s.  f.  Vrille,  tarière, 
tout  ce  qui  sert  à  perccrr.  —  Ety., 
traucâ» 

TRAUCAOB,  TRAUGAOI,  s.  m.  Action  de 
percer,  de  trouer.  —  Éty. y  traucâ. 

TRAUCAIRB,  s.  m.  Gelui  qui  perce,  qui 
fait  un  trou.  —  Ety.,  traucâ, 

TRAUCARli,  s.  f.  Terrier  de  lapin  : 
furà  las  traucariès^  mettre  un  furet 
dans  les  terriers  pour  en  faire  sortir 
les  lapins.  —  Ety.,  traucâ, 

TRAUCAS,  s.  m.  Grand  trou.  ~  Ety., 
augm.  de  trauc. 

TRAUGAT,  s.  m.  Plein  un  trou  ;  un 
traucat  d'aiguo,'  une  mare  d'eau.  — 
Ety.,  trauc. 

TRAUCAU,  pRov.,  s.  m.  Paire  trau- 
eau,  passer  les  nuits  dans  les  écuries 
à  filer.  (Honnorat,  Dict.  prov.) 

TRAUC-BARRISR,  CAST.,  s.  m.  Boulm, 
trou  qu'on  fait  à  uu  mur  pour  recevoir 
les  pièces  de  bois  qui  portent  les  écha- 
faudages. •—  Ety.,  traucy  et  barra, 
barre. 

TRA0G  DE  RmUN  LAPIN,  gasg.,  s.  m. 
Le  jeu  de  trou-madame. 

TRAUC  DB  TRBL,s.  m.  V.  Traii. 

TRAUC0-BARAUIAO08,  GÉv.,  s.  m.  Ma- 
raudeur, pillard  :  es  fa  coume  un 
trauco- bar agnados,  il  est  fait  comme 
un  polisson,  il  est  sale  et  tout  déchiré. 
~  Ety.,  trauco,  qui  troue,  qui  perce, 
et  baragnado,  haie. 

TRAUGO-BARTAR,  s.  m.  Nom  commun 
à  plusieurs  oiseaux  du  genre  fauvette 
ou  bec-ÛU)  savoir  :  la  fauvette  &  mous- 
taches noires,  V.  Bisquerlo  ;  le  bec-fin 
à  lunettes,  V.  BouscaHdo  ;  le  bec-fin 
véloce,  qui  est  la  petite  fauvette  rousse 
de  Butfon,  appelé  aussi,  tuit'-tuit;  dans 
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quelques  dialectes,  on  donne  le  nom 
de  traycO'bartas^  au  troglodyte,  V. 
Petouso.  —  Syn.  gasc,  couzardo-mato, 
fauvette.—  Ety.,  irauco,  qui  perce, 
bartast  le  buisson. 

TRAUGO-BO0ISSOUN,  s.  m.  Ce  nom  qui 
est  le  même  que  le  précédent,  on  le 
donne,  à  Nîmes,  au  bec-fin  siffleur,  au 
bec-fin  pouillot  et  au  bec-fin  natterer, 
appelé  aussi,  fenoui.  Les  deux  noms 
conviennent  à  tous  les  becs-fins  qui  se 
cachent  ordinairement  dans  les  buis- 
sons. 

TRAUCO-COUHIL.  s.  m.  Espèce  de  jeu 
ou  de  divertissement  qui  se  pratique 
ainsi  :  Dans  le  cercle  de  plusieurs  per- 
sonnes, placées  sur  deux  lignes  et  qui 
se  tiennent  par  la  main,  un  des  joueurs 
doit  poursuivre  et  atteindre,  sous  peine 
de  donner  un  gage,  un  autre  joueur 
qui  se  dérobe  à  sa  poursuite  en  pas- 
sant sous  les  arceaux  que  forment  les 
assistants  avec  leurs  bras.  —  Ety., 
trauco,  qui  troue,  et  counîL  lapin,  qui 
troue  comme  un  lapin. 

TRiUGO-LIBOT.  cÉv.,  s.  m.  Gribouil- 
lette,  V.  TirO'peUes  ;  faire  trauco- 
liboty  s'en  aller  sans  rien  dire,  faire 
gille,  s'enfuir. 

TIAUCO-Fi,  CAST.,  s.  m.  Perce-oreille 
ou  forficule.  V.  Gur'aurelho. 

TRAncO-PÉIRO,  PRov.,  s. m.  Nom  com- 
mun aux  Blennies,  poissons  qui  se 
cachent  dans  les  fentes  des  rochers, 
d'où  est  venu  leur  nom. 

TRAnCO-PÈIRO,  TRAUGO-PSIROU,  s.  m. 
Tribule  terrestre  ou  croix  de  Malte, 
Tribulus  terrestris,  pi.  de  la  fam.  des 
Rutacées.  —  Syn.  garo,  hersoyespinase' 
fer,  clavelado.  —  On  donne  aussi  le 
nom  de  trauco^pèiro  à  l'œillet  saxi- 
frage et  au  crithme  marin  ou  fenouil 
de  mer,  plante  qui  est  très-abondante 
dans  les  murs  de  l'église  de  Mague- 
lone  ;  on  rappelle  aussi  saussairous, 
bacillOt  et  non  pas  bacilèOi  qui  est  une 
faute  d'impression  de  ce  dictionnaire^ 

TRAVG0-8ÂC,  s.  m.  Brome  stérile.  V. 
Ëspangassat. 

TRAUGO-SÈaOS,  gasc,  s.  m.  Fragon  ou 
petit  houx.  —  Ety.,  trauco^  qui  perce, 
sègos,  les  haies.  V.  Verbouisset. 
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TRAUCO-TRIPO,  s.  f.  Ghausse-trape, 
plante.  V.  Gauco-trapo, 

TRA0CO-TURRO,  s.  m.  Agaric  engaîné 
ou  vaginé.  V.  Boutaire. 

TRAUGOUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Trauquet. 

TRA0È8,  TRAUB8SA,  gasc,  V.  Travès, 
Travessâ. 

TRAUGNO,  PROV.,  s.  f.  Le  grand  grèbe, 
oiseau  ;  iraugnoun,  s.  m.,  grèbe  cas- 
tagneux  ou  petit  grèbe,  V.  Gabusset. 

TRAULA,  GASC,  V.  a.  Traîner;  se 
trautà,  cÉv.,  V.  r.,  s'enfuir,  lâcher  pied. 

—  Syn.  troulà, 

TRAULiA,  LiM.,  V.  a.  V.  Troulhâ. 

TRAUPÈIRE*,  TouL.,  s.  m.  Fouleur  de 
vendange.  —  Syn.  faugnaire^  trou- 
Ihaire,  —Ety.,  altér.  de  iraupiaire. 

TRAUPI,  CA8T.,  CÉV.,  TOUL.,  V.  a.  Pié- 
tiner, fouler  la  vendange.  —  Syn. 
prauti.  V.  Trepi, 

TRAUFIAIRB,  cast.,  cév.,  s.  m.  Fou- 
leur  de  vendange.  —  Syn.   traupèire, 

—  Ety.,  traupi, 

TRAUPIDOUIRO,  cast.,  s.  f.  Fouloire 
pour  la  vendange.  —  Syn.  faugnadoù. 

—  Ety.,  traupi, 

TRAUQOBN,  gasc,  s.  m.  Goujon.  V. 
Gobi. 

TRAUQUET,  s.  m.  Petit  trou  ;  trau- 
quels.,  s.  m.  p.,  jeu  de  la  balle  empoi- 
sonnée. —  Syn.  traucourij  trauquilhoù^ 
trounquet,  f.  a.  —  Ety.,  dim.  de  trauc. 

TRAUQUILEA,  v.  a.  Percer  d'un  grand 
nombre  de  petits  trous;  trauquilkat, 
ado^  part.,  percé  comme  un  criblé  ; 
trauquilhat  de  vermes,  percé  des  vers  ; 
pa  trauquilhat,  pain  bien  levé,  plein 
d'yeux.  —  Ety.,  Iréq.  de  traucâ. 

TRAUQUILIOU,    TRAUQUILIOUN,  8.  m. 

Très-petit    trou.    —    Syn.    traucoun, 
trauquet.  —.Ety.,  trauc. 

TRAVA,  V.  a.  Travar,  entraver.  — 
Syn.  traôâ.  V.  Entrava. 

TRAVADO,  s.  f.  Travée,  espace  qui  est 
entre  deux  poutres.  —  Syn.  trabado, 

TRAVAI,  TRAVAU,  TRAVALI,  TRA- 
VALHA,  TRAVALHAOOU,  TRAYALIAIRB, 
TRAVALEARBL,  V.  Trabalh.  Trabalhâ, 
etc  ,  etc. 
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TRAYÂLA,  céVm  V.  a.  Ava.er  ;  desoen^ 
dr»  ;  travalâ  lou  vi  à  la  cavo,  descen- 
dre le  vin  à  la  cave  ;  travalà  lous  iols, 
al)ai880r  la  paupière  sur  les  y  eux,  com- 
mencer à  s'endormir.  —  Stn.  davalà, 
devalà. 

TKAVBLOUN,  pRov.,  s.  m.  Petite  vrille. 
Altér.  de  taraveloun. 

nAVBM,  s.  m.  Travers,  V.  Travès. 
Dans  ce  mot,  ainsi  que  dans  ses  déri- 
vés, l'euphonie  a  fait  supprimer  dans 
nos  idiomes  le  r  étymologique. 

TlATâS,  s.  m  Travers,  travers,  étep- 
due  d'un  corps  considérée  selon  sa 
largeur  ;  colline,  coteau,  penchant  de 
montagne,  terre  en  penlè  ;  au  plur., 
travesses  ;  de  travèst  loc.  adv.,  de 
biais,  de  côté,  à  contre-sens  ;  paj^là  de 
travès  e  de  l'envès,  parler  à  tort  et  à 
travers  ;  en  travès,  en  travers  ;  à  tra^ 
vèSt  à  travers,  par  le  milieu  ;  aqueles 
que  venou  de  travès,  les  collatéraux.  — 
Bitjaiïx,ttrubès,  ~  Gat.,  bsp.,  port., 
tmves;  ital.,  traversa^  —  Bty.  lat., 
transversum. 

TliàTISSA,  V.  a.  Travbrsar,  traver- 
ser, passer  à  travers  ;  percer  de  part 
en  part  ;  au  fig.,  susciter  des  obstacles 
pour  empêcher  le  succès  de  quelque 
entreprise  ;  v.  n.,  être  en  travers.  -^ 
Cat.,  port.,  atraversar ;  esp.,  trave- 
sar  ;  ital.,  traversare.  —  Et  y.,  travès, 

TRAYBSSAOa,  s.  f.  Traversée,  trajet 
par  mer  ;  jetée  faite  au  travers  d'un 
champ.  —  Ety.,  s.  part,  f  de  travessà. 

TRAYES8AN,  cÉv. ,  s.  m.  Pièce  d'un 
assQinblage  de  menuiserie  qu'on  met 
en  travers  pour  en  affermir  d'autres  ; 
long  oreiller,  traversin.  —  8yn.  tra- 
vesso,  —  Ety.,  travessà, 

TRATB8SBT0,  s.  f.  Petite  traverse,  pe- 
tite, rue  qui  eu  traverse  une  plus  gran- 
de. —  Ety.,  dim,  de  travesso. 

TRAYE^IER,  s.  m.  Tbavbssibb,  tra- 
versin, long  oreiller,  V.  Travessan; 
traversine,  solive  entaillée  qui  enassu- 
jétit  plusieurs  autres  ;  T.  de  mar., 
traversin,  il  se  dit  des  pièces  de  bois 
posées  en  travers  d'une  charpente  de 
bâiioMiit.  -^  Ety.,  tr<nm. 

TRiTSSSISR,  ièiro,  adj.  Tbaversier, 


(  610) 


TRA 


contrariant,  e,  qui  aime  à  contrarier, 
à  contredire.  —  Ety. ^travès. 

TRATB88IÉR08,  TRAYESSIÈIfiOS,  s.  f.  p. 
Raies  traversièrea  qui  coupent  l'en- 
rayure  et  servent  à  l'écoulement  des 
eaux  d'un  champ.  —  Syn.  escouiadoù, 

—  Ety.,  travès, 

TBAYBS80,  s.  f.  Traversa,  pièce  de 
bois  mise  en  travers  ;  chemin  de  tra- 
verse ;  rue  de  traverse  qui  aboutit  à 
deux  autres  rues  parallèles  ;  vent  du 
nord -ouest,  très-rapproché  de  celui 
appelé,  pounent  ou  nar bonnes  ;  au 
fig.,  obstacle,  empêchement,  contra- 
riété ',  travessost  s.  f.  p.,  malheurs, 
peines,  souffrances.  —  Gat.,  port.,  tra«- 
vessa  ;   wp.,  tràvesia;  n al.,  traversa. 

—  Ety.,  travès. 
TIÂTBT,  PROV.,  s.  m.  V. 
TRATBTO,  s.  f.    Solive,  soliveau.  — 

Syn.  tra^eto^^  Ety.  lai., <radf,  poutre. 

TRAVITOUN,  PROV.,  s.  m.  Petit  soli- 
veau. —  Ety.,  dim.  de  travet. 

TRAYOS,  CAST.,  s.  f.  p.  Entraves,  liens 
qu'on  met  aux  pieds  des  ^chevaux.  — 
Ety.,  travà,  entraver. 

TRAY0lII,PROV.,s.  m.  Gâbleau,  corde 
d'une  moyenne  grosseur  au  moyen  de 
laquelle  on  remonte  les  bateaux  sur 
les  rivières.  —  Syn.  tiroun, 

TRATART,  prov.,  s.  m.  Treille.  Y. 
Trelho. 

TRATDOO,  TOOL.,  s.  m.  Traître  ;  tray^ 
doure,  béarn.,  traîtresse.  —  Syn.  ira^ 
hidoù,  traite,  o. 

TRATBir,  DAUPH.,  s.  m.  Fourche  & 
trois  dents. 

TRATNA,  GAvc,  béarn.,  v.  a.  V.  Tra- 
hinà  ;  traynassant  anto,  traînant, 
ante. 

TRATTIOU,  BÉARN.,  s.  f.  Trahison.  V. 
Trahizoù, 
TRATTUQ.  TOUL.,  s.  f  V.  Trahizoù. 

TRAIBOAT,  GA8T.,  s.  m.  Support  por>- 
tant  un  grand  anneau  dans  lequel  on 
passe  et  on  fixe  avec  une  cheville  de 
fer,  appelée  trachouiro,  le  haut  du 
timon  de  la  charrue.  —  Syn.  irezegat» 

—  BiTBRR.,  rejungle. 

TRAZINIBR,  ASiÉG.,  s.  m.  Gelui  qui 
charrie  de  la  chaux  avec  un  âne . 
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TBAIINA,  AHiKG.,  V.  n.  Trafiquer.  V. 
Trafegâ. 

TRÉ,  interj.  V.  Terè. 

THE,  prép.  D'abord,  aussitôt  ;  tre  te 
vèire,  aussitôt  te  voir,  ou  aussitôt  que 
je  t'ai  vu  ;  on  dit  aussi,  tant  lèu  te 
vèire  ;  tre  que  y  conj.,  aussitôt  que.  — 
Syn.  entre. 

Mai  TEE  te  yèire, 
Ve  lis  estello,  o  Màgali, 
Coame  an  pâli  ! 

MiffEKAL,  Mirèio, 

THÉ,  B.-UM.,  pROv..  adj.  num.  Trois. 
V.  Très. 

TBEBÂ,  V.  a,  et  n.  V.  Tre  va. 

TREBANA,  prov.,  v.  a.  Passer  der- 
rière une  montagne,  en  parlant  du  so- 
leil couchant.  V.  Trascoulà. 

niBARRA,  CAST.,  V.  a  Barrer,  fer- 
mer une  porte,  une  fenêtre  avec  une 
barre  mise  en  travers.  —  Ety.,  tre- 
barro. 

TUBARRO,  CA8T.,  s.  f.  Barre  qu'on 
met  en  travers  d'une  porte  ou  d*une 
fenêtre  pour  les  fermer.  —  Ety.,  tre 
pour  tras,  tram,  en  travers  et  barro, 
barre. 

TREBASTA,  TRBBASTAIIBNT,  prov.,  V. 
Trabastd,  Trabastament. 

TRBBAU,  PBOv.,  s.  m.  Tribulation, 
peine,  ennui,  trouble,  tracas. 

TRBBAUGA,  prov.,  v.  a.  Dépasser,  sur- 
passer;  v.  n.,  passer  outre. 

TREBAUGO,  prov.,  s  f.  Tartane,  petit 
bâtiment  qui  porte  ordinairement  une 
voile  triangulaire,  dont  on  se  sert  pour 
la  pêche. 

TREBAÏÏDA,  prov.,  ^^.  a.  Agiter,  met- 
tre en  mouvement  ;  cahoter  ;  troubler 
un  liquide  en  l'agitant  ;  au  fig. ,  émou- 
voir; se  trebaudà,  v.  r.,  se  trémous- 
ser ;  au  fig., s'émouvoir. 

TRBBAnDAMEHT,  prov.,  s.  m  Cabo- 
tage. —  Ety.,  trebaudé, 

TREBAIA,  CA8T.,  V.  a.  Transvaser.  — 
Syn.  trabucâ.  —  Altér.  de  transvasa. 

TRBBELI  (Se),  cÉv.,  v.  r.  S'élimer, 
s'user,  en  parlant  d'une  étoffe,  d'un 
vêtement  :  aqtielo  camiso  coumenso  à 
se  trebeli,  cette  chemise  commence   à 
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s'user;    trebelit,  ido,  part.,  usé,  ée, 
abîmé,  détruit,  -  Ety.,  grec,  rVc- 
r/)i'Cfiv,  user  par  le  frottement.  ' 

TRBBILHO  (A  la),  carc,  Ioc.  adv.  A  la 
volée . 

TREBIIBA,  CARC,  v    n.   Perdre    l'a- 
plomb, en  parlant  d'un  mur.  —  Ety.. 
tre  pour  trans,  au-delà,  en  dehors,  et 
htmbâ  pour  boumbà,   bomber,   être 
devenir  convexe 

TREBIRA,v.  a.  V.  Tre  vira. 

TRBBLA,  LiM.,  PRov..  v    a.  Trkblar, 
troubler,  au  fl^.,  inquiéter  ;  se  trebld, 
V,   r,,  perdre  la  tête,  la  raison  ;   tre- 
blat,  ado,  part.,  troublé,  ée  ;  évaporé 
aliéné,  insensé.  —  Syn.  ireboulà, 

TR*BLB,  0  PROV.,  adj.  Troublé,  ée.  — 
Syn  treblaU  treboul.  -^  Ety.,  treblâ, 

TRfiBLO-CRBSTIO,  b.-lim.,  s.  m.  Enfant 
tapageur.  —  Syw.  totirmento-chres- 
tians. 

TRÈBL0-RBPAU8,PRov.,a.  m.  V.  Trou- 
blo-repaus. 

TRÈB0,8  f.  V.  Trèvo. 

TRBBOUIA,  PROV.,  V.  a.  V.  Treboulà. 

TREBOïïJA,  V.  a    Transvaser,  décan- 
ter un  liquide.  ~  Syn.    trabucà,   tre- 
baza.  —  Ety.,  tre  pour  trans,  au-delà 
et  boujà  pour  voujâ,  verser, 

TRHBOUL,  oulo.  cÉv.,    adj.   Trebol, 
trouble,  qui  n  est  pas  limpide  ;  obscur 
s'il  s'agit  du  ciel  ;   faire  treboul,  trou- 
bler, rendre  trouble.  -  Ety.  Jreboulâ. 

TRBBO0LA,  PROV.,  toul.,  v.  a.  Trbbo- 
LAR,  TRiBOLAR,  troublep,  rendre  trou- 
ble ;  au  fig  ,  troubler  l'esprit,  inquié- 
ter, tourmenter  ;  se  treboulà,  v.  r  se 
troubler,  perdre  la  carte,  s'inquiéter  • 
treboulat,  ado,  part  .troublé, ée,  rendu 
trouble  ;  au  fig.,  intimidé,  affligé,  hors 
de  lui.—  Syn.  ireblà,  treboulhà.—  Esp. 
PORT.,  iributar  ;  ital.,  tribulare  -1' 
Ety.  b.-lat.,  turbulare,  dérivé  de  tur- 
buta,  trouble. 

TREB0OI.ACIÉO,  tool.,  s.  f.  V.  Tribou- 
laciéu. 


TRBBOULAIRB,  prov.,  s.  m.  Bouille, 
espèce  de  râble  de  bois  à  long  man- 
che dont  se  servent  les  pêcheurs  pour 
remuer  la  vase  et  troubler  l'eau  afin  de 
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faire  entrer  le  poisson  dans  les  filets  ; 
il  signifie  aussi,  brouillon.  —  Ety.,  ire- 
boula. 

TRBBOnitBNT.  ento,  pbov.,  adj.  Turbu- 
lent, e.  —  Syn.  ireboulet.  —  Bty,,  (re- 
bùuîà» 

TRBBOniiÈBI,  PBOV.,  s.  m.  Grand  trou- 
ble, forte  secousse,  vive  agitation, 
grande  émotion  ;  il  signifie  aussi,  en 
parlant  d'un  jeune  homme,  éveillé,  vif, 
gai,  turbulent.  —  Syn.  ireboulugi,  tre^ 
boulun.—  Ety.,  irebouL 

TBBBOULBT,  cÉv.,  adj.  V.  Treboulent. 

TBBBOULIA,  cÉv.,  v.  a.  Y.  Treboulà. 

TBEBOOLI,  l'itov.,  v.  n.  Fermenter;  au 
fig.,  tressaillir,  V.  Trefouli.  — Ety., 
Ire  pour  trans,  au-delà,  et  bouli,  bouil- 
lir. 

TBBBOnLINO,  S.  f.  Léger  brouillard  ; 
vin  trouble  ;  aquel  vi  n'es  que  de  tre- 
boutino,  ce  ne  sont  que  des  elTondril- 
les  ;  au  fig.,  pescà  à  la  IreboulinOy 
pêcher  en  eau  trouble  ;  il  signifie  aussi, 
employé  figurément,  trouble,  émotion, 
effroi,  alarme.  -^  Ety.,  irebouli. 

TBBBOULIT,  ido,  part.  Troublé,  ée  ; 
trop  fermenté,  aigre,  en  parlant  du 
pain  que  le  levain  a  gagné,  Hyn.  crousto- 
lèvo  ;  il  a  aussi  la  même  signification 
que  IrefouliL 

TBBB0DL0U8,  ouso,  qufrg.,  adj.  Trou- 
blé, ée  ;  aiguo  treboulouso^  eau  trou- 
ble ;  vi  treboulousy  vin  qui  n'est  pas 
limpide.—  Ety.,  trebouL 

TBEBOULUfiB,  TBEBOULUfil,  TBEBOU- 
LQN,  PROv.,  s.  m.  V.  Treboulèri. 

TBEBODN.  PROV.,  s.  m.  Mamelon,  par- 
tie d'une  montagne  qui  se  termine  en 
pointe. 

i^TBEBOUBINO,s.  f.  V.  Treboulino  ;  il 
signifie  aussi,  torpille,  poisson.  V.Dour- 
milhouso. 

TBEBUC,  BÉARN.,  s.  m.  Obstacle,  em- 
pêchement ;  lous  trebucx  soun  noum" 
brousy  les  empêchements  sont  nom- 
breux ;  il  signifie  aussi,  trouble,  tra- 
cas ;  alarme,  lous  trebucx  dèus  camps^ 
les  horreurs  des  camps. 

TBEBUCA,  TBBBOCADO,  prov.,  V.  Tra- 
bucà,  Trabucado. 
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TRBBUCIA,    TBBBUGHBT,    TBEBUQUST, 

V.  Trabucâ,  Trabuquet. 

TBBBniO.  s.  f.  Tubéreuse.  —  Syn. 
t7^ebruzo.  V.  Tuberouzo. 

TBECANÂT.  TEACANBT,s.m.  Train  des 
affaires.  V.  Tracané. 

THBCHB,  TBBGHBN,  bitbrr.,  V.  Tretze, 

Tretzen. 

TBEGBENÂ,  câst.,  v.  n.  Parler  d'une 
manière  embrouillée»  parler  sans  se 
faire  comprendre  :  sabi  pas  que  tre- 
clienos,  je  ne  comprends  rien  à  ce  que 
tu  me  dis. 

TBBCBENAaE,  cast.,  s.  m.  Tripotage, 
manigance,  intrigue. 

TRECIENAIBE,  airo,  cast.,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  se  mêle  de  tripotages. 

TRECII,  V.  n.  Croître.  V.  Trachf . 

THECOL.TBEGOU,  TBECOUBL,s.  m.  Som- 
met, point  culminant  du  col  d'une 
montagne.  —  Syn.  trescol.  —  Ety,,  tre 
pour  irans,  au-delà,  et  col,  col. 

TBBGOULA,  v.  n.  Disparaître.  V.  Tras- 
coulâ. 

...  L'astre-rei  que  rouge  trboolo 
LeLssant  sus  U  colo 
L'or  de  si  raiooii. 

Léontine  Goirahd. 

TBEGOUII,  PBOv.^  v.  a.  Souffrir,  sup- 
porte^  une  injure,  quelque  chose  de 
fâcheux. 

TEECUDAT,ado,  adj.  Turbulent,  e,  dis- 
sipé ;  inquiet.  —  M.  sign.  trebulet, 

THBDOULA,  cév.,  v. n.  Grelotter,  trem- 
bler de  froid,  frissonner.  —  Syn.  ^n- 
doulà.  —  Ety.,  altér.  de  tremoulà. 

TBEFAGIAT,  ado,  adj.  Hagard,  farou- 
che, qui  a  les  yeux  hagards.  —  Ety., 
tre^  préf .  et  fadat,  face,  mal  face. 

TBÈFBL,  TOUL.,  s.  m.  Trèfle,  V.  Tre- 
foul  ;  trèfel  del  prat,  trèfle  des  prés, 
Trifolium  pratense,  pi.  de  la  fam.  des 
Papilionacées.  ~  Prov.  ,  irignoulet. 

THBFICA,  TBBFIG0U8,  gasc,  V.  Tra- 
fegâ,  Trafegous. 

TBBFIOL,  GAST.,.  s.  m.  V.  Trefoul. 

TRÈFLO,  s.  f.  V.  Trefoul;  l'une  des 
quatre  couleurs  du  jeu  de  cartes,  qui  a 
la  figure  de  la  feuille  du  trèfle  ;  herbo 
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de  la  trhflOy  Psoralier  bitumineux.  — 
Syn.  trèflo  pudent. 

TREFOUL,  8.  m.  Trbfueil,  trèfle,  pi. 
de  la  fam  des  Papilionacées,  dont  il 
existe  plusieurs  espèces;  la  plus  con- 
nue est  le  trèfle  des  près  ;  V.  trèfel  de 
pratj  trignoulet.  Noms  communs  aux 
diverses  espèces,  irefioU  entre fioU  trè- 
flo. trèu,  trèule  ;  trèflo  dôu  Roussit houn , 
trèfle  incarnat  cultivé  ;  trefoul  esiellat, 
trèfle  étoile,  —  Esp.,  tri  folio;  ital., 
trifoglio.  —  Gty.  la.t  ,  trifolium,  trois 
fenilles,  ou  plutôt  folioles. 

TRIFOULA,  pRov.,  v.  a.  Fouler  aux 
pieds,  piétiner.  —  Ety.,  tre  pour  entre 
et  fouiâ,  en  Roman,  folar,  follar,  dé- 
rivé du  b.-lat.,  fullarey  fouler. 

TRBFOULI,  V  n.  Être  transporté,  tré- 
pigner, tressaillir,  griller,  mourir  d'en- 
vie, d'impatience  ;  languis  que  trefou- 
lis,  il  se  dépite  d'attendre  ;  aquelo 
filho  trefoulis  de  se  maridà^  cette  fille 
grille  de  se  marier  ;  trefoulit,  ido, 
part.,  transporté,  ée;  trefouUt  de  joio, 
transporté  de  joie;  trefoulido  d'amour, 
ivre  d'amour  ;  très-impatient,  très- 
impatiente  dans  ses  désirs.  —  Syn. 
trefouri,  trefouzi.  —  Ety.,  fre,  préf. 
augm.  et  fouli,  de  foU  fou. 

TRBFOnLiaS,  s.  m.  y. 

TBEFOULIHSNT,  s.  m.  Trépignement, 
tressaillement,  vive  impatience,  exal- 
tation, excitation.  —  Ety.,  trefouzi" 
mtnt.  —  Ety.,  irefouli. 

TREF0ULI8SENT.  ento,  adj.  Tressait- 
lanr,  e.  —  Ety.,  trefoulï. 

THBFOURI,  V.  n.  V.  Trefouli. 

TUFOUU, TREFOniIHENT,  garg.,CAst. 
V.  Trefouli,  Trefouliment. 

TBBOA,  GAsc,  V.  n.  Tarder.  V.  Trigà. 

TRBaAN,  cÉv.,  s.  m.  Trfgan,  goujon. 
—  Syn.  turgan;  gasc,  trauguen.  V. 
Gobi. 

TMOB,  TMOBN.   V.  Tretze,  Tretzen. 

TRBQB-BRBNLB,  b.'Lim.>  s.  m.  (tredze- 
brenle).  Enfant  qui  est  toujours  en 
mouvement,  tracassier. 

TRBSBOÉ,  PRov.,  s.  m.  La  petite  hi- 
rondelle de  mer.  V  Gafeto. 
TRBaBHO,  s  f.  V.  Tretzeno. 
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TRBOI,  TRBQIN.  cêv.,  foUL.,  s.  m. 
Voiture,  transport  d'une  marchandise, 
trajet  ;  allure  des  mulets.  —  Syn. 
trejit . 

TRBaiNÈ,  GASC,  s.  m.  V.  Treginier. 

TRBQINIAIRB.  B.-LiM.,  s  m.  (tredzi- 
niaire).  Petit  marchand  qui  ne  porte 
au  marché  qu'une  petite  quantité  de 
grains  ou  de  menues  denrées.  —Ety., 
tregin.  voiture,  transport. 

TRBaiNIER,  TOUL  ,  s.  m.  Voiturier, 
muletier  —Syn.  trejirier;  gasc,  tre- 
ginè.  —  Ety.,  ir^^/in ,  voiture,  trans- 
port . 

TRÈaïQ.  9.  f.  V.  Trèjo. 

TRBOIRA ,  pRov.,  V.  n.  Tressaillir  . 
éprouver  une  émotion  subite  ;  frisson- 
ner; tregirat,  ado,  part.,  troublé,  ée, 
effrayé.  —  Ety-,  tre,  préf.  et  girà, 
tourner. 

TRBOITA,  TRBOITAIRB  V.  Trejitâ. 
Trejitaire. 

TRBI,  adj.  num.  Trois.  V.  Très. 

TRBIAU,  PROV,,  s.  m.  V.  Trelhau. 

TRBILUS,  cév.,  8.  m.  V.  Trelus. 

TRBINA,  B.-LiM.,  V.  a  Tirer  après 
soi  avec  effort,  traîner;  treïnà  Vase  per 
la  brido^  tirer  l'âne  par  la  bride  ; 
treïnà  peous  piaus,  traîner  par  les  che- 
veux: employé  neutralement,  il  signi- 
fie aller  lentement,  être  interminable 
en  parlant  d'une  affaire;  oquel  ofa 
treïno  bien,  cette  affaire  n'en  finit 
plus;  oquel molaude  treïno  despèi  loun 
tem,  ce  malade  traîne  depuis  long- 
temps ;  laissa  treïnà  lous  ofa,  négliger 
les  affaires.  V.  Trabinâ. 

•  • 

TRBIHBJA,  B.-LiM..  V.  n.  (treïnedzA^. 
Aller  lentement  dans  une  affaire  ; 
avoir  une  santé  chancelante.  —  Ety.  , 
fréq.  de  treïnà. 

TRBIIIBJAIRB,  b.-lim  ,  s.  m.  (treï- 
nedzaire).  Homme  lent  dans  tout  ce 
qu'il  fait.  —  Ety.,  treïnejà. 


TRBINQ,  B.-LIM.,  s.  f.  Boulièche  ;  fa 
lo  treïno,  éconduire  une  ou  plusieurs 
personnes  dont  la  société  nous  ennuie. 
—  Syn.  escavo.  V.  Trahino^  boulièche. 
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B.-LiM  ,  S.  m.  Que- 


TRBIHO-OUBBBO, 

relieur. 


TUINO-EUiUR,  B.-i.iM.,s.  m.  Porte- 
malheur,  personne  dont  la  rencontre 
est  d'un  mauvais  présage. 

TREI88Â,  TR8I880UN.  prov.  V.  Trissâ, 
Trissoù. 

TREITÂNT,  B.-LiM.,  adv.  de  temj;)S. 
Pendant  ce  temps-là,  en  attendant,  — 
8yn.  entreitant.  V.  Entretant. 

TRBITÂR,  asso,  B.-LiH.,  s.  m.  et  f. 
Grand  traître,  grande  traîtresse.  — 
Ety.,  augm.  de  trèile, 

TRitITE, B.-LiM.,  s.  m.  V.  Traite. 

TREITRI80,  s.  f.  Trahison.  Y.  Trai- 
tesso. 

TRBJIRISR,  s.  m.  Voiturier,  mule- 
tier. V.  Treginier. 

TRBJIT,  8.  m .  Transport  d'une  mar- 
chandise ;  trajet.  —  Syn.  tregi,  tregin. 

TlBJITi,  céy.,  tool..  v.  n.  Se  re- 
muer, s'agiter,  se  démener,  sautiller  ; 
au  lig.,  treissaillir  de  joie;  on  dit 
aussi,  se  trejità.  —  Ety.,  tre,  préf.  et 
jità,jeiery  se  jeter,  se  lancer; 

TRBUTAIRE,  cÉv..  toitl.,  e.  m.  Folâ- 
tre, vif,  enjoué;  danseur  de  corde,  — 
Ety,,  trejitd. 

TRiJO.  s.  r.  Trufjâ,  truie,  femelle  du 
cochon  ;  au  fig.,  sadoulo  coumo  uno 
trèjOy  repue  comme  une  truie.  —  8yn. 
triojo,  triuèjo,  troio,  trqja,  truèio, 
truèjo,  Iruio,  —  Ety.  b.  lat.,  iroja. 

tRiJOS,  s.  f .  p.  Fosses  ou  auges  d'un 
pressoir  à  huile  dans  lesquelles  on 
lâche  Peau  des  linetteb  {tinels)^  après 
qu'on  en  a  levé  l'huile  ;  résidus  d'un 
moulin  à  huile.  M.  sign.,  enfer,  enfern; 
CBV.,  trezos.  —  Gomme  cette  eau  con- 
tient encore  une  partie  d'huile,  dont 
profite  le  maître  du  moulin,  on  a  com- 
paré à  la  truie  les  auges  qui  la  reçoi- 
vent. 

TRBJOU,  s.  m.  Ce  qu'on  presse  à  la 
fois  de  crasses  d'huile  —  Ety.,  dim. 
de  trèjo. 

TRRL,  s.  m.  Pressoir.  V.  Truelh. 
TRBLEONÂ,  PROV.,   v    u.   Lambiner, 
agir  lentement. 
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TRBLBftNAIRB,  s.  et   adj.    Lambin  ; 

par  ext.,  irrésolu.  —  Ety.,  trelegnà, 

TRBLEFA,  cév.,  v.  n.  Démanger  ;  fré- 
tiller, tressaillir  de  joie,  se  réjouir  ; 
sous  dets  II  treîèpou,  ses  doigts  lui  dé- 
mangent de  frapper,  de  toucher;  on 
dit  aussi  :  sous  dets  li  fan  irepo-trepo. 

TRELHi,  cév.,  v.  a.  Teeilla-r.  croi- 
ser, enlacer,  entrelacer,  comme  les 
branches  d'une  treille.—  Ety.,  ti-elho. 

TRBLIA,  mieux  TRELIAT  ,  b  -lim., 
GA6T.,  S.  m.  Tonnelle  formée  par  des 
branches  de  ceps  de  vigne  entrelacées; 

treille*  —  Ety,,  trelho» 

TRBLIAOE.  TRBLHASI,  S.  m.  Treillage, 
assemblage  de  lattes  liées  l'une  à  l'au- 
tre par  petits  carrés  pour  former  des 
berceaux  ou  des  palissades  dans  les 
jardins,  ~  Syn.  irilhage,  —  Ety., 
irelhà. 

TRBLIAIRI,  airo,  bitsrr.,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  exécute  la  danse  des 
treilles.  V.  Trelhos. 

TRELHÂR,  PROV.,  s.  m.  V. 

TRELRA8,  PROv.,  s.  m.  Treille  d'ar- 
bre, cep  monté  sur  un  arbre;  au  plur., 
trelhasses,  —  Syn.  trilhar,  —  Bty.. 
irellio . 

TRBLIAU,  CÉV  ,  s.  m.  Câble,  corde  de 
sparte  ou  liban;  corde, de  tille  ou  corde 
faite  avec  des  lanières  tirées  de  Técorce 
intérieure  du  tilleul.  ■—  Syn'.  treiau, 
triau,  traîhau.  V.  Tralho^  pour  l'éty- 
mologie. 

TRILHilRO,  TRBLIÈRO,  s.  f.  Lam- 
brusque ,  vigne  sauvage.  V.  Lam- 
brusco. 

TRBLISTO,  s  f.  Petite  treille  ;  prov., 
moissine  ou  branche'  de  vigne  avec  ses 
raisins  qu'on  appelle,  à  Béziers,  visado, 
—  Ety.,  dim.  de  trelho. 

TRELRI8,  s.  m.  Treillis,  grille  en  fil 
de  fer.  —  Syk.  treUs^  ciedat.  —  Ea»., 
terliz,  —Ety.,  irelho. 

TRELII88A,  v.  a.  Treilliser,  garnir 
d'un  treillis.  —  Ety.,  trelhis, 

TRELIO,  s.  f.  Tbblha,  treille,  ber- 
ceau fait  avec  des  sarments  de  vigne 
qui  s'entrelacent  naturellement;  ceps 
qu'on  fait  monter  ou  qu'on  laisse  mon- 
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ter  sur  des  arbres  ;  trelhos,  s.  f.  p. ,  la 
diinse  des  treilles,  connue  à  Béziers 
depuis  un  temps  immémorial,  ainsi 
appelée  parce  que  les  danseurs  et  les 
danseuses  tiennent  dans  leurs  mains 
des  cerceaux  qui  forment  une  tonnelle 
ou  treille  au-dessus  de  leur  ti&te.  — 
Stn.  prov.,  triho.  —  Ety.  lat.,  triohila. 

TRBLIHA,  cÉv,,  PROVo  V.  n.  S'impa- 
tienter ;  palpiter;  acàmefasié  trelimà, 
cela  me  faisait  perdre  patience.  —  M. 
sigQ  ,  tre fouit. 

TtELIKGA,  V.  a.  T.  de  mar.  Attacher 
le  câble  à  Torganeau  de  l'ancre. 

■nna.mftÂflfB,  trslinqasi,  s.  m.  t.  de 

mar.,  Bridure  particulière  très-forte, 
qui  se  fait  sur  les  haubans  des  bas 
mâts.  —  Ety.,  treiingâ. 

THSLIS.  s.  m.  V.  Trelhis  ;  il  se  dit 
aussi  d'une  espèce  de  grosse  toile  croi- 
sée,  appelée  frou^ran 

TRELISSA,  V.  a.  V.  Trelhissà. 

TRBLanCHA,  PROV.,  v.  n.  Culbuter, 
faire  la  culbute. 

TBBLU,  TRELUC,  cÉv.,  s.  m.  V.  Trelus. 

TRELUGA,  cév.,  v.  n.  Ktre,  entrer 
dans  son  plein,  en  parlant  de  la  lune; 
la  luno  a  trelucat,  c'est  aujourd'hui 
pleine  lune;  es  gras  que  ireluco  ou 
semhlo  lou  trelus^  il  a  un  visage  de 
pleine  lune.  —  8tn.  tralucà,  trolucâ, 
—  Ety.  lat.,  translucere. 

Ara  qne  la  Inna  trbluca 
Prenès  garda  k  vostra  perrnca. 
Faykb,  Eneida, 

TRBLÏÏ8,  PROV.,  cév.,  s.  m.  Éclat, 
lueur,  clarté;  splendeur;  1  Orient  ou 
le  Levant  ;  la  pleine  lune  ;  apparition 
instantanée  du  soleil.  —  Syn.  ireilus^ 
trelut  trelucy  treylus.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  treluzi. 

TRELVIBMT,  ento^  adj.  Brillant,  e. 
radieux,  éclatant.  —  Ety., part.  prés, 
de  treluzi. 

TRBLUZI,  cÊv.,  V  n.  Transluzir.  en- 
Ireluire,  ne  luire  qu'à  demi  ;  il  se 
prend  dans  le  dialecte  provençal,  dans 
un  sens  tout  opposé,  et  il  signifie,  re- 
luire, briller,  resplendir,  jeter  une 
vive  clarté.  -—  Dauph,,  Iralure.—Ckt», 


trasluir  ;  esp  ,  raslucir  ;  port.,  treu- 
lUzir;  iTAL.,  iralucere.  —  Ety.  i/at., 
translucere. 

TRBHALÉ.  CAST.,   s.  m.   V.  Tramalh. 

TRBHARCRA,  prov.,  v.  a.  Détourner 
une  chose,  la  soustraire.  —  Syn.  en- 
tremarchâ. 

TREMBLA,  v.  n.  TftBMBLAR,  trembler, 
grelotter,  frissonner,  être  agité  ;  crain- 
dre, avoir  grand' peur  ;  la  locution, 
que  fa  trembla  est  une  espèce  de  su- 
perlatif très-souvent  employé  ;  a  d'es- 
prit que  fa  trembla,  il  a  infiniment 
d'esprit:  ia  de  razirns  que  fa  trembla, 
il  y  a  une  très-grande  quantité  de  rai- 
sins. —  Syn.  tramblà,'  t.  a,  —  Esp., 
tremblar.  —  Ety.  b.-lat.,  tremulare 
de  tremuluSy  tremblant. 

TRBBBLAIIB,  0,  TREIBLAIELLO,  s.  m . 

et  f .  Trembleur,  euse  ;  peureux,  pol- 
tron. —  Syn.  tramblairey  f.  a.  —  Esp., 
tremblador,  —  Ety.,  tremblât 

TRBHBLAHBNT.  s.  m.  TrkmolavBnt, 
tremblement,  frisson.  —  Syn.  trem- 
blazoù,  tremblun,  tramblament^  f.  a. 

—  Anc.  cat  ,  tremoUmient.  —  Ety., 
Iremblâ, 

TREMBLANT,  anto,  adj.  Tremblant,  e. 

—  Ety.,  trembla. 

TREIBLANTO  (Herbo),  s.  f.  Brize  in- 
termédiaire, brize  tremblante.  —  Syn. 
amoureto,  herbo  d'amour,  herbo  à  cim" 
boni,  tremblento,  trembletû. 

TREMBLARBLLQ,  prov.,  s.  f.  Vesce 
cracca,  Vicia  cracca,  pi.  de  la  fam. 
des  Papilionacôes.  —  Syn.  vessarudo. 

TRBHBLAlOn,  cast.,  s.  f.  V.  Trem- 
blament. 

TREMBLE,  s.  m.  Trcmblv,  peuplier 
tremble,  ou  peuplier  blanc,  Populus 
albas  P  tremula,  arbre  de  la  fkm.  des 
Salicinées.  —  Syn.  aubo,  auàre  blanc, 
tremoû,  tremouL  tremola',  piboul.  — 
Ety.  lat.,  tremulus^  tremblant. 

TBBniLENTO,  TREHBLBTO,  S.  f.  Brize 
intermédiaire  ou  tremblante.  V.  Trem- 
blante (Herbo). 

TREMBLETO,  3.  f.  Tremblement,  V. 
Tremblote  ;  brize  intermôéi&iret  V. 
Tremblanto  (Herbo). 
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l  8.  f.  Tremblement,  frayeur; 
la  tremblo  m'aganto  ,  la  peur  me 
prend,  —  Stn.  trambloy  f.  a.,  bâarn., 
trembloû,  —  Ety  ,  s.  verb.  de  trembla. 

TBBMBLOTO,  s.  f.  Tremblement.  — 
Syn.  trembleto*  —  Ety.,  dim.  de  trem" 
blo. 


TRIHBLOU.  BÉARN.,  3.  m.  Tremble- 
ment. —  Ety.,  tremblo» 

TRBHBItOUTÂ,  v.  n.  Trembloter.  — 
Syn.  tremblouyà.  —  Ety.,  fréq.  de 
trembla. 

TBBMBLOUTBJÂ,  v.  n.  Trembloter.  — 
BéARN.,  Iremblouteyà  ;  qcbrc,  trom* 
bloutejà.  —  Ety.,  fréq.  de  trembloutà, 

TREMBLOUTBTA,  bâarn.,  v.  n.  Trem- 
bloutejà. 

TRBHBLOUTA.  v.  n.   V.  Trembloutà. 

TRBHBLUN,  8.  m.  Tremblement.  — 
Syn.  tramblun,  L  a.  V.  Tremblament. 

TRBHBOULÂ,  cast.,  gasc,  v.  n.  Trem- 
bler, trembloter  ;  vaciller,  chanceler. 
—  Syn.  iramboulày  f.  a.  —  ETY.,altér. 
de  iremould* 

TRBHENT,  TREHBNTA,  PROV.  V.  Tour- 
ment, Tourmenta. 

TREHENT,  ento,  béaun.,  adj.  Trem- 
blant, e.  —  Syn.  tremblant.  —  Ety. 
LAT.,  tremsntem, 

TRBHBNTÂNO,  prov.,  s.  1*.  V.  Frou- 
mentano. 

TRBHENTINO.  ca&t  ,  s.  T.  V.  Tereben- 
tino. 

TRBHSNT0-GRRE8TIÂN8  ,  s.  m.  Y. 
Tourmento-chrestians. 

TRBHBTRB,  TRBIETUD,  ude,  béarn. 
V.  Trametre,  Tramés. 

TRBHEIOU,  8.  m.  Blé  de  Boussillon 
de  couleur  aurore  foncée. 

TRBHI,  b.-lim.,  v.  n.  Trbmir,  trem- 
bler de  frayeur,  friesonner,  frémir  ;  en 
Roman,  craindre. 

Malantz  sny,  «tsemi  de  mûrir. 

Comte  de  Poitirrs.  tronbadoar. 

Esp.,  port.,  tremer.  —  Ety.  lat.,  tre- 
m^re, 

TRBMIBJO,  s.  f.  TrbmuejA;  trémie, 
caisse  carrée,  large  parle  haut,  étroite 
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par  le  bas,  dans  laquelle  on  verse  le 
blé  qui  tombe  de  là  entre  les  meules 
pour  être  réduit  en  farine.  —  Syn. 
tremuio,  trumèje,  entremiéjo.  —  Cat., 
tramuja.  —  Ety.,  tre,  du  lat.,  tre$^ 
trois,  et  modium,  boisseau,  mesure  de 
trois  boisseaux. 


TRBinO,  cÉv.,  s.  f.  Trémois,  menus 
grains  qu'on  sôme  en  mars. 

TRBMOLA,  DAUPH.,  S.  f.  Peuplier  blanc 
ou  tremble.  V.  Tremoul. 

T1BH0L8,  cév.,  s.  m.  Trbmol,  trem- 
blement de  terre.  —  Syn.  tremoulis. 
V.  Terro-tremoul. 

TRBMO-TBRRO,  s.  m.  Tremblement  de 
terre.  V.  Terro -tremoul. 

TRBIOU,  GASC,  s.  m.  V. 

TRBHOUL,  TOUL.,  s.  m.  Tremol,  peu- 
plier blanc  ou  tremble.  —  Ety.  lat., 
tremula  {populus).  V.  Tremble. 

TRBHOUL,  PROV.,  s.  m.  Torpille.  V. 
Dourmilhouso. 

TRBHOULA,  cÉv.,  todl.,  B.-Liif.,  v.  n. 
Trembler,  grelotter,  frissonner  ;  tté- 
mir.  —  Syn.  tremourà.  —  GAt ,  bsp., 
PO  ht.,  tremolar;  ital.,  tremolare.  — 
Ety.  lat.,  treinulare^  de  tremuluSy 
tremblant. 

TRBMOnLAOISSO,  s.  f.  Y.  Tremoula- 
ment. 

TRBMOULAIRB,  airo,  cév.,  toul.,  s. 
m.  et  f.  Trembleur,  euse,  peureux, 
euse.  —  Syn,  tremouraire.  —  Ety., 
iremoulà. 

TREHOULAMBNT,  civ.,  todl..  s.  m. 
Tremolambnt,  tremblement,  frémisse- 
ment ;  trémoussement.  —  Syn  .  /re- 
mouladissot  tremourayient,  tremouhin, 
—  Ety.,  tremoulâ, 

TREHOULANT  anto,  adj.  Tremblant, 
e.  —  Wt^.,  iremoulà. 

TREHOULEN,  gasg  ,  S.  m.  Bolet  oran- 
gé. Y .  Tremoulo. 

TRBHOULBT,  cÉv.,  s.  m.  Petit  peuplier 
blanc  ou  tremble.  —  Ety.,  dim.  de 
tremoul, 

TRBHOULET,  éto,  adj.  Tremblant,  e. 
tremblotant;  palpitant.  —  Syn.  ire- 
moulant.  —  Ety.,  tremoulà. 
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TRBKOULBTI,  prov.,  s.  m.  V.  Tre- 
moulino. 

TIEMOULIA,  LiM.,  V.  n.  T.  Tremoulâ- 

THBHOULINO,  s.  f.  Raie  torpille,  ainsi 
appelée  parce  que  rengourdissement 
que  cause  son  contact  est  ordinaire- 
ment suivi  d'un  tremblement.  —  Syn. 
tremouletU  tremourino  ;  endourmi- 
douiro.  V.  Oourmilhouso. 

TREH0DLI8,  cÉv.,  toul.,  s.  m.  Trem- 
blement  de  terre.  V.  Terro-tremoul. 

TRBHOULO,  GX8G  ,  8.  i'.  Bolet  orangé, 
Boletus  aurantiacus,  dont  le  chapeau 
d'un  rouge  orangé  devient  plus  som- 
bre en  vieillissant.  —  Syn.  tremoulen. 
—  Ety.  LA.T.,  tremula. 

TREHOULOIOn,  b.-lim.,  s.  f.  Trem- 
blement, frisson.  —  Ety..  tremoulâ. 

TtEHOULUN  ,  s.  m.  Tremblement  , 
frisson.  —  Syn.  iremourun.  V.  Tre- 
moulament. 

TIEMOUNT  ,  TREHOUNTA.  V.  Tra- 
mounl>  Tramountâ. 

TRBHOUNTAOO,  prov.,  s.  f.  V.  Tra- 
mountano. 

TRBHOUNTAINO,  gast.,  s.  f.  V.  Tra- 
mountano. 

TRBHOUNTAHENT,  s.  m.  Y.  Tramoun- 
tament. 

TREHOUNTARO,  s.  f.  Y.  Tramountano. 

TRBHOUR,  PROV.,  s.  f.  Tremblement, 
peur.  — -  Esp.,  port.,  trenior ,  ital., 
tremore,  —  Ety.  lat.,  tremorem. 

TREHOURA  ,  TREHOURAIRE,  TREHOU- 
RAMENT,  TREMOURUN.  Y.  Tremoulâ, 
Tremoulaire,  Tremoulament,  Tremou- 
lun. 

TREMP,o,adj.  Mouillé,  ée.  Y.  Trempe. 

TREMPA,  V.  a.  Trempar,  temprar, 
tremper,  mettre  dans  un  liquide,  mouiN 
1er  ;  trempa  la  soupo,  tremper  la  soupe, 
verser  le  bouillon  sur  les  tranches  de 
pain  ;  donner  la  trempe  en  parlant  des 
métaux  ;  employé  neutralement,  il  si- 
gnifie, demeurer  quelque  temps  dans 
l'eau  ou  dans  quelqu'autre  liquide  ; 
trempât,  adOy  part.,  trempé,  ée,  mouil- 
lé.—  Gat.,  trempar;  esp.,  templar ; 
PORT.,  temperar  ;  ital.,  temprare.  — 
Ety.  lat.,  temperare» 

So  qne  Diéas  theupo,  Diéas  on  sceo. 

Pbo. 
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TREMFALBJA,  montp.,  v.  n.  Y.  Tram- 
palejâ. 

TRIMFAMENT,  s.  m.  Action  de  trem- 
per, de  mouiller;  immersion.  —  Ety., 
trempa. 

TRBMFA88A,  v.  a.  Y.  Troumpassà. 

TREMPE,  o,  adj.  Trempé,  ée,  exces- 
sivement mouillé,  ée;  soi  tout  trempe, 
je  suis  tout  en  nage,  tout  dégouttant 
de  sueur;  soi  trempe  coumo  un  rat 
griéule,  je  suis  mouillé  comme  un  rat 
d'eau;  B.-LiM  ,  trempe,  s.  m.,  liquide 
dans  lequel  on  met  à  tremper;  houtà 
lo  molus  ei  trempe^  faire  tremper  la 
morue.  -—  Syn.  tremp.  —  Ety. ^trempa. 


TREMPIER,  CBv.,  s.  m.  Pluie  abon- 
dante qui  alimente  les  sources.  —Ety., 
tremp. 

TREMPIER,  ièiro,  cèv.,  adj.  Barrico 
trempièiroy  barrique  où  l'on  met  la  pi- 
quette. —  Ety.,  trempo^  piquette.  Y. 
aussi,  tempier. 

TREMPO,  GÉv.,  s.  f.  Piquette,  vin  que 
l'on  fait  avec  de  l'eau  mise  dans  un 
tonneau  plein  de  marc  de  raisin  qui  a 
été  déjà  pressuré  ;  tranches  de  pain 
blanc  que  les  hommes  employés  à  Taire 
mangent  après  les  avoir  fait  tremper 
dans  le  vin  ;  tranche  de  pain  qu'on 
trempe  dans  le  bouillon;  mouillette 
pour  manger  les  œufs  à  la  coque; 
trempe ,  action  de  tremper  l'acier , 
qualité  qu'il  acquiert  par  cette  opéra- 
t^on  ;  au  fig.,  caractère,  humeur  ;  qua- 
lité ;  d'aquelo  trempo,  de  cette  sorte, 
de  cette  qualité;  trempo-pan- blanc-, 
CÉv.,  immersion  par  accident  du  lingo 
ou  des  vêtements  dans  l'eau.  —  Ety., 
s.  verb.  de  trempa. 

TREMÏÏDA,  GÉV.,  TOUL.,  v.  a.  TrâSMU- 
dar,  transformer,  transfigurer  ;  tre- 
mudà  un  mainage,  emmaillotter  un 
enfant;  tremudà  lou  vi,  transvaser  lo 
vin  ;  se  tremudà^  v.  r.,  se  transformer, 
se  transfigurer.  —  Syn.  treymudà.  Y. 
Transmuta. 

TREMUDACIOUN,  prov.,  s.  f.  Transfor- 
mation. Y,  Transmutaciéu. 

TREMDDO,  GÉV.,  s.  f.  Action  de  chan- 
ger la  couche  et  les  langes  d'un  en- 
fant; le  temps  qu'il  demeure  devant  le 
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fBU  sans  ètreeramalllotlé.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  tremudà,  enjmaillottep. 

TISIUIO,  PROv.,  s.  f.  V.  Tremiéjo. 

TRBV,  B.-L1M.,  s.  m.  Trahi,  tr\ina, 
TRAGiNA,  train,  tapage,  fracas,  bruit, 
tumulte;  allure;  au  fig.,  conduite; 
onà  soun  pichol  treuy  aller  son  petit 
train,  faire  son  chemin  ;  oquel  ofà  me- 
norô  deï  tren,  cette  affaire  aura  des 
suites.  —  8yn.  triiy  trin.  —  Esp.,  tra^ 
gin,  tragino  ;  ital  ,  traino;  port., 
trem,  —  Ety.,  ce  mot  qui  devrait  s'é- 
crire traïn  comme  en  français,  est  un 
s.  verb.  de  traîna, 

TIBN,  p.-LiM.,  s.  m.  Jarret  de  bœuf 
ou  de  vache,  coupé  au-dessus  de  la 
jointure  du  genou. 

TRENÂ,  PROV.,  V.  n.  Pleurer,  se  la- 
menter, sangloter;  trenâ  dejoiOy  tres- 
saillir de  joie.  --  Ety.,  grec,  6/)w«'a, 
je  pleure. 

TRENA.  CAST.,  V.  a.  et  n.  Traîner, 
tirer  après  soi.  V.  Trahinâ. 

TRBNA,  V.  a.  Entrbnar,  tresser,  en- 
trelacer, mettre  en  tresses  ;  trenâ  tous 
bords  d*un  rec,  faire  un  clayonnage  sur 
les  bords  d'un  ruisseau;  irenat,  ado^ 
part.,  tressé,  ée,  entrelacé.  -—  8yn.  en- 
trenâ,  —  Esp.,  trenzar.  V.  Tressa. 

TMITAIRB.  0,  s.  m.  et  f.  Tresseur, 
euse  ;  trenaîre  de  banaslos,  vannier.  — 
Ety.,  trenâ 

TRENA8,  PROV  ,  s.  m.  Gros  train  de 
ménage.  —  Ety.,  augm.  de  iren 

TRBNAB80.  cÉv.,  s.  f.  V. 

TRENAT,  s.  m.  Treillage  ;  clayonnage 
fait  aux  bords  des  rivières  pour  les 
garantir  de  l'action  des  eaux  ;  assem- 
blage de  pieux  et  de  branches  d'arbre 
pour  soutenir  des  terres.  ~  Ety., 
trenâ. 

TRENCA,  CÉV.,  V  à.  Trencar,  trbn- 
char,  trancher,  percer,  couper»  rom- 
pre, casser.  —  Syn.  trancâ,  trancha, 
f.  a.;  GASc,  trincà  ;  b.  lim.,  trenchâ. 
—  Gat.,  trencar  ;  ksp.,  port.,  trincar  ; 
ITAL.,  trinchiare.  —  Ety.  lat.,  trun- 
care. 

Tant  vay  lo  dore  a  l'aygua  tro  que  se    tbbmca. 

PRO   ROMAH. 

Tant  va  la  cruche  à  l'eau  qu'à  la  fin 
elle  se  casse* 
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TREirCAira.  cév.,  s.  f.  Trencada,  dou- 
leurs des  femmes  enceintes  ;  tranchée  ; 
colique. 

Ma'ors  trrvcadab  airran 
Que  fernna  qu'a  pena  <l*elfaii . 
Breviart  d'amar. 

—  Syn.  CAST.,  trintmdo.   —   Ety.,  s. 

part,  f .  de  trencd . 

TEENCAIRB,  îiiro,  cév.,  s.  m  et  f. 
Gelui  qui  casse  et  qui  brise  souvent.  — 
Syn.  irincaire.  —  Ety.,  trencd. 

TRENiaiA,  B.-LiM.,  V.  a.  (trentsi). 
Trancher,  V.  Trencà;  il  signifie,  en 
owtre,  traverser,  coiiper  en  travers; 
trenchâ  t'aiguo  ,  passer  la  rivière  ; 
lo  pluèjo  m*o  trenchâ  moun  mantel,  la 
pluie  a  traversé  mon  manteau  ;  lou 
vent  m'o  trenchâ,  le  vent  m'a  gercé  la 
figure  ;  employé  neutralement.  il  si- 
gnifie, couper  par  le  plus  court,  pren- 
dre le  chemin  le  plus  court.  — M.  étv. 
que  trencâ. 

TREKGIÉ,  B.-LiM.,  s.  m.  (trentsé). 
Tranchet.  V.  Trinchet. 

TRBNCHO,  LiMo  s.  ^'  Houe.  V.  Trenco. 
Loa  pai  n'o  pa  pntô  rira  lou  blan  de  Tel 

Qne  chacan  d'ei  se  fal  feito 
De  fa  inga  Ion  pi,  lo  tbengho,  mai  l'oplei. 

FODCAUD. 

TRENGIO-LARD.  b.-lim  ,  s.  m,  (trent- 
so-lard).  Tranche-lard,  couteau  long 
avec  une  lame  mince  qui  sert  à  couper 
le  lard.  ~  Ety.,  trenchâ. 

TRENCO.  CÉV.,  s.  m.  Houe,  hoyau, 
"pioche  ;  trenco'larjo  ,  houe  à  lame 
large.  —  Syn.  trinco  ;  b.-lim.,  trencho. 
•—  Ety.,  s.  verb.  de  trencâ. 

TRENCO -L'AïauO,  cév.,  s.  f.  Petite  cre- 
vette des  ruisseaux.  Y.  Trenquièiro. 

TRENGQ-TALIO,  s.  f.  V.  Trinco-taiho. 

TRBM9E,  0,  GASC,  adj.  V.  Tendre. 

TRBNEL,  CÉV.,  toul.,  s.  m.  Tresse  de 
cheveux,  cadenette  ;  pelses  en  tremU 
cheveux  en  cadenette,  ancienne  coif- 
fure. —  Ryn.  trenello.  —  Ety.,  ireno. 

TRENELLO,  s.  f.  Tresse  de  cheveux  ? 
T.  de  mar.,  tresse  à  trois  ou  à  un  plus 
grand  nombre  de  bouts.  —  Ety.  ,  treno. 

TRENETO,  CÉv.,  pnov.,  s.  f.  Petite 
tresse,  cadenette,  cheveux  tressas  ou 
nattés.  —  Ety.,  dim,  de  treno. 
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TBBNB,  s.  f.  Trjîna,  tresse  ;  tissu  piat 
fait  de  petits  cordons,  de  fils  ou  de 
cheveux,  etc.;  cheveux  assujettis  sur 
trois  brins  de  soie,  dont  on  fait  les 
perruques  ;  guirlande  ;  trèno  de  prenso 
ou  de  destiné,  tresse  d'un  pressoir  à 
vendange  qui  retient  en  état  la  pile  de 
naarc  pendant  la  pression.  —  Syn.  tre- 
nun,  tres'so.  —  Gat.,  trena.  —  Ety.,  s. 
verb.  de  trenâ, 

TRENOUN,  CÀ8T.,  s.  m.  Bruit,  tapage. 

—  Ety.,  tren,  train. 

TRBNQUSJA,  cÉv.,  v.  a.  Piocher,  tra- 
vailler la  terre  avec  la  pioche.  —  Bi- 
TBRa,, /ouc/iâ.  —  Ety..  fréq.  de  trencà. 

TRBNaUBJAIBS,  cÉv.,  s.  m.  Celui  qui 
travaille  la  terre  avec  la  pioche  ;  pion- 
nier dans  les  travaux  d'un  siège.  — 
BiTERR.,  fouchâ,  —  Ety.,  trenguejd. 

TBEMaOBTO,  s.  f.  Petite  pioche.  — 
BTY.jdim.  de  trenco. 

TRENQUlilRO,  GÉv.,  s.  f.  Crevette  des 
ruisseaux,  Grammarus  pnièx^  crustacé 
de  l'ardre  des  Astacoïdes  et  de  la  fam. 
des  Gapilés.  —  Syn.  trenco-Vaiguo. 

TRENSOtJN,  GASC,  s.  m.  Son,  résidu 
grossier  de  la  farine.  —  Syn.  bren, 

TRENT,  PROv.,  s.  m.  Trident  ;  fourche 
de  fera  trois  fourchons.  —  Gat.,  tri- 
dent; ESP.,  PORT,,  iTAL.,  tridsTite.  — 
Bty.  lat.,  tridentem, 

TRENTANEL,  s.  m.  Bourdaine  com- 
mune, V.  Trantanel  ;  M.  nom  le  garou, 
ou  daphoé  paniculé,  V.  Trifitanèlo. 

TRINTAITiER,  prov.,  s.  m.  Tbenta- 
liiER,  une  trentaine,  en  parlant  des 
bètes  à  laine  et  des  chèvres  ;  un  tren- 
tanier  de  fedos,  une  trentaine  de  bre- 
bis. —  Ety.,  trento, 

TRENTADNO,  prov  ,  s.  f.  Serpillière, 
ainsi  appelée  parce  qu'on  la  vend  ordi- 
nairement par  pièces  de  trente  aunes. 

TRBNTENA,  v.  a.  Acquérir  par  la 
prescription  de  trente  ans  ;  prescrire 
par  trente  ans.  —  Ety.,  trenieno. 

TRENTBHARI,  s.  m.  Trbntanari,  nom- 
bre de  trente  messes  qu'on  fait  dire 
pour  le  repos  de  Tâme  d'une  personne. 

—  Cat.»  trentanari,  esp.,  treintana- 
rio;  PORT»,  trinlanario.  —  Ety.,  /ren- 
têno. 
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TRBNTfiRO,  s.  f.  Trentaine,  trente 
environ  ;  ai  passât  la  trenteno^  j'ai  plus 
de  trente  ans.  —  Gasc,  trvf^eo,  — 
Gat.,  trentena;  bsp.,  treintena  ;  ital., 
treintina.  —  Ety.,  trento, 

TRENTSO,  GASC,  s.  f*  Y.  Trentdao. 

TRENX8,  adj  nu  m.  Trbnto,  trente, 
trois  fois  dix.  —  Gat.,  rrAL.,  trenta  ; 
BSP.,  ireinta;  port.,  trinta.  —  Ety. 
LAT.,  trigmta. 

TRENTO-UN,  s.  m.  Estre  sus  soun 
trento-un,  être  dans  sa  plus  grande 
parure ,  porter  ce  qu'on  a  de  plus 
beau;  marcha  sus  soun  treniO'un, 
marcher  avec  fierté,  piaffer,  se  pava- 
ner. —  Ce  mot  vient  du  jeu  de  cartes, 
appelé  trente-un,  où  l'on  gagne  quand 
on  a  ce  nombre.  —  Syn.  trent-un. 

TRENT-UN,  PROV.,  s.  m.  V.  Trento- 
un. 

TRENUN,  cÉv.,  s.  m.  Tissu.  —  Syn. 
treno.  —  Ety.,  trenà, 

TRÈOD,  TRÈOULE.  V.  Trefoul. 

TREPA,  V.  n.  Trbpar,  sauter,  sautil- 
ler, gambader,  batifoler,  folâtrer  ;  tré- 
pigner ;  frapper  la  terre  du  pied  pour 
témoigner  son  mécontentement;  trot- 
ter en  parlant  des  bêtes  de  somme; 
dans  le  dial.  b.-lim.,  11  signifie  avec  la 
voix  active,  piétiner,  fouler  aux  pieds; 
Syn.  pour  cette  dernière  acception, 
Irepejài  trepià,  tripà.  —  Gat.,  esp., 
irepar  ;  i  tal . ,  irepare . 

Loa  bestial  jonve  déu  trbpa, 

Pbo. 

TRBPAOO,  GASC,  S.  f.  Promenade, 
parcours;  saut,  sautillement.  — -  Ety., 
S.  part,  f  de  trepà. 

TREPAOOn.TRBPAOOUR,  S.  m.  Trgpa- 
DoR,  lieu  où  les  enfants  prennent  leurs 
ébats;  tréteau;  palier,  repos  d'esca- 
lier; seuil,  sentier  ;  marchepied  en  ta- 
lus qui  sert  à  aborder  un  bac  ou  à  en 
sortir  ;  terrain  un  peu  élevé  sur  lequel 
tourne  la  bète  attelée  au  timon  ou  à 
la  barre  d'un  puits  à  roue  ;  T.  de  mar., 
tillac;  barre  de  gouvernail.  —  Syn. 
irapadoû;  oast..  trapado;  gasc,  ire- 
pouer,  palier  d'escalier.  —  Ety.,  trepà. 

£ro  brounza,  mai  poalit  orne, 
Qaand  daralë  A6n  trkpadod 
Kaabè  la  flho  d'un  prudomc, 
D'nn  viei  prudoxne  peecadvn. 

MiaxKAi.,  LouBastimen, 
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TUPAIU,  s.  m.  Qai  aime  à  sauter, 
à  gambader,  à  folâtrer,  —  Ett.,  trepd. 

TUPALA  ,  TKBPALO.  V.  Trespalâ . 
Trespalo. 

TBBPAN,  s.  m.  Trépan,  instrument 
de  chirurgie  en  forme  de  vilebrequin 
avec  lequel  on  perce  les  os  du  crâne. 
—   Ital.,    trepano.    —     Ety.    grbg  , 

TUPAVA,  V.  a.  Trépaner;  transper- 
percer,  percer  d'outre  en  outre  ;  au  fig., 
faire  perdre  la  tôte,  tourmenter  vive- 
ment; V.  n.,  s'infiltrer.  —  B.-lim., 
tropond.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  trapa- 
nar ;  itàl.,  trapanare.  —  Ety.,  irepan. 

Dins  ranffonisso  que  me  TRBrxNO 
So  qa'es  Ion  pus  encalnant 
Es  qu'an  sonn  de  vosto  campano 
Nonn  pondrai  m'asampà  deman. 
J.-B.  Gaut. 

TUPABO.  PROv.,  s.  f.  V.  Trespalo. 

TRBPA8  ,  TIBPA88A.  V.  Trespas , 
Trespassâ . 

TUPBJ&,  V.  a.  Trepbjar,  piétiner, 
fouler  aux  pieds;  lotis  caasaires  au 
tant  trepejal  moun  hort  que  l'du  mes 
coumo  uno  airo^  les  chasseurs  ont  tel- 
lement piétiné  mon  jardin  qu'ils  en 
ont  plombé  le  sol  comme  celui  d'une 
aire;  ariég..  cast.,  trépigner;  travail- 
ler longtemps  pour  faire  quelque 
chose.  —  Syn.  trapejâ^  trepi.  trepiâ-^ 
traupi.  —  Cat.,  trepitjar.  —  Ety., 
fréq.  de  trepà. 

TRBPBJAOO,  s.  f.  Empreinte  des 
pieds,  piétinement.  —  Syn.  trapiado, 
trepiado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  tve- 
pejâ. 

TREFBJAIRB,  s.  m.  Celui  qui  piétine  : 
celui  qui  marche  avec  précaution  pour 
ne  pas  ôtre  entendu.  —  Syn.  trape- 
jaire,  trepet,  trepiaire.  —  Ety.,  tre- 
pejâ. 

TBBPBT,  GASc,  s  m.  Piège  à  prendre 
les  oiseaux.  —  C'est  une  sorte  de 
dim.  de  trapo. 

TEBPET,  eto,  gasc,  adj.  Qui  marche 
à  petits  pas  pour  ne  pas  être  entendu. 
V.  Trepejaire. 

TREPI,  GÉv.,  todl.,  V.  a.  V. 
TREPIA,  pROv.,  V.  a.   Trepiar,  fouler 
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aux  pieds,  piétiner;  trepiat,  ado,  part., 
foulé,  ée.  —  Syn.  trapià,  trepà-,  trepejâ, 
irepilhà . 

TEEPIAEO.  PROV.,  s.  f.  Hlmpreinte  des 
pieds,  piétineiient.  —  Syn.  trapiado^ 
trepejado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  trepià. 

TEBPIAIRE,  PROV  ,  s  m.  V.  Trepe- 
jaire. 

TRBPIL,  cÉv..  s  m.  Terre  foulée  ou 
piétinée,  empreinte  des  pieds.  —Syn. 
trepiado.  —Ety.,  trepi» 

TRBPILIA.  TREPILI&IRE.  V.  Trepii, 
Trepiaire. 

TREPO-CHYAL.  cÉv.,  s.  m.  Ce  nom 
s'applique  k  plusieurs  plantes  nuisibles 
que  les  chevaux  dédaignent  et  foulent 
aux  pieds,  telles  que  l'échinope  à  tête 
ronde,  plusieurs  espèces  de  centaurées, 
et  particulièrement  la  centaurée  noire, 
appelée  à  St-Pons.  petO'roussi  et  en 
Provence  maco-mudu. 

TRBPQ-TRBPQ,  cév.  Mot  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  verbe  fa  ou  faire,  et 
qui  exprime  l'envie  qu'on  a  de  faire 
une  chose  ;  la  lenguo  li  fa  trepo-trepo, 
la  lange  lui  frétille  de  parler;  sas  mas 
li  fan  trepo-trepo ,  il  a  une  démangeai- 
son de  frapper  quelqu'un  ou  de  tou- 
cher une  chose.  V.  Trelepâ. 

TEEPOUER,  GASC,  s.  m.  Palier  d'es- 
calier. V.  Trepadoù. 

TREPOnONA,  V.  a.  V. 

TREPOÏÏCIHE.  PROV.,  v.  a.  Contre-poin- 
ter, piquer  une  jupe  ou  une  courte- 
pointe ;  trepounchy  o,  part.,  contre- 
pointe,  ée  ;  piqué  avec  du  ligneul  s'il 
s'agit  de  souliers.  —  Syn.  trapougne, 
trespougne.  —  Ety.,  tre^  entre,  et  pou- 
gney  piquer. 

TEEPOïïClIfÈIRO,  PROV.,  adj.  f.  Propre 
à  piquer  les  semelles  des  souliers,  en 
parlant  d'une  ficelle. 

TREPQÏÏNGIO ,  s.  f.  Courte -pointe,  cou- 
verture piquée  ;  trépointe,  bande  de 
cuir  sur  laquelle  on  coud  la  semelle 
des  souliers.  —  Syn.  trespounchOy  tre- 
pount,  trepunto,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
trepougne, 

TEEPOÏÏNT,  s.  m.  V,  Trepouncho. 

TREPQUNTIir,  s.  m.  V.  Tripountin. 
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TRB8,  adj.  num.  Très,  trbi,  trois; 
nautiles  tres^  nous  trois,  de  très  en  ires, 
de  trois  en  trois  ;  employé  substant . , 
le  nombre  trois  ;  dé  marqué  de  trois 
points  ;  dounà  las  très,  donner  la  troi- 
sième iaçon  à  la  vigne.  —  Gat.,  esp., 
POBT.,  très;  ital.,  tre.  —  Et  y.  lat., 
très. 

TBB8ANA,  V.  n.  Tressaillir,  s'agiter,  se 
trémousser,  se  pâmer,  s'évanouir,  per- 
dre la  respiration  à  force  de  pleurer, 
de  crier;  tresanat^  ado,  part.,  pâmé, 
ée,  évanoui,  —  bvN.  trasanà, 

TRB8ANANT,  0,  adj.  Tressaillant,*  e, 
palpitant.  —  Ety.,  tresanà. 

TRB8ANNA,  cÉv.,  v.  n.  Prescrire,  ga- 
gner ou  perdre  par  prescription  ;  être 
prescriptible.  ~  Ety.,  très  pour  trans, 
au-delà,  et  an,  année,  prescrire  par  un 
certain  nombre  d'années,  à  moins  qu'on 
ne  traduise  très  pour  trois,  ce  qui  si- 
gnifierait, prescrire  par  trois  ans,  com- 
me trentena  signifie  prescrire  par  trente 
ans. 

TRESAU,  BBARN.,  adj,  num.  Troisiè- 
me. —  Syn.  tresen.  —  Ety.,  très. 

TRSS-BOURROn,  gasc,  s.  m.  Troisième 
bourgeon  qu'on  laisse  à  la  vigne. 

TRBSCA,  cév.,  V.  n.  Trescab,  sauter, 
gambader,  se  réjouir  en  faisant  des 
sauts,  des  bonds  ;  en  Roman,  danser, 
frétiller.  —  Esp.,  triscar  ;  ital.,  (rw- 
care.  —  Ety.,  Roman,  Iresc^  tresco, 
danse,  branle. 

TRB8CABILH0,  cast.,  s.  f.  Reculement, 
court  bouton,  cheville  fixée  au  bout  du 
timon  et  qui  aide  au  reculement. 

TRE8GALAN,  s.  m.  Millepertuis.  V. 
Trascalan  et  Trascalan  rouge. 

TRESCAMBA,  cast,,  v.  n.  Marcher  pé- 
niblement; podi  pas  irescambâ,  je  ne 
puis  pas  mettre  une  jambe  au-devant 
de  l'autre.  —  Ety.,  très  pour  trans, 
au-delà,  et  cam^o,  jambe. 

TRB8GAHP,  cast.,  gév.,  s.  m.  Friche, 
terre  inculte,  lande.  V.  Armas. 

TRB8CAKFA,  cast.,  v.  a.  Laisser  une 
partie  de  champ  en  jachère  de  trois 
années  l'une.  —  Ety.,  irescamp^  friche. 

TRB8GANT0ns,  CAfrT.,  s.  m.  p.,  lieu  où 
aboutissent  trois  chemins.  —  Ety., 
tres^  trois,  et  carnous,  angles. 
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TRE8C0L,  cév.,  î).  ni.  Crète  d'une  mon- 
tagne. V.  Trecol  ;  .c'est  aussi  un  nom 
de  lieu. 

TRB8C0L,  s.  m.  Loii  trescol  del  soulel, 
le  coucher  du  soleil.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  ii^escoulcU 

TRB8C0LAN,  s.  m.  Millepertuis.  V. 
Trescalan. 

TRB8CQnO0,  CARC,  s.  f.  Croupière.— 
Ety.,  très  pour  trans,  à  travers  et 
cougOf  queue. 

Les  pus  coasfuts  das  cabaliès 
Soun  8U8  d'embardos  sans  trmcougo, 
E  doas  on  très  an  as  sonliès 
Per  esperoil  un  broc  de  brongo. 
OouBG-RAYieaÉ,  de  Limonz. 

TRE8CQIILA,  v.  n,  V.  Trascoulà. 

TRBSELHO,  prov.,  s.  f.  V.  Tressalho. 

TRE8BN,  enco,  prov.,  adj.  num.  Troi- 
sième. —  Béahn.,  tresau. —  Ety.,  très, 

TRB8LAT,GASc.,  s.  m.  Fausse  équerre; 
aquèlo  muralho  es  de  treslay,  ce  mur 
est  de  biais,  tout  de  biais. 


TRESHUDA,  PROv.,  V.  a.  V,  Tremudà, 
Transmuta. 

TRÈ80,  s.  f.  Espèce  de  capuchon  à 
l'usage  des  femmes  avec  deux  barbes 
ou  bandes  qui  tombent  sur  la  poitrine 
et  qu'on  peut  croiser  sur  le  dos.  — 
Ety.,  altér.  de  therèso. 

TRE80NA,  B.-i.iM.,  V.  n.  Être  dégoûté 
d'un 'aliment  parce  qu'on  en  mange 
trop  souvent  ;  devenir  spongieux,  blet, 
sans  goût,  en  parlant  d'un  fruit;  s'égre- 
ner, s'il  s'agit  du  blé  ou  d'autres  grains 
trop  mûrs  ;  on  dit  d'une  fille  qui  passe 
l'âge  d'être  mariée,  tresono  j  tresona, 
ad  0,  part.,  molasse,  sans  goût,  en  par- 
lant d'un  fruit,  blette  s'il  s'agit  d'une 
poire.  Y.  Tresanà,  Tresannà,  Trezenà. 

TRE80R,  s.  m.  Trésor,  forme  française 
qui  a  prévalu  sur  la  forme  romane 
ttiesaur,  dérivée  du  lat.  thésaurus.  — 
Béarn.,  tesaur. 

TRESOURIER,  s.  m.  Thbsauribr,  tréso- 
rier, même  observation  que  sur  tre~ 
sor,—  Gat.,  trésor er  ;  bsp.,  tesorero  ; 
PORT.,  thesoureiro;  ital.,  tesoriere,  — 
Ety.  lat  ,  thesaurarius, 

TRS80UR0nN,  prov.,  S.  m.  Petit  tré- 
sor. —  Ety.,  dim.  de  trésor. 
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TU8PAI1A,  V.  a.  Éventer  le  blé  sur 
l'aire,  le  jeter  contre  le  vent  avec  une 
pelle  de  bois,  appelée  trespalo,  opéra- 
tion que  l  on  fait  après  qu'on  Ta  éventé 
avec  la  fourche,  et  que  presque  toutes 
les  balles  et  la  poussière  ont  été  em- 
portées par  le  vent. —  Syn.  trepalà, 
trepard.  —  Ety  .  trespalo. 

TBB8PALAIRB,  s.  m.  Celui  qui  évente 
le  blé  avec  une  pelle.  —  Syn.  trespu'- 
raire.  —  Ety.,  trespalà. 

TRESPALO,  s.  f.  Pelle  de  bois  pour 
éventer  le  blé  sur  l'aire  ou  pour  le  re- 
muer dans  les  greniers.  —  Syn.  tre- 
palOy  tresparo.  —  Ety.,  très,  préf, 
augm.  et  palo,  pelle. 

TBBSPAHA.  TRB8PARAIRB,  V.  Tres- 
palà, Trespalaire. 

TBBSPARLA,  v.  n.  Extra  vaguer,  dé- 
rjiisonner.  V.  Desparld. 

TIB8PA10,  PROV.,  s.  f.  V.  Trespalo. 

TRÉ8PA8,  s.  m.  Trespas,  trapas,  tré- 
pas, mort  ;  peu  usité.  —  Gat.,  traspos  ; 
BSP.,  traspaso  ;  port.,  trespasso  ;  ital., 
trapasso.  —  Ety.,  s.  verb.  de  très- 
passa. 


miVA89A,  V.  a.  Traspassar,  trbs- 
PASSAR,  passer  au-delà,  outre -passer, 
enjamber,  franchir  un  fossé,  un  obsta- 
cle, sauter  de  manière  h  passer  d'un 
côté  à  l'autre  ;  employé  neutralement, 
trépasser,  mourir.  —  Syn.  trépassa, 
trempasse,  trownpassà,  tressauta,  des- 
cùumpassà^  rescoumpassà,  franchir.  — 
Cat.,  port.,  traspassar  ;  bsp.,  traspa^ 
S€Lr  ;  ITAL.,  trapassare.  —  Ety.,  ires 
pour  trans,  au-delà,  et  passa,  passer. 

rnSPASBAT,  ado,  part.  Outre-passé, 
ée,  franchi  ;  trépassé,  mort  ;  tous  tré- 
passais,  les  trépassés  ;  les  devanciers. 

T1B8-PÈ8,  s.  m.  Trépied,  ustensile  de 
cuisine  sur  lequel  on  pose  les  casse- 
roles quand  on  les  met  sur  la  braise. 

—  M.  sign.  endesy  ifides-,  ender,  ander, 

—  Gat.,  trespeus;  esp.,  trepedes;  port., 
trempe;  ital.,  treppied.  —  Ety.,  très, 
trois,  et  pès,  pieds  ;  lat  ,  tripedem» 

TRESPim,  TRE8PIRA.  V.  Transpir, 
Transpira. 

TRBWLDUnA,  v.  n.  Surplomber,  être 
hors  de  l'aplomb  ;  pencher,  en  pariant 
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d'un  mur,  d'un  gerbier,  d'un  tas  de 
sarments,  de  bois.  etc.  —  Syn.  sus^ 
ploumhà,  —  Ety.,  très  pour  trans^  au- 
delà,  et  ptourfib-,  aplomb. 

TRBSPOÏÏ&NS,  TRESPOUNGHO,  V.    Tre- 

pougne,  Trepouncho. 

TRB8P0URTA,  v.  a.  V.  Transpourtà. 

TRB8P1I1IT0,ga8t.,  S-  f.T.  decordonn., 
Trépointe,  bande  de  cuir  sur  la<faeUe 
on  ooud  la  semelle  du  soalier  ;  T.  de 
charpentier,  chaîne  d'un  toit.  —  Stn. 
trepouncho, 

TRBSOÏÏI,   TRISQUIN,   TRBSaUIBA,    V. 

Trusqui,  Trusquinà. 

TRE88A,  V.  a.  Tressar,  entrizsar, 
tresser,  entrelacer,  faire  des  tresses.— 
Syn.  trenâ.  —  Gat.,  trenzar  ;  port., 
tranpar  ;  ital.,  trecdare.  —  Ety.  b.- 
B .  -  Là  T . ,  tricciare,  du  grec ,  rp  i;^» , 
en  trois,  triplement,  qui  est  divisé  en 
trois. 

TRS88AIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Tresseur, 
euse,  celui,  celle  qui  tresse  les  che- 
veux. —  Syn.  trenaire.  —  Ety.,  tressa. 


TRB88AIRB,  prov.,  ,s.  m.  Garrier.  — 
Altér.  de  trassaire. 


TRB88ALHAHENT,  s   m.  V.  Tressalhi- 
ment. 

TRS88ALHI,  v.  n.   Tressaillir,  tbas- 
SALHiB,  tressaillir,  éprouver  une  émo- 
tion subite  et  légère.  —  Syn,  tressali. 
-   Ety.  ,  très  pour  trans,   au-delà»  et 
salhi,  du  lat.  salire,  sauter. 

TRasSAIiIIMBilT,  s.  m.  Tressaillement, 
agitation,  émotion  subite  ;  mouvement 
convulsif  des  nerfs.  —  Syn.  tressalha- 
ment,  tressalhoment.  —  Ety.,  très- 
salhi. 

TRSSSAJLIO,  s.   f.  Trésaille,  pièce  de 

■  bois  du  brancard  d'un  tombereau  sur 
.  laquelle  appuient  les  bouts  des  limons 
j  et  au  milieu  de  laquelle  est  un  anneau 

de  fer  où  tient  la   chaîne  qui  attache 
!  le  tombereau  et  le  maintient  en  état. 

TRBSSALHOHBirT,  s.  m.  V.  Tressalhi- 
ment. 

TRB88ALI,  v.  n.  Tressaillir,  V.  Très- 
salhi  ;  il  si^ifie  aussi,  paraître,  se 
montrer. 

■  TRB88AU,  niBSBAirr,   s.   m.   SoUbre- 
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saut,-  sursaut,  tressaillement  involon- 
taire, mouvement  convulsif.  —  Ety., 
s.  verb.  de  tressauta. 
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TRSS8A0TA,  v.  n.  Tressaillir,  avoir 
des  sursauts,  éprouver  des  mouve- 
ments convulsifs  ;  B.-LiM.,  V.  a.,  outre- 
passer, franchir  ;  au  fig.,  omettre  quel- 
que chose,  soit  en  lisant,,  soit  en  écri- 
vant ou  transcrivant.  '—  Ety.,  très 
pour  irans,  au-delà,  et  sautày  du  lat. 
saltare,  sauter. 

TRSSSEIROU,  PRov.,s.  m.  (tresseirôu). 
V.  Terseirôu. 

TBE8-8IEI8,  s.  m.  Trois-six,  esprit  de 
vin  de  86  degrés.  —  Syn.  entre^sieis. 

TBE8S0,  s.  f.  Tabssa,  trëza,  tresse.  Y. 
Trèno. 

TBB88QL,  cév.,  toul  ,  s.  m.  Froment 
dont  le  grain  est  presque  rouge  ;  c'est 
le  meilleur  hlé,  celui  qui  donne  la 
meilleure  farine. 

THS880DTA»,  fi.-LiM.,v.  a.,  (tressôutà). 
"V.  Tressauta. 

T&E8SUA,  TBESSQZA,  Y.  Trassuzà. 

TRESSOOIJB,  Tiat8SI]Z0U,  TBE8SUZ0UB, 
V:  Trassuzoû. 

Vllfi8TAIiOU8,  CAST.,  s.  m.  p.  V.  Tras- 
taloun. 

TRB8TAT,  TaE8TET,  toul.,  cÉv.,  V. 
Traslet. 

THE8T11IBA,  v.  n.  Broncher,  tomber, 
dégringoler,  descendre  avec  précipita- 
tion et  plus  vite  qu'on  ne  voudrait, 
rouler  de  haut  en  bas.  —  Syn.  trestim- 
blà.  —  Ety.,  très  pour  trans,  au-delà, 
et  timbày  altér.  de  toumbà,  tomber. 

TRS8TUIBLA,GÉv.;  v.  n.  V.  Trestimbâ. 

TRESTIBO,  CAST.,  s.  f.  Cheville  qui  as- 
sujétit  un  lenon  dans  une  mortaise. 

TRE8T0ULlàlB0,  cÉv.,  s.  f.  Terrain  ar- 
gileux où  ont  existé  des  tuileries  et  où 
l'on  trouve  ordinairement  des  débris 
de  tuiles  ;  champ  où  se  trouvent  des 
restes  de  briques  épaisses  à  rebord, 
qui  ont  servi  de  cercueil  à  l'époque 
gallo-romaine.  —  Ety.,  trestoulo^  tui- 
ieau,  morceau  de  tuile  cassée. 

TRBSTOULO,  cév^s.  f.  Débris  de  tuile, 
tuile  cassée. 


TBESTOraBA,  v.  n.  Retomber,  rebon- 
dir ;  tomber  en  cataracte,  en  parlant 
d'un  torrent.  —  Ety.,  ti^es  pour  transy 
au-delà,  et  toumbâj  tomber. 

TBE8-TBSS,  Faire  ires-tres,  trembler, 
trembloter,  grelotter. 

TBE8VIRA,  v.  a.  Bouleverser,  V.  Tras- 
virà. 

TBBT,  TBBTA,  V.  Trat,  Tratâ. 

TBfiTSE,  BÉAim.,  adj.  num.  Tretze, 
treize  ;  las  gens  de  treize  à  la  doutzeno, 
les  gens  de  rien,  les  va-nu-pieds.  — 
Syn.  treche,  trege.  —  Gat.,  tretse;  bsp., 
trece ;  ital.,  tredid,  —  Ety.  lat.,  tre» 
decim, 

TBET2EN,    o,    adj.   Treizième;     lou 

iretzen^s,  m.,  la  treizième  chose  qu'on 

donne  eu  sus  de  celles  qui  se  vendent 

'à  la  douzaine.  —  Syn.  trechen^  tresen, 

Ety.,  treize. 

TBSTZENO,  S.  f.  Y.  Tretzen. 

TBÈD,  s.  m.  Trace.  Y.  Irasso. 

TBÈU,  AGAT.,  s.  m.  Obscurité  ;  ce  mot 
ne  s'emploie  que  dans  cette  locution  : 
entre  lou  cla  e  lou  trèu,  entre  le  clair 
et  l'obscur,  entre  chien  et  loup,  c'est- 
à-dire,  durant  le  crépuscule.  —  Ety., 
altér.  du  Roman,  trèble,  sombre. 

• 

TBin,  TRÈULE,  PROv.,  s.  m.  Trèfle. 
Y.  Trefoul. 

TRÈULIÉBO,  PROV.,  s.  f.  Champ  semé 
de  trèfle.  —  EïY.,frèw/e. 

TRÈULOUN,  PROV.,  s.  m.  Nom  commun 
à  la  luzerne  houblon,  Medicago  lupu^ 
lina^  et  au  trèfle  des  campagnes,  Tri" 
folium  agrarium,  appelé  aussi,  tribou^ 
let,  lampourdo,  boutoun  d'or,  pi.  de  la 
làm.  des  Papillon acées.  —  Syn.  trèu- 
roun.  —  Ety.,  dim.  de  ti^èule\ 

TRiUBB,  TRÈUROUN,  prov.  ,  s.  m.  Y. 
Trefoul  et  Trèuloun. 

TRiVA,  V.  n.  Hanter,  fréquenter,  al- 
ler, venir  dans  le  même  lieu,  y  faire 
de  fréquentes  apparitions,  en  parlant 
surtout  des  esprits  et  des  revenants 
que  croit  y  voir  la  crédulité  populaire: 
tous  morts  trèvou  dins  aquel  viel  cas* 
tel  y  les  revenants  hantent  ce  vieux  chà« 
teau  ;  Ums  loups  trèvou  dins  la  nèit, 
les  loups  errent  pendant  là  nuit  ;  uno 
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marrano  irèvo  dins  loti  vilage,  une 
épidémie  règne  dans  le  village  ;  il  s'em- 
ploie aussi  avec  la  voix  active,  comme 
dans  ce  proverbe  : 

Que  sant  trévo,  sant  deren 

Dis-moi  qui  tu  hantes>  je  te  dirai 
qui  tu  es. 

Syn.  trim, 

TREYÀBO,  s.  f.  V.  Trabado. 
T1B¥A01I0,  PROV.,  s.  f.  V.  Trevanso. 

TREVAIRB,  s  m.  Rôdeur  ;  trevaire  de 
camp,  batteur  de  campagne,  marau- 
deur. —  Et  Y.,  trevà. 

TREVALOUN,  prov.,s  m.  Somme. 

TREVAN,  PBOv.,  s.  m.  Revenant,  es- 
prit, fantôme,  lutin.  —  Ety.,  trevà. 

TREVANSO,  PROV.,  S-  f.  Hantise,  ac- 
tion de  fréquenter.  —  Syn.  irevagno.— 
Ety.,  irevâ. 

TREYARUN ,  prov.,  s.  m.  Petite 
somme. 

TRBYELI  (Se),  V.  r.  V.  Trebeli. 

TREYERIN,  S.  m.  Clématite  droite, 
Clematis  erecta,  pi.  de  la  fam.  des 
Renonculacées . 

TREVINA,  PROV.,  V.  n.  Couler,  en 
parlant  du  vin  qui  suinte  entre  les 
douves  d'un  tonneau.  —  SvN.vmâ.  — 
Ety.,  tre  pour  entre  et  vinâ,  vin  qui 
coule . 

TREYIRA,  TREVIRAKBNT.  Y.  Trasvirà, 
Trasvirament. 

TRÈVO,  s.  f.  Luiin,  esprit  follet  ; 
CAST.,  insomnie,  surexcitation  pendant 
la  nuit,  bruit  nocturne:  ai  fach  la 
trèvo  louto  la  neit,  je  me  suis  tracassé 
toute  la  nuit,  je  n'ai  pas  pu  dormir  ; 
on  dit,  à  Béziers,  ai  fach  tantaro. 

TRÈVO,  s.  f.  Treva,  trega,  trêve, 
suspension  d'armes;  relâche.  —  Cat., 
Esp.  PORT.,  tregua;  ital.,  tregoa.  — 
Ety.  gothique,  triggua^  sécurité. 

TREXENA,   TRBXENA6E,   TREXENAIRE, 

CAflT.  V.  Trechenâ,  Trechenage,  Tre- 
chenaire. 

TRET,  LiM.,  adj.  num.  V.  Très. 

TRETLUS,  ARiéG.,  s.  m.  V.  Trelus. 

TRETIUOA,  GAsc,  V.  a.  V.  Tremudâ. 
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TRETT,  BÉARN.,LiM.,    S.  m.  Trait.  V. 

Trat 

TRETTA,  GASC,  V.  a.  Défricher  une 
terre. 

TRBTTO,    GA8C.,  s.  f.  Terre  que   Ton 
défriche-  —  Ety.,  s.  verb.  de  ireytà, 

TRES  AN  A,  TREIANNA.  V.  Tresanâ  , 
Tresannà. 

TREIEOAT,  toul.,  s.  m.  Anneau  de 
fer  qui  supporte  la  flèche  du  char  k 
bœufs  ou  le  timon  de  la  charrue.  V. 
Trazegat. 

TREliaO,  G\9C.,  s.  f.  Courroie  pour 
atteler  les  bœufs.  V.  Julhos  ;  c'est 
aussi  probablement  un  synonime  de 
trezegat. 

TREIEIRA,  B  -LiM. ,  V.  a.  Avoir  du  dé- 
goût pour  un  aliment  qu'on  mange 
trop  souvent,  le  prendre  en  aversion  ; 
iàu  ame  be  las  trufaSj  ma  las  m*ôu 
fajas  trezeirà,  j'aime  bien  les  truffes, 
mais  on  m'en  a  dégoûté  à  force  de 
m'en  servir.  -—  Syn.  tresonâ. 

TREISL,  B.-LiM.,s.  m.  Garilloo,  bat- 
tement de  cloches  à  coups  précipités 
avec  une  sorte  de  mesure  et  d'accord  ; 
réunion  de  cloches  accordées  à  diffé- 
rents tons  :  air  qu'on  exécute  sur  ces 
cloches. 

TREEELA,  b.-lim.,  v.  n.  Carillonner. 
—  Ety  ,  trezel,  carillon. 

TREIENA,  GAST.,  v  n.  S'égrener  ea 
parlant  du  blé,  de  l'orge,  etc.,  trop 
mûrs;  trezenat,  ado,  part.,  trop  mûr, 
trop  mûre.  —  Syn.  tresonâ. 

TREIQS,  s.  f.  p.  Fosses  ou  auges  d'un 
pressoir  à  huile.  V.  Trèjos. 

TREEQUL,  GÉv.,  s.  m.  Dévidoir.  — 
Syn.  taraboul^traboul. 

TRI,  s.  m.  Cri  de  certains  oiseaux  ; 
au  plur.,  tris.  —  Onomatopée. 

TRIA,  V.  a.  TaiAR,  trier,  choisir,  dis- 
tinguer ;  éplucher  ;  tria  la  salado, 
éplucher  la  salade^  tria  de  fabos^  écos- 
ser  des  fèves;  ce  mot  dans  le  dial.  b.- 
lim.,  sert  à  désigner  toutes  les  opéra- 
tions nécessaires  pour  mettre  les  noix 
en  état  d'être  portées  au  moulin  et  en 
extraire  Thuile  ;  se  triâ^  v.  r.,  se  choi- 
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sir,  se  séparer  d'habitation,  faire  mé- 
nage ou  bande  à  part  ;  se  tria  las  nièi' 
ros,  lous  pezouls,  s'épucer,  s'époulUer  ; 
triât,  ado,  part.,  trié,  ée,  choisi  ;  sé- 
paré, épluché,  nettoyé;  gaiihi  triât, 
manières  charmantes,  grâce  parfaite, 
adresse  admirable  ;  dans  le  dial.  b.- 
lim.,  quand  un  arbre  est  trop  chargé 
de  fruits  et  qu'une  partie  avorte  et 
tombe  ;  on  dit,  s'il  s'agit  d'un  châtai- 
gner,  d'un  pommier  :  las  chostagnas, 
las  poumas  se  sou  triadas,  -^  Arièg., 
Irigàf  f.  a.  —  Cat.,  triar.      ■* 

TRIACLAIBB,  prov.,  s.  m.  Mauvais 
médecin,  charlatan.  —  Syn.  trieclaire. 

—  Ett.,  /nflcZo,  thériaque,  remède. 

TRIACLO,   GÉV.,  s.  f.  TlRIACA.,  TBIAGLA, 

thériaque,  composition  pharmaceuti- 
que dans  laquelle  entrent  soixante  et 
douze  substances  différentes.  —  Cat., 
triaga;  esp.,  ital.,  ieriaca;  port., 
theriaga,  —  Ety.  lat..,  theriaca, 

TRIADO,  s.  f.  Choix,  première  qua- 
lité d'une  chose,  d'une  marchandise. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  tHà. 

TRIADOn,  GKV.,  s.  m.  Place  publique 
d'un  hameau  où  chacun  vient  retirer, 
le  soir,  son  bétail  qui  y  a  été  ramené 
par  le  garde  de  la  localité,  après  l'a- 
voir fait  paître,  pendant  la  journée, 
avec  celui  des  autres  habitants.  — 
Syn.  triaire.  —Ety,,  (m. 

TRIADUROSfS.  f.  p.  V.  Trialhos. 

TRIAGE,  TRIAQI,  S.  m.  Trianza,  triage, 
action  de  trier,  de  choisir,  de  séparer 
ce  qui  est  bon  de  ce  qui  est  de  rebut. 

—  S.YN.  triaduroy  trio,  —  Ety.,  tria. 

TRUIRE,  airo,  TRIARELLO,  s.  m    et  f. 

Celui,- celle  qui  fait  le  triage,  qui  éplu- 
che la  salade,  écosse  les  légumes  frais, 
fait  le  triage  des  laines  dans  une  fa- 
brique »  tire,  dans  un  moulin,  l'huile 
qui  surnage  sur  l'eau  bouillante  des 
tinettes;  celle  qui  fait  métier,  dans  le 
Limousin,  de  préparer  les  noix  avant 
de  les  porter  au  moulin  ;  en  proven- 
çal, parc  triangulaire  qui  se  termine 
par  une  ouverture  étroite  oil  l'on  fait 
passer  les  brebis  pour  les  compter  et 
les  retirer.  —  Syn.  triadoù,  pour  cette 
dernière  acception.  —  Ety.,  tria. 

TRIALR,  paov,,9.  m.  V. 


TRIALHO,  s.  f.  Rebut,  restes;  a^' 
plur.,  trialhos^  épluchures,  ce  qu'on 
sépare  des  grains,  des  herbes,  des  lé- 
gumes, en  les  épluchant,  ou  en  les 
écossant,  ce  que  l'on  rejette.  —  Syn» 
triaduros^triun,  --  Ety.,  tria, 

TRIANGLE,  s.  m.  Souchet  long,  Gype- 
rus  longus,  pi.  de  la  fam.  des  Cypé- 
racées,  appelée  aussi, joiinc  à  très 
costos,jouncà  tiro^pounl,  rousè,  jounc» 
cebier,  triangle  loungarut,  triangle 
que  sentis  bon  ;  on  donne  aussi  le  nom 
de  triangle  au  souchet  brun,  Cyperus 
fuscus;  au  souchet  comestible,  Cyperus 
esculenlus;  au  scirpe  littoral  et  au  scirpe . 
maritime,  plantes  de  la  môme  famille... 

TRIATE,  cÉv.,  s.  m.  Altér.  de  théâtre, 

TRIAU,  cév.,  8.  m.  V.  Trelhau. 

TRIAVO,  DAUPH.  Carrefour  triviaire, 
endroit  où  aboutissent  trois  chemins. 
—  Ety.  lat.,  trivium. 

TRIRA,  L»M.,  V.  n.  Trotter,  trimer, 
verbe  qui  dans  l'ancien  français  signi- 
fiait, marcher  vite  et  longtemps.  — « 
Syn.  trimà,  trivà. 

Deipei  Ion  mandi  deicbo  ô  sei 
lo  TRiBB  coamo  un  misérable. 

FOUCAUD. 

TRIRALR,  TRIRALRA,  béarn.  V.  Tra-» 
bal,  Trabalhâ. 

TRIRÉ  ou  TRIRET,  cÉv.,  s.  m.  Touffe 
d'herbes  ou  de  foin  où  les  loups  ont 
coutume  de  iienter  et  de  pisser;  où 
les  chiens  s'arrêtent  dans  le  même 
but,  et  où  les  lapins  vont  faire  leurs 
crottes.  V.  Cagadoù,  Petarèu.  —  Ety. 
GRBC,  TfùCoç,  chemin,  sentier  battu, 
parce  que  ces  touffes  sont  ordinaire- 
ment auprès  des  chemins  battus  et 
souvent  dans  les  carrefours  des  bois. 

TRIREJA,  CÉV.,  V.  n.  Prendre  la 
piste  des  loups  aux  lieux  où  ils  ont  fait 
leurs  excréments,  en  parlant  des  chiens 
de  chasse.  —  Ety.,  tribé, 

TRIBOULET,  prov.,  s.  m.  Trèfle  des 
champs  ou  des  campagnes.  —  Syn. 
tribouret.  V.  Trèuloun. 

TRIROÏÏRB,  TRIBOURET,  s.  m.  Trèfle 
des  champs  ou  des  campagnes.  V. 
Triboulet;  pichoun  tribouré,  mélilot  à 
petites  fleurs;  tribouré  baslard,  méli- 
lot à  fleurs  blanches.  V.  Meliiot. 
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TMBDUGJEÉn  ,    TUBULACIOnil  »    8.    f. 

TrihulAcio,  tribulation,  affliction.  — 
Syn.  trebulacièii.  —  Gat.,  iribulaciô  ; 
Bêt.,tribulaci(m;  ital.,  tribolazione, 
-w  Êty.  lat.,  tribulaUonem. 

TIIBULANT,  anto,  cast.,  adj.  Turbu- 
lent, e.  —  Altér.  de  turbulent. 

tlICiOiRO.  GASC,  s.  f.  Machine  dont 
on  se  sert  pour  consolider  un  nœud 
coulant. 

TRICIA)  V.  a.  Trighar.  tricher.  — 
ETif,iio^fBN-HAUT.«ALL.,  trecken* 

TUGIAIRB,  airo,    TaiCIAiaiS,    s.  m. 

et  I.  Tricheur,  euae.   —  Syn.  trichot. 

—  Italm  irecchiero.  —  Ety.,  triché 
mcIAAii,  s.  f.  Tricharia,  tricherie. 

—  Ital.,  treccheria.  —  Bty..  tricha. 

niCIO-NICHO,  s.  f.  V.  Trico-nico. 

TRICHOT,  cÉv,.  s.  m.  Tricheur.  V. 
Tricha  ire. 

TRICO,  s.  f.  Trique,  gros  bâton. 

TRIGO-HAOAHO,  PROV.,  s.  f.  Sédon 
blanc.  V.  Razimet. 


TRICO-NICO,  càv.,  s.  f.  Trique-nique, 
peu  de  chose,  bagatelle  ;  il  se  dit,  avec 
le  genre  masculin,  d'un  homme  sans 
force  et  sans  adresse,  d'un  petit  esprit, 
d'un  vétilleur.  —  Syn.  tricho-nicho.  — 
tiTY.  LAT.,  tric33i  bagatelle,  nugas,  vé- 
tilles, d'après  l'abbé  de  Sauvages. 

TRICOT,  cÉv.,  s.  m.  Jeu  de  paume  ou 
de  tripot;  tricot,  rondin,  bâton  gros 
et  court.  —  Ety.,  pour  cette  dernière 
acception,  trico. 

£  sans  dire  Ion  mendre  mot 
Assaca  Egista  emb'nn  tbicot. 

Faybb,  Odyss. 

TRICOT,  S.  m.  Tricot,  tissu  qui  se  fait 
avec  des  aiguilles  longues  et  émous- 
sées  ;  de  tricot  dérivent  tricoutà,  trico- 
ter, faire  des  bas  à  Taiguille  ;  tricou- 
tage,  tricmiagiy  tricotage,  travail  de 
la  personne  qui  tricote  ;  tricoutaire, 
airo,  tricoteur,  euse. 

TRICOTRAC,  s.  m.  Trictrac,  jeu  ;  ra- 
zous  de  tricotracy  pauvres  raisons. 

TRICODTliRO,  s.  f.  Femme  intrigante, 
bavarde;  entremetteuse.  —  Ety.,  tri" 
coûta,  pris  dans  un  sens  figuré. 


TRI 

TRIGOinOfl,  s.  f.  p.  Tricouse,  bas  à 
étrier;  guêtres  faites  avec  du  gros 
drap;  chaussettes  de  toile^  housses, 
houssettes.  —  Syn.  trigouzosj  gara- 
machos.  —  Ety.  b.-breton,  tric-hen- 
ser,  guêtres. 

TRIDÈINO,  PROv.,  s.  f.  Chiffe,  mau- 
vaise étoffe. 


TRIDO,  s.  f.  Grive  draine,  appelée 
aussi  sero,  sezero  ;  on  donne  impropre- 
ment ce  nom  à  la  grive  litorne,  appe- 
lée chacOy  mot  qu'elle  répète  souvent 
en  volant  ;  à  Arles,  c'est  le  bruant 
proyer,  et  à  Avignon,  le  bruant  des 
haies,  qui  sont  appelés  trido,  tandis 
que  le  bruant  fou  porte  le  nom  de 
tridO'jardiniéro,  et  le  bruant  des  ro- 
seaux, celui  de  trido*rouquiéro. 

TRIOOULA,  V.  n.  Grelotter,  trembler, 
palpiter.  —  M.  sign.  tremoulà. 

Quand  l'hiber  soumbre  a  tourrat  las  rigolos, 
Que  le  sonlel  amago'  sa  clartat, 
Saxit  pel  freob,  tu  calqae  cop  tbidolos 
Joax  an  ponrtal  béase  de  caritat. 

Davbau. 

TRIDOULB  OU TRIDGULBT,  gév.,s.  m. 
Train,  habitude,  allure  ordinaire  ;  a 
près  lou  tridoulet  de  pipà,  il. a  pris 
l'habitude  de  fumer.  —  Syn.  trigoulet. 

TRIOOURSA  (Se),  prov.,  v.  r.  Se  re- 
plier, faire  plusieurs  plis  et  replis  en 
parlant  d'un  serpent. 

TRIE,  BÉARN.,  3.  f.  V.  Trio. 

TRIECLAIRE»  PROv.,  s.  m.  V.  Tria- 
claire. 

TRIENFLA,  TRŒNPLB,  PRov.  V.  Trim- 
flâ,  Trimfle. 

TRIFOULBT,  Touu,  s.  m.  Trèfle  à 
fleurs  blanches.  —  Bty.,  dim.  de  tn- 
fout  pour  trefoul. 

TRIQA,  GASC,  TOUL.,  V.  impers.  Tri- 
GAR,  tarder,  faire  attendre,  retarder, 
lambiner,  arrêter  ;  se  trigà,  v.  r.,  s'im- 
patienter ;  nous  trigo,  il  nous  tarde.  — 
SYii.tregâ,trijà.  —  Cat.,  trigar. — 
Ety.  LAT.,  triga,  retard. 

TRIdA,  ARiÉG.,  V.  a.  Trier.  V.  Trid. 

TRIfiNOULA,  TRIGNOULAIRB.    V.  Tri- 

gnounà,  Trignounaire. 

TRIOROULBT,  s.  m.  Petit  carillon.— 

Ety.,  dim.  de  trignoun. 
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TBIONOVLBT,  prov.,  s.  m.  TrèQe  des 
près;  trignoulet  bastard,  trèfle  ram- 
pant. —  Syn.  trioulet.  V.  Trefoul. 

TRiaNOUN,  cÉv.,  PROVo  s.  m.  Trinho, 
carillon  de  cloches;  au  fîg.,  bruit,  ta- 
page. —  Syn.  drignouriy  terignoun,.^ 
Ety.  b.-lat.,  trinion^  musique  à  trois 
cloches. 

TRIGNOUNA.  cév.,  prov.,  v.  n.  Caril- 
lonner. —  Syn.  terignounâ,  trignoulâ. 

—  Ety.,  irignoun, 
TWGNODNAIRB,  s.  m.Carillonneur.— 

Sym.    terignounaire,    trignoulaire,  — 
Ety.,  trignounâ. 

TUaO,  cév.,  8.  f.  Triga,  attente,  re- 
tard, impatience.  —  Ang.  cat.,  triga, 

—  Ety.  lat.,  triga, 

TRiaOS,  s.  m.  Travail  fatigant,  en- 
nuyeux; angoisses;  embarras;  affaire 
qui  n'en  finit  plus  ;  bruit,  tapage  ; 
luent  del  trigosy  loin  du  bruit  et  des 
tracas;  l'abbé  de  Sauvages  ne  donne 
ce  mot,  qu'il  écrit  trigots,  qu'au  plu- 
riel. ~  Syn.  terigossi,  tiHgossi.  —Ety., 
s.  verb.  de  trigoussd. 

TRIfiOSSI,  PROV.,  s,  m.  V.  Trigos. 

TRiaQSSO'^RQOmE,  s.  m.  Mendiant. 

TRiaOTS.  CÉV.,  8.  m.  p.  V.  Trigos. 

TRI&OULET,  cÊv.,  s.  m.  Y,  Tridoulet  ; 
il  signifie  aussi,  freluquet. 

TRIGOURA,  PROv.,  V.  a.  Chatouiller. 
V.  Gatilhâ. 

TRiaOUSSA,  V.  a.  Traîner,  tirailler, 
secouer  rudement,  houspiller,  entraî- 
ner quelqu'un  malgré  lui  ;  au  fig. ,  v. 
n.,  peiner,  tracasser;  se  trigoussâ,  w. 
r.,  se  traîner,  se  tirailler,  se  battre,  se 
prendre  aux  cheveux  ;  se  trigoussâ  en 
rengo»  se  traîner  à  la  suite  les  uns  des 
autres;  se  pot  pas  trigoussây  il  ne  peut 
pas  se  traîner,  en  parlant  d'une  per- 
sonne malade.  —  Syn.  estiragoussâ, 
esHrgoussày  estrigougnà,  estrigoussd. 

Al  pals  de  pampaligosso 
Que  pot  pas  carrejâ  trigosso. 

Pao. 


Bramo  qae  se  tbioosso 
Fa  lèn  de  plnèjo  grosso. 


PAO. 


TRiaOUSSAL,  s.  m.   Volée  de  coups. 
—  Btv.,  trigoussâ» 
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TkiabnsSBJA,  v.  a.  Traîner  dans  tort» 
les  sens,  tirailler,  ballotter.  —  Ety., 
fréq.  de  trigoussâ. 

TRiaOUZOS,  s.  f.  p.  V.  Tricouzos. 

TRIR0,PROv.,8.  1.  V.  Trelho. 

TRII,  BÈARN.,  S.  m.  Train.   V.  Trirt. 

TRIJA,  B.-UM.,  v.  impers,  (tridzâ). 
Tarder  ;  trijo  o  las  dronlas  couro  se- 
rou  moridadasy  il  tarde  aux  jeunes 
filles  dètres  mariées.  V.  Trigâ. 

TRILRAGE,  cast.,  s.  m.  Treillage.  — 
Syn.  trilhat.  V.  Trelhage. 

TRILRANT,  PROV. ,  S.  et  adj.  Fainéant 
TRILRAR,  S.  m.  V.  Trelhas. 
TRILHAU,  PROV.,  8.  m.  V.  Trelhçiu, 

TRILRET,  cÉv.,  adj.  Maigre;  xouu., 
étrillé.  (Doujat). 

TRILRO,  cast.,,  narb.,  8.  f.  V.  Trelho. 
TRILROUK,  s.  m.  V.  Trelhau. 

TRIHA,  V.  n.  Trimer,  peiner,  se  fa- 
tiguer, travailler  excessivement;  mar- 
cher péniblement  :  cal  plu  trimâ  per 
gagna  sa  vido,  il  faut  bien  travailler 
pour  gagner  sa  vie.  —  Syn.  tribâ,  V. 
ce  mot. 

TRIHAOE,  CAST.,  s.  m.  V*  Trimah 

TRIHAIRS,  s.  m.  Grand  travailleur, 
celui  qui  va  vite  à  la  marche  comme 
au  travail;  on  appelle,  à  Montpellier, 
trimaire,  trimaira,  celui,  celle  qui  au 
jeu  de  cache-cache  est  obligé  d'aller 
découvrir  ceux  ou  celles  qui  sont  ca- 
chés. —  Ety.,  trimâ. 

TRIHAL,  CAST.,  CÉV.,  s.  m.  Fatigue, 
dur  labeur,  travail  pénible;  longue 
course.  —  Syn.  trimage,  —  Ety.* 
trimâ. 

...  01  troficdelo  terro 
Erem  milhoddressatsqu'ol  trihxl  de  lo  gnerro. 

Pbtrot. 

TRIKANSIBR,  cast.,  adj.  m.  Labo- 
rieux, entreprenant.  —  M.  sign.  mar- 
rassier.  —  Ety  ,  trimâ. 

TRIHFLA,  CÉv.,  toul.,  v.  n.  Triom- 
pher ;  tirer  vanité  de  quelque  chose  ; 
au  jeu  de  cartes,  jouer  à  tout  ;  acà's 
bel  que  trimflo,  c'est  beau  à  ravir.  — 
Syn.  trienflâ,  trinfâ,  irounftây  trinflâ. 
—  Altér.  de  trioumfâ. 
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TlUHFLB,  cév.,  toul.,  s.  m.  Triom- 
phe ;  un  triomphe  ou  un  a-tout  ;  ai 
dous  irimfles,  j'ai  deux  a-touts  —  Syn. 
trienfley  irinfe^  irounfle,  Irinfle.  — 
Altér.  de  trioumfe, 

TRIMOULIA.  Liai.,  v.  n.  Trembloter. 
V.  Tremoulâ. 

lo  TRiMOULHB  si  me  pcrmene  ; 
Si  derme,  qa'el  loti  el  âeibcr. 

FOUCAOD. 

€  Je  tremble  si  je  me  promène  ;  — 
si  je  dors,  c'est  les  yeux  onverts.  » 

TRIN,  s.  m.  Train,  tapage  ;  mal  en 
trin^  mal  disposé ,  languissant ,  V. 
Tren;  il  signifie,  en  provençal,  fête 
patronale  d'une  localité,  V.  Yoto. 

TRIN,  BiTBRR.,  s.  m.  Ornière.  Y. 
Carrai. 

TRINASSA,  pROv. ,  V.  a.  Traîner. 
TRINC,  s.  m.  Train.  V.  Trin. 

TRINCÂ,  GASG..  V.  a.  Couper,  tran- 
cher. V.  Trencâ. 

TRINCA,  V.  n.  Trinquer,  boire  en  cho* 
quant  le  vei^re.  —  M.  sign.  hrindà.  — 
Gat.,  ital.,  irincare,  —  Ety.  all., 
trinken,  boire. 

TRINCAOO»  CAST.,  CÉV  ,  s.  f.  Colique 
violente,  tranchée.  .V.  Trencado. 

N'avié  sacat  qnanqoas  lanipadas 
E  voas  ie  vengnet  de  t^incadas. 

Fayrb 

TRINGAIRE,  s.  m.  Celui  qui  aime  à 
trinquer,  —  Ety.,  trincà,  V.  aussi, 
Trencaire. 

TRING'AHELLOS,  câv.,  s.  m.  Brouillon, 
faux  bravO)  celui  qui  enfonce  les  portes 
ouvertes.  —  Ety.,  trincà,  couper,  cas- 
ser, amellos,  les  amandes. 

TRIMAHENT,  s.  m.  Souci,  inquiétude  ; 
irincament  de  cap,  peine  d'esprit.  — 
Ety.,  trincà, 

TRINGAT,  ado,  part.  Coupé,  ée,  cassé, 
brisé;  au  fig.,  qui  a  le  cerveau  fôlé,  uo 
peu  fou.  V.  Trencat. 

TRINCHAT,  ado,  toul.,  adj.  Perché, 
ée. 

TRINCHET,  s.  m.  Trenchet,  tran- 
chet,  espèce  de  couteau  dont  se  servent 
les  cordonniers  pour  couper  le  cuir. 
—  Syn.  tranchety  trenché,  trenchet,  — 


Cat.,  tnnxel;  fi%^.,  tranchele;  port., 
irinchete  ;  ital.,  trincetto.  —  Ety.. 
trinchà  pour  trMcâ,  altér.  de  irencd, 

TRINCHOaN-OQU-YAR ,  Nigois,  s.  m. 
Anchois  de  l'embouchure  du  Var. 

TRINGO,  PROV.,  s.  f.  Houe  carrée.  V. 
Treuaco. 

TRINCO-RALANSO,  cast.  Estre  en  trin- 
co'balanso^  être  en  balance,  être  indé- 
cis. 

TRINCO-FILO,  PROV.,  S.  f.  Petit  réseau 
fait  à  l'aiguille  pour  reprendre  un  trou 
dans  la  toile  au  lieu  d'y  mettre  une 
pièce. 

TRINCO.>TALHO,  cév..  s.  f.  Renouée 
des  petits  oiseaux.  —  Syn.  genoulhudo^ 
tirasso,  herbo  sannouso,  courrejolo. 

TRINGOMENT,  s.  m.  V.  Trincament. 

TRINGO-yilRE,  agat.,  s.  m.  Renon- 
cule ficaire,  V.  Glaubanel. 

TRINFA,    TRINFE,   TRINFLA,   TRINFLB. 

V.  Trimfld,  Trimfle. 

TRINGrUILHA,  ade,  béarn.,  part.  Ré- 
pété, ée  ;  lou  cant  qù*on  enlen  peii 
reclam  tringuilha^  le  chant  qu'on  en- 
tend par  l'écho  répété. 

TRINITAT  'Herbo  de  la),  s.  f.  Ané- 
mone hépatique.  V.  Fetge  (Herbo  del). 

TRINQUET,  GASc,  s.  m.  Echinée, 
morceau  du  dos  d'un  cochon. 

TRINQUET,  PROv.,  s.  m.  Tarare,  ma- 
chine pour  vanner  et  nettoyer  les 
grains;  T.  de  mar.,  trinquet,  le  mât  et 
la  voile  de  l'avant  d'une  galère. 

TRINQUETA.  prov.,  v.  a.  Vanner  avec 
le  tarare.  —  Ety.,  trinquet* 

TRINQDETAIRE,  prov.,  s.  m.  Celui 
qui  vanne  avec  le  tarare.  —  Ety., 
trinquetà. 

TRINQUBTO,  8.  f,  T.  de  mar.  Trin- 
quette,  voile  triangulaire,  espèce  de 
voiîe  latine  ;  voile  de  misaine  sur  un 
bâtiment  à  voiles  latines.  —  Ety., 
trinquet» 

TRINTANÈLQ.  S.  f.  Daphné  paniculé, 
garou ,  sainbois ,  Dap/me  gnidiuin^ 
arbrisseau  delà  fam.  des  Daphnoïdes 
ou  des  Thymélées  dont  l'écorce  est 
caustique.   —  Syn.  irentanel^  canto^ 
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perdris,  herbo  gourrino,  —  On  donne 
aussi  le  nom  de  irintanèlo  au  tarton- 
raire,  pi.  de  la  môme  famille,  qu'on 
trouve  sur  les  bords  de  la  mer. 

TaiN-TRAN,  8  m.  V.  Tran-tran. 

TRIN-TRIN,  cév.,  s.  m.  Mésange  à 
moustaches,  Parus  biarmicus,  —  Ono- 
matopée du  cri  de  cet  oiseau.  V.  Sar- 
ralher. 

TBIO,  s,  f.  Tria,  triage,  choix  ;  faire 
la  trio,  trier,  choisir.  V.  Triage. 

TRIO,  B.-LiM.,  s.  f.  Grive  draine.  V. 
Trido. 

TRIOJO,  cÉv.,  s.  f.  Truie,  femelle  du 
porc  ;  laie,  femelle  du  sanglier  ;  au 
figo  la  triojo  a  toumbâ  lou  taulier  y  la 
mauvaise  conduite  de  la  femme  a  fait 
faire  banqueroute  au  mari.  —  Gast., 
maurOi  truio,  V.  Trèjov 

TRIOIi,  CÉv.,  s.  m.  Pressoir  de  ven- 
dange. V.  Truelh. 

TRIOU,  MONTp.,  s.  m.  Pipi  des  arbres, 
V.  Grasset  ;  on  donne  aussi  ce  nom  au 
bruant  proyer.  V.  Ghichourlo. 

TRIOU,  s.  m.  Trèfle.  V.  Trefoul. 

TRIOULÉ .  TRIOULET  ,  prqv.,  S.  m. 
Trèfle  ;  particulièrement  trèfle  ram- 
pant. —  Syn.  triouré,  triourct,  — 
Ety.,  dim.  de  triou,  V.  Trefoul. 

TRIOUMFA,  v.  n.  Thiomfar,  triom- 
pher. —  Syn.  trienflâj  trimfà,  trimflà^ 
trinflà,  —  Gat.,  triumfar  ;  esp.,  port., 
triunfar  ;  ital.,  irionfare,  —  Ety. 
LAT. ,  triump/iare. 

TRIOUHFAIRE, s.  m.  Triomphateur.—- 
Syn.  trioumfatoû,  —  Gat.,  esp.,  tiHum-' 
fador  ;  ital.,  trionfatore,  —  Ety., 
irioumfà. 

TRIOUHFAL,  o,  adj.  Triomphal,  aie. 
—  Cat.,  triumfal;  esp.,  port  ,  iriun- 
fal  ;  ITAL..  irionfalo.  —  Ety.  lat., 
triumphalis, 

TRIOUHFATOU,  TRIOUHFATOUR,  S.  m. 
V.  Trioumphaire. 

TRIOUHFB,  s.  m.  Trioufe,  triomphe, 
victoire,  succès.  —  Syn.  triounfley 
trounfle,  trinfe^  trinfle,  —  Gat.,  triom' 
fo;  ESP.,  PORT.,  triunfo  ;  ital.,  trion- 
fo.  —  Ety.  LAT,,  triumphus. 


TRIOUNFLA,  TRIOUNFLE,  prov.,  V. 
Trioumfà,  Trioumfe. 

TRIOURÉ.  TRIflURBT,  PROV..  S.  m*  Trè- 
fle. V.  Trioulé. 

TRIPA,  B.-LiM. ,  V.  a.  Piétiner  ;  trépi- 
gner, frapper  la  terre  du  pied  dans  un 
mouvement  de  colère  ou  d'impatience. 

—  Syn.  trepâf  trepxà,  trepejà, 

TRIPADO,  oIast..  s.  f.  Œufs  à  la  tripe; 
PROV.,  ripaille.  —  Ety.,  tripo^ 

TRIPALHO,  s.  f.  Tripaille,  tous  les 
boyaux  d'un  animal,  tous  les  intes* 
tins  de  l'homme.  —  Paov.,  iripaio.  — 
Ety.,  tripo. 

TRIFAROO,  PRoy.!  ad],  f.  Gharnue,  en 
parlant  d'une  espèce  d'olive.  —  Ety., 
tripo. 

TRIFARli,  s.  f.  Triperie,  les  tripes  en 
général  ;  carrièiro  de  la  Iripariè,  rue 
de  la  triperie,  où  Ton  vend  les  tripes. 

—  Gat..  esp.,  tripana.  —  Ety.,  tripo, 

TRIFA880,  s.  f.  Grosse  tripe,  gros 
boyau.  —  Ety.,  augm.  de  tripo, 

TRIPAS80UN,  PROV.,  s.  m.  Enfant  qui 
a  un  gros  ventre.  —  Ety.,  tripasso, 

TRIPE,  TRIPET,  cév.,  s.  m.  Diable  ; 
bruit,  vacarme  ;  bacchanale  ;  faire  tri-- 
pety  faire  rage,  faire  le  diable  à  quatre, 
se  dépiter,  trépigner,  de  dépit. 

TRIPETO,  s.  f.  Boyau  d'un  jeune  ani- 
mal ;  intestin  grêle  ;  au  flg.  et  à  cause 
de  sa  forme,  clavaire  coraUoïde,eapèce 
de  champignon,  V*  Manetos.  —  Ety., 
dim.  de  tripo. 

TRIPIÉIRO,  s.  f.  Femme  qui  nettoie 
les  tripes  des  animaux  de  boucherie, 
femme  qui  les  vend.  —  Ety.  fém.  de 
tripier. 

TRIPIER,  s.  m.  Marchand  de  tripes, 
de  fressure  ;  coutel  tripier,  couteau  de 
tripier  à  deux  tranchants;  au  flg., 
homme  qui  souffle  le  chaud  et  le 
froid,  qui,  selon  les  circonstances,  dtt 
du  bien  et  du  mal  de  la  môme  per- 
sonne. —  Gat.,  triper  ;  esp.,  tripero  ; 
ITAL.,  tripagnolo .  —  Ety.,  tripo. 

TRIPLA,  V.  a.  Triplar,  tripler;  v.  n., 
devenir  triple.  —  Gat.,  esp.,  triplicar  ; 
ITAL.,  triplicare.  —Ety.,  triple. 

TRIPLE,  0,  adj.  et  s.  Triple,  qui  con- 
tient trois  fois  le  simple.  —  Gat.,  tri^ 
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pie;  ESP.,  iriplo  ;  port., ital.,  tripliee, 

—  Ety.  lat.,  trtplus, 

TUPO,  s.  f .  Tripe,  boyau  des  ani* 
maux^  intestin  de  rboame  ;  tripo-cu^ 
lau  ou  quioulau^  boyau-onlier  ou  rec- 
tum ',  tripo  grosso^  gras-double,  panse 
4n  bmU  ou  de  \$,  vaobo  ;  tripoAiso,  la . 
partie  supArieure  du  colon  qu'on  em- 
ploie ordinairenieni  pour  les  saucis- 
sons et  les  cer%'eias;  joul.,  tripos, 
boudins  ;  rendre  iripos  e  budels,  être 
pris  d'un  violent  vomissement.—  Cat., 
MP.,  PORT,,  tripa  ;  ital,,  trippa. 

TUPO-BLiNCO,  civ.,  s.  f.  Boudin 
blanc.  V.  Melsat. 

TBIPO&O,  pROv.;  s.  f.  Pomme  de  terre. 

—  Syw.  triporo,  V,  Trufo. 

TUPOm,  PROT..  8.  f.  V.  Tripoio. 

TRIPOT,  s.  m.  Tripot,  autrefois  jeu 
de  paume,  aujourd'hui  maison  de  jeu  ; 
maison  où  s'assemble  mauvaise  com- 
pagnie ;  tripotage,  conunérage,  tracas- 
series, rapports  propres  à  susciter  des 
brouilleries,  faits  dans  cette  intention  ; 
GAsc,  train  d'un  ménage,  les  occupa- 
tions ordinaires  d'une  ménagère.  — 
Ett.,  s.  verb.  de  tripoutâ, 

TBIPOn,B.-LiM.,s.  m.  Fraise  et  pieds 
de  veau  ;  tripoù  d'agnel^  fraise  et 
pieds  d'agneau  ;  cév.,  toul.,  petit  bou- 
din noir.  —  ëty.,  dim.  de  iripo, 

TRIPOU,  AGEN.,  s.  m .  Espèce  de  bour- 
relet que  portent  les  paysannes. 

TRIPOUTA,  V.  a.  Tripoter,  manier 
maladroitement,  brouiller,  mélanger 
diverses  choses;  mal  conduire  une 
affaire,  la  gâter  ;  au  fig.  neutratement, 
faire  des  tripotages,  des  commérages  ; 
intriguer,  calomnier,  semer  la  discorde 
au  moyen  de  faux  rapports.  —  Syn. 
tripouiià,  Iripoutejà. 

TRIPOUTADU,  cÉv.,  s.  m.  V. 

TRIPOUTAfiB,  TRIPOUTAOI.  s.  m.  Tri- 
potage, mauvais  mélange  ;  assemblage 
de  choses  qui  ne  s'accordent  pas  ;  in- 
trigues, manigances,  commérages.  — 
Syn.  tripoutariè,  —•  Ety, y  tripoutâ, 

TRIPOUTAIRB.  airo,  s.  m.  et  f.  Tripo- 
lier,  iôre,  celui,  celle  qui  fait  des  tri- 
potages. —  Syn.  tripoutur,  uso.  — 
Ety.,  tripoutâ, 

TBIPOUTARiti,  s.  f.  V.  Tripoutage. 
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TRIPOUTBJA,  TRIPOUTBJAIRB,  V.  Tri- 
poutâ, Tripoutaire. 

TRIPOUTIA,  TRIPOUTIAIRB,  V.  Tri- 
poutâ, Tripoutaire. 

TRIPOUTIN,  cÉv. ,  s.  m.  Farceur,  bate- 
leur, bouffon  ;  petit  homme  gras  et  re- 
bondi. 

TRIPOUTUR,  USO,  S.  m.  et  f.  V.  Tri- 
poutaire. 

TRIPUT,  udo,  adj.  Ventru,  e.  —  Ety., 
tripo, 

TRlQUET08,cév.,  S.  f.  p.  Cliquettes. 
V.  CUquetos. 

TRIOUBT-TRIQUBT,  agen.,  loc.  adv. 
Peu  &  peu. 

TRIS,  isso,  adj.  TniT,  trituré,  ée. 
égrugé,  pilé,  pulvérisé,  fln,  menu  ; 
terra  trissOj  terre  meuble  ;  ou  mena 
tris,  vivre  avec  une  grande  économie, 
vivre  pauvrement  ;  il  signifie  aussi, 
pauvre,  exténué.  —  Ital.,  trito.  — 
Ety.  lat.,  tritus» 

Qu'es  nostre  negonciant,?  nn  prince  dlns  Paris, 
Soos  ancians  on  menabou  tris. 

J.   AZAlS. 

TRISCATRAH.  déarn.,  s.  m.  V.  Tras- 

calan. 

TRI88A,  V.  a.  Trisar,  trxssar,  tru- 
BAR,  truissar,  piler,  broyer,  écraser, 
pulvériser  -,  au  fig.,  pla  trissâ»  manger 
beaucoup,  manger  avec  appétit.  ~ 
Gasc,  triuzâ  ;  d.-lim.,  Irizâ  ;  cast., 
estrissâ,  truissâ,  —  Ety.,  tris, 

TRI8SAD0U,  TRI88AD0UR,  s.  m.  Pilon. 
V.  Trissoii  ;  il  signifie  aussi  mortier. 
B.-LiM.,  tnzqdour.  —  Ety.,  trissâ. 

TRI88AD0UIR0.  prov.,  s.  f.  Pilon,  V. 
Trissoù  ;  au  fig.,  trissadouiros,  s.  f.  p., 
les  dents,  ainsi  appelées  parce  qu'elles 
servent  à  broyer  les  aliments.  —  Ety., 
trissâ, 

TRI88AGB,  TBI88A6I,  s.  m.  Tritura- 
tion, action  de  piler,  de  broyer,  d'é- 
gruger.  —  £TY.,inwâ. 

TRI88AIRE,  airo,  arello,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qu'on  emploie  à  piler  ;  au 
fig.,  celui,  celle  qui  mâche  prompte- 
ment  les  aliments,  qui  mange  beau- 
coup. —  Ety.,  trissâ, 

TRI88AL,  GÉv.,  s.  m.  Menus  débris  de 
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pierrfl  i«iUô^,  —  QYjf.  triss^,  —  Ety., 
trissà. 

TBI88AT,GÉv.,ft.  m.  V.  Trissal. 

THI88ÈTA,  MONTP.,  s.  f.  Morgeline  ou 
stellaire  intermédiaire,  Alsine,  Stella- 
ria  media^  V.  Paparado. 

TRISSO-MElinT,  s.  m.  Trotte-menu,  en 
parlant  des  petits  animaux,  tels  qbe 
les  souris  qui  ne  font  que  de  très- 
petits  pas  ;  personne  qui  a  les  jambes 
courtes. 

TRI880-1I0DT08,  s.  m.  Brise-motte, 
maillet  de  bois  à  long  manche  dont  on 
se  sert  pour  émotter  ;  celui  qui  en  fait 
usage.  —  Ety.,  trisso,  qui  broie»  mou- 
ios,  les  mottes. 

TRI880D,  TRISSOUN^s.  m.  Pilon»  ins- 
trument pour  piler  dans  un  mortier. 

—  Syn.   trissadoû,  trissadour,  trissa- 
douiro,  —  BTYo^ri5«â. 

TRI8TA8,  asso,  adj.  Un  peu  triste, 
habituellement  triste,  mélancolique.— 
Ety.,  triste. 

TRISTE.  0,  adj.  Trist,  triste,  triste, 
affligé;  en  parlant  d'une  chose,  affli- 
geante, pénible,  difficile  à  supporter. 

—  Cat.,    trist;     esp.,    port.,   triste; 
ITAL.,  tristo,  —  Ety.  lat.,  tristis 

TRI8TE880,  s.  f.  Tristessa,  tristicia, 
tristesse, affliction,  mélancolie.—  Gat., 
tristesa  ;  esp.,  port.,  tristeza  ;  ital., 
tristezza.  —  Ety.  lat.  ,  tristitia. 

TRI8TBT,  cÉv.,  s.  m.  V.  Trastet. 

mSTOKBNT,  adv.  Tristement.  — 
Cat.,  trislament  ;  fsp.,  port.,  triste- 
mente;  ital.,  tristamente.  —  Ety., 
tristo  et  le  sufQxe,  ment. 

TRIUJETO,  CÉV.,  s.  f.  Cloporte.  V. 
Pourquet  de  croto. 

TRIUiJO,  CÉV.,  s.  f.  Truie.  V.  Trèjo. 

TRIUR,  s.  m.  Épluchures  des  herbes, 
des  légumes,  des  châtaignes  qu'on  fait 
sécher  à  la  fumée  ;  il  se  dit  aussi  des 
châtaignes  gâtées  ou  brisées  qu'on  met 
au  rebut.  —  Syn.  trialhos-  —  Ety., 
trié. 

TRIUIA,  GASc,  V.  a.  Pulvériser,  émot- 
ter. V.  Trissâ. 

TRIYA,  B.'LiH.,  pROv.,  V.  a.  Haoter, 
fréquenter,  aborder.  V.  Trevâ. 
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TRIVA»  LiM.,  V.  n.  Trimer.  V.  Tn«&* 

TRIVIAL,  alo,  adj,  Trivial,  e,  com- 
mun, vulgair^,  —  Prov.,  tripiau» -^ 
Gat.,  esp.,  po:RT.,  trivial;  n  kl.  ^  tri- 
viale. —  Ety.  lat.,  trivialis, 

TRIVIALITAT,  s.  f-  Trivialité.  —  Cat., 
trivialitat  ;  bsp..  /nwaiida^;  port., 
trivialidade.  —  Ety.,  trivial. 

TRIYIAU,  alo,  PBOV.,  adj.  V;   Trivial. 

TRIVIÈ8,  CÉV.,  s.  m.  Carrefour  où 
aboutissent  trois  chemins.—  Ety.  lat., 
trivium, 

TRIXA,  TRIXAIRR.  TRIXARli.  cast., 
V.  Tricha,  Trichaire,  trichariè.    . 

TRIZA.  B.-LiM.,v.  a.  V.  Triasd. 

TRUODOUR.  B.-LiM.,  S.  Q.  Mortier 
avec  un  pilon  pour  égruger  le  Ml*  -^ 
Syn.  trissadour^  -^  Ety.,  trisiL 

•    TRO,    prép.    Tro»  jusque;    trv  que 
conj.,  dès  que,  jusqu'à  oe  que. 

TRO,  B.-LiM.,  8.  m.  Trot,  V.  Trot  ; 
gros  morceau,  V.  Tros. 

TRO,  CÉV.,  s.  m.  Tonnerre.  V.  Trou. 

TRO,  B.-LiM.,  adv.,V.  J*rop. 

TRORAOO,  B.-Liif.,s.  f.  V.  Trabado. 

TRORAL,  B.-LiM.,  s.  m.  V.  Trabalh. 

TR0RER8S8,  querc,  s.  m.  p.  Collines. 
V.  Travès,  Travesses. 

TR0R0,s.  f.  Chose  trouvée;  dans  le 
dial.  b.-lim.,  on  dit  trobos,  qui  sert  en 
outre  &  exprimer  la  rétribution  que 
l'on  donne  à  celui  qui  rapporte  au 
propriétaire  une  chose  trouvée  ;  la 
poésie  des  troubadours  est  aussi  ap- 
pelée trobOf  qui  est  un  s.  verb.  de 
troubâ. 

TROROLRA.  TROBOUAIRB,  TUttOUIO- 
OOUR,  B.-uM.,  V .  Trabalbâ,  etc. 

TRORU,  B.'LiM.,  s.  m.  Bas  tout  rape- 
tassé ;  au  plur.,  trobus  se  dit  de  toute 
espèce  de  bas. 

TRORUCRA,  TRORUCRÉ,  b.-lim.,  V. 
Trabucà.  Trabuquet. 

TROC,  s.  m.  Troc,  échange  ;  troc  per 
troc,  troc  pour  troc,  échange  de  deux 
objets  ^ns  donner  de  retour.  --  Ety., 
s.  verb.  de  troucâ, 

TROCA,B.»LiM.,  s.  m.  V.  Traças. 

TROCA,  V.  a.  Troquer.  V.  Troucâ. 
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I,  QUVRc,  8.  m.  V.  Trachel. 

TBQQO,  CAST.,  s.  f.  Rouleau  de  toile 
fabriquée  par  un  tisserand  ;  troco  de 
clatu,  T0J3L.,  trousseau  de  clefs. 

TROCO-PBLUOO,  cév.,  s.  f.  Chose  de 
néant,  objet  sans  valeur  ;  gens  de 
troco^peludoy  gens  sans  conséquence  ; 
rinios  de  troco^peludo,  vers  ou  rimes 
pitoyables.  —  B&tbrr.,  truco-péluco. 
—  £tt.,  irocoy  toile  et  peludo,  qui  a 
de  longs  poils,  toile  mal  tissée,  mau- 
vaise toile. 

T1QC088A,  B.-Liu.,  V.  n.  Aller  et  ve- 
nir, s'agiter  ;  ce  verbe  qui  a  les  mô- 
mes acceptions  que  le  verbe  français 
tracasser^  a  un  sens  particulier  dans 
cette  phrase  :  oquelo  bouiilho  n'o  pas  * 
besoun  de  irocossâ,  il  faut  se  servir  de 
cette  bouteille  avec  ménagement  pour 
ne  point  la  casser. 

TR0C088BJA,  v.  n.  V.  Trocossà. 
TIOCOSSBJAIAE.  b.-lim.,  s.  m.  V. 

TE0C088IBR.  ièiro,  b.-lim.  ,  s.  m.  et  |. 
Tracassier,  ière,  brouillon.  —  Syn. 
trocossoii.  — •  Et  Y.,  trocossà» 

TROGOSSORIO,  d.-lim.,  s.  f.  Tracasse- 
rie.— Kty.,  trocossd. 

TR0G0880n.  ouno,  b.-lim.,  s.  m.  et  f. 
V.  Trocossier. 


TRQETE,  TROBTTB,  béarn..s.  f.  Truite. 
V.  Troucho. 

TROFBfiA,  CÉV  ,  V.  a.  Frelaler.  V.  Tra- 
fegà. 

TROFÈQO,  RouBRG.,  s.    f.   Frelatage, 
tromperie.  --  Ety  ,  s.  verb.  de  trofegâ, 

TROFI,  D.-LiM.,  s.  m.  V.  Trafi. 

TR0FI6A,  TROFIfiAIRB,  b.-lim.,  V.  Tra« 
fegâ,  Tra(egaire. 

TROÏ,  LiM.,  V.  a.  Trahir,  surprendre  ; 
causer  une  frayeur.  V.  Trahi. 

TROINO,  6 ASC.  s.   f.   Chiendent.   V. 
Gram. 

TROIO,  s.  f.  Truie.  V.  Trèjo. 

TROJA,  M0NTP.,s.  f.  Truie.  V.  Trèjo. 

TROL,  AGBx.,  s.  m.  Dévidoir.  M.  sign. 
debanadoù, 

£  snl  TROL  &  sieiz  boaU  descargou  Ion  fniel. 
TROLAN,  b.-lim.,  s.  m.  Moquerie  ;  re- 
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proche  fait  à  demi-mot  à  une  persoDoe 
qui  ne  peut  s'empéeher  de  se  l'appli- 
quer !  vosires  irolans  m'enojoràu  lèu, 
vos  plaisanteries^  quoique  couverte») 
m'ennuieront  bientôt. 

TROLHA,  TROLIAOO,  V.  Troulhi, 
Troulhado. 

TRQLUGA,  ROCBRG.,  v.  n.  Faire  soo 
plein  en  parlant  de  la  lune.  V.  Tre- 
luc& 

...  felonn  los  prouyerbe,  on  n'es  pas  hiberotl 
Que  U  lano  d'obriol  oun  n'ftjo  tbolucat. 

PCTSOT. 


TROHA, 

Tronà. 


B.-LIM.,  V.  a.    Défoncer.  V. 


TROHALI,  B.-LIM.,  s.  m.  V.  Tramalh. 

TROKBIiOUTEJA,     querc,    v.    n.  V. 
Trembloutejâ. 

TRQHOUNTANO.  B.-LIM  ,  S.  f.  V.  Trft- 
mountano. 

TRON,  s.  m.  Tron,  tonnerre,  coup  de 
tonnerre  ;  lou  iron  que  te  curel  que  le 
tonnerre  t'écrase  I  lou  tron  lou  petOi  il 
trépigne,  il  ne  peut  se  contenir  ;  tron 
se  prend  pour  diable,  lutin,  avec  un 
sons  figuré  :  es  un  ti^on,  c'est  un  dia- 
ble ;  il  signifie  aussi,  grande  quantité  : 
i  a  «71  tron  de  razims  dins  las  pianos, 
il  y  a  beaucoup  de  raisins  dans  les 
plaines  ;  tron  de  milo  t  mille  tonner- 
res !  tron  de  pas  disque»  tron  de  Dieu, 
tron  de  Diéune,  tron  d'un  gai  !  ton- 
nerre de  Dieu  î  tron  d'un  garri  t  nom 
d'un  rat  1  fau  avé  lou  tron  de  Ver  dm 
H  mesoulo  per  faire  aquéu  pres-fa-,  il 
faut  avoir  le  diable  au  corps  pour  faire 
ce  travail.  —  Syn.  trou»  —  Cat.,  tro. 
—  Ety.  lat.,  tonitru. 

TRON  (Herbo  dal),  cév.,  s.  f.  Jou- 
barbe, ainsi  appelée  parce  qu'on  croyait 
qu'elle  préservait  du  tonnerre.  V.  Bar- 
bajol. 

TRONA)  V.  n.  V.  Tround. 

TRONA.  B.-LIM.,  V.  a.  Défoncer  la  terre 
à  plusieurs  pieds  de  profondeur.  — 
Syn.  tromà,  f.  a.  —  Ety.,  tran,  tuf,  dé- 
foncer jusqu'au  tuf,  ou  au-dessous  du 
tuf. 

TR0NADI880,  S.  f.  V.  Trounadisso. 

TRONGHI,  DAUPH.,  s.  m.  Tronc  d'ar- 
bre, V.  Trounc. 


TRO 


(  653  ) 


TRO 


TtOHB,  s.  m.  Tro,  trône.— Gat.,  bsp., 
STAL.,  Irono;  port.,  throno.--  Et  y.  lat., 
ihronus» 

TRONOmiiE,  TaONQUILIZA,  b.-um-.  V. 
Tranquille,  Tranquillizd. 

TROMSI,  D.-LiM.,  V.  a.  Causer  une  es- 
pèce de  saisissement,  de  tremblement, 
en  parlant  du  froid;  au  fig.,  occasion- 
ner une  peur  passagère.  V.  Transi. 

TH0N8ID0,  B.-L)M.,  s.  f.  Saisisse- 
ment; surprise,  frayeur.  —  Ety,,  s. 
part.  f.  de  i7^onsi. 

TRONTOULA,  b.-lim.,  v.  n.   Chance- 
ler. V.  Trantalhâ. 
De  moast  loa  tonrdre  ebrieyc  Joa«t  lo  8(»nco 

TRONTOLO, 

On  lo  pelonfo  ol  bec  de  bronco  en  bronco  rolo . 

Fktsot. 

TEONUJE,  D.-LFM.,  s.  m.  (tronudze). 
Chiendent.  —  Gasc,  troïno,  V.  Gram. 

TEOP,  s.  m.  Trop,  Texcédant,  le  su- 
perflu, ce  qu'il  y  a  de  trop  ;  dans  plu- 
sieurs dialectes,  on  en  fait  un  adjectif 
pluriel,  t7'opSi  iropes,  iropiSy  pour  le 
masculin,  iropos  pour  le  féminin  :  sem 
trops  ou  tropes,  nous  sommes  trop 
nombreux  ;  soun  venguts,  mais  tropis, 
ils  sont  venus,  mais  ils  étaient  trop  de 
monde  ;  dins  aquel  houstal  las  filhos 
sou  iropos,  il  y  a  trop  de  filles  dans 
cette  maison  ;  trop^  adv.,  de  quantité, 
trop,  plus  qu'il  ne  faut,  avec  excès;  il 
signifie  aussi,  en  Béarnais,  comme  en 
Roman,  très,  beaucoup.  —  Syn.  iro, 
trôM.  —  Cat.,  trop  ;  ital.,  troppo. . 


Entre  trop  e  pan 
Mesnro  U  can. 


Pro, 


TBOPAN,.  D.-UM.,  S.  m.  Gros  morceau, 
grande  quantité  d'un  tout  :  m'es  toum» 
bà  un  iropan  de  muralhOy  une  grande 
partie  de  mon  mur  s'est  écroulée.  — 
Ety,,  trop. 

TROPBT,  DAUPH.,  s.  m   V.  Troupol. 

TROPOLIÈIRO,  B.-LiM.,  s.f.  Grande  ou- 
verture, grande  fenle.  —  Ety..  trapo, 
ouverture,  porte. 

TROPORA,  B.-LiM.,  V.  a  Trépaner  ;  se 
troponâi  v.  r.,  se  blesser  à  la  tête.  V. 
Trépana. 

TROPOV,  B  -LiM.,  s.  m.  Petite  ouver- 


ture, ordinairement  pratiquée  pour  U 
vue.  —  Ety.,  dim.  de  irapo» 

TROQUET,  B.-LiM..  s.  m.  Glaquet  de 
moulin.  V.  Traquet. 

TROS,  s.  m.  Taos,  morceau,  frag- 
ment, tronçon,  lambeau;  espace;  un  tros 
de  cami,  un  morceau  de  chemin;  un  tros 
de  froumage,  un  morceau  de  fromage  ; 
traus  decaulety  trognon  de  chou;  tros 
de  manjadouire^  grand  goulu  ;  tros  dé 
sacamandt  coquin  fieffé;  acàs  *s  del 
m^^me  trosy  c'est  de  la  même  pièce  ; 
del  tros  métis ^  de  la  môme  façon  ;  tros 
de  miel,  les  reins;  à  clia  tros,  loc.  adv., 
chiquet  à  chiquet,  peu  à  peu.  —  Syn. 
PROV.,  trouas,  troués»  —  Cat.,  tros  ; 
PORT.,  troço  ;  bsp  ,  trozo, 

A  toun  bestial  n'espnrfçncs  pas  loua  thosbks. 
Qne  la  carn  va  fort  pla  sns  osaes. 

Pro. 

TROS,  0S80,  MONTALB  ,  adj.  Malingre. 
V.  TraSjTrasso. 

TR0880,  s.  f.  T.  de  mar.,  Drosse, 
corde  qui  serre  la  vergue  d'un  navire 
contre  le  mdt.  —  Cat.,  irossa  ;  bsp., 
troza;  ital.,  trozza. 

TROSSO,  B.-LiM..  s.  f.  Gros  morceau  ; 
trosso  de  carn,  gros  morceau  de  vian- 
de —  Ety.,  tros, 

TR088EL,  s.  m.  V.  Troussel. 

TROT,  s.  m.  Trot,  allure  du  cheval 
qui  est  entre  le  pas  et  le  galop.  —  Cat.  , 
trot;  ESP.,  PORT.,  iroie;  ital.',  trotta, 
—  Ety.,  a.  verb.  de  trouià. 

Trot  d'ase,  fioc  de  fé, 
Dnro  pane  os  pas  rd. 

Pro. 

TROU .  D.-LiM.,  S.  m.  Trognon  de 
chou.  —  Syn.  tanocy  tanôs,  tros;  il  si- 
gnifie aussi,  dans  le  même  dialecte, 
trou,  V.  Trauc. 

TROU,  BiTBRR.,  cÉv.,  s.  m.  Tonnerre. 
V.  Tron. 

TROUAS,  PROV.,  s.  m.  V.  Tros. 

TROUASSO,  PROV.,  s.  f.  V.  Trousso. 

TROURA,  V.  a.  Trobar,  trouver,  ren- 
contrer, surprendre,  reconnaître,  se 
convaincre  ;  troubâ  d'ofa,  lim.,  trouver 
à  redire  ;  se  troubâ^  v.  r.,  se  rencon- 
trer, se  trouver  ;    employé  neutralé- 
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ment,  il  signifie,  en  parlant  des  tron* 
badours  et  des  trouvères,  composer  des 
chansons,  des  sirventes  et  d'autres 
pièces  de  poésie.  —  Gat.,  irobar  ;  bsp., 
poaT.,  trovar;  ital.,  trovare.  —  Ety. 
LKT,,  turbare,  remuer,  parce  que  pour 
trouver  il  faut  ordinairement  remuer. 
«-  C'est  par  la  métathèse  du  premier 
r  et  par  le  changement  de  Vu  en  o,  que 
turbare  devient  trobar. 

1  a  pas  de  pas  nroas  que  Ion  qae  se  trobo. 

PRO. 

c  II  n'y  a  pas  d'homme  plus  heureux 
que  celui  qui  croit  l'être.  > 

TEOUBÂOOIÎ.  TlOUBASOUl,  adj    Facile 
à  trouver.—  Ety.,  troubà. 


TIOUBADOU,  TlOUBASOUl,  s.  m.  Tbo- 
BADOR,  troubadour  ;  les  troubadours 
étaient  au  moyen-&ge  des  poètes  qui 
composaient  des  poésies  dans  la  langue 
romane  du  midi  de  la  France  ;  on  ap- 
pellait  trouvères,  les  poètes  d'outre- 
Loire,  ceux  qui  se  servaient  de  la  lan- 
gue du  Nord  qui  différait  peu,  à  cette 
époque,  de  celle  du  Midi.  —  Gat.. 
trobador  ;  esp. ,  port. ,  trovador  ;  ital., 
trovatore,  —  Ety.,  troubà. 

TIOUBAIBE.  8«  m.  Troqaire,  celui 
qui  trouve  une  chose  perdue  ;  il  signifie 
aussi  troubadour,  trobaire  est  le  cas 
sujet,  et  trobador,  le  cas  régime  ; 
troubairesQ  traduit  aussi  par  trouvère; 
Honnorat  n'attribue  à  ce  mot  que  cette 
dernière  acception,  c'est  une  erreur  ; 
il  se  trompe  aussi  quand  il  dit  que  les 
trouvères  étaient  les  anciens  poètes 
languedociens ,  c'étaient  les  trouba- 
dours qui  chantaient  dans  la  langue 
d'oc,  tandis  que  les  trouvères  se  ser- 
vaient de  la  langue  d'oil.  —  Ety., 
troubà. 

TBOUBALHO,  s.  f.  Trouvaille,  chose 
trouvée;  invention;  dans  le  dial.  b.- 
lim.,  saillie,  bon  mot,  trait  d'esprit.  -- 
Ety.,  troubà. 

TIOUBET  ,  B.-LiM.,  s.  m.  Enfant 
irouvé,  bâtard.  Troubet  est  une  sorte 
4e  diminutif  de  troubat,  trouvé. 

TBOUBIiA.  v.  a.  Trbblar,  trbbolar, 
iroubler,  rendre  trouble  ce  qui  était 
43lair,  limpide;  au  fig.,  inquiéter,  agi- 
ler,  tourmenter  ;  se  troubla,  v.  r.,  se 
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troubler,  de?enir  trouble;  an  llg.,se 
déconcerter,  perdre  la  tête.  —  Gat., 
port.,  tribular;  ital.,  tribolare.  — 
Ety.  b-lat.,  lurbulare,  de  turbula^ 
trouble. 

TIOOILB,  0,  adj.  Troblb.  trbblb, 
trouble,  louche,  qui  n'est  pas  limpide; 
qui  n'est  pas  clair  ;  employé  substan- 
tivement, trouble,  désordre.  —  Ety.. 
troubla. 

nOUBLO-lBPAUS,  s.  m.  Trouble-fète. 
importum,  f&cheux;  turbulent,  en  par- 
lant d'un  enfant.  —  Syn.  trèblo^e^ 
paus, 

TBOUCA,  v.a.  Troquer,  faire  un  troc, 
échanger.  —  Esp.,  port.,  trocar.  Il  est 
aussi  syn.  de  trucà. 

TIOUCAIRB,  s.  m.  Troqueur,  celui  qui 
troque»  qui  aime  à  troquer.  —  £tt., 
troucà. 

TBOUGCA.    NIÇOIS,   s.  m.   Truite.    V. 

Troucho. 

TIOUCH.  GASc,  s.  m.  Tronc  d'arbre. 
V.  Trounc. 

(trôutsà). 


TIOUCHA ,    B.-LiM..  V.   a. 
Trouer.  V.  Traucà. 

TBOUCHA,  cÉv.,  V.  a.  et  n.  Cesser, 
frapper  de  la  corne.  —  Syn.  bussà.  V. 
Dourdà. 

TIOUCHAOO,  cÊv.,s   f.  V. 

TlOnCHO,  s.  f.  Omelette;  il  se  dit 
particulièrement  d'une  omelette  faîte 
avec  des  (eufs,  de  la  mie  de  pain  et  du 
sucre.  —  Ety.  grec,  t^«;^o'c,  espèce  de 
gâteau. 

TBOnCHO.  s.  f.  Trogha,  truite  ;  trou- 
chounOf  petite  truite.  —  Syn.  troujo  ; 
BÉARN.,  troeyte;  niçois,  trocca.  —  Gat., 
truyta;  esp.,  trucha;  poSt..  truia  ; 
ital.,  trota.  —  Ety.  lat.,  truela. 

TlOUis,  PROV.,  s.  m.  Morceau.  V. 
Tros. 

TBOUE880-C0L ,  prov.  .  s.  m.  Y.  Trous- 
se-col. 

TIOOFÈU,  s.  m.  Trophée.  —  Cat., 
trofeu;  port.,  tropheu;  esp..  ital.» 
trofeo.  —  Ety.  lat.,  tropkœum, 

TlOUaVA,  PROV.,  V.  n.  Bouder,  faire 
la  mme  ou  la  moue;  on  dit  aussi,  faire 
latrougno.  —  Bïy.,  irou^ao,  trogne* 
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TlOUairO,  s.  f.  Trogne,  visage  plein 
qui  a  quelque  chose  de  racéUeux  ou 
de  rebutant;  moue,  mine;  air  de  la 
figure  ;  teni  irougno,  aftecter  un  air 
sérieux. 

TROUGNOC,  TouL.,  s.  m.  Tronçon, 
petit  morceau,  trognon.  V.  Tûn6s. 

TROUIA,  PROV.,  V.  a.  V.  Troulhâ. 

T10UIA8,  p^ov.,  s.  m.  Câble.  V.  Tra- 
Ihas. 


TBOniSSES,  G\5T.,  s.  m.  p.  Tiges  sé> 
chées  de  maïs. 

TROniLH,  GAsc,  s.  m.  V.  Troulh. 

TROULA,  B.-LiM.  V.  n.  (trôulé).  Trô- 
ter,  aller  çk  et  là,  rôder.  —  Syn. 
traulâ.  —  Ety.  all.,  trollen,  M.  sign. 

TROULH,  GASc.^  s  m.  TrolH)  pres- 
soir. V.  Truelh. 

TROULHA,  B.-LiM.,  CAST.,  cÊv  ,  V.  a. 
Jrulhar,  fouler,  piétiner,  fouler  la 
vendange  ;  pressurer,  tirer  le  moût  des 
raisins,  l'huile  des  olives,  des  noix 
avec  un  pressoir;  b.-lim.,  chifïonner 
une  étotfe,  lui  faire  prendre  de  mau- 
vais plis  ;  au  fig.,  v.  n.,  patrouiller  dans 
la  boue.  —  Syn.  tralhày  f.  a.,  prauti  ; 
DAUPH.,  troulhè;  biterr.,  fatignà.  -— 
Ety.,  troulh,  du  lat.,  torculum,  pres- 
loir. 

TR0ULHADX8,  cév.,  s.  m.  Patrouillage, 
saleté  ;  chose  piétinée.  —  Ety.,  trou- 
Ihà,  patrouiller. 

TBOULHADO,  b.-um.,  s.  f.  Trolhada, 
action  de  fouler»  de  pressurer  les  rai- 
sins, les  noix,  les  olives;  la  quantité 
qu'on  en  met  à  la  fois  sur  le  pressoir  ; 
liquide  qui  en  provient.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de*troulhà. 

TROULHAOOU,  GÉv.,  s.  m.  Fouloire 
pour  la  vendange.  —  Syn.  troulha- 
douiro,  palièiro,  prauiidouiro ,  (au- 
gnadoii,  —  Ety-,  iroiilhà. 

TROULHADOUIRO,  s.  f.  Fouloire  ;  mou- 
lin à  foulon  pour  les  draps.  —  Ety., 
troulhà' 

TROULHAGE,  gast.,  cév.,  8.  m.  Fou- 
lage de  la  vendange.  —  Ety..  troulhà, 

TROULHAIRE,  gast.,  cév.,  s.  m.  Fou- 
leur  de  vendange.  —  Dauph.,  trou- 
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IJiandier;  biterr.»  faugnaire;  b.-um., 
iroulhier.  —  Esy.,  troulhà. 

TROULHANDIBR,  dauph.,  S.  m.  Fottleur 
de  vendange;  au  fig..  personne  mal- 
propre. V.  Troulhaire. 

TROULH*,  DAUPH.,  v.  a.  V.  Troalhù. 

TROULHIER,  d.-um  ,  S.  m.  Ouvrier 
qui  fait  mouvoir  un  pressoir  à  huile 
de  noix;  fouleur  de  vendange.  V.  Trou- 
lhaire. 

TROUMBO,  s.  f.  Trombe ,  météore 
aqueux  en  forme  de  cône  renversé, 
capable  de  déraciner  les  arbres,  de 
renverser  les  maisons  et  d'engloutir 
les  vaisseaux.  —  Port.,ital.,  tromba. 
—  Ety.  lat.,  turbo, 

TROUHBOUIRE,  prov.,  s.  m.  Narcisse 
des  poètes;  il  signifie  aussi,  trognon 
de  chou.  V.  Tanôs. 

TROUHFA,  V  a.  Tromper,  duper,  dé- 
cevoir; tricher  ;  se  troumpû,  v.  r.,  se 
tromper,  se  méprendre,  être  dans  l'er- 
reur. —  Gat.,ang.B8p.,  irompar. 

I  8  pas  que  lou  que  fa  pas  res  que  se  tboompr 

[pas. 
Pbo, 

TROUMPAIRE,airo,  arello,  a.  m.  et  f. 
Trompeur,  euse.  —  Béarn..  troum- 
pedoù.  —  Ety..  troumpà. 

TROUMFAIROU,  prov.,  s.  m.  (troum* 
pairôu).  Morille.  —  Syn.  troumpeiràu , 
V.  Mourilho. 

TROU» ARIÈ,  s.  f.  Tromperie,  fraude, 
ruse.  —  Ety.  ,  troumpà.    ' 

TR0UHFAS8A.  biterr.,  v.  a.  Outre- 
passer, passer  par  dessus,  franchir  ; 
au  fig.,  l'emporter  sur  un  rival.  V. 
Trespassd. 

TROUHFEDOU,  béarn.,  s.  m.  Trom- 
peur, y.  Troumpaire. 

TROOMPBIROU,  prov.,  s.  f.  (troumpei- 
rôu).  Morille.  —  Syn.  troumpairàu. 
V.  Mourilho. 

TROUKPELRÈIRO ,  PROV.,  s.  f.  Scie 
appelée  passe-partûut.  Y.  Loubo. 

TROUMPETA,  v.  a.  et  n.  Trompar, 
TRUMPAR,  trompeter  ;  sonner  de  la 
trompette  ;  au  fig.,  divulguer.  —  Gat., 
trompetear;  ital.,  trombettare,  —  Ety. ^ 
iroumpeto* 
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TROraPBTAIAB,  s.  m.  Trompette,  ce- 
lui qui  joue  de  la  trompette  ;  crieur 
public  ;  au  fig.,  celui  qui  divulgue  les 
secrets.  —  Syn.  troumpetiaire.  — 
Cat.,  trompeter;  bsp.,  trompetero  ; 
PORT.,  trombeleiro;  ital.,  trombettiere. 
—  Et  Y.,  trouinpeto, 

TIOUHPSTIAIRB ,  PBOV.,  s.  m.  V. 
Troumpetaire. 

TaoUMPBTO,  8.  f.  Trompeta,  trom- 
pette) instrument  à  vent  de  cuivre; 
celui  qui  sonne  de  la  trompette  ;  troum-- 
peio  de  canèlo,  cév.,  flûte  à  l'ognon, 
mirliton  ;  on  donne  le  nom  de  troum-- 
peto  au  centrisque  sumpitt  et  à  la  bé- 
casse de  mer,  poissons  de  là  Méditer- 
ranée ;  la  calebasse  longue,  Lagenaria 
longa,  porte  aussi  le  nom  de  troum- 
peto  —  Cat  ,  esp.,  trompeta  ;  port., 
trombette;  ital.,  trombetta.  —  Ety., 
dim.  de  troumpo. 

TlOniPIL,  c6v.,  todl.,  s.  m.  8abot, 
espèce  de  toupie  que  les  enfants  font 
tourner  avec  un  fouet  ;  i  a  fach  dansé 
lou  branle  del  troumpil^  il  lui  a  donné 
des  coups  de  fouet, 

TROniPILHA,  cév.,  tool.,  v.  n.  Tour- 
ner comme  un  sabot  ou  une  toupie, 
tourbillonner.  —  Ety.,  troumpil,  sa- 
bot. 

TROUHFIO.  ibo,  cast.,  ad.j.  Trom- 
peur, euse;  caro  troumpibo,  visage 
trompeur.  —  Ety.,  iroumpâ. 

TROUKPO  ,  s.  f.  Trompa  ,  trompe  , 
grand  cor  de  chasse  ;  tige  d'un  ognon 
monté  en  graine,  dont  les  enfants  font 
une  espace  de  trompette  que  Tabbé 
de  Sauvages  (Oict.  lang.)  appelle  , 
troumpeto  de  canèlo  et  qu'il  traduit 
par,  flûte  à  l'ognon  ;  buccin  ;  trompe 
d'éléphant;  dans  le  dial.  b. -limousin, 
tuyau  en  planches  par  lequel  on  fait 
passer  le  fourrage  du  grenier  à  foin 
dans  le  râtelier  de  l'écurie.  —  Cat., 
ESP.,,  port.,  troynpa;  ital.,  tromba, 

TROUKPO'CASSAIRE  ,  s.  m.  Sorte  de 
poire  dont  l'extérieur  peu  séduisant 
trompe  le  chasseur  qui  la  dédaigne. 
On  donne  le  même  nom  à  une  espèce 
de  figue  et  à  tout  autre  fruit,  de  bonne 
qualité,  mais  de  mauvaise  apparence. 
—  Syn.  troumpO'paslre,  troumpo-var- 
let,  troumpo 'lourdaUt  troumpo-vilan. 
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TROUKrO^LQUROAU,  cév.,  todl.i  s.  m. 
V.  Troumpo-cassaire  et  Troumpo- 
vilan. 

TROUKPO-P ASTRE,  s.  m.  V.  Troumpo- 
cassaire. 

TROUKPO-YARLBT.  s.  m.V.  Troumpo- 
cassaire. 

TROUHFO-TILAN,  cév.,  toul.,  s.  m. 
Attrape,  happe-lourde  ;  fausse  pierre 
précieuse  qu'on  prend  pour  vraie  ; 
tout  ce  qui  a  plus  d'éclat  que  de  va- 
leur réelle  ;  personne  qui  n'a  qu'un  bel 
extérieur.   —  Syn.  troumpo^lourdau . 

—  Ital.,  gabba  i  vilani,  V.  Troumpo- 
cassaire  . 

TROniPOUN,  PROv.,  s.  m.  Narcisse 
des  prés  ou  faux -narcisse,  Narcissus 
pseudo-narcissus,  pi.  de  la  fam.  des 
des  Amaryllidées.  —  Syn.  coucuty  cou- 
guoù,  ainsi  appelé  à  cause  de  sa  cou- 
leur jaune.  V.  Gabrarolo. 

TRQUHPUR ,  uso ,  s.  m.  et  f.  V. 
Troumpaire. 

TRQUN,  B.-LiM.,  s. m.  V.  Trounc. 
TROUNA,  V.  impers.  Tronar,  tonner. 

—  B  -LiM.,  towià.  —  Anc.  cat.,  bsp., 
tronar;  ital.,  tonare,  —  Ety.  lat., 
tonare. 

TROUNADISSO,  s.  f.  Bruit  fréquent  du 
tonnerre  ;   coups  de  tonnerre  répétés. 

—  Syn.  trounado,  irounaïsso,  trouna- 
ment»  —Ety.,  trounâ. 

TROUNADO,  cév.,  s.  f.  V.  Trounadisso. 
TROUNAÏSSO.  s.  f.  V.  Trounadisso. 

TROUNAKBNT,  s.  m.  Boulement  du 
tonnerre.  V.  Trounadisso. 

TROUNC,  s.  m.  Tronc,  tronc,  tige 
principale  des  arbres  qui  s'étend  de  la 
racine  aux  branches;  bûchette,  brou- 
tille; tronc  des  églises;  tool.,  épine 
des  ronces,  de  l'aubépine,  des  rosiers, 
etc.  —  Dauph.,  ironc/ii;  gasc,  trouch. 

—  Cat.,  /ronc;  esp  ,  port.,  ital.,  fron- 
ça. —  Ety.  lat.,  truncus.  • 

TROUNC-DE-NOSTRE-SE&NB  ,  prov.,  s. 
m.  Gentrophylle  laineux,  Kentrophyl- 
lum  lanatiimj  pi.  de  la  fam.  des  Sy- 
nanthérées  à  fleurons  jaunes.  Par  cette 
dénomination  on  compare  le  suc  rou  - 
geâtre  de  cette  plante  au  saug  qui 
coula  des  plaies  de  Notre-Seigneur. 
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TROïïNGA,  V.  a.  Troncar,  tconquer, 
retrancher,  couper  une  partie  de  quel- 
que chose  ;  trouncatf  ado^  part.,  tron- 
qué, ée.  —  Gat.,  ESP.,  port.,  troncar  ; 
iTAL.,  troncare.  —  Et  y.  lat.,  iruncare. 

TROUNCH,  0,  PROV.,  adj.  Mouton  ou 
brebis  qui  n'ont  que  de  petites  cornes. 
—  Syn.  trounché.  —  Et  y.  lat.,  truncus, 

TROïïNGHA,  cÉv.,  v.  D.  Gosser,  frap- 
per de  la  corne,  —  Syn.  trouchâ,  V. 
Dourdâ. 

TROUNCHÉ,  éto,  adj.  V.  Trounch. 

TROÏÏNCHQ.  PROV.,  s.  f.  Coche,  expres- 
sion triviale  qui  se  dit  d'une  femme 
très-grasse  et  très-grosse  ;  quenouille 
à  Hier;  citrouille. 

TROUNilRB,  toul.,  s.  m,  Tronètrb, 
tonnerre.  —  Syn.  trounouire,  —  Ety., 
trou,  troun. 

Quand  Ciba  miéjoar  trovrrirk  s'entendra, 
La  plabjo  lëa  arribarâ. 

Pko. 

TROïïNEJA,  V.  impers.  Tonner  à  plu- 
sieurs reprises.  —  Ety.,  fréq.  de 
trounà. 

TEODNPLA,  THODNPLB,  cÉv. , V.  Trioum- 
fâ,  Trioumfe. 

TROUNO,  ARiÉG.,  s.  f.  Tonnerre.  — 
Ety.,  ti'otif  troun. 

TROUNOUIRE.  G  ASC,  s.  m.  Tonnerre. 
V.  Trounèire. 

TROUNÛDÉ,  PROV.,  s.  m.  Sant  Trourt" 
que,  saint  dont  on  ne  chôme  pas  la 
lête.  —  Ety.  lat.„  truncus,  mutilé, 
tronqué. 

TROnNQUBJA,  prov.,  v.  n.  Ramasser 
des  bûchettes,  des  broutilles.  —  Syn. 
trounquilhà.  —  Biterr.,  buscaUiâ,  — 
Ety.,  trounc,  bûchette. 

TROUNQUET,  gasc,  s.  m.  Âltér.  de 
tratiqiitl,  petit  trou. 

TROUNQniLHA,  prov.,  v.  n.  Ramasser 
des  bûchettes.  —  Ety.,  trounquilho, 
V.  Trounquejà. 

TROÏÏNQUILHQ,  TROONQUaHOUN,  prov., 
s.  Bûchette.  —   Ety.,  dim.  de  irounc. 

TR0UN80,  B.-LiM.,  s.  f .  Tronso,  tron- 
cuo,  tronche,  partie  d'un  tronc  d'arbre 
sciée  et  débitée  suivant  la  longueur 
qu'on  veut  lui  donner.  —  Ety.,  trounc. 
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TROUNSOn,  TROïïNSaDN,  s.  m.  Tronso, 
tronçon,  morceau  coupé  ou  rompu 
d'une  plus  grande  pièce,  fragment.  — 
Esp.,  trojiçon  ;  port.  ,  tronc/io  ;  ital., 
troncone.  —  Ety.,  trounso, 

TROUFEL,  s.  m.  Taopel,  trbpbl,  trou- 
peau, troupe  d'animaux  de  même  es- 
pèce  qui  sont  dans  un  même  lieu  ; 
troupeau  de  moutons,  de  vaches,  de 
cochons  ;  grand  nombre  de  personnes, 
foule.  —  Prov.,,  troupèu  ;  dauph., 
BÉARN.,  troupet.  —  Gat.,  esp.,  port., 
tropel,  —  Ety.,  iroupo, 

Fillios  qne  sonn  à  maridâ 
Es  marrit  trodpbl  a  garda. 

?R0. 

TROUFEL  ADO,  s.  f.  Troupe  de  gens  as- 
semblés, grande  réunion  de  personnes; 
grande  quantité  de  choses.  —  Ety.. 
troupeL 

TROUFELAS,  S.  m.  Gros  troupeau.  — 
Ety.,  augm.  de  troupeL 

TROUPELET,  s.  m.  Petit  troupeau.  — 
Dim.  de  troupeL 

TROUFELOU,  TROUFELQUN,  s.  m.  Petit 
troupeau.  —  Dim.  de  troupeL 

TROQFET,  BéARN.,  dauph.,  s.  m.  V. 
Troupel. 

TROUFÈïï,  PROV.,  s.  m.  V.  Troupe!. 

TROOFILHO,  s.  f.  Torpille.  V.  Dour- 
milhouso . 

TROUFLA,  TRODFLB,  cast.,  V.  Troubla. 
Trouble. 

TROUFO,s.  f.  Troupe,  multitude.— 
Esp.  ,  PORT.,  troppa  ;  ital.  ,  truppa,  — 
Ety.  b.-lat.,  troppa. 

TROUS,  CÉV.,  s.  m.  Tonnerre,  V.  Tron; 
CAST.,  trognon,  V.  Tanôs. 

TROUSODI.  TROnSQUIL,  gasg.,  s.  m. 
Ghariot,  voiture  de  campagne. 

Besem  dabant  noas-ans  courre  quatre  tbous 

(qdis'  . 
Qn^  ban  d'an  trin  qu'on  cr^I  que  lou  bent  loua 

[emporte. 
Daysau. 

TROnSOUIN,  TR0U8OUINA,  cast.,  V. 
Trusquin,  Trusquind. 

TROUSSA,  V.  a.  Trossar,  trousser,  re- 
lever, retrousser  ;  tordre,  plier  en  deux; 
troussa  un  perdigaly  trousser  un  per- 
dreau, appliquer  les  pattes  de  Tanimal 
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contre  la  cuisse  et  ramener  le  bout 
des  ailes  sur  le  dos  en  les  retournant  ; 
troussa  un*  agulho,  tortuer  une  ai- 
guille; B.-LiM.,  DAupn.,  briser,  couper 
avec  une  hache,  mettre  en  morceaux, 
scier,  rosser,  éreinter.  —  Ety.  pour  ces 
dernières  acceptions»  tros,  morceau. 

T10ÏÏ88AL,  CAST.,  s.  m.  Gros  mor- 
ceau ;  un  troussai  de  pa,  un  gros  mor- 
ceau de  pain,  —  B.-lim.,  troussar.  — 
Ety.,  augm.  de  (ro550,  dérivé  de  tros, 
morceau. 

T10U88A1,  D.-Liu.,  s.  m.  V.  Trous- 
sai. 

T10U88AT,  ado,  part.  Troussé,  ée.  tor- 
tue, éreinté,  boiteux  ;  un  troussât,  uno 
troussado^s.  m. et  f..  un  boiteux,  une 
boiteuse.  M.  sign.  garreU  goi' 

T10n88SL,  CARC,  s.  m.  Maillot»  lan- 
ges. —  Ety.,  troussa  ;  il  signifie  aussi 
trognon  ;  troussel  de  caulet,  trognon  de 
chou,  V.  Tanôs. 

TROnSSBLHA,  carc,  v.  a.  Ëmmaillo* 
ter»  —  Syn.  malhoulà,-^  Ety.,  trous^ 
sel, 

TB0n88ÉL08,  agbn.,  cast.,  s.  f.  p.  Li- 
sières pour  les  enfanta  qui  commen- 
cent à  marcher.  —  Syn.  brassièiros, 
estaquetoSi  menarèlos,  —  Ety.,  trous- 
seL 

T10U88in,s.  m.  Trossbl,  trousseau; 
BÉARX.,  bouquet.  —  Ety.,  iroiwio. 

TB0n880,  s.  f.  Trousse,  réseau  de 
cordes  dont  on  se  sert  pour  transpor- 
ter du  foin,  de  la  luzerne,  de  la  paille; 
trousse,  étui  en  forme  de  portefeuille 
qui  contient  des  instruments  de  chi- 
rurgie ;  croupe  ;  m'a  près  en  trousso, 
il  m'a  pris  en  croupe.  —•  Ety.,  s.  verb. 
de  troussé, 

T10U880-C0L,  s.  m.  Torcol,  oiseau. 
,V.  Fourmilher. 

TBOUTA,  V.  n.  Trotar,  trotter,  aller 
au  trot:  au  fig.,  marcher  vite,  faire 
beaucoup  de  chemin.  —  Gat.,  esp., 
PORT.,  trotar  ;  ital,,  trotlare,  —  Ety., 
lat.  fictif,  tolutai-e,  du  lat.,  tolutariusy 
trotteur. 

En  lor  ai  fraiz  mais  de  mil  agulîons  ; 
Ane  non  puocs  far  nn  correr  ni  trotas, 
Bbbtbahd  ns  BosH. 

TIOUTAOQ,    S.    f.     Trottade,    petite 
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course  à  cheval.  —  Ett..  s.  part.  f.  dç 
troutà. 

TROUTAOB,  civ.,  s.  m.  Bruit,  tapage. 
—  Ety.,  troutà, 

TIOUTAIIB,  s.  m.  Tbotairb^  trotteur, 
qui  trotte,  qui  a  un  bon  trot.  —  Esp., 
PORT.,  trotador  ;  ital.,  trottatore.  — 
Zrii,i  troutà. 

TEOUTIBl,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Coureur, 
euse,  rôdeur,  euse,  qui  passe  tout  son 
temps  dans  les  rues.  —  Anc.  cat.,  tro- 
ter  ;  anc.  bsp.,  trotero,  —  Ety.,  trot, 

Filho  TRouTifciBO  e  fenestrièiro, 
Raroment  bonno  mainagièiro. 
1  Pro. 

TIOUTUIOS,  gast.,  s.  f  p.  Brodequins. 

TtOUTA,  TIOUYALHQ,  V.  Troubà, 
Troubalho. 

TROUZO,  gast.,  s.  f.  Truite.  Y.  Trou- 
cho. 

TlOVBl,  erso,  b.-lih.,  adj.  Contra- 
riant, e.  V.  Travessier. 

TB0yE18A,  B.-LIM.,  V.  a.  V.  Travessâ. 

TB0TER8BT0,  b.-lih.,  s.  f.  Méchan- 
ceté, malice,  petite  contrariété.  — 
Ety,,  dim.  de  troverso, 

T10VS180,  B.-LIM.,  s.  f.  V.  Travesso. 

TBOTA,  DAUPH.,  s.  f.  Truie.  V.  Trèjo. 

TBU,  GÉv.,  s.  m.  V.  Truc. 

TBU-TIU,  B.-LIM.  Expression  dont  se 
servent  les  enfants  pour  faire  compren- 
dre à  leurs  camarades  qu'ils  ne  veu- 
lent pas  leur  donner  une  chose  qu'ils 
leur  montrent  pour  exciter  leur  envie  ; 
on  dit,  à  Béziers.  rasclet,  mot  qui  ré- 
pond à  la  phrase  familière  française  : 
je  t'en  ratisse,  V.  Rasclfet. 

TRUAND,  s.  et  adj.  Truan,  truand, 
vagabond,  vaurien,  gueux,  débauché  ; 
truandOy  femme  de  mauvaise  vie.  ~ 
Cat.,  truà,  truhà;  ksp.,  truhan, — 
Ety.  b.*lat.,  trutannus^  du  kymri, 
tru,  misérable. 

TRïïANDARlft,s.  f.  Truanderie,  gueu- 
serie,  coquinerie,  —  Cat^,  esp.,  truha- 
neria,  —  Ety.,  truand, 

TBUBiS  (De),  BÊARN.,  loc.  prép.  De 
travers.  V.  Travès. 

TRUBBT,  GASG.,  s.  m.  Tabouret. 


TRU 


(  630  ) 


TRir 


TMUC,  9.  m.  Truc,  choc,  heiirt,  coup,  |  conséquence.  —  Cév.,  troco-peludo,  V- 
blessure,  contusion  ;  par  ext.,  tare,  |  ce  mot. 
mal  interne  ;  béarn.,  sonnerie ,  coup 
de  cloche  ;  ablasigat  de  trucsy  meurtri 
de  coups  ;  prène  truc^  prendre  mal  ;  au 
fi  g  ,  éprouver  un  malheur  ;  trucs  e  pa^ 
tacs,  loc.  adv.,  coup  sur  coup  ;  il  signi- 
fie aussi  obstacle,  grosse  pierre  contre 
laquelle  on  se  heurte;  butte,  monticule, 
rocher,  V.  Trucal  *  c'est  encore  le  nom 
d'un  jeu  de  cartes.  —  Aobn  ,  truL  — 
Gat.,  truc;  esp.,  port.,  ital.,  triicco,-^ 
Ety.,  s.  verb.  de  trucà, 

Pcr  cado  mrstre  nourel, 
Cudo  TKUG  es  un  castel. 

Pro. 


TROC,  S.  m.  Troc,  échange.  V.  Troc. 

TlïïC.  B.-LiM.,  s.  m.  Facilité  pour 
faire  un  travail,  acquise  par  l'habi- 
tude. 

TIUCA,  V.  a.  et  n.  Heurter,  choquer, 
frapper,  donner  des  coups,  heurter 
contre,  briser  un  objet  en  le  heurtant 
contre  une  autre  ;  se  trucâ^w.  r.,  se 
cogner,  heurter  contre  un  obstacle,  se 
donner  un  coup.  —  Syn.  truchâ* 

On  36  THUoo  tonjonr  al  det  malaut. 

Pbo. 

TRUCA,  V.  a.  Troquer,  échanger.  V. 
Troucâ. 

TRUCAIBB,  s.  m.  Celui  qui  frappe  à 
tort  et  à  travers  ;  brutal.  —  Ety., 
trucâ, 

TRUCAL, cév.,  s.  m.  Hutte,  tertre,  co- 
teau, monticule.  —  Syn.  truquel,  tru^ 
quel,  •—  Ety  ,  truc, 

TRUCAHBNT,  s.  m.  Choc,  heurt,  action 
de  frapper  deux  objets  l'un  contre 
l'autre.  —  8yn.  truc,  —  Ety.,  trucà, 

TRUCHAKBITT,  S.  m.  Interprète.  V. 
Trachamant. 

TRUCO,  D.-LiM.,  s.  f.  Coup,  meurtris* 
sure,  contusion  :  otropà  de  las  trucas, 
attraper  des  coups  ;  fa  truco,  terme 
du  jeu  de  colUn-maillard  pour  avertir 
celui  qui  a  les  yeux  bandés  qu'il  court 
risque  de  se  heurter  contre  quoique 
obstaclo.  —Ety.,  truc. 

TRUCO-PELUGO,  s.  f.  Objet  sans  va- 
leur ;  gens  de  truco-peluco,  gens  sans 


Per  iëu,  permoi  !  conmprbne  pas 
CoQssl  ponrrôn  monstrâ  loa  nas 
Doront  vostro  lettrado  saco 
Mos  rimos  de  truco -pcluco, 

PXTBOT. 

TRUGO-TAULIERS,  s.  m.  Celui  qui  se 
heurte  contre  les  bancs  de  pierre  en 
parlant  d'un  ivrogne  ;  rôdeur,  batteur 
de  pavé,  fainéant  qui  ne  fait  que  cou- 
rir les  rues.  —  Cast.,  querc,  toco-tau- 
lier  ;  béarn.,  truque^taulè  ;  prov., 
turtO'barri.  —  Ety.,  ti'uco,  qui  heurte, 
et  taulierSy  bancs  de  pierre. 
LoQ  laxe  dins  Beziès  (caffno  tontes  las  classes, 
Prendrias  per  de  messins  fosso  truco-tauukhs.  ,. 

J.    ÂZAÏS. 

TRUÉI,  PROV.,  S.  m.  Fouloire,  pres- 
soir ;  fosse  de  tanneur,  bassin.  Y. 
Truelh. 

TRDÉIO,  PROv.,  s.  f.  Trueia,  truie.  V. 
Trèjo. 

En  qn  Diéa  vùa  bèn,  sa  trnèio  fa  de  cadèn. 

Pro. 

TROEJARDO,  prov.,  s.  f.  Grosse  truie  ; 
au  fig.,  femme  sale  et  dévergondée.  — 
Syn.  truiardo,  truiasso,—  Ety.,  truèjo. 

TRUBJBTO,  s.  f.  Cloporte.  —  Syn. 
triuejeto^  truieto.  V  Porquet  de  croto. 

TRU^JO,  S.  f.  V.  Trèjo. 

TRUBJOU,  n.-LiM.,  s.  m.  (truedzoù). 
Porcelet.  —  Ety.,  dim.  de  truèjo, 

TRUELH,  s.  m.  Trueil,  fouloire;  pres- 
soir pour  la  vendange;  lieu  où  Ton 
foule  et  l'on  presse  la  vendange  : 
truelh  courredis,  pressoir  ambulant  ; 
truelh  per  oli,  cév.,  pressoir  à  huile  ; 
il  signifie  aussi,  fosse  de  tanneur,  plein, 
bassin,  réservoir.  —  Syn.  irel,  triol, 
trolh,  troulhf  tJ'tièi.  —  Cat.,  trull  ; 
iTkL„torcolo,  —  Ety.  hAr.jtorculum, 

TRUELRBT,  PROV.,  S.  m.  Chute  du 
rectum  (Honnorat). 

TRUÈLHO,  s.  f.  Truie.  V.  Trèjo. 

TROÈSO,  PRov.,s.  f.  Poisson  St-Pierre. 
—  Syn.  gai,  peis  sant-Pèirc. 

TRDFA,  V.  a.  Truffer,  garnir  de  truf- 
fes ;  trufat,  ado-,  part.,  truffé,  ée,  garni 
de  truffes,  préparé  aux  truffes  ;  m^r- 
lussat  trufat,  brandade  de  morue  aux 
truffes.  —  Ety.,  trnfo. 
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TRUPA  (Se),  V.  r.  Tbcfar,  se  moquer, 
se  gausser  de  quelqu'un,  le  railler,  le 
tourner  en  ridicule  ;  on  dit  d'une  per- 
sonne économe  qui  dans  l'occasion  fait 
bien  les  choses,  qui  ne  lésine  pas  :  se 
irufo  pas  de  la  inal  maridado  ;  dans  le 
dial.  d'Alais,  comme  dans  l'ancien 
français,  il  signiOe  avec  la  voix  active, 
tromper.—  Ane.  franc.,  se  truiffler  en 
raille;  Ducange,  irufare.  —  Cat., 
ANC.  Bsp.,  PORT.,  trufar  ;  ital.,  truf- 
fan, 

t'en  Tuvro  loa  que  •'•n  passo. 

'    P«o. 
Cal  pas  que  Ion  toapi  ae  TEuva  de  l'onlo. 

Pao. 
Que  se  thdfo 
Diéas  loa  bnfo, 
E  loa  fa  Tira  coamo  ano  baudafe. 

Pao. 

TRUFADÈRO,  gasc,  s.  f.  Raillerie,  mo« 
querie.  —  Ety.,  trufà. 

TRUFAIRB,  airo,  arello,  s.  m.  et  f. 
Trufatre,  moqueur,  eose.  —  Syn.  iru- 
fandéf  trufandier,  trufet^  trufaret^  tru- 
farèu,  —  Ety.,  trufà, 

TRUFIMINDI,  MONTp.,  s  f.  Santoline, 
Syn.  faligoulo-fèro,  amhrousioy  herbo 
santo,  V.  Gardo-raubo. 

TRUFANUi,  èro,  gasc,  s.  m.  et  f.  V. 
Trufaire. 

TRUFANDEC,  DÉAhN.,  s.  m.  V.  Trufaire. 

TRUFANDIBR,  ièiro,  s.  m.  et  f.  Mo- 
queur, euge.  V.  Trufaire. 

TRUFANDIXO.  s.  f.  Moquerie.  V.  Tru- 
fariô. 

TRUFAREL,TRnFARÈa,s.  m.  Moqueur. 
V.  Trufaire. 

TRUFARIÈ,  s.  f.  Moquerie,  raillerie, 
plaisanterie.  —  Syn.  irufandiso,  irufo» 
—  Ety.,  trulà, 

TRïïFÉ  ou  TRUFBT,  cKv.,  s.  m.  Plaque 
de  contre-cœur  de  cheminée. 

TRUFET,  eto,  s.  m.  et  f.  Moqueur, 
moqueuse.  V    Trufaire. 

TRUFET,  s.  m.  Pomme  de  terre.  ~ 
Dim.  de  trufo  ;  il  signiGe  aussi,  tuf- 
feau,  tuf. 

TRUFIÈIRO,  s.  f.  Champ  de  pommes 
de  terre  ;  truffière,  champ  planté  de 
chônes  dits  truf fiers,  où  on  récolte  des 
truffes  noires.  —  Ety.,  irufo. 


TRÏÏFO,  s.  f.  Trdfa,  moquerie,  raille- 
rie ;  n'es  pas  trufos,  ce  n'est  pas  une 
plaisanterie.—  Cat., bsp., port.,  trufa; 
ITAL.,  truffa,  —  Ety.,  s.  verb.  de  trufà» 

TRUFO,  s.  f.  Pomme  de  terre,  Sola- 
nurn  iuberosum,  pi.  de  la  fam.  des  So- 
lanées,  dont  il  existe  un  grand  nombre 
de  variétés.—  Syn.  irufety  paiano^pa- 
iaio,  entrefegoj  tariifie.  —  Ital.  ,  tariu- 
ffo, 

TRUFO  NBORO,  s.  f.  Truffe,  truffe 
noire,  Tuher  cibarium  ;  on  en  connaît 
plusieurs  variétés  :  la  truffe  est  de  la 
classe  des  Fonginées  et  de  l'ordre  des 
Lycoperdacées.  —  Syn.  prov  ,  rabasso^ 
nom  qu'on  donne  aussi  à  la  pomme  de 
terre. 

TRUFO-TRUFAN,  cÉv.,  toul.,  loc.  adv. 
Sans  faire  semblant  de  rien. 

TRUIARDO,  prov.,s.  f.  V. 

TRUIAS80,  PROv..  s.  f.  Grosse  truie, 
V.  Truejardo. 

TRUIBTO.  PROV..  s.  f.  Petite  truie; 
cloporte.  -  Syn.  truejeto.  V.  Pourquei 
(^0  cro/o,  cloporte. 

TRUIO,  PROV.,  s.  f.  Truie  ;  T.  de 
boulanger,  faire  la  truio,  noyw  le 
meunier,  mettre  plus  d'eau  qu'il  n'en 
faut  pour  détremper  la  farine  ;  on 
donne  aussi  le  nom  de  truio  au  pois* 
son  St-Pierre.  —  Syn    truèio.V,  Trèjo. 

TRDI8SA,  V.  a.  V.  Trissà. 

TRUITO,  s.  f.  Truite.  V.  Troucho. 

TRUJADO,  B.-LiM.,  s.  f.  (trudzado).  Co- 
chonnée, portée  d'une  truie.  —  Syn. 
iessounado,  —  Ety.,  truio,  truie. 

TRULÈ  ou  TRULET,  PROV.,  S.  m.  Bou- 
din. —  Syn.  trullé. 

TROLHA,  TRULHAIRB,  cast.,  V.  Trou- 
Ihâ,  Troulhaire. 

TRULLE,  cÊv.,  s.  m.  Boudin,  V. 
Trulé  ;  en  parlant  des  personnes,  il 
signifie  gros  ventru;  on  dit  aussi, 
trullé  bufanieTy  bufo  trullé. 

TRUM,cÉv.,s.  m  Tonnerre;  obscurité, 
temps  sombre;  tool.,  aJj.,  obscur, 
sombre,  couvert,  ténébreux.  —  Svn. 
trun, 

La  bèlo  qae  boaidra  ma  tblo 
Lagrejara  conm*  an'  eatëlo 
Qae  per  trabbs  de  l'ayre  tkuk 
Fa  mostroB  de  soan  brabe  Inm. 

GOUDBLliri 
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TRUKAOO,  cÉv.  s.  f.  Orage.  —  Ety., 
trum , 

TBUKAUT,  CÉV.,  s.  m.  Homme  à  mine 
sombre  et  sinistre,  homme  dangereux  ; 
il  signifie  aussi,  mauvaise  humeur.  — 
Ety.,  trunij  sombre. 

TRUHBJE,  B.-LiM.,  s.  f.  (trumedze). 
Trémie;  au  fig.,  femme  très-»gro3se. 
V.  Tremiéjo. 

TBOMENT,  TRUnSNTA,  TRUKBNTIIRB. 
V.  Tourment,  Tourmenta,  Tourmen- 
tai re  . 

TRUMBKTINO,  prov.,  s.  f.  V.  Tour- 
mentilho. 

TRïïN,  CAST.,  s.  et  adj.  V.  Trum. 

TRUN,  B.-LiM.,  s.  m.  Épluchures, 
criblures,  l'arrière  du  crible  appelé 
aussi  retrun,  ce  qui  reste  d'une  chose 
quand  tout  le  monde  a  choisi.  —  Ety., 
altér.  de  triun,  de  tria^  trier. 

TRÏÏQUBL,  s.  m.  Tertre,  petite  éléva- 
tion de  terre,  monticule.  —  Syn.  tru- 
cal,  truquet,  tucoulet,  tup^h  tuquel  ; 
CAST.,  supel;  béabn.,  tucàu.  —  Ety., 
truc. 

TRUQUBS  à,  BÉABN  ,  prép.  Au  risque 
de.  • 

TROQUET,  GASC,  s.  m.  V.  Truquel. 

TROQUET,  CÉV.,  Pagà  truquet,  payer 
comptant,  —  Ety.,  dim.  de  truc,  heurt, 
choc,  ce  qui  s'applique  au  bruit  que 
font  les  écus  qui  se  heurtent  les  uns 
contre  les  autres  en  les  comptant  ; 
pagà  iruqueiy  équivaut  au  français, 
payer  sonica,  payer  en  espèces  son* 
nantes . 

TRUQUBTEJA,  v.  n.  Boire  du  vin  avec 
excès.  —  Syn.  turquelejâ.  —  Ety.,  tru' 
quetOy  mesure  pour  le  vin. 

TRUQUETEJAIRE,  s.  m.  Grand  buveur, 
ivrogne.  —  8yn.  turquetejaire,  —  Ety., 
truquetejà. 

TRUQUB-TAULÈ,  béarn.,  S.  m.  Y. 
Truco-tauliers. 

TRUQUBTO,  cÉv.,  s.  f.  Petite  mesure 
pour  la  vente  du  vin  en  détail.  V.  Tur- 
queto. 

TRUÛOBT08,s.  f.  p.  Gliquettes.V.  Ûli- 
quetos. 
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TRUQUB-TOULI,  béarn.,  s.  et  adj. 
Bancal;  mot  à  mot,  frappe  genoux, 
celui  qui  en  marchant  heurte  les  ge- 
noux l'un  contre  l'autre. 

TRU8,  CAST.,  s.  m.  Occupations  di- 
verses d'un  ménage  ;  train  de  maison . 

TRU8C0,  PROV.,  8.  f.  Espèce  de  courge 
suspendue  dans  la  cheminée  où  les 
gens  de  la  campagne  tiennent  leurs 
allumettes. 

TRU8QUB,  B.  LiM.,  prép.  Jusques  ; 
Irusque  olai^  jusques-là  ;  trusqu*à  di- 
menche,  jusqu'à  dimanche.  —  Syn. 
traique, 

TRU8QUI,  TRU8QUIN,  s.  m.  Trusquia 
ou  guilboquet,  outil  dont  se  servent 
le  menuisier  et  l'ébéniste  pour  tracer 
des  lignes  parallèles  ;  il  signifie  aussi 
jabloire,  outil  de  tonnelier,  V.  Gaula- 
doù.  -^  Syih,  tresqui,  tresquin,  trouS" 
quin, 

TRUSQUINA,  v.  n.  Passer  le  trusquin 
sur  les  planches  pour  les  débiter.  — 
Syn.  .tresquinà,  trousquinâ.  —  Ety.^ 
trusquin. 

TRU88A,  CAST.,  V.  n.  Trimer,  prendre 
de  la  peine.  —  Ety.,  trus,  mouvement, 
train. 

TR088AIRE,  cast.,  s.  m.  V.  Trimaire. 

TROT,  s.  m.  Coup.  V.  Truc. 

TRUn,  DADPH.,  s.  f.  Truie.  V.Trèjo. 

TRUTO,  s.  f.  Truie,  V.  Tréjo;  en 
Provence,  on  donne  oe  aom  à  celui 
des  deux  moissonneurs  qui,  travaillant 
sur  le  même  sillon,  n'est  que  le  second, 
tandis  que  le  premier  est  appelé,  ca^ 
pouliery  chef. 

TU,  pron.  pers.  m.  et  f.  de  la  deuxiè- 
me personne  du  sing  Ta,  tds,  tu,  toi  ; 
acà  's  ni  tu  ni  vous,  ce  n'est  ni  oui  ni 
non;  il  se  dit  aussi  d'un  homme  irré- 
solu qui  n'est  ni  chair  ni  poisson.  -^ 
BiTERB,,  CÉV.,  tuSi  pour  tous  les  cas.  — 

GaT.,  ESP.,  PORT.,  ITAL.,  tU,  —  EtY.  LAT., 

tu, 

TUA,  V.  a.  ToAR,  tuer,  donner  la 
n^ort;  tuâ  lo  chondialoy  D.*Liif.,  étein- 
dre la  chandelle  ;  se  tuâf  v,  r.,  se  sui- 
cider; prendre  une  peine  excessive  au 
point  d'altérer  sa  santé  ;  me  tui  d*i  ou 
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dire,  je  ne  cesse  de  le  lui  répéter.  — 

—  Syn.  agcn.,  tià, 

TUADO,  s.  f.  Tuerie,  massacre,  car- 
nage ;  quantité  d'animaux  de  boucherie 
qu'on  tue  à  la  fois.  —  Ety..  s.  part.  f. 
de  tuà. 

TVAB6V,  TVAflAUl,   s.  m.  Abattoir. 

—  Syk.  pbov.,  tiadoù,  —  Ety.,  tuà, 

TUAIAS,  s.  m.  Tueur,  celui  qui  fait 
métier  d'égorger  les  animaux  de  bou- 
cherie. —  ETY.,(t«i. 

TUALO,  PROv.,  8.  f.  Touselle.  V. 
Touzèlo. 

TUARIÈ,  s.  f.  Tuerie,  carnage;  bou- 
cherie, abattoir.  —Ety.,  tué. 

TU^AUTBH,  CABT.,  PROV.»  s.  m.  Point 
essentiel,  nœud,  difficulté  d'une  affai- 
re; manla^à  rayy  mais  calra  pagà, 
acà's  aqui  lou  tu^autsm,  emprunter 
c'est  facile,  mais  il  faudra  payer,  voilà 
le  difficile. 


T0BA,  DAOPH.,  PROV.,  V,  n.  Fumer, 
répandre  de  la  ftimée  ;  au  fig.,  se  fâ- 
cher, se  mettre  en  colère;  me  n'a  fach 
uno  que  tubo,  il  m'a  fait  une  action 
qui  crie  vengeance  ;  on  dit.  à  Béziers, 
me  n'a  fach  uno  que  crèmo  al  lum  ; 
dans  le  dial.  prov.,  on  dit  de  la  neige 
qui  s'élève  dans  les  airs  en  tourbillons 
de  fumée,  tubo  sèio.  V.  Sèio. 

TUfiABO,  PROV.,  s.  f.  Fumée  très- 
épaisse.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  iuhà. 

TUBANBL,  TUBANiU,  s.  m.  Chau- 
mière, ainsi  appelée  parce  qu  il  y  Aime 
presque  toujours.  —  Ety.,  iuhà, 

TUBAS,  s.  m.  Fumée  qui  s'élève  des 
corps  embrasés  ou  chauffés  à  un  haut 
degré.  —  Ety.,  augm.  de  iubo,  tumée. 

TUAaSSÈIO,  prov.,  s.  f.  V. 

TVBAB8IBR0,  câv.,  prov.,  s.  f.  Fumée 
épaisse  ;  brouillard  formé  par  une 
grande  fumée  ou  parla  poussière  sou- 
levée par  le  vent;  au  fig.,  maison  rem- 
plie de  fumée.  —  Syn.  iubassinoj  tu- 
biéro*  —  Ety.,  tubas, 

TUBASmO,  PROV.,  s.  f.  V.  Tuba5- 
siéro, 

TUBAU,  cÉv.,  s.  et  adj.  Sot,  niais, 
imbécile, 


TUC 

TUBE,  TUBBT,  prov.,  s.  m.  Tabagie, 
lieu  où  l'on  se  réunit  pour  fumer  ;  tan- 
dis, maison  enfumée.  —  Ety.,  tuba, 
fumer. 

TOBÈro,  PROv.,  s.  f.  Fumée,  brouil- 
lard formé  par  la  fumée  ou  par  la 
poussière;  brume;  tubèio  di  cigaro, 
fumée  des  cigares. 

TUBBJA.  v.  n.  Fumer,  répandre  de  la 
fumée.  —  Ety.,  fréq.  de  tuba, 

TUBBBUU80,  s.  f .  Tubéreuse,  Polyan- 
thés  tuberosa,  pi.  de  la  fam.  des  Liîia- 
cées.  —  Stn.  taberouso,  tebruso.  — 
Ety.  l\t.,  <uèero5a,  bosselée. 

L'aareto  dâ  mar.  l'aaro  fresqaeironso. 
Que  di  TUBBRonso 
EscMipo  rdadoar. 

F.  Mistral. 


TUBEROUSO-FÉHÛ,  PR0v.,s.  f.  Aspho- 
dèle blanc.  -—  Syn.  talèdo,  V.  Pour- 
racho  blanco. 

TUBIÉRO,  PROv.,  s.  f.  Fumée  épaisse. 
V.  Tubassi^ro. 

TUBO.  DAUPH.,  s.  f.  Fumée;  iubos, 
cast.,  s,  f.  p.,-  brouillard,  vapeur 
épaisse  et  ordinairement  froide  qui 
obscurcit  l'air.  —  Syn.  crabos.  —  Ety., 
tuba,  fumer. 

TDC,  s.  m.  Gourde  pleine  de  vin. 

TUGADQ,  s.  f.  Plein  une  gourde  ;  uno 
tucado  de  muscat ^  plein  une  gourde  de 
muscat.  —  Syn.  gourdado,  —  Ety., 
iuco. 

TUCAT,  ado,  adj.  Qui  a  une  bonne 
tète  ;  homs  iucat,  homme  de  bon  juge- 
ment ;  mal  tucat,  à  moitié  fou.  —  Bty., 
iucd,  courge  ;  au  fig.,  tète. 

TUCAT,  s.  m.  Bouillie  faite  avec  de  la 
courge,  du  riz  et  du  sucre.  —  Ety., 
tucOi  courge. 

TUGH,  BORO.,  s.  m.  Élévation  de  ter- 
rain, monticule. 

TUGLB.  0,  àdj.  Myope.  —  Syn.  caluy 
sup, 

TUCO,  s.  f«  Courge,  citrouille,  cale- 
basse, gourde  ;  au  fig  ,  tète,  bon  sens  ; 
a  uno  bouno  tucoy  il  a  une  bonne  cabo- 
che. —  Syn.  cougourlo,  couxo. 

tUCO,  AGEN,,  S.  f.  Pic,  crête  d'une 
montagne. 
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TUCOir,  BÉABN.,  s.  m.  Pic,  sommet 
d'une  montagne. 

L'ouragaa  qui  brame  k  trabers  Ions  xucous. 

a  L'ouragan  qui  mugit  à  travers  les 
montagnes.  » 

TUCOïïLET,  s.  m.  Butte,  petit  tertre  ; 
la  pointe  ou  le  sommet  d'une  monta- 
gne.^ Stn.  Iruquel.  —  Ety.,  dim.  de 
tucoù. 

Tacns,  s.  m.  Pépin  de  meion,  de 
courge. 

TSUk,  cÉv.,  V.  a.  TuDAR,  éteindre.  — 


El  faecs  que  m'art  es  tais  que  nils  nol  tddaria* 

Gdill.  i>s  Cabbstaiiio. 

TUOm,  s.  m.  TC7DEL,  tuyau,  tube  ; 
tuyau  de  cheminée.  —  Syn.  tutel.  — 
Esp..  tudel,  —  Ety.  lat  ,  iubellus,  — 
II  signifie,  dans  le  dial.  b.-lim.,  pre- 
mière pointe  d'une  graine  qui  pousse, 
germe. 

TVDBLA  ,  B.-LiM.,  V.  n.  Germer, 
pousser  la  radicule  destinée  à  former 
la  racine  et  la  plumule  qui  devient  la 
tige.  —  Ety.  ,  ttcdel, 

TUÈI,  PBOv.,  s.  m.  If.  —  Syn.  tuey, 
tuy,  lieu,  V.  If. 

TUBJA,  cèv.,  V.  a.  Tutoyer.  V.  Tu- 
tejâ. 

TOiX.0,  8.  f.  Y.  Touzèb. 

TDBN,  PROv.,  s.  m.  Tison.  V.  Tizoù. 

TOIRJO,  PROV.,  s.  f.  Stérile,  bréhai- 
gne.  —  Syn.  turgo,  V.  Tourigo. 

TOUT,  PROV.,  8.  m.  Choo.  V.  Turt. 

D*uno  bataio  de  demoan 
Diriaa  de-fes  Ion  tueat  anronge. 

T.  AUBANfiL. 

TOBHTA,  PROV.,  V.  a.  Heurter.  V. 
Turtà.  ^ 

TDSBT0-BA50,  prov.  Faire  tuerto- 
bano,  cosser.  Y.Dourdâ. 

TOBT,  PROv.,  s.  m.  V.  Tuèi. 

TUP,  s.  m.  Tuf,  substance  blanchâtre 
et  sèche  qui  tient  plus  de  la  nature  de 
la  pierre  que  de  celle  de  Icb  terre.  — 
Dauph.,  iouva;  gasc,  tuhoii  ;  prov., 
iuve.  —  Esp.,  toba;  port.,  ital.,  tufo. 
—  Ety.  LkT. y  tophus, 

TUFARnrO,  CAST.,  s.  f.  Alouette  hup^ 
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pée.   —  Ety.,  tufo,  huppe.  V.  Gau- 
quiihado. 

...  dèn  loa  raitonl  la  tuTabuvo 
Per  cereft  'n  gro  de  blad,  lou  mati,  s'acamino» 

Avo. 

TOPAT,  ado,  adj.  Huppé,  ée.  —  Eiy., 
iufoy  huppe. 

TïïPÉlUI,  cAv.,  s.  f.  Toux  «einte. 

TUPJiO,  cév.,  s.  f.  Pomme  de  terre 
ou  truife  roug«.  V.  Trufo. 

TUPO,  s.  f.  Houppe  de  plumes  ou  de 
cheveux  sur  la  tête,  huppe;  toul., 
ancienne  coiffure  de  femme  appelée 
touffe;  cAv.,  Ronrao.,  tôte  de  cochon, 
hure  de  sanglier  ;  en  provençal,  faire 
la  tufo,  montrer  un  visage  refrogné. 

Bini  an  tonpl  confis  lo  cloneo  ombë  Ion  gai, 
DIns  la  conireto  coî  lo  mitât  d*une  fedo, 
Lo  TDSo  e  lo8  gorrona  de  Iliobtibat  de  èedo. 

Pbtbot» 

Tnao-CHIN.  PRov.,  s.  m.  Colchique 
d'automne.  V.  Bramo-vaco, 

Tïïco.LOOP,  PRov.,  s.  m.  Aconit  na- 
pel.  V.  Touèro. 

TmO0,  gasc,  s.  m.  V.  Tuf. 

TUIA.  TOIADOU,  TUIAIM.  cÉv.,  prov.. 
V.  Tuâ,  Tuadoù,  Tuaire. 

TOIMIBI,  paov..  8.  m.   V.  Tuissier. 

TUn-VBin,  s.  m.  Le  premier  repas 
du  jour,  léger  déjeuner  qu'oa  fait  en 
se  levant. 

TinssiBl,  PROV.,  s.  m.  Sorbier  des 
oiseleurs.  —  8yw.  tuichier.  V.  Fraisse- 
cournoulher. 

TUIT-TUIT,  CÉV.,  s.  m.  Nom  com- 
mun au  bec-fin  à  poitrine  jaune,  au 
bec-fin  pouillot  et  au  bec-fin  véloce.  — 
Onomatopée  du  cri  de  ces  oiseaux.  * 

^T^Sf^'  ?/™''  ^-  *•  (tudzd).  Tutoyer. 
V.  Tutejâ. 

T0LIN.  CÉV.,  s.  m.  Tarin,  oiseau,  — 
Altér. de  tarin. 

TÏÏWPAM.  s.  m.  V.  TottUpan. 

TCIIMTO,  TOUL..  s.  f.  Pritlllaire  mé- 
léagre  ou  tulipe  des  prés.  Fritillaria 
meleagris.  pi.  de  la  fam.  des  Liliacées. 
q^l  ressemble  à  la  tulipe,  mais  dont  la 
tige  est  moins  élevée.  —  Cat.,  bsp., 
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tulipeta;  ital.,  tulipanetta»  — •  Ety., 
dim.  de  tulipOé 

TULIFO,  s.  f.  Tulipe,  pi.  de  la  fam. 
des  Liliacées  dont  on  cultive  un  grand 
nombre  de  variétés  à  cause  de  la 
jDeauté  de  leurs  fleurs.  On  donne  le 
nom  de  tulipo  à  l'iris  germanique,  V. 
Coutelo,  et  au  narcisse  faux-narcisse, 
V.  Troumpoun.  —  Gat.,  esp.,  port., 
iulipa;  ital.,  tulipano.  —  Ety.'  turc, 
tulipan, 

TUKA,  BÉARN.,  6A8C.,  CÉV.,  V.  a.  et  II. 

Cosser,  frapper  de  la  corne  ;  se  tumâ, 
V.  r.,  se  cosser,  V.  Dourdâ.  —  Ety. 
TOUL.,  tumoy  tête. 

TOas  saperbes  moutons  non  s'aproxen  deas  mes 
qu'entans  tumâ. 

Tes  superbes  moutons  ne  s'appro- 
chent des  miens  que  pour  les  frapper 
de  la  corne. 

TUMASSÉ,  èro,  gasc,  adj.  Qui  a  l'ha- 
bitude de  cosser,  en  parlant  d'un  bé- 
lier ou  d'une  brebis  qui  a  des  cornes. 
—  Ety.,  tumâ, 

TDMB,  BÉARN.,  s.  f.  Tête:  ha  à  la 
iuîne,  cosser,  donner  des  coups  de  tête. 
V.  Dourdâ. 

TUMO,  toul,,  s.  f.  Tète,  sommité. 

TUHOU,  TtJMOUH,  S.  f.  Tdmor,  tu- 
meur, éminence  plus  ou  moins  consi- 
dérable, développée  dans  quelque  par- 
tie du  corps  par  quelque  accident  ou 
par  quelque  maladie.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  tumor;  ital.,  tumore.  —  Ety. 
LAT.,  tumor em, 

TUMULTE,  s.  m.  Tumult,  tumulte.  — 
Gat.,  tumult;  bsp.,  port,,  ital.,  tu- 
multo,  —  Ety.  lat.,  tumultus,        , 

TUIULTUOUS,  ouso,  adj.  Tumultueux, 
euse.  _-  Esp.,  port.,  JwmuWwo^o.  — 
Eïy.  lat.,  iumulluosus, 

TUNA,  D.-LiM.,  V.  a.  Tutoyer.  —  Syn. 
tujà.y.  Tutejd. 

TUNA,  B.-LiM.,  V.  a.  et  n.  Boire  abon- 
damment ;  tunà  dei  vi  blan,  boire 
abondamment  du  vin  blanc;  fai  re 
mas  que  tum,  il  ne  songe  qu'à  boire. 

TUNADO,  B.-tiM.,  s.  f.  Repas  où  l'on 
boit  beaucoup  de  vin.  —  Ety,,  s. 
part.  f.  de  tunà. 

TUNAIRB,  B.-LiM.,  3.  m.  Buveur,  ce- 


TUR 


lui  qui  boit  beaucoup  sans  s'enivrer. 
—  Ety  ,  tunà, 

TUNGO,  PROV.,  s.  f.  Tuyau,  tuyau 
d'une  fontaine.  M.  slgn.  bournèu, 

TUNDI,  LiM.,  V.  n.  Résonner,  reten- 
tir. —  Syn.  tindày  tinta,  esclanti. 

TUNDI,  ido,  LiM.,  adj.  Gonflé,  ée,  qui 
a  la  peau  tendue  ;  tundi  de  vonitàj 
gonflé  de  vanité. 

TUNICO,  s.  f.  TuNiCA,  tunique,  sorte 
de  vêtement;  T.  d'anatomie,  mem- 
brane, pellicule.  —  Gat  ,  fsp.,  port., 
tunica  ;  ital.,  tonica,  —  Ety.  lat., 
tunica, 

TUNIO,  PROV.,  s.  f.  Tanière.  V.  Turno. 

TUNOZOU,  B.-LiM.,  s.  f.  Habitude  de 
boire  avec  excès.  —  Ety.,  tunà,  boire. 

TUOULAT,  TUOULK,  S.  m.  V.  Téulat, 
Téule. 

TUFEL,  çÉv.,  TOuL.,  s.  m.  Tertre; 
sommet  de  montagne.  V.  Truquel. 

TUPI,  cÉv.,  v.  a.  Eteindre;  aufig., 
calmer,  apaiser.  Y.  Atupi. 

TUFIN,  DAUPH.,  s.  m.  Pot.  V.  Toupf. 

TUQUSL,  cÉv.,  TOUL  ,  s.  m.  Tertre, 
V.  Truquai;  au  fig.,  tou0*e  de  cheveux 
relevés  au-dessus  du  front. 

TUQUET,  CÉV.,  s.  m.  Petit  duc,  hibou. 
—  Ety.,  altér.  de  duquel,  dim,  de  duc. 
V.  Ghot. 

TUQUIEl,  BiTBRR.,  CAST.,  S.  m.  Bryouo 
dioïque.  —Syn.  couxèiro.  V.  Briouino. 

TUR,  GASC,  s.  m.  Giron  du  bois,  in- 
secte. V.  Gussoù. 

TURANO,  GASC,  s.  f.  Frelon.  —  Syn. 
foussaloù, 

TURBIN,  CÉV.,  s.  m.  Toupie.  —Syn. 
baudufo^  —  Ety.  lat.,  turbiràm^t  rota- 
tion . 

TURBULA.  PROV.,  V.  a.  Mettre  le  dé- 
sordre, le  trouble  ;  causer  de  la  confu- 
sion. 

TURBULENT,  0,  adj.  Titrbdlent,tdr- 
DOLENT,  turbulent,  e.  —  Syn.  treboU' 
lent,  tribulent.  —  Gat.,  turbulent; 
ESP.,  PORT.,  turbulento*  —  Ety»  lat., 
turbulentus* 
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TÏÏRCAN,  PROv.,  s.  m.  Brebis  bréhai- 
gne. —Syn.  turgo.  V.  Tourigo. 

TURÉ  ou  TïïRET,  cÉv.,  S.  m.  Grasse, 

saleté. 

TURQAN,  s.  m.  Vandoise,  V.  Gan- 
douèso  ;  on  donne  le  môme  nom  à  la 
lotte,  petit  poisson  de  rivière,  et  au 
goujon,  appelé  aussi,  tregan,  V.  Gobi. 

TïïRCrQ,  cÉv.,  PROV.,  s.  et  adj.  f.  Tdhg, 
bréhaigne.  V.  Tourigo. 

TURILHOÏÏ.  TDRILHOON,  s.  m.  Touril- 
lon, grosse  cheville  de  fer,  servant  d'es- 
sieu et  de  pivot  dans  diverses  machi- 
nes. 

TURIN.  CÉV.,  s.  m.  Tarin,  V.  Tarin; 
turi7i  viulounaire,  prov.,  venturon, 
oiseau,  V.  Venturoun. 

TURLOS,  CAST.,  s.  f.  p.  Souches  de 
certains  arbrisseaux ,  tels  que  la 
bruyère,  le  fragon,  le  houx,  le  buis,  etc. 

—  Biterr.,  burlos, 

TURLURURLU  ,  s.  m.  Hurluberlu  , 
homme  qui  agit  étourdiment  et  sans 
prendre  garde  à  ce  qu'il  /ait, 

TURLUGA,  CÉV.,  v.  n.  Disparaître,  pas- 
ser, finir.  V.  Trelucd. 

TURLUPINA,  v.  a.  Turlupiner»  se  mo- 
quer de  quelqu'un  ;  v.  n.,  faire  ou  dire 
des  turlupinades.  —  ETY.,/ur/wpm. 

TURLUPINADO,s.  f.  Turlupinade,  plai- 
santerie sur  un  mauvais  jeu  de  mots. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  turlupina. 

TURLUFINAIRE,  s.  m  Turlupin,  mau- 
vais plaisant,  faiseur  de  mauvais  jeux 
de  mots.  —  Ety.,  turlvpin,  acteur  du 
temps  de  Louis  XIII. 

TURLURA,  DÂUPH.,  V.  n.  Jouer  de  la 
flûte.  —  Ety  .  contract.  de  turulurâ, 
dérivé  du  français  turelurcy  ancien 
instrument  à  vent. 

TURHENT.   TURHENTA,  TURVENTO,  Y. 

Tourment,  Tourmenta,  Tourmente. 

TURMSNTINO,  gasc.,s.  f.Terebentino. 

TURNO.  PROV,,  s.  f.  Tanière,  repaire  ; 
cahute,  taverne.  —  Syn.  tunio, 

Dlns  la  poalitieo, 
ToRNO  despoQtico, 
1  a  qne  de  eaponn 
0  de  cop  d-e  ponng. 

F.  MtSTBAL. 
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TUROLURO,  S.  f.  Turelure,  terme  po- 
pulaire emprunté  a  un  vieux  refrain 
de  chanson  :  es  toujour  la  mémo  turo^ 
luro,  c'est  toujours  la  même  chose  ; 
te7*ro  de  turoluro^  mauvaise  terre. 

Terro  de  T0BOLDlto 
Qasnd  plùu  ven  daro, 
Se  clavo  al  sec  soaveDt. 
S'envolo  al  mendre  rent. 

F  0. 

TUROU,  BéAHN.»  TOUL.,  s.  m.  Monti- 
cule aplati  au  sommet,  tertre. 

TUROUL0ROU,  prov.,  s.  m.  Flûteau, 
cornet,  turelure.  V.  Turoluro. 

TUROUNET,  TOOL.,  s.  m.  Petit  monti- 
cule. —  Ety.,  dim.  de  iuroii. 

TURQUETEJA,  TURQUETEJAIRB|Y.Tru- 

quetejd,  Truquetejaire. 

TURQUETO,  s.  f.  Ancienne  mesure 
pour  la  vente  du  vin  au  détail,  qui 
était  la  quatrième  partie  de  la  feuil- 
lette et  la  huitième  du  pot  ou  quar- 
ton  ;  c'est  aujourd'hui  un  décilitre, 
trente-huit  millilitres  environ.  —  Syn. 
triqueto,  truqueto, 

TURQUETO,  CÉV..  s.  f.  Turquette,  her- 
niaire glabre,  Herniaria  glabra,  her- 
niaire hérissée,  Herniaria  hirsula,  pi. 
de  la  fam.  des  Paronychiées.  —  Syn. 
herbo  de  la  gravèlo,  herbo  de  mascloù. 

TURRAL,  TOUL..  s.  m.  Grosse  motte 
de  terre.  —  Ety.,  turro,  V.  aussi,  Toiù' 
raL 

TURRASSAN,  s.  m.  Paysan  qui  tra- 
vaille la  terre.  —  Syn.  ierrassan,  — 
Ety.,  lurro,  motte  de  terre, 

TURREJA,  BITERR.,  V.  n.  Former  de 
grosses  mottes  en  parlant  d'une  terre 
très-compacte  quand  on  la  laboure.  — 
Ety. y  turro,  motte. 

TURRO,  0[TERR.,TOUL.,  s.  f.    MottO  dO 

terre,  motte  de  gazon  ;  on  dit  d'un 
homme  riche  en  fonds  de  terre  :  a 
fosso  turros.—  Ety.lat.,  turrem,  tour. 

TURRO.  6 ASC,  s.  f.  Cruche; 

TURT,  PROV.,  s.  m.  Heurt,  coup  donné 
en  heurtant,  choc.  —  Syn.  tust.—  Ety., 
s.  verb.  de  turlà»  . 

TURTA,  PROV.,  V.  a.  TuRTAR,  heurtert 
frapper,  taper  ;  v.  n . ,  frapper  à  ;  se 
cogner,  cesser,  V.  Dourdà  ;  tâtonner  j 
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aa  fig..  iurtà  pertout^  frapper  à  toutes 
les  portes;  hésiter,  se  brouiller  en 
préchant,  en  parlant  ;  Anonner  en  li- 
sant ;  s'entre-tanier,  en  parlant  d'un 
cheval  qui  se  heurte  les  jambes  l'une 
contre  l'autre  en  marchant.  —  &yn. 
iuertà,"  BiTBaa.,  tusià  ;  b.-uu.  ajusta. 

TURTA,  pRov.,  s.  m.  Toast,  l'action  de 
choquer  les  verres.  —  Syn.  hrinde, 

TUITABO,  PROv.,  s.  f.  Heurt,  poussée. 

—  SVN,  tustado,  —  Ety„  s.  part,  f .  de 
iurtà. 

TlMtTAL,  pHOVo  s.  m.  V, 

TURTAU,  PRov.,  s.  m.  Heurt,  choc, 
coup  ;  en  parlant  dés  personnes,  lour- 
daud, maladroit.  —  Syn.  tu$taly  luslau. 

—  Ety,  fturtâ. 

TURTÉ  ou  TURTBT,  s.  m.  Heurtoir, 
marteau  de  porte.  —  Syn.  tustadoù, 
tîisteL  —  Ety.,  iurtà. 

TURTO-RARRIS,  paov.,  s.  m.  Personne 
maladroite  qui  heurte  partout. —  Syn. 
tuslO'barris.  —  Ety..  turto,  qui  heurte, 
barris  i  les  murs. 

TURTO-KOUTOUN,  prov.,  Faire  turto- 
moutoun^  cesser,  se  donner  des  coups 
de  tête.  V.  Dourdà. 

TURURURLU,  s.  m.  V.  Turluburlu. 

tÛROLURA,  V.  n.  V.  Turlurâ. 

TURTN,s.  m.  Tarin,  oiseau.  V.  Tarin. 

TTO,  pron.  pers.  Tu,  toi.  V.  Tu. 

TDS,  PRov.,  s.  f.  Toux.  V.  Tous. 

TU8CA,  BéARN.,  V.  n.  Se  percher  sur  le 
haut  d'une  branche  en  parlant  d'un 
oiseau. 

TOSCO,  GAsc,  s.  f.  Motte  de  terre  ga- 
zonnée«  —  Syw .  iusset, 

TOStLO.  s.  f.  V.  Touzèlo. 
TOSSAONO,  PROV.,  s.  f.  V. 

TOSSARli,  s.  f.  Tousserie,  action  de 
tousser.  —  Syn.  toussiment,  —  Ety., 
tussi. 


TUS8ÈIRB,  arello,  prov.,  s.  f.  V.  Tous- 
sèire. 

TDSSELAOS,  s.  m.  V.  Tussilage. 

T088BT,  GASC  .  s.  Motte  de  terre  ga- 
zonnée,  petite  élévation  de  terre,  — 
Syn.  tusco, 

TOSSI,  V.  n.  V.  Toussi. 
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TOSSILAfiS,  TVSSILAOI.  a.  m.  Tussilage 
far/ara,  pi.  de  la  fam.  des  Bynanthé- 
rées.  —  Syn.  pas  d'ase,  pauto  d'a$e, 
pèpouli,  pèpouliéu,  herho  de  la  pato, 
coujassoj  flour  d'oungleto,  flour  dt 
pipo,  ounglo  chivalino.  —  Port.,  tussi' 
lagem;  ital.,  tossilaggine.^  Ety.  lat., 
tussilago. 

TOS8ILR001I,  PROV.,  s.  m.  Petite  toux 
chronique,  toux  sèche.  —  Bty.,  toussi, 

TU8T,  cfiv.,  s.  m.  Heurt  V.  Turt. 

T08TA,  V.  a.  et  n.  Tdstar,  heurter, 
frapper,  taper  ;  frapper  contre  quelque 
chose  ;  frapper  à  une  porte.  —  8yn. 
cast.,  estustà  ;    prov.,  iurtà,  —    Ety., 

TVVT». 

.  T0STADI8,  CA8T.,  s.  m.  Action  de 
frapper,  bruit  qu'on  fait  en  frappam. 
—  Ety.,  tusià. 

TUSTAOO,  s.  f.  Tdstada,  heurt,  coup, 
bourrade,  tape.  —  Syn.  iurtado,  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  tusià. 

TU8TAO0n,GARG.,  s.  m.  Heurtoir, mar- 
teau de  porte.  —  Syn.  turtet,  tusiet.  - 
'ETY.,tustà. 

TUSTAL,  s.  m.  Coup,  rude  coup  :  e 
tustals  d'anâ,  et  coups  de  .poing  de 
pleuvoir.  —  Syn.  tustassado^  turial^ 
turiau,  tustau,  tustassai.  — Ety,,  tuslà. 

TU8TA88AD0,  s.  f.  V.  Tustal. 

T08TASSAL,  cÉv.,  s.  m.  V.  Tustal. 

TUSTAO,  cÉv.,  s.  m.  V.  Tustal. 

TOSTAO,  B.-LiM.,  s.  m.  et  adj.  Lour- 
daud, butor,  qui  a  la  tète  dure.  — 
Syn.  turiau. 

TOSTE^BALUSTRS  (A),  loc.  adv.  A  la 
bonne  venue,  au  hasard,  à  boule  vue, 
inconsidérément,  à  l'étourdie.  —  Syn. 
de  tusi-en-busi,  de  tustei-en^husiey  à 
iustos  e  bustos. 

TUST-BN-ROST  (De),  ariég.,  loc.  adv. 
V.  Tuste-balustre. 

TUSTBBN-BOSTB  (De),  loc.  adv.  V. 
Tuste-balustre.  , 

TOSTBT,  CBv.,  LiM.,  s.  m.  Heurtoir, 
marteau  de  porte.  —  Syn.  iurtel.  V, 
Tustadoû. 

TU8TQ-BARRIS,8.  m.  V.  Turto-barris. 

TUSTO-BOniSSBS,  s.  m.  Butor,  lour- 
daud, maladroit,  stupide,  sournois.  — 
Syn.  turiau,  tustau. 


i 


u 


TU8T08  B  BII8T08  (A),  Bitbrr.,  loc. 
adv.  Ah  hoc  et  abhac»  à  l'étourdie,  en 
désordre.  V.  Toste-balustre. 

TUST-T08T,  s.  m.  Bruit  qu'on  fait  en 
frappant  doucement  à  une  porte.  — 
Et  Y.,  tust^  heurt. 

TUTB,  BÉARM.,  s.  f.  V.  Tuto. 

lUTBJAy  V.  a.  Tutoyer.  —  Syn.  tuejà, 
injà-,  tunà^  tuieyây  tutouyà.   —   Gat.^ 
tutejar  :  bbp.,  iulear, —  Ety,,  tu^  et  ejâ^ 
qui  exprime  l'action. 

TOTBJA,  s.  m.  Lou  lutejâ,  le  tutoie- 
ment', l'action  de  tutoyer. 

TUTBJAIHE,  s.  m.  Tutoyeur,  celui  qui 
a  l'habitude  de  tutoyer.  ,—  Syn.  tu- 
teyaire.  —  Et  y.,  tutejà. 

TUTEJAMBNT,  s.  m,  Tutoiement.  — 
Ety,  y  tutejà, 

TUTEL,  cÉv.,  QUERC,  s.  m.  Tuyau,  V. 
Turtel. 

TDT-BLS,  mieux,  TUT-UELS,  cast. 
Chardon  Marie.  —  Ety.,  iut  pour  tout 
et  vels,  yeux  ;  celte  plante  est  ainsi 
appelée  parce  qu'elle  est  toute  parse- 
mée de  taches  blanches  qu'on  compare 
à  des  yeux.  V.  Ganipau  blanc. 

TïïTELABI,  io,  adj.  Tutélaire.  —  Cat., 
Ksp.,  PORT.,  tutelar;  itxl.,  tutelare.  — 
Ety.  lat.,  tutelaris, 

TUTÈLO,  s.f.  TuTELA,  tutelle  —  Cat., 
ESP.,  PORT.,  \TXh,,  tutela.—  Ety.  lat., 
tutela. 

TUTBT,  cÉv.,  TOUL.,  s.  m. Guet, senti- 
nelle ;  fa  tutety  regarder  par  un  trou, 
être  aux  écoutes. 

TÏÏTETA,  TDTETAIHB,  TOtBTAMBNT,  V. 

Tutejà,  Tutejaire,  Tutejament. 
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TUTO,  CÉV.,  todl.,  s.  f.  Trou,  petite 
caverne,   repaire,    gîte,    tanière.    — 


Ety.  lat..  tuia,  f.   de  tutus,  qui  est  ji 
l'abri,  à  couvert,  en  sûreté, 

TUTQU,  TOTIIini,  8.  m.  Totor,  tuteur. 
Gat.,  bsp.,  port.,  ^uior;  ital.;  iutore» 
—  Ety.  lat.,  tiUorem. 

TïïTOUN,  G  ASC,  s.  m.  Trou,  ouverture 
d'un  trou  ;  goulot.  —  Ety.,  dim.  de 
tuto, 

TDTOUTA,  cast.,  v.  a.  V.  Tutejâ. 

TUTUFAMPAir,  PROV.,  s.  m.  Le  galou- 
bet et  le  tambourin.  Onomatopée  du 
bruit  des  deux  instruments. 

TOTB,  PROV.,  s.  m.  V.  Tuf. 

TUTBLI,  PROV.,  V.  n.  Devenir  dur 
comme  le  tuf;  tuveli,  ido,  part.,  dur- 
ci, ie  comme  le  tuf.  —  Syn.  atuveli,  — 
Ety.,  tuve,  tuf. 

TïïTiiHO,  PROV.,  s.  f.  Lieu,  terrain 
où  se  trouve  beaucoup  de  tuf;  tuyère, 
conduit  dans  une  forge,  ouverture  par 
où  passe  le  tuyau  ou  le  bec  du  souf- 
flet. —  Ety.,  tîtve,  pour  la  première 
acception. 

TUT,  PROV.,  s.  m.  If,  arbre.  —  Syn. 
tuéi,  lieu,  V.  If. 

TOTA,  PROV.,  V.  a.  Tuer.  V.  Tuâ. 

TUTÊTRO.  CAST.,  s.  f.  Ouverture  .d'un 
fourneau  de  forge.  V.  Tuviéro. 

TUZÈLO,  s.  f.  V.  Touzèlo. 

TUZO,  CAST.,  s.  f.  Morceau  de  char- 
bon de  bois  embrasé  qui  jette  de  la 
fumée.  —  Ety.,  altér.  de  tubo,  fumée. 

TDZOU,  TOXOOWA,  cast.,  V.  Tizoù,  Ti- 
zounô.. 


XJ 


U,  s.  m.  Vingt  et  unième  lettre  de 
Talphâbet  et  la  cinquième  des  voyel- 
les, u,  La  syllabe  française  eu  est  re- 
présentée par  u  dans  presque  tous  nos 
idiomes,  ainsi  on  ^it  :  Ugèno,  Uiropot 


Uropo,  malin\  voulur,  etc.,  pour  Eu- 
gène, Eutrope,  Europe,  malheur,  vo- 
leur, etc.  Dans  quelques  dialectes  et 
particulièrement  dans  le  provençal,  l't* 
prend  la  place  delà  consonne  ?,quiBe 
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trouve  dans  les  primitifs  latins  après 
les  voyelles  a^  e^  i^  o,  sal  devient  sau  ; 
mel,  mèu  ;  ftlf  fiéu  ;  dol,  dôu, 

U,  ue,  BéARN.,&dj.  Un,  e  ;  Vu,  Vaute, 
run,  l'autre,  ou  Tun  et  l'autre;  ugti'autt 
ugn*aute,  un  autre  ;  u  cop,  une  fois  ; 
u  botilé  de  Diou,  la  volonté  de  Oieu; 
c'est  aussi  l'adj.  numéral,  un.  Y.  Un. 

U,  uno  TOUL.,  adj.  Un,  e  ;  acà's  tout 
u,  c'est  la  même  chose.  V.  Un. 

U.  BéARN.,  pron.  pers.  Le  ;  us,  les, 
leur;  tous  qui  u  plagan,  ceux  qui  le 
frappèrent  ;  us  apèriy  je  les  appelle, 
Stn.  eu,  oit.  Dans  le  dial.  dauph.,  u 
est  1  article  là ,  u  premier,  le  premier  ; 
'c'est  aussi  le  pronom  de  la  troisième 
personne,  il,  Syn.  ou^  ouL 

UAL,  CARC,  s.  m.  Dent  œillère.  V. 
Ulhal. 


UEI 


OBA  ou  UBAC,  PBOv.,  cévo  s.  m.  Ubac, 
nord,  côté  du  nord,  revers  d'une  mon- 
tagne, d'une  colline  qui  esta  l'exposi- 
tion du  nord  ;  l'uba  ou  Vub<ic  est  l'op- 
posé de  Vadrechy  qui  est  l'exposition  du 
midi.  — •  Syn.  dauph.,  lubac,  mot  dans 
lequel  l'article  s'est  soudé  au  substan- 
tif; GASc  ,ubouch;  prov.,  ckv.,  avès, 
^  Gat.,  obac,  mot  qui  justifie  l'étymo- 
logie  de  opacust  obscur,  donnée  à  ubac, 

Lanzo  Tabac,  ten-te  k  l'adrech. 

Pao. 

tl  UBA  (Herbo  d'),  prov.,  s.  f.  Lauréole, 

plante.  V.  Lauriolo. 

ÏÏBAIHIUS,  ouso,  adj.  Exposé,  ée  au 
nord  ;  septentrional.  —  Ety.,  ubac, 

UBSRT,  o,B.-LiM.,  BÉARN.f  part,  de 
ubru  Ouvert,  e,  qui  n'est  pas  entouré 
d'une  haie  ou  d'un  mur;  n't  o  eiian  du- 
bert  coumo  de  bord,  littéralement,  il  y 
en  a  autant  d'ouvert  que  de  fermé,  au 
fig.,  il  y  a  le  pour  et  le  contre.—  Syn. 
dubert,  oubert^  doubert, 

UBBITOBSNT,  b.-lim.,  adv.  Ouverte- 
ment, franchement,  sans  détour.  — 
Ety,,  uberto  et  le  suffixe  ment, 

UBEBTURO,  s.  f.  UuBRTURA,  ouverture, 
porte,  fenêtre  ;  trou,  fente  ;  sesilho 
d'uberiuro.sésince  d'ouverture.—  Gat  , 
ubertura.  —  Ety.,  uberl, 

UBLADA8,  B.-LiM.,  s.  f.  p.  Oublies.  ~ 
Ety.  lat.9  oblata,  Y.  Oublies. 


UBBI,  B.-LiM.,  GASc.f  V.  a.  Ubrir,  ou- 
vrir. —  Syn.  durbï,  Y.  Oubrf. 

UBBI,  io,  GASC,  adj.  Ivre,  Y. 

UBBIAC,  ago,  PROV.,  adj.  Ebriac, 
iBRiAC,  ivre,  ivrogne.  —  Syn.  ebriaty 
ebriaxy  embriac,  embriagat,  embriai, 
enubriat.  —  Gat.,  embriag  ;  anc.  bsp., 
embriago;  ital.,  ebriaco,  imbriaco,  — 
Ety.  lat.,  ebriacus, 

UBBIAGA8,  PROV.,  s.  et  adj.  Grand 
ivrogne.  —  Ety.,  augm.  de  ubriac. 

UBBIAOO,  pROv.,  s.  f.  Nom  commun  à 
plusieurs  plantes,  qui  sont  :  le  colchi- 
que d'automne,  bramo-vaco  ;  la  fume- 
terre  officinale,  fumO'terro  ;  le  cen- 
tranthe  rouge,  pa7i  de  cougoù;  le 
glaïeul,  glaujol,  coutèlo  ;  la  gesse  à 
larges  feuilles,  jaisso  sauvajo  ;  le  jas- 
min jaune,  escavilhos  ;  la  corroyère, 
roudoù.  —  Syn.  embriago,  uMriajo, 

UBBIAJO,  pROV.,  s.  f.  Golchique  d'au- 
tomne. Y.  Ubriago. 

ÏÏCB8,  BORD.,  s.  m.  Sourcils.  Y.  Usso. 

UGHA,  B.-LiM.,  V.  a.  (utsâ).  Grier,  ap- 
peler à  haute  voix  ou  en  sifflant.  — 
Roman,  hucar,  dérivé  du  b.-lat.,  huc- 
CM5,  cri  d'appel  ;.  vieux  français,  hu- 
cher, 

UCHAU,  gëv.,s.  m.  Demi-chopine,  le 
huitième  d'un  pot  de  vin.  —  Cast., 
ichau*  —  Ety.,  Roman,  uchen,  hui- 
tième. 

UCHOU,  B.-LiM.,  s.  m.  (utzoù).  Sifflet 
ou  tout  autre  instrument  dont  on  se 
sert  pour  appeler.  —  Ety.  b.-lat., 
huccus,  cri  d'appel 

UBOULA,  GASC.,  V.  n.  Udolar,  hurler, 
geindre,  roucouler.  —  Syn.  idoulà,  — 
Ety.  lat,,  ululare, 

UBOULAHBNT,  s  m .  Udolamemt,  hur- 
lement. —  Anc.  cat.,  udolament.  — 
Ety,,  udoulà, 

UBCH,  adj.  num.  Huit.  Y.  Ueit. 

UECH,  PROV.,  s  m.  Œil.  Y.  Ûel. 

UÈCHQ,  PROV.,  s.  f.  Pupille,  prunelle 
de  l'œil. 

UÈB(Ad),  béarn.,  loc.  adv.  Étroite- 
ment, de  manière  à  ne  faire  qu'un  ; 
unis  ad  uèe,  s'unir  étroitement. 

UÉI,  adv.  Uey,  hoi,  aujourd'hui  ;  uei- 
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maif  désormais.  —   Syn,  auey,   aney, 
iuèi^  ouèU  vuèiy  bei,  hoy.  V.  Hioi. 

UÈI,  s.  m.  CEil.  V.  Uel. 

UBIT,  adj.  num.  Ueit,  oit,  huit.  — 
SYN.ioch,  iuech* —  Esp.,  0c/io;port., 
oito  ;  iTAL.,  oUo.  —  Ety.  lat.,  octo, 

DÈITANTO,  adj.  num.  Quatre-vingts. 
—  Syn.  cév.,  iuetantOf  uelanto,  nitantOy 
ottanto.  —  Ety.,  ueit,  * 


UBL,  s.  m.  HuELH,  UELL,  OLH,  œil, 
-l'organe  de  la  vue  ;  bouton,  bourgeon  ; 
à  uels  vezents,  à  vue  d'œil,  en  public  ; 
passa  per  uel,  s'engloutir,  sombrer, 
disparaître,  passer  d'un  côté  à  l'autre 
dans  un  clin  d'œil.  —  Syn.  gouel,  iol, 
iéu,  iiie,  iueU  oelh,  oèu,  oueil,  ouelhy 
uech,  uei,  uiL —  Ety.  lat.,  oculus. 

Qnal  n'a  qn'on  ael  lou  ten  clar. 

Pro. 
Mal  d'ael  se  guéris  am  Ion  conide. 

?R0. 

Qaaaqne  cop  vons  venon  bnfâ  Tnel  quand  vous 
on  crebat  la  prnnèlo. 

Pko, 

De  so  c'uelhs  no  ve  cors  nois  dol. 

Breviari  d'amor, 

UBL  DE  BIOU,  S.  m.  (uel  de  biôu)^ 
Buphtalme  épineux,  Buphthalmum  spi- 
nosum;  buphthalme  à  feuilles  de  saule, 
Bu^hthahnum  sàlicifoliu7n,  plantes  de 
la  fam.  des  Synanthérées. 

UELHADO,  s.  f.  Œillade,  coup  dœil 
jeté  à  la  dérobée.  —  Syn.  ulhado,  — 
Ety.,  ueU 

UELHOU,  s.  m.  Petit. œil,  joli  œil.  — 
Syn.  oelhet,  oelhin,oelhoû,uioun,ulhet. 
—  Ety.,  dim.  de  uet. 

UÈLO,  ag/t.,  s.  f.  Luette.  V.  Nivou- 
leto. 

UERGI,  PROV.,  s.  m.  Orge.  V.  Hordi. 

UÊRRI,  pROv.,  s.  m.  Grenier  pour  le 
blé,  le  seigle,  etc.  —  Ety.  lat.,  hor- 
reum, 

USTANTO,  adj.  num'.  Quatre-vingts. 
V.  Uèitanto. 

UÊU,  B.-LiM.,  S.  m.  CEuf.  V.  lôu. 

UBT,  adv.  Aujourd'hui.  —  Syn.  uèi. 
V.Hioi. 

UFANOUS,   ouso,  adj.  Ufanibr,  fier, 


UGN 

ière,  orgueilleux,  brillant,  bien  paré* 
richement  couvert,  pompeux,  magnifi- 
que; viéure  li fanons,   mets  délicieux. 

—  Gat.,  ufanos;  esp.,  port.,  ufano,  — 
Ety.  Roman,  ufana,  arrogance,  hau- 
teur, dérivé  du  francique  ufy  radical 
qui  concourait  à  former  des  mots  com- 
posés, offrant  l'idée  de  supériorité.'d'é- 
lévation  ;  ufan  signifiait,  sur,  au-des- 
sus. 

Es  grande  la  glèiso  dfanoueo 
Coamo  sant  Serni  de  Tonlonso. 

UPER,GÉv.,  TOUL.,s.  m.  V.  Enfer. 

UPAtO,  toul.,  s.  f.  Uferta,  'offran- 
de, offertoire.  V.  Ouferto. 

UFLA,  B.-LiM.,  cast  ,  v.  a.  Uflar, 
enfler,  gonfler,  boursoufler,  remplir 
de  vent,  souffler  entre  la  chair  et  le 
cuir  d'un  animal  mort  pour  en  déta- 
cher la  peau  ;  par  ext  ,  gorger  d'ali- 
ments; battre,  rosser  ;  V.  n,  renfler, 
s'enfler,  grossir;  las  tourias  vflou  din 
lou  four,  B.-LiM.,  les  pains  renflent 
dans  le  four;  l'aiguo  uflo,  la  rivière 
grossit;  s'uflà,  v.  r  ,  s'enfler;  au  fig., 
laire  le  gros  dos,  faire  parade  de  sa 
fortune  ;  uftat.ado,  part.,  enflé,  ée.  — 
Syn.  confia,  enfla.  —  Ety.  lat.,  in  flaire. 

D^LADO,  B.-LiM  ,  s.  f.  Volée  de  coups. 

—  Ety.,  s.  part.  î.deuflà. 

UFLE,  0,  B.-LiM.,  CÉV.,  adj.  Enflé,  ée, 
gonflé;  gorgé  d'aliments;  ufle  coumo 
un  ouire,  gonflé  comme  un  ballon.  — 
Ety.,  uflà. 

UFLOSOU,  B.-LiM.,  s.  f.  Enflure;  bouf- 
fissure, tumeur.  —  Syn.  gounfluge,  — 
Ety.,  ufle. 

UFO,  CÉV.,  s.  f.  Trogne;  groin.  V. 
Trougno. 

OFRI,  V.  a.  Offrir   V.  Oufri. 

UGANAUD,  s   m.  V.  Huganaud. 

UGLIASSODN,  niçois.,  s  m.  Nom  com- 
mun au  congre  Gassini,  Conger  Cassini, 
et  au  pomatome  télescope,  Pomatomus 
telescopusy  poissons  qu'on  trouve  dans 
la  Méditerranée. 

UGNE,  CÉV.,  V  a.  Ogner,  oindre.  — 
Syn.  ounchd.  —  Esp.,  port.,  ungir  ; 
ITAL  ,  ugnere,  ungere.  —  Ety.  lat., 
ungere. 

U&NB  ouOBNBT,  cÉv.,  s.  m.  V.  Ugao. 
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IHUlilll,  ckv.,  TOUL.,  8.  m.  Tanoeur, 
baudroyeur,  corroyeur.—  ETY.<t  ugne, 
oindre. 


UfiMI,  PROV.,  s.  m.  V. 

UttVO.  s  r.  Ugnb,  raisin  dont  il  existe 
deux  espèces  prinoipales,  l'ugne  blan- 
clie  et  ïitgne  noire  ;  lis  ont  l'un  et  l'au- 
tre le  grain  sphérique.  ils  mûrissent 
de  bonne  heure  et  sont  d'une  digestion 
facile,  surtout  l'ugne  blanche  qu'on 
donne  aux  convalescents.  ->  6yn.  ugne, 
ugnet,  uni. 

O&UITO,  s.  f.  Agathe,  pierre*  pré- 
cieuse. V.  Agato. 

OIBG,  G  A  se,  s.  m.  Effraie.  —  Syn. 
béu-l'oU. 

m,  un,  PROV.,  adv.  Aujourd'hui.  — 
8yn.  «et.  V.  Hioi. 

UIA,  PROV.,  V.  a  V.  Oulhà. 

niAU,  cftv.,  PROV.,  s.  m.  Éclair •  — 
Syn.  iglaus,  V.  Ilhaus. 

UliU,  cÉv.,PROv.,  s.  m.  Dent  œillère. 
V.  Ulhal. 

UIAUSSi,  CBv.,  PROV.,  V.  n.  Faire  des 
éclairs.  V.  Ilhaussà. 

UIL,  PROV.,  s.  m.  CEil.  V.  Uel.    • 

OIOUN,  PROV.,  s.  m.  Petit  œil.  V. 
Uelhoù. 

UlPOn,  PROV.,  s.  m.  Instrument  de 
jardinier  en  forme  de  croissant  avec 
lequel  on  tond  les  palissades. 

UIS,  s.  m.  Uis,  UEis,  EUS,  us,  huis, 
porte,  issue;  uissely  petite  porte.  — 
Ital.,  uscio,  — Ety.  LAT.,  ostium, 

ni88ISR,  s.  m.  Huissier  ;  ce  mot  vient 
de  ui5,  porte;  mais  le  mot  iichè  qui 
est  de  l'ancienne  langue,  dérive  de 
uchàt  crier,  vendre  à  l'encan  ;  en  Ro- 
man, uca^  uqua^  signifie,  crieur,  hé- 
raut. 

UISSO,  PROV.,  s.  r.  Entaille.  V.  Osco. 

UITiHTO,  adj.'num.  Quatre-vingts. 

UJAN,  D.-LiM.,  adv.  (udzan).  Ugan, 
cette  année  ;  tijan  H  o  mai  de  vi  qu'on- 
ian,  cette  année,  il  y  a  plus  de  vin  que 
Tannée  dernière.  V.  Oungan. 

ULGBRA,  v.  a.  Ulgërar,  ulcérer  ;  au 
fi  g.,  blesser   profondément.  —  Gat., 


ULH 

Bsp.,  PORT.,  ulcerar;  ital.,  ulcerare,^ 
Ety.lat.,  ulcerare, 

ULCBftÂCIÉir,  ULCBftÂCIOnV,  s.  f.  Ulce- 
R AGIO,  ulcération.  —  Gat.,  ulceraciô  ; 
ESP.,  ulceracion;   ital.,   ulcerazione, 

—  Ety.  ijKT:,^ulcerationem. 

ULCtlO,  s.  m.  Ulcère,  plaie  qui  sup- 
pure. —  Esp.,  PORT-,  tiicôra.  —  Ety. 
LAT.,,  ulcerus. 

ULCCaOUS,  ouso,  adj.  Ulcéreux,  ease. 

—  Gat.,  ulcerot;  bsp.,  port.,  ital., 
ulceroso,  —  Ety.  lat.,  ulcerotus. 

ÙLI,  s.  m.  (JBil.  V.  Uel. 

ULIA,  V.  a.  Faire  le  remplage  d'une 
futaille.  —  Syn.  azulhà,  V.  Oulià. 

ULIABQ,  GÉv.,  s  f.  Sorte  de  raisin 
noir,  précoce.  —  Montp.,  ot/h'ada. 

A  la  vigno  anarem  aqnest'  après-dinnado, 
Faato  de  rabairens  i  becarem  I'clhado. 

ULHASO,  s.  f.  OËlhade.  V.  Uelhado. 

ULIAIIB,  s.  m.  Remplage  d'une  fu- 
taille. V.  Ouliage. 

ULHAL,  s.  m.  Ulhal,  dent  œillère  ou 
dent  de  l'œil  ;  il  en  existe  deux  à  la 
mâchoire  supérieure,  ainsi  appelées 
parce  qu'on  dit  que  leurs  racines  ré- 
pondent à  l'œil.  —  Syn.  ualy  uiaut 
ulhau.  —  Ei^Y.,  ulh,  œil. 

ULHAL,  narb  ,  s.  m.  Petit  gouffre 
d'eau  dont  on  ne  trouve  pas  le  fond. 

ULHAIT,  PROV.,  s.  m.  Qui  a  de  grands 
yeux  ;  cyclope,  qui  n'avait  qu'un  grand 
œil  au  milieu  du  front.  —  Syn.  ulhal» 

—  Ety.,  «/a,  œH. 

ULHA8,  PROV.,  s.  m.  Gros  œil.  — 
Ety.,  augm.  de  ulli,  œil. 

ULHAT,  ROURRG.,  s.  m.  Raisin  très- 
estimé  dans  le  départ,  de  l'Aveyron. 

ULHAT,  ado,  adj.  Qui  a  de  gros  yeux. 

—  Syn.  ulharU 

ULHAU,  PROV.,  s.  m.  Dent  œillère, 
V.  Ulhal;  éclair,  V.  Ilhaus. 

ULHAUSSA,  V.  n.  Faire  des  éclairs. 
V.  llhaussâ. 

ULHET.  s.  m.  Petit  œil.  V.  Uelhoù i 
il  signifie  aussi,  petit  trou  dans  lequel 
on  passe  le  ferret  d'un  lacet. 

UUEn,  8.  m.  Œillet,  nom  commun 


UNA  ( 

à  tous  tes  œillets  ;  tovl., ulhel  canari, 
(Billet  jaune  odorant  ;  ulhet  d'Espagno, 
œillet  d'Inde  ;  ulhet  mirgalhatt  œillet 
panaché  ;  ulhet  plumo,  œillet  plume, 
mignardise.  —  Ety.,  ulhet,  petit  œil. 
qu'on  remarque  au  centre  de  la  fleur 
de  plusieurs  œillets.  Pour  l'œillet  des 
fleuristes,  Tœillet  barbu  et  l'œillet  vir- 
ginal, V.  Girouflado  ;  pour  l'œillet  per- 
ce-pierre ,  Dianthus  saxifragus^  V. 
Trauco-pôiro. 

UIiHBTO,  s.  f .  £)ntonnoir  pour  remplir 
les  futailles.  —  Ety.,  w//iâ,  remplir. 

ULUTOn,  0LHETO0N,  s.  m.  CËille- 
ton,  marcotte  d'œillet  ;  rejeton  d'ar- 
tichaut. —  Ety.,  dim.^^e  ulhet. 

ULIOD,  ULHOUN,  s.  m.  Petit  œil.  V. 
Uelhoù. 

HUER,  s.  m.  Huilier.  —  Svn.  oulier. 
—  Ety.,  oli,  huile. 

OLIOUS,  ouso,  adj.  Huileux )  euse.  — 
Ety.,  oli.  huile. 

une,  UHIOB,  nHIOITiT.  V.  Humide, 
Huxniditat. 

naon,  umour,  s.  f.  v.  Humoû. 

UN,  UNO,  adj.  U,  un,  un,  une,  uni- 
que, seul,  égal;  au  plur.  masc,  us, 
uns,  uneiSt  uni,  unis,  usses^  au  plur. 
fém.,  unos^  unas,  ussos,  ussas  ;  tous  us 
e  tous  autres^  les  uns  et  les  autres  ; 
us  cisèus,  ussos  tenalhos^càw,,  une  paire 
de  ciseaux,  de  tenailles  ;  un  (tins  l'au- 
tre ^  Tun  portant  l'autre  ;  l'un  per  Vau^ 
tre^  à  l'envi  l'un  de  l'autre;  acà  m'es 
tout  un,  cela  m'est  égal;  un  en  per 
un,  TouL.,  l'un  après  l'autre;  tout 
torno  per  un,  cela  revient  au  môme  ; 
me  n'a  fach  uno  que  m' ou  panard,  il 
m'a  fait  une  injure,  une  sottise  dont 
je  me  vengerai  ;  n'a  pas  dich  uno,  il 
n'a  puis  dit  un  seul  mot;  demouraz  en 
uno,  restez  en  repos;  quan^uno,  quant' 
uno,  interjection  qui  exprime  l'admi- 
ration ,  la  surprise  ,  quelquefois  le 
doute  et  même  l'incrédulité;  un,  s. 
m.,  un,  chiffre  qui  marque  l'unité.  — 
Dauph.,  ur,  —  Gat.,  isp.,  un;  port., 
hwn,  um;  ital.,  uno.  —  Ety.  lat., 
unus. 

UlTAinilBTA,  PROV.,  s.  f.  V.  Unani- 
mitat. 
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IRriMn,  6,  adj.  Unanime.  —  Esp.* 
PORT.,  ITAL.,  unanime,  —  Ety,  lat., 
uytaninius, 

DNANÎKITÂT,  s.  f.  Unanimitat.  una- 
nimité. -—  Syn.  unanimsta.  —  Gat., 
unanimitat  ;  esp.,  unanimidad;  port., 
unanimidade  ;  ital.  ,  unanimità,  — 
Ety.,  unanim>e* 

UNANIIOHfiNT,   adv.    Unanimement. 

—  Gat.,  unanimament  ;  bsp.,  port., 
ital.  ,  unanimo,—  Ety.,  wxanimo,  et  le 
suffixe  ment. 

UNCHA,  UNCHUN,  carc.  V.  Ounchâ, 
Ounchun. 

UNBN ,  DNBNC  ,  enco  ,  gaso.,  adj. 
Uneng,  uni,  e,  égal,  de  môme  force; 
aquel  blat  es  unenc,  ce  blé  est  bien 
venu,  toutes  ses  tiges  sont  de  la  môme 
hauteur;  il  signifie  aussi,  unique,  uni- 
taire, unanime.  —  Ety.,  un. 

UNES,  UNI,  UNIS,  s.  m.  p.  Quelques- 
uns,  certaines  personnes.  —  Ety.,  un, 

UNQLB,  BÉARN.  Unglo,  montalb.,  s. 
f.  V.  Ounglo. 

UNHBTS,  BÊARN.,  s.  m.  p.  Jointure 
des  phalanges. 

Dens  UNHBTS  de  mons  dits  onsse  ponrtat  la 
marque. 

UNI,  V.  a.  Unir,  unir,  rendre  uni, 
joindre;  s'uni,  v.  r.,  s'unir,  se  join- 
dre, s'associer,  se  marier.  —  Gat., 
esp.,  port,,  unir;  ital.,  unire,  — 
Ety.  lat.,  unire. 

UNI,  PROv.,  s.  m.  Espèce  de  raisin,  le 
môme  qu'on  appelle  vgno  en  Langue- 
doc. 

UNIDOMBNT ,  adv.  Uniment ,  d'une 
manière  égale  ;  simplement,  sans  fa- 
çon. —  Ety..  unido,  et  le  suffixe  ment, 

UNIFORME,  0,  adj.  Uniforme,  sem- 
blable ;  s.  m.,  costume  militaire,  cos- 
tume des  collèges,  des  pensions,  etc. 

—  Gat.,  esp.,  port.,  ital.,  uniforme, 

—  Ety.  lat.,  uniformis. 

UNIFOURXITiT ,  s.  f.  Unifobmitat  , 
uniformité,  conformité.  —  Gat.,  uni- 
formitat;  esp.,  uniformidad  ;  port., 
uniformidade ;  ital.,  uniformità,  — 
Ety.  lat.,  uniformitalem, 

UNIXBNT,  MONTP.,  8.  m.  Réunion' 
assemblée. 


URA 

UHIOV,  UNIPUN,  s.  f.  Unio,  union, 
jonction  ;  bonne  intelligence  ;  mariage. 
—  Gat.,  uniô;  ESP.,  union  ;  ital., 
unione.  —  Ety.  lat.,  unionem. 

UNITAT,  s.  f.  Unitat,  unité,  le  nom- 
bre un.  —  Gat.,  unitat;  esp,^  unidad; 
rom.,  unidade;  ital.,  unità.  —  Kty. 
LAT.,  unitatem. 

UNIVERS,  s.  m.  Univers,  le  monde 
entier.  —  Gat.,  univers;  esp.,  port., 
ITAL.,  universo.—  Ety.  lat.,  univer- 
sum, 

UHIVERSAL,  alo,  adj.  Umvbrsal,  uni- 
versel, elle.  —  Gat.,  esp.,  port.,  uni- 
versai;  ital.,  universale,  —  Ety.  lat  , 
univef  salis. 

UNIVERSITAT,  s.  f.  Universitat,  uni- 
versité, communauté  ;  le  corps  ensei- 
gnant. —  Gat.,  universitat;  esp.,  uni- 
ver  sidad;  PORT.,  universidade ;  ital., 
univei'sità.—  ET^»  lat.,  universitatem. 

UNTA,  BÉARN.,  cÉv.,  V.  a.  Oindre. 
—  Syv.  ligne.  V.  Ounchii. 

DNT,  PROV.,  s.  m.  Espèce  de  raisin. 
V.  Ugno. 

DOIT,  s   m.  Ov,  uov,  œuf.  V.  I6u. 

UQUiRO,  s.  f.  Oronge  franche  avant 
son  développement  et  lorsqu'elle  est 
encore  dans  sa  volve.  V.  Roumanel. 

UFQ,  s.  f.  Huppe,  houppe,  touffe  de 
plumes  sur  la  tête  de  certains  oiseaux  ; 
huppe,  oiseau,  V.  Put-pui;  on  dit 
d'une  personne  percluse,  pot  pas  leva 
l'upo,  elle  ne  peut  remuer  ni  pieds  ni 
pattes. 

UPOLANLtRO,  CÉv..  loc.  adv.  Haut  le 
pied,  dit-on  aux  enfants  qu'on  fait  sau- 
ter en  les  tenant  par  les  mains, 

UFRiS,  DAUPH.,  prép.  Auprès;  d'u- 
près,  d'au-près.  V.  Prep. 

DR,  s  m,  Heur,  chance,  et  le  plus 
souvent  chance  heureuse,  bonheur  ; 
aco's  un  cop  d'ur,  c'pst  un  coup  heu- 
reux ;  de  ur  se  sont  formés,  bounur 
et  nialur^  qui  doivent  s'écrire  sans  h. 
—  Ety.  lat.,  augurium-,  augure,  pré- 
sage, dont  on  n'a  conservé  dans  le  mot 
ur  que  la  syllabe  accentuée, 

UR,  a,  DAUPH.,  adj.  Un,  e.  V.  Un. 

URAA,  BÉARN.,  s.  f.  Folle  avoine.  V. 
Gouguioulo. 
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URAONOU.  GAsc,  s  m.  PruDellet 
fruit  du  prunellier.  —  Syn.  agrunèlo^ 
aragnoi^n . 

URAT,  ado,  CÉv.,  adj .  Heureux,  euse; 
benurat,  bien  heureux.  —  Ety.,  ur. 
heur. 

URBANITAT,  s.  f.  Urbanité.  —  Cat., 
urbanitat  ;  esp.,  urbanidad  ;  port., 
urbanidade,  —  Ety.  l\t.,  urbaniUi- 
tem, 

URDI,  V.  a.  Ourdir.  —  Gat.,  esp.,  ur- 
dir  ;  ital.,  urdire.  V.  Ourdi . 

URGOUS,  B.-LiM.,   s.   m.   Âmaranthe 
blette.  V.  Irgous. 
URINA.  V.  n.  UaixAR,  uriner.  —  Syn. 


ourinà,  —  Cat.,  port.,  urinar ,  ori- 
nar  ;  esp.,  orinar;  ital.,  orinare.  — 
Ety.  lat.,  urinare. 

URINAL,  s.  m.  Vase  de  nuit.  —  Cév., 
p^ov.,  ourinau,  ut*inau.  —  Ety.  lat., 
urinalis» 

URINAU,  CÉV.,  PROV.,  s.  m.  V.. Uri- 
nai. 

URINO,  s.  f,  Urina,  urine;  Urina  es 
colamcnt  de  sanc  et  d*autras  humors 
(Elucidari).  —  Syn.  oiirino.  —  Gat., 
ital.,  urina  y  orina  ;  esp.,  orina; 
PORT.,  ourma.  —  Ety.  lat.,  urma. 

URLA,  V..  n.  Uldlar,  hurler,  poiisser 
des  hurlements,  crier  à  tue-tête.  — 
Syn.  ourla.  —  Esp.,  port.,  ulular; 
n  AL,  y  ululare,  —Ety.  lat.,  ululare. 

URLADO,B.-LiH.,  s.  f.  Hurlement.— 
Syn.  ourladOy  urlament.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  urlà, 

URLAMENT,  s.  m.  Hurlement;  V.  Ur- 
lado. 

URNQ,s.  f.  Urna,  urne,  vase  antique 
qui  servait  à  divers  usages  et  où  l'on 
mettait  et  conservait  les  cendres  des 
morts  ;  aujourd'hui,  vase  qui  sert  pour 
le  tirage  au  sort  ;  vase  de  diverses 
formes  qu'on  place  pour  ornement  sur 
la  tablette  des  cheminées.  —  Esp., 
port.,  ital.,  urna»  — Ety.  lat.,  uma. 

UROU,  B.-LiM.,  s.  m.  (urôu).  Marron. 

UR0U8,  ouso,  adj.  Heureux,  euse; 
ben'urousy  bienheureux.  —  Ety.-,  w, 
heur. 

UROUSBTA,  PROV.,  s.  m.  Heur,  bon- 
heur, réussite.  —  Ett., uroM5.   • 
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UROUSOHENT,  adv.  Heureusement, 
d'une  manière  heureuse.  —  Ety,, 
urôuso  et  le  suffixe  ment. 

UBP,  BÉARN.,  s.  m.  Griffe.  —  Syn. 
urpo, 

A  l'oBP  de  l'esparbé  lou  praabe  yoan  pinsaa 
U  bpt  matii  dcbon  sous  pions  et  sono  béadatye 

[abU  béarnaise^ 

URFÂ,  GAsc,  V.  a.  Égratigner,  saisir 
avec  la  griffe.  —  Syn.  arpà,  —  Ety., 
urpo^  griffe,  ongle. 

UBPO,  cÉv.,  GASC,  s.  f.  Griffe.  —  Syn. 
arpo,  irpoturp. 

URRE,  PROV.,  s.  m.  Lierre.  V.  Eurre, 

UR8IN,  s.  m.  Oursin.  V.  Oursin. 

US,  s.  m.  Us,  usage,  coutume,  habi- 
tude ;  lous  us  d'un  houstal,  les  êtres 
d'une  maison.  —  Gat.,w5;  bsp.,  port., 
iTAL.,  uso.  —  Ety.  lat.,  W5W5,  usage. 

USA,  y.  a.  Usar,  user,  détériorer  im- 
perceptiblement, diminuer,  affaiblir 
par  l'usage,  par  le  frottement,  amoin- 
drir, fatiguer,  épuiser,  consumer  ; 
s'usa,  V.  r., s'user,  se  détériorer,  s'affai- 
blir, V.  n.,  faire  usage  de.—  Gat.,  esp., 
PORT.,  t«ar  ;  ital.,  usare.  —  Ety.  lat., 
ususy  part,  de  uii,  user. 

Mal  USA  pot  pas  darâ, 

Pro, 

USAGE,  USACrI,  S.  m.  Usage,  manière 
d'user  d'une  chose,  usure,  détériora- 
tion d'une  chose  par  l'usage  qu'on  en 
fait  ;  pratique  reçue,  coutume,  habi- 
tude, expérience.  —  Béarn.,^^^/?/^.  — 
Cat.,  usatge;  esp.,  usaggio,—  Ety., 
usa. 

Loti  temps  e  l'asage 
Reiidoa  l'home  sage. 

Peo. 

U8ANS0,  S.  f.  Uzansa,  usage,  coutu- 
me, habitude;  détérioration,  déchet. — 
Cat.,  usansa;  bsp.,. ital.,  usanza,  — 
Ety.,  usa. 

U8ARÉ  ou  UZAREt,  p]tov.,  s.  m.  Asa- 
ret  d'Europe  ou  nard  sauvage.  —  Syn* 
cabaréf  cabaret,  usuret.  "V.  Aurelho 
d'home. 

USAT,  ado,  part.  Usé,  ée,  détérioré, 
dépéri,  gâté,  affaibli,  épuisé  ;  b.-lim., 
ébouillie  en  parlant  d'une  sauce  qu'on 
a  laissée  trop  longtemps  sur  le  feu^ 

U8ATTB,  BÉARN.,  s.  m.  Y.  Usage; 


uss 

U8CLA,  V.  a.  UscLAB,  brûler,  flamber, 
griller,  rissoler,  roussir  ;  s'usclâ,  v.  r., 
se  brûler,  se  rissoler,  se  hâler  au  so- 
leil ;  s'usclà  lous  pels^  las  ussos,  se 
griller  les  cheveux,  les.  sourcils  ;  tLsddtt 
adot  part.,  brûlé,  ée,  grillé,  rissolé^ 
hâlé.  —  Ety.  lat.,  ustulare, 

USCLA,  PBOv.,  V.  a.  Fendre,  fêler, 
casser.  —  Syn.  esclà.  V.  Asclàt  dont 
usclâ  est  une  forme  altérée. 

U8CLAD0,  3.  f.  Brûlure  ;  hâle  ;  bois  ou 
landes  incendiés.  —  Syn.  usclous.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  usclà. 

USCLAU,  PROV.,  s.  m.  Eclat  de  bois, 
morceau,  fragment  d'une  chose  lêlée, 
cassée.  V.  Asclo. 

U8GLE,  GÉv.,  s.  m.  Hâle  ;  brûlure  faite 
à  une  étoffe  ;  impression  que  fait  un 
fer  trop  chaud  sur  le  linge  qu'on  re- 
passe ;  B.-LiM.,  vent  froid  et  violent 
qui  dessèche  et  brûle  les  plantes.  — 
Ety.,  usclà,  brûler,  hâler. 

USCLOUS,  GÉV.,  s.  m.  V.  Usclado. 

USÈU,  PROV.,  s.  m.  Oreille,  versoir  de 
charrue,  ainsi  appelé  parce  que  par 
son  frottement  contre  la  terre  il  s'use 
plus  vite  que  les  autres  parties  de  cet 
instrument  aratoire.  V.  Selouiro. 

U88A,  cÉv.,  V.  n.  Froncer  le  sourcil. 

—  Syn.  ussejà»  —  Ety.,  usso,  sourcil. 

U88A,  PROV.,  V.  a.  Mettre  la  trappe  ou 
la  petite  porte  à  un  tonneau  ;  le  bon- 
donner  ;  on  dit,  à  Béziers,  trapà  lou 
vaissel.  —  Ety.,  Roman,  us^  huis,  porte,  ' 

U88AIRE,  PROV.,  s.  m.  Gelui  qui  met 
la  trappe  ou  la  porte  à  un  tonneau;  qui 
le  bondonne.  —  Syn.  biterr.,  trapaire, 

—  Ety.,  ussâ, 

U88EJA,  V.  n.  Froncer  fréquemment 
le  sourcil.  —  Ety.,  fréq.  de  ussâ. 

USSEN,  CÉV.,  TOUL.,  s.  m.  Armoise 
absinthe.  —  Syn.  aussen,  encens. 

USSES,  ussos,  adj.  p.  V.  Un. 

U8SET,  s.  m.  Porte  ou  trappe  d'un 
tonneau  ;  bonde.  —  Syn.  biterr.,  tra^ 
po,  —  Ety.,  dim.  du  Roman,  t/5,  huis, 
porte. 

USSO,  s.  f.  Sourcil  ;  fa  Vusso,  faire  la 
mine,  se  ref rogner  ;  frounzi  las  ussos ^ 
froncer  le  sourcil.- 


usu 
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OSTAMILIà,    USTAIULIO,   gast.,  V. 

Ustensilhà,  Ustensilho. 

••' 

USTSmiLIA,  V.  a.  Garnir  d'ustensiles, 
fournir  les  ustensiles  nécessaires.  — 
Ety  . ,  ttstensilho. 

OSTBirsiLlIO,  s.  f.  UsTENciLHA,  usten- 
sile,  tout  ce  qui,  en  Tait  de  petits  meu- 
bles, sert  dans  un  ménage,  et  princi- 
palement ce  qui  est  à  l'usage  de  la 
cuisine  ;  vaisselle  ;  ustensilhosy  s.  f.  p  > 
instruments  divers.  —  8tn.  tutansi- 
Iho;  B.-LiM.,  iMienii/c.  —  Esp.,  port., 
ustensilio;  iTkh.,  ustensile,^  Et  y.  làt., 
utensilia, 

U8T0R8ILB,  b.-limm  S.  m.  V.  Usten- 
silho. 

U8TIE,  PROv.,  s.  m.  Adresse,  habileté, 
savoir-faire.  M.  sign.  biais. 

USTRI,  BiARN.,  pRov.,  s.  f.  Lustra, 
OSTRA,  huitre  ;  dans  le  dial.  cév.  et 
montp.,  Itistro,  lustra,  comme  en  Ro- 
man ;  dans  ces  derniers  mots  l'article 
s'est  soudé  au  substantif,  et  on  dit 
litstro  pour  l'i^^ro,  comme  on  dit  Un- 
dema  pour  ïendema,  lèuno  pour  Vèuno, 
etc.  —  Ital.,  ostrica,  —  Exv.  lki.,  o5- 
trea.  Y.  Peloustioû. 

U8UAL,  alo,  adj.  UsDAL,  usuel,  elle, 
habituel,  ordinaire.— G at.,  bsp.,  port., 
ttsual:  ital.,  usuale,  —  Ety.  lat., 
usualis. 

UraFaVIT,  s.  m.    USUFRUG,    USUFRUIT, 

usufruit,  jouissance  des  fruits,  des  re- 
venus d'un  héritage  dont  la  propriété 
appartient  à  un  autre.  ~  Gat.,  usu- 
fruyt;  esp.,  usufruito  ;  port.,  uso- 
fructo,  ital.,  usufruito,  —  Ety.  lat., 
usufructus. 

USUFRUITIER,  ièiro,  s.  f.  Usdphoc- 
tuari,  usufruitier,  ière,  celui,  celle  qui 
a  un  droit  d'usufruit.  —  Gat.  , usu/ruc- 
tuari ;  es?.,  usufructuario  ;  port.,  uso^ 
fructuario  ;  ital.,  usufruttario,  — 
Ety.  lat  . ,  usufructuarius . 

U8URÂ,  v.  n.  Usurer,  tirer,  faire  de 
l'usure.  —  Ety.,  usuro» 

U8URARI,  adj.  Usuraire,  où  il  y  a  de 
l'usure.  —  G  AT.,  usurari  ;  esp.,  port., 
îtal.,  usurario»  —  Ety.  lat.,  usura- 
rius, 

U8URBT,  s.  m.  Asaret  d'Europe  ou 
nard  sauvage.  V.  Usaré. 


UTI 
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,  iôiro.  s.  m.  et  f.  Uzubieb, 
usurier,  iôre,  qui  prête  à  usure,  qui  se 
fait  payer  un  intérêt  qui  dépasse  le 
taux  légal  ;  on  connaissait  au  moyen- 
àge  un  mois  appelé  mois  des  usuriers, 
qui  ne  se  composait  que  de  quatre  se- 
maines . 

Le  ten  mes  es  dig  d*nziTBiKRs, 
Qntr  Tdxukibrs  qnan  sot  deniers 
A  .1111.  deniers  per  lieara 
Per  lo  mes  sus  g&ige  liean, 
Comts  pel  a  eels  qnels  an  près 
im.  setmanas  per  un  mes. 

Brev.  d'amor. 

Stii.  gakc,  tuurè,  f.  a.  —  Gat.,  taw- 
rer  ;  e%p.,  usurero  ;  port.,  u5uretro; 
ital.,  usuraio,  —  Ety,,  usuro, 

U8UR0,  s.  f.  UsuRA,  usure,  intérêt  il- 
légal de  l'argent.  —  Gat.,  esp.,  port., 
ITAL.,  ufura.  —  Ety.  lat.,  usura. 

USURPA,  V.  a.  Usurpa R,  usurper.  — 
Gat.,  bsp.,pobt.,  ital.,  usurpar;  itau. 
usurpare.  —  Ety.  lat.,  usurpare. 

U8URFÂGIÉU,  s.  f.  UsuRPATio,  usurpa- 
tion, action  d'usurper.  —  Gat.,  usur- 
paciô  ;  esp.,  usurpacion  ;  ital.,  usur^ 
pazione,  —  Ety.  lat.,  usurpationem. 

U8URPAIRB,  s.  m.  Usurpairb,  usurpa- 
teur, celui  qui  usurpe,  qui  a  usurpé.— 
Syn.  usurpatoù,  usurpatour,  —  Gat., 
Bsp.,  PORT.,  usurpador  ;  ital.,  tMur- 
patore,  —  Ety.  lat.,  usurpator. 

U8URFAT0U.  USURPiTOUR,  s.  m.  V. 
Usurpaire. 

UTI,  UTI8.  BÉARN.,  s.  m.  Outil.  V.  Ou- 

tis.  . 

UTILE,  0,  adj.  Util,  utile.  —  Syn. 
biterr.,  utille,  —  Gat.,  esp.,  port., 
util;    ital.,  utile,  —  Ety.  lat.,  utilis, 

UTILISA,  V.  a.  Utiliser,  retirer  un  pro* 
fit,  un  avantage  d'une  chose.  —  Syn. 
utillisâ,  —  Gat.,  utilisar  ;  esp.,  utUi' 
zar,  —  Ety.,  utille» 

UTILITAT,  S.  f.  Utilitat,  utilité,  pro- 
fit, avantage.  —  Biterr..  utillitai.  — 
Gat.,  utilitat  ;■  esp.,  utilidad  ;  port., 
utilidade;  ital.,  utilità.  —  Ety.  lat., 
utilitatem. 

UTILLB.  UTILLITAT.  UTILUNrarT,  bi- 
terr. ,  Y.  Utile,  Utilitat,  Utiloment. 

UTILOIBNT,    «dv.   Utilhbht,   otile- 


ment,  d'une  manière  utile.  —  Biterr., 
utillû7nent.  —  Gat.,  utilment;  bsp., 
utilmente.  —  Ety.  lat.,  ulilis  et  le  suf- 
fixe mentJ 

UYSART,  UVER,  UVERNi,  UVERNAIRB, 
UYERNALHO,  HVEBNOUGE,  V.  Hiber,  Hi- 
berna, Hibernai re,  Hiberualho,  Hiber- 
nouge. 

UVERHINO  (Herbo),8.  f.  Bugle  faux- 
pin,  AJuga  chamœpitys,  pi.  de  la  fa  m. 
des  Labiées.  -—  Syn.  calapito  ;  M.  nom, 
la  Germandrée  petit  chêne,  V.  Cala- 
mendrier. 

UYSTO,  pRov.,  s.  f.  Ephédra  à  deux 
épis.  V.  Razim  de  mar. 
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UT,  PROV.,  tdv.  Aujourd'hui.  V.  Hioi. 
UTA,  UTAOBy^Y.  Ouliâ,  Ouliage. 
UTAU,  s.  m.  V.  Ulhau. 
UTAïïS8A,v,  n.  V.  Tlhaussâ. 
UTBT.  s.  m.  V.  Ulhet. 

UZA,  UIAOE,  UIANSO.  V.   Usa,  Usage, 

Usanso. 

UZàU,  DAOPH.,  s.  m.  Oiseau.  V.  Au- 
ceh 

DM,  CAST.,  s.  f.  Luette.  V.  Nivouleto. 

rao,  AGAT.,  s.  f.  Plaque  ronde  percée 
de  trous,  placée  au  bas  d'un  corps  de 
pompe.  —  Syn.  gotoù, 

USURIER,  UIURO,  V.  Usurier,  Usure. 


V 


V,  s.  m,  V,  vingt-deuxième  lettre  de 
l'alphabet  et  la  dixseptième  des 
consonnes.  Dans  plusieurs  dialectes 
méridionaux  (ils  sont  énumérés  à  la 
lettre  B),le  v  se  prononce  toujours  b  ; 
quelques  auteurs  prenant  cette  pronon- 
ciation pour  règle  de  leur  orthographe 
et  n'ayant  aucun  égard  à  Tétymologie, 
ne  se  servent  que  de  la  lettre  b  com- 
me si  le  V  n'existait  pas  dans  l'alpha- 
bt3t  roman.  11  n'en  est  pas  cependant 
ainsi  ;  les  troubadours  ont  écrit  avec 
un  Vy  les  mots  dérivés  du  latin  où  se 
trouve  cette  lettre  ;  le  v  étymologique 
existe  dans  les  titres  anciens,  rédigés 
dans  les  pays  où  cette  lettre  se  pro- 
nonce b  ;  dans  la  chronique  bilerroise 
de  Masoaro,  on  voit  à  chaque  page  les 
mots  :  viela,  viscomte^  novena,  vezer, 
vigariey  viguier^  vestir-,  vespra^  avocats, 
etc.  11  est  tiôs- probable  qu'au  temps 
des  troubadours,  quoiqu'on  se.  confor- 
mât dans  les  manuscrits  à  l'étymolo- 
gie  latine  en  écrivant  v,  on  prononçait 
b  dans  tous  les  pays  où  on  le  prononce 
aujourd'hui.  Dans  ce  dictionnaire,  où 
l'orthographe  des  troubadours  et  par 
suite  l'orthographe  latine  sont  fidèle- 
ment reptoduiles,  le  v  étymologique 
est  toujours  conservé;  c'eût  été  appau- 


vrir certains  idiomes  méridionaux  que 
de  retrancher  de  leur  alphabet  une 
lettre  qui  a  occupé  une  large  place 
dans  l'ancienne  langue  dont  ils  déri- 
vent. Par  l'usage  rationel  du  b  et  du  v, 
un  grand  nombre  d'amphibologies  se 
trouvent  évitées. 

VA,  cév.,  PROV.,  pron.  relat.  invaria- 
ble. Le.  cela  ;  va  vezi.ie  le  vois  ;  va  li 
dirai,  je  le  lui  dirai.  V.  Ba. 

VA,  loc.  adv.  V.  Vai. 

VABRE,  s.  m.  Ravin,  trou,  creux  fait 
par  l'eau  pluviale;  torrent;  abîme; 
vabre  secarous,  ravin  desséché  ;  il  si- 
gnifiait autrefois  forgeron,  et  il  itait 
une  altération  de  fabre;  c'est  le  nom 
d'un  chef-lieu  de  canton  dans  le  dé- 
partement du  Tarn. 

VACA,  v.  n.  Couper  le  blé,  le  seigle, 
l'avoine,  etc.,  au  travers  des  sillons,  ce 
que  font  les  moissonneurs  quand  ils 
arrivent  à  l'extrémité  d'un  champ,  où 
chaque  paire  d'entre  eux  ne  peut  plus 
se  placer  dans  un  sillon  ;  il  signifie 
aussi,  louvoyer  en  moissonnant,  c'est- 
à-dire  choisir  dans  un  champ  de  blé 
pour  les  couper,  les  parties  les  plus 
mûres.  —  Syn.  eivachày  esvachâ,  oa- 


VAG 

quejà,—  ETY.  ital.,  varcare,  passer, 
traverser.  ^ 

VAGA,  V.  n.  Vacar,  vaquer,  être  va- 
cant, être  inoccupé;  travailler  à,  s'oc- 
cuper de  :  vacâ  à  sous  afaires,  vaquer 
à  ses  affaires,  s'en  occuper.  —  Gat., 
ESP.,  PORT.,  vagar  ;  ital.,  vdcare.  — 
Ety.  lat.,  vacare. 

YACACIÉU,  YACACIOUN,  s.  f.  Vaccatio, 
vacation,  temps  que  des  personnes  pu- 
bliques emploient  à  travailler  à  quel- 
que affaire  ;  salaire  qui  leur  est  payé 
pour  chaque  vacation  ;  cessation  des 
séances  des  gens  de  justice.  —  Gat., 
vacaciô  ;  esp.,  vacacion.  —  Ety.  lat., 
vacationem. 

VACAIRIAL,  CAST.,c£V.,s.in.  Giboulée, 
guilée  ;  grande  pluie  soudaine,  quel- 
quefois mêlée  de  grêle  ;  gelée  blanche 
qui  brouit  les  plantes  à  la  lin  du  mois 
de  mars  ou  au  commencement  du  mois 
d'avril.  V.  Vachèirous. 

YACANSO,  s.  f.  Place  qui  n'est  pas 
occupée;  vàcansosj  s.  f  p.,  vacances, 
temps  pendant  lequel  les  études  ces- 
sent dans  les  écoles.  —  Ety.  ,  vacant, 

YACANT,  0,  adj.  Vacant,  vacant,  e, 
qui  n'est  plus  occupé,  qui  est  à  remplir; 
vacants  y  s.  m.  p.,  terres  vaines  et  va- 
gues, terres  incultes.  —  Gat.,  vacant  ; 
ESP.,  PORT.,  ITAL.,  vacante,  —  Ety. 
lat.,  vacaniem* 

YAGANTO,  s.  f.  Vanne.  V.  Bacanto. 

YACARÉS,  s.  m.  Pacages,  lieux  où  sont 
de  nombreuses  vaches  ;  dans  l'île  de 
Gamargue,  lou  vacarés  est,  suivant 
Mistral  {Mirèio,  cant  iv,  iiote  10),  un 
vaste  ensemble  de  marécages,  d'étangs 
sal^s  et  de  lagunes. 

Sabi  loi  vaoaabs  léi  pa  béa  dda  pals, 
L'berbo  li  es  de  tout  tems  d'ano  ponlido  an- 

[îWo. 
M,  BouRBELLT,  Fablo  de  Lafontaine . 

YACAS8Û,  s.  f.  Grosse  vache  ;  au  fig., 
femme  chargée  d'embonpoint  et  inca- 
pable de  travailler  ;  femme  qui  n'a  pas 
de  maintien.  —  Syn.  vachasso.  —  Ety., 
augm.  de  vaco. 

YAGHAIRO,  PBOv.,  8.  f.  Les  vaches  en 
général,  troupeau  de  vaches.  —Syn. 
vachun.  —  Port.,  vaccaria,  —  Ety., 
vachO}  vache. 
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YACHARiLO,  prov.,  s.  f.  Nom  com- 
mun aux  champignons  suspects  ou 
vénéneux;  on  donne  le  même  nom  au 
colchique  d'automne,   V.  Bramo-vaco. 


YACHARINO,  cÉv.,  s.  f.  Troglodyte.  V. 
Petouso. 

YACHA8,  B.-LiM.,  s.  f.  p.  (vatsas). 
Maquereaux,  taches  brunes  qui  vien- 
nent aux  jambes  quand  on  s'est  chauffé 
de  trop  près.  —  Syn.  vacosy  vèiros, 

YAGHA8S0,  PROV.,  s.  f.  V.Vacasso. 

YAClilRIOUS,  cév.,  s.  m.  p.  Tempête 
produite  par  le  vent  du  Nord-Ouest.  — 
Syn.  vachèirous. 

YAGHEIROU,  cÉv.,  s.  m.  (vacheirôu). 
Vacher.  V.  Vaquier. 

YACIEIROns,  GÉv.,  s.  m .  p.  Les  saints 
grêleurs  ou  les  saints  vendangeurs,  qui 
àont  St  Georges,  St  Marc,  St  Eutrope, 
Ste  Groix,  dont  les  fêtes  sont  décriées  à 
cause  des  pluies,  des  grêles,  des  ora- 
ges qui  souvent  les  accompagnent  ou 
qui  les  précèdent.  V.  Gavaliers.  On 
appelle  aussi  vachèirous  les  trois  der- 
niers jours  du  mois  de  mars  et  les  qua- 
tre premiers  du  mois  d'avril,  périodes 
où  les  gelées  blanches  brouissent  quel- 
quefois les  jeunes  bourgeons.  —  Syn. 
vacairialy  vaqueirièu^  taqueiriu, 

YAGIETO,  s.  f.  V.  Vaqueto. 

VAGUER,  YAGHO,  V.  Vaquier,  Vaco. 

YACHOTO,  B.-LiM.,s.  f.  (vatsoto).  Pe- 
tite vache.  V.  Vaqueto. 

YAGHOUN,  PROV.,  s.  m.  Veau,  ^ros 
veau.  —  Syn.  vudeL  —  Ety.,  vacho, 

YACHUN,  PROV.,  s.  m.  Les  vaches  en 
général.  V.  Vachairo- 

VAW,  PROV.,  prép.  Voilà.  V.  Vaqni. 

YAGIÉn,  PROV.,  s.  m.  Troupeau  de 
bêtes  à  laine,  partie  d'un  troupeau  de 
brebis  qui  ne  produit  ni  lait,  ni 
agneaux. 

VAGILLA,  V.  n.  Vacillar,  vaciller, 
branler,  chanceler,  n'être  pas  bien 
ferme  ;  au  Ûg.,  être  incertain,  irrésolu, 
n'être  pas  ferme  dans  ce  qu'on  veut. 
—  Gat.,  PORT.,  vacillar  ;  esp.,  vacilar  ; 
iTAL.,  vacillare.  —  Ety.  lat.,  vacillare» 

YAGIU,  PROV.,  s.  m.  V.  Vaciéu. 
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VACO,  9.  f.  Vaga,  vache,  la  femelle 
du  taureau;  vaco  debanado,  vache 
sans  cornes,  au  Og.,bôte  épaulée,  fille 
qui  s'est  déshonorée  ;  lou  planchier  de 
las  vacos,  le  plancher  des  vaches,  la 
terre  ferme  par  opposition  au  pont 
d'un  vaisseau  ;  lou  diable  es  à  las  va- 
cos,  le  diable  est  aux  vaches,  c'est-à- 
dire  il  y  a  du  désordre,  du  vacarme, 
de  la  brouillerie.  du  trouble,  de  l'ef-^^ 
froi  ;  U  jour  de  la  vaco,  prov.,  les  trois 
derniers  jours  du  mois  de  mars  et  les 
quatre  premiers  du  mois  d'avril,  pé- 
riode redoutée  des  agriculteurs,  à  cause 
des  gelées  blanches  qui  brouissent  les 
plantes  et  les  jeunes  bourgeons.  — 
SYs,vaco,vacho.  ^  Cat..  esp.^  vaca; 
PORT.,  iTAL.,  vacca»—  Ety.  Ï.KT , ,  vacca. 

De  laido  yaco  laid  vedeU 

Fito. 

VACO,  s.  f.  Nom  commun  à  deux  pois- 
sons de  la  Méditerranée,  au  Céphalop- 
tère  Massona  et  au  Géphaloptère  fa- 
bronier'. 

VAC0-HARIH0,PAOv.,s.  f.  Raie  bâtis, 
poisson.  V.  Flassado. 

VACO-PBTOUO  ou  PETOUSO,  s.  f.  Tro- 
glodyte, V.  Petoùsô. 

VACOS,  s.  f.  V.  .Vachas. 

YA&A,  v.  n.  Vagah,  vaguer,  errer,  al- 
ler çà  et  là,  rôder  ;  être  coureur,  va- 
gabond. --  Gat.,  ESP.,  PORT.,  vagar  , 
ITAL.,  vagare.  —  Ety.  lat.,  vagari, 

VAÛABOUND,  0,  adj.  et  s.  Vagabond,  e, 
qui  erre  çà  et  là  ;  rôdeur,  fainéant, 
vaurien.—  Gat.,  esp.,  port.,  vaga- 
bundo  ;  ital, y  vagabondo,—  Ety.  lat., 
vagabundus. 

VAGABODNDA,  v.  n.  Vagabonder,  être 
vagabond,  mener  une  vie  de  vagabond. 
—  Syn.  vagaboundejàj  vagaboundià.  — 
Ital.,  vagaboundare,  —  Ety.,  vaga- 
bound, 

VAGABOUNDAGB,  VAGABOUNDAGI,  s. 
m.  Vagabondage,  état,  vie  de  vaga- 
bond. —  Ety.  ,  vagaboundà. 

VAGABOONDBJA,  VAGABOUNDIA,  v.  n. 
Vagabonder.  —  Ety.-,  fréq.  de  vaga- 
boundà, 

VAGO,  s.  f.  Vague,  eau  agitée  et  éle- 
vée au*de3$U3   de  son  niveau  par  le 


vent,  par  la  tempête.  —  Port.,  vaga. 
—  Ety.  ANC.  H.-ALL.,  vâc, 

VAGUB,  0,  adj.  Vague,  qui  n'est  pas 
fixe,  qui  est  indéterminé,  diff'us.  — 
Esp.,  PORT,,  ITAL.,  vaga,  —  Ety.  lat., 
vagus, 

VAGUB,  PRov.,  loc.  prép.  En  avant, 
avec  empressement  :  e  vague  de  cantà, 
de  dansa,  de  rire!  en  avant  le  chant, 
la  danse,  le  rire!  on  dit  aussi  :  vague 
e  vague  avec  le  môme  sens,  mais  il  si- 
gnifie, en  outre  :  à  la  bonne  heure,  j'y 
consens,  qu'il  en  soit  ainsi,  allons,  dé- 
pêchons. —  Syn.  va,  vagueli.  —  Ety., 
vague  est  la  troisième  personne  de 
l'impér.  du  verbe  inusité,  vader,  dérivé 
du  lat.,  vadere  ;  vague!  qu'il  aille! 

VAGUBLI,  PRov.,  adv.  Soit,  j'y  consens. 
V.  Vague. 

VAI,  troisième  pers.  sing.  de  l'indi- 
catif prés,  du  verbe  inusité,  vader,  il 
va  ;  vai  que,  il  arrive  que  ;  coume  vai 
que  siès  pas  vengu  ?.  comment  se  fait-il 
que  tu  ne  sois  pas  venu  ?  un  sou  vai  e 
vert,  un  sou  ne  se  compte  pas,  c'est 
tantôt  pour  l'un  et  tantôt  pour  l'autre  ; 
vai  est  aussi  une  façon  de  parler  ad- 
verbiale qui  ajoute  plus  de  force  à 
l'affirmation  ou  à  la  négation,  et  qui 
exprime  quelquefois  une  menace  com- 
me le  vx  des  latins  :  indounarai.vai, 
va,  je  lui  en  donnerai  ;  ou  farai  pas^ 
vai, je  ne  le  ferai  certainement  pas- 
sai, m'oM  pagaraz,  va,  tu  me  le  paie- 
ras ;  ha.  vai  !  ou  ha,  bai  !  allons  donc  1 
fi  donc  I  il  signifie  aussi,  soit,  j'y  con- 
sens. —  Syn.  va,  vague  ;  b.-lim.,  vaine, 
vani. 

VAI-E-VEN,  s  m.  Lou  vai  e  lou  ven 
le  va  et  le  vient,  mot  composé  qui  ex- 
prime l'action  de  rôder  sans  but  ou  de 
se  promener  ;  fa  pas  que  lou  vai  e  lou 
ven,  il  ne  fait  rien,  il  perd  son  temps  • 
faire  lou  vai  e  lou  ven  dins  un  jour 
aller  quelque  part  et  en  revenir  dans 
la  même  journée. 

VAIGAS,  cÉv.,  adj.  et  s.  Grand  pa- 
resseux. —  Ety.,  augm.  de  vaigue. 

VAIGOB,  cÉv.,  adj.  et  s.    Paresseux, 
nonchalant,   négligent;    qui  est  tou- 
jours dans  la  vague,  rêveur.  —  Syn 
vague,  veigue.  —  Ety.  lat.,  vagus,  er-1 
rant. 
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YAIOUUB,  CBV.,  s.  m.  Nonchalance, 
paresse,  insouciance  ;  crasse.  —  Syn. 
veigarié,  —  Et  y.,  vaigue, 

YAMil-YAI,  cÉv.,  s.  m.  Personne 
lente,  pares|eu8e,  nonchalante,  pesaote. 
—  Ety.,  impératit,  vai  ?  va  ?  celui  à  qui 
l'on  parle  ainsi  répond  sans  changer  de 
place  :  lai  vai,  j'y  vais. 

YiILBT,  GARC;  s,  m.  V.  Varlet. 

YAINB,  B.-LiM.,  adv.  et  interj.  Va.  V. 
Vai. 


YAItA,  V.  n.  Vairar,  variar,  varier, 
changer  de  couleur  ;  commencer  à 
mûrir  en  parlant  des  fruits  qui  pren- 
nent alors  une  nouvelle  couleur,  tour- 
ner :  lous  j^azims  vairoih  les  raisins 
tournent  ;  las  figos  sou  vairados^  les 
ligues  ont  tourné.  —  Syn.  cév.,  veirày 
vairoulà  ;  cast. ,  a/ôatm,  albayrdt  de- 
venir blanc,  transparent.  —  Cat.,  esp  , 
PORT.,  varier  ;  ital.,  vaviare,  —  Ety. 
LAT, ,  variare. 

Lou  perdigal  canto  l'anbado 
Al  pramier  bonrte  en  soan  roaman, 
Peî  bèco  la  frncho  vaibado 
Nantres  prensaâo  la  chiman. 

Lou  vi  de  Bachelèri, 

YAfRAOBL,  s.  m.  Petit  maquereau, 
Scomber  coliasy  poisson  qu'on  trouve 
dans  la  Méditerranée.  -—  Syn  prov., 
cougoù, 

YAIRAT,  s  m.  Vatrat,  maquereau, 
Scomber  vulgaris,  Scomber  scombrus, 
poisson  de  mer  à  plusieurs  fausses  na- 
geoires sur  la  queue  et  parsemé  de 
diverses  couleurs.  Noms  divers  :  au- 
ruàu,  àuruau,  auriol,  auriduy  griu, 
suverèu^  veiraï  —  Ety.  lilt., variatus, 
devenu  par  métathèse  et  par  contrac- 
tion, vairaty  ainsi  appelé  à  cause  de  la 
variété  et  de  l'éqlat  de  la  couleur  de 
sa  peau. 

VAIROLO,  s.  f.  V.  Veirolo. 

YAIBOULA,  cÉv.,  v.  n.  Tourner,  en 
parlant  des  fruits.  V.  Vairâ. 

YAIROULBTO,  s.  f.  Rougeole,  V.  Sene- 
pieu  ;  à  Béziers  et  à  Nîmes,  on  appelle 
vairouleio,  la  petite  vérole  volante.  — 
Syn.  gairouleto,  veirouleto  ;  b.-lim., 
froumenteirolOy  petite  vérole  volante. 
—  Ety.,  vairolo,  mroio,  '  petite  vé- 
role. 
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YAISSBL,  s.  m.  Vaisselh,  vaisseau, 
navire  ;  foudre,  tonneau,  grande  fu- 
taille ;  vaisseau,  enceinte  d'une  église 
ou  de  tout  autre  grand  édifice.  — 
Cév.,  prov.,  vaissèii,  veissel,  veissèu, 
—  GkT.,  vaxell  ;  esp.,  baxel,  vaxel  ; 
iTAL.,  vascello.  —  Ety.  lat.,  vascellum, 
dérivé  de  vas,  vase,  vaisseau. 

YAISSELADÛ.  s.  f.  La  quantité  de  vin 
«que  contient  uu  grand  foudre.—  Syn. 
vaisselat,  veisselado,  —  Ety.,  va  sseL 


YAISSBLAIRB,  s.  m.  Fabricant  de  gros 
tonneaux.  -  Syn.  vaisselier,  —  Ety., 
vaissel. 

YAIS8ELAT,  s.  m.  Plein  un  foudre  de 
vin.  —  Ety.,  vaissel. 

YAI8SBLIBR,  s.  m.  V.  Vaisselaire. 

YAI88ELIER,  s.  m.  Dressoir,  égouttoir, 
planches  à  claire-voie  sur  lesquelles  on 
met  la  vaisselle  pour  la  faire  égoutter. 
—  Syn.  escouladoù  ;  agen.,  bachelé,  — 
Ety.,  vaissèlo. 

YAISSiLO,  s.  f.  Vaisselle,  plats,  as- 
siettes, tout  ce  qui  sert  à  Tusage  ordi- 
naire de  la  table.  —  Syn.  veissèlo.  — 
Cat.,  vaxella;  esp.,  vaxilla;  port., 
baixella;  ital.,  vasellame,  —  Ety., 
vaissel,  vase.  On  appelle  aussi,  vaissèlo, 
tous  les  tonneaux  et  toutes  les  cuves 
d'un  chai  ou  d'une  cave.  —  Ety.,  t>aw- 
sely  gros  tonneau. 

YAI88ÈU,  CÉv.,  PROV.,  s.  m.  V.  Vais- 
sel. 

YAI8SIY0,  CÉV.,  s.  f.  Brebis  d'un  an. 
V.  Bedigo. 

VAL,  s.  m.  Val,  vat',  val,  vallée, 
vallon  ;  ce  mot  ne  s'est  guère  conservé 
que  dans  (|uelques  noms  de  lieu,  tels 
que  valabrego,  valras,  valaiirio,  vale^ 
risclOf  etc.  —  Cat.,  vall;  esp.,  val, 
valle  ;  port.  ,  ital.,  valle,  —  Ety.  lat., 
vallis. 

YAIA,  CÉV., s.  m.  V.  Valat. 

YALAGO,  PROV.,  s.  f.  Molène  ou  bouil- 
lon blanc.  —  Syn.  varlaco,  varloco, 
escoubil.  V.  Boulhoun  blanc. 

YALADA,  CÉV.,  .v.  a.  Valadah,  fos- 
soyer,  creuser,  faire,  ouvrir  un  fossé, 
une  tranchée,  entourer  de  fossés  ;  va- 
ladat,  adoy  part.,  entouré,  ée  de  fossés. 
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* —  Syn.  valadejà^  valoufià.  —  Ety.,  va- 
lat. 

VALADEJA,  GEV.,  v.  a.  Entourer  de 
fossés.  —  Et  Y.,  fréq.  de  valadà, 

VALAOO,  8.  f.  Vallée;  phov.,  des- 
cente. —  Syn.  valayo,  valau,  valengo, 

—  Kty.,  val. 

Cudo  moantagno  a  sa  valado. 

Pko. 

VALADOU,  VALADOUN,  s.  m.  Petit  fossé. 

—  Ety.,  dira,  de  valat, 

YALAIBRE  (A),  prov.,  loc  adv. 
Sound  à  valambre^  sonner  à  toute  vo- 
lée. 

YALANTIN,  prov.,  ad j,  m.  Plan  valan- 
tin,  flegme  .sang-froid  ;  allure,  démar- 
che d'un  lambin.  —  Syn.  agat.,  plan 
d'Houlando,  plan  de  bagasso. 

YktAT,  s.  m.  Valat,  vallat,  fossé  ; 
tranchée  faite  de  main  d'homme  pour 
fortifier  une  place,  pour  défricher  un 
champ  et  surtout  pour  donner  un  écou- 
lement aux  eaux  ;  ruisseau  entre  deux 
collines  par  où  s'écoulent  les  eaux  plu- 
viales; passa  un  camp  à  valat ^  dé- 
foncer un  champ  par  tranchée  d'en- 
viron 60  centimètres  de  prolondeur.  -—  * 
Esp.,  poviT.,  vallado,  —  Ety.  lat.,  val- 
latus . 

Se  vos  que  laisse  tonn  bida  dins  monn  prat, 
dignes  pas  res  K  ma  vaco  se  pais  dins  toun  va- 
lat. 

Pbo. 

YALAT-FEIRIER,  s.  m.  V. 

YALAT-RATIER,  s.  m.  Pierrée,  conduit 
souterrain,  rempli  de  cailloux,  pour 
l'écoulement  des  eaux  ;  espèce  de  drai- 
nage. —  Syn.  gast.,  peirado.  —  Ety., 
valat,  fossé  et  ratier^  des  rats,  fossé 
habité  par  les  rats.      / 

VALAIT,  s.  f.  Vallée.  —  Syn.  valado, 
—  Ety.  .  val , 

VALATO,  PROV.,  s.  f.  Descente,  ter- 
rain en  pente.  —  M.  sign.  davalado, 
devalado,  V.  Valado. 

VALGOUNDRIÉU,  agat.,  s.  m.  Vallée 
dangereuse;  cette  expression  ne  s'em- 
ploie que  dans  ces  phrases  :  courri, 
roudâ,  faire  lou  valcoundriéu,  courir 
la  pretanteine,  aller  çà  et  là,  sans  su- 
Jet,  mais  sans  mauvais  dessein;  on 
rapplique  surtout  aux  filles  et  aux  jeu- 


VAL 


nés  femmes  qui  sont  presque  toute  la 
journée  hors  de  leur  maison.  —  Ety,, 
val,  vallon  et  coundriéUy  dérivé  pro- 
bablement, mais  d'une  manière  très- 
altérée  du  latin,  ahsconditus;  caché, 
secret. 

TALÉ,  V.  a.  et  n.  Valer,  valoir,  -être 
d'un  certain  prix  ;  avoir  du  mérite  ; 
rapporter,  produire,  procurer;  tenir 
lieu;  profiter,  ôtre  utile;  aider  ;  faire 
valé  uno  granjo,  cultiver  une  propriété 
rurale,  ne  pas  l'affermer  ;  se  faire  valé, 
se  vanter,  se  donner  de  l'importance  ; 
se  faire  7nal  valé^  se  faire  haïr,  se  faire 
mésestimer  ;  pla  Vin  val,  bien  lui  en 
prend  ;  ha  !  per  aquesto  ne  val  quinze, 
ah  !  pour  celle-ci,  elle  emporte  la 
pièce  ;  valdriô  mai  anâ  dourmi,  il 
vaudrait  mieux  aller  dormir  ;  se  pou^ 
dre  pas  valé  de  soun  mainage,  ne  pas 
pouvoir  discipliner  son  ûls.  —  Syn. 
badre,  varre,  f.  a.fValhé,  vaudre,  volé. 
—  GAT.t  ESP.,  PORT,,  valer  ;  ital.,  va* 
1ère,  —  Ety.  lat.,  valere, 

VALEDOU,  GAST.,  adj.  Vaillant,  valeu- 
reux. —  Ety.,  valé, 

VALENGO,  PROV.,  s.  f.  Petite  vallée.— 
Syn.  valergo.  —  Ety.,  val, 

VALENT,  ento,  adj.  Vaillant,  e,  qui  a 
de  la  valeur,  du  mérite,  prisé,  excel- 
lent, méritant  ;  laborieux,  actif,  indus- 
trieux. —  Syju, valhenL  —  Gkt, ^valent  ; 
PORT.,  valenle  ;  bsp.,  valiente,  —  Ety. 
LAT.  iValentem, 

VALENT-A-OIRE,  prov.,  loc.  adv.  C'est- 
à-dire.  —  Syn.  'voulent-à-dire,  —  Ety., 
valent,  qui  équivaut,  à  dire^  comme  si 
l'on  disait. 

VALENTIÈ,  s.  f.  Valentia,  diligence, 
activité  au  travail;  mérite.* —  Syn. 
valhentiè,  valentije,  valentizo,  valhen" 
tizo.  —  Ety.,  valent: 

VALENTIJE,  cÉv.,  s.  m.  V.  Valentiè. 
'  VALENTIZO,  s  f.  V.  Valentiè. 

VALERGO;  S.  f.  Vallée.  V.  Valengo. 

VALERIANO,  s.  f.  Valeriana,  valériane 
officinale,  Valeriana  officinalis-,  pi.  de 
la  fam.  des  Valérianées  ;  valeriano  di 
colo,  valeriano  tuberouso,  valériane 
tubéreuse,  môme  famille. 

Atressi  valbuiana 
De  dolor  de  testa  sana. 

Brév.  d'amor, 

Gat^  ESP.,  PORT.,  ITAL.,  Valeriana, 
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VALET,  VALBTOU,  b.-lim.,  8.  m.  V. 
Varlet,  A'arletoû. 

YALSTA,  V.  n.  Valeter.  avoir,  dans  un 
but  intéressé,  une  assiduité  servile  au- 
près de  quelqu'un.  —  Et  y.,  valet, 

VALBTO.  B.-LIM.,  s.  f.  Petite  vallée.— 
Syn.  valengoy  valergo,  —  Et  y.,  dim.  de 
val. 


VUETUBINARI,  adj.  Valétudinaire, 
maladif.—  Gvr.,  valiludinari  :  esp,, 
valetudinario.  —  Ety.  lat.  ,  valetudi- 
narius, 

TALBTENG,  o,  prov.,  adj.  Qui  est  de  la 
vallée,  qui  habite  la  vallée.  —  Ety., 
valeyo. 

VALITO,  s.  f.  Vallée.  V.  Valado. 

VAL&UT,  udo,  part,  de  valé.  Valu,  e. 
—  BiTERR.,  vargut.  —  Cat.,  valgud. 

VALHÉ,  v.  a.  et  n.  Valpir.  V.  Valé. 

VALHBNSO»  s.  f.  Valbnsa,  vaillance, 
vaillantise.  —  Ety.  lat. ^valentia. 

VALIENT,  ento,  adj.  Valhent,  vail- 
lant, e,  intrépide  ;  il  ne  s'emploie  plus 
guère  avec  ses  acceptions  ;  il  est  usité 
aujourd'hui,  comme  son  synonyme  và- 
lenty  avec  le  sens  de  diligent,  actif,  la- 
borieux, méritant.  V.  Valent. 

VALHBNTIÈ,  s.  f.  V.  Valentiô. 

VALHENTIZO,  s.  f.  Vaillantise  ;  il  se 
prend  souvent  en  mauvaise  part  et  se 
dit  de  prétendues  prouesses  dont  on  a 
le  tort  de  se  vanter  ;  il  est  aussi  syno- 
nyme de  valentiè,  V.  ce  mot. 

VALIDA,  V.  a.  Valider,  rendre  vala- 
ble. —  Cat.,  ESP.,  PO  «T.,  va/irfar;  ital., 
validare.  ~  Ety,,  valide. 

VALIDB,'o,  adj.  Valide,  valable,  en 
parlant  des  choses  ;  bien  portant,  s'il 
s'agit  des  personnes.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  ITAL  ,  valido.  —  Ety.  lat.,  vali- 
dus. 

'VALIDITAT,  s.  f.  Validité,  la  force  et 
la  vertu  que  certaines  choses  reçoivent 
des  formalités  et  des  conditions  requi- 
ses pour  les  rendre  valables.  —  Cat., 
validitat  ;  port.,  validade  ;  ital.,  vali- 
dità,—  Ety.  lat.,  vatiditatem  (Plante). 

VALINIBR,  PROV.,  s.  m.  Viorne  coton- 
neuse. —  Syn.  valino^  atalier,  V.  Tas- 
signier. 
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YALIHO,  PROV.,  s.  f.  Boule  de  neige, 
Valinum  opulus,  pi.  de  la  fam.  des 
Gaprifoliacées,  V.  aussi,  Valinier. 

YALOV,  YALOin,  s.  f.  Valor,  valeur, 
ce  que  vaut  une  t;hose,  son  juste  prix  ; 
valeur,  bravoure,  courage  —  Cat.,  esp., 
port.,  valor;  ital.,  «a/ore.  —  Ety. 
lat.,  valorem. 

YALODN,  s.  m.  Vallo,  vallon,  petite 
vallée;  par  ext.,  petite  rivière.  — 
Ital.,  vallone,  —  Ety.,  dim.  de  vaU 

YALOUNA,  PROV.,  v.  a.  Entourer  de 
fossés.  V.  Valadà. 

YALOUHADO,  s.  f.  Val,  vallée.  —  Ety., 
valoun. 

4 

YAN,  YANC,  s.  m.  Escousse,  élan,  ac- 
tion de  celui  qui  s'élance  pour  sauter  ; 
entrain,  santé,  vigueur  ;  essor  ;   prène 
van,  prendre  élan  ;  un  margue  loung  a 
mai  de  van  qu*un  pichotin  margue^  un 
long    manche    a  plus  de  coup   qu'un 
petit  manche;    dounâ  lou  van  y  lâcber 
prise;    donna  lou  van  à  un  passerai, 
donner  l'essor  &   un  oiseau,  le  lâcher  ; 
donna  lou  van  à  uno  pansièiro,  lâcher 
la  bonde  d'une  écluse  ;  dounà  lou  van 
al  IroupeU  élargir  le  troupeau,  le  faire 
sortir  de  la  bergerie  ;  n*ai  pas  van  de 
dansa,  je  n'ai  pas  le  cœur  à  la  danse  ; 
se  dounà  lou  van,  se  laisser  aller,   se 
négliger  .dans  sa    tenue   et   dans   sa 
conduite  ;  de  vanc,  loc.  adv.,  avec  em- 
pressement, en  grande  hâte  ;  tout  d'un 
van-,  loc.  adv.,  tout  de  suite  ;  ou  farez 
tout  d'un  van,  vous  le  ferez   tout   de 
suite  ou    d'un  môme  coup,  sans  vous 
arrêter  ;  aquel  houstal  a  fosso  mem- 
bres tout  d'un  van,  celte    maison   a 
beaucoup    de    pièces   de   plain-pied; 
grand  van  e  picho  cop,  grandes  pro- 
messes et  petit  résultat.  —  Syn.  envan  ; 
BITERR.,  ban  ;  querc,  bon,  boban. 

YAN, ano,  adj. Van,  vain.e,  léger  ;  va- 
niteux; <^r7'o  vano,  PROV.,  terre  légère, 
qui  a  peu  de  consistance  ;  terre  meu- 
ble ;  pasto  vano,  pâte  souple.  —  Cat., 
va  ;  ESP.,  ITAL.,  vano.  —  Ety.  lat.,  va- 

71US, 

YAH  (En),  adv.  composé.  En  vain, 
inutilement.  M.  sign.  de  bado.  —  Ital., 
in  vano;  ksp.,  en  vano,  —  Ety.  lat., 
in  vanum. 

YAN,  s.  m.   Van,  instrument  d^osier, 


VAN 

en  forme  de  coquille,  avec  deux  an- 
ses, dont  on  se  sert  pour  nettoyer  le 
blé  et  les  autres  grains  et  en  enlever 
les  balles,  la  poussière  et  les  ordures. 
—  Ety.  lat.,  vannus. 

VAHA,  V.  a.  Vanner,  nettoyer  le  blé 
et  les  autres  grains  au  moyen  du  van  ; 
dans  les  pays  où  l'on  fait  la  môme  opé- 
ration en  jetant  avec  une  pelle  le  blé 
contre  le  vent,  qui  en  emporte  la  pous- 
sière et  les  balles,  le  mot  vanner  dont 
dont  on  se  sert  ordinairement  est  fort 
impropre  ;  il  serait  mieux  de  dire, 
éventer  quoique  cette  expression  ne 
soit  pas  rigoureusement  exacte.  — 
BiTBRH.,  venta,  —  Bty.,  van, 

VANABO,  PROV.,  s.  f.  La  quantité  de 
grain  que  l'on  met  à  la  fois  dans  le 
van.  —  Syn.  vanau.  ~  Ety.,  s.  part.  f. 
de  vanà. 
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ruelle  de  lit  ;  enregà  là  vanélo,  enfiler 
la  venelle,  prendre  la  fuite.  Ce  mot  est 
probablement  une  altération  de  ve* 
nello,  dim.  de  veno^  petite  artère  ;  au* 
fig.,  ruelle.  —  B.-hm.y  vonélo. 

VANÈLO,  PROV.,  s.  f.  Faim,  pressant 
besoin  de  manger;  il  signifie  aussi 
nonchalance,''  paresse  :  Ton  applique 
aussi  ce  nom  à  une  personne  lâche, 
indolente,  à  une  rosse  qui  ne  se  meut 
qu'avec  peine.  —  Syn.  vanello, 

...  De  jnn  raaro  candinello, 
Qae  ten  lescrt  e  cbin  badant, 
Me  donno  %  lën  nno  tavello 
Que  farië  gaa  aa  grand  saltan . 

F«  MiSTBAL. 

VANELOUS.  ouso,  PROV.,  adj.  Pares- 
seux, euse,  nonchalant.  —  Bty.,  va- 

nélo. 


VANADQ,  cév.,  prov.,  S.  f.  Hangar, 
remise  ;  bergerie  ;  parc  à  brebis.  — 
Syn.  pour  cette  dernière  acception, 
vanau, 

VANAIRS,  s.  m.  Vanneur.  —  Syn.  va- 
nelaire.  —  Ety.,  vanà* 

VANAU,  PROV.,  s.  m.  Parc  à  brebis. 
V.  Vanado,  avec  ses  deux  acceptions. 

VANC,  s.  m.  V.  Van. 

VANEIiA,  PROV.,  V.  n.  S'agiter,  se  dé- 
mener, aller  et  venir  ;  cingler  en  par- 
lant d'un  navire.  —  Ety.,  van,  élan, 
essor,  vanegà^  prendre  l'essor. 

VANEIiÀIRB,  PROV..  s.  m.  Celui  qui  est 
toujours  en  mouvement  ;  laborieux, 
très-actif.  —  Ety.,  vanegâ, 

YANBJA,  PROV.,  V.  a.  Brandir,  agiter, 
secouer.— Ety.,  fréq.  «le  vanà,  secouer 
le  blé  dans  le  van. 

YANSLLO,  s.  f.   V. 

VANÈLO,  s.  f.  Vanneau,  oiseau  de 
l'ordre  des  Échassiers  et  de  la  fam. 
des  Ténui  rostres,  Vanellus  crislatus, 
—  Ety.  lat.,  vanellus,  van,  qui  a  fait 
appeler  cet  oiseau  vanneau  parce  que, 
dit-on,  le  bruit  de  ses  ailes  ressemble 
à  celui  d'un  vap  qu'on  agite  pour  net- 
toyer le  blé.  —  Syn.  vanèu,  V.  Banèlo. 

VANiLO,  s.  f.  Vanela,  venelle,  im- 
passe, petite  rue  entre  deux  maisons  ; 


VANBT,  PROV.,  s.  m.  Petit  van.  — 
Ety.,  dim.  de  van. 

VANBTA,  PROV. ,  V.  a.  Vanner;  par  ext., 
cribler.  —  Ety.,  fréq.  de  vanà, 

VANBTAOB,  VANETAQI,  prov.,  8.  m. 
L'action  de  vanner;  par  ext.,  de  cri- 
bler. —  ETY.,ra/ie/â. 

YANBTAïaE,  s.  m.  V.  Vanaire. 

VANETO,  8.  f.  Petite  couverture,  cou- 
verture de  berceau.  —  Ety.,  dim.  de 
va  no. 

VANtU,  s.  m.  Vanneau.  V.  Vanèlo. 

VANI,  B.-LiM.,  adv.  Fa,  vam,  fai-me 
aqucl  plozé,  va,  fais-moi  ce  plaisir. 
V.  Vai. 

VANITAT ,  s.  f.  Vanitat  ,  vanité  ; 
faire  vanitat,  tirer  vanité,  faire  pa- 
rade de.  —  B.-LiM.,  vonità,  —  Gat., 
vanitat;  esp.,  vanidad ;  port.,  vani- 
dade;  ital  ,  vanità:  —  Ety,  LAT.,t?a- 
nitatem. 

VANITQUS,  ouso,  adj.  Vaniteux,  euse. 

—  B.-LiM.,  vonitoù,  —  Gat.,  vanitôs  ; 
ESP.,  port.,  vanidoso  ;  ital, y  vanitoso. 

—  Ety.,  vanitat. 

VANO,  PROV  ,  8.  f.  Vanea,  vaxova, 
courte-pointe,  couverture  de  lit  de  co- 
ton ou  de  laine  épaisse,  couverture  de 
Naples;  vanne  d'un  moulin.  —  Dim. 
vanetOy  vanoù,vanoun,  petite  couver- 
ture piquée,  couvre-pied. 
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vmoWNT,  adv.  Vainement.  —  Gat., 
vananunt;  esp.,  nkL,,vanamente,  — 
Ety.,  vanoy  et  le  suffixe  ment. 

VANOU,  VANOUN,  s.  m.  Petite  couver- 
ture. —  SyN.  vaneto,  —  Ety.,  dim.  de 
vano, 

VANTA,  V.  a.  Vantar,  vanter,  prôner; 
se  vanta,  v.  r.,  se  vantQr,  se  glorifier  ; 
se  vanta  de  faire  uno  causo,  se  laire 
fort  de  laire  une  chose.  —  Ital.,  van^ 
^arcy  vaniarsU  —  Ety.  lat.,  vanitare. 

VANTAIIE,  s,  m.  Vantaire,  louan- 
geur, flagorneur;  vantard,  celui  qui  se 
vante.  —  Syn.  vantalofo^  vantarel, 
vantanol,  vanteto,  vantota.  —•  Ital., 
vantatore.  ~  Ety.,  vanta. 

VANTAL,s.  m.  Tablier.  —  Syn.  man- 
tal.  V.  Davantal^  terme  romane. 

VANTALET,  s.  m.  Petit  tablier.  — 
Dim.  de  vaniaL 

VANTALOFO,  gast.,  s.  m.  Vantard, 
hâbleur.  V.  Vantaire. 

VANTANSO,  PROV.,  s.  1.  Raie  paste- 
nague.  V.  Pastenaigo. 

VANTAREL,  èlo,  s.  m.  et  f.  Vantard, 
e.  V.  Vantaire. 

VANTARIÈ,  s.  f.  Vanterie  ;  jactance, 
présomption.  —  Cév.,  vantassiu  ;  b.- 
LiM.,  voniossiu,  —  Bty.,  vantd, 

VANTARIOL,  s.  m,  Syn  vantar  et,  V. 
Vantaire. 


VANTASSIU,  CÉV.,  s.  f.  Vanterie.  V. 
Vantariè. 

VANTAT,  ado,  part.  Vanté,  ée;  tool., 
s.  m.,  vanterie,  présomption;  podi 
pas  fa  aquel  vantât^  je  ne  puis  me 
flatter  de  cela. 

VANTAU,  PROV.,  8.  m.  Tablier.  V. 
Davantal. 

Pren  sa  boaneta  et  soun  vahtau, 
Et  somtis  per  Ion  gran  pourtau. 

FA7KE. 

VANTBJA,  PROV.,  v.  a.  Doler,  aplanir 
un  morceau  de  bois,  une  planche  avec 
la  doioire. 

VANTEJSIRI8,  prov.,  s.  f  Doioire, 
instrument  à  lame  très-large  qui  sert  à 
unir  le  bois  ou  à  le  réduire  à  l'épais- 
seur convenable.  —  Ety.,  vantejà. 


VACJ 

VARTBTO,  cÉv.,  s.  m.  Vantard,  fanfa- 
ron. —  8yn.  vantarely  vantariol,  van- 
talofo.  V.  Vantaire. 

VANTOTA,  montp.,  s.  m.  Vantard, 
fanfaron.  V.  Vantaire. 

Mas  fénignem  aqoi  deasns,  ' 

Me  prendrias  hé  per  un  tantôt  a. 
Fa  VUE,  Eneida, 

VANTOUER,  CÉV.,  s.  m.  Eventail".  V. 
Ventalh. 

VAPOU.  VAFOUR,  s.  f.  Vapor,  vapeur, 
espèce  de  fumée  qui  s'élève  des  choses 
humides;  vapous,  vapours^  s.  f.  p., 
vapeurs,  affections  hypocondriaques  et 
hystériques,  maladie  dont  l'effet  est  de 
rendre  mélancolique.  ~  Qurrc,  &o- 
pour*  —  G  AT..  ESP.,  PORT,,  vapor  ; 
ITAL.,  vapore.  —  Ety.  lat.,  vaporem, 

VAFOUROUS,  ouso,  adj.  Vapobos,  va- 
poreux, euse,  plein  de  vapeurs,  sujet 
aux  vapeurs.  —  Gat.,  vaporos  ;  esp., 
port.,  ital  ,  vapor oso.  —  Ety.  lat., 
vaporosus. 

VAQUBIRIÉU,  PBOv.,  s.  m.  V.  Vacai- 
rial. 

VAQUEJA,  PROV.,  V.  n.  Gouper  le  blé 
au  travers  des  sillons,  louvoyer  en 
moissonnant.  —  Ety.,  iréq.  de  vacd, 

VAQUETA,  MONTP  ,  s.  f.  Troglodyte. 
V.  Petouso. 

VAQUETA,  VAODETO,  s  f.  Petite  va- 
che. —  Syn.  vacheto,  vachoto  ;  r.-lim., 
vochoto,  —  Gat.,  ESp,yvaqiieta;  port., 
vaquinha.  —Ety.,  dim.  de  vaco. 

VAQUETO,  s.,  f.  Nom  commun  au 
crénilabre  ou  lutjan  ocellé,  au  lutjan 
olivâtre,  au  crénilabre  littoral  et  au 
céphaloptère  giorna,  ce  dernier  appelé 
aussi,  clavelado  fera,  poissons  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée.  —  Syn. 
vacheto. 

VAQUI,  CÉV.,  adv.  Voilà.  —  Syn.  vaci, 
vaquît,  vaquito,  vequit  ;  b.-lim.,  ves- 
oti,  voti. 

VAttUIER,  VAttUIÈIRO,  s.  m.  et  f.  Va- 

QuiBR,  vaquièra,  vRchor,  vachère  ;  on 
appelait,  au  moyen-âge,  vaquièra,  une 
sorte  (le  poésie  dans  laquelle  le  trou- 
badour s'entretenait  avec  une  vachère. 

—  Syn.  vacheirouy  vacfiier,  bravairier. 

—  Gat.,  vaquer;  esp.,  vaquera;  ital., 
vaqueiro,  —  Ety.,  vaco. 
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YAaVIT,  VAQOITO.  prOv.,  adv-  V. 
Vaqui. 

VAR,  DADPH.,  adj.  Qui  commence  à 
tourner,  à  se  colorer,  en  parlant  d'un 
raisin.  —  Biterr.,  vairat. 

VARAI,  PROv.,  s.  m.  V.  naral;  va- 
rech, débris  de  plantes  marines  que  la 
mer  jette  sur  ses  côtes  ;  herbo  qui  croît 
le  long  des  haies  et  des  ruisseaux  ; 
litière  faite  avec  du  feuillage.  —  Ety. 

ANGL.-SAX  ,  vrac, 

VARAIA,  PROV  ,  V.  n.  V.  Varalhà  et 
Baralhà. 

VAHAIEJA,  PROV.,  V.  n.  Rôder  en  tous 
lieux.  V.  Baralheja. 

VARAIOUN,  PROV.,  s.  m.  Rubanier  ra- 
meux,  Sparganhim  ramosum.  pi.  de 
la  fam.  des  Typhacées. 

YARAIRE,  s.  m.  Nom  commun  1"  à 
l'Ellébore  blanc,  Veratriim  album,  pi. 
de  la  fam.  des  Colchicacéos,  appelée 
aussi,  liboro;  'V  à  l'Ellébore  noir,  Hel- 
lehorus  niger-,  pi.  de  la  fam.  des  Re- 
nonculacées,  Syn.  herbo  del  fioc,  dou 
fuec,  limboroù\  3*  à  l'Ellébore  vert, 
Hdleborus  viridis,  pi.  de  la  même  fa- 
mille; on  donne  le  nom  de  varaire 
nègre  à  l'actée  .«ompacte  ou  faux  ellé- 
bore noir,  Actœa  spicala,  pi  de  la  fam. 
des  Renonculacées.  —  Syn.  varasso, 
vrairo,  ellébore. 

VARAJE ,  PROV.,  s.  m.  Embarras, 
multitude  de  choses,  attirAil.  V.  Baral. 

VARALH,  PROV.,  s.  nffV.  Baral. 

VARALRA,  PROV.,  v.  a.  Fureter,  fouil- 
ler, bouleverser;  v.  n.,  vaciller,  chan- 
celer ;  n'être  pas  solide  sur  ses  jambes, 
S\N.  varassiâ  ;  se  varalhà,  v.  r.,  se 
battre  à  coups  de  poings;  employé 
neutralement,  il  signifie  voyager.  Pour 
les  autres  acceptions,  V.  Baralhà. 

YARALHADO,  prov.,  s.  f.  Batterie  des 
chiens.  -—  Ety  ,s.  part.  f.  de  varalhà. 

TARALIAIRE,  S.  m.  Fureteur,  brouil- 
lon. V.  Baralhaire. 

VARASSIA,   PROV.,    V.  n.    Chanceler, 
■  vaciller.  —  Syn.  varejà.  V.  Varalhà. 

VARASSO,  s.  f.  Ellébore.  V.  Varaire. 

VARAO,   PROV.,  s.  m.  Faux  pas,  pas 


chancelant.  —Syn.  variado,  vavos-  — 
Ety.,  varaiày  chanceler. 

VARCRAN,  PROV.,  s.  m.  Scioiïoubrin 
d'osier.  —  Syn.  vergan.y*  Amarino. 

VARDBT,  VARDOON.  V.  Verdet,  Ver- 
doun. 

VAREI,  DAUPH.,  s.  m.  Barret,  encom- 
bre, embarras,  trouble,  remue-mé- 
nage. —  Syn.  varai.  V.  Baral. 

VAREJA,  PROV.,  V.  n.^  Vaciller, chan- 
celer. V.  Varassiâ.      *  . 

VARENGLA,  PROV.,  V.  a.  Fouetter  à 
coups  de  gaules.  —  Ety.,  varenglo. 

VARENGLO,  PROV.,  s.  f.  Gaule,  ba- 
guette de  bois  très-flexible.  —  Ety., 
vai'o ,  gaule 

VARBT,  PROV.,  s.  m.  Petit  groupe  de 
personnes  ou  de  choses;  T.  d'agric, 
portion  d'un  champ  qui  se  distingue  du 
reste. 

VAROAH,  PROV.,  s.  m.  V.  Vergan. 

VAROETA,    VAROETO,     VARGIBR.    V. 

Vergetâ,  Vergeto,  Vergier. 
VARSOUGHO,  8.  f.  V.  Vergougno. 

VAR&UBTIAIRE,  VARaUBTIER,  s.  m.  V. 

Verguetier. 

VARSHETO,  s.  f.  V.  Vergueto. 

VARIA,  V.  a.  Variar,  vairar,  varier, 
diversifier,  mettre  de  la  variété;  v.  n., 
commencer  à  radoter,  changer;  dans 
le  dial.  prov.,  chanceler,  vaciller,  Syn. 
pour  cette  dernière  acception,  varalhà, 
varassiâ,  varejâ.  —  Cat.,  esp.,  port., 
variar;  ital,,  variare»  —  Ety.  lat., 
variai^e. 

VARIABLE,  0,  adj.  Variable,  variable, 
changeant,  divers.  —  Cat.,  esp.,  «a- 
riable;  pom  ^  variavel  ;  ital.,  varia- 
bile,  —  Ety.  lat.,  variabilis, 

VARIACIÉU,  VARIACIOUN,  s  f.  Varia- 
cio,  variation,  changement  fréquent. 
—  Cat.,  variaciô;  esp.,  variacion  ; 
iT KL.,  vaiiazione,  —  Ety.  lat.,  varia» 
tionem. 

VARIABO,  PROV.,  s.  f.  Faux  pas,  pas 
chancelant.  —  Syn.  varau^  varos,  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  varia,  chanceler. 

VARIAIRE,  PROV.,  s.  m.  Celui  qui  chan- 
celle en  marchant,  qui  n'est  pas  ferme 
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sur  ses  pieds  ;    bitbrh.,  radoteur.  — 
Et\.,  varia, 

YARICO,  s.  f.  Varica,  varice,  veine 
excessivement  renflée  ;  il  se  dit  surtout 
des  veines  des  jambes.  ^  Gat.,  vaHs  ; 
K8P..  PORT.,  varices;  ital.,  varice.  — 
Et  Y.  LAT.,  varicem» 

YARICOUS,  ouso,  adj.  Qui  a  des  vari- 
ces ;  qui  est  de  la  nature  des  varices. 
— Gat..  vancd5;  bsp.,  port.,  varicoso, 
—  Et  Y.  LAT.,  varicosus. 

VAHIBTAT,  s^  f.  Varietat,  variété, 
diversité.  -  Gat.,  varietat;  esp.,  va- 
riedad;  port.,  variedade;  ital.,  varie- 
ià,  —  Ety.  LAT.,  vonWafem. 


YAHIOLO,  s.  f.  Vabiola,  variole,   pe- 
tite vérole  volante.  V.  Vairouleto. 
VAHBSO,  s.  f.  V.  Variée. 

VARLACO,  PRov.,  s.  f.  V.  Boulhoun 
blanc;  iM.  nom,  molène  faux  bouillon 
blanc,  verbascum  thapsiforme»  —  Syn. 
faviéu,  faviàUy  varloco,  varvaco, 

VARLÉ,  s.  m.  V. 

YARLET,  s.  m.  Vaylet,  vallbt,  valet, 
domestique,  serviteur  ;  valet  d'une 
ferme  dont  l'emploi  ordinaire  est  de 
labourer;  varlet  de  moulinier,  chasse- 
mulet  ;  dial.  de  Nîmes,  martin-pô- 
cheur,  V.  Arnier  ;  T.  de  menuisier, 
valet,  instrument  qui  sert  à  tenir  le 
bois  sur  l'établi  ;  b.-lim.,  barre  de  fer 
arrêtée  d'un  cdié  au  montant  d'une 
porte,  qui  s'agrafe  de  l'autre  côté;  vai^- 
let  de  vîloy  valet  de  ville;  au  flg.,  la- 
bre bleu,  poisson  de  la  Méditerranée, 
ainsi  appelé  à  cause  de  sa  couleur, 
semblable  à  l'ancienne  livrée  des  va- 
lets de  ville.  —  8yn.  baylel,  vaylel,  va- 
let, veilet,  —  Ety.  b.-lat.,  vassaleius, 
du  ISLt.tvassalis,  vassal. 

Qui  a  varlet  se  fiso,  varlet  deven. 

Pbo. 
A  boun  varlet  cambos  de  Ifebre,  anrelhos  d'ase. 

Pro. 

VARLBTALHO,  s.  f.  Valetaille,  les  va- 
lets dans  un  sens  collectif  ;  les  domes- 
tiques d'une  ferme.  —  Syn.  valdalho. 

YARLETAS,  s.  m.  Mauvais  valet.  — 
Ety.,  augm.  de  varlet. 

VARLETOO,   VARLETOUN,    s.  m.   Petit 

Vîilet,  jeune  valet,  —  Bim.  do  varlet. 
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VARLOCO,  s.    f.   Bouillon  blanc.   V. 
Varlaco. 


YARLOPO,  s.  f  T.  de  menuisier.  Var- 
lope, grand  rabot.  —  Syn.  garlopo, 

VARLOUPA,  V.  a.  Polir,  unir  le  bois 
avec  la  varlope,  —  Syn.  garloupà.  - 
Ety.,  «ar/opo. 

YARHBNOns,  ouso,  adj.  V.  Verme- 
nous. 

VARIliu,  pRov.jS.  m.  V.  Vermèu. 

YARNIS,  YARNI88A.  V.  Vernis,  Ver- 
nissé. 

YARO,  PRQv.,  s.  f.  Gaule,  houssine, 
baguette  flexible;  varos,  s.  f.  p..  car- 
casse d'une  corbeille,  d'un  panier  faite 
avec  des  baguettes.  —  Syn.  varenglo. 
Gat.,  esp  ,  port,,  vara,  —  Ety.  lat., 
vara,  pièce  de  boiâ",  mise  en  travers. 

YARON,  DAUPH.,  s.  m.  Bouton,  éle- 
vure  sur  la  peau.  V.  Varoù. 

YAR08,  prov.,  3.  f .  p.  Faire  de  varos, 
chanceler.  V.  Varau. 

YAROSCO,  prov.,  s.  f.  Étincelle,  gen- 
darme. V.  Pistolo. 

VAROU,  YAROUN,  s.  m.  Bouton,  éle- 
vure  qui  vient  à  la  peau.  —  Dadph., 
varon;  biterr.,  baroû,  —  Ety.  lat., 
vari, 

YAROUÈI,  lim.,  s.  m.  Verrou.  V, 
Barroul. 

YAROUN,  PROV.,  s.  m.  Larve  de^  œs- 
tres, grosses  mouches  qui  piquent  les 
animaux  et  l9ur  causent  une  espèce 
de  fureur  ;  on  donne  particulièrement 
ce  nom  à  la  larve  de  l'œstre  du  bœuf  ; 
œsti^us  bovis,  insecte  de  l'ordre  des 
Diptères  et  de  la  fam.  des  Astomes. 

VARRE,  BITERR.,  V.  a.  et  n.  Valoir; 
vargut,  udo,  part.,  valu,  e.  V.  VeAéet 
Valgut. 

VARRANOON,  prov.,  s.  m.  Vrille.  - 
Syn.  guilhounet,  viroù,  viroun, 

VARRUCrO ,  s.  f.  Verruga  ,  verrue, 
excroissance  dure  qui  vient  ordinaire- 
ment à  la  face  ou  aux  mains;  augm., 
varrugasso,  grosse  verrue  ;  varrugiieto, 
dim.,  petite  verrue;  varrugo  de  piott 
de  pintardo,  glandules.  —  Syn.  bar- 
,  rugo,  verrugo,  veruge.  —  Esp.,  ver- 
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ruga;  itàl.,  verruca,  —  Ety.  lat., 
verruca. 

VARRU008  (Herbo  de  las),  s.  f.  Hélio- 
trope d'Europe  ,  Heliotropium  euro^ 
pœumy  pi.  de  la  fam.  des  Borraginées. 
—  Syn.  herbo  d'agacis,  herbo  di  toro 
ou  di  touèro, 

VARTAOnn,  VARTAT,    YARTATBR.  V. 

Vertadier   Vertat. 

VARTISA,  pRov.,  V.  a,  V,  Enver- 
toulhâ. 

YARTOULHA,  prov.,  v.  a.  V.  Enver- 
toulhà. 

YARTUT,  prov., s.  f.  V.  Vertut. 

TARYACO,  PROV.,  s.  f.  V.  Varlaco. 

VARVÈNO,  s.  f.  V.  Verbèno. 

VAS,  s.  m.  Vase.  V,  Vase. 

"  YASA,  V.  a.  Couvrir  de  vase,  de.  li- 
mon, rendre  vaseux  ;  vasat,  ado^  part., 
couvert,  e  de  vase.  —  Ety.,  vaso. 

YA8CA-S,  BÉARN.,  V.  r.  S'occuper  ; 
vasca-se  d'aute  cause,  s'occuper  d'au- 
tre chose.  V.  Vacâ. 

YA8E,  s.  m.  Vas,  vase,  sorte  d'usten- 
•sile  propre  à  contenir  quelque  liqueur, 
mais  dont  on  ne  se  sert  d'ordinaire  que 
pour  l'ornement  ;  pot  «où  l'on  cultive 
des  fleurs;  autrefois,  tombeau.—  Syn. 
vas.  ~  Gat.,  vas;  esp.>  port.,  ital., 
vaso,  —  Ety.  lut,,  vas. 

VASERANO,  prov.,  s.  f.  Vanneau.  V. 
Vanèlo. 

VA8ÈU ,  PROV.,  s  m.  Plate-bande, 
planche  ;  vasèu  de  lachugos^  planche 
de  laitues. 

VA80,  s.  f.  Vase,  limon,  bourbe  :  las 
anguialos  de  l'esiang  de  Vendres  sentis^ 
sou  la  vaso^  les  anguilles  de  Tétangde 
Vendres  ont  un  goût  de  vase.  —  Syn. 
limpo^  nito.—  Ety.  ang.-sax.,  vase^ 
bourbe. 

VA80U.  YASOUN,  s.  m.  Petit  vase.  <- 
Ety.,  dim.  de  vase. 

VA80U8,  ouso,  adj.  Vaseux,  euse.  -- 
Ety.,  vaso. 

VA88IU,  PROV.,  s.  m.  Agneau  d'un 
an.  V.  Vaciéu. 

VASTE,  0,  adj.   Vaste,  grand,  spa- 


cieux, étendu.  —  Gat.,  vasl;  bsp., 
PORT.,  ital.,  vasto.  —  Ety,  lat.,  vas^ 
tus.  r 

YA8TRANO0,  prov.,  s.  f.  Raie  paste- 
nague,  poisson  de  mer.  —  Syn.  vaii' 
lanso.  V.  Pastenaigo. 

YATAN,  PROV.,  s.  m.  Trabalh  de  va- 
iaiiy  ouvrage  mal  fait,  marchandise  de 
pacotille;  prène  sounvatan,  s'en  aller. 

VA0,  indic.  prés,  première  personne 
du  sing.  du  v.  anâ,  je  vais.  —  Syn, 
vôM,  f.  a.  —  iiTY.  LAT.,  vado. 

VAU,  cÉv.,  PROV.,  s.  f.  Vad,  val,  val- 
lée ;  voie,  chemin;  prendre  la  vau  torto, 
prendre  le  chemin  détourné  ;  vau  clau* 
50,  Vaucluse. 

YAUGROSO,  PROV.,  s.  f.  Vallée  croisée 
par  un  chemin. 

YAUDO,  YAUDOU,  dauph.,  s.  Fête  pa- 
tronale. V.  Voto. 

YAUDRE,  CAST.,  V.  a.  Valoir.  V.  Valé. 

VAUT  A,  YAUTAIRE,  YAUTEJA,  PROV. 
V.  Vôutâ,  Vôutaire,  Vôutejâ. 

VAUTRES,  os,  pron.  pers.  de  ladeuxiô* 
me  pers.  du  plur.  Vous.  —  Syn.  vous- 
autres; gascI, toul.,  vous-aus.  —  Vau^ 
ires  est  une  contraction  de  vous-autres. 

VB,  PROV.,  cÉv.,  interjection  qui  ex- 
prime la  surprise,  l'admiration.  Vois  ! 
hdu  ve!  regarde  donc  !  d.-lim.,  voi-ve  ! 
vai'vel  oh,  oh!  tiens!  ve,  adv.,  voici, 
voilà,  ve/d,  veloù;  velàj  vêlé;  velei,  ve-- 
leis,  le  voilà,  la  voilà,  les  voilà  ;  velà" 
quiy  le  voilà  ;  velaiciy  veleici^  le  voici  ; 
B.-LiM.,  veVoti,  le  voilà;  voi-ve,  tiens, 
vois.  ■—  Ety.,  vc,  seconde  personne  de 
l'impératif  du  verbe,  vèii^e  ou  veze^ 
vois.  —  Syn.  vec. 

Vu,  lis  estsUo,  Magali. 
Goame  an  pâli  ! 

Mistral. 

VB,  LiM.,  S.  f.  Fois  ;  cauca^de^véi  co- 
ca-de^vé,  quelquefois;  chaco-lo^vé,  cha- 
que fois.  —  Syn.  fes,  ves. 

VBARD  ,    YEARNO ,    VEARP  ,    YEARRE , 

PROV.  V,  Vert,  Vergne,  Verme,  Verre. 

VEC,  GÉv.,  deuxième  personne  de 
l'impératif  du  yerbe  veze.  Vois,  voyez. 
—  Syn.  ve. 

VEGHiaOUS,  YECHIKO,  GÉv.  V.  Bechi- 
gous,  liechic. 
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YMOmie.  cÉv  ,  8.  f.  Chagrin,  ia- 
quiétude  ;  démangeaison. 

VBCHO  (En),  prov.,  loc.  prép.  En  v<?- 
cho  de,  au  lieu  de.  —  Bty.  lat.,  m 
vicem. 

VBDBL,  pRov. ,  s.  m .  Vedel,  veau,  le 
petit  de  la  vache  :  hramo  eoumo  un 
vedel,  il  crie  comme  un  veau  ;  quand 
quelqu'un  épouse  une  fille  déjà  en- 
ceinte,  on  dit  *:  aura  la  vaco  amai  Ion 
vedel  ;  il  signifie  aussi,  boyau,  et  dans 
un  sens  figuré,  éboulis  de  terre,  V. 
JJudeL  —  Syn  bedel^  bedéu,  vedéu,  her- 
det,  betet,  budely  véu,  vez,  —  Gat.,  ve- 
dell;  iTAL.,  vilello,  —  Ety.  lat.,  vilel- 
lus, 

YSDELA)  V.  n.  Vêler,  mettre  bas  un 
veau;  au  fig.,  s'ébouler.  —  Syn.  ve^ 
dellâ,  budelâ,  veilà;  béarn.,  beterâ; 
pour  le  sens  de  s'ébouler,  V.  Embu- 
delà  (S').  —Ety.,  vedel, 

VEOELET.  s.  m.  Petit  veau,  jeune 
veau.  —  8yn.  vedeloû,  veiloun,  — 
Ety.  ,  dim.  de  vedel, 

VEDELlâtO,  s.  f.  V.  Bedeliéro. 

VBDBL-KARI ,  cÉv.,  s.  m.  Phoque, 
genre  de  mammifère  amphibie. 

VBDBLLA,  PROV.,  v.  n.  V.  Vedelâ. 

YEOÊLO,  s.  f.  Vkdbla,  génisse,  jeune 
vache  qui  n'a  pas  encore  porté.  ~  Gat., 
vidella ;  esp.,  port.,  vitela;  ital.,  vi- 
iella*  —  Ety.,  vedel, 

yjBBBIiOU,  s.  m.  V.  Vedelet. 

▼SDÈQ,  PROv.,  s.  m.  V.  Vedel  ;  ve- 
dèu-marin^   phoque,  V.   Vedel -mari. 

VEDIGANO,  PROv..  s.  f.  Bâton  fait  d'un 
sarment  de  vigne,  vigne  sauvage.  V. 
Bedigano. 

YBDIL,  cév.,  s.  m.  Lien  fait  de  brins 
d'osier;  joncs,  brins  da  glui,  genêt, 
dont  on  se  sert  principalement  pour 
attacher  les  jeunes  plants  de  vigne,  et 
les  provins  aux  tuteurs,  les  sarments 
aux  échalas. 

VJBDIIiHA,  cév.  V  a.  Attacher  les  sar- 
ments de  la  vigne  aux  échalas,  les  pro- 
vins et  les  jeunes  plants  aux  tuteurs. 
—  Ety.,  vediL 

YBDILHADO,  s.  f.  V.  Bediihado. 
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f.    Gordon  ombilical 


▼BDILIO  ,    s. 

coupa  la  vedilho,  couper  le  cordon  om- 
bilical ;  nouzà  la  vedilho,  lioner  le  cor- 
don ombilical.  —  Biterr..  bedilho,  — 
Ety.,  vedil,  lien,  attache. 

ymiLIO,  PROV.,  8.  f.  La  vue,  les 
yeux.  —  Ety.,  vede,  voir. 

VEDU,  PROV.,  s.  m.  Saule  ;.  vedre  ca- 
nin, saule  fragile  ;  vedre  verU  saule  à 
trois  étamines;  vedre,  est  probable- 
ment une  altérât,  de  vège. 

VBSADO,  CÉV.,  s.  f.  Vegada,  fois  ;  au» 
tros  vegadox,  autrefois;  à  la  vcgadoy  à 
la  fois;  per  uno  vegado^  pour  une  fois  ; 
à  vegados,  d'avcgados,  quelquefois,  de 
temps  à  autre;  à  bèlos  vegados,  par 
longs  intervalles;  touios  las  vegados^ 
toutes  les  fois  ;  faire  à  vegados,  faire  à 
bâtons  rompus,  à  diverses  reprises.  — 
Gat.,  ksp.,  vegada. 

VÈGE,  PROV.,  s.  m.  Osier,  nom  com- 
mun à  presque  tous  les  saules  en  ar- 
brisseau, dont  on  se  sert  pour  relier 
les  futailles.  -—  Syn.  aniarino,  —  Ety. 
Roman,  veg,  du  lat.,  virga,  verge,  ba- 
guette. 

YEQETA,    V.    n.     Vegetar,    végéter 
croître  en  parlant  des  végétaux  ;  au 
fig.,  vivre    misérablement.    -—    Cat.  , 
ESP.,  port.,  vegetar;   ital.,  vegetare, 

—  Ety.  lat.,  vegetare, 

VEGETACIÉU,  VBGETACIOUN,  s  f.  Vege- 
TATio,  végétation,  croissance,  action  de 
végéter.  —  Gat  ,  vegetaciô;  bsp.,  vege- 
tacion ;  ital.,  vegetazione.  —  Ety.  lat  , 
vegetalionem, 

VBfiSTAL,  alo,  adj.  Végétal,  aie,  qui 
appartient  à  ce  qui  végète  ;  s.  m., 
plante,  légume,  tout  ce  qui  croit  par 
la  végétation.   —  Syn.  prov..  vegelau. 

—  Gat.,  bsp.,  port.,  végétal  ;  ital., 
végétale,  —  Ety.,  vegelà. 

VE6ETAU)  alo,  prov.,  adj.  et  s.  V. 
Végétal. 

YEQDDO,  s.  f.  Vue,  aspect. .—  Ety., 
vegutiUdo,  part,  de  vèîr^,  voir. 

VEGUT,  U'Io,  part.  Vu,  e.  —  Syn. 
vist,  0. 

YEHEHENSO,  s.  f  Vehemensia.  véhé- 
mence, violence,  impétuosité.  —  Cat., 
esp.,  port.,  vehemencid  ;  ital.,  vee- 
nienzay  —  Ety.  lat.,  vehementid. 
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VBHBVSNT,  ento,  adj.    Vbhbmbnt  , 
véhément,    e,  impétueux,   violent.  — 
Gat.,  véhément;    esp  ,    port.,   vehe- 
mente  ;  ital.,  veemenle.  ■—  Ety.  lat., 
veliementem. 

VBI,  pron.    pers.    plur.    Vous.  V. 
Vous. 
VBI,  LiM.,  V.  a.  Voir.  V.  Vèire. 

VBI,  DAUPH.jS.  f.  VeTZ.  fois;  LIM.,ve, 

fois.  —  Ety.  lat.,  vice,  V.  Fes. 

VÈI,  adv.  Aujourd'hui.  —  Syn.  uei. 
V.  Hioi. 

VBIA,  PROV.,  V.  a.  Verser.  —  Syn. 
vejà.  V.  Vouja. 

VEIAIRE,  s.  m.  Veiaire,  avis,  ma- 
nière devoir.  V.  Avejaire. 

VBIARI,  DAUPH.,  s.  m.  Château  bâti 
sur  une  élévation. 

VBIBOD,  PBOv.,  s.  m.  Serpe  avec  un 
long  manche  dont  on  se  sert  pour  cou- 
per les  branches.  —  Syn.  vïbï,  viboù, 

VEICHADO,  LIM.,  s.  f.  Glu.  —Ety. 
LAT.,  viscata.  V.  Vesc 

VBICI,  VBICIT,  VBICITO,  PROV.,  prép. 
Voici.  —  Syn.  vejaici.  —  Ety.,  ve,  vois 
et  aici,  dulat.,  ec.te  /tic,  ici. 

VEIBTA,  MONTP.,9. f.  Veilleuse;  lam- 
peron  ;  lampion.  V.  Velheto. 

VEIGARIÈ,  VBIOUE,  cÉv.  V.  Vaiguige, 
Vaigue. 
VBILA,  CÉV.,  V.  n.  Vêler.  V,  Vedelâ. 
VEILARO,  s.  m.  V.  Vielhard. 
VEILBT,  r.-LiM.,  s.  m  V.  Varlet. 

VEILOUN,  PROV..  s.  m.  Petit  veau.  V. 
Vedelet. 
VèlO,  PROV.,  s,  f,  Grenier  à  blé. 

VBIFERNA,  DAUPH.,  s.  f.  Soirée.  V. 
Vesprado. 

VEIRA,  B.  LLw.,  V.  n.  Tourner  en  par- 
lant des  Iruits  et  surtout  du  raisin.  V. 
Vairà, 

VBIRA,  VBIRAT,  cÉv.,  S.  m.  Maque- 
reau, poisson.  V.  Vairat. 

VEIRAL,  s.  m.  Vitrail.  V.  Veirau. 

VEIRARIÈ,  s.  f.  Verrerie,  art  de  faire 
•  le  verre,  ouvrage  de  verre,  usine  oii 
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l'on  fait  cet  ouvrage.  —  Syn.  veirièiro. 
—  Es?.,  vidrieiria.  —  Ety.,  vèire. 

VEIRA8,  PROV.,  s.  m*  Vitrage;  reli- 
quaire. —  Ety.,  vèire» 

VEIRAT,  ado,  adj.  Vitré,  ée;  uelsvei- 
rais,  yeux  vitrés  ;  yeux  ternis  d'un 
mourant.  —  Ety.,  vèire. 

VEIRAT,  s.  m.  Plein  un  verre.  —  Ety., 
vèire. 

VEIRAU,  PROV.,  s.  m.  Veirial,  vitrail, 
au  plur.,  vitraux.  —  Syn.  veiral,  vei- 
rial.  —  Ety.,  vèire. 

VÈIRE ,  s.  m.  Veire,  verre,  corps 
transparent  et  fragile,  produit  par  la 
fusion  d'un  mélange  de  sable  et  de  sel 
alcali;  sorte  de  vase  à  boire  fait  de 
verre,  gobelet  ;  béure  un  piclioi  vèire, 
boire  un  verre  de  liqueur.  —  Cat.,  vi- 
dre,  ESP. ,vidno;  port.,  vidro;  ital., 
vet7'o,  —  Ety.  lat.,  vitrum. 

VÈIRE  (Herbo  del),  s.  f.  Aigremoine 
eupatoire,  V.  Sourbeirèlo.  On  donne 
le  même  nom  à  la  soude,  V.  Sôudo. 

VÈIRE,  V.  a.  Vbzer,  voir,  apercevoir, 
observer;  s'informer,  connaître,  fré- 
quenter ;ï  vèiret  voir,  voir  clair  ;  i  vei 
pas  pus  luent  que  soun  nas,  il  ne  voit 
pas  plus  loin  que  son  nez  ;  las  mairas- 
tros  ne  fan  vèire  à  sas  bèlos  fillios,  les 
marâtres  font  souffrir  leurs  belles- 
filles  ;  si  Diéus  nous  fa  la  gracio  d'où 
vèire,  si  Dieu  nous  prête  vie  ;  vezi  pas 
l'houro  de  dinnày  j'attends  impatiem- 
ment le  moment  de  dîner;  vèire  veni, 
voir  venir,  attendre  ce  que  l'on  dira, 
attendre  le  résultat  :  ve]am  vèire  , 
voyons  ;  es  de  vèire,  il  est  à  remar- 
quer; vist,  0,  paf-t.,  vu,  e;  quai  a  ja- 
mai  vist?  a-t-on  jamais  vu  pareille 
chose?  —  Syn.  bede,  veze;  lim.,  vei.  — 
CxT.'^veurer;  esp.,  port.,  ver;  ital,, 
vedere.  —  Ety.  lat.,  vider  e. 

■  VEIREN,  adj.  Vair,  vaire,  vair,  vai- 
ron, de  diverses  couleurs,  gris-blanc, 
bleu-branc  ;  uels  veirenls,  yeux  vai- 
rons ;  batadis  veiren^  panaris  qui  a 
pris  une  couleur  de  bleu-blanc  au 
moment  d'aboutir.  —  Ety.,  veireny  est 
mis  p.our  vairen^et  vient  du  Roman 
vaire^  dérivé  du  lat.,  varius. 

VEIRIAL,  S.  m.  Vitrail.  V.  Veirau. 
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TSIHIAU,  pROv..  s.  m.  Ustensile  à  ca* 
ses  dans  lequel  on  met  les  verres.  — 
Bt^.,  vèire, 

TBIRlâiRO,  s.  f.  Verrerie;  vitraux; 
fioc  de  veirièiro,  feu  de  verrerie,  grand 
feu.  —  Ety.,   èire» 

▼BIRIBR,  s.  m.  Vbiribr,  verrier,  ou- 
vrier qui  travaille  le  verre,  marchand 
qui  le  vend.  —  Cat.,  vidrier  ;  bsp.» 
vidrieiro;  port.,  vidreiro  ;  itKL.,  vi- 
traio,  —  Etyo  vèire, 

TEIRIÉRO,  s.  f.  Verrerie.  V.  Vei- 
rièiro. 

VEIROLO,  s.  f.  Petite  vérole.  V.  Pi- 
coto;  veirolo  grosso,  syphilis;  veirolo- 
folo,  petite  vérole  volante.  —  Syn. 
gairouleto,—  Ety.  b  -lat.,  variola^  du 
ïat.,  varias,  tacheté. 

VEIR08,  cÉv.,  s.  f.  p.  Taches  brunes 
qui  viennent  aux  jambes.   V.  Vachas. 

YBIROU,  VBIRODN,  s.  m.  Véron  ou  vai- 
ron, petit  poisson  de  rivière,  qui  a  dif- 
férentes couleurs;  par  ext.,  fretin, 
allevin,  menu  poisson  qu'on  met  dans 
un  étang  pour  le  peupler  ;  au  flg.,  ven^ 
ire  de  veiroùy  petit  mangeur.  M. 
sign.  ravalho,  —  Ety.  Roman,  mir, 
vaire,  du  lat.,  varius,  de  diverses  cou- 
leurs . 

YBIROULAT,  ado,  adj.  Gravé,  ée,  de 
petite  vérole  ;  atteint  de  cette  maladie. 
—  Ety.,  veirolo. 

TEIROULSTO,  s.  f.  V.  Vairouleto. 

VEIROULOns,  ouso.  adj.  Atteint,  e  de 
la  petite  vérole  ou  de  la  syphilis.  — 
Ety.,  veirolo. 

VBIROUN,  CÉV.,  adv.  Environ.  V.  En- 
viroun. 

YEIROUN,  s.  m.  Véron  ou  vairon, 
poisson.  V.  Veiroù. 

yEISSEL,s.  m.  V.  Vaissel. 

YEISSBLA,  B.-LiM.,v.  n.  Laver  la  vais- 
selle. —  Ety  ,  veissèlo. 

TEISSELAOO,  prov.,  s.  f.  V.  Vaisse- 
lado. 

YBISSELET,  prov.,  s.  m.  Petit  vais- 
seau. —  Ety.,  dim.  de  veisseL 

YEISSBUER,  VEIS8âL0,PKOv.,  V.  Vais- 
selier, Vaissëlo. 
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YSISSÉU,  PROV.,  8.  m.  V.  Vaissel. 

VEISSINO-DE-LOUP,  s.  f.  V.  Vesso-de- 
loup. 

VBITURO,    PROv.,  8.     f.   Voiture.  — 
Ety.  lat.,  vectura. 

VEJA,  pROv.,v.  a.  Vider,  verser.  — 
Syn.  vouidà.  V.  Voujâ. 

VBJAOO,  PROV.,  8.  f.  Intervalle  d'un 
temps  à  un  autre  ;  fois.  V.  Vegado. 

VBJAI,  PROv.,  Faire  fjai,  faire  sem- 
blant de.  —  Syn.  veiaire. 

YEJAIGI.  cév.,  prép.  Voici.  —  Ety., 
vejo,  vois  et  aiti,  ici.  V.  Veici . 

YEJAIRE.  s.  m.  Personne  employée  à 
tirer  le  vin  d'une  cuve  pour  en  rem- 
plir les  foudres.  —  Ety.,  vejd^  vider, 
verser. 

YEJAIRE,  s.  m.  Avis.  V.  Veiaire. 

YEJALHOS,  B.-LiM.,  s.  f .  p  (vedzalhos). 
Prières  el  repas  que  l'on  fait  après  la 
mort  d'une  personne.  —  Ety.  lat.,  t>i- 
gilia. 

YEJAl,  impér.  du  v.  être.  Voyons  ! 
—  Syn.  veguen,  vejein  ;  on  dit,  à  Bé- 
ziers,  menjam,  qui  est  une  al  ter.  de 
vejam. 

YEJAQUI,  PROV.,  prép.  Voilà.  —  Syn. 
vetaqui.  vetaquit,  —  Ety.  vejo,  vois,  et 
aqui,  là;  on  dit,  à  Béziers,  gueiVaqui. 

YÈJB,  èjo,  PROV.,  adj.  Vide.  V. 
Vouide. 

VEL,  s,  m.  Vel,  voile;  espèce  de  coiffe 
que  portent  les  femmes  de  Narbonne 
et  des  pays  voisins  ;  sorte  d'étoffe.  — 
BiTERR.,  NARB  ,  bel  ;  CÉV.,  vèu.  —  Cat., 
vel;  BSP.,  iTAL.,  ve/o;  port.,  vco. — 
Ety.  lat.,  relum. 

YBL,  dauph.,  S.  m.  Veau.  V.  Vetlel. 

YELA,  PROV.,  V.  n.  Vêler.  V.  Vedelâ. 

YELAICI,  YELAICIT,  prép.  Le  voici.  V. 
Ve. 

YELAQUI,  YELAQUIT,  prép.  Le  voilà. 
V.  Ve. 

YELEQO,  S.  f.  Grotte  des  bètes  à  laine, 
ordures  ;  mèches  de  cheveux  collés 
ensemble.  —  Esp.,  vedija.  —  Syn.  be- 
lego. 

YELET,  s.  m.  Petit  voile  ;    voile  d'un 
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calice  ;  doublure  du  voile  des  religieu- 
ses. ~  Ety.,  dim.  de  veL 

Loapronmié  vklet  d'Isabèu 
Siegné  blanc  coiiuie  un  flot  de  n^u. 
Grand  festo  fuRuè  per  sa  maire 
Lou  jour  qnc  jougavo  emé  l'aire 
Lou  proumié  veleï  d'Isab^u. 

ROUUÂlflLLB. 

TELHA,  V.  n.  Velhar,  veiller,  ne 
point  dormir,  passer  la  veillée  ou 
la  soirée  ;  prendre  garde,  veiller 
à  ;  surnager,  être  à  découvert,  en 
parlant  de  certaines  choses  qu'on  a 
mises  dans  de  l'huile,  du  vinaigre,  de 
l'eau  salée  pour  les  conserver  :  las  ou- 
livos  velhou,  les  olives  ne  sont  pas  en- 
tièrement couvertes  par  l'eau  salée,  il 
y  en  a  quelqu'unes  qui  surnagent  ;  il 
signifie  aussi,  chômer,  ne  point  fonc- 
tionner en  parlant  d'ua  moulin  qui 
manque  d'eau  ou  qui  n'a  pas  de  blé  à 
moudre  ;  il  s'emploie  avec  la  voix  ac- 
tive dans  cette  phrase  :  velhà  un  ma- 
laute^  passer  la  nuit  auprès  d'un  ma- 
lade pour  le  soigner.  —  Syh.  vihà, 
vilhà.  —  Cat.,  veillar  ;  fsp.,  port., 
velar  ;  ital.,  vigliare,—  Ety.  lat.,  m- 
giLare, 

VELIASO,  s.  f.  Veillée»  Taction  de 
veiller  ;  passa  la  .  velhado,  passer  la 
veillée  ou  la  soirée.  —  Syn.  vihado, 
vilhado.  -—/ESP. <,  velada.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  velhà, 

TELHADOU,  YELHADOUR,  s.  m.  Établi, 
petite  table  où  les  cordonniers,  les 
bourreliers,  etc.,  nlettent  leur  lampe 
et  leurs  outils  pour  travailler.  —  Ety., 
velhà. 


VELHAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Veilleur, 
euse,  celui,  celle  qui  veille  ;  au  plur., 
velhairesy  05,  ceux,  celles  qui  se  réu- 
nissent pour  passer  la  soirée  ensem- 
ble; velhaire,  cÉv.,  petite  lampe.  V. 
Velhoù,  —  Syn.  viliaire,  vilhaire,  vilha' 
rello.—  Cat.,  veillador  ;  esp.,  port., 
velador,  —  Ety.,  velhà, 

VSLHETO,  CÉV.,  s.  f.  Lamperon,  petit 
tuyau  de  fer  blanc  dans  lequel  on 
passe  la  mèche  d'une  lampe  ;  lampion 
d'une  lanterne  dans  lequel  on  met  de 
l'huile  et  une  mèche.  —  Syn.  velhou- 
loiin,  velhouroun.  —  Ety.,  velhà. 

VELHO,  s.  f .  Velha,  veille,  l'opposé  du 
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sommeil,  veillée  ;  le  jour  précédent,  il 
se  dit  surtout  avec  cette  acception,  du 
jour  qui  précède  les  grandes  fêtes  de 
l'Église  :  la  velho  de  Noué,  la  velho  de 
Pascos,  etc.;  à  la  velho  de,  loc.  prép., 
sur  le  point  de.  Daupu.,  vielhi. —  Gat., 
ESP.,  port.,  ital.,  vigilia  —  Ety.  lat., 
vigilia. 

YELHOLO,  s.  f.  Lampe  ;  à  Béziers, 
lampe  à  pompe  ;' lampe  de  verre  qu'on 
met  dans  la  bobèche  d'un  chandelier. 
—  Syn.  velhoro  ;  prov.,  viholo^  vijolo, 
vijoro.  —  Ety.  ,  velhà  ;  il  signifie  aussi, 
veilleuse. 

VELHOU,  biterr.,  s.  m.  Petite  lampe 
qui  lient  lieu  de  bougeoir.  •—  Syn. 
velhaire,  viheto^  vilheto,  —  Ety.,  velhà. 

YELHOULET,  b.-lim.,  s.  m.  Réveillon. 
V.  Regagnoù. 

VELHOULOUN,  PRov  ,  s.  m.  Lamperon, 
V.  Velheto  ;  il  se  dit  aussi  du  vase  de 
verre  d'une  lampe  d'église.  —  Syn.  vi- 
joulou7it  vijouroun,  —  Ety.,  dim.  de 
velholo, 

YELHODROUN,  prov.,  s.  m.  Lamperon. 
V.  Velhouloun. 

YELHUSO,  s.  f.  V.  Velhaire,  0.    . 

VELIER,  cév.,  s.  m.  Velier  de  pouz, 
bascule  de  puits,  Syn.  balandran;  ve- 
lier de  mouli  d^auro  ou  de  mouli  de 
vent»  voile  d'un  moulin  à  vent  ;  voilier, 
en  parlant  d'un  vaisseau,  boun  velier, 
vaisseau  qui  marche  bien  ;  ouvrier  qui 
fait  les  voiles.—  ETY.,vè/o,  voile. 

VÉLO,  s.  m.  Voile,  pièce  d'étoffe  des- 
tinée à  cacher  quelque  chose  ;  au  fig., 
ce  qui  nous  dérobe  la  connaissance  de 
quelque  chose.  —  Ety,  lat.,  vélum. 

Fer  tant  qne  siégne  espés  Ion  vélo  dda  passât 
Lon  pon^to  toujonr  veira  li  glorio  antiqno. 

VÉLO,  S.  f.  Vela,  t.  de  mar.,  Voile, 
plusieurs  lès  de  toile  forte,  cousus  en- 
semble, que  Ton  attache  aux  antennes 
des  mâts  pour  prendre  et  recevoir  le 
vent  ;  vélo  latiriOf  voile  latine  de  forme 
triangulaire  ;  vélo  mestro,  grande  voile 
des  bateaux,  tartanes  et  autres  navi- 
res à  voile  latine  ;  sarrà  las  vélos,  fer- 
ler ;  vélo  de  moulin  volant  d'un  moulin 
à  vent  ;  vélo,  petit  coquillage  marin, 
appelé  chame  ou  came,  dont  il  existe 
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un  grand  nombre  d'espèces.  —  Gat., 
ESP.,  PORT.,  iTAL.,  vela,  ~  Bty.  lat., 
veldy  plur.  de  vélum, 

TÈLO,  B.-LiH.,s.  f.  Petite  toufTe  de 
cheveux,  de  poils,  toupet,  mèche  : 
desocouti  vélo  per  vèlo^  démêler  les 
cheveux  mèche  par  mèche  ;  au  ûg., 
desocoiUï  un  ofa  vélo  per  vè/o, débrouil- 
ler une  atTaire,  une  partie  après  l'au- 
tre. 

fl 

TELOU,  VBLA,  VBLEIS,  prép.  Le  voilà, 
la  voilà,  les  voilà.  V.  Ve. 

VELOURS,  s.  m.  V. 

YBLfIUS,  s.  m.  Velours,  étoffe  de  soie 
ou  de  coton  à  poil  court  et  serré.  — 
Syn.  velout,  —  Port.,  veltido»  —  Ety. 
LAT.,  villosus, 

VBLOUSSA,  v*  a.  V.  Veloutà. 

YBLOUT,  PROv«,  s.  m.  Y.  Velous. 


YELOUTA,  v.  a.  Velouter,  donner  à 
la  soie  travaillée  sur  le  métier  un  air 
de  velours  ;  veloutat,  ado,  part.,  ve- 
louté, ée.  qui  a  l'apparence  du  velours, 
étoffe  dont  les  fleurs  seules  sont  en 
velours.  —  Syn.  veloussà.  ~  Ety.,  ve- 
lout. 

VELOUTÉ  ou  VELOUTBT,  cÉv.,  s.  m. 
Œillet  d'Inde  ou  passe-velours,  Tage- 
tes  patula,  pi,  de  là  fam.  des  Synan- 
thérées,  cultivée  dans  les  jardins  à 
cause  de  la  beauté  de  sa  fleur.  —  Syn. 
passO'Velous,  girouflado  d'Espagno 

VBNA,  B.-LiH.,  v.  n.  Fa  vend  la  viando, 
faire  vener  ou  mortifier  la  viande  pour 
la  rendre  plus  tendre  ;  venaty  adoy 
part.,  vené,  ée,  mortifié  :  los  becassos 
aoun  bounos  que  quand  sou  bien  ve- 
nados,\es  bécasses  ne  sont  bonnes  que 
quand  elles  sont  bien  venées.  -—  Ety., 
Roman,  venais  dérivé  du  lac,  venari, 
chasser,  faire  courir  ;  à  Rome  on  fai- 
sait* courir  les*  bœufs  avant  de  les 
égorger  pour  en  attendrir  la  chair, 
d'où  est  venu  le  mot  de  vener, 

VENA880,  s.  f.  Grosse  veine.  —  Ety., 
augm.  de  veno. 

VENAT,  ado,  adj.  Veiné,  ée,  qui  a  des 
veines  apparences.  —  Ital.,  venato,  — 
Ety.,  veno. 

VENCilRE,  s.  m.  Vainqueur.  ~  Gat., 
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ESP.,  PORT.,  vencedor  ;  ital.,  vincitore, 
—  Ety.,  vmcre,  vaincre. 

VENCI,  CARC,  CÉv.,  V.  a.  Vaincre; 
B.-LiM.,  épuiser,  achever.  —  Syn. 
BiTERR.,flOCTici,  flwnci.  V.  Vincre. 


VBNGRE,  pRov.,  V.  a.  Vaincre.—  Esp., 
PORT  ,  vencer.  V.  Vincre. 

VENBBOnÉ,  VENDEHOU,  dauph.,  V. 
Venderaià,  Vendémiaire. 

VBNDilRB,  eiro,  VENUilftlS.  s.  m.  et  f. 
Vendèire,  vendedor,  vendeur,  euse.  — 
CKT.^venedor  ;  bsp. ,  port.,  vendedor  ; 
ITAL.,  venditore,  —  Ety.,  vendre, 

VENOÈKI,  PROV.,  s.  f.  Vendange.  V. 
Vendemio. 

Se  pasco  e  vendèmi  dararon  tont  l'an, 
Tnarien  leis  ai  emai  lei  capelan. 

PttO. 

VENBESIA,  V.  a.  et  n.  Vendentiar, 
vendanger,  faire  la  récolte  des  raisins. 
—  Syn.  vendeimié^  vendimià,  vendit" 
miàf  beregnà,  bregnà,  —  Anc.  c.vr., 
venemar;  cat.  mod  ,  veremar;  esp., 
vendimiar  ;•  port  . ,  vendimar  ;  ital., 
vendemmiare,  —  Ety.  lat.,  vindemiare. 

VBNDEIIAOOU  ,  VEVDBKIADOUI  ,  adj. 
m.  Panier  vendemiadoù  ,  panier*  à 
vendange;  on  se  sert,  depuis  plusieurs 
années,  de  paniers  de  fer  blanc  ;  les 
anciens  paniers  en  osier  faisaient  per- 
dre beaucoup  de  moût  quand  les  rai- 
sins étaient  bien  mûrs.  —  Syn.  vendu' 
miadour.  —  Ety.,  vendemià. 

VENDEMIAIRE,   airo,    VENDEKIARELLO, 

s.  m.  et  f.  Vendémiaire,  vendemiador, 
vendangeur,  euse.  —  Gév.,  beregnaire  ; 
VROV. ^  vendumiaire.  —  Cat.,  verema- 
dor  ;  esp..  vendimiador  ;  port.,  vendi- 
mador  ;  ital.,  vendemmiaiore,  —  Ety., 
vendemià. 

...  Penho  11  penbedor, 
A  lei  de  vBHD£UiADOic 
Septembre  lo  razim  trencan, 
£  sa  viaha  yendemian. 

Brev.  d'amor^ 

VENDEIIO,  S.  f.  Vendbhia,  vindbmia, 
vendange  ;  mourre  de  vendemio ,  trogne 
d'ivrogne;  per  vcndeinios,  au  temps 
des  vendanges.  —  Gév,,  beregno,  be- 
reigno,  berenhe;  prov.,  vendemi,  ven- 
dumi.  ^   Gît,,  verema;  esp.,  vendi-^ 
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mia;  port-,  vindima,  ilal,,  vendem- 
inia,  —  Ety.,  s.  verb.  de  vendemià, 

YBNDMIA,  VENDIKO,  cÉv.  V.  Vendd- 
miâ,  Vendeniio. 

VENDRE,  V.  a.  Vendrb,  vendre,  alié- 
ner ;  au  fig.,  trahir;  se  vendre^  v.  r., 
se  vendre,  recevoir  de  l'argent  pour 
faire  une  action  lâciie,  honteuse,  ven- 
dre son  honneur;  remplacer  un  cons- 
crit moveunant  une  somme  d'argent 
convenue  ;  on  dit  familièrement  dans 
le  Rouergue:  Ven  vende  pas^  pour:  je 
ne  t'en  impose  pas;  vendut,  udo,  part., 
vendu,  e.  — C\t. ^vendrer;  ksp.,  port., 
vender;  ital.,  vendere.  —  Ety.  lat., 
vendere, 

VENDRES,  s.  m.  Vendredi.  V.  Diven- 
dres. 

YBKDirilO,  PROV.,  s.  f.  Vente  publique. 
—  Ety.,  9.  part.  f.  de  vendre, 

TENOUn,  VENDUnA,  VENDUIIADOOR, 
VENDUMIAIRB.  V*  Vendemio,  Vénde- 
miâ,  Vendemiadoù,  Vendémiaire. 

VENEL,s.  m.  V. 

YENÈLO,  s.  f.  Petite  rue,  venelle.  V. 
Vanèlo . 

YENEHBRA,  v.  a.  Rappeler.  V.  Re-, 
membrâ. 

VENENOUS,  ouso,  adj.  Venenos,  véné- 
neux, euse,  venimeux.  —  Esp.,  port., 
iTAL.,  venenoso.  —  Ety.  Lxr.yveneno- 
sus, 

VENERA,  V.  a.  Vénérer,  révérer.  — 
Esp.,  port,,  venerar;  ital.,  venerare, 
—  Ety.  lat.,  venerar i, 

VENERABLE,  0,  adj.  Vénérable,  di- 
gne de  vénération.  —  Gat.,  esp.,  véné- 
rable; PORT.,  veneravel;  ital.,  venera- 
bile,  — Ety.  lat.,  venerabilem, 

VENERÈLO  (Herbo),  s.  f.  Aigremoine 
eupatoire  ;  aigremoine  odorante,  V. 
Sourbeireto. 

VENOUDQ,  s.  f.  Vbnguda,  venue,  arri- 
vée'; avenue,  V.  Avengudo  ;  aubre 
d'uno  bêle  vengudo,  arbre  d'une  belle 
venue  ;  plouviô  à  belos  vengudos,  il 
pleuvait  par  ondées  ;  lou  sang  rajabo  à 
bèlos  vengudos,  le  sang  coulait  par  sait» 
lies  ;  l'aiguo  i  dinti^abo  à  bèlos  vengu^ 
dos  y  l'eau   y   entrait  par  flots;    tout 


d'uno  vengudo  f  loc.  adv.,  tout  d'une 
venue,  sans  interruption,  tout  droit.  -— 
Cat.,  vinguda  ;  Esp,y,venida;  ital., 
venuia,  —  Ety.,  s.  part,  f.  de  venu 

VBNI,  V.  n.  Venir,  venir",  arriver,  se 
transporter  d'un  Heu  à  un  autre;  naî- 
tre, tirer   son  origine  de  ;    provenir  ; 
croître  ;  devenir  ;  ven  de  venï,  il  ne  fait 
que  d'arriver  ;   faire  pas  que  anà  et 
veniy  ne  faire  qu'aller  et  revenir  ;    volt 
veni  à  voslre  houstal,  je  veux  venir 
chez  vous  ;  venï  del  pa,  venir  de  cher- 
cher ou  d'acheter   du  pain  ;    veni  en 
démens,    dépérir  ;     veni  grande  veni 
paure,  devenir  grand,  devenir  pauvre; 
s'en  veni,  v.  r.,  s'en  revenir;  veni-t'»en, 
viens,   reviens;    faire   vent-,  amener, 
exciter,  provoquer  ;  per  lou  cantâ,  per 
lou  viéulounà,    digaz-i    que   vengou, 
idiotisme  qui  se  traduit  ainsi  :  poui*  le 
chant,  pour  le  violon,  vous  n'avez  pas 
à  craindre  de  rival,  de  plus  fort  que 
vous;    venent,  o,  part,  prés.,  venant, 
e  ;  à  tout  venent,  à  tout  venant  ;  ven- 
gut,  t(rfo,part.  p.,  venu,  e, arrivé, pro- 
venu, grandi,  devenu.  —   Il  importe 
.  d'accentuer  exactement  le  mot  venin 
qui  se  trouve  dans  trois  temps  :  veni, 
infinitif,  venir  ;  véniy  prés,  de  l'indic, 
je  viens  ;   vèni  I    impérat.,  viens  !  — 
Cat.,  esp.,  v^mr;  .port.,   vir  ;  ital., 
venire.  —  Ety.  lat.,  venire. 

VENIAL,  adj .  VsNiAL,  véniel,  qui  n'est 
pas  mortel,  qui  mérite  pardon,  en  par-» 
lant  d'un  péché  : 

Non  crezet  que  fos  mortals 
Le  d}g  peccat,  mas  venials. 

,       Breviari  d'amor^ 

Gat.,  esp.,  port.,  venial  ;  ital.,  veniale» 
—  Ety.  lat.,  venialisy  de  venia,  par- , 
don. 

VENI  HE  QUEIRB    QUE    TE   GOSRIlAl 

(Herbo  de),  s.  f .  On  ne  dit  ordinaire'^ 
ment  que,  herbo  de  vèni  me  querre, 
nom  commun  à  la  sauge  des  prés, 
Salvia  pratensis  (bons-homes)  ;  à  la 
sauge  sclarée  ou  orvale,  Salvia  sclarea^ 
à  la  sauge  verveine,  Salvia  verbenaca, 
plantes  de  la  fam.  des  Labiées. 

VBNDI0U8,  ouso,  adj .  Venimeux,  euse, 
en  parlant  des  animaux  qui  ont  du 
venin  ;  vénéneux,  en  parlant  des  plan- 
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tes  —  Syh,  verinous,  verenous. —  ^ty.; 
venin, 

▼BlfIN,s.  m.  Venin.  —  Syn.  veré,  vé- 
rin, —  Et  Y.  LAT.,  venenum. 

▼BNI80,  câv/,  8.  f.  Servieto  à  la  Veniso, 
serviette  façonnée  à  la  vénitienne, 
serviette  ouvrée,  damassée  ;  poutrou- 
can  de  Veniso,  emplâtre  de  Venise.  — 
Ety.,  Veniso,  Venise,  ville. 

VENJA,  v.  a.  Vbnjar,  vengar,  venger, 
tirer  raison,  tirer  satisfaction  de  quel- 
que injure,  de  quelque  outrage  ;  se 
venjâf  v.  r.,  se  venger.  —  Gat.,  venjar\ 
ESP.,  vengar;  port.,  vingar  ;  ital., 
vengiare,  —Ety.  i^KT.^vindicare, 

VSNJAIRE,  s.  m.  Vbnjaire,  vengeur, 
celui  qui  venge,  qui  se  venge.  —  Gat., 
venjador;  esp.,  vengador;  port.,  vin- 
gador  ;  ital.,  vengiadore.  —  Ety., 
venjâ. 

YBNJAl,  cÉv.,  Voyons;  altér.  de 
vejam;  V.  Vèire. 

VBNJANSO,  s.  f.  Venjansa,  vengeance, 
action  par  laquelle  on  se  venge.  — Gat., 
venjansa;  esp.,  venganza;  port.,  vin- 
gança  ;  ital.,  vengianza.  —  Ety., 
venjà-k 

VBNJATIU,  ivo,  PROv.,  adj.  Vindica- 
tif, ive.  —  Ety.,  venjà, 

YSNO,  s  f.  Vena,  veine,  vaisseau  ou 
petit  canal  qui  contient  le  sang  de  l'a- 
nimai et  qui  dans  le  mouvement  de  la 
circulation  sert  à  le  porter  des  extré- 
mités du  corps  au  cœur;  venas  so  vias 
del  sanc  (Elucidari);  au  fig.,  couche, 
disposition  de  la  terre  ;^  filon  d'un  mi- 
néral ;' raies  de  diverses*  couleurs  dans 
le  bois,  dans  le  marbre,  dans  la  pierre, 
etc.-,  vena  d'aiguo^  petite  source  sou- 
terraine jprov.,  venod'ai,  veno  d'alliet, 
gouase  d'ail.  —  Gat.,  esp.,  ital.,  vena. 

—  Ety.  lat.,  vena, 

VSNO-FÈRO,  prov.,s.  f.  Folle  avoine. 

—  Aller,  de  aveno-fèro,  V.  Gouguioulo. 

YBNOUS,  ouso,  adj.  Veineux,  euse  ; 
plein  de  veines;  veiné,  en  parlant  du 
bois,  du  marbre,  etc.  —  Esp.,  port., 
ITAL. fVenoso,  —  Ety.,  veno. 

VENRES,  s.  m.  V.  Divendres. 

VENT,  s.  m.  Vent,  vent,  air  poussé 


d'un  lieu  à  un  autre  avec  plus  ou 
moins  de  violence  ;  émanation  du 
corps,  pet;  on  dit  d'une  maison  expo- 
sée à  tous  les  vents  :  lous  quatre  vents  t 
batou  ;  les  noms  des  vents  sur  la  Mé- 
diterranée sont:  !•  la  tramountano  ou 
tremountano,  vent  du  Nord  ;  les  vents 
qui  en  sont  le  plus  rapprochés  sont,  du 
côté  du  Levant,  lou  vent  drech,  la  Ira- 
mountano  grèco  ou  mountagnèro  ;  du 
côté  du  couchant,  l'auro  drecho,  la 
tramountano  misiralo^  la  hiso  ;  2*  lou 
grec  ou  gregali  gregau,  Nord-Est,  dont 
les  vents  les  plus  voisins  sont  :  la  ven- 
toureso,  Vagiiiéloun ,  la  cisampo  ou 
cirampo;  3*  lou  Levant  ou  Levantas, 
vent  d'Est,  flanqué,  au  Nord,  des  vents 
appelés  ,  levant-gregav  ,  loumbardo  , 
auro  hrunoy  et  au  Midi,  de  l'auro 
rousso^  du  levanl-eisserô  ou  issalop  et 
du  veîit  blanc  ;  4«  l' Issalop  ou  Eisserô, 
vent  du  Sud -Est  qui  comprend  lou 
mari  blanc  y  l'autan,  Vauro  caudo  et 
lou  miejour  eisserô  ou  vent  de  soiiléu; 
5'  lou  miejour  ou  miejournarii  maHn, 
vent  du  Sud  qui  a  pour  vents  collaté  -' 
raux  Vcmbat  et  lou  vent  de  bas;  6*  lou 
Labé  ou  Labecli,  vent  du  Sud-Ouest 
dont  les  vents  voisins  sont  :  lou  vent 
di  damoj  lou  vent-larg,  lou  fouis-mie- 
jour'labé  ;  lou  garbi  ou  garbin  est  le 
môme  vent  que  lou  labech;!*  louPoU'- 
nent  ou  Narbounés,  vent  d'Ouest  qui 
a  pour  collatéraux  lou  rousau,  lou 
pounentau,  pounent-labé  et  la  tra- 
vesso;  8»  lou  Mistrau  ou  Magistrau, 
terraU  ventAerrau  ,  comprenant  lou 
vent  d'aut>  lou  cers,  appelé  aussi,  lèco- 
faugos,  manjo'fangos  et  lou  pounenl- 
mistrau.  —  Gat.,  vent;  esp.,  viento  ; 
port.,  ital.,  ventif.  —  Ety.  lat.,  ven- 
tus, 

A.  las  grandos  portos  loas  grands  vknts. 

•Pbo. 
VENT  (Herbo  del),    s.  f.  Pariétaire, 
plante.  V.  Paretalho. 

▼ENTA,  V.  a.  Ventar,  éventer  le  blé 
ou  les  autres  grains,  les  jeter  contre  le 
vent  avec  une  pelle  de  bois  pour  en 
séparer  la  poussière  et  les  balles,  et 
non  pas  vanner  qui  suppose  l'emploi 
du  van;  v.  n.,  venter,  souffler;  se 
ventây  v.  r.,  s'éventer,  se  donner  du 
vent  avec  un  éventail  ;    tant  vau  vent^ 
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aqui  coum'  à  Vaira,  idiotisme  qui  si- 
gnifle  que,  tout  incroyable  que  paraisse 
une  chose,  le  parti  le  plus  simple  est 
d'y  ajouter  foi,  ou  d'avoir  l'air  d'y 
ajouter  foi. 

Mais  per  ce  que  sonsten  Honmers 
Que  dîna  cinq  jours  amai  palèn, 
Loa  rei  faguet  nn  gros  vaissèa 
Sans  antre  aatis  qn'nna  manairat 
Tant  vaa  teitt*  aqni  coam'  k  Taira. 

Fay£e« 

TOUL.,  enventâ.  ~  Ga.t  ,  esp.,  port., 
ventar;  ital.,  ventare,   —  Ety.,  vent. 

Cal  VENTA  del  vent  que  tiro. 

Peo. 

Se  nonn  ventes  pas  am  Taire, 
Qaand  voudras  venta,  vai-t'-en  jaire. 

Pko. 

VBNTABLE,  o,  prov.,  adj.  Aéré,   ée. 

—  Ety..  vent. 

VBNTABREN,  adj.  V.  Vento-bren. 

VENTADIS,  isso,  adj.  Vent  ventadiSf 
auro  ventadisso,  vent  favorable  pour 
éventer  le  blé,  le  séparer  des  balles  en 
le  jetant  contre  le  vent;  airo  ou  iero 
ventadisso,  aire  bien  exposée  pour  faire 
cette  opération.  —  Ety.,  venta. 

YBNTAOO,  s.  f.  Vbntada,  coup  de 
vent,  souffle  du  vent;  aquelo  veniado 
menarâ  de  pluèjo^  ce  coup  de  vent 
amènera  de  la  pluie  ;  prène  uno  ven- 
iado, être  saisi  par  un  air  froid.  — 

—  Gat.,  ventada,  —  Ety.,  s.  part,  f 
de  venta- 

VENTAOOfItRO,  adj.  f.  Fourco  venta - 
douiro,  fourche  à  éventer  le  blé,  qui  a 
les  fourchons  plus  serrés  que  celle 
dont  on  se  sert  pour  la  paille,  qu'on 
appelle  ' palhèiro ;  employé  substant., 
il  signifie,  tarare.  —  Syn.  pour  cette 
dernière  acception,  ven taire,  — •  Ety., 
venta. 

VEMTAIftB,  s.  m.  Celui  qui  évente  le 
blé  en  le  jetant  en  Tair  avec  une  pelle 
ou  une  fourche  pour  le  séparer  des 
balles  ;  tarare,  ventilateur  qui  sert  à 
nettoyer  et  à  épurer  à  fond  le  blé,  Syn. 
ventadouiro  ;  vent  ventaire,  vent  régu- 
lier propre  à  éventer  le  blé.  —  Syn. 
ventadis,  —  Ety.,  venta. 

YBNTALH,  S.  m.   Yentalh,  éventail. 
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—  Gat.,  ventait;  Esp.yventalle  ;  ital., 
ventaglio.  —  Ety.  ,  venta. 

VBNTALHA,  toul,,  v.  a.  Éventer.  — 
Ety,,  fréq.  de  venta. 

VBNTALHO,  cast.,  .s.  f.  Devanture  ; 
ventalha,  en  Roman,  ventail,  T.  de 
blason. 

VENTALHOU,  s.  m.  Soupape  d'un  souf- 
flet de  forge.  —  Ety.,  ventalh. 

VENTABBAU,  prov.,  s.  m.  Vent  vio- 
lent. —  Ety.  ,u^n^ 

TENTAS,  s.  m.  Gros  vent,  vent  ora- 
geux, vent  froid.  ^  Ety.,  augm.  de 
vent. 

VENTAT,  ado.  adj.  Exposé,  ée  au 
vent,  agité  par  le  vent;  part.,  nettoyé 
au  moyen  du  vent .  —  Syn.  ventejat.  — 
Ety.,  vent. 

VENT   D'AUT,  VENT   OB   BAS,  VENT  DE 

SOULÈU,  prov.,  V.  Vent, 

VENTEJA,  v.  n.  Flotter  au  vent  ;  ven- 
tejat^ ado,  part.,  agité,  ée  par  le  vent  ; 
éventé.  --  Ety.,  vent. 

VENTET,  s.  m.  V.  Ventoulet. 

VENTIHOUN,  prov.,  s.  m.  Petit  vent, 
zéphir;  ventihoun  de  mar,  brise  de 
mer.  —  Syn.  vemilhoii.  —  Ety.,  dim. 
de  vent, 

VENTILA,  V.  a.  Ventilar,  ventiler, 
exposer  au  vent,  renouveler  Tair  au 
moyen  d'un  ventilateur  ;  au  fig.,  dé- 
battre, discuter  ;  évaluer  une  ou  plu- 
sieurs portions  d'une  propriété  pour 
fixer  la  part  des  droits  à  payer  par 
chacun  des  propriétaires.—  Gat.,  esp., 
port.,  ventilar;  ital.,  ventilare.  — 
Ety.  lat.,  ventilare, 

VENTIUTOU,  VBNTILATOUB,  s.  m.  Ven- 
tilateur,  machine  qui  sert  à  renouve- 
ler l'air  dans  un  lieu  fermé.  —  Ety. 
LAT. ,  ventilatorem. 

VENTILBOU,  s.  m.  Petit  vent,  zéphir . 
Prov.,  ventihoun. 

VENTO,  s.  f.  Venda,  vente,  aliénation 
d'une  chose  à  prix  d'argent  ;  débit  de 
marchandises.  —  Gat.,  port.,  venda  , 
ESP.,  venta;  ital.,  vendita.  —  Ety. 
LAT.,  venditus,  part,  de  vendere. 

VENTO-BBEN,  cÉv.,  s.  m.  Fanfaron*  — 
Syn.  ventolofos. 
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YBNTOSOUR,  B.-Liif..  S.  m.  Endroit 
découvert  et  exposé  au  vent,  où  l'on 
évente  et  l'on  crible  le  blé.  —  Syn. 
ventadis.  —  Ety.,  venià. 

VENTOIR,  s.  m.  Eventail.  V.  Ventalh. 

VSNTOLA,  daupHm  v.  a.  et  n.  V.  Ven- 
toulà. 

VSNTOLOFOS,  cast.,  s.  m.  Vantard, 
fanfaron,  hâbleur.  —  Syn.  rfn«o-6rg/i. 

VENTORIO,  cÉv.,  ïouL.,  s.  f.  Tourbil- 
lon, coup  de  vent  impétueux.  -- 
B.-LiM.,  vcniorolo  ;  c.vst.,  v«»n<0Mn- 
nado.  —  Ety.,  vr?»f. 

VBHTOEOLO,  b.-lim-,  s.  f.  V.  Vento- 
rio. 

VENTOT,  s.  m.  Petit  vent,  brise  ;  vert- 
lot  hreziihaire,  brise  gazouilieuse.  V. 
Ventoulet. 

VBNTOULA,  v.  a.Evenler,  agiter,  épar- 
piller, en  parlant  de  l'acUon  du  vent; 
venioulà  la  salado,  latiguer  la  salade  ; 
V.  n.,  lâcher  un  vent.  —  Svn.  ventolà, 
ventoulià,  ventourà,  venlourià.— Ety. ^ 
l'réq.  de  venià, 

VENTOULA  (Se),  prov.,  v.  r.  Se  von- 
trouiller,  se  vautrer  dans  la  boue  — 
Syn.  se  viéutà,  se  viuid.  —  Ety.,  vente 
pour  ventre. 

YENTOULAIRE,  prov.,  s.  m.  Spatule 
pour  remuer  la  bouillie.  —  Syn.  ven- 
iouraire.  —  Ety.,  venioulà,  agiter,  re- 
muer. 

VENTOULAS,  s.  m.  Vent  violent.  — 
Syn.  ventas,  veniarrau.  —  Ety.,  augm. 
de  vent. 

VENTOULET,  S.  m.  Petit  vent,  zéphir, 
souffle  léger.  —  Syn.  veniety  veniihoun, 
veniot,  veniouret.  —  Esp.,  vieniecillo  ; 
poaT.,  ventinho.  —  Ety.,  dim.  de  vent. 

Lou  moudre  vkmtoclet  que  vcn  froiinci  loa  riéa 

Te  forço  de  clina  la  testo, 
0  inoQn  panre  canèn,  me  fas  pieta!  Mal  lén, 
Boafo.  boufo,  mistran  !  Que  m'encham  la  tem- 

[pesto  ! 
ToDt  es  aaro  per  ta,  iéii  tont  m'el  ventoulet. 
RouuAKiLLB,  Lis  Oubrcto. 

YENTeULIA,  YBNTOURA,  prov.,  v.  a 
V.  Ventoulâ. 

YENTOUO,  PROV.,  s.  f.  V.  Ventouso. 

TENTOURAIRE;  prov  ,  8.  m.  V.  Ven- 
^oulaire. 


(  674  )  YEN 

YBHTOVRIS»,  PROV.,  s.  f.  Vent  du 
Nord -Nord -Est  ,  très-rapproché  du 
grec.  —  Ety.,  ventour,  montagne  de  la 
Provence  d'où  vient  ce  vent. 

VENTOURET.  s.  m.  V.  Ventoulet. 

YENTeURIA,  prov.,  v.  a.  V»  Ventoulâ. 

VBNTODRIKADO,  cast.,s.  f.  Tourbil- 
lon, coup  de  vent.  V.  Ventario. 

VBNTOURIOÏÏS,PROV.,  adj.  Temps  ven- 
touriousy  temps  qui  annonce  du  vent. 
—  Ety.,  vent. 

YENTOUS.  ouso,  adj.  Ventos.  ventuos, 
venteux,  euse,  exposé  au  vent  ;  qui 
cause  des  vents  dans  le  corps.  —  Gat., 
venlos  ;  esp.,  port.,  ital.  y  venloso. — 
Ety.  lat.,  ventosus. 

VENTOUSO,  s.  f.  Ventos  a,  ventouse, 
petit  vaisseau  de  verre  qu'on  applique 
sur  la  peau  avec  de  la  illasse  allumée  ; 
petite  ouverture  pratiquée  dans  un 
conduit  pour  donner  passage  à  Tair. — 
Syn.  ventouo.  —  Gat.,  esp.,  port., 
iTAL.,  ventosa,  —  Ety.  lat.,  ventosa, 

YENTRADO,  S.  f.  Ventrada,  ventrée, 
portée,  tous  les  petits  que  les  femelles 
d'animaux  font  en  une  fois;  la  quan- 
tité d'aliments  dont  on  a  rempli  le 
ventre.  —  Syn.  ventral  pour  ce  deraier 
sens.—  Anc.  esp.,  ventrada;  ital., 
ventrata.  —  Ety.,  ventre. 

TBNTRALRO,  S.  f.  Ventralha,  entrail- 
les, tripaille,  intestins  des  animaux. — 
Syn.  tripalho,  —  Ety.,  ventre, 

TENTRARUT,  udo,  adj.  Ventru,  e.  — 
Syn.  venirous,  venirut.  —  Ety.,  ven- 
tre. 

TEKTRA8,  s.  m.  Gros  ventre.  —  Ety., 
augm.  de  ventre, 

YENTRAT,  3.  m.  La  quantité  d'ali* 
ments  dont  on  a  rempli  le  ventre  ;  U7% 
ventral  de  moiingetost  plein  le  ventre 
de  haricots.  —  Syn,  ventrado,  pansai. 
—  Ety.,  ventre, 

YENTRE.  s.  m.  Ventre,  ventre;  7*em^ 
pli  lou  ventre,  manger  à  gogo;  anà 
del  ventre  y  aller  à  la  selle  ;  ventre  cw- 
ratt  ventre  plat  ;  ventre  prim^  ventre 
afl'amé  ;  ventre  cousut,  personne  q»i 
n'a  que  la  peau  et  les  os  ;  ventre  de 
gognoùt  b.-lim.,  boyatixde  cochon  dont 
on  fait  des  boudins  ;   il  signifie;  dans 
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un  sens  figuré,  ]a  partie  la  plus  lar&^e 
de  la  plupart  des  vases  ;  le  bombement 
d'un  mur  qui  est  hors  de  son  aplomb. 
—  Dàuph.,  vinire»  —  Cat.,  port., 
iTAL.,  ventre;  esp.,  vientre,  —  Ety. 
LAT.,  venir em 

Flesye^itres  no  potengerar  sotil  sen, 
Traduction  de  Bède. 

YBNTRESGO,  s.  f.  Petit  lard,  lard  qui 
couvre  le  ventre  et  la  poitrine  du  co- 
chon ;  la  poitrine  du  thon  ;  par  ext., 
panse,  bedaine  ;  priin  de  venir esco, 
efflanqué.  —  Ckt,^  venires^ca  \  esp., 
PORT. ,  venirecha,  —  Éty.  ,  venir e, 

VENTRIÈIRO,  YENTRliRO,  S.  f.  Yen- 
trière,  sangle  qui  passe  sous  le  ventro 
du  cheval  et  qui  sert  à  assujétir  le  har- 
nais; GASc,  panne  d'une  charpente.  — 
Cat.,  esp..  venirera.  —  Ety.,  vendre. 

VENTROU,  VSNTROUN,  s.  m.  Petit  ven- 
tre. —  Port.,  venttHnJi^o . —-  Ety.,  dira, 
de  ventre 

VENTR0D8,  ouso,  adj.  V.  Ventrarut. 

VBNTRUT,  udo,  adj.  V.  Ventrarut. 

VENTUN,  cast.,  s.  m.  Balles  menues, 
pailles  qui  se  mêlent  sur  l'aire  au  blé 
qui  a  été  battu  ;  ordures,  —  Ety., 
vent]  ventun,  amené  par  le  vent. 

VBNTURO,  8.  f.  Aventure,  hasard  ; 
bouno  venturoy  bonheur.  —  Cat.,  esp., 
port.,  ITAL.,  Ventura*—  Ety.  lat.,  ven- 
lura,  part.  fém.  de  venire,  venir. 

VENTUROUN^  S.  m.  Venturon,  espèce 
de  tarin.  —  Syn.  turin  vièulounaire, 
eardouino  bastardo,  ciiro. 

YSNTUROUN,  prov.,  s.  m.  Sauvageon, 
arbre  fruitier  venu  spontanément  et 
sans  culture  ;  c'est  aussi  le  nom  d'une 
espèce  de  filet  de  pèche. 

YSQUIT,  PROV.,  prép.  Voilà.  V.  Vaqui. 

Vra,  cÉv.,  s.  m.  Aune,  V.  Vergne  ; 
ver,  V.  Verme  ;  vers,  prép.  V.  Vers 

VERAI,  aio,  adj.  Vebai,  vrai,  e,  véri- 
table» sincère  ;  s.  m.,  le  vrai,  la  vérité  ; 
adv.,  vraiment.  —  Gasc,  beray  ; 
BiTERR.,  brai.  -—  Iial.,  v^ro.  —  Ety. 
B.-LAT.,  veragusy  du  lat.  verus, 

YBRAT,B.-LiM.,  s.  m.  Verrat,  pour- 
ceau mâle.  V.  Verre. 

VSREAL,  alo,  adj.  Vfrbal,  verbal,  e, 
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qui  n'est  pas  écrit  ;  T.  de  grj^mmaire, 
qui  est  dérivé  du  verbe  ;  s.  m.,  procès- 
verbal.  —  PROv.^verbau.  —  Cat.,  esp., 
PORT.,  verbal  ;  ital.,  verbale.  —  Ety. 
LAT.,  verbalis. 

YERRALOHSNT,  adv.  Verbalement,  de 
vive  voix.  —  Esp., port.,  ital.,  verbal-- 
mente,  —  Ety.,  verbalo  et  le  suffixe 
ment. 

YERRAU,  alo,  PROV.,  adj.  V.  Verbal. 

YERRE,  s.  m.  Verbe,  verbe,  partie 
d'oraison  :  parole,  ton  de  voix  ;  le 
Verbe,  seconde  personne  de  la  Ste-Tri- 
nité.  —  Syn.  verbo,  —  Cat.,  verb;  esp.. 
port.,  ital.,  verbo.  —  Ety.  lat.,  ver- 
bum. 

VERBENEC,  gasc,  adj.  m.  Véreux,  en 
parlant  des  fruits.  —  Syn.  vermenat, 
verminous. 

VBRBBNO,  s.  f.  Verbbna,  berbena, 
VERVENA,  verveine,  Verbena  officinalis, 
pi.  de  la  fam.  des  Verbénacées.  -r- 
Syn.  berbenOf  verveno^  vermaino,  herbo 
sacrado.—  Esp.,  port.,  verbena.  On 
donne  le  nom  de  Umouneto  à  la  ver- 
veine à  trois  feuilles. 

Bbhbbka  las  nafras  sana 
£  val  contra  la  qaartana. 


Qui  fai  capel  de  bbbbbha 
La  dolor  del  cap  termena. 

Brev.  d'amor. 

YERBIO.  B.-LiM.,  s.  f.  Verbiage,  ba- 
vardage, discours  sans  conséquence  ; 
au  pluriel,  verbias  :  oquelas  femnas 
n'bu  plo  di  de  las  verbias^  ces  femmes 
en  ont  bien  dit  des  paroles.  —  Ety., 
verbe^  du  lat.  verbum. 

VERBO,  s.  m.  V.  Verbe. 

VERBO-O-DIOU,  B.  LiM.,  s.  f'  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  :  se  sou 
dichas  lo  verbo -à-Diou^  elles  se  sont 
dit  tout  ce  qui  leur  est  venu  en  tète, 
elles  ne  se  sont  rien  caché. 

YBRBOUI,  pROV..  s.  m.  V. 

VERBOniSSET,  s,  m.  Petit  houx,  houx 
frelon,  fragon  piquant,  Ruscus  aculea-'- 
iuSf  arbrisseau  de  la  fam.  des  Smila- 
cées,  qui  est  toujours  vert  et  qui  pro- 
duit des  baies  rouges  de  la  grosseur 
d'une  petite  cerise.  —  Syn.  prebouis- 
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set,  panbouisset,  grefuelliat,  brezegoù^ 
traucO'Sègos,  verbui.  —  Ety.,  v^r,  vert, 
et  bouisset,  petit  buisson. 

Mai  quand  Ion  verbodisset  ven  ronge, 
Que  11  jour  se  fan  ivernonge. 

Mistral,  Mirèio. 

VERBUI,  PROV.,  S.  m.  V.  Verbouisset. 

YERBUM-GARO,  b.-lim.  Ces  paroles  qui 
sont  sur  la  lin  du  dernier  évangile  de 
la  messe,  s'emploient  dans  le  b.-limou- 
sin  pour  congédier  une  personne:  ver- 
hum  caroy  vai-i-en  lai  !  tout  est  fini, 
va-t-en. 

VBRCIÈIRI,  DADPH.,  s.  f.  Dot,  V.  Ver- 
quiôiro. 

Bona  meinagëri 
Vaut  una  vcichèiri. 

PRO. 

VBRCHIBIRA,  s.  f.  V.  Verquièiro. 

VBRCOUT,  DAUPH.,  s.  m.  Pourceau 
châtré. 

VBRD,  0,  adj.  Veht,  vert,  e,  qui  est  de 
la  couleur  verte  ;  qui  n'est  pas  mûr, 
en  parlant  d'un  fruit  ;  qui  n'est  pas 
sec,  s'il  s'agit  du  bois,  des  feuilles  ;  qui 
a  une  pointe  d'aigreur,  en  parlant  du 
vin  ;  au  lig.,  qui  est  encore  vigoureux 
malgré  son  âge  avancé  ;  s.  m. ,  la  cou- 
leur verte  ;  herbes  vertes  qu'on  iait 
manger,  au  printemps,  aux  mules  et 
aux  chevaux  -,  au  lig..  manjà  lou  verd 
e  lou  sec,  dissiper  promptement  sa 
fortune.  —  Syîj  veard,  vert.  —  Gat., 
verd  ;  esp.,  port.,  ital.,  verde»  — 
Ety.  lat.,  viridis, 

VERD,  PROV.,  s  m.  Aune  vert,  Alnus 
viridis,  arbre  de  la  fam.  des  Bétula- 
cées. 

VERDàCRO.  PROV.,  s.  f.  Molène  lych- 
nite,  Verbascum  lychnitis,  pi.  de  la 
fam,  des  Verbascée».  —  6yn.  pbov., 
cO'd^lowp. 

VSRDAONO,  cÉv.,  s.  f.  Bruant  jaune, 
Emberiza  ciirmeHa,  oiseau  de  l'ordre 
des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Co- 
nirostres.  Noms  divers  ;  berdaulo, 
verdaulo,  verdairola,  verdeirolo,  ver- 
derin,  verdun,  rousseta.  rousseirolo, 
chic  jaune.  —  E&p  .verderon.  ■-  Ety., 
verdagnOi  de  verd,  verdâtre. 

VBRDAIROLO,  s.  f.  V.  Verdagno. 

VERDAL,   s.  m.  Espèce  de    raisin   à 
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grains  oblongs,  fort  estimé  pour  la  ta- 
ble. —  Syn.  verdau.  V.  Aspiran. 

VBRBALO,  s.  f  Nom  d'une  espèce  de 
figue  et  d'une  espèce  d'olive  qu'on  ap- 
pelle aussi,  pourridalo,  parce  qu'elle 
se  pourrit4'acilement.  —  Ety.,  verd, 

VBRÏÏASTRE,©,  adj.  Verdâtre,  qui  lire 
sur  le  verd.  —  Syn.  verdau.  —  Ety.> 

VERDAU,  s.  et  adj.  V.  Verdal  et  Ver- 
dastre. 

VERDAU,  PROV.,  s.  m.  Le  canard  sau- 
vage, ainsi  appelé  à  cause  de  la  cou- 
leur verte  de  sa  tète  et  de  son  cou.  — 
Syn.  col'Verd, 

VERDAULO,  s.  f.  Bruant  jaune,  V. 
Verdagno  ;  on  donne  le  même  nom  au 
verdier,  V.  Verdet. 

VBRDEIROLO.  S.  f.  Nom  du  bruant 
jaune  et  du  verdier,  V.  Verdagno  et 
Verdet. 

VERDEJA,  V.  n.  Verdejar,  verdoyer, 
verdir,  être  vert.  —  Syn.  berdejà^  ver- 
dia.  —  Gaï.,  verdejar,  verdeyar  ;  bsp.. 
verdear  ;  vort.,  verdejar  ;  ital.,  i?er- 
deggiare.  —  Ety.,  verd. 

Se  rhort  d'un  qu'on  haïs,  on  lou  vech  que  vkr- 

[dejo 
Per  estre  pla  menât,  on  i  porto  d'envejo, 

*         A.  Gaillard. 

VERDELET,  eto,  adj.  Verdelet,  ette, 
un  peu  verd  :  qui  a  de  la  verdeur  en 
parlant  du  vin.—  ^yh,  verdet .  —  Esp., 
verdin,  verdete  ;  ital.,  verdefio,— Ety., 
dim.  de  verd. 

VERDBRIN,  s.  m.  Bruant  jaune.  V. 
Verdagno. 

VERDESGO,  PROv.,  s.  f.  Faire  vtrdesco, 
faire  merveille. 

VERDET,  elo,  adj.  V.  Verdelet. 

VERDET,  s.  m.  Verdier,  Frin^illa  ou 
Loxia  clitoris,  oiseau  de  la  grosseur 
d'un  moineau,  qui  a  toutes  les  parties 
supérieures  du  corps,  la  gorge  et  la 
poitrine  d'un  vert  jaunâtre,  et  le  des- 
sous du  ventre,  les  rémiges  et  les  pen- 
nes latérales  de  la  queue,  d'un  jaune 
pur.  On  le  confond  souvent  avec  le 
bruant  jaune  dont  la  couleur  est  d'un 
jaune  verdâtre,  tandis  que  presque  tout 
le  plumage  du  verdier  est  d'un  vert 
jaunâtre.  Noms  divers  :    bedy,  beyre. 
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berdaulo,  verdaulo,  verjaudo,  vcrdeii- 
rola^  verdier,  verdoun,  verdun  ;  plu- 
sieurs de  ces  noms  servent  aussi  à  dé- 
signer le  bruant  jaune;  ctv.^rous- 
sièiro,  verdier. 

VBRDET,  s.  m.  Verdbt,  verdet,  vert- 
de-gris  :  se  fa  verdet  per  vapor  de 
fort  vinagre,  deplatas  decoyre  (Eluci- 
dari),  le  vert-de-gris  se  forme  par  la 
vapeur  de  fort  vinaigre  sur  des  pla- 
ques de  cuivre.  —  Ety.  dira,  de  verd, 

YBRDET,  S.  m.  V. 

YBRDETO,  TODL.,  s.  f.  Agaric  clou, 
Agaricus  clavus.—^^^.  berdeio^golno. 

YERDETROLÂ,  montp.,  s  f.  Verdier, 
oiseau,  V.  Verdet;  à  Nîmes,  bruant 
jaune.  V.  Verdagno. 

YERDIA,  V  n.  V.  Verdejâ. 

VERDIER,  s.  m.  Verdier,  oiseau.  V. 
Verdet  ;  même  nom  improprement 
donné  au  martin«pêcheur  dont  le  plu- 
mage est  plutôt  bleuâtre  que  vert,  V. 
Arnier. 

ySRDILROUN,  PROv.»  s.  m .  Gaule,  bâ- 
ton de  bois  vert.  —  Ety.,  verd. 

VBRDOn,  YERROUR,  s.  f.  Verdor,  ver- 
dure ;  âpreté  du  vin  ;  au  fig.,  fougue 
de  l'âge. —  SyN.  berdoii.—  Gat.,  esp., 
PORT.,  verdor  ;  n  kl.  y  ver  dore.  —  Ety., 
verd. 

VERROU,  cÉv.,  s.  m.  Bruant  jaune.  V. 
Verdoun. 

VERDOULAIGUO,  S.  f.  V.  Bourtoulai- 
guo. 

VERDOULET,  S.  m  Verveux.  V.  Ver- 
toulet. 

VERDOULET,  eto,  adj.  Verdoyant,  e  ; 
verdelet,  un  peu  vert  ;  qui  n'est  pas 
encore  bien  mûr.  — •  Syn.  verdelet.  — 
Ety.,  dim.  de  verd. 

VERDOUK,  PROv.,s  m.  Nom  commun 
au  Squale  glauque,  au  Labre  mêlé,  au 
Labre  vert  et  au  Requin  féroce,  gros 
poissons  de  mer,  ainsi  appelés  à  cause 
de  la  couleur  de  leur  peau  qui  est  d'un 
bleu  verdâtre. 

VERDOUN,  PROV.,  s  m.  Bruant  jaune, 
V.  Verdagno  ;  on  donne  le  même  nom 
au  verdier,  V,  Verdet.,  et  improprement 
au  martin-pêchour,  V.  Arnier.  —  Syn. 
verdun^  bruant,  et  verdier. 
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VERROUS,  ouso,  a«ij.  Verdoyant,  e, 
verdâtre.  —  Ety.,  wrd. 

VERDUN,  s.  m.  Nom  commun  au 
bruant  jaune  ot  au  verdier.  V.  Verda- 
gno et  Verdet. 

VERDURETO,  3.  f.  V.  Ferdureto. 

VERDURO,  s.  f.  Verdure,  verdure, 
herbe  verte,  feuillage  vert.  —  Gat., 
ESP.,  PORT.,  iTAL.,  verdura.  —  Ety., 
vtrd. 

Tant  ai  al  cor  d'amor, 
Dô  joi  e  de  doussor 
Que  l'iverns  me  sembla  flor. 
E  la  neus  verdara. 

B.  DB  Vehtadouk. 

VERÉ,  VEREN,  s.  m.  Vere,  veri,  ve- 
nin, poison  ;  venin  des  bêtes  venimeu- 
ses; poison  qu'on  tire  de  certaines 
plantes  et  de  certains  minéraux  :  au 
fig.,  méchanceté,  malice,  haine  cachée  ; 
sac  de  veré,  sac  à  malice  ;  veré  de  noze, 
cÉv.,  brou  de  noix.  —  Syn.  veri,  vérin. 
—  Gat.,  veri.  —  Ety.  lat..  venetiim. 

Morto  la  bestio,  mort  lou  veré. 

Pro. 

VÈRB  cÉv.,s.  m.  Verrat.  V.  Verre. 

VEREN,  s.  m.  Venin.  V.  Veré. 

VERENEJA,  V  n.  Empester,  empoi- 
sonner, sentir  très-mauvais.  —  Syn. 
enverenà.  —  Ety.,  fréq.  du  roman,  ve- 
renar,  empoisonner." 

VERENOUS.  ouso,  adj.  Verenos,  veni- 
meux, euse,  vénéneux;  b.-i.im.,  per- 
sonne qui  a  les  humeurs  altérées  et 
pour  laquelle  les  moindres  blessures 
sont  dangereuses.  —  Syn.  verinous  ; 
G  ASC,  emberinquit.  —  Ital.,  velenos.— 
Ety.,  VÉTm. 

VERGÀi  V.  a.  Vergar,  vergeter,  rayer, 
barrer;  vergat,  ado,  part.,  rayé,  ée, 
bariolé,  barré.  —  Ety.  lat.,  virgatus, 
rayé. 

VERQADO.  cév.,  s.  f.  Fouet  d'un  fléau 
à  battre  le  blé  ;  raie,  bande,  sillon  ; 
la  grèlo  iombo  per  vergados,  la  grêle 
tombe  par  bandes  ou  par  sillons.  -- 
Ety.  lat.,  virga,  verge,  bande.  V.  aussi 
Bergado. 

VER6AD0UR,  prov.,  s   m.  Soufflet  des 
bouchers  pour   détacher  la   peau  du 

corps  des  animaux  qu'ils  veulent  écor- 
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cher. —  Ety.  BOMAN.,  verga^  du  lat. 
virga^  verge,  parce  gu'après  avoir  gou- 
flé  l'animal,  ils  frappent  fortement  sur 
la  peau  avec  une  baguette  pour  ache- 
ver de  la  détacher. 

VERBÂN.  PRov.,  s.  m.  Vergan,  ba- 
guette, barreau  d'une  cage,  petit  bâton 
qui  sert  de  juchoir  ;  brin  d'osier.  — 
Ety.  boman,  verga^  du  lat.  virga^  verge. 

VER6ANIER,  prov.,  s.  m.  Vannier.  — 
EïY.,  vergarif  hrïn  d'osier. 

YBaOBRETO,  s.  f.  Vergerelte  acre, 
Erigeron  acris,  pi  de  la  iam.  des  Syn- 
anthérées. 

VBReSTA,  V.  a.  Vergeter,  brosser.  •— 
Ety.,  vergeto.  V.  lOspoulsetâ. 

VEaOBTO,  s.  f.  Vergettes,  brosse  pour 
les  habits  ;  houssoir  pour  les  meubles. 
—  Ety.  dim.  de  verjo,  du  lat.  virga. 

YEROIER,  s.  m.  Vergier,  verdier, 
verger,  jardin,  lieu  planté  d'arbres 
fruitiers,  ordinairement  entouré  d'un 
mur  ou  d'une  haie  vive  ;  dans  la 
Basse-Provence,  olivette.  —  Querc, 
berdier.  —  Ànc.  caf.,  verger;  esp., 
PORT,,  verjel;  ital.,  vemerc.  —  Ety. 
lat.,  viriaarium. 

Â  la  fontana  âel  vesgier 


Trobel  sola,  ses  companhier, 
Cela  que  non  voie  mon  solatz. 

Marcabrun. 

TBR6INA,  v.  n.  V.  Vierginà. 

VBRB!TB,biterr.,  s.  m.  Vern,  vernha, 
aune,  verne  ou  vergne,  Alnus  gluti- 
nosa,  arbre  de  la  fam.  des  Bétulacées 
—  Syn.  vergno,  vearne^  verne^  verni, 
vernis,  verno,  —  Dauph.,  verna.  — 
Gat.,  vern.  —  Ety.  lat.  ,  verna  (arbor). 

VBRONÈIRO,  s.  f.  Aunaie.  V.  Ver- 
nedo. 

VBRBNÈIRO,  cÉv.,  s.  f.  Fretin. 
VERGNO,  s.  f.  V.  Vergne. 

YERGO,  pnov.,  s.  f.  Verge  ou  fléau 
d'une  balance  à  peson,  la  balance 
élle-môme  ;  verge,  baguette  ;  verge, 
anneau  sans  chaton,  anneau  de  ma- 
riage ;  T.  do  mar.,  vergue,  longue 
pièce  de  bois,  placée  en  travers  sur 
le  mât  pour  soutenir  les  voiles.  — 
Ety.  lat„  virga. 


VERGOGNI,  DAUPH.,  s.  f .  V. 

YERSOVaNO,  s.  f.  Vergogna,  vergogne, 
honte,  timidité  naturelle  ;  àco's  uno 
vergougno,  c'est  une  chose  honteuse  ; 
pourlà  vergougno,  intimider  ;  on  dit 
d'un  homme  perdu  de  réputation  :  a 
pissat  vergougnoy  il  a  bu  toute  honte  ; 
vergougnos,  prov.,  s.  f.  p.,  parties 
honteuses.  —  B.-lim.,  vergounjo,  — 
Gat.  ,  vergonya,  port,,  ver  g  on  ha;  ital., 
vergogna,  —  Ety.  lat.,  verecundia, 

VERGOUGNOVS,  ouso,  adj.  Vergokhos, 
timide,  honteux,  qui  a  une  certaine 
pudeur  naturelle.  —  Gat.,  vergonyos; 
port  yVergonhoso;  ital.,  vergognoso. 
—  Ety.,  vergougno, 

Jamai  amonrons  VKROoDoirons  n'ajet  bèlo  amigo. 

Pro. 

YERGOU&NOnso,  s.  f.  Galantine  perce- 
neige,  Galanthus  nivalis,  pi.  de  la  fam. 
des  Amaryllidées,  à  fleurs  blanches. 

YERfiOUNKI,  B.-LiM., s. f .  (vergoundzo), 
V.  Vergougno. 

VERQOUS,  PROv.,  s.  m.  Brin  d'osier.— 
Syn.  vergan.  —  Ety.,  verge, 

YEROUEJA,  v.  n.  Onduler.  —  Ety., 
vergo. 

VBRGUELLO,  PROv.jS,  f.  Petite  verge, 
gaule,  rameau.  --  Dadph.,  verzèlo,— 
Ety.,  dim.  de  vergo, 

'  En  desfniant  vôsti  tergdbllo. 
Gantas,  cantas,  magnanareUc  ! 

Mistral.  Mirèio, 

VEROUETIAIRE,  prov.,  s.  m.  Ouvrier 
qui  fait  des  balances.  —  Syn.  vargue- 
tiaire,-^  Ety.,  ver^we/o, petite  balance. 

TERGUETO,  s  f.  Vergubta,  petite 
verge  ;  petite  balance  à  un  seul  bas- 
sin ;  gluau,  baguette  enduite  de  glu.— 
Ety.,  dim.  de  vergo. 

VERGUIÈIRO,  cÉv.,  s.  f.  V.  Berquièiro. 

VERI,  VERIN,  s.  m.  Venin  ;  au  fig., 
malice.  V.  Veré. 

VERIFIA,  VERIFICA,  v.  a.  Verificar, 
vérifier.  —  Gat.,  esp.,  port.,  verificar  ; 
ITAL.,  verificare,  —  Ety.  b.-lat.,  veri- 
ficare. 

VERIFIGACIÉa,     VERIFIGAGIODN,    s.    f. 

Vérilication,    examen  ;    preuve    d'un 
fait.  —  Gat.,  verificaciô  ;  asp.,  vérifia 
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cacion  ;   ital.,  verificaziom.  —   Ety  ,  | 
verificà. 

TERILIO,  PROv.,  s.  f.  Cordon  ombili- 
cal. V.  Vedilho. 

VERIN,  s.  m.  Venin.  V.  Veré. 

YSaiNA,  PROV.,  V.  a.  Envenimer.  V. 
Ënverind. 

VEftINÂDO,  cÉv.,  s.  f.  Éruption  de 
boutons  aux  lèvres,  au  visage,  pustu- 
les attribuées  au  contact  d'une  plante 
vénéneuse,  ou  à  celui  d'une  îitfueur 
veaimeuse  si  ces  pustules  se  manifes- 
tent aux  lèvres  ;  au  fig.,  dépit,  muti- 
nerie, en  parlant  des  enfants  ;  on  donne 
aussi  le  nom  de  verinado,  à  l'euphorbe 
des  moissons,  Euphorbia  vegetalis,  — 
Syn.  lagagno,  lachusclo  des  blats,  lan- 
treso,  —  Ety.,  vmn,  venin. 

YERINEJA,  V.  n.  Suinter,  transsuder. 

—  M.  sign.  espirâ, 

irSRINOns,  ouso,  PROV.,  adj.  Veni- 
meux, euse.  V.  Verenous. 

TERITABLE,  o,  adj.  Véritable,  mot 
qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  lexiques 
romans  quoiqu'on  y  trouve  reritat 
dont  il  dérive. 

VBRITABLOMENT,  adv.  Véritablement. 

—  Ety.,  veritablo  et  le  suffixe  ment. 

VERITAT,  s.  f .  Veritat.  vérité  ;  en 
veritatj' \oc.  adv.,  en  vérité.—  Syn. 
vertat.  —  Gat.,  veritat  ;  esp.  ,  veridad  ; 
PORT.,  veridade.  ;  ital.,  verità,  — 
'ËTY,  hkT.,veritatem, 

La  VKBITAT  coamo  l'oli  va  tonjonr  sus  l'nifçao. 

PRO. 

VERJA,  G  VST. ,  V.  a.  Jauger,  mesurer 
avec  la  jauge  la  capacité  et  le  contenu 
d'une  futaille  ;  verjat,  ado,  part.,  jau- 
gé, ée.  —  Ety..  v^?7o,  jauge. 

VBRJAIRE,  G'. ST.,  s.  m.  Jaugeur,  celui 
dont  le  métier  est  de  jauger.  —  Ety., 
verjà. 

VERJAUDO,  B.-i.iM.,s.  f.  (verdzaudo) 
Verdier,  oiseau.  V.  Verdet  ;  il  se   dit 
aussi  d'un  potage  fait  avec  des  choux 
verts  mortifiés  par  les  premières  ge- 
lées.— Ety.,  vert. 

YERJO,  s.  f.  ViîR.TA,  verge  ;  jauge, 
baguette  graduée  qui  sert  à  mesurer 
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les  futailles.   Pour  les  autres  accep- 
tions, V.  Vergo. 

VERJO  D'OR,  8.  f.  Verge  d'or,  plante. 
V.  Bensipouaetos. 

YERLAGO,  PROV.,  s.  f.  Bouillon  blanc, 
plante.  —  Syn.  escoubil,  varlaco,  V. 
Boulhoun  blanc. 

VBRLET,M0NTP.,  s  m.  Valet.  V.  Var- 
let. 

VERHA,  CÉV.,  V.  a.  et  n.  Diminuer, 
amoindrir  ;  vermà  tous  gages,  retran- 
cher  des  gages;  vej^mà  pelissOy  mai- 
grir; lous  jours  vemiou,  les  jours  dé- 
croissent ;  lou  toupi  a  tro  vermà,  loti 
eau  aioungà,  le  pot  est  trop  ébouilli, 
il  faut  V  remettre  de  l'eau  ou  du  bouil- 
lon. —  Syn.  bermâ.V,  Mermâ. 

YERlAIiro,  TOUL.,   s.  f.  Verveine,  V 
Verbeno  ;    vermaino  àudourouso,  ver- 
veine trifoliée  à  odeur   de    citron,  V. 
Limouneto. 

VBRHAT.  ada,  montp..  part.  Calme, 
qui  a  perdu  de  sa  violence  en  parlant 
(lu  vent. 

VERMB,  s.  m.  Vkrm,  vebma,  ver,  nom 
commun  a  plusieurs  petits  animaux  à 
sang  blanc  qui  rampent  sur  la  terre  ; 
verme  de  ierrot  lombric,  ei  particuliè- 
rement le  lombric  commun,  Lumbri- 
eus  vulgariSi  qu'on  trouve  dans  la  terre 
humide  et  sous  les  cailloux,  et  qui  sert 
d'appât  pour  la  pêche  à  la  ligne  ; 
verme  blanc,  ver  blanc,  larve  des  gros 
hannetons  ;  verme  del  blad.  larve  de 
la  teigne  du  blé,  Tinea  granella,  in- 
secte qui  lie  plusieurs  grains  ensem- 
ble au  milieu  desquels  il  se  loge  dans 
une  espèce  de  toile  d'araignée  qu'il  se 
file  ;  verme  negre^  arénicole  des  pê- 
cheurs, Arenicola  piscaiorum^  qu'on 
trouve  dans  les  sables  des  bords  de  la 
mer  ;  verme  del  boues,  artison,  V.  Gus- 
80Ù  ;  verme  gros  des  efants^  lombric  ou 
ascaride  lombricoïde  ;  verme  pichot 
des  efanls,  ascaride  vermiculaire  ; 
verme  galavard^  ver  goulu  ou  ver  so- 
litaire, ténia;  verme  de  la  vigno,  nom 
des  chenilles  de  plusieurs  insectes  des- 
tructeurs de  la  vigne  :  celles  de  la  pyra- 
le,  de  la  cochylis,  de  l'altise  et  celles 
des  noctuelles,  lépidoptères  nocturnes 
dont  il  existe  troiaeapèces,  qui  dévorent 
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les  jeunes  bourgeons  ;  la  plus  connue 
dans  nos  contrées  est  la  noctuelle  épais- 
se, Noclua  grassaj  qui  est  d'une  très- 
grande  voracité  et  qu'on  chasse  avec 
une  lanterne  après  le  coucher  du  so- 
leil :  nos  paysans  la  désignent  par  le 
nom  de  porqiiet.  On  donne  générale- 
ment le  nom  de  verme  aux  larves  des 
diverses  insectes.  —  Syn.  berp,  berpoû, 
hei^me^  vearp,  verrai,  veroii,  —  Port., 
ITA.L  .  verme.  —  Ety.  lkt.  y  verrais. 

YBUB  (Herbo  dôu),  pbov.,  s.  f. 
Frankénie  pulvérulente,  pi.  de  la  fam. 
(les  Frankéniacées. 

YBRMÉ,  s.  m.  Y.  Vermet. 

TBRIBS  (Herbo  des),  s.  f.  Valériane 
dioïque.  Valeriana  dioïca,  pi.  de  la 
fam.  des  Valérianées,  appelée,  herbe 
aux  vers  parce  qu'on  lui  suppose  des 
propriétés  vermifuges.  —  Syn.  herbo 
de  berps.  M.  nom,  la  tanaisie  commu- 
ne, V.  Tanarido. 

YBUMSUL,  alo,  adj.  Vermeil,  eille  ; 
s.  f.,nom  d'une  espèce  d'olive.  V. 

VSRIISLH,  elho,  adj.  Ybrhblh,  ver- 
meil, eille,  qui  est  d'un  rouge  un  peu 
plus  foncé  que  l'incarnat  ;  employé 
substant.,  argent  doré.  —  Gat.,  bei^- 
raell  ;  esp.,  bennejo  ;  port.,  vermelho  ; 
iTAL.,  vermiglio,  —  Ety.  lat.,  verrai- 
ctilus. 

VSBHELISJÂ,  V.  a,  Ybrmelhbjab,  ver- 
millonner,  enduire  de  vermillon  ;  v. 
n.,  prendre  la  couleur  du  vermillon.— 
Ety.,  vei^raelh. 

TBRHBNA  (Se),  v.  r.  Se  remplir  de 
vers:  vermenat,  ado,  part.,  attaqué, 
rongé  par  les  vers  ;  vermoulu,  en  par- 
lant du  bois  ;  véreux,  s'il  s'agit  des 
fruits.  —  Ety.,  verme,  ver. 

VERHENADUBO,  s.  f.  Trace  que  les 
vers  laissent  dans  les  choses  qu'ils  ron- 
gent; vermoulu,  poudre  qui  sort  du 
bois  rongé  par  i'artison.  —  Ety.,î;^- 
menado^  part,  de  verraenà, 

VBIIHENO,  s.  f.  Y.  Verbeno. 

VERHBNODURO,  b.-lim.,  s.  f.  Y.  Ver- 
menaduro. 

YBRHBNOnN,  prov.,  s.  m.  Vermisseau, 
petit  ver.  —  Syn.  vermèUt  verminoun, 
—  Ety,,  dim.  de  vernie. 


(  680  )  VER 

YBRHBNOUS,  ouso,  adj.  Vesmbkos, 
véreux,  euse,  rongé  des  vers  ;  ver- 
moulu ;  sujet  aux  vers.  ■—  Syn.  w^rmt- 
now5,  vermenat  ;  béarn.,  bermious*  — 
Esp.,  port.,  ital.,  venninoso.  —  Ett., 
verms,  ver. 

TBRHBT,  pROv.,  s.  m.  Kermès,  insecte 
de  l'ordre  des  Hémiptères,  qui  vit  sur 
le  petit  chêne  vert,  appelé,  garronlhOy 
et  qui  donne  une  belle  teinture  écar- 
late.  —  Syn.  vermé,  vermé  rouge,  ver- 
mèih  vei^nilkoun,  graneU).  —  Ety., 
dim.  de  venae. 

TBRMÈU,  PROV.,  s.  m.  V.  Yermet  el 
Vermenoun. 

VERMILHAU,  PROv.,s.  m.  Nom  d'une 
espèce  d'olivier,  appelé  saimn,  dont 
les  branches  sont  très-élevées  et  qui 
produit  l'olive  appelée  vermèialo. 

VERHILEOUN,  S.  m.  Yermilhon,  ver- 
millon, sulfure  de  mercure  rouge,  ré- 
duit en  poudre  Une;  c*est  aussi  le  nom 
du  kermès,  Y.  Verm£t.  —  Cat.,  ber- 
m£li6  ;  ESP.,  berm£llon;  ital.,  ver- 
milho,  —  Ety.  lat..  vermiculum, 

VERHINO,  s.  f.  Vermena.  vermine, 
toute  espèce  de  vers,  par  ext.,  poux, 
puces,  etc.;  au  fig ,  les  gueux  »  les 
mendiants.  —  Ety.,  vernie. 

VERMINOUN,  VERKINOUS,  Y.  Verme- 
noun, Vermenous. 

VERNA,  DAUPH.,  s.  f.  Aune,  arbre.  V. 
Yergne  et  Verno. 

YERNAZOBRES  ou  VBRNAX0UBRC8,  s. 
m.  Nom  de  la  rivière  qui  prend  sa 
source  à  St-Ghinian  (Hérault);  c'est 
aussi  un  nom  propre  d'homme.  — 
Ety.  b  -lat.,  vernodubriis,  formé  de 
i7e?'no,  aune,  et  du  celtique  dubr>,  ri- 
vière des  aunes. 

VERNE,  s.  m.  Ybrn,  aune.  V.  Ver- 
gne. 

VERNEDO,  s.  f.  Aunaie,  lieu  où  crois- 
sent les  aunes.  —  Syn.  vemet,  ver- 
nièiro.  —  Ety.,  verne,  aune. 

VERNET,  s.  m.  Y.  Vernedo. 
VERNI,  b.-lim.,s.  m.  Aune.  Y.  Ver- 
gne. 
VERNIÈIR0.8.  f.  Y.  Vernedo. 
VERNIS,  s.  m.  Aune.  Y.  Yergne. 
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VERNIS,  S.  m .  Vernis,  vernis,  matière 
brillante  dont  on  enduit  les  meubles, 
les  tableaux,  etc.  ;  enduit  vitrifiable 
pour  la  poterie  ;  au  fig.,  lustre,  éclat; 
notions  superficielles.  —  Gat.,  esp., 
harnis  ;  ital.,  vernice.  —  Ety.  b.-lat., 
vernicium. 


VERNISSA,  V.  a.  Vebnissaf,  vernir, 
enduire  de  vernis;  vernisser  quand  il 
s'agit  de  la  poterie.  —  Syn.  enver- 
nissà.  —  Ety.,  vernis. 

VERNISSAQE,  s,  m.  Vernissure,  l'ap- 
plication du  vernis.  —  Ety.,  vernissa, 

VERNISSENC,  enco,  pbov.,  adj.  Prin- 
tauier,  ièrn  ;  vernissenco  ou  figo  ver- 
nissencoy  figue  hâtive,  appelée  aussi 
dourquièiro  (V.  ce  mot),  parce  que  sa 
lorme  se  rapproche  de  celle  d'un  cru- 
chon. 

VERNO,  PROV.,  s.  f.  Aune,  V.  Ver- 
gue ;  verno  blancastro,  aune  blanchâ- 
tre appelé  aussi,  veimo  de  rïiounta- 
gno  ;  verno  negro,  bourdaine  com- 
mune, V.  Trantanel. 

VERNUGE,  PROV.,  adj.  Hivernal.  V. 
Hibernouge. 

VERO-FRIHO,  cÉV.,  S.  f.  Printemps. 
V.  Primovèro. 

VERQU»  cÊv.,  s.  m.  Ver,  V.  Verme; 
pourceau,  V.  Verre. 

VEROUL,  B.-LiM.,  s.  m.  Larve  du  han- 
neton ou  ver  blanc,  V.  Verme. 

VEROUL,  VEROULHA,  B.-UM.,V.  Bar- 
roui,  Barroulhâ. 

VEROUNIGQ,  s.  f.  Véronique  officinale, 
Veronica  officinalis,  pi.  de  la  fam.  des 
Scrophulariacées  ;  verounico  d'aiguo, 
véronique  mouron,  Veronica  ancigal- 
lis,  et  la  véronique  beccabunga,  appe- 
lée aussi,  creissoun  bouiounc;  verou- 
nico di  hos,  véronique  des  bois  ou 
fausse  germandrée,  \eronica  chamœ- 
dris,  appelée  roullà  à  St-Pons.  ~ 
Syn.  herounico  ;  broutouico,  nom  de  la 
véronique  teucriette,  à  Béziers,  mais 
qui  désigne,  dans  d'autres  dialectes,  la 
bétoine  officinale.  —  Gat.,  esp.,  port., 
iTAL.,  veronica. 

La  VEUOUNico 
Al  raetge  fa  la  nico. 

PRO. 

VEROONIGO  (Ilerbo  de  Sto},  s.  £.  Li- 
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naire  bâtarde  ou  velvote,  Linariaspu^ 
ria,  pi.  de  la  fam.  des  Scrophulana- 
cées 
VERP,  CAST.,  s.  m.  Ver.  V.  Verme. 

VERFERIER,  cast.,  s  m.  Nom  de  la 
mercuriale  vivace,  Mercurialis  P^'^J'^' 
nis,  et  de  la  mercuriale  annuelle,  Af^r- 
curialis  anmia,  appelée  aussi,  herbo 
cagarèlo,  plantes  de  la  fam.  des  bu- 
phorbiacées  ;  on  donne  aussi  le  nom 
de  verperier  à  la  morelle  noire  et  a  la 
morelle  douce-amère,  plantes  de  la 
fam.  des  Solanées.  -  Syn.  berperier. 

VERQUIÈIRO,  VERQUIERO,  S.  i.  V.  Ber- 
quièiro. 

VERRAT,  S.  m.  V.  Verre;  on  donne 
ce  nom,  à  Nice,  au  Gapros  sanglier, 
Oapros  aper,  poisson  de  mer. 

VERRE,  s.  m.  Verrat,  pourceau  non 
châtré.  —  Syn.  vearre.  vère,  verat,  ver- 
rat,— Gat.,  lïAL.,  verro;  esp.,  port., 
verraco.  —  Kty.  lkt.^  verres. 


Ah  !  digas,  monn  pîinre  Ulysoiî, 
Sifes  redounet  coum'un  missoiî. 
As  près  la  panouia  d'un  vèrb. 

Favre,  Odyss, 

VBRRUNO.  PROV.,8.   f.  Petite  tarière. 
—  Port.,  vcrruina, 
VERRUGO,  s.  f.  V.  Varrugo. 

VERS,  s.  m.  Vers,  vers,  paroles  me- 
surées et  cadencées  selon  certaines 
règles  de  prosodie.  Au  temps  des  trou- 
badours, le  vers  était  une  espèce  par- 
ticulière de  poésie  que  les  tleurs  du 
gai  savoir  définissent  ainsi  :  Vers  es 
lin  dictatz  en  romans  que  compren  de 
V.  coblas  a  J,  amb  una  o  am  doas  tor- 
nadas.  —  Gat.,  vers  ;  port.,  verso.  — 
Ety.  lat.,  ucri/ts. 

VERS  (Herbo  de),  cast.,  s.  f.  Tanai- 
sie,  V.  Tanarido. 

VERS,  prép.  Ves,  vert,  vers,  du  côté 
de  ;  cette  préposition  sert  aussi  à  dé- 
signer une  époque  approximative,  ver.? 
Pascos,  vers  Sani-Jan,  à  peu  près  à 
l'époque  de  Pâques,  de  la  St-Jean.  — 
Syn.  vès,  daus,  dèus.  —  Gat..  vers; 
ital.,  verso.  —  Ety.  lat.,  versus. 

VERSA,  V.  a.  Versar,  verser,  répan- 
dre, épancher,  transvaser;  v.  n.,  tom- 
ber sur  le  côté,  en  parlant  d'une  voi- 
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ture  ;  se  répandre  par  les  bords,  s'il 
s'agit  d'un  liquide  contenu  dans  un 
récipient  quelconque.  ^  Syn.  vessà  ; 
GASc,  embersd.  —  Gat.,  ital.,  versare. 
^  Et  Y.  LAT.,  versare, 

VBMADURO,  S.  f.  Liquide  répandu.  - 
Syn.  revessadtiro.  —  Ety.,  versa. 

VEftSÂias,  S.  m.  Celui  qui  verse  sou- 
vent, en  parlant  d'un  charretier.  — 
Syn.  laulairc.  —  Ety.,  v^r^a. 

VBESAMO,  PRov.,  s.  f.  Sillon  :  enrcqà 
la  versano,  tracer  le  sillon  ;  vcrsana, 
en  Roman,  ancienne  mesure  do  capa- 
cité et  d'étendue. 

VERSANT,  s.  m.  Pente  d'un  des  côtés 
d'une  chaîne  de  montagnes.  —  Ety., 
versa, 

VERSET,  s.  m.  Verset,  verset,  alinéa 
d'un  psaume  ;  petit  vers  ;  en  Roman, 
petite  pièce  de  vers  ;  couplet.  --  Gat  , 
verset;  ital.,  versetto.  —  Ety.,  dim.  de 
vers, 

Chantaran  nn  verset  de  plazensa. 
PujoLs,  troubadour. 

VERSIÉD,  VERSIODN,  s.  f.  Version, 
traduction  d'une  langue  en  une  autre.' 

—  Esp.,  version;  rrAL.,  versione,  — 
Ety.  iî.-lat.,  vcrsionem  de  versiim, 
supin  de  ver  1ère, 

VERSIFIA,  v.  a.  et  n.  Versifiar,  ver- 
sifier, faire  des  vers,  mettre  en  vers.— 
Gat.,  esp.,  port.,  versifiar  ;  ital.,  ver- 
sificare.  —  Ety.  lat.,  vei^s'tflcare. 

VERSIFIAIRE,  s.  m.  V.  Versilicatoii. 
VERSIFICACIÉU,    VERSIFICACIOUN,   s.  f. 

VERsiFiCADîiiiA, versification, art  de  faire 
les   vers,  manière  de  tourner  les  vers. 

—  Gat..  versificaciô  ;  ital.,  vérsifica- 
zione,  —  Ety.  lat  ,  versifîcationem, 

VERSIFICATOU,   VERSIFIE ATOUR,  s.  m. 

Versipiador,  versificateur,  celui  qui 
fait  des  vers.  —  Gat.,  esp.,  versifica- 
dor  ;  iTXL.yiersificatore.  -^  Ety.  lat., 
versificatorem , 

VERSILO,  PROV.,  s.  f.  V.  Garanso. 

VERSO  (A),  loc  ad  V.  qui  n'est  employée 
que  dans  cette  phrase  :   pldu  à  verso 
ou  à  versos,  il  pleut  à  verse,   il  pleut 
abondamment.  —  Ety.,  versd^  verser 
répandre.  * 

VBRSORO,  paov.,  s,  f.  Eau  qui  se  ré- 
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pand    du    bassin    d'une   fontaine.  - 
Ety.,  vej^sà, 

VERT,  0,  adj.  V  Verd  ;  vert,  s  m  . 
aune,  arbre,  V.  Vergue. 

VERTA,  B.-LiM. ,  s.  f.  V.  Vertat. 

VBRTADIÈIROMENT,  adv.  Vertadirra- 
MENT,  véritablement.  —  Esp.yVcrdade- 
ramente  :  port.,  verdadeiramenie,  — 
Ety.,  vcrdadiciro,   et  le  suffixe  »ient. 

VERTADIER.  iéiro,  adj.  Vertader,  ver- 
TAD1KR,  vrai,  p,  véritable;  qui  est 
cpnforme  à  la  vérité  ;  qui  ne  ment  pas 
en  parlant  d'une  personne  ;  on  appelle 
aussi,  vertadier,  ièiro.  un  arbre,  une 
plante  qui  portent  du  fruit  tous  les  ans, 
qui  ne  défaillent  jamais.—  B.-lim„  ver- 
tojier,  —  Gat.,  vertader  ;  esp.,  verda- 
dero  ;  port.,  verdadeiro.  —  Ety.,  ver- 
tat. 

VERTADIERAMENT ,  adv.  V.  Vertadièi- 
roment. 

VERTAT,  s.  f  Vertat,  vérité,  le  con- 
traire du  mensonge  et  de  l'erreur  ; 
dire  à  quauqii'im  sas  vertats,  dire  à 
quelqu'un  des  vérités  qu'il  ne  voudrait 
pas  entendre.  —  Ety.,  contract.  de 
veritat, 

VERTEILENGO,  gast..  s.  f.  Poire  qui  a 
la  forme  d'un  peson  de  fuseau.— Ety., 
verteU  peson. 

VBRTEL,  s.  m.  Peson  de  fuseau,  bou- 
ton ordinairement  de  bois,  percé  dun 
trou  dans  le  milieu,  qu'on  adapte  au 
fuseau  pour  lui  donner  plus  de  poids 
et  le  faire  tourner  plus  longtemps; 
au  fig..  protubérance  qui  commence  à 
paraître  au  sein  d'une  jeune  fille.  — 
SyxN.  vertèihviret  de  fus  ;  béarn.,  Ini- 
scre.—  Ety.  lat.,  verto,}e  tourne. 

VERTELET,  s.  m.  Truble,  espèce  de 
filet  pour  la  pAche. 

VERTELHA.  cÉv  ,  v.  n.  Prendre  la 
forme  d'nn  peson  de  fuseau,  s'ar/ondir 
comme  un  bouton  ;  au  fig.,  commen- 
cer à  être  nubile,  en  parlant  d'une  fille 
dont  le  sein  prend  la  forme  d'un  peson 
de  fuseau  ;  se  verieUiat,  sein  arrondi. 
Syn.  b.-lim.,  vertilfui.  —  Ety.,  vertel. 

VERT-ES^ÈRO,  s.  f.  l^'aux  espoir.  V. 
Bert-espèro. 
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VKRTÈn,  PROv.,  s.  m.  V.  Vertel. 
VERTIQI,  PROV.,  s.  m.  Tournis,  mala- 
die des  bêtes  à  laine.  V.  Lourdugi. 

YBRTILHA,  B.-LiM.,  V.  n.  V.  Vertelhà. 

YERTI8SÈ8,  s.  m.  Mouton,  brebis  ; 
agneau  d'un  an.  —  Ety.  LKT.jVervex, 
vervecis,  mouton. 

TERT0DIÈIRA8,B.-UM.,  s.  f  p.  Véri- 
tés: toulas  las  vertodièiras  sou  pas 
botinas  à  dire,  toutes  les  vérités  ne  sont 
pas  bonnes  à  dire. —Ety.,  wWâ,  vérité. 

VBRTOJISR,  èiro,  b.-lim.,  adj.  (ver- 
todzier).  Vrai,  véritable  :  l'Evonjoli  eg 
vertojier,  l'Évangile  est  véritable  ; 
home  verlojier,  homme  véridique.  V. 
Vertadier. 

VBBTOniQDN,  prov.,  s.  m.  Tourbillon. 
Ety.  lat.,  verto,  je  tourne. 

VERTOOLÉ,  VBRTOULENG,  PROV.,  S.  m. 
V. 
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VERTOULET,  s«  m.  Ver  veux»  nasse 
propre  à  prendre  du  poisson  ;  elle  est 
tenue  ouverte  par  des  cerceaux  dont 
le  diamètre  va  en  diminuant  à  l'un  des 
bouts.  — ■  Syn.  verdoulet,  verdoulenc  ; 
cév.,  garbèlo  ;  b.-um.,  vertuel;  cast., 
vergadel  ;  gasc,  vartuel.—ETY.  b.-lat., 
vertebulum,  de  verto. 

Oh  !  uiai  se  tu  te  fas  pescaire, 
Ti  VKRTOULB  quand  jitaras, 
lén  me  farai  l'aucèu  de  l'aire, 
M.'enyonlarai  din  li  campas. 

Mistral,  Mirèio. 

VERTQULET,  s.  m.  Ronde,  danse.  — 
Ety.  lat.,  verto,  je  tourne . 

VERTUDOUS,  0,  CÉV.,  adj.  Vertudos, 
qui  a  de  la  vertu  ;  font  vcrtudouso, 
source  salutaire. 

VERTUEL,  B.-LIM.,  s.  m.  Verveux.  V. 
Vertoulet. 

VERTUÈLO,  D.-LiM.,  s.  f.  Verterelle, 
anneau  dans  lequel  glisse  un  verrou, 
Syn.  verveno  ;  ouvrage  à  pierre  sèche 
construit  dans  une  petite  rivière  ou 
dans  un  ruisseau  pour  y  arrêter  et 
prendre  les  goujons  lors  de  leur  mon- 
tée, 'ëtYn,  gruèlo.  —  M.  éty.  que  ue?'- 
toulet. 

VERTUOUS,  ouso,  adj.  Vertodos,  ver- 
Tuos,  vertueux,  euse.  —  Gat.,  virluos  ; 

ESP.,  PORT.,  ITAL.,  vivtUOSO»—  EtY.  LAT., 

oirtuosuSt  de  virtus,- 


YERTURIOns,  ouso, adj.  Fort,  robuste, 
vigoureux  ;  sang  verturious,  sang  gé- 
néreux. —  Syn.  verturous.  —  Ety.,  ver- 
tu t, 

VERTUROUS,  ouso,  adj.  V.  Verturious. 

VERTUT,  s.  f.  Vertdt,  virtot,  vertu  ; 
propriété,  efficacité  en  parlant  des 
choses;  ce  mot  a  conservé,  dans  la 
langue  des.  troubadours,  les  significa- 
tions de,  force,  vigueur,  du  mot  latin 
virtus,  qui  sont  passées  aux  a<ljeelifs, 
verturious,  verturous,  fort,  robuste, 
vigoureux.  —  Gat.,  virtut  ;  ksp.,  vii'- 
tud  ;  port.,  virtude  ;  ital-,  virtù.  — 
Ety.  lat.,  virtutem. 

VERUOE,  b.-lim..  s.  f.  (verudze).  Ver- 
rue ;  poireau.  Pour  la  première  accep- 
tion, V.  Varrugo. 

YERVENQ,  s.  f.  V.  Verbeno. 

YERVEVQ,  CÉV.,  s.  f.  Verterelle,  V. 
Vertuèlo. 

VERZELA,  ado,  dauph.,  adj.  Ben  ver-- 
zela,  qui  a  de  belles  pousses  en  par- 
lant d'un  arbre.  —  Ety.,  verzèlo, 

YERZÈLO,  DAUPH.,  s.  f.  Pousse  des 
plantes,  des  arbres,  rameau.  V.  Ver- 
guello. 

VJÉS,  GÉv.,  prép.  Ves,  vors  ;  vès  aquel 
endre,  vers  cet  endroit.  V.  Vers. 

VÉS,cÉv.,  s.  f.  Fois  ;  uno  vés,  une 
fois.  —  LiM  .  ve  ;  b.-lim.,  vez  ;  dauph., 
vei.  V.  Fés.  Au  mot  lés,  au  lieu  de 
s.  m.,  lisez  s.  f. 

VÉS,  s.   m.  Bouleau  blanc.  V    Bés. 

VESC,  s.  m.  Vesc,  glu,  matière  vis- 
queuse qu'on  tire  du  gui  et  de  la  se- 
conde écorce  des  jeunes  tiges  du  houx 
longtemps  macérées  dans  l'eau,  qui 
sert  à  prendre  les  oiseaux.  —  Syn. 
bech,  besc,  bich,  envisc,  enibec^  vise.  — 
LiM..  veichado-  —  Gat,,  vesc;  esp., 
PORT.,  visco  ;  ital.,  vischio.  —  Ety, 
lat.,  viscum. 

VESC  {Herbo  de),  toul  ,  s.  f.  Herbe  à 
la  glu,  gui  blanc,  gui  de  chêne,  de 
pommier,  de  poirier,  Viscum  album, 
pi.  parasite  de  la  fam.  des  Lorantha- 
cées,  dont  on  retire  de  la  glu,  comme 
de  l'écorce  du  houx. 

VÉSE.  VBSBDOU.  etc.  V.  Veze,  Veze- 
doù,  etc. 
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VB8EBN0,  s  f.  Gousse  d'ail.  V.  Bese- 
gno. 

VESI,  VBSIK,  ino,  adj.  V.  Vezi. 
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VB8UDA,  VBSUDOMBMT,  VB8UBUI0, 
VSSUT,  V.  Besiadâ,  Besiadoment.  Be  - 
siaduro,  Besîat. 

VESINA,  VESIKABB,  VBSIWBJA,  V.  Ve- 

zinâ,  Vezinage,  Vezinejâ. 

VESITA,PRov.,  V.  a.  Vesitar,  visiter. 
V.  Visita. 

VB8IT0,  s.  f.  V.  Visito. 

VBS-OTI,  B.-LiM.,  prép.  Voilà.  V.  Va- 
qui. 

VESO»,  i>Rov.,  s.  m.  V.  Vezoù. 

VESPBHADO,  PROv.,  s.  f,  V.  Vesprado. 

VESPEHAL,  s.  m.  T.  de  liturgie,  Ves- 
péral, livre  de  rolfice  du  soir.  — 
Et  Y.  LXT,,vesperalis, 

VB8PERTINA,  v.  n.  Vespertinar,  goû- 
ter, faire  la  collation  de  l'après-midi. 
—  Syn.  esparlinày  desparli,  despertU 
desperlinà,  formes  altérées.  —  Ety., 
vesper,  soir. 

VBSPIBR,  cÉv.,  s.  m.  Guêpier,  nid  de 
guêpes  ;  au  lîg.,  boulegà  lou  ve&pier, 
réveiller  le  chien  qui  dort;  exciter 
imprudemment  une  querelle.  —  Syn. 
gtiespier  ;  prov.,  gtiespatier,  —  Ety.. 
vespo . 

VESPIOUN,  M0NTP.,s.  m.  Le  diable, le 
malin,  le  drac. 

VESPO,  s.  f.  Vespa,  guêpe.-  Syn. 
giiespo.—  Gat.,  port.,  vespa;  esp., 
avisjia.  —  Ety.  lat.,  vespa. 

VESPO  (Herbo  de  la),  cast..  s.  f. 
Ophrys  abeille,  Oplirgs  apifera,  pi.  de 
la  fam.  des  Orchidées.  —  Syn.  abelho, 
herbo  mousco. 

VESPRADO,  s.  f.  Vespbada,  soir,  soirée, 
veillée.  —  Gasc,  brespado,  brespan  ; 
PROV.,  vesperado,  vesprenado.  —  Gat.! 
vrsprada.  —  Ety  ,  vespre,  soir. 

VESPBE.  s.  m.  Vespre,  soir  ;  de  vcs- 
pre,  ce  soir  ;  hier  al  vespre,  hier  au 
soir  ;  demà  al  vespre,  demain  au  soir  ; 
boun  vespre,  bon  soir.  —  Syn.  bespe, 
brespe.  —  Gat.,  vespra  ;  i>om\  ^  vespera; 
n^L.vespro,  —  Ety.  lat.,  vesper. 


VBSPEENADO,  prov..  s.  f.  Soirée.  V, 
Vesprado. 

.     .     .    £ro  nno  vbsprrnado 
Tonto  eilamount  d'ctcllo  semenado. 

F.  Mistral. 

VBSPROS,  s,  f.  p.  Vespras,  vêpres, 
partie  de  l'office  divin  qu'on  dit  l'a- 
près-midi. —  Syn.  brespos,  f.  a.  — 
Gat.,  vespras;  esp .,  vwperûs  ;  port., 
vesperas,  —  Ety.  lat.,  vespera,  de 
vesper. 

VBS8A,  v.  n.  Se  répandre  par  les 
bords  :  lou  toupi  vesso^  le  liquide  qui 
est  dans  ie  pot  se  répand  ;  il  s'emploie 
quelquefois  avec  la  voix  active  et  il 
signifie,  verser.  V.  Versa. 

VE8SAN0,  PROv.,  s.  f.  Propriété  rurale 
divisée  par  un  sentier  qu'on  peut  ce- 
pendant labourer  tout  d'un  trait;  quand 
elle  est  trop  longue,  on  la  divise  en 
dos  vessanos  ;  il  signifie  aussi,  rangée 
de  ceps  de  vigne,  et  il  est  synonyme 
de  lago,  ourdre,  iiéro. 

VE88AR,  B.-LiM.,s.  m.  Libertin,  dé- 
bauché, homme  qui  fréquente  les  fem- 
mes de  mauvaise  vie.  —  Ety.,  vesso, 
prostituée. 

VE8SAR,  gasc,  s.  m.  Grosse  lentille; 
il  est  aussi  synonyme  de  vessarado. 

VE88ARAB0,  toul.,  s.  f.  Vesce  des 
blés,  Vicia  vegetalis^\)\,  de  la  fam.  des 
Papilionacées,  qui  est  une  variété  de 
la  vesce  à  feuilles  étroites  ;  on  donne 
le  même  nom  à  la  vesce  cracca,  appe- 
lle, en  Provence,  tremblarello.  — 
Ety.,  vesso, 

VBS8AR0,cÉv.,  s.  f.Vesce  cultivée,  blan- 
che ou  brune,  Vida  saliva,  et  la  vesce 
à  feuilles  étroites.  Vicia  angusllfolia, 
pi.  de  la  fam.  des  Papilionacées.-^ 
Syn.  pesaroto,  peser oto,  pesolo,  cciroiiy 
vesce  cultivée.  —  Ety.,  vesso. 

VES8IGA,  VESSIQNA,  VESSICNAIRB.  VE8- 
SIErNO,  PROv.,  V.  Vessind,  Vessinaire, 
Veasino. 

VE88IO0,  PRQV.,  s.  f.  Vesiga,  veissiga, 
vessie.  —  Syn.  boufigo,  boufarigo.  — 
—  Esp.,  vejiga  ;  port,,  bexiga;  ital., 
vessica,—  Ety.  lat.,  vesica.  Il  signifie 
aussi,  vesso  de  loup.  V.  Vesso  de  loup. 

VB88IL,  TOUL.,  's.    m.  Vesce  jaune, 
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Vicia  lutea,  pi.  'ie  la  fam.  des  Papi- 
lionacées  ;  on  donne  le  même  nom  à 
la  vesse  voyageuse.  V.  Vesso. 

VESSILHOa,  VfiSSILHflON,  s.  m.  Vessi- 
gon,  enflure  molle  qui  vient  au  jarret 
du  cheval.  —  Et  y.,  vessio,  vessie. 

VSSSINA,  v.  n.  Vesser,  lâcher  des 
vents.  —  Syn.  vessigà,  vessignâf  vis- 
sinàj  loufà,  lofià,  loufià.  —  Eïy.  lat., 
visirCf  vesser. 

VBSSINADO-DE-LOUF,  S  f.  V.  Vesso-de- 
loup. 

VBSSINAIBE,  airo,  arello,  s.  m.  et  f. 
Vesseur,  euse,  celui,  celle  qui  vesse, 
celui  qui  a  l'habitude  de  vesser.  — 
Syn.  vessignaire,  vessiîiaire,  loufaire, 
—  Et  Y.,  vessind, 

VBSSINQ,  s.  f.  Vesse,  vent  d'une  odeur 
désagréable,  qui  sort  sans  bruit  par 
le  derrière.  —  Syn.  vessigno,  vissino^ 
loufo.  —  Et  y  ,  s.  verb.  de  vessind, 

VESSO,  s.  f.  Vesce,  nom  commun  à 
toutes  les  plantes  papilionacées  de 
cette  espèce,  dont  plusieurs  ont  des 
dénominations  particulières:  vessofèrOy 
vesce  voyageuse,  Vicia  peregrina,  ap- 
pelée aussi,  vesso  piclwuno,  vessil  ; 
ressb  de  sègo,  vesce  des  haies,  Vicia 
sepiurn;  vesso  grosso,  vesce  fausse- 
gesse,  Vicia  lathyroïdes.  Four  les  au- 
tres espèces,  V.  Garoueto^  Vessarado^ 
Vessaro,  Pesoto.  On  donne  aussi,  en 
Provence,  le  nom  de  vesso  aux  pom- 
mes des  sauvageons  et  aux  mauvaises 
pommes,  en  général 

VESSO  D'ASE,  CAST.,  S.  f.  Gesse  des 
bois,  LaUiyrus  lalifoliusi  pi.  delà  fam. 
des  Papilionacées. 

VESSO -DE-LOUP,  s.  f.  Lupin  blanc.  V. 
Bilhous. 

VESSO -DE-LOUP,  3.  f.  Vesse  de  loup, 
espèce  de  champignon.  —  Syn.  vessigo, 
vessinado  de  loup,   V.  Loufo  de  loup. 

VESSO,  B.-LiM.,  s.  f.  Grand  chien  qui 
n'est  bon  à  rien  ;  femme  de  mauvaise 
vie. 

VES80T0,  s.  f.  Petite  vesce.— B.-lim., 
vessoû.  —  Ety.,  dim.  de  vesso. 

VE8S0U,  îJ.-LiM.,3.  m.  V.  Vessoto. 

VESTA8S0,  VE8TET0,  s.  f.  V.  Vesto. 

VESTI,   v.  a.   Vestir,   vôtir,   revêtir, 
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habiller,  fournir  des  vêtements  ;  se 
vesli^v.  T  ,  se  vêtir,  s'habiller  ;  veslit, 
îdo,  part.,  vêtu,  e,  habillé  ;  bos  vestit^ 
bois  en  grume  ;  blat  veslit-,  blé  dont  la 
balle  est  adhérente  au  grain,  Syn. 
blat  clugadis.  —  Cat.,  esp.,  port.,  ves- 
tir ;  iTAL.,  vestire.  —  Kty.  lat.,  vês- 
tire. 

Vol  monri  vestit  conmo  nn  agland« 

Pbo. 

II  ne  veut  pas  se  dépouiller  avant 
de  se  coucher. 

VE8TIARI,  s.  m.  Vestiari,  vestiaire, 
garde-robe  ;  vêtements.  —  Cat.,  ves- 
tuari  ;  esp.,  port.,  vestuario  ;  ital  ,' 
vestiario.  —  Ety.  lat.,  vestiariwn. 

VE8TIDUR0,  S.  f.  Vestidûra,  vêtement, 
habillement.  —  Cat.,  ksp.,  port.,  ves- 
tidura  ;  ital.,  vestitura. —  Ety.,  W5ii. 

VESTIGE,  VESTIGI,  s.  m.  Vestigi,  ves- 
tige, empreinte  du  pied,  marque,  in- 
dice. —  Cat.,  vestigi;  esp.,  port., 
ITAL.,  vestigio,  —  Ety.  lat.,  vestigium, 

VESTIHENT,  s.  m.  Vestfment,  vête- 
ment. —  Syn.  vestimento,  vestit.—  Cat., 
vestiment  ;  esp  ,  ital  ,  vestimento,  — 
Ety.  lat  ,  veslimentum . 

VESTIMENTO,  S.  f.  Vestiment  a,  vête- 
ment. V.  Vestiment. 

VESTIT,  s.  m. Vêtement,  habillement, 
V.  Vestiment-,  veslit  de  sedo^  pour- 
ceau. 

VE8TIZQU,  B.-LIM.,  s.  f.  Vestizo,  Tac- 
tion  de  s'habiller,  vêtement  ;  gognà  lo 
vestizou,  n'avoir  pas  la  peine  de  s'habil- 
ler, s'être  couché  sans  se  déshabiller. 
—  Ety.,  vesti. 

VESTIZOU,  cÉv.,  s.  m.  Mesure  pour  les 
grains  qui  était  la  sixième  partie  d'une 
quarte  ou  la  douzième  d'une  mine. 

VESTO,  s.  f.  Veste,  vêtement  sans 
basques  ;  vestasso,  grande  et  vilaine 
veste  ;  vesteto,  vestouno^  petite  veste.— 
Esp.,  ital.,  veste;  pour.,  vestia,  -^ 
Ety.  lat.,  vestis. 

VE8TÛUN0,  s.  f.  Très-petite  veste.  V. 
Vesto. 

VETA,  mieux,  VETAT,  ado,  b.-lim., 
adj.  On  le  dit  du  pain  qui  a  près  de 
la  croûte  une  couche  de  pâte  qui  n'est 
pas  levée,  œilletée.  M.  sign.  acoudic. 


VEU 
ViTA,  MONTP.,  S.  f.  Imbécile. 

Ke  prenguës  pas  per  nna  veta. 
Favrb,  Odyss. 

VCTAQUI,  TBTAQUIT.  prép.  Voilà, 
voilà  que.  V.  Vejaqui, 

tSTI,  B.-LiM.,  prép   Voilà.  V.  Vaqui. 

VETO,  B.-LIM.,  CÉV.,  PROV.,  8.  f.  VeTA, 

cordon,  cordelière,  ruban  de  fil,  de 
fleuretr  ruban  étroit  et  grossier  avec 
lequel  les  femmes  du  peuple  attachent 
leurs  cheveux,  lien  d'une  coiife  ;  cor- 
don d'un  sac,  ficelle,  vermicelle  en 
forme  de  ruban.;  au  fig.,  vélo  ferrado, 
chemin  de  fer,  —  Gat.,  esp.,  veta.  — 
Ety.  lat.,  mltat  bandelette. 

Per  cayaa  lei  vkto  pkreado 
Lei  trairnn  dintre  l'encountrado. 

J.-B,  Gaut. 

VETO,  S.  f.  Petit  bateau.  V.  lièto. 

VÉTO-VÈTO,  PROv.,  s.  f.  Un  des  noms 
de  la  barge,  oiseau.  V.  Itullo. 

TBTOIRO,  PROV.,  s^.  f.  Petit  boyau 
dont  on  se  sert  pour  la  saucisse.  M. 
sign.,  tripeto. 

YBTOn,  VSTÛUN,  s.  m.  Petit  cordon, 
petit  ruban  de  fil,  petite  tresse.  -:- 
Syn.  vetouloun,  vetouroun.  —  Ety., 
dim.  de  veto. 

VETOULOUN,  V£TOUROUN,  prOv.,  s.  m. 
V.  Vetoun. 

VETS,  VBTZ,  s.  f.  Fois.  V.  Fés. 

VÈU,  PROV.,  3.  m.  Veau;  au  fig., 
éboulis  de  terre.  V.  Vedel. 

VÈU,  CÉV.,  s.  m.  Voile.  V.  Vel. 

VÈUA,  DAUPH.,  s.  f.  Vue.  V.  Visto. 

VETO,  v£nS0,  s.  m.  et  f.  V.  Véuze, 
Véuzo. 

VÉUVS,  VÉUVO,  B.-LiM.,s.  m.  et  f.  V. 
Véuze,  Véuzo. 

ViUZAaS,  VÉUZAai,  s.  m.  Veuvage, 
état  de  viduité.  —  Ety.,  véuze. 

VÉUU,  s.  m.  Veuf,  mari  qui  a  perdu 
sa  femme  ;  au  fig.,  tirasse  un  véuze ^ 
traîner  un  buisson  accroché  à  la  robe, 
phrase  qui  s'adresse  à  une  jeune  fille. 
Syn.  véus,  veuve.  —  Béarn.,  béud.  — 
Esp.,  vmdo;  PORT.,  viuvo  ;  ital.,  rc- 
dovo,  —  Ety.  lat.,  viduiis. 

VÉUZO.  s.  f,  Veuva,  vezoa,  veuve.  — 
Syn.  véuvo  ;    béarn.,    béude.  —  Gat.. 
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iE.^?.^viuda  ;  port.,  viuva  ;  ital,  ve- 
dova.  —  Ety.  lat.,  vidua. 

Vkdzo  danrado  es  lèn  coansoala'lo. 

Pbo. 

VÉUU,  PROV.,  S.  f.  Le  fond  des  tinet- 
tes ayant  contenu  de  l'huile,  appelé, 
crassos  d'oli  ;  faire  une  véuzo,  remet- 
tre dans  des  cabas  le  marc  des  olives, 
après  y  avoir  mêlé  tous  les  résidus 
des  tinettes  et  des  jarres,  et  le  sou- 
mettre à  une  nouvelle  pression. 

VÉUZO,  s.  f.  Scabieuse,  nom  commun 
à  toutes  les  scabieuses,  mais  qu'on 
donne  particulièrement  à  la  scabieuse 
succise,  et  à  la  scabieuse  atropurpu- 
rca,  qu'on  cultive  dans  les  jardins  et 
qui  ne  diffère  de  la  scabieuse  mariti- 
me que  par  ses  fleurs  plus  grandes 
d'un  pourpre  foncé.  V.  Escabiouso. 

VÉVB,  VÉVO,  s  m.  et  f.  V.  Véuze. 
Véuzo. 

VEXA,  V.  a.  Vexar,  vexer;  vexât,  ado, 
part.,  vexé,  ée.  —  Gat.,  port.,  vexar  ; 
iTAL.,  vessare.  —  Ety.  lat.,  vexare. 

VEXACIEU,  VEXAGIOUN,  s.  f.  Vexatio, 
vexation.  —  Gat.,  vexaciô ;  esp., vexa- 
cion  ;  ital.,  vessazione.  —  Ety.  lat., 
vexationem. 

VET,  DAUPH.,  v.  a.  Voir,  V.  Vèire; 
LiM.,  avoir,  V.  Avèire. 

VETA,  VETAIRE,  cév.,  V.  Velhà, 
Velhaire. 

VBTCI,  VBTOUI,  VETQUIA,  DAUPH .,  prép. 
Voici,  voilà.  V.  Vèici,  Vaqui. 

VETBAT,  MONTP.,  s.  m.  Maquereau, 
poisson.  V.  Vairat. 

VETRIBTHA,  montp.,  s.  f.  V.  Veirièiro. 
VBTSIN,  DAUPH.,  adj.  et  s.V.  Vezi. 

VET8BLLA,  dauph.,  s.  f.  V.  Vaissèlo. 

VBZ,  B.-LiM.,  s.  f.  Fois.  V.  Fés. 

VEZ,  DAUPH.,  s.  m.  Veau.  V.  Vedel. 

VBZB,  PROV.,  s.  m.  Osier.  V.  Vège. 

VEZE,  V.  a  Vezer,  voir  ;  s.  m.,  ma- 
nière de  voir  ;  es  moun  veze^  c'est  mon 
avis.  V.  Vèire. 

VBZBOOU,  CÉV.,  adj.  m.  Visible,  il  se 
dit  d'un  objet  dont  on  peut  supporter 
la  vue;  manifeste,  évident  ;  es  vesedoà 
coumo  Ion  soulel,  c'est  clair  comme  le 
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jour  ;  èi^o  tant  amalugat  de  trucs  que 
n'èro  pas  vezedoù,  il  était  si  couvert  de 
coups  qu'on  ne  pouvait  pas  le  regar- 
der, tant  il  laisait  pitié  à  voir  ;  il  si- 
gnifle  aussi  visiteur,  et  se  dit  surtout 
de  celui  qui  va  visiter  sa  prétendue.— 
Ety.,  veze, 

VBZENT,  B.-LiM.,  part.  prés,  de  veze. 
Évident,  facile  à  voir;  éro  bien  vezent 
que  plduïiôt  il  était  biun  visible  qu'il 
pleuvrait;  il  s'emploie  substant.  dans 
cette  phrase,  faire  lou  vezent,  faire 
semblant;  c'est  une  préposition  dans 
celle-ci:  vezent  dei  sèu  moun  liabi 
n*é  pas  char,  en  comparaison  du  sien 
mon  habit  n'est  pas  cher. 

VEZI,  VEZIN,  0,  adj.  et  s.  Vezi,  vezin, 
voisin,  ine,  celui,  celle  qui  loge  auprès 
d'un  autre;  proche  touchant,  conligu, 
en  parlant  d'un  champ,  d'un  bâtiment. 
—  BÉARN.,  besii;  gasc.,  besin.  —  Gat., 
vehi;  esp.,  vccino  ;  port.,  vizinho  ; 
ITAL.,  viciîio .  —  Ety.  lat.,  vicinus. 

De  segnoiî,  de  rivièiro,  de  gran  cami 
Fa  mal  estre  vezi. 

Pro. 

Bonn  avoucat,  micliant  vezi, 
Boano  terro,  raichnnt  cami. 

Pro. 

VE2IA0Â.  et  ses  dérivés.  V.  Besia<Jà. 

VBZIM,  adj.  et  s.  V.  Vezi. 

VBZINA,  V.  n.  Voisiner,  visiter  fami- 
lièrement ses  voisins,  vivre  en  bon 
voisin.  —  Syn.  vizinâ.  —  Poht.,  visi- 
7ihar,  —  E'VY.,  vezin. 

VEZINAGE,  VEZINA6I,  s.  m.  Voisinage. 
proximité:  les  voisins,  ceux  qui  demeu- 
rent dans  le  voisinage.  —  Syn.  vezi- 
nanso,  vezinat,  —  Béarn.,  besiatye.  — 
Ety.,  vezin, 

VKZINANSO,  s.  f.  V.  Vezinage. 

VEZINAT,  s.  m.  Vezinat,  le  voisi- 
nage, les  voisins,  en  général.-  —  Syn. 
vizinat.  —  Gat.,  vehinat ;  ital.,  vici- 
nato, —  Ety.,  vezin. 

Omz  ditz  ;  Sa  cort  a  clansa 
Que  es  en  bon  vkzinat 

G.  Olivier.  d'Arles. 

On  dit  :  Sa  cour  a  close  —-  qui  est 
dans  un  bon  voisinage. 

YEZINEJA,  V.  n.  Voisiner,  fréquenter 
ses  voisins.  —  Ety.,  Iréq.  de  vezinà. 
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VEZ8U,  PROv.,  s.  m.  Mot  qui  ne  s'em- 
ploie que  dans  les  phrases  suivantes  : 
avé  lou  vezoù,  avoir  du  bénéfice,  de 
l'avance,  de  l'avantage  sur  son  adver- 
saire; estre  lou  vezoù,  être  le  plus  près 
du  but.  —  Ge  mot  paraît  dériver  de 
veze-t  voir;  ce  qui  confirme  cette  signi- 
lication,  c'est  que,  suivant  Honnorat 
(Dict.  prov.),  on  dit  dans  la  Haute- 
Provence,  avo  lou  vèire  vent,  avec  le 
môme  sens  que,  avé  lou  vezoù. 

VI,  VIN,  s.  m.  Vi,  VIN,  vin,  liqueur 
destinée  à  être  bue,  que  l'on  tire  du 
raisin  et  qui  résulte  de  sa  fermenta- 
tion ;  vi  de  prenso  ou  de  destré,  des- 
trec/i^  à  Béziers  vi  prens,  vin  de  pres- 
surage par  opposition  à  celui  qui  coule 
de  la  cuve,  appelé  dans  la  Gorrèze,  vi 
de  graciOj  vin  de  mère-goutte,  et  en 
Provence,  vin  dôu  rai^  vin  coulât;  vi 
claret,  vin  clairet  ;  vi  al  bas^  besaigre, 
vin  qui  commence  à  s'aigrir  parce 
qu'il  est  au  fond  de  la  futaille  ;  vi  es^ 
caudal  ou  escaudiifat,  vin  poussé  j  vi 
que  sentis  ton  bouès^  vin  qui  sent  le 
fût  ;  vi  que  a  de  vent,  vin  qui  sent  Tè- 
vent;  vi  de  boula,  nu.,  vin  apporté 
dans  des  outres.  —  Syn.  bi  ;  déarn., 
bii;  B.-Lm.,  vinocho.  —  Gat.,  vi  ;  bsp.^ 
iTAL.,  vino;  port.,  vinho,  —  Ety.  lat., 
vinum. 

A  boun  VI  cal  pas  d'ensegno. 

Pro. 

Qu'a  begnt  lou  vi,  bègue  las  escourrllho». 

Pho. 
Ottut  i  a  pa  0  vi  loureipotveni. 

Pro. 

Aprèt  la  soupo  un  cop  de  vi 
Pano  un  escut  al  medici. 

Pro. 
Se  l'alphabet  fero  de  n. 
Tout  lou  mounde  saurid  legi. 

Pro. 

VI,  DAUPH.,  S.  m.  Sarment  de  vigne. 
V.  Vise. 

VIA,  DAUpii.,  s.  f  Via,  voyage  ;  bona 
via,  bon  voyage.  —  Ety.  lat.,  via. 

VIA,  DAUPH.,  s.  f.  Vie.  V.  Vido. 

VIADASE,  PROv.,  s.  m.  et  interj.  V* 
Vietdase. 

VIAGE,  VIAGI,  s.  m.  Viatge,  voyage, 
chemin  que  l'on  fait  d'un  lieu  à  un  au- 
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tre  lieu  éloigné;  quand  on  ne  va  qu'à 
une  petite  distance,  on  dit;  acb  's  pas 
un  viage;  faire  un  mage  blanc  y  faire 
une  course  inutile  ;  charretée,  un  viage 
de  palho,  de  pasturo^  une  charretée  de 
paille,  de  luzerne;  il  signilie  aussi, 
fois,  per  aqueste  viage  pour  cette  fois  ; 
un  autre  viage^  une  autre  fois  ;  un 
viage!  interj.,  enfin,  à  la  bonne  heure! 
un  viage  que,  loc.  conjonct.,  une  fois 
que.  —  Syn.  da.oph  ,  viajo;  béarn.,  bia^ 
tye,  —  Gat.,  viatge;  esp.,  viage  ;  port., 
viagem;  ital.,  viaggio.  —  Et  y.  lat., 
viaticum, 

VIAOEJA,  V.  n.  Etre  souvent  en  voya- 
ge. —  ETY.,fréq.  de  viajd, 

VIAJA,  V.  n.  Voyager,  faire  un  voya- 
ge, être  en  voyage.  —  Esp.,  port., 
viajar;  ital.  ,  viaggiare.  —  Ety-^  viage. 

VIAJADOU,  s.  m.  V. 

VIAJAIRE,  s.  m.  Voyageur,  celui  qui 
fait  un  voyage,  et  non  pas  un  voya- 
geur de  profession,  un  voyageur  de  com- 
merce que  désigne  le  substantif  via" 
jadoù  ;  béarn  ,  biaiyedoii.  —  Ety., 
viajà, 

VUN,  PROV.,  part.  prés.  Voyant.  — 
ÔYN.  ment^  vezent. 

YIANDALHO,  s.  f.  Les  viandes,  en  gé- 
néral. —  Ety.,  viando. 

YIANDASSO,  s.  f.  Mauvaise  viande, 
viande  dont  on  est  dégoûté.  —  Ety., 
augm.  pejor.  de  viando, 

VIANDO,  s.  f.  ViANDA,  viande  ;  au 
temps  des  troubadours,  le  mot  manda 
avait  l'acception  générale  de  aliment, 
nourriture,  et  était  rarement  employé 
dans  le  sens  de  chair  des  animaux, 
servant  d'aliment  à  l'homme  ;  encore 
aujourd'hui,  on  lui  donne  rarement 
cette  signification  dans  nos  idiomes  ; 
on  dit  cependant,  aquel  bouchier  ten 
de  bouno  viando ,  carn  est  plus  usité 
dans  ce  sens  ;  dans  la  bouche  des  gens 
du  peuple,  viando  signifie,  avoir,  for- 
tune, richesse,  avèire  fosso  viando, 
c'est  être  fort  riche;  dans  le  dial.  b.- 
limousin,  il  se  dit  de  toute  sorte  de 
nippes,  de  meubles,  de  hardes,  des  ré- 
coltes en  grains  ou  en  fruit;  prènesas 
bêlas  viandas,  mettre  ses  beaux  habits; 
ovem  ochobà  de  relira  nostre  pau  de 
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viando,  nous  avons  fini  de  rentrer  no- 
tre petite  récolte.  —  Gat.,  esp.,  port., 
vianda;  ital.,  vivanda.—  Ety.  b.-lat., 
vivanda,  dérivé  de  vivenda^  choses 
nécessaires  à  la  vie,  aliments,  subsis- 
tance. 


VIARDA,  V.  n.  Décamper,  se  dérober. 
V.  Biardd. 

VIATICO,  s.  f.  Viatique,  tout  ce  qu'on 
porte  avec  soi  pour  les  dépenses  d'un 
voyage,  il  est  très-peu  usité  avec  cette 
acception  ;  sacrement  de  l'Eucharistie 
que  le  prêtre  porte  aux  malades  qui 
ne  peuvent  pas  aller  le  recevoir  à  l'é- 
glise. --  Cik.-\\yvi.aiic;  esp.,  port.,  ital., 
viatico. —  Ety.  lat.,  viaticum. 

VIAD.  PAUPH.,  s.  m.  Veau.  V.  Vedei. 

VIAULETA,MONTP.,s.  f.  Violette  ;  la 
cachousa  viauleta^  la  discrète  violette. 
V.  Viéuleto. 

VUULOUNAiaB,cÉv.,  s.  m.  Venturon, 
oiseau.  V.  Venturound  Vièulounaire 

VIAURE,  lim.,  v.  n.  V.  Vièure. 

VIBI,  VIBOU,  PROV.,  s.  m.  Serpe  à 
émonder  les  arbres.  V.  Veiboù. 

VIBOUHBTO,  prov.,s.  f.  Petite  serpe. 
—  Ety.,  dim.  de  viboù. 

VIBRA,  V.  n.  Vibrer,  faire,  exécuter 
des  vibrations.  —  Gat.,  esp.,  vibrar; 
ital.,  mbrare.  —  Ety.  lat.,  vibrare. 

VIBRACIÉD,  VIBRACIOUN,  s.  f.  Vibra- 
tion, oscillation.  —  Gat.,  vibraciô  ; 
ESP.,  vihracion  ;  ital.,  vibrazione.  — 
Ety.  lat.,  vibrationem. 

TIBRE,  s.  lii.  Bièvre  ou  castor  de 
France,  quatrupède  mammifère  de 
l'ordre  des  rongeurs.  Castor  fiber  ou 
Castor  Galliœ.  —  Ety.  lat.,  fiber,  ou 
l'Allemand,  biber, 

VICARI,  s.  m.  ViCARi,  vicaire,  celui  qui 
aide  et  remplace  le  curé  dans  l'exer- 
cice de  ses  fonctions.  —  M.  sign.  se- 
goundari.  —  Gat.,  vicari  ;  esp.,  ital., 
vicario  ;  port.,  vigario.  —  Ety.  lat., 
vicarius. 

VICARIAT,  s  m.  Vicariat,  charge  de 
vicaire.—  Gat.,  vicariat;  esp.,  port., 
ital.,  vicariato.  —  Ety.,  vicari, 

VICE,  s  m.  Vice.  V.  Vici. 

VICE,  sorte  de  préposition,  dérivée  du 
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lat.  vice,  qui,  jointe  à  un  mot,  signifie, 
suppléance,  exemples  :  vice-auditoùt 
vice-cossouli  vice-legat^  vice^president, 
etc  ;  vice-versâ,  loc.  adv.  tirée  du  lat., 
réciproquement. 

VICIAS,  VIGHBRASSO,  VICEBT,  Ascidie, 
espèce  de  mollusque.  V.  Bichuc. 

TICHOU,  pRov  ,  s.  m.  Roitelet.  V. 
Rei  petit. 

VICI,  s.  m.  Vici,  VICE,  vice,  défaut, 
imperfection  ;  disposition  habituelle  au 
mal  ;  débauche,  libertinage  ;  par  ext., 
ruse,  fourberie,  malice. —  Gat.,  vtct  ; 
ESP  ,  PORT.,  vicio ;  ital.,  vizio.  — 
Et  Y.  LAT.,  vitium, 

VICIA,  V.  a.  ViC[AR,  vicier,  corrom- 
pre, altérer.  —  Gat.,  esp.,  port.,  vi- 
ciar  ;  ital.,  viciare,—  Ety.  lat.,  vi- 
iiare. 


VICINAL,  VICINAn,adj.  Vicinal  ;  cami 
vicinal^  camin  vicinau,  chemin  vici- 
nal. —  Ety.  lat  ,  vicinalis,  de  vicinus, 
voisin. 

Vicions,  ouso,  adj.  Vicios,  vicieux, 
euse,  qui  a  quelque  vice,  quelque  dé- 
faut ;  libertin,  débauché,  fourbe  ;  qui 
manque  de  quelque  formalité  en  par- 
lant d'un  acte,  d'un  contrat.  —  Gat., 
viciés  ;  bsp.,  port.,  vicioso  ;  ital.,  vi- 
zioso.  —  Ety.  l\t.,  vitiosus, 

VICTIKO,  s.  f.  Victime,  homme,  ani- 
mal que  les  païens  offraient  en  sacri- 
fice à  leurs  divinités;  au  fig.,  celui  qui 
est  sacrifié  aux  intérêts,  aux  passions 
d'autrui  ;  celui  qui  est  l'objet  des  mo- 
queries des  autres,  souffre-douleur.  — 
Esp.,  port.,  victima;  ital.,  viUima.  — 
Ety.  lat.,  victima. 

VICTORI,  8.  f.  V. 

VICTORIO.  s.  f.  Victoria,  victoire.  — 
Syn.  vittorio.  -—Gat.,  esp.,  port.,  vie- 
toria;  ital.,  viltoria.  —  Ety.  lat., 
Victoria, 

VIGTOBIOUS,  ouso,  adj.  Vigtorios, 
victorieux,  euse.  vainqueur.  —  Gat., 
victorios  ;  esp.,  port.,  viclorioso  , 
ITAL.,  vittorioso*  —  Ety.  lat.,  victo- 
rios us, 

VICTUALIOS,  s.  f.  p  ViTALUA,  VI- 
toalha,  victuaille,  nourriture,  vivres. 


VID 

victualla;  port.,  victualha,  vitualha; 
ital.,  vitluaglia  ;  vittovaglia.  —  Ety. 
lat.,  victualia. 


VIDA,  V. 

Vouidà. 


a.  Vider,  retidre  vide.  V. 


s.  m.   Clématite.  V. 


VIDABLB,  6ASC. 
Vitalbo. 

VIOAOO,  roubrg.,s.  f.  Ivraie.  V.  Vir 
rago. 

VIDAIOOO.  cÉv.,  8.  f.  Piquette.  —  Syn. 
aiguado,  vinado.  —  Ety.,  vi,  vin  et 
aiguo^  eau,  vin  mêlé  d'eau. 

VIDALBO,  TouL.,  s.  f.  Glématite.  V. 
Vitalbo. 


VIDAS80,  s.  f.  Mauvaise  vie,  vi6  misé- 
rable existence  pénible;  il  signifie 
aussi,  vie  de  débauche,  de  bonne  chè- 
re, vie  de  Roger-bon -temps;  faire  la 
vidasso.  vivre  dans  la  débauche,  la  pa- 
resse. —  Ety.,  augm.  péjor.  de  vido. 

VIDAT,  GÉv.,  s.  m.  Rangée  de  ceps  de 
vigne.  —  Syn.  lago,  tiéro^  ourdre,  fi- 
Iholo.  -—  Ety.,  ce  mot  est  le  même  que 
visât  dérivé  de  vwecep,  et  de  la  dé- 
sinence at  qui  indique  la  multiplicité; 
le  d  et  r^  sont  deux  dentales  qui  se 
permutent. 

VIOAUBO,  B.-LiM.,  s.  f.  Bryone  dioï- 
que  ou  couleuvrée  ;  au  fig.,  personne 
longue  et  effilée  comme  les  tiges  de  la 
bryone.  Ce  mot  qui,  sauf  la  voofllisa- 
tion  du  /,  est  le  môme  que  vidalbo^ 
conviendrait  peut-être  mieux  à  la  clé- 
matite, mais  Béronie  dans  son  Diction- 
naire b. -limousin  où  il  lui  donne  la 
signification  de  couleuvrée,  ne  s'est 
point  trompé,  comme  le  suppose  Hon- 
norat,  puisqu'il  dit  que  cette  plante  est 
la  même  que  ISLvitis  a/6a  de  Pline,  qui 
signifie,  en  etïet,  couleuvrée  ou  bryone. 

VIDE,  0,  adj.  Vide.  V.  Vouide. 

VIDÈLO,  s.  f.  Outil  de  confiseur  pour 
vider  les  fruits  ;  outil  de  pâtissier  ser- 
vant à  couper  et  à  festonner  la  pâte, 
Syn.  roulleio,  pour  cette  dernière  ac- 
ception. —  Ety.,  vide, 

VIDO,  s.  f.  Vida,  vita,  vie,  état  dès 
êtres  animés,  tant  qu'ils  ont  en  eux  le 
principe  des  sensations  et  du  mouve- 
ment; tout  le  temps  qui  s'écoule  depuis 


provisions  de  bouche.  —  Gat.,  esp.,  I  la  naissance  jusqu'à  la  mort;  tout  ce 
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qni  regarde  1&  nourriturû  et  la  subsis- 
tance, la  condeiite  et  les  mœurs  :  cercà 
sa  vidOy  mendier  ;  de  la  vido  vldanio, 
loc.  adv.,  jamais,  en  aucun  temps*  de 
mémoire  d'homme.  —  Gasc,  bio,  — 
Ci.T.,  ESP.,  POBT.,  vida;  ital.,  vila,  — 
Ett.  LAT,yvita. 

TIEDAI,  TISDA8B.  YIEDAnCO.  V.  Viet- 
dase,  Vietdttuco* 

TIEDAIGU,  pROv.,  inteij  Peste  !  — 
Syn.  vietdai, 

tIBi,  b.-liMm  iaterj.  Oh,  holà  !  viei 
escouto  éid  !  Mk,  écoute  ici  ! 

YISI,  VIBUV6IO0N,  OUDO,  TISIOimfiB. 
YIBinei,  YIBIUH,  cÉv.,  PROv.  \.  Vielh, 
Vielhun* 

VISJA,  pROv»,  V,  a.  Verser.  V.  Vouja. 

VISLiN,  pRov.,  s.  ta.  Vilain.  V.  Vi- 
lan. 

YIELANIÈ,  pROV.,  S.  f.  Avilissement; 
état  d'une  personne  avilie.  —  Ety., 
vielan, 

YIBLH,  elho,  adj.  et  s.  Vielh,  vieux, 
vieille  ;  au  fig.,  ancien,  usé  ;  se  fa  vielh j 
vieillir.  —  Syn.  viei,  èio,  vieianchoiin. 
ouno;  GASC,  icl^  ièlo,  —  Gat.,  vell , 
ESP.,  viejo;  port.,  velho;  iïa.l.,  vec^ 
chia.  —  Ety.  lat..  vecliiSy  forme  po- 
pulaire de  veluliis. 

nBIil  (Herbo  del).  8.  f.  Gratioie  olû- 
cinaleé  —  Syn.  hei^bo  del  paure  konie, 
herbo  de  la  palun, 

VIBIHARO,  S.  m.  Viliard,  veilard, 
Vieillard.  —  Gat.,  veltar;  esp.,  viejazo; 
port.,  vellao  ;  i^Xl.,  vecchiardo .  — 
Ety.,  melh, 

VIBLIAAIÈ.  s.  f.  Vieillerie,  choses 
vieilles,  usées  et  de  peu  de  valeur  ; 
idées  rebattues,  phrases  usées.—  Ety., 
pielh. 

VIBLHE8S0,  s.  f.  Velhbza,  vieillesse. 
—  Syn.  vielhun*  —  Gat.,  vellesa;  ital., 
vecchiezza,  —  Ety.,  vielh. 

VIBLIBT,  s.  m.  Vieillot,  qui  com- 
mence à  avoir  l'air  vieux  ;  petit  vieil- 
lard. —  Syn.  vielhoîin.  —  Ety.,  dim. 
(Je  vielh, 

YÏSUU,  DAOPH,,  s.  £.  Veille.  V.  Velho. 

YIELHI,  V.  n.  Velhegir,  vieillir,  de- 
venir vieux. —  Ety.,  vielh. 
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VIBLIIJB,  cèv.,  s.  m.  Vieillesse.  — 
Ety.,  vielhi    V.  Vieïhun. 

YIBLHOCA,  DACPii.,  s.  f.  Vieillard  dé- 
crépit. —  Ety  ,  vielh. 

TIELHONCIIA,  dauph.,  s.  f.  Vieillesse. 
V.  Vielhun. 

YIBLIOUN,  s.  m.  Vieillot.  V.  Vielhet. 

YISLIUGI,  s.  m.  V. 

YHAEUN,  s.  m.  Vilhdna,  vieillesse  ; 
tnouri  devielhwi,  mourir  de  vieillesse, 
mourir  à  un  âge  très- avancé  —  Syn. 
vieiounge,  vieiugi,  bielhumiy  vieiuiij 
vielh^e  .  vieLhongia  ,  vieiounge,  — 
Ety.,  vielh.  —  Il  est  aussi  synonyme 
de  vielhariè. 
Sens  qae  non  nVvisem  loa  vielhuh  nons  aganto. 

ÂKO. 

VIBLLO,  S.  f.  Vielle,  instrument  de 
musique.  V.  Violo. 

YIÉ-HALAUT  ou  YIET-IALAUT,  prov., 
s.  m.  Nénuphar  blanc,  Nymphœa  alba, 
pi.  de  la  fam.  des  Nymphéacées  ;  vie» 
malaut  jaune.  Nénuphar  jaune.  Nu- 
phar  tuteiim  de  la  même  famille. 

YIÉ-KABIN,  prov.,  s.  m.  Holothurie 
pentacte,  espèce  de  ver  radiaire  qu'on 
trouve  dans  les  mers  d^Europe. 

VIBR6B,  YIBR6I,  s.  f.  Venges,  vikgis, 
vierge,  fille  qui  n'a  point  perdu  sa  virgi- 
nité; il  s'emploie  aussi  adjectivement: 
oli  vierge,  huile  vierge,  celle  qui  sort 
des  olives  avant  qu'on  les  presse;  terro 
vierjo,  terre  qui  n'a  jamais  été  culti- 
vée. —  Gat.,  wr^o  ;  esp.,  virgen;  port., 
virgem  ,  ital.,  vergine.  —  Ety.  lat., 
virgo.  —  C'est  aussi  un  des  signes  du 
zodiaque. 

Del  seize  signe  sapchatz 
Qn'el  es  per  so  vergis  nomnaUe 
Car  VERGIS  no  fructifia. 

Breviari  d'amor» 

YIBRGINA.  V.  n.  Rendre  de  Thuile,  en 
parlant  de  la  pâte  des  olives  non  en- 
core pressée;  c'est  cette  huile  qu'on 
appelle  huile  vierge.  —  Syn.  virginà, 
—  Etv.,  viergi. 

VIERGINELLO,  prov.,  s.  f.  Jouvencelle, 
jeune  fille.  —  Ety.,  dim.  à^  viergi. 
Sabe  ano  gbnto  vibroimello 
Qu'es  touto  graci  e  touto  cor. 
Que  de  sonn  pbn  roas  li  trenello 
iemblon  nno  madaisso  d'or. 

Crousillat,  de  Salon. 


VIE 


(691) 


VIB 


YIBftOINBH,  enco,  adj.    Virginal,  aie. 
V.  Virginal. 

VIERJUN.  s.    m.  Virginité.   —   Ety., 
vierge.  V.  Virgiuitat. 

VIBSTI,  pRov.,  s.  m.  Vêtement.   V. 
Vestit. 

VIBTDASB,  3.  m.  Aubergine  ;  employé 
adjectivement,  il  signifie,  hypocrite, 
faux, dissimulé,  lûche.;  imbécile;  c'est 
aussi  une  interj .  qui»  comme  viedauco^ 
se  traduit  par  morbleu  !  ah  !  bien  oui  ! 
—  Ety.  Roman,  viet  ou  vtech,  qui  vient 
du  lat.  vectis,  barre;  au  fig.,  verge  et 
d'aset  d'âne;  c'est  la  forme  de  l'auber- 
gine qui  a  donné  lieu  à  cette  dénomi- 
natoQ  ;  vietdase  ost  la  traduction  du 
latin,  veretrum  asini,  et  ne  signifie 
nullement,  comme  le  porte  le  diction- 
naire de  l'Académie  française,  visage 
d'âne  ;  vietdase,  adj.  a  pour  synonyme, 
dans  le  dial.  du  Rouergue,  viechdau- 
quesj  Joan  viech,  qui  désignent  un 
homme  bizarre,  distrait,  étourdi.  — 
Syn.  viedai,  viedase. 

YIBOASOU  ,  VIB0480UN  ,  s.  et  adj. 
Fourbe,  lâche,  poltron.  —  Ety.,  dim. 
de  vietdase. 

YIBDAUCO,  interj.  Morbleu!  V.  Vie- 
dase. 

VIBTO,  PROv.,  s.  t.  V.  Petite  lampe 
à  huile  ;  veilleuse.  V.  Viheto. 

VIÉn,  ivo,  adj.  ViBu,  vin,  vif,  vive, 
alerte,  éveillé;  vivant,  e;  ardent  en 
parlant  du  feu  ;  aiguo  vivo,  eau  sor- 
tant de  la  source;  viéu,  s.  m.,  le  vif; 
me  soi  talhat  jusqu'al  viéu,  je  me  suis 
coupé  jusqu'au  vif;  vi^M,  adv.,  promp- 
tement,  vivement.  —  Syn.  viow,  viu.  — 
Cat,,  viu;  ESP.,  PORT.,  iTAL.,  vivo.  — 
Ety.  lat.,  vivus. 

YIÉnOA,  v.  a.  Verser.  —  Hyn.  viéujà, 
vuidà.  V.  Voujâ. 

YIÉUJA,  V.  a.  Verser.  V.  Vouja. 

YIÉULBNSO,  s.  f.  ViOLiiNCfA,  violence, 
force  dont  on  use  injustement;  qualité 
de  ce  qui  est  violent.  —  Syn.  viulenso. 
—  Gat.,  ESP,.  ^ORT.,  violencia  ;  ital., 
violenza.  —  Ety.  lat.,  violentia. 

VIÉUIiENT,  ento,  adj.  Violent,  vio- 
lent, e,  irascible;  impétueux,  qui  agit 
avec  force.  —  Syn,  viiUent.  —  Gat„ 


violent  ;  esp.,  port.,  ital,,  violente,  — 
Ety.  lat.,  violentus. 

YIBULBNTA.  v.  a.  Violenter,  contrain- 
dre. —  Gat.,  esp.,  port.,  violentar  ; 
ITAL.,  violentar  e.  —  Ety.,  viéulent. 

YIÉULBT,  eto,  adj.  Violet,  ette,  qui 
est  de  la  couleur  de  la  violette  ;  s.  m.« 
violet,  couleur  d'un  pourpre,  tirant  sur 
le  bleu  foncé.  —  Ety.,  viola,  violette. 

YIÉULBT,  s.  m.  Ascidie,  espèce  de 
mollusque.  V.  Bichuc. 

VIÊULBTIBft,  s.  m.  Plant  de  violette, 
la  plante  avec  ses  fleurs.  —  Ety.,  viéU" 
leto. 

YIÉULETO,  s.  f.  Violbta,  violette, 
plante  de  la  fam.  des  VIolariées,  dont 
il  existe  plusieurs  espèces  :  la  violette 
odorante  ou  violette  de  mars,  viola 
odorala;  la  violette  des  forêts,  viola 
syloatica;  la  violette  hérissée,  viola 
hirla;  la  violette  des  chiens,  viola  ca- 
nina,  appelée  palengo^  viéuleto^fero;  la 
violette  blanche  ou  pensée  sauvage, 
viola  tricolor.  —  Syn.  biéuleto,  viauletOy 
viuleto,  canitorlo,  mamoisse^  mamoy, 
memoy,  mimoisso^  noms  qu'on  donne 
surtout  à  la  violette  odorante,  appelée 
aussi,  flour  dé  mars.  Deux  plantes, 
quoique  n'étant  pas  de  la  fam.  des 
violariées,  portent  aussi  le  nom  de 
viéuleto,  ce  sont  :  l'anémone  hépatique, 
appelée,  viéuletô  baslardo,  viéuleto  de 
Santo-Madaleno,  \ .  Herbo  del  feg»j  et 
la  pervenche,  appelée,  viéuleto  d'ase^ 
viéuleto  di  mas,  V.  Bervenco. 

YIÉOLIER^,  s.  f.  Giroflée  violier  ou 
violier  jaune,  Cheiranthus  cheiri,  pi. 
de  la  èetm.  des  Grucifères,  Syv.  vieu^ 
lier  jaune,  flous  jaunos,  vieulier  d'eS" 
tiéu;  matthiole  blanchâtre,  matthiola 
incana;  vieulier  de  fenestro,  cocar- 
deau,  Matthiola  fenestralis,  plantes  de 
la  même  famille .  V.  Girouflado,  Gar- 
ranier. 

VIÉULOUN,  s.  m.  Violon,  violon,  ins- 
trument de  musique  à  quatre  cordes 
dont  on  joue  avec  un  archet.  —  Syn. 
viouloun,  viuloun;  gasc,  bialoun,  — 
Gat.,  violi;  esp., violon;  ital.,  violino, 
violone, 

VIÉULOUN,    PROV.,   s.  m.   Patience, 
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violon,  Rumex  pulcher,  —  Syn;  bello 
pactenso,  rouzoumec. 

yiÉULOUNÂ,  V.  n.  Jouer  du  violon.  — 
Syn.  vioulou7iài  viulounà,  —  Ety., 
viévloun, 

VIÉULOUNÂDO,  s.  f .  Air  de  violon.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  ^^viéulounâ, 

VIBUIiOUNAIBB,  s.  m.  Violon,  celui 
qui  joue  du  violon  ;  c'est  aussi  le  nom 
du  venturon,  oiseau.  V.  Venluroun, 
—  Gksc,  bialounaire.  —  Ety.,  viéu- 
loun, 

YIÉULOUNISR,  MONTP.,  s.  m.  Erable 
champôtre*  Acer  vionspessulanusy&insï 
appelé  parce  qu'on  emploie  &on  bois 
à  laire  des  violons.  V.  Agas. 

YIÉURE,  V.  n  Vieure,  viure,  vivre, 
être  en  vie,  subsister,  se  nourrir;  on 
dit  d'une  personne  qui  lésine  sur  sa 
nourriture:  viéu  de  parpèlos  d'agasso  e 
depelalhos  d'allié,  — Syn.  viure;  lim.., 
viaure.  —  Ca.t.,  viurer;  esp  ,  vivir  ; 
poRT.jVîver;  ital  ,vivere, —  Ety  lat., 
vivere^ 

VIÉURE,  s.  m.  Nourriture,  mangeai  lie, 
ce  qui  est  nécessaire  pour  vivre;  la 
manière  de  vivre  :  lou  viéure  del 
mounde,  l'éducation  ;  lous  viéures^  s. 
m.  p.,  les  aliments,  les  provisions  de 
bouche. 

VIÉUTA(Se),cÉv.,  pRov.,  v.  r.  Se  vau- 
trer, se  ventrouiller,  se  rouler.  —  Syn. 
se  viutà»  se  ventoulâ't  se  viéutoulà, 

YIÉUTOULA  (Se)^  cÉv..  v.  r.  Se  vau- 
trer. —  Ety.,  fréq.  de  vieulà. 

yiÉUZE;  VIÉUZO,  ROUERG.,  s  V.  Véuze, 
Véuzo. 

YiaAONÉ,  VISAfiNET,  cÉv.,  s.  m.  Cou- 
reur, vagabond,  libertin.  —  Ety.,  ce 
mot  est  mis  pour  vicanier,  du  lat.  vi- 
canus,  habitant  d'un  bourg. 

VIGACrNEJA,  cÈv.,  v.  n  Battre  le  pavé, 
courir  le  guilledou,  hanter  les  mauvais 
lieux.  —  Ety.,  vigagné. 

VIQARlè,  s.  f.  Viguerie,  charge  de  vi- 
guier.  —  Esp.,  vegueria  ;  n  al.  ^vicaria. 
Ety.  lat,,  vicarius,  viguier. 

VICriiRO,  CÉv  ,  s  f.  Oseraie,  lieu  cou- 
vert d'osiers.  —  Syn.  vimouè,  vimoii- 
nièiro,  —  Ety.,  vige. 


VIG 

VIOB,  CÉV.,  s.  m.  Brin  ou  scion  d'o- 
sier dont  on  fait  des  ouvrages  de  van- 
nerie ;  panier,  panièiro  de  viges,  pa- 
nier, corbeille  d'osier.  —  Syn.  v»«e, 
vims.  —  Ety.  lat.,  viticem. 

VIBILANSO,  s.  f.  Vigilance,  attention 
sur  quelque  chose  ou  sur  quelqu'un, 
accompagnée  de  diligence  et  d'activité. 

—  Syn.  vigilenso.  —  Gat.,  esp.,  pobt., 
vigilancia  ;  ;tal.,  vigilanza.  —  Ety. 
LAT.,  vigilantia. 

YiaiLANTt  0.  adj.  Vigilant,  e,  attentif, 
soigneux.  —  Syn.  vigilent.  —  Gat.,  vi- 
gilant ;  esp.,  port.,  ITAL.,  vigilante.  — 
Ety.  lat.,  vigilantem, 

VIBILBNSI,    YIBILEN80,   YiaiLENT,  V. 

Vigilaoso,  Vigilant. 

.  VIGILO,  PROV.,  s.  f.  Petite  bougie,  pe- 
tite chandelle.  —  Ety.  lat.,  vigil,  qui 
veille. 

VIGNAIRE,  s.  m.  Ortolan.  V.  Ilourtou- 
lan. 

YIClNAIROn,  GASC,  s.  m.  Vigneron, 
celui  qui  cultive  la  vigne.  —  Syn.  vî- 
gneiroùy  vigneiroun,  vinoulher.  — 
Ety  ,vigno, 

VIGNARÉ8,  PROv.,  s.  m.  Vignoble' 
étendue  de  pays  planté  en  vignes.  — 
Syn.  vignaroty  vignes  vigneirèdo  — 
Ety.,  vigno, 

VIGNAROT,  GASG  ,  s.  m.  V.  Vignarés. 

VIGNAU,  s.  m.  Garde-vigne.—  Port., 
vinhèiro,—  Ety.,vî^wo. 

VIGNâ,  VIGNES,  todl.^s.  m.  Vinher, 
vignoble.  V.  Vignarés. 

VIGNEIRÈDO,  s.  f.  V.  Vignarés. 

VIGNEIROU,  VIGNEROUN,  s.  m.  Vigne- 
ron. V.  Vignairoù. 

VIGNETO,  s.  f.  Petite  vigne  ;  au  lig., 
vignette,  sorte  de  petite  estampe  ; 
picot,  engrelure  qu'on  fait  aux  dentel- 
les. —  Syn.  vignomu—Vo^i.yVigneta, 

—  Ety.,  dim.  de  vigno, 

VIGNO,  s.  f.  ViGNA,  viNNA,  vigne,  Ft- 
tis  vinifera,  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Ampélidées  ;  champ  où  la  vigne  est 
plantée  ;  estime  dins  la  vigno,  avèire  un 
pè  dins  la  vigiio,  être  ivre.  —  Syn. 
bigno  ;  bêarn.,  bigne,  —  Gat.,  Wnya; 
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BSP.,  vina  ;  port.,  vinha;  ital..  vigna. 
—  Ety.  lat  . ,  vinea . 

Crompo  riionstal  bastit  e  la  tigno  plantado, 

Peo. 
La  poa  gardo  la  vigno. 

Pko. 

Femno  foa^assièiro,  fllho  rizoalièiro,  vigno  prep 
d'an  cami,  raroment  fan  bonno  fi. 

Pro. 

VIGNO  BLANCO/TOUL.,  s.  f.  Taminier 
ou  sceau  de  Notre-Dame.  V.  Sège- 
rnari;  dans  le  dial.  prov.,  on  appelle 
vigno  hlanco,  la  clématite,  et  la  bryone 

dioïque  ou  couleuvrée,  V.  Vitalbo, 
clématite,  et  vidaiibo,  bryone. 

VIGNO  DI JUZIÉU,  PROV..  s.  f.  V.  Dous- 
s'amaro. 

VIGNO  DOn  DIABLE,  prov  ,  s.  f.  Fou- 
gère. V.  Falguièiro. 

VIGNO  DOU  NORD,  prov.,  s.  f.  Houblon, 
V.  Houbloun . 

VIGNO  FÉRO,   VIGNO  SAUVAJO,  s     f.  V. 

Lamhrusco  ;  à  Toulouse,  on  appelle 
vigno  salvajo,  la  vigne  vierge,  Hedera 
quinquefolia,  arbuste  grimpant,  cul- 
tivé dans  les  jardins. 

VIGNOGOU,  s  m.Rynchite  ouattelabe 
du  bouleau,  insecte  nuisible  à  la  vi- 
gne. —  Ety,,  vigno.  V.  Cigarur. 

VIGNOU,  cfev.,  s.  m.  Trubic,  filet  de 
pêche  en  forme  de  poche,  —  Syn.  ut- 
rol.  V.  Marge.  ^ 

VIGNOUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Vigneto  ;  il 
^signifie  aussi,  petit  vlglioble. 

VIGOD,  VIGOUR,  s.  f.  Vigor,  vigueur, 
force.  —  Gat.  .  esp.,  vigor  ;  ital.,  î;^- 
gore.  —  Ety.  lat.,  vigorem, 

VIGOUROns,  ouso,  adj.  Vigoros,  vi- 
goureux, euse.  —  Gat.,  vigoros  ;  esp., 
PORT., ital.,  vigoroso.  —  Ety.,  vigour. 

VIGOUROUSOMENT,  ad  V.  Yigorosamrnt, 
vigoureusement. —  Gat.,  mgorosament; 
ESP.,  PORT.,  ital.,  vîgorosamenie.  — 
ET\.^vigourouso  et  le  suffixe  meni. 

VIRA,  VIHADO,  VIHARSLLO.  VIHETO, 
VIEOLO,  PROV.,  V.  Velhâ,  Velhado, 
Velhairo,  Velhoù,  Velholo. 

VIJB,  s.  m.  Brin  d'osier.  V.  Vige. 

VIJOLO,  VIJORO,  PROV.,  s.  r.  V.  Vel- 
holo. 


VIL 


VIJOULA,  cKV.,  V.  ft  Flatter,  caresser, 
(yijoler  quoiqu'un  pour  avoir  son  héri- 
tage. —  Ety.,  vije,  brin  d'osier;  m- 
joulâ,  c'est  se  plier  aux  volontés  d'au- 
trui  comme  un  brin  d'osier. 

VIJOnLOUN    VUOUROUN.  PROV.,  s.    m 
Lamperon.  V.  Velhouloun, 

VIL,  0,  adj.  Vil,  vil,  e,  abject,  mépri- 
sable. —  Gat.,  ESP.,  PORT.,  V27;  ital., 
vile.  —  Ety.  lat.,  vilis. 

VILAGE.  VILAGI,  s.  m.  Vilatge,  vil- 
lage ;  vilajas,  gros  village  ;  vilajot,  vi- 
lajoù,  mlajoun.  petit  village.—  Bêarn., 
bilatye.  —  Esp.,  village;  port.,  villa- 
gem;  it kl,,  villagio.  — •  Ety.  b. -lat,, 
villaticum. 

VIIiAGÉS,  éso,  s.  m.  et  f.  Villageois,  e, 
celui,  celle  qui  habite  un  village.— 
'ETY^.vilage. 

r    VILAIN.   DAUPH.,  s     m.   Morceau  de 

bois  cloué  au  plafond,  où  l'on  accroche 

la  lampe  dans  le?  maisons  des  paysans. 

VILAJAS,     VILAJOT,    VILAJOU,     VILA- 

JOUN,  V.  Vil  âge. 

VILAN,  ano,adj.et  s.  Vilan,  vilain, 
e,  rustre,  grossier,  sale,  malpropre, 
désagréable  ;  avare  ;  le  diable,  dans 
le  dial.  quercinois  ;  charbon  ou  bodton 
de  mauvaise  nature,  appelé  vileh  par 
altération  de  vilan,  ^CAT.^vilâi  villa; 
ESP.,  ITAL.,  villaiio.  —  Ety.  b.-lat., 
villanus,  du  lat.  villa,  métairie. 

Quand  an  vilàk  s'alargo  tout  i  va.    . 

Pro. 

VILANDRIA,  PROV  ,^.  n.  Aller  de  ville 
en  ville,  de  village  en  village  ;  aller 
trop  souvent  à  la  ville  en  parlant  des 
gens  de  la  campagne.  —  Ety.,  vilOy 
ville,  et  andriâ,  de  l'italien,  andare, 
aller. 

VILANDRIER,  iéro.  prov.,  adj.  et  s. 
Goureur,  batteur  d'estcade,  coureuse, 
prostituée.  — -  Ety  ,  vilandrià. 

VILANIÉ,  s.  f.  ViLANiA,  vilenie,  ordure, 
saleté  ;  grossièreté  ;  avarice  sordide  ; 
action,  propos  indécents  ;  fille  prosti- 
tuée ;  au  plur.,  vilaniès,  mauvaise 
nourriture.  —  Gasg  ,  bilagno.  —  Gat., 
vilania;  esp.,  port  ,  ital.,  villania»  — 
Ety.,  vilan. 

VILANOMENT,  adv.  Vilainement,  sale- 
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ment,  sonlidemcui.  —  E*p.,  iïal.,  vi7- 
lanamentc."  Etx,.,  vilano  et  le  suflixe 
meni, 

YILAEST,  s.  m.  Petit  hameau,  com- 
posé de  dix  à  douze  maisons  seule- 
ment —  Ety.  lat.,  villa,  maison  des 
champs. 

YILÂSSO,  s.  f .  V.  Vilo. 

YILÈN,  èno,  adj.  Vilain,  e;  employé 
substantivement, bouton  charbonneux, 
appelé  aussi  michant;  le  diable.  V. 
Yilan  dont  xiien  est  une  altération. 

Loas  sourciers  fôn  sons  donto  un  patte  on  Ion 

[▼ILSM 

Per  n'onbtène  Idn  donn  d'y  ?ëire  de  tont  luen. 

Pktbût. 
YILETO,  S.  f.  Petite  ville.  V.  Vilo. 

TILIA,  VILHADO,  VILHAIIS.  V.  Velhà, 
Velhado,  Velhaire. 

YILIOn,  DAUPH.,  S.  m.  Osier.  V.  Vim. 

VitÔ.  s.  f.  ViLA,  ville,  assemblage 
d'un  grand  nombre  de  maisons  dispo- 
sées pat*  rues,  et  autrefois  entourées 
ordinairement  de  remparts  et  de  fos- 
sés ;  vilasso,  grande  ville  ;  vileto,  vi^ 
loto,  petite  ville.  —  Cat.  ,  vila  ;  esp., 
PORT.;  iTAL  ,  villa,  —  Ety.  lat.,  villa, 
métairie. 

VILONli,  ROUERG.,s.  f.  V.  Vilaniô. 

YILOTO,  s.  l.  Petite  ville.  V.  Vilo. 

VIM,  VOIE,  s.  m.  Vim,  scion,  brin 
d'osier.  —  Syn.  vimet,  vimes^  vimi,  vi- 
moïi,  bime,  bimos,  amarino.  —  Anc. 
CAT.,  vim  ;  esp.,  vimhre  ;  port.,  ital., 
vime.  —  Ety.  lat.,  vimen,  osier. 

triK^A,  cast.,  v.'n.  Plier  comme  un 
brin  d'osier.  —  Syn.  bimajâ.  f.  a.  — 
Ety.,  vime. 


VIMET,  VIMI,  s.  m.  Brin  d'osier.  V. 
Vim. 

VinaifBB,  CA9T. ,  s.  m.  Saule  des  van- 
niers, vulgairement  osier  blanc,  Salix 
viminalis  ;  on  donne  le  môme  nom  au 
saule  jaune,  Salix  vitelUna.  —  Syn. 
amarinoy  aumarino.  —  Ety.,  vim. 

VIMOU,  GASc,  s.  m.  Osier.  V.  Vim. 

ItlMOUASSO,  GASC,  s.  f.  Gros  osier.  — 
V.  Vira, 

VIMOUJ,  GAScs.  ni.  V. 

yilOUmÈna,  s.  ï.  Vimembr,  oseraie, 
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liou  planic  d'osier.  —  Syn.  vigèiro.-^ 
Port.,  vimeiro»  —  ETY.,t>m. 

YIMOUTIBl,  YINOUTIBl,  ROUBRG  ,  s.  m. 
V.  Vimigner. 

VIN,  s.  m.   Osier,  forme  altérée  de 
vim,  V.  ce  mot. 
VUr,  s.  m.  Vin.  V.  Vi. 
VIH,  adj.  num.  V.  Vingt. 

YINA,  BiTERR.,  V.  n.  Suinter,  transsu- 
der.  en  parlant  d'une  futaille  qui  laisse 
échapper  insensiblement  le  vin  qu'elle 
contient  ;  prov.,  tirer  le  vin  d'une  cuve 
et  le  mettre  dans  des  futailles,  Syn. 
trevijià  ;  avec  la  voix  active,  môler  au 
vin  une  certaine  quantité  de  3^6,  V. 
iltind.  —  Ety.,  vm. 

YINACIIES,  PROv.,  s.  m.  Marchand  de 
vin  :  ivrogne.  —  Syn.  vinassier,  vina^ 
lier.  —  Ety.,  vin, 

YINACIOUS,  ouso,  adj.  Vineux,  euse, 
imbibé  de  vin,  qui  sent  le  vin.  —  Syn. 
vinous,  —  Ety.,  vm. 

VINADO9  cÉv.,  s.  f.  Piquette,  boisson 
que  l'on  fait  avec  de  l'eau,  mise  dans 
une  cuve  où  il  y  a  du  marc  de  raisin 
qui  a  été  pressuré,  et  que  l'on  y  laisse 
fermenter;  par  ext.,  mauvais  vin; 
dans  le  dial.  b.-limousin,  on  appelle 
ainsi  le  voyage  que  font  les  monta- 
gnards de  ce  pays  pour  aller  chercher 
du  vin  dans  les  pays  de  production,  ou 
pour  le  transporter  d'un  lieu  dans  un 
autre  ;  vinadas,  s.  f.  p.,  conventions 
faites  par  les  propriétaires  de  vignes 
avec  leurs  fermiers  pour  le  transport 
de  leur  provision  de  vin.  —  Syn.  pour 
la  première  acception,  biado,  binai, 
vidaiguo,  vinaiguo,  aiguado,  trempo,-^ 
Ety..  vin* 

YINAOE,  YINAOI,  cév.,  s.  m.  Pot  de  vin 
que  l'on  paye  à  celui  qui  fait  conclure 
un  marché  ;  pagà  lou  vinage^  payer  le 
béjaune  ;  fa  lou  vinage,  faire  une  col- 
lation entre  amis  ;  prov.>  action  de  ti- 
rer le  vin  de  la  cuve  ;  biterr.,  action 
de  mettre  une  certaine  quantité  de  3|6 
dans  le  vin  ;  autrefois,  droit  seigneu- 
rial que  l'on  percevait  sur  le  vin.  — 
Ety..  vin. 

YINAOSA,  CAST.)  V.  a.  Envinagrar.  vi- 
naigrer, assaisonner  avec  du  vinaigre. 
—  Uty,^  vinagre. 
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VINAQIF  s.  m-  VI^^A^nK.  vinaiprro, 
vin  qui  a  acquis  l'aigreur  convcnablo 
pour  les  usages  de  la  table  et  fie  la 
cuisine. —  Prov.,  tinaigre,  —  Cat., 
BSP. ,  PORT.,  vinagre  ;  ital.,  vinagro.— 
Et  Y.,  vm  et  agre, 

YINAGAÊLO,  8.  f.  Petite  oseille.  Humex 
acetosella,  pi.  de  la  fam.  des  Polygo- 
nées  ;  au  fig.,  senti  la  vinagrèlo,  être 
mordant,  incisif.  —Ety.,  vinagre. 

YINAQRETO,  s.  f.  Vinaigrette,  espèce 
de  sauce  composée  de  vinaigre,  d'huile 
et  de  sel.  —  Prov.,  vinaigreto.  — 
Ety.,  vinagre, 

YINAQHlilHO,  s.  f  Burette  où  l'on  met 
le  vinaigre.  —  Syn.  vinaigrièro,  — 
Cat.,  BSP.,  vinagrera;  port.,  vina- 
greira.  —  Ety:,  vinagre. 

TINABRIER,  s.  m.  Vinaigrier,  mar- 
chand de  vinaigre.  —  Prov.,  vinai- 
grier. —  Cat.,  vinagrer  ;  esp.,  vina- 
grero  ;  port.-,  vinagreiro.  —  Ety.,vi- 
nagre, 

YINAIGBB,  prov..  s.  m.  V.  Vinagre. 

YINAïaaETO,  prov.,  s.  f.  V.  Vinagreto. 

VINAIGRETO.  prov.,  s.  f.  Scorpiure 
velue,  Scorpiurus  subvillosay  pi.  de  la 
fam.  des  Papilionacées.  —  Syn.  herbo 
de  la  cahro. 

YINAIOSIER,  PROV.,  S.  m.  V.  Vina- 
^rier  ;  c'est  aussi  un  des  noms  du  su- 
mac des  corroyeurs,  V.  Fauvi. 

YINAIGRIÉIRO,  pbov.,  s.  f.  V.  Vina- 
grièiro. 

VINAIGDO,  cÉv.,  s.  f.  Piquette.  V.  Vi- 
nado. 

YINAIRS,  s.  m.  Celui  qui  porte  le  vin 
de  la  cuve  dans  les  futailles.  —  Ety., 
vi'nà. 

VINAS,  s.  m.  Mauvais  vin,  gros  vin  ; 
c'est  un  terme  dépréciatif  dont  se  ser- 
vent les  personnes  qui  ont  de  la  répu- 
gnance pour  le  vin,  n'aimi  pas  lou 
vinas;  les  ivrognes  disent  au  contraire  : 
aimi  pla  lou  ^ineL —  Ety.,  augm.  péj 
de  vin.  On  dit  aussi  vinasso, 

YINASSO,  s.  f.  V.  Vinas;  il  se  dit  le 
plus  souvent  des  résidus  delà  distilla- 
tion du  vin  ;  r^-'est  l-j  vin  sans  alcool  ; 
dans  le  dial.  cév.,  on  donne  ce  nom  au 


mnrc  de  raisin.  —  M.  éty-  que  le  mot 
précèdent. 

YINATfS.  m.  Grande  récolte  de  vin  ; 
aquesl'an  aurem  un  vinal,  nous  au- 
rons, cette  année,  beaucoup  de  vin; 
CÉV.,  vendange.  Il  signifie  aussi,  pi- 
quette, V.  Vinado.  —  Ety.^  vin. 

VIICATARIÉ.RORD.,  s.  f.  Distillerie  pour 
convertir  le  vin  en  eau-de-vie.  —Ety., 
vin. 

YINATIBR.  BORD.,  s.  m.  Ouvrier  em- 
ployé dans  une  usine  où  l'on  distille 
le  vin  ;  ivrogne,  V.  pour  cetle'demière 
acception,  vinachier.  —  Cat.,  vinater  ; 
ESP.,  vinatero.  —  Ety.,  vin, 

yiNCftlRB.  s.  m.  Venceire,  vainqueur, 

—  Syn.  vincidoù,  vencidoii,  —  Cat., 
EPP  ,  PORT.,  vencedar.  —  Ety.,  vincre^ 
vaincre.  # 

VINCENT.  Nom  propre  d'homme,_Vin- 
cent.  saint  Vincent,  dont  la  fSte  est  le 
24  mai. 

Per  sant  Vincent" 
Cessou  las  pluëjos,  e  venoa  loue  vents 

Pro. 

Por  sant  Vincent 
Lons  Rlaceîrous  perdou  las  dents. 
On  las  recebon  per  loongtemps. 

YINCI,  V.  a.  Vaincre,  venir  à  bout 
d'une  chose,  surmonter  une  difficulté. 
V.  Avincî. 

YINCIDOU,  s.  m.  V,  Vincèire, 

YINCRB,  V.  a.  Vencbr,  vaincre,  gagner 
une  bataille,  l'emporter  sur  un  adver- 
saire, un  concurrent  ;  vincut,  udo, 
part  ,  vaincu,  e.  —  Byn.  vencre*  — 
Ety.  lat.,  vincere. 

YINDOU,  VINDOUL,  prov.,  s.  m.  Dévi- 
doir ;  tourneite.  —  Syn.  traboul,  deba- 
nadoti,  debanair.e» 

YINDOULETO,  prov..  s.  f.  Hirondelle. 

—  •Syn.  dindouleto,  V.  {liroundèlo. 

yiNBT,  s.  m.  Petit  vin,  le  bon  petit 
vin.  —  Syn.  vinoi,  —  Cat,  vinet ; 
port.,  vînhete.  —  Ety.,  dim.  de  vin. 

YINETIER,  prov.,  s.  m.  V. 

VINETO,  CÉV  ,  s.  f.  Épine-vinette.  *— 
Syn.  agriutat,  agrivoiUat;  vineto  sal- 
bajo.  V.  Agradèlo. 

yiNBTO ,  TouL . ,  s.  f.  Oseille.  V.  ÂgretQ. 


VIO 

pnov.,  s.  m.  Repos,  festin. 

YINGBRLO,  B.-LiM.,  s.  f.  (vindzerlo). 
^rsonne  grande  et  fluette. 

YOraïAHIBR,  YnraiANO,  V.  Milgra- 
nier,  Mllgraoo. 

YIN6T,  adj.  mim.  Vingt;  vingt-un 
deniers.  b.*lim.,  il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrase  :  li  ai  fa  cagà  vingt- 
un  deniersy  je  lui  ai  fait  une  grande 
peur  ;  vingt  mans^  jeu  du  pied  de 
bœuf,  V.  Pateto-un.  —  Gat.,  vint; 
ESP.,  veinte  ;  port.,  vinte  ;  ital.,  venti. 
Bty.  lat.',  viginti, 

YINfiTENADO,  8.  f.  V. 

YIVQTBIIO,  s.  f.  ViMGTBNA,  vingtaine, 
vingt  environ.  —  Gat.,  vintena  ;  esp., 
veintena;  poïlt.,  vintena  ;  ital,,  ven- 
tina.—  Et  Y.,  vingt, 

yun,  B.-LiM.,  V.  n.  Venir.  V.  Veni. 

TINOCaiO,  B.-LiM.,s.  f.  (vinotso).  Vin; 
nous  ou  fa  bèure  de  bouno  vinoçho,  on 
nous  a  fait  boire  du  bon  vin.  —  Syn. 
vinot.  —  Ety.  ,  vin. 

YINOT,  s  m.  Vin,   bon  vin.  V.  Vinet. 

YINOU,  ouso,  B.-LiM.,  adj.  V  Vinous. 

VIirOOLIBl,  GAST.,  s,  m.  Vigneron. 
V.  Vignairoù. 

TIHOURBJA)  cÉv.,  V.  n.  V.  Vinoutejà. 

YllfOUS,  ouso,  adj.  Vinos,  vineux, 
euse,  qui  sent  le  vin,  qui  est  couleur 
de  vin  ;  trop  mûr  on  parlant  d'un  rai- 
sin qui  a  le  goût  du  moût  ;  employé 
substantivement,  il  signifie,  champi- 
gnon de  couche,  Agaricus  edulis,  dont 
le  dessous  du  chapeau  est  couleur  de 
vin.  V.  Envinassat.  —  Syn.  vinachous, 
—  Gat.,  vinos  ;  esp.,  ital.,  vmoso  ; 
PORT.,  vinhoso.  —  Ety.  lat.,  vinosus, 

YINOUTBJA,  cÉv.,  V.  n.  Boire  souvent 
et  à  petits  coups.  —  Syn.  vinourejd,— 
Ety.,  vin. 

?IirT,TINTBNADO,.VIHTBirO,  V.  Vingt, 
Vingtenado,  Vingteno. 

VntTRB,  DAUPH.,  s.  m.  V.  Ventre. 

VIO,  s.  f.  Via,  sentier  où  l'on  ne  peut 
passer  qu'à  pied  ou  avec  une  bête  de 
somme  ;  celui  qui  n'a  qu'une  vie,  ne 
peut  pas  prétendre  à  un  chemin  de 
charrette.—  Béaan.,  bie;  gasc,  bio.  — 
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Gat..  esp.,  iort.,  ital.,  via.  —  Ety» 
LAT.,  via, 

VIOL,  CÉV.,  s  m.  Sentier.  —  Ital., 
viola,  —  Syn.  carrairoii.  —  Ety.,  vio. 

VIOL.  s.  m.  Viol,  attentat  à  la  pudeur 
consommé  avec  violence.  —  Ety  ,  s. 
verb.  de  viola, 

VIOLA,  V.  a.  Violer.  V.  Viulâ. 

VIOLBNCI,  VIOLBNT^V.  Viéulenso.Viéu- 
lent. 

VIOLET,  DAUPH.,  s.  m.  Sentier.  — 
Syn.  viulet.  —  ETY.,dim  de  viol, 

VIOLO,  B.-LiM.,8.  f.  Ustensile  de  cui- 
sine où  l'on  suspend  la  lampe  à  croc  ; 
il  est  aussi  synonyme  de  velholo. 

VIOLO,  s,  f  Vielle,  instrument  de 
musique  à  cordes  qu'on  fait  chanter 
au  moyen  d'une  roue.  —  Syn.  viello, 
sansoino.  —  Gat.,  esp.,  port.,  ital., 
viola. 

VIOBLO,  LiM.,  s.  f.  Gonte,  sornette, 
récit  burlesque,  baliverne  ;  pluriel, 
viorlas 

VIOU,  VIOULBT.  VIOULBTIBl,  VIOULETO, 
VIOULIBl,  VIOULOON,  et  ses  dérivés.  V. 
Viéu,  Viéulet,  Vléuletier,  Viéuleto, 
Viéulier,  Viéuloun. 

VIOULBT,  DAUPH.,  s.  m.  Sentier.  V. 
Violet. 

VIOULBT,  oAUPH.,  s.  m.  Ascidie,  mol- 
lusque. V.  Bichuc. 

VI0UN8,  s.  m.  p.  OËufs  et  larves  des 
mouches  carnivores  et  particulièrement 
de  celle  appelée,  musca  vomitoria,  — 
Syn    bisousy  visousy  darnos. 

VIOURB,  V.  n.  et  s.  m.  V.  Viéure. 
VI0U8A,  DAUPH.,  s.  f.  V.  Véuzo. 
VIOUTA  (Se),  V.  r.  V.  Viéutà. 

VIO- VIO,  CÉV.,  Tirez,  expression  dont 
on  se  sert  pour  chasser  un  chien.  — 
Ital.,  vîrt-via. 

VIPBIINO,  s.  f.  Vipérine  vulgaire.  — 
Syn.  herbo  de  la  vipèro.^W,  Bourragi- 
fer. 

VIPÈIO,  s.  f.  Vipère,  Vipera  cotnmu- 
nis,  reptile  venimeux  de  l'ordre  des 
Ophidiens;  M.  nom,  la  couleuvre  vi- 
périne et  la  couleuvre  des  étangs.  — 
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Ang.  cat.,  iTAL.,  vipira;  es  p.,   poht., 
vihora, 

YIFÈIO  0£  MAR,  s.  1.  Vipère  marine, 
nom  donné  à  plusieurs  poissons  dont 
le  corps  a  la  forme  de  celui  du  serpent, 
tels  que  les  Murènes,  les  Sphacébran- 
ches,  les  Cépoles  ;  à  Nice,  ce  nom  dé- 
signe VEscoce  boa^Stomias  boa. 

VISA,  V.  a.  et  n.  Vibar,  virer,  tour- 
ner, mouvoir  en  rond,  mettre  en  un 
autre  sens  ;  vira  Vaste,  tourner  la  bro- 
che ;  vira  la  terro,  soulever  un  guéret 
avec  la  charrue  à  versoir  ;  m'd  un  ha- 
bit^  retourner  un  habit  ;  vira  lou  cap, 
tourner  la  tête;  au  fig  ,  troubler,  en- 
nuyer, tracasser  ;  vira  cervèlo^  perdre 
la  tête,  devenir  fou  ;  vira  l'uel,  fermer 
l'œil,  expirer  ;  vira  lovs  uelSf  loucher  ; 
vira  las  dents,  montrer  les  dents,  au 
fig.,  rabrouer  quelqu'un;  vira  lou  coly 
tordre  le  cou  ;  vira  Vaiguo^  détourner 
l'eau  ;  vira  las  fedos,  empêcher  les 
brebis  d'entrer  dans  un  champ  de  blé, 
dans  une  vigne,  etc.;  au  fig.,  vira 
quauqu'un  del  semenat,  empêcher  une 
personne  de  nuire  à  autrui  ;  vira  lou 
quioul  à  quauqu'un,  tourner  le  dos  à 
quelqu'un,  le  mépriser  ;  vira  lou  /b, 
faner  le  foin  ;  vira  casaco,  abandonner 
un  parti  pour  en  suivre  un  autre  ;  on 
dit  d'une  personne  qui  tourne  tout  en 
mal,  qui  rapporte  tout  de  travers  ce 
qu'on  lui  a  dit  :  ou  viro  tout  ;  viro-jie 
d'aqui^  ôte-toi  de  là  ;  viro  de  flous,  il 
retourne  trèfle;  vtro-l'acôy  pare  ce 
coup  ;  vira  court,  tourner  court  ;  au 
lig.,  être  expéditif  en  alfaires.  changer 
brusquement  de  conversation  ;  T.  de 
mar.,  vira  uno  vélo  al  vent^  orienter 
une  voile  ;  se  viré,  v.  r.,  se  tourner,  se 
retourner,  au  fig.,  éprouver  une  vio- 
lente émotion  ;  se  vira  de  caire^  se 
tourner  de  côté  ;  se  vira  de  tout  biais, 
s'y  prendre  de  toute  façon  ;  aquesVan 
ne  viro  d'aubricois,  cette  année,  il  y  a 
beaucoup  d'abricots;  s*en  vira, queuc, 
s'en  moquer  ;  se  viro  d'acô,  il  tourne 
de  cela,  il  est  question  de  cela  ;  on 
dit  d'un  charretier  ou  d  un  cocher 
maladroit  :  n'a  pas  sachut  vira,  il  a 
mal  pris  son  tournant,  il  a  heurté  à 
un  coin  ;  il  signifie  aussi,  bistourner  : 
vira  lous  bourrels,  bistourner  les  an- 
teoois.  —  Dauph,,  virié,  —  Cat.,  girar; 


ESP.,  poirr.,  virar  ;    ital  ,   girarc.  — 
Etv.  lat  ,  gyrarc. 

VIRA,  s.  m.  Tour,  mouvement  en 
rond  ;  vira  de  ma  ou  de  man,  revers 
de  main  ;  dins  un  vira  de  ma,  dans  un 
tour  de  main,  dans  un  instant;  dins 
un  vira  d'itel,  dans  un  clin  d'œil.  — 
Syn.  viral,  virant  de  ma  ou  de  man* 

D'an  viUA  de  man  Tagantè 
Brascamen  per  Ion  gargatè. 

L.  RocMiEUX,  La  Rampelado. 

yiRADÈLO,  GAST  ,  S.  f.  Clématite  odo- 
rante. —  Syn.  jaussemi  d'ase^  jaussemi 
bastard.  —  Ety.,  virà^  tourner;  cette 
plante,  en  elfet,  tourne  aut6ur  des  ar- 
bustes voisins  auxquels  s'attachent 
ses  pétioles  tortilcs. 

YIRADIS,  isso,  adj.  Facile  à  faire  tour- 
ner; au  fig.  homme^d'un  caractère 
faible  à  qui  l'on  fait  aisément  adopter 
son  opinion.  —  Ety.,  vira,  tourner. 

YIRADO,  s  f  Action  de  tourner,  de 
détourner,  de  rassembler,  de  se  re- 
tourner; tournant  d'un  chemin,  d'une 
rue;  temps  nécessaire  pour  que  la 
meule  écrase  les  olives  qu'on  met  en 
une  seule  fois  dans  le  bassin  du  moulin; 
pecà  la  viradoi  manquer  le  tournant 
d'un  chemin;  prène  lavirado,  prendre 
bien  le  tournant;  fa  las  virados,  cév., 
ramener  les  brebis  écartées;  las  vira- 
das,  B.-LiM.,  la  partie  d'un  chemin  où 
l'on  a  pratiqué  beaucoup  de  tournants 
pour  en  adoucir  la  pente  ;  virado,  au 
fig.,  tournure,  expédient;  Irouborô  bé 
quauquo  virado  per  se  tira  d'oti,  il 
trouvera  bien  quelque  tournure  pour 
se  tirer  de  là.  Il  signifie  aussi,  émo- 
tion, secousse  ;  effroi  ;  maladie  vio- 
lente, mais  de  peu  de  durée  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  vii^à. 

VIRADOUIRO,  s.  f  Petite  pelle  de  cui- 
vre ou  de  fer,  percée  de  trous,  dont 
on  se  sert  pour  retourner  ou  retirer  ce 
que  l'on  fait  frire  dans  la  poêle;  il  signi- 
fie aus'i,  dévidoir.  —  Ety.,  viradOy 
part,  de  vira. 

YIRAQAUT,  MONTP  ,  prov.,s  m.  Souf- 
flet à  revers  de  main;  taloche;  c'est 
aussi  une  interjection,  peste!  —  Syn. 
virogaut,  reviro-gaut. 

YIRAOB,  8.  m.  Action  de  retourner 
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avec  une  fourche  le  foin,  la  paille,  olc. 

—  Et  Y  ,  vira» 

YIIAOB,  B'.-UM.,s.f.  (viradze).  Ivraie. 
V.  Virago. 

YIlAftNA,  PROv.,  V.  a.  Tourner,  met- 
tre tout  sens  dessus  dessous.  —  Ety., 
fréq.  deitrâ. 

YIBAOO,  cÉv.,  s.  f.  YnAGA,  ivraie.  — 
Syn.  virage,  V.  Juelh. 

YUAIRB,  s.  m.  Celui  qui  tourne  la 
roue  d'un  cordier,  la  meule  d'un  coule  • 
lier  ;  rôdeur,  batteur  d'estrade  ;  vi- 
rairo,  s.  f., tourneuse, femme  employée 
à  faire  tourner  le  tour  à  dévider  la 
sore.  —    Syn.  virai  vis,  —  Ety.,  vira. 

YUAIIIS,  pROv.,  s.  f.  V.  Virairo,  au 
mot  qui  précède. 

YIIAL,  s.  m.  Tour;  dins  un  viral  de 
ma,  dans  un  tour  de  main  ;  on  dit 
aussi,  dins  un  virant  de  ina.  —  Ety., 
vij^à. 

Viraient  DB  TESTO.  s.  f.  Tournoie- 
ment de  tôte,  vertige.  —  Ety.,  utrâ. 

VIIANT,  s.  m.  Le  tournant,  la  meule 
d'un  moulin  à  huile;  dins  un  virant  de 
ma,  dans  un  tour  de  main,  dans  un 
instant.   —  Syn.  dins  un  viral  de  ma. 

—  Ety.,  vira, 

VIRAT,  ado,  part.  Tourné,  ée,  re- 
tourné; talh  viral,  tranchant  d'un  cou- 
teau ou  de  tout  autre  instrument  tran- 
chant, rebouché  ou  émoussé  ;  on  dit 
d'une  personne  qui  a  perdu  la  raison  : 
Va  virât  {s.  ent.  sen);  on  dit  aussi  :  a 
vivat  campano;  soun  sang  s*es  virât, 
son  sang  s'est  glacé  ;  dans  le  dial.  li- 
mousin, il  signifie,  cont.aint,  e,  obligé; 
tou  quis  que  coumplen  sei  Vliosie  soun 
vira  de  coumplà  doua  ut%  tous  ceux  qui 
comptent  sans  l'hôte  sont  obligés  de 
compter  deux  fois.  Employé  comme 
substantif,  il  se  dit  de  l'action  du  la- 
boureur qui,  arrivé  au  bout  d'un  sillon 
qu'il  vient  de  tracer,  fait  tourner  son 
attelage  pour  en  tracer  un  autre  ; 
aquel  camp  es  tant  gran  que  dins  une 
juncho  si  pot  (aire  que  1res  virais,  ce 
champ  est  si  grand  que  dans  une 
séance  on  n'y  peut  tracer  que  trois  fil- 
ions. 

yiRAUTA;  PHOV.,  V.  a.  Entourer,  cer- 


nor.  —  «YN.  viràutâ,   enviràutd.   — 
Ktv.,  vira. 

TIRATÈU.  yiRAYOUT.  VIRAyOUITO,  TI- 
RATOUTO.  V.  Virovôu,  Virovouito,  Vi- 
rovôulo. 

TIRBT,  s  m.  Toton,  petit  morceau 
d'os,  d'ivoire  ou  de  bois  à  quatre  faces 
marquées  chacune  d'une  lettre,  lequel 
est  traversé  par  une  petite  cheville  sur 
laquelle  on  le  fait  tourner;  on  gagne 
ou  Ton  perd  suivant  la  lettre  qu'il  pré- 
sente quand  il  ne  tourne  plus  ;  si  cette 
lettre  est  un  T,  on  gagne  tout  ce  qui 
est  au  jeu:  viret  de  fus,  peson  de  fu- 
seau, V.  Vertel:  viret  d'uno  porto, 
d'un  armavi,  tourniquet  d'une  porte, 
d'une  armoire;  viret  fach  amb  uno 
nougo,  moulinet  fait  avec  une  noix  ;  il 
signifie  aus«i,  virole. —  Syn.  viro-viro, 
virou tel,  virovouito.  —  Ety.,  vira. 

YIROINA.  v.  n.  V.  Vierginâ. 

YIRGINAL,  alo,  adj.  Virginal,  virgi- 
nal, e.  —  Syn.  vierginenc.  virgine7\c.  *- 
Cat.,  ESP  ,  POBT..  virginal;  ital.,  Wr- 
ginale.  —  Ety.  lat.,  virginalis. 

YIRaiNBNC,  enco,  adj.  V.  Virginal. 

YIRaiNBTO,  s  f.  Jeune  fille.  —  Ety. 
Roman,  vergina,  vierge. 

YIRGINITAT,  s.  f.  Virginitat,  verge- 
NKTAT,  virginité,  état  d'une  personne 
vierge.  —  Syn.  vierjun.  —  Cat.,  lur- 
ginitat;  es?.,  virginidad;  port.,  v/r- 
ginfdade  ;  ital.,  virginità.—  Ety.  lat., 
virginitatem» 

VIRG0ULU80,  PROV.,  s.  f.  Virgou- 
leuse,  espèce  de  poire  d'hiver  qui  tire 
son  nom  du  village  de  Virgoule. 

VIRIÉ,  DAUPH.,  v.  a.  V.  Vira. 

VIRIL,  ilo.  adj.  Viril,  virl,  q.  — 
Cat.,  bsp.,  port.,  viril;  ital.,  virile, 
—  Ety.  LKT.fVirilis. 

VIRILITAT,  s.  f.  Virilité.  —  Cat.,  vi- 
rilitat;  esp.,  virilidad.  —  Ety.  lat., 
virililatenv. 

VIRO,  s  f.  Retourne,  la  carte  que  l'on 
retourne  pour  faire  connaître  l'atout  ; 
GASC,  vrille,  V.  F/row;  naru  ,  toul., 
javelot,  flèche,  dard;  en  Roman,  vira, 
a  les  mêmes  acceptions,  comme  on  le 
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voit   dans  oc&  deux  vers  de   Las  Ici/s 
d'amors  : 

Porta  so:^  curcaysli 
£  Tare  tes  am  la  viba. 

c  11  porte  son  carquois  et  l'arc  tendit 
avec  la  flèche.  » 

YIIOBAÏQUIN,  PROv.,  8.  m.  Y.  Viro- 
brequi. 

yiROBEL,  s.  m.  Petit  moulin  à  vent 
avec  une  girouette  en  papier,  jouet 
d'enfant.  —  Syn.  virovenl,  estrebel. 

YIBOBILI,  PROv.,  8.  m.  Liseron.  — 
Ety.,  altér.  du  lat.,  volubilis^  enroulé. 
V.  CouTejolo.- 

YIBQBOnCA,  ROOFRo.,  v.  a.  Renverser, 
mettre  sens  dessus  dessous. 

VIBOBOUQUIN,  PROv.,  s.  m.  V. 

VIROBBEQUI.  YIBOBBEQUIN,  s.  m.  Vi- 
lebrequin, oulil  de  menuisier  et  de 
quelques  autres  artisans  qui  sert  à 
trouer,  à  percer  du  bois,  de  la  pierre, 
du  métal  par  le  moyen  d'une  mèche  de 
fer  qui  a  un  taillant  en  spirale,  el  qu'on 
fait  entrer  en  la  tournant.  —  Syn.  ber- 
bequin-t  birobriqui,  birobarquin,  viro^ 
barquin,  virobriqiiet.  virobrouquin. — 
Ety.,  viro,  tourne  et  hrequin,  du  Néer- 
land.)  borequeriy  foret. 

YIBOBBIQUBT.  b-um.,  VIBOBRIQUI  . 
CA8T..  VIBOBBOUQUI»,  prov.  V.  Viro- 
brequi. 

VIBOBBNT,  BOUERG.)  s.  m.  Tourno-à- 
gauche.  outil  dont  on  se  sert  pour 
donner  de  la  voie  à  une  scie 

TIBO-FBOUMAGE,  cÉv.,  s.  m.  Toute 
espèce  de  gymnastique,  consistant  à 
tourner  sur  soi-même  avec  les  jambes 
en  l'air  et  en  s'appuyant  sur  les  mains. 

TIROGAUT,  CAST..  s  m.  Soufflet  à  re- 
vers de  main.  V.  Viragaut. 

yiBOL,  B.-LIM. ,  s.  m.  L'endroit  du 
corps  où  les  vertèbres  se  joignent  aux 
os  des  hanches,  le  bas  des  reins,  le 
derrière  ;  li  o  donna  un  co  de  pè  din 
lou  viroly  il  lui  a  donné  un  coup  do 
pied  dans  le  derrière. 

YIBOL.  AGBN.,  s.  m.  Truble,  trubleau, 
filet  dépêche.— Syn. m<7now.  V. Marge. 

VIBOLA,  V.  a.  V.  Virould. 

YIB0-L'A8TE^  S.  m.  Tourne  -broche. 


7IB0    LEBRAUTS,   YIBO    CALIOS,    etc. 

j  Hoïdc  levrauts,    boute  cailles.    Voilà 

I  soudain  levrauts  en    campagne,   etc., 

d'un  côté  ceci,  d'un  côté  cela.  (Doujat). 

VIBOLENOUA  (Se),  cév.,  v.  r.  Se  four- 
cher la  langue^  dire  un  mot  pour  un 
autre  à  peu  près  semblable  ;  s' es  viro" 
lenguat,  la  langue  lui  ^a  fourché.  — 
Ety.,  virOj  tourne  et  lengtio,  langue. 

VIBOLO,  s.  f.  Virole,  cercle  de  fer  qui 
entoure  la  masse  d'un  mail  et  l'extré- 
mité de  certains  outils;  dans  le  b.- 
lira.,  on  appelle  virolo,  un  homme  d'un 
caractère  versatile.  —  Ety.,  vira,  tour- 
ner. 

yntO-MEINAQI,  PROV..  s.  m.  Remue- 
ménage.  —  Syn.  reviro-meinage, 

YIBON.  CÉV.,  s.  m.  V.  Viroù. 

yiB0-PA88A  (Se),  pnov.,  v.  r.  Se  rou- 
ler à  terre  en  luttant  et  en  se  retOTir- 
nant  pour  prendre  le  dessus  sur  son 
adversaire  —  Ety.,  vira,  tourner  et 
passa,  passer  par  dessus. 

VIRO-FAS80,  luov..  s.  f.  Virevolte, 
tour  et  retour  fait  avec  vitesse;  cul- 
bute; faire  la  viro-passo^  faire  une  cul- 
bute. —  Ety.,  s.  verb.  de  viro-passd. 

yiB0-PEI8,  s.  m.  V.  Viradouiro. 

YIBO-PLUÈJO,  s.  m.  Parapluie.  V. 
Paro-pluèjo. 

YIB08ACB0.  B.-LiM.,  s.  f.  (virosatso). 
Roulade,  action  de  rouler  du  haut  en 
bas,  dégringolade;  fa  las  virosachasy 
se  rouler.  —  Ety.,  vivo,  qui  tourne  et 
sachOf  sac. 

YIBO  SOL,  s.  m.  V. 

YIB0-80ULEL,  s.  m.  Ombrelle.  V. 
ParO'SOUlel;  il  signille  aussi,  tcurne- 
sol,  Ilelianthtis  annuus^pl.  delà  fam. 
des  Synanthérées,  ainsi  appelée  parce 
que  sa  fleur  est  toujours  tournée  vers 
le  soleil.  —  Syn.  viro-sovlèu,  tour^ 
nosol. 

YIB0-80UREL,  s.  m^  Tournesol.  V. 
Viro-soulel. 

YIBO-TO0B,  cÈv.,  s.  m.  Volte-face, 
action  de  se  retourner  pour  résister  à 
un  adversaire  par  lequel  ont  est  pour- 
suivi. 


VIR 

VIROO,  VIIODN,  s.  m.  Vrille.  M.  sign. 
iniov.,  guilhouneL  —  Ety.,  vira,  tour- 
ner. 

VllOff,  pRov.,  s.  m.  (virôu).  V.  Viret. 

VIHOU  (A),  cév..  Commandement  du 
charretier  pour  faire  tourner  les  mules 
à  droite.  —  Bitbrr.,  à  ru. 

VIlOïïIA,  PROV.,  V  a.  Tourner  sou- 
vent et  à  plusieurs  reprises;  v.  n., 
tourner,  tournoyer,  errer  çà  et  là,  aller 
et  venir  sans  sujet.  —  Syn.  viroulhà, 
virourià.  —  Ety.,  fréq.  de  vira. 

VIROniEJA,  PRov.,  V.  n.  Tournoyer. 
V.  Viroulejâ. 

VIHOOIOUN.  PROV.,  s.  m.  Contour, 
circuit;  tournoiement,  cercle;  pirouet- 
te. —  Ety.,  virouià. 

VIROULA,  V.  a.  Mettre  une  virole  à 
un  mail,  à  un  outil.  —  Ety.,  mrolo, 

VIEOULA,  B.-LiM.,  V.  n.  Tourner, 
tournoyer,  faire  la  culbute,  faire  des 
cabrioles.  —  Syn.  viroulejâ,  —  Ety., 
sorte  de  fréquentatif,  de  vira. 

YIROULBJA,  B.-LiM.,v.  n.(virouledzâ). 
Tourner  avec  un  léger  mouvement, 
tournoyer;    pirouetter;   tourbillonner. 

—  BÉARN.,  virouleyâ  ;  prov.,  virouiejà. 

—  Ety.,  fréq.  de  viroulà. 

VIROULET,  s.  m.  Tourniquet,  toton  ; 
moulinet  fait  avec  une  noix,  V.  Viret  ; 
il  signifie  aussi,  volant,  sorte  de  jeu; 
cabriole,  soubresaut,  tournoiement, 
pirouette;  languefte  placée  au-dessus 
du  cliquet  d'un  moulin  à  blé;  dans  le 
dial.  cév,,  tournant  ou  tourbillon  fait 
en  entonnoir  renversé  à  la  surface 
d'une  eau  dormante  qui  s'échappe  par 
le  fond.  — Ety.,  viroulà. 

VIRODLBT,  èto,  adj.  Tournoyant,  e  ; 
virouleto,  cév.,  s.  f.,  culbute,  cabriole. 
~  Syn.  cambaloto,  candeleto . 

VIRODLETO.cÉv.,  s.  f.  Virouleto  dou  se, 
bout  du  sein,  T.  familier. 

VIROULEYA,  BÉARN.,  V.  n,  V.  Virou- 
lejâ. 

VIROULHA,  V.  a.  et  n,  V.  Virouii. 

VIROUN,  s.  m.  Vrille.  V.  Viroù. 

YIROUNA,  V.  a.  Percer  avec  une  vrille  ; 
au  fig.,  jeter  un  regard  perçant.— Ety., 
viroun* 
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VIHOïïKÈLO,  S.  f.  Vrille  de  la  vigne, 
111  en  spirale  qui  pousse  à  l'extrémité 
des  sarments  avac  lequel  ils  s'attachent 
aux  arbres  et  aux  corps  voisins. 

yiROUNIA,  PROV.,  V.  a.  Tourner  sens 
dessus  dessous ,  renverser.  —  Ety., 
fréq.  de  vira. 

YIROUNIÈIRO,  YIROUNIÉRO,  s.  f.  V. 

yiROUNO,.s  f  Tarière,  bondonnière  ; 
amorçoir,  grande  vrille.  —  Ety.,  ut- 
j^ourij  vrille. 

VIROURIA,  pROv.,v.  n.  V.  Virouiâ. 

VIROUSTO,  CÉV.,  s.  f..  Quignon  de 
pain,  V.  Birousto;  iols  de  virousto, 
AGAT.,  yeux  perçants,  yeux  de  lynx  ; 
virousto  est  pris  ici  dans  le  sens  de 
viroù,  vrille. 

VIROUTA,  PROV.,  V.  a.  (virôutd).  En- 
tourer, cerner.  V.  Virautâ. 

VIRO-VIRO,  s.  m.  V.  Viret. 

VIROVOU,  s.  m.  (virovôu).  Virevau, 
cabestan  placé  horizontalement  sur 
l'avant  des  petits  vaisseaux  de  charge  ; 
pièce  de  bois  d'un  mètre  de  long  dont 
se  servent  les  cordiers  pour  tourner  les 
cordages.  —  Syn.  viravôUy  guindos. 
V.  aussi,  Viro-vôuto. 

Loa  laid  carboan  de  sa  pinello 
Mascaro  pas  loa  virav6u. 

F,  Mistral. 

VIRGVOUITO,  S.  f.  V.  Viret. 

VIROVOUTO,  PROV.,  S.  f.  (virovôuto). 
Virevolte,  tour  et  retour  fait  avec  vi- 
tesse ;  tournoiement  ;  détour,  finesse  ; 
contour,  sinuosités  d'une  rivière,  d'un 
chemin  ;  cév.,  tour  de  danseur  de 
corde.  —  Syn.  viropasso.  —  Port., 
viravoltd. 

VIRTOUL,  CÉV.,  s.  m.  Tourbillon  de 
vent.  —  Syn.  revoulun. 

VIRTUEL,  gast.,  s.  m.  Verveux.  V. 
Vertoulet. 

VIRULENCIO,s.  f.  V. 

VIRULENSO,  s.  f.  ViRULENGiA,  viru- 
lence. —  Esp.,  port.,  virulencia  ;  ital., 
oirulenza.  —  Ety.  lat.,  virulenlia. 

VIRULENT,    0.    adj.   Virulent,    e.    — 
Port.,  virulcnlo,    —  iiTv.  lat.,  viru- 
I  lenius* 


VIS 


VIS,  s.  m.  Vis,  pièce  ronde  de  bois, 
de  métal,  etc.,  cannelée  en  ligne  spi- 
rale qui  entre,  en  tournant,  dans  un 
écrou,  lequel  est  aussi  cannelé  en 
spirale;  clou  à  vis:  vis  de  prenso,  vis 
de  pressoir.  —  Syn.  b.-lim.,  ovis,  f.  a. 
—  Ety.  lat.,  vitis,  vrille  de  la  vigne, 
de  la  couleuvrée,  de  la  citrouille. 

VIS,  s.  m.  et  f.  Sarment.  V.  Vislj. 

VIS,  s.  m.  Visage.  V.  Visage. 

VIS,  PROv.,  s.  ni.  Houx  commun.  V. 
Vise. 

VISA,  V.  a.  Visser.  V.  Vissa. 

VISA,  V.  a.  Viser,  ajuster.  V.  Amira. 

VISADO,  s.  f.  Moissine,  viette,  sarment 
avec  ses  grappes;  on  dit  ordinaire- 
ment, visado  de  razims..  -—  Syn.  bûa- 
do ;  cAST.,  andorio,  andot.  —  Ety.. 
vise^  sarment. 

VISAGE,  VIS  AGI,  s.  m.  Visatge,  visage, 
figure,  face  ;  au  11  g.,  coupa  lou  visage  y 
brusquer,  rompre  en  visière.  —  Cat., 
visatge  ;  esp.,  visage  ;  PotLH.yVisagem  ; 
ANC.  iTAL.,  visaggio.  —  Ety.,  vis,  du 
lat.  visus,  visage. 

VISAJA,  v.  a.  et  n  Envisager,  être  en 
face,  vis-à-vis  ;  se  regarder,  —  Ety., 
visage. 

VI8C,  s.  m.  Gui,  gui  blanc,  gui  du 
chêne  ;  glu  ;  houx,  arbrisseau  ainsi 
appelé  parce  qu'on  en  relire  de  la  glu  ; 
on  donne  dans  les  Basses-Alpes  le 
nom  de  vise  au  gui  du  genévrier  oxy- 
cèdre.  ~  Syn.  viscado,  viscle.  V..  Vesc. 

VISCADO,  s.  f.  Gui.V.  Vise. 
VISCART.  ardo,  prov.,  adj.  Éveillé,  ée, 
vif,  plein  de  vie. 

VISCLB,  PROv.,  s.  m.  Gui  du  chêne. 
V.  Vise. 

VI8C0U,  PROV..  s.  m.  Prêtre  autorisé  à 
dire  deux  messes  dans  le  même  jour  ; 
c'est  une  aîtér.  de  biscoû  V.  Biscant. 

VISCOUS,  ouso,  ad.i  Viscos,  visqueux, 
euse,  gluant.— Cat.,  v/icOA-;  esp.,  ital., 
viscoso. —  Ety.  lat.,  viscosits. 

YISCOnSITAT,  s.  f.  Viscosité,  qualité 
de  ce  qui  est  visqueux.  —  Cat.,  visco- 
sitat  ;  PORT.,  viscosidade  ;  esp.,  viscosi-» 
dad  ;   ital.,  viscosità.  —  Ety. ^viscous» 

VISB,  s.  m.  etf.  Sarment,  pousse  de 


(  701  )  VIS 

la  vigne.  —  Syn.  vis,  visi.  —  Dauph., 
vi.  —  Ety.,  vis,  du  lat.  vitis. 


S'a  l'istan  pauses  pas  per  Ion  sùu  ta  destran. 
Te  torse  loa  côa  coame  nu  visv. 

F.  Gkas,  h  Carbounié. 

VISE,  B.-LiM.,  S.  m.  Tic,  habitude, 
manie  :  avez  près-  oli  un  niôuva  vise, 
vous  avez  pris  là  une  mauvaise  habi- 
tude. 

VISBTO,  cÉv.,  PROV.,  s.  f  Escalier  fait 
en  forme  de  vis  ou  de  limaçon  ;  on 
dit  aussi,  viseto-virouleto,  escalier 
tournoyant  ;  viseto  fausso,  escalier  dé- 
robé. —  Syn.  dauph.,  visita.  —  Ety., 
vis. 

VISI,  in 0,  adj.  V.  Vezi. 

VISI,  s.  m.  Sarment.  V.  Vise. 

VISIAT,  ado,  adj.  V.  Beziat. 

VISIBLE,  0,  adj.  Visibil,  vesible,  visi- 
ble, qui  est  sensible  aux  yeux,  qu'on 
peut  voir.  ~  Cat.,  esp.,  visible;  ital., 
visibile.  -—  Ety.  lat.,  visibilis. 

VISIBLOIBNT,  adv.  Vesiblament,  visi- 
blement, d'une  manière  visible.  — 
Cat.,  visiblement;  esp.,  visiblemente  ; 
PORT.,  visivelmentt.  —  Ety.,  visiblo  et 
le  suffixe  ment. 

VISIÈiaO,  VISIÈHO,  s.  f.  Visière,  la 
pièce  du  casque  placée  au-devant  des 
yeux  qui  se  haussait  et  se  baissait  à 
volonté  ;  bouton  de  métal  sur  le  canon 
d'un  fusil  servant  à  viser  ;  visière 
d*une  casquette  qui  abrite  le  front  et 
les  yeux  ;  T.  de  sellier,  œillère.  — 
Cat  . ,  ESP. ,  vistTa;  port . ,  viseira;  ital. 
visiera.  —  Ety.,  vis,  du  lat.  vistis,  vi- 
sage. 

VISIÉU,  VISIOUN,  b.  f.  Visio,  vbzio,  vi- 
sion, apparition  ;  chimère,  image  vaine 
que  la  peur,  la  folie  ou  quelque  autre 
cause  particulière  produisent  dans 
l'esprit;  idée  folle,  extravagante.  — 
CxT.-,  Visio;  esp,  ^  vision  ;  ital.,  vi- 
sio7ie.  —  Ety.  lat.,  visionem» 

VISINA,  VISINACE,  V.   Vezinâ,  Vezi- 

nage. 

VISIOUNARI,  io,  adj.  et  s.  Visionnaire, 
celui,  celle  qui  croit  faussement  avoir 
des  visions,  des  révélations  ;  au  fig,, 
celui  ou  celle  qui  a  des  idées  folles, 
des  imaginations   extravagantes,  des 
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desseins  chimériques.  —  C\t.,  vmo- 
7îari  ;  esp.,  port.,  it kl. ^visionario,  — 
Et  Y.,  visioun. 

VISITA,  DAUPH.,  8.  f.  Escalier  en  lima- 
çon. V.  Viseto. 

VISITA,  V.  a.  VisiTAR,  visiter,  aller 
voir  quelqu'un  chez  lui  ;  examiner 
quelque  chose  avec  soin  ;  se  visita,  v. 
v.,se  visiter,  se  faire  réciproquement 
des  visites  —  Syn.  vesità  —  Ga.t.,  esp.  , 
PORT.,  viiUar;  it\l.,  visitare.  —  Et  y. 
LAT.,  visitare. 
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VI8ITACIÉU,  VISITACIOUN,  s.  f.  Visita- 
ciON,  visite;  Visitation,  fête  célébrée 
par  lÉglise  romaine,  le  2  juillet.  — 
Gat.,  visitaciô  ;  esp.  ,  vwifacton  ;  ital., 
visitazione.  —  Ety.  lat.,  visitationem. 

VISITAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Visitaire. 
celui,  celle  qui  fait  une  visite  ou  des 
visites  ;  celui,  celle  qui  passe  son  temps 
à  faire  des  visites -,  visiteur,  religieux 
chargé  de  visiter  les  couvents  de  son 
ordre.  —  Syn.  prov.,  visitour.  —  Gat., 
ESP.,  POKT , ,  visitador ;  ital,  visita- 
tore.  —  Ety.,  visita, 

VISITONS,  f.  Visite,  action  d'aller  voir 
quelqu'un  par  civilité,  par  devoir  ;  vi- 
site d'un  médecin  :  inspection,  recher- 
che, perquisition.  —  Syn.  vesito,  — 
Gat.,  esp.,  port.,. ital.,  visita.--  Ety., 
s.  verb.  de  visita 

VI8IT0,  PROV.,  s.  f.  Sésie,  insecte  de 
Tordre  des  Lépidoptères  dont  il  existe 
un  grand  uombre  d'espèces. 

VISITOU,  VISITOUK,  s.  m.  Vjsitoh,  vi- 
siteur. V.  Visitaire. 

VISOU,  VISOUN,  s.  m.  Prunelle,  visoù 
de  Vuely  visoun  de  Viol,  prunelle  de 
l'oeil.  ~  Syn.  msiow. 

VISOUN  -  VISU,  loc.  adv.  A  vue  d'oeil, 
coup  sur  coup,  sans  compter,  sans 
calculer  exactement,  à  peu  près  ; 
B.-LiM.,  vis-à-vis,  èram  à  taulo  visoun- 
visu,  nous  étions  à  table  vis-à-vis  l'un 
de  l'autre  ;  on  dit  en  français,  vison- 
Visu  avec  les  mêmes  acceptions.  — 
Syn.  visun-visu.  —  Ety.  lat.,  visum, 
supin  de  vider e. 

VISOUS.  cÉv.,  s.  m.. p.  CEufâ  des  gros- 
ses mouches.  V.  Bisous. 


VI8PL0,  PROv.,  s.  f.  Sorte  de  serpe 
avec  un  très-long  manche,  vouge  t 

N'avië  panca  di,  mai  tont  l'equipacce 
•    Lampo  is  alabardo,  i  tisplo,  i  destrao. 
^  Mistral,  Jtftrèio. 

VI8PRB,  0,  PROv.,  adj.  Âpre  au  goût. 
V.  Bispre. 

VI8PR0U,  cÉv.,  s.  f.  Âcreté. 

VISPSOUN,  0,  PROV.,  s.  m.  et  f.  Petit 
lutin,  petit  espiègle.—  Ety.,  dim.de 
vispre . 

VISPIOUS,  o,adj.  V.  Vispre, 

VISSà,  V.  a.  Visser,  fixer  avec  une  ou 
plusieurs  vis.  M.  sign.  mourenà.  — 
Ety.,  vis. 

VISSINA,  VISSINAIRE,  VISSINO,  V.  Ves- 
sinâ,  Vessinaire,  Vessino. 

VISTALIO,  CÉV.,  s.  f.  Visite,  saisie 
judiciaire.  —  Syn.  bistallio. —  Ety.,  ce 
mot  est  mis  pour  visitalho,  dérivé  de 
visilo. 

VISTO,  s.  f .  Vista,  vue,  sens  par  le- 
quel on  voit  ;  espace  qu'on  peut  par- 
courir avec  la  vue  ;  endroit  par  lequel 
on  a  la  faculté  de  regarder  ;  jour  d'une 
maison  ;  à  visto  duel,  loc.  adv.,  à  vue 
d'œil,  à  peu  près  ;  en  visto,  en  vue,  à  la 
portée  de  la  vue  ;  counèisse  quauqu'un 
de  visto,  connaître  quelqu'un  de  vue 
seulement,  ne  lui  avoir  jamais  parlé  ; 
vistos,  s.  f.  p.,  desseins,  projets.— 
Dauph.,  veua,  —  Gat., esp.,  port., ital., 
vista.  —  Ety.,  part.  f.  de  vèire. 

VISTOU,  VISTOUN,  s.  m.  Visloù  de  Vuel, 
prunelle  de  l'œil  ;  par  ext.,  l'œil  lui- 
môme. —  Syn.  visoix,  visoun,  —  Ety., 
visto,  vue. 

Despièi  loa  jour  que  si^s  nascuda, 
0  ma  sorre,  nna  pel  carnnda 
Âma^a  tons  paures  vistocs  ; 
Mal  Diéa  qu'ôs  dan  mal  l'adoubaire 
A  voagat  d'aatres  lois  te  faire, 
£  te  Ions  a  plassatz  pecalre  ! 
Aa  bout  de  tons  detons. 

Prukac,  do  Cetta,  las  Fougassas^ 

VISTOURNA,  V.  a.  V.  Bistourna. 

VISUAL,  alo,  adj.  Visuel,  elle,  qui  ap- 
partient à  la  vue.  —  Gat.,  esp.,  port., 
Visual  ;  ital.,  visuale.  —  Ety.  lat.,  vi- 
sualis, 

VISUH-VISU,  B.-LiM.,  V.  Visoun-Visu. 
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VITAL,  6,  adj.  Vital,  vital,  e,  qui  ap- 
partient à  la  vie,  qui  sert  à  la  conser- 
vation lie  la  vie,  et  sans  quoi  rbomme 
ou  l'animal  ne  saurait  vivre  ;  *au  lig  » 
très-essentiel,  de  la  plus  grande  im- 
portance. —  Syn.  prov.,  vitau.  —  Gat., 
BSP.,  PORT.,  vital;  ital.,  vitale.  — 
Ety.  lat  ,  vitales, 

YITALBO,  s.  f.  Clématite  des  haies. 
OLematis  vitalha,  pi.  de  la  fam.  des  Re- 
nonculacées,  appelée  herbe  aux  gueux, 
parce  que  les  mendiants  l'emploient  à 
se  Taire  des  ulcères  artificiels:  on 
donne  aussi  le  nom  de  vilalbo  à  la 
clématite  odorante, 67mitt/2 a-  flammula^ 
et  à  la  clématite  droite»  Clemaiis  recla. 
Syn.  bidalbOy  vidable,  vidalbo^  aubovit, 
aubuja,  bidauguèro.  bidaugués,  bi- 
daula,  entrevadis.  entrevadisso,  entre- 
vedil,  entreviges,  ravùsano,  ravouerto, 
revouerlo,  tiragasso,  noms  communs  à 
toutes  les  espèces,  mais  qu'on  donne 
surtout  à  la  clématite  des  haies;  la 
xîlématite  odorante  est  aussi  appelée, 
jaussemid'ase.—  EtY.,  vitis  alba,  vi- 
gne blanche. 

▼ITALITAT,  s.  f.  Vitalité,  force  vi- 
tale. —  Gat.,  vilalilat  ;  Esp.,vidalidad; 
1TAL.,  vitalità.  —  Ety.  lat.,  vitalita- 
teni. 

VITAU,  alo,  PBov.,  adj.  V.  Vital. 

VITB,  adv.  Vite,  promptement;  al 
pus  vile  y  au  plus  tôt. 

VITBMO,  s.  f.  Vitesse,  promptitude.- 
ËTY.,  vite. 

VITHA,  V.  a.  Vitrer,  garnir  de  vitres  ; 
vilrat,  ado,  part.,  vitré,  ée  ;  uels  vi- 
trais, yeux  vitreux.  —  Ital.,  invetrare. 
—  Ety.,  vitro» 

VITIAQE,  VXTRA6I,  s.  m.  Vitrage,  tou- 
tes les  vitres  d'un  bâtfment,  d'une 
église  ;  cliAasis  de  verre  ;  action  de  vi- 
trer. —  Ety.,  vilrà. 

yiTKAIHE,  s.  m.  Vitrier.  —  Ety.,  vi- 
Ira,  V.  Vitrier  ;  cév.,  soude,  ainsi  ap- 
pelée parce  que  sa  cendre  est  employée 

par  les  verriers. 

• 

VITRAL,  s.  m.  Vitrail,  grandes  vitres 
des  églises.  —  Ety.,  vitro, 

VITRIER,  s.,  m.  Vitrier,  ouvrier  qui 
pose  les    vitres.  —    Syn.   vitraire,  — 
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Esp.,  vidriero;  port.,  vidraceiro;  ital., 
vitrajo.  —  Ety.,  vitt^o. 

VITRIPIA.  VITRIPICA,  v.  a.  Vitrifier, 
convertir  en  verre.—  Gat., esp., port., 
vitrificar;  ital.,  vitrificare.  —  Ety., 
vitro . 

VITRIPICACIBD,   VITRIFIGAGIOUir,  s.   f* 

Vitrification,  action  de  vitrifier  ou  de 
se  vitrifier;  état  de  ce  qui  estvitrifié, 

—  Gat.,  vitn'ficaciô;  esp.,  vitrification; 
ital.,  vitrificazione,  —  Ety.  ,  vUrijlcà. 

VITRO,  s.  f .  Vitre,  carreau  de  verre 
qu'on  met  à  une  fenêtre,  à  une  lan- 
terne, etc.  —  Ety.  lat.  Mtrum,  verre. 

virima,  s.  f.  v.  Victimo.  • 

VITTORI,  VITT0DRI0U8,  V.  Victori, 
Victourious. 

VITUALHO,  s.  f.  V.  Victualho, 

VITUPERA,  PRov.,  V.  a.  Vitopprar,  vi- 
tupérer, blâmer,  outrager.  —  Gat., 
ESP.,  port.,  viluperar;  ital.,  vitupe- 
rare.  —  Ety.  lat.,  vituperare. 

VITOPERABLB,  o,  prov.,  adj.  Blâma- 
ble,  répréhensible.  —  Gat.,  esp.,  vitu^ 
perable;  port.,  vituperavel  ;  ital.,  vt- 
tuperabile.  —Ety.  lat., vituperabilem. 

VITUPÈRÏ,  PROv.,3.  m.  ViTUPBRi,  blâ- 
me, reproche,  déshonneur,  opprobre, 

—  Gat.,  vituperi;    esp.,  port,,  ital.' 
vUuperio.  —  Ety.  lat.,  vituperium. 

VITURIN,  CÉV.,  prov.,  s.  m.  Voiturier, 
voiturin,  cocher.  —  Ital'.,  vetiurino, 
du  lat.  vectura,  voiture. 

VIU,  ivo,  adj.  V.  Viéu. 

VIULA,v.  a.  VroLAR,  violer,  commet- 
tre un  viol  ;  enfreindre,  agir  contre.— 
Syn.  viola.  —  Gat.,  esp.,  port.,  violar  ; 
ital.,  violare  —  Ety .  lat. ,  violare. 

VWLENSO,  s.  f.  V.  Viéulenso. 

VIOLENT,  o,  adj.  V.  Viéulent. 

VIULENTA,  V.  a.  Violenter,  contrain- 
dre, user  de  violence.    —    Gat.,  esp. 
poin.,violenlar;  ital.,  violentare, -2 
Ety.,  viulent, 

VIOLET,  VIULIER,  VIORE.  V.  Viéulet, 
Viéulier.  Viéure. 

VIULOUN,  PROV.,  s.  m.  Patience  vio- 
lon. V.  Viéuloun. 

VIVABLE,  0,  adj.  Viable,  enfant  dont 
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les  organes  sont  assez  bien  conformés 
pour  faire  espérer  qu'il  vivra. 

YIVACITAT,  s  f.  ViVACiTAT,  vivassb- 
DAT,  vivacité,  promptitude  à  agir,  à  se 
mouvoir  ;  au  fig.,  vive  pénétration 
d'esprit,  promptitude  à  concevoir,  à 
imaginer;  vivacitats,  s.  f.  p.,  vivaci- 
tés, emportements  légers  et  passagers. 

—  Cat.,  vivacitat;  esp.,  vivacidad  ; 
P0RT.>  vivacidade;  ital  ,  vivacità,  — 
Ety.  hKi.yVivacitatem. 

YIVASSA,  PROv.,  V.  n.  Vivoter.  V. 
Vivoutà. 

VIVBKT,  0,  adj.  et  s.  Vivant,  e,  qui 
vit,  qui  existe;  tin  boun  vivent^  un  bon 
vivant,  un*  homme  d'une  vie  facile,  qui 
aime  à  se  réjouir  sans  faire  tort  à  per- 
sonne. —  Cat.,  vivent;  esp.,  viviente  ; 
ITAL.,  vivante,  —  Ety.  lat.,  viventem. 

YIVIBR,  s.  m.  Vivier,  vivier,  pièce 
d'eau  dans  laquelle  on  nourrit  du 
poisson.  —  Syn.  pesquier.  —  Cat.,  vt- 
ver  ;  esp.,  vivero  ;  port.,  viveiro  ; 
iTAL..  vivaio.  —  Ety.  lat.,  vivarium, 

VIVO,  VIVO-AKAONO,  s.  f.  Vive  ou 
dragon  de  mer.  V.  Aragno-de-raar. 

VIVOMENT.  adv.  Vivament,  vivement, 
fortement,  avec  ardeur,  sans  relâche. 

—  Cat.,  vivament;  esp.,  port.,  ital., 
vivamente.  —  Ety.,  vivo  et  le  suffixe 
ment . 

VÎVOS,  s.  f.  p.  Avives,  inflammation 
des  glandes  parotides  chez  les  che- 
vaux. V.  Avives. 

VIVOUNIA,  PROV.,  V.  n.  V.  Vivoutà. 

ViVOUlNIT,  éto,  PROV.,  adj.  Qui  est 
d'une  grande  vivacité.  —  Ety.,  viéu, 

VIVOUTA,  V.  n.  Vivoter,  vivre  petite- 
ment et  subsister  avec  peine,  faute 
d'avoir  de  quoi  se  mieux  nourrir  et  se 
mieux  entretenir.  —  Svn.  vivassâ,  vi- 
vounià,vivoutejâ.—  ^TY.,  viéure,  vi- 
vre. 

VIVOUTBJA,  v.  n.  Vivoter.  —  Ety., 
fréq.  de  vivoutà. 

VIIAOB,  VIM,  VIMTO,  VIïOU,  VM0AL, 
y.  Visage,  Vise.  Viseto,  Visoù,  Vi- 
sual. 

.  VO,  PROV.jConj.  altern.  Ou  ;  d.-lim., 
vœu,  V.  Vol  ;  dans  le  môme  dialecte, 
c'est' une  interjection  qui  sort  à  appe- 


VOL 

1er  une  personne  avec  laquelle  on  vit 
familièrement  :  vène  eici,  vo  !  viens 
ici,  oh  !  va  est  aussi  le  pron.  relat.  in- 
var. Le,  V.  Fo. 

VOGIOTO,  B.-LiM.,  s.  f.  (votsoto).  Pe- 
tite vache.  V.  Vaqueto 

VOCIDA,  DADPH.,  v.  a.  Vider.  V. 
Vouidâ. 

VOOO,  s.  f.  T.  de  mar.,  Vogue,  impul- 
sion d'un  bâtiment  produite  par  la 
force  des  rames  ;  au  fig. ,  vogue,  cré- 
dit, réputation  dont  jouit  une  per- 
sonne ;  affluence  d'acheteurs  chez  un 
marchand-,  vogo  se  dit  aussi,  en  Pro- 
vençal, pour  voto^  fête  votive  ou  pa- 
tronale d'une  localité.  —  Port.,  ital., 
'Doga.  —  Erw^vàgo,  impératif  de  vougà. 

VOIANTA,  DACPH.,  V.  a.  Vider.  V. 
Vouidâ. 

V0I-LAS80,  B.-LM.,  interj.  Qui  ex- 
prime l'étonnement.  —  Syn.  ahi-lasso, 

VOIO,  s.  f.  Bonne  volonté,  bonne  dis- 
position de  corps  et  d'esprit  pour  faire 
gaiement  toutes  choses  ;  entrain,  ar- 
deur pour  le  travail  ;  courage,  santé, 
vigueur;  employé  ironiquement, &uno-. 
voyo  signifie,  bonne  pièce,  vaurien, 
lâche,  fainéant.  —  Syn.  voyo,  —  Ety. 
ITAL  ,  voglia,  volonté. 

Vfenelfea,  vfene,  bono-voio  ! 
Responnd^^è'  no  vones  gtloio. 
Mistral,  Mirèio» 

VOITRAT,  DAUPH.,  S.  m.  Bâtard.  V. 
Bastard. 

VOI-VOI,  cÉv.,  s.  m.  Râle-baillon  ou 
poule  d'eau  bâillon,  Gallinula  ballonii, 
oiseau  de  l'ordre  des  Échassiers  et  de 
la  fam.  des  Macrodactyles;  M.  nom, 
le  râle  poussin.  —  Ety.,  onomatopée 
du  cri  de  ces  oiseaux. 

VOL,  s.  m.  Vol,  vol,  mouvement  de 
l'oiseau  et  de  certains  insectes  lors- 
qu'ils fendent  l'air  par  le  moyen  de 
leurs  ailes  ;  l'étendue  et  la  longueur  du 
vol  qu'un  oiseau  fait  ordinairement  en 
une  fois  ;  un  vol  d'estournels,  de  pa- 
loumbos,  une  volée  d'étourneaux,  de 
palombert  ;  par  ext.,  bande,  troupe.  — 
Syn.  prov.,  vouel.  —  Gat.,  vol;  esp., 
vuelo  ;  port.,  vôo  ;  it\l. ^volo.  —  Ety., 


?.  verb.  m.  de  voulà. 
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VOL,  s.  m.  Vol,  larcin.  M.  sign.  rau- 
batoiH,  laironici,  —  Ety.  lat.,  irwo- 
lare^  avec  l'aphérèse  de  la  première 
syllabe. 

VOLA.  VOLADOU,  VOLALIO,  VOLANT, 
VOLASTRBJA,  VOLATIL,  V.  Vould,  Vou- 
larloû,  Voulalho,  Voulant,  Voulastrejà, 
Voulaliéu. 

VOLÉ,  B.-LiM.,  V.  a.  Valoir.  V.  Valé. 

VOLENT,  VOLENTKO,   b.-lim.,  V.  Va- 
lent, ValentizQ. 

VOLETA,  B.-Liiiff  V.  n.  Valeter.  V. 
Valetâ. 

VOLIENTIKO,  s.  f.  V.  Valhentizo. 

VOLO-CAUT.  CAST.,  s.  m.  Aigrette  des 
Ghicoracées,  qui  forme  une  tête  sphé- 
rique  dont  les  parties  s'envolent  au 
moindre  soufûe.  —  Syn.  xonluVy  perdi- 
golo,  roumadau, 

VOLTO,  s.     f.    VoLTA,   façon    qu'on 
donne  à  la  terre  ;  évolution  ;  voUo  del 
soulel,  évolution   du  soleil  ;    dans  une 
battue  aux   Toulques-morelles  ou  aux 
macreuses,  on  appelle   volto,  l'action 
d'approcher  et  de  c^ner  ces  oiseaux 
avec  les  petits  bateaux  qui  portent  les 
chasseurs  :  avem  tuât  vinpt  foucos  à 
la  prumièiro  volto,  nous    avons  tué 
vingt  foulques  à  la  première  attaque  ; 
T.  de  manège,  Volte,   certain    mouve- 
ment que  le  cavalier  fait  faire  au  che- 
val en  le  menant  en  rond  ;  faire  voltO" 
fasso,  faire  volte-face,  tourner  le  visage 
à  Tennemi  par  qui  l'on  est  poursuivi. 
Il  signifie,  fois,  V.  Fés  ;  aquesto  voUo, 
cette  fois.  —  Syn.  vàuto.  —  Gat.  ,  port.  , 
voUa;   BSP^i  vuelta.  £ty.  ital.,  voUa, 
volte,  tour,  révolution,  de  voltare,  du 
lat,  volutust  tourné. 

VOLOONTAHI,     VOLOUNTAT.   V.    Vou- 
lountari,  Voulountat. 
VOLUl,  s.  m.  V.  Voulur. 

VOMI  S-  m.  Vomit,  vomissement,  ac- 
tion, envie  de  vomir  :  aquelo  fricasso 
me  fa  venï  lou  vàmi,  cette  fricassée  me 
soulève  le  cœur.  —  Esp.,  ital.,  vomito, 
Ety.  LKT.,vomilus. 


VOT 


VONÈSO,  B.-LIM.,  s.  f.  Evanouissement, 
défaillance,  faiblesses  qui  précèdent  la 
mort  ;  lou  molaude  o  àugu  doas  vonè- 
sas  din  lo  né,  le  malade  a  eu  deux  fai- 
blesses dans  la  nuit. 

VONITA,  VONITOO*,  b.-lim.,  V.  Vani- 
tat,  Vanitous. 

VONTOauscO;  ROUERG.,  s.  m.  Vantard. 
V.  Vantarel. 

V0NT08SID.  B.-LIM  .  s,  f.  Vanterie,  V. 
Vantariè. 

VOPAT,  ado,  ROUBRG.,  adj.  Eventé,  ée, 
en  parlant  du  vin  ou  d'une  liqueur.  — 
Ety.  lat.,  vappa,  vin  éventé. 

VORA,  B.-LiM  ,  s.  m.  Défrichement 
qui  se  pratique  en  levant  sur  un  champ 
des  mottes  de  gazon  qu'on  fait  brûler 
et  dont  on  répand  les  cendres  sur  le 
champ  pour  lui  servir  d'engrais. 

VORAU,  LiM  ,  s.  m.  Verrat.  V.  Verre. 
VOEI,  s. 'm.  Ivoire.  V.  Ivôri. 

VORMO,  VOUOn,  B.-LIM.,  V.  Morvo, 
Mourvous. 

VORSIO,  DAUPH.,  s.  f.  Gouffre  d'une 
rivière. 

VOSTB,  0,  cév.,  PROV.,  V. 

VOSTRB,  0,  adj.  poss.  Vostre,  vostra, 
votre,  qui  est  à  vous,  qui  vous  appar- 
tient ;  au  plur.,  vostres,  vostros.—  Syn. 
DxupH.,  vostroù,  voutroù  ;  prov.,  vouas^ 
tre,  vouestre.  —  Gat.,  vostre;  esp., 
vuestro  ;  port.,  vosso.  —  Ety.  lat., 
vostrum, 

VOSTROQ,  DAopH.,  adj.  poss.  V.  Vos- 
tre. 

VOT,  s.  m.  Vot,  vœu,  promesse  faite 
à  Dieu  par  laquelle  on  s'engage  à 
quelque  œuvre  qu'on  croit  lui  être 
agréable  ;  promesse  qu'on  s'est  faite  à 
soi-même  ;  souhait,  désir  ;  pour  fête 
patronale.  V.  Voto,  —  Esp.,  port., 
ITAL.,  voto.  —  Ety.  lat.,  votum. 

VOTO,  B.-LIM.,  CÉV.,  PROV.,  s.  f.    Féto 

patronale,  fête  du  patron  d'une  église 
de  campagne  où  l'on  va  en  pèlerinage. 


VONÈLO,  B.-LIM.,  s.  f.  Venelle,  impasse     fête  qui  a  été  le  plus  souvent  instituée 


eatre  deux  ou  plusieurs  maisons  ;  par 
ext.,  conduit  des  immondices  des  mai- 
sons placées  des  deux  côtés  d'une  ve- 
nelle. V.  Vanèlo. 


en  conséquence  d'un  vœu,  d'où  vient 
son  nom  de  voto^  dérivé  du  lat.  votiim^ 
vœu.  —  Dauph..  vaudo,  vaudou,  V. 
Roumaviage. 


45 


L 


vou 

yOTS08,PROv.,8*  f-  Bévérences,  pro- 
fondes salutations  ;  faire  de  volros, 
faire  de  profondes  révérences. 

VOTÎ,  s.  m.  VoTZ,  vooTZ,  voix.  — 
Syn.  bouts,  bouiz,  boitXy  voués,  vaux. 

—  GâT.,  veu;  b8p.,port„  voz  ;  ital., 
voce.  —  Et  Y.  lat.,  vocem, 

YOUfpROY.i  conj.  altern.Ou.  V.  Ko. 

VOU,  AGAT.,  s.  m.  (vôu).  Produit  de  la 
pèche,  \'.  Bol  ;  il  est  aussi  synonyme 
de  vol,  volée,  troupe,  V.  Vol;  il  se 
met  dans  quelques  dialectes  pour 
vau,  je  vais.  V.  Anà. 

VOUA,  V.  a.  Vouer,  consacrer.  V. 
Voudâ. 

YOUASTIB,  astro,  pROv.,  adj.  poss.  V. 
Vostre. 

YOUATA,  PROV  ,  V.  a.  Ouater.  —  Ety,, 
vouato . 

VOUATO,  PROV.,  s.  f.  V.  Ouato. 

YOnCABLE,  s.  m.  Vocable^,  vocable, 
mot  ;  titre  d^une  église,  tiré  du  nom  du 
saint  qui  en  est  le  patron.—  ëty.  lat., 
vocabulum, 

YOUCAQIÉU,  YOUCAClOUir,  s.  f.  V0CAIIO, 
vocation.  —  Cat.,  vocaciô  ;  bsp.,  vooa- 
don  ;  iTAL.,  vocazione.  —  Ety.  lat., 
vocationem. 

YOUDA,  V.  a.  VoDARf  vouer,  consa- 
crer à  ;  promettre  par  vœu,  faire  vœu. 

—  Syn.  voua.  —  Cat.,  bsp.,  port.,  vo- 
lar  ;  ital.,  votare.^  Ety.  lat.,  volare, 

YOUDIB,  v.  a.  Vouloir,  V.  Voulé  ;  il 
signifie  aussi,  valoir  :  ne  voudre  de 
wm,  trépasser..  V.  Valé. 

YOUDBE  (A),  Icc.  adv.  V.  Boudre. 

YOUBL   s.  m.  V.  Vol. 

voués,  s.  f.  Voix  ;  celte  forme  a  pré- 
valu dans  un  grand  nombre  de  dia- 
lectes sur  la  forme  romane,  volz,  V. 
ce  root. 

YOUESTE,  YOUBSTIB,  o,adj.  poss.  Vo- 
tre ;  vouesteiy  vouesteis,  vôtres.  V.  Vos- 
tre. 

YOUGA,  V.  n.  VoGAR,  T.  de  mar.,  Vo- 
guer, ramer,  aller  à  force  de  rames, 
aller  sur  mer  ;  vougà  est  le  contraire 
de  silhâ  qui  signifie,  aller  en  arrière  ; 
on  dit  Ôgurément  d'une  personne  ir- 
résolu, vogo'Silho,  QÏle  avance  et  elle 
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recule  ;  vogo  la  galèrOy  vogike  la  ga- 
lère, arrive  e»  qui  pourra.  —  Cat., 
bsp.,  bogar  ;  po«t.,  vogar  ;  ital.,  vo- 
gare.  —  Ety.  all  .  wogen  ou  volgen,  se 
mouvoir,  aller. 

Am  rems  et  am  vêla  s'en  ran  a  œiqrs  vogar. 
Fida  de  St  Honorât. 

c  Avec  rames  et  avec  voile,  ils  s'en  vont 
pour  mieux  voguer.  » 

YOUOAIHE,  s.  m .  Vogueur,  rameur.  — 

YOUONA,  V.  a.  V. 

YOUfiHB,  PROV.,  V.  a.  Oindre  ;  tww- 
gnut,  udOy  part. ,  oint,  e.  —  Syn.  voui- 
gne,  vouignut.  V.  Ounchâ,  Ounchat. 

YOUOUB,  PBOv.,  V.  a.  Vouloir.  V. 
Voulé. 

YOUOUÉ,  YOUOUBT,  cÉv.,  s.  m.  Boule 
de  volée  ,-  petite  boule  pour  les  coups 
de  volée,  au  jeu  de  mail,  —  Ety  , 
vougà. 

YOnoUT,  udo,  part,  de  vow^i/c. Voulu, 
e.  -—  ^^v.voulguty  vourgut. 

YOUI,  CARC,  pron.  pers.  plur.  de  iu. 
Vous.  V.  Vous.  • 

YOUI,  PROV.,  partie.  d-aHirmation, 
opposée  à  nou^  noun,  oui.~  Ety.  lat., 
hoc  illud,  c'est  cela. 

YOUIAJA,  YOUUJB,  V.  Viajâ,  Via  je. 

VOUIDA,  V.  a.  VoiDAR,  vider,  rendre 
vide,  ôter  d'un  sac,  de  quelque  lieu 
ou  récipient  que  ce  soit  ce  qui  le  rem* 
plissait,  verser,  répandre  ;  vouidai, 
ado,  part ,  vidé,ée.  --  Syn.  vado,  vuidà, 
vejà,  viejâ,  vouirà,  voujà,  boueytâ.  — 
Dadph.,  vocidây  voianto.  —  Cat.,  vuy- 
dar.  —  Ety.,  vouide. 

YOUIBB,  0,  adj.  VoiGz,  voiTz,  vide,  qui 
ne  contient  rien  ;  rodo  vouido,  roue 
dont  l'essieu  a  trop  de  jeu  dans  la 
boîte.  —  Syn.  vide,  vuide,  beyty  bech^ 
bouèit,  bioch.  —  Cat.,  vuyd.  —  Ety. 
LAT.,  viduus. 

YOUIDIEl,  B.-LiM.,  adj.  Qui  se  vide 
souvent  et  par  suite  se  nourrit  mal^  en 
parlant  d'un  cheval.  —  Syn.  vouide» 

YOUIÉ,  V.  a.  Vouloir,  V.  Voulé. 

YOUIUNE,  V.  a.  Oindre  ;  vouignuiyttdo^ 
part.,  oint,  e.  V.  Ounchà,  Ounchat. 

YOUIIiLO,  B.-LiM.,  s.  f  Brebis,  V, 
Voulho. 
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VOnilA,  MONTP.,  V,  a.  Vider,  verser. 
V.  Vouida. 

VOOJA,   BITEBR.,    V.    a.     VOJAR,    VOIAR, 

vidor,  verser,  répandre  ;  se  voujà,  v. 
r-,  se  vider;  aquel  malautes'es  voujat, 
ce  malade  s'est  vidé  par  le  bas;  aquelo 
fllho  s'esvoujadoj  cette  fille  est  accou- 
chée ;  voujat,  adoy  part.,  vidé,  ée  ;  au 
fig..  voujà  ambé  touto  VoulOj  ou  voujâ 
soun  escudèlo,  dévoiler  un  fait  dans 
toute  sa  nudité.  V.  Vouida. 

YOnJADIS,  cÉv.,  s.  m.  Égout  d'un 
abattoir  ou  d'une  boucherie.  —  Ety., 
voujâ,  vider,  verser. 

YOULA,  v.  a.  Voler,*  dérober  ;  il  est 
inusité;  on  dit  aujourd'hui,  raubâ, 
pana. 

YOULA,  V.  n.  Volar,  v^ler,  se  mou- 
voir en  l'air  par  le  moyen  des  ailes  ; 
au  fig.,  courir  avec  une /grande  vitesse  : 
i  far  aï  voulà  lous  escaliers,  je  lui  ferai 
dégringoler  l'escalier.  —  Cat.,  esp., 
volar ;  port.,  voar;  ital.,  volare, -— 
Ety.  lat.,  volare, 

VOULADBTO,  s.  f.  Petit  vol,  vol  de 
peu  d'étendue.—  Ety.,  dira,  de  vou- 
lado, 

YOULADISj-isso,  adj.  Volant,  e,  qui 
vole,  qui  peut  voler;  aucel  youladis, 
oiseau  assez  fort  pour  prendre  le  vol  ; 
V.  Vouladoù;  il  signifie  aussi  qui  peut 
être  volé,  dérobé,  et  il  dérive  alors  du 
verbe  voulà ^  inusité. 

YOULAJIQ,  s.  f  VoLADA,  volée,  le  vol 
d'un  oiseau;  bande  d'oiseaux  qui  vo» 
lent  ensemble  ;  voulado  de  chacos, 
d'estournelSy  volée  de  litornes,  d'ôtour- 
neaux  ;  tira  à  la  voulado,  tirer  au 
vol  ;  prène  à  la  vouladoy  prendre  de 
volée  ;  au  fig.,  volée,  grand  nombre  d  j 
coups  de  bâton  donnés  de  suite.  — 
Syn.  voulatun,  ban  le  d'o'seaux.  — 
Gat.,  ANC.  ESP.,  volada  ;  ital.,  volala, 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  voulâ. 

YOffLADOn,  GASG.,  s.  m.  L'ensemble 
des  trous  qui  sont  à  la  fenêtre  d'un 
colombier  par  lesquels  les  pigeons  en- 
treat  et  sortent  ;  cév  ,  volant,  jeu  du 
volant,  V.  Voulant,  —  ETY.,vou/â. 

YOOLADOO,  Gêv.,adj.  m.  Aucel  vou- 
ladoù, oiseau  dru,  prêt  à  voler  hors 
du  nid  ;  en  terme  de  fauconnerie,  oi- 


oiseau  déniaisé.  —  Syn.  vouladis  ; 
É.-LiM.,  voulodour.  —  G.vT.,  B8P.,  vola' 
dor.  —  Ety.,  voulâ. 

YOULAGE,  ajo,  adj.  VoLATGE,  volage, 
inconstant,  changeant.—  Ety.  lat.,  «o- 
latlcum . 

YOOLALHO,  s.  f.  Nom  collectif  des  oi- 
seaux de  basse-cour.  —  Ety.  lat.,  vo- 
latilia. 

YOULAM.  YOULAHE,  YOULAMO,  s.  Gran- 
de  faucille  des  moissonneurs  ;  dans  le 
dial.  gasc,  faucille  à  émonder  les  ar- 
bres. —  Syn.  prov.  ,  vowram  ;  cév.,  ou- 
lame  ;  carg  ,  oulam  ;  querg  . ,  vouloun . 

YOULAHOU,  gasg..  s.  m.  Petite  fau- 
cille. —  Syn.  vouramoun.—  Ety.,  dim  . 
de  voulam, 

YOULAN,  GASG.,  s.  m.  V.  Voulam. 

YOULANT  D'AIGUO,  prov.,  s.  m.  Volant 
d'eau  verticillé,  Myriophyllum  verticil- 
latum,  pi.  de  la  fam.  des  Haloragées  ; 
voulant  en  espi,  V.  Fenoulheto  d'aiguo. 

YOULANT,  s.  m.  Volant,  morceau  de 
liège  eraplumé  qu'on  pousse  avec  une 
raquette,  Syn.  vouladoù  ;  volant,  aile 
d'un  moulin  à  vent  ;  meule  courante 
d'un  moulin  à  eau.  —  Ety.,  voulâ. 

YOÏÏLASTRA.  prov.,  v.  n.  V. 

YOULASTREJA,  v.  n.  Voltiger,  voleter, 
s'essayer  à  voler,  voler  à  plusieurs  re- 
prises, faire  de  petits  vols  en  parlant 
d'un  oiseau  blessé.  —  Syn.  voulastrià^ 
voulatâ,  voulatejà^  vouletejâ.  —  Ety., 
voulâ. 

...  Lou  parpaionn  is  aleto  danrado 
V0ULA.STRBJ0  incoanstant  de  la  roso  aa  bonissoan. 
E.  JouvKAU,  d'Avignon. 

YOULASTIIA,  PROV..  V.  n.  V.  Voulas- 
trejâ. 

YOOLATA,  YOULATBJA,  v.  n.  V.  Vou- 
lastrejâ. 

YOULATIÉU,  ivo,  prov.,  adj.  Volatil, 
volatil,  ile,  qui  s'élève  et  se  résout  en 
vapeur  ou  en  gaz  par  Taction  du  feu  ; 
par  ext.,  léger,  ère.  —  Gat.,  es?.,  port., 
volatil;  ital  ,  volatile.  —  Ety.  lat., 
volatilis . 

YOULATILHO,  s.  1.  V.  Voulalho. 

YOULATON,  s.  m .  Volée  d*oiseaux.  V. 
Voulado . 
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'  YOÏÏLCAN,  s.  m.  Volca,  volcan,  gouf- 
fre dont  il  sort  de  temps  en  temps 
des  tourbillons  de  feu  et  des  matières 
embrasées.—  Gat.,  volfà;  esp.,  to/- 
caji  ;  iTAL.,  volcano.  —  Ety.  lat.,  Vul- 
canus,  dieu  du  leu. 

YOULDOUIRA  (Se),  cév.,  v.  r.  Se  rou- 
ler par  terre,  se  vautrer.  —  Syn.  s'a- 
voulvdà,  se  vouludà,  se  viéutà.,  se  viuld 

YQULÉ,  V.  a.  Voler,  vouloir,  désirer, 
souhaiter,  demander   un    prix   d'une 
marchandise  ;   vàli  ou  vôle^  je   veux  ; 
vos,   tu  veux  ;    volj   il   veut  ;  voulem, 
nous    voulons  ;    voulez,  vous    voulez  ; 
volou    ou   volotm,   ils    veulent  ;    dans 
certains  temps^  la   lettre  /  se  change 
en  r  ;  on  dit  vorgue  ou  noun  vorgue, 
qu'il   veuille   ou  ne  veuille  pas,  pour 
volgue  ;  on  dit  aussi,  vourinô,  je  vou- 
drais, il   voudrait,  pour    vouhiô  ;  se 
"^voiilez  signifie  :  absolument  parlant,  à 
tout  prendre  :  aquel  malaut  n'es  pasy 
se  vou  lez  y  clangeirous,  ce  malade,   à 
tout    prendre,   n'es    pas  en    danger  ; 
voulé,  s'emploie  quelquefois  neutrale- 
ment  ;  ne  voulé  à  quauqu'un,  en  vou- 
loir à  quelqu'un  ;  que  vol  dire  per  acà  ? 
que  veut-il  dire  par  ces    mots?   voul- 
gut,   udo,    paît.,   voulu,    e.   —    Syn. 
voulhé,  vourre,  vougué,  vueihé.  —  Gat., 
voler;    ital.,  volere. —  Ety.  b.-lat., 
voUre,  dérivé  de  l'indicatif  latin,  volo, 
je  veux. 

Qae  toat  on  vol,  toat  oa  perd. 

Pro. 
Qnand  on  pot  pas  avèire  so  qn'on  vondrid,  cal 
aimil  so  qu'on  a. 

Pbo. 

VOULÉ ,  s.  m.    Vouloir,  volonté  ;   bon 
ou  mauvais  vouloir. 

VODLBTBJA,  v.  n.  Voleter.  V.  Vou- 
lastrejâ. 

YOULETO,  s.  f.  Emouchoir,  queue  de 
cheval  pour  chasser  les  mouches. 

YOULHE,  V.  a.  Vouloir.  V.  Voulé. 

YOULIO,  B.-LiM.,s.  f.  Ouaille,  brebis, 
au  plur.  voulhas.  —  Ety.  lat.,  ovicula. 

YOULODOns,  B.-LiH.,adj.  V.  Vouladoù. 

YOULOUNTA,  v.  a.  Aimer  quelqu'un, 
le  prendre  à  gré  ;  trouver  un  aliment, 
une  chose  quelconque  à  son  goût,  à 
son  gré  :  moun  esioumac  voulounto 
pas  Valh,  mon  estomac  a  de  la  répu- 
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gnance  pour  l'ail  ;  il  signifie  aussi,  dé- 
sirer, souhaiter.  ^  Ety.  lkt  ^volenUm. 

YODLODNTARI,  s.  et  adj.  Voluntabi, 
volontaire^  qui  se  fait  librement  et 
sans  contrainte  ;  personne  qui  ne  fait 
que  ce  qui  lui  convient;  enfant  gâté 
qui  ne  suit  que  ses  caprices  ;  soldat 
qui  s'est  volontairement  engagé  à  ser- 
vir. —  Gat.,  voluntari  ;  bsp.,  port., 
voluntario  ;  ital.,  volontario.  —  Ety. 
lat.,  voluntarius. 

YOULOUNTAIIIENT,  adv.  V. 

YOULOUNTABIOIENT,  adv.  Voluktie- 
RAMKNT.  volontairement.  —  Gat.,  vo- 
lunlariament  ;  esp.,  port.,  volunlaria- 
mcnle  ;  ital.,*  voloniariamenie .  — 
Ety.,  volounlario  et  le  suftlxe  meîit, 

YOULOUNTAT,  s.  f.  Voluntat.  volonté. 
—  C AT., volttnlat;  esp.,  voluntad;  ital.-, 
volontà.—  Ety.  lat.,  voluntatem. 

YOULOUNTOUS,  ouso,  adj.  Voluktos. 
doué,  ée  de  bonne  volonté,  zélé,  bien 
difposé,  plein  d'ardeur  pour  le  travail; 
obéissant,  docile  ;  au  fig.,  qui  se  plie 
facilement,  flexible,  en  parlant  de  ro- 
sier. 

E  de  sa  garbo  desnonsado 
Cronsavon  e  toarsien  li  vege  voulodhtocs. 

Mistral,  Mirèio. 

YOULUDA,  B.-LiM.,  V.  a.  VoLDOAR,  rou- 
ler quelqu'un  dans  la  fange  ;  se  vou- 
ludà,  V.  r.,  se  vautrer.—  Syn.  avou- 
iudà.—  Ety.  lat.,  volutare, 

YOULUMB,  s.  m.  Volum,  volume,  gros- 
seur, étendue  d'un  corps  ;  tome  d'un 
livre. —  Gat.,  esp.,  vo lumen  ;  port., 
ital.,  volume,  —  Ety.  lat.,  volufnen, 

YOULnHINOns,  ouso,  adj.  Volumineux, 
euse.  —  Syn.  voulumous.  —  Gat.,  volu- 
mi7ios  ;  esp.,  port.,  ital.,  voluminoso. 

—  Ety.  lat.,  voluminosus. 

YOULUIO,  A6AT.,  s.  f.  Passa  per  la 
voulumoy  passer  inaperçu  au  milieu 
d'autres  choses  plus  importantes. 

YOUIiUFTAT,  s   f.  VoLUPTAT,  volupté. 

—  Ital.,  voluttà.  —  Ety.  lat.,  volupia» 
lem. 

YOULUPTUOUS,  ouso,  adj.  VoLUPTuoSj 
voluptueux,  euse —  Gat.,  voluptuos  ; 
ESP.,  PORT.,  voluptuoso;  ital.,  vûlui- 
tuoso,  —  Ety.  lat., voluptuosus. 
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YOULim,  s.  m.  Aigrettes  des  Ghicora- 
cées,  ainsi  appelées  parce  qu'elles  sont 
emportées  par  le  moindre  vent.  — 
Syn.  perdigolo,  volo-caut,  roumadau. 

yonLUl,uso,  s.  m,  et  f.  Voleur, euse. 
Ce  mot,  pas  plus  que  le  verbe  voulâ 
dont  il  dérive,  ne  se  trouve  dans  les 
vocabulaires  romans  ;  il  est  passé  du 
mot  français,  voleur,  dans  nos  idiomes; 
mais  on  dit  le  plus  souvent,  raubaire^ 
panaire,  IcUre,  —  Syn.  voulurdoy  vo- 
leuse. 

YOULUHDO,  cÉv.,  s.-f.  Voleuse.  V. 
Voulur,  uso. 

VOUMI,  V.  a.  et  n  Vomir,  vomir,  re- 
jeter par  la  bouche  ce  qui  était  dans 
l'estomac.  —  Syn.  bàumi,  bôuimi,  vôu- 
mi.  —  Ital.,  vomir  e.  —  Et  y.  l\t.,  uo- 
mere, 

YOraiDURO,  s.  f.  Les  matières  vomies. 
—  Ety.,  voumi. 

VOUKISSAKENT,  s.  m.  V. 

YOnHISSIHENT,  s.  m.  Vomissement, 
action  de  vomir.  —  Ety  ,  voumi. 

YOniITA,  V.  n.  Vomir  souvent,  vomir 
à  plusieurs  reprises.  —  Gat.,  esp., 
PORT.,  vomilar.^  Ety.,  fréq.  de  voumi. 

YOUM,  Ellipse  employée  pour  vous 
ne,  voun  dounaraiyje  vous  en  donne- 
rai ;  on  peut  écrire,  vou'n. 

YO0N,  YOUNCH,  cho,  VOUNCHURO.  V. 
Otinch,  Ounchat,  Ounchuro. 

YOUNGE,  pROv.,  adj.  num.  Onze,  V. 
Ounze. 

YOUNGEM,  G,  PROv.,  adj.  Onzième.  — 
EiT . ,  vounge. 

YOniTTE,  PROv.,adv.  de  lieu.  Où,  V. 
Gunte. 

YOnNYOUN,  s.  m.  Bourdonnement, 
bruit  que  font  les  bourdons  en  volant  ; 
par  ext.,  bruit  sourd.  —  Ety.,  onoma- 
topée. Roumanille  emploie  ce  mot  ligu- 
rément  dans  les  vers  suivants  : 

Lou  galoi  voûvouN  qu'à  toato  onro 

A  voste  entonr  li  plesi  fan 

Estoafo  Ion  crid  de  la  fam  : 

La  fam  à  voste  lindan  plonro. 

Lis  Oubî'i^o. 

YOUNYOUMA,      VOnNVOUNBJA.      v.     n. 
Bourdonner..—  Syn.  zounzoïinià,  —_ 
Ety.,  vounvoun* 
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YOUNSB,  CÉV.,  adj.  num.  Onze.  — 
Syn.  vounge,  V.  Ounzp. 

YOURA,  PROV.,  V.  n.  Voler,  s'envoler. 
V.  Voulâ. 

YOURACE,  asso,  adj.  Vorace.  —  Gat., 
voras;  esp.,  port.,  uoras  ;  ital.,  vo- 
race.  —Ety.  lat.,  voracem. 

YOURACITAT,  s    f.  Voracité.  —  Gat.  , 
I  voracitat;  esp  ,  voracidad  ;  port.,  vo- 


racidade  ;  ital.,  voracUà.  —  Ety.  lat., 
voracitatem  ■ 

YOURAH.  YOURAHOUN,  prov.,  s.  m.  V. 
Voulam,  Voulamoun .  ^ 

YOURI,  YOUEIRI,  YOUBIRin,  lth.,  s.  m. 
Regain.  —  Syn.  reviéure,  V.  Reprin. 

Setpieta,  sei  corapôci 
0  me  laisso  ^ei  fe,sei  palho,  sci  vou  ri, 
Eivenladosnr  mo  leitiblro. 

FOUCAUD. 

f  Sans  pitié,  sans  compassion,  il  me 
laisse  sans  foin,  sans  naîlle,  sans  re- 
gain, étendue  sur  ma  litière.  » 

YOURHEL,  CÉv.,  s.  m.  Vodrma,  morve. 
—  Syn.  graumeh  V.  Mourvel. 

YOURMENEC.  èco,  cév.,  adj.  Véreux, 
euse  ;  vermoulu.  —  &yn.  verm^nat,  — 
Ety-,  vourme  pour  verme,  ver. 

YOURHOn,  ouso,  LïM.,  adj.  V.  Vour- 
mous. 

YOUROUNTA,  PROV.,  v.  a.  V.  Vou- 
lountâ. 

YOUS,  pron.  pers.  plur.  de  tu.  Vos, 
vous,  à  vous  ;  il  se  change  en  v*  devant 
les  mots  commençant  par  une  voyelle  ; 
v'rtimi,  je  vous  aime.  —  Syn.  voui,  — 
Gat.,  esp.,  port.,  vos;  ital.,  vi.  — 
Ety.  lat.,  vos. 

YOnS-AUTRES,  Vous-autros.  V.  Vau- 
tres 

YOUTA,  V.  a.  Voûter,  faire  une  voûte  ; 
se  voittâj  V.  r  ,  se  voûter,  se  courber, 
en  parlant  d'un  vieillard  ;  voutat,  ado, 
part.,  voûté,  ée,  courbé.  —  Prov., 
vàutâ.  —  Ety.,  vouto. 

YOUTA,  prov.,  v.  a.  et  n.  (vôutâ). 
Tourner,  faire  le  tour,  rôder  ;  faire  des 
tournées  pour  vendre  ou  pouc  acheter; 
vàuià  li  gleizOy  visiter  les  églisis.  — 
Gat  ,  PORT.,  voliar  ;  ital.,  voUare.  — 
Ety.  lat.,  volulare, 

YOUTA,  V.  a.  et  n.  Voter,  donner  sa 
voix,  son  suffrage.  —  Ety  ,  voto,  vote# 
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VOUTACIEU,  yonTACIOUN.  s.  f.  Vota- 
tJon,  action  de  voter.  —  ETY.,t?ow(â. 

YOUTAIHE.  s.  m.  Votant,  celui  qui 
vote,  —  Ety.,  voutà. 

VOUTAIRE,  airo,  use,  prov.,  s.  m.  et 
f.  (vôutaire).  Marchand,  e,  qui  va  d'une 
rue  à  l'autre  pour  vendre  sa  marchan- 
dise ;  celui,  celle  qui  visite  les  églises 
le  Jeudi-Saint.  —  Ety.,  vàulâ, 

YOUTEJA,  phov.,  V.  n.  (vôutejâ). RAder, 
aller  d'un  côté  et  d'un  autre  ;  faire  des 
tournées.  —  Ety.,  fréq.  de  vbutà. 

VOUTEJAIRS,  VOniEJAIBIS,  VOUTEJEI- 
RIS,  *pRov.,  8.  m.  et  f.  (vôutejaire). 
Commissionnaire  ;  marchand  ambu- 
lant, celui,  celle  qui  court  les  rues 
pour  vendre  sa  marchandise  ;  croche- 
teur,  portefaix.  —  Syn.  vôutaire.  — 
Ety.,  vàutejà, 

VOaTBTO,  PROV.,  s.  f.  (vôuteto).  Un 
petit  espace  de  temps,  un  petit  mo- 
ment.—Syn.  vôutouno.  —  Ety.,  dim. 
de  vôuio» 

VOUTIS,  cév.,  adj.  (vôutis).  Vodtiiz, 
voLTiTz,  changeant,  inconstant,  qui 
cherche  des  détours,  des  subterfuges. 
—  Ety.,  vàulo,  détour. 

YOUTO,  s.  f.  Voûta,  volta,  voûte,  ou- 
vrage de  maçonnerie  fait  en  arc,  dont 
les  parties  se  soutiennent  les  unes  les 
autres.  ~  Syn.  croto.  —  Gat.,  port., 
iTAL.,  volta  ;  ESP.,  vuelta,  —  Ety. 
b.-lat.,  voluta,  dérivé  de  volutus, 
courbé,  voûté. 

YOUTO,  PROV.,  s  f.  (vôuto).  VOUTA, 
VOLTA,  tour,  détour,  allée  et  venue  ; 
cadence,  valse  ;  las  vàutos^  les  zigzags 
d'un  chemin  à  pente  rapide  ;  faire  sa 
vàuto,  faire  son  tour;  chascun  i  a  fach 
sa  vàuto,  chacun  y  est  passé  à  son 
tour  ;  T.  de  mar,,  voile,  tour  donné  à 
une  corde  suffisamment  tendue,  pour 
en  empêcher  la  détente  ;  dounà  vdutOy 
nouer  à  un  hauban  ou  à  tout  autre 
corps  dormant,  en  lui  faisant  faire  plu- 
sieurs tours,  le  bout  d'un  cordage  dont 
l'autre  bout  est  déjà  fixé;  prendre  des 
tours  ;  leva  vôuto,  dénouer  ce  cordage 
et  le  lâcher  tout  à  fait  ou  peu  à  peu, 
au  commandement  de,  en  banda  ;  il 
signifie  aussi,  comme  voltOy  une  façon 
donnée  à  la  terre  ;  dound  une  vôuto  à 
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un  campi  retourner  la  terre  d'un  champ 
en  le  labourant  dans  un  sens  différent 
de  celui  de  la  première  façon  ;  il  signi- 
fie encore,  fois,  intervalle,  espace  de 
teAjps  :  uno  vôuto,  une  fois  ;  »  a  uno 
bouno  vôuto^  il  y  a  fort  longtemps  ;  de 
vôuto,  parfois  ;  de  vôuto  en  vôuto  y  d'in- 
tervalle en  intervalle  ;  à  la  vôuto,  com- 
mandement du  berger  à  son  chien  de 
rassembler  les  bêtes  qui  s'écartent  du 
troupeau.  —  Syn.  volto,  —  Esp.,  vueltq  ; 
PORT.,  ir AL,  j  volta.  —  M.  éty.  que  volto, 

Li  pastrihoan  de  v6nto  en  vbnto 
£  qu'i  chin  eridon  ;  A  la  rbnto  ! 

M18TRA1.,  Mirèio, 

YOn-TOITO,  PROV.,  S.  f.  (vôu^orto). 
Chemin  tortueux  ;  au  fig.»  détour, 
biais,  ruse,  conduite  suspecte.  —  Ety., 
altér.  de  vau^torto, 

YQUTQUNO,  PROV.,  S  f.  (vôutouno).  Un 
petit  moment.  V.  Vôuteto. 

YOUTBOU,  DADPH,,  pron.  poss.  Votre. 

V.  Vostre. 

Y0UTUN6L0,PROV.,  s.  f.  (vôutunglo). 
Panaris  qui  a  son  siège  autour  de 
l'ongle.  —  Ety.,  vôuto,  tour,  et  unglo^ 

ongle. 

YOUX.  AHiÉG.,  s.  f.  Voix.  —  Syn.  voués, 
V.  Votz. 

YOTO,  s.  f.  V.  Voie. 

YRAI,  adj.  m.  Vebai,  vrai,  conforme  à 
la  vérité  ;  c'est  une  contraction  de 
verai. 

YRAIRE,  s.. m.  Ellébore.  V.  Varaire. 

YRESFB,  s.  m.  Soir,  V.  Vespre. 

YRILETO,  PROV.,  s.  f.  Liseron  des 
champs.  V.  Courrejqlo. 

•YU,  s.  m.  Vœu.  V.  Vot. 

YO,  ne,  BÉARN.,  adj.  Un,  une.  V.  Un. 

YODA,  CAST.,  V.  a.  Vider.  V.  Vouidà. 

YUDE,  0,  CAST.,  adj.  Vide.  V.  Vouide» 

YODEL,  YUDin,  S.  m.  Veau  ;  au  fig., 
éboulement  de  terre.  V.  Vedel. 

YUDELA,  V.  n.  Vêler.  V.  Vedelâ. 

YDE,  YUECH,  PRov.,  adj.  num.  Huit, 
V.  Ueit. 

YUECIEN,  èno,  prov.,  adj.  Huitième; 
t^  vuechen^  s.  m.,  un   huitain,  petite 
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pièce  de  poésie  composée  de  huit  vers, 
stance  de  huit  vers.  —  Ety.,  vuech. 

VUÉI,   pRov.,  adv.  Aujourd'hui.   — 
Syn.  uèi.  V.  Hioi. 

YUÉIO,  pRov.,  s.  f.  Veille.  V.  Velho. 

VUEJA,  PROV.,  v.  a.  Vider,  verser.  V. 
Voujà. 

Goato  &  cha  ROQto 
Se  vnèjo  la  boato. 

Prq. 

▼IIIJB,   0.    PROV.,    adj.    VOBGH,    VQBl, 

vide;  unvuèje,  s.  m. «une  lacune,  un 
vide.  V.  Vouide. 

TUBLHB,   PROV.,  V.    a.    Vouloir.    V. 
Vottlé. 

TUB-TANTO,  PR0v.,adj.  num.  Quatre- 
vingts.  —  Bty.,  vuech  y  huit. 

YOn^adv.  Aujourd'hui.  V.  Hioi. 
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YOI,  adv.  Aujourd'hui,  V.  Hioi. 

vniDA»  v.  a.  Vdidab,  vider.  V. 
Vouidâ 

VniDANSO,  s  f.  Vidange,  action  de 
vider  ;  vidansos,  immondices»  ordures 
qu'on  tire  d'un  lieu  qu'on  vide.  — 
Ety,  ^vuidâ. 

VUIDE,  0,  adj.  Vide.  V.  Vouide. 

VUJA,  V.  a.  V.  Voujà. 

YULMBRAII,  s.  m.  Vulnéraire,  remède 
pour  les  plaies.  —  Gat.,  vulnerari  ; 
K8P.>  POHT.,  iTAL.,  vulnefarîo,  —  Ety. 
LAT. ,  vulnerarius . 

VffLPIN  DE  PRAT,  S.  m.  'VulpÎD  des 
prés,  Alopecurus  pratensis^  pi.  de  la 
fam.  des  Graminées. 

VON,  une,  adj  V.  Un. 


X«  s.  m.  Vingt-troisième  lettre  de 
l'alphabet  et  la  dix- huitième  des  con- 
sonnes. A  l'exception  d'un  très-petit 
nombre  de  mots  où  il  remplace  le  c 
dur,  tels  que  xrixtia,  xrisiiandaU  qu'on 
écrivait  même  le  plus  souvent  par  un 
Cy  Vx  ne  se  rencontre  pas  comme  lettre 
initiale  dans  les  poésies  des  trouba- 
dours. Quelques  poètes  néo -romans, 
sous  le  prétexte  de  mieux  rendre  la 
prononciation  de  leur  pays,  l'ont  cepen- 
dant employé  à  la  place  des  lettres 
c/i,  ^.j,  écrivant  xabal.^owr  chabal, 
xemi  pour  gemi^  xuxà  pour  jujà,  etc. 
L'abbé  Gouziniè  et  l'abbé  Gary,  dans 
leurs  dictionnaires  castrais,  ont  suivi 
cette  orthographe  qui  défigure  les  mots 
et  s'éloigne  de  leur  étymologie.  En 
Provence,  on  prononce  à  peu  près  de 


la  mémo  manière  les  mêmes  mots, 
mais  on  ne  les  écrit  pas  avec  un  x. 
Mistral,  dans  son  Avis  sur  la  pronon-^ 
dation  nrovençale^  joint  à  son  poème 
de  Mirèio,  s'exprime  ainsi  :  «  Le  g  de- 
vant un  e  ou  un  i  et  le  J,  se  pronon- 
cent (iz.  Ainsi  gemi^  gihous,  image, 
jalons  ^  doivent  se  prononcer  dzcmi, 
dzibous,  imadze,  dzalous.  Gh  se  pro- 
nonce Is,  comme  dans  le  mot  espagnol. 
muchachot  ainsi  charrây  macholo,  chi- 
ma,  se  prononcent  tsarrà,  malsotoy 
tsimà,  »  Cependant  Mistral,  Rouma- 
nille  et  les  poètes  de  leur  école  écri- 
vent toujours  ces  mots  d'après  leur 
étymologie.  Nous  adoptons  leur  ortho- 
graphe et  nous  retranchons  de  notre 
alphabet  râ7en  tant  que  lettre  initiale. 


1 


YAS 
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YEN 


Y 


T.  s.  m.  Vingt-quatrième  lettre  de 
l'alphabet,  y  ;  cette  lettre  n'a  pas  dans 
nos  idiomes,  à  l'exception  du  Béarnais 
où  il  remplace ' le  j,  d'autre  valeur  que 
l't  On  l'emploie  préférablément  à  cette 
dernière  lettre  dans  certains  mots  déc- 
rives du  grec  pour  indiquer  leur  ori- 
gine.— Ety.  lat.,  y,  répondant  à  W 
grec. 

T,  BÉARN.,  conj.  Et.  —  Syn.  e,  el, 

T,  adv.  relat.  ou  pron.  relat.  indécl. 
Y,  là,  dans  cet  endroit-là,  à  cela,  à  lui, 
à  elle,  à  cette  personne-là:  y  venrai,  j'y 
viendrai  ;  y  pensarai,  j'y  penserai,  je 
penserai  à  cela  ;  es  un  home  fais,  vous  y 
fisez  pas,  c'est  un  homme  faux,  ne  vous 
y  fiez  pas  ;  dans  le  dial.  prov..  on  dit 
li  devant  les  mots  commençant  par  une 
consonne,  et  /'  devant  ceux  qui  com- 
mencent par  une  voyelle  :  li  serai,  j'y 
serai  ;  anaz'li,  allez-y  ;  l'a-t'id'aiguoî 
y  a-t-il  de  l'eau  ?  —  Ety,  lat.,  ibi. 

Non  tirez  per  aci,  per  aci  qn'y  a  motinde  ! 

TA,  BÉARN.,  adv.  Puis  ;  ya  que^  conj., 
puis  que,  vu  que.  C'est  aussi  une  parti- 
cule explétive  qui  ajoute  à  la  force  de 
l'expression  :  ya*t  poudet  crèire,  vous 
pouvez  bien  le  croire. 

TALOUS,  ouse,  BÉARN.,  adj.  Jaloux, 
ouse.  Y.  Jalods. 

TAHE,  TAHES,  TAHET,  béarn.,  adv. 
Jamais,  Y.  Jamai. 

TAN,  TANE,  n.  propres.  Jean,  Jeanne; 
la  reine  Yane,  la  reine  Jeanne. 

TAN8EHIS,  BÉARN.,  s.  m.  Jasmin.  V. 
Jaussemi. 

TARSINÈ,  BÊARN.,  s.  m.  Jardinier. 

TAS,  uiAi.N.,  s.  m.  Gîte  ;  couchette, 
bois  de  lit.  V.  Jas. 

TASÉ,  BÉARN.,  V.  n.  Se  gîter;  se  cou- 
cher; yasul,  wde,  port.,  gîté,  ée,  cou- 
ché, ée.  Y,  S'ajassâ,  Jacut,  Ajassat. 


TASSOU,  NIÇOIS,  S.  m.  Microstome  ar- 
rondie, Micros t07na  rotundata,  poisson 
de  la  Méditerranée. 

TAU,  LiM.,  s.  m.  CEuf.  V.  lôu. 

TAUDO,cÉv.,s.  f.  Y. 

TA0LO,  cÉv.,  s.  f.  Réséda  gaude  ou 
réséda  jaunissant,  Y.  Gaudo. 

TADSTE,  BÉARN.,  s.  f.  Génisse.  Y.  Ju- 
nègo. 

TBBE,  BÉARN., s.  m.  Givre. 

TBROUGMA,  v.  a.  Y.  Ivrougnâ  ; 
ybrougnOy  V.  Ivrougno. 

TCHIHFLE,  GASC.,S.  m.  Exemple.  Y. 
Exemple. 
TSBAGA,  V.  a.  Sécher.  V.  Adracâ. 
TE,  CÉV.,  PROV.,  S.  m.  Lit.  Y.  Lèit. 
TÉ,  adv.  de  lieu  et  pron.  pers.  Y.  lé. 
TÈ6UE,  BÉARN.,  s.  f.  Jument.  Y.  Eguo. 
TÊLI,  s.  m.  Lis.  Y.  Liri. 
TÈLO,  s.  f.  Aire.  —  Syn.  léro.Y.  Airo. 
TELOUS;  ouso,  BÉARN.,  adj.  Y.  Jalous. 

TENDRE,  BÉARN.,  s.  m.  Gendre.  Y. 
Gendre 

TBN8,  e,  BÉARN.,  adj.  Gentil,  ilie  ; 
yense,  plus  gentil,  plus  beau  ;  roman, 
gensor.  —  Syn.  yent,  Y.  Gent. 

Saqne  tu,  ditzlon  diable  ou  meste  deu  tovnerre 
Nou  hés  YENSK  XL  auzct  que  Ion  qui  hari  yoiî  ! 

c  Peut-être  que  toi,  dit  le  diable  au 
maître  du  tonnerre  :  tu  ne  fais  pas  un 
oiseau  plus  beau  que  celui  que  je  fe- 
rai? » 

TENT,  BÉARN.,  s.  f.  Gent,  la  gent; 
ymtz,  s.  f.  p.,  les  gens;  yentz  dab 
yetitz  e  tripe  dab  mouslarde,  proverbe 
qui  signifie  qu'on  ne  se  trouve  bien 
qu'avec  ses  semblables,  mot  à  mot  ; 
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gens  avec  gens,  et   tripe  avec  mou- 
tarde. 

De  toute  grane  tbht  n'ey  bon  Ion  besiatye. 

Pko. 

c  De  tout  grand  seigneur  point  n'est 
bon  le  voisinage.  » 


TBNT,  e,  BÉARN.,adj.  Gentil,  ille.  — 
Syn.  yens,  V.  Gent. 

TBNTIU«BKARN.,  s.  m.  Gentilhomme, 
noble.  —  Ety,,  yent^  gentil; 

TER,  GAST.,  adv.  V.  Hier. 

TÈRE,  BÉAnxX.,  s.  f.  Lierre.  V.  Eurre. 

TÈBI,  pR0v.,s.  m.  Lis.  V.  Liri. 

TÊBO,  s.  f.  Aire.  V.  Airo  ;  montalb., 
évier,  V.  Aiguièiro. 

TEROn,  Phov.,  s.  m.  (yerôu).  V.  Airol. 

TBSSI,  BÉAHN.,  v.  n.  Eyssir,  sortir; 
jaillir.  —  Ety.  lat.,  croire, 

TS8U8,  BÉABN.;  Nom  propre.  Jésus. 

TETA,  BÉARN.,  v.  a.  Jeter  :  yetâ  l'es- 
glas,  jeter  l'efFroi.  V.  Jitd. 

TÉU,  pron.  pers   Je,  moi,  V.  léu. 

TÈn,  cÉv.,  adj.  num.  Huit.  V.  loch. 

TÈU,  DAUPH.,  s.  m.  (Eil.  V.  Uel. 

TEUil,  CKv.,  adv.  Aujourd'hui.  V. 
Hioi. 

YEUL,  CÉV.,  s.  m.  OËil.  V.  Uel. 
TEUM,  CÉV.,  adv.  Loin.  V.  Luent. 

TiUREIQU,  PROv.,  s.  m.  Livrée;  ru- 
bans et  autres  cadeaux  de  noces  que 
les  nouveaux  époux  donnent  à  leurs 
camarades.  —  Syn.  lieurèio,  lieureyo» 

TÈUEO,  DAUPH.,  adv.  Maintenant.  V. 
Aro. 

TGQUNAUD,  audo,  ga-c  ,  s  m.  V.  Hu> 
ganau. 

THER,  GASG.,  s.   m.  Enfer.  V.  Enfer. 

Tli,  BÉARN.,  adv.  de  temps.  Hier; 
yiè  à  seevt  hier  au  soir.  V.  Hier. 

TO,  GAsc,  adj.  f.  Une.  V.  Un,  Uno, 

TO,  CÉv.,  s.  m.  Lieu;  en  yo  de,  au 
lieu  de.—  Syn.  yoc.  V.  Lioc. 

TO,  iiM.,  s.  m.  CEuf  ;  trei  dougenâde 
yô,  trois  douzaines  d'oeufs.  V.  lôu. 
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TOC,  BÉAHN.,  s.  m.  Jeu.  V.  Joe  ;  lieu, 
V.  Yo. 

,..  Qu'es  beroy  de  pescâ, 
Qnoand  on  sab  aquestTOC  on  non  s'en  pot  esté, 

fable  béarnaise, 

a  H  est  agréable  de  pêcher  ;  quand  on 
sait  ce  jeu,  on  ne  peut  s'en  passer.» 

TOCH,  adj.  num.  Huit.  —  Syn.  yèu. 
V.  loch. 


TOE,  BÉABN.,s.  f.  Joie.  —  Syn.  yoye. 
V.  Joio. 

TOEM,  e,  BÉARN.,  adj.  Jeune.  —  Syn. 
youen,  V.  Jouine. 

T0ENE88E,  béabn.  ,  S.  f.  Jeunesse.  V. 
Joulnesso. 

TOENHE,  BÉARN.,  v.  a.  Joindre,  se 
rencoytrer,  V.  Jougne. 

TOENTUT,  BÉARN.,  s.  f.  Jeunesse.  — 
Syn.  youeniut,  V.  Jouventut. 

TOL,s.  m.  CEil.  V.  Uel. 

TOU,   BÉARN.,  pron.  pers.  Je,  moi  : 
Diu  de  you  !  Dieu  de  moi  !  mon  Dieu! 

—  Syn.  yèu,  jou.  V.  lèu. 

TOU,  TouL.,  s.  m.  (yôu).  CEuf.  V.  lôu. 

TOUEN,  ene,  béarn.,  adj.  Jeune.  V. 
Yoen. 

TOOER,  GASC,  s.  m.  V.  Hiber. 

TOUOA,  TOUOADOn,  TOnOUEDOn,  BÉARN., 
V .  JQUgâ,  Jougadoù. 

TOULI,  BÉARN.,   S.    m.    Genou;   de 
youlhs,  à  genoux.  V.  Ginoul. 

TOUMG,  TOUNCAS,    béarn.,   s.    m.  V. 
Jounc,  Jotincas,  Jouncasso. 

TOURNADE,  béarn.,  s.  f.  Y.  Journado. 

TOT,  cÉv.,  adv.  de  temps.  Aujour- 
d'hui. Y.  Hioi. 

TOTE,  BÉARN  ,  S.  f.  Joie.  —  Syn.  yoe. 
Y.  Joio. 

TBAOE,  BÉARN., s.  f.  Y. 

TRAGO,  s.  f,  Yraga,  ivraie.  V.  Juelh. 

TROU,  pROV.,  8.  m.  (irôu).  V.  Airol. 

TU,  PROV.,  s.  m.  Œil.  V.  Uel. 

TUDTA,  BÉARN.,  v.  a.  Juger.  V.  Jujd. 

TDMÉns,  BÉARN.,  s.  m.  p.  Jumeaux. 

—  Syn.  dessous,  —  Ety.  lat.,  genielli* 

TUIIPA,GASG.,  Y. 


'   ZEP 


iumrhk,  BÉARN.,  G  ASC,  V.  a.  Bercer 
bakacer.  V.  Jumplâ. 

Layret  ruMPtAHx lu  flous. l'anzet cantant may- 

[tlea. 

«  1^  zéphir  balançant  les  fleurs,  l'oi- 
seau chantant  matines,  i 

TOM,  c6T.,adv.  de  lieu  et  prép.  Loin. 
V.  Luent.  ^ 

TOH,  BÉABN.,  s.  m.  Juin.  V.  Jun. 

TUKC,  BéARN.,  s.  m.  Jonc.  V.  Jounc- 

TWA,  BÉABN.,  V.  a.  Jurer  ;  yura^  ode, 
part.,  juré,  ée. 

Tagatyedela  feeperyon  &  bous  tubadb 
«ecebeu  este  anet,  ma  beroye  esponsade. 

Pastor,  béarn. 
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TUS,  DéARN.,s.  m.  V.  Jus. 


TUST  (Tout),  BÉAB^f.,  loc.  adv.  Juste- 
ment. 

TUSTE,  T08TICI,   bbarn.,    V.    Juste, 
Justiseo. 

TUTTB,  BÉARN.,  s.  m.  Juge.  V»  Juge. 

TïïO,  béarn., S.  m.  Jeug. 

TTBI,  TVBIHA,  V.  Hiber,  Hiberna. 


Z 


I,  s.  m.  Zède  ou  ze,  vingt-cinquiôme 
et  dernière  lettre  de  l'alphabet  et  la 
dix-neuvième  des  consonnes.  Les  trou- 
badours ont  employé  cette  lettre  dans 
le  corps  d'un  grand  nombre  de  mots 
au  lieu  de  la  lettre  s  Rlacôe  entre 
deux  voyelles.  Les  fleurs  du  Gai  savoir 
en  donnent  pour  raison  que  le  s  ainsi 
placé  a  régulièrement  le  sqn  du  z,  et 
qu'il  vaut  mieux  dès  lors  employer 
cette  dernière  lettre  pour  donner  au 
s  sa  véritable  prononciation  {Flors  del 
gay  saber,  /,   4/).  —  Ety.  lat..  z  ; 

GRBC,  Ç. 

%k,  QtrBRC,  adv.  relatif.  Y,  en  cet  en- 
droit-là ;  za  volt,  j*y  vole.  —  Biterr., 
i,  li  ;  PROv.,  ie  ;  querc,  zy. 

lAnonOMO,  s.  f.  Espèce  de  flûte 
champêtre.  —  It  kl.,  zampogna. 

XARHI-COOTOUK,  espèce  de  juron.  V. 
Jarni-coutoun. 

IÇIBTM,  s.  f.  Genette,  mammifère 
carnassier,  V.  Janeto. 

IBPHIR,  s.  m.  Zephir,  zéphyr,  vent 
d'ouest  ;  vent  doux  et  agréable.  — 
P.ORT.,  zephyro^  zefeiro  ;  it  al.,  zeffiroy 
zefiro.  —    Ety.  lat.,     zephirus,     de 


ztes,  PBOv.,  s  m.  Démon. 

Beasai  reirés  qti'aqaeli  zèbb 
De  pastre  d<5a  rentoar  aaran  mai  bouts  fid. 

P.  CMtAS,  Li  Carbounié, 

KB8T,  IB8TE,  s.  m.  Zeste,  espèce  de 
cloison  membraneuse  qui  divise  en 
quatre  Tintérieur  d'une  noix  ;  partie 
mince  qu'on  coupe  sur  le  dessus  de 
l'écorce  d'une  orange,  d'un  citron,  d'un 
cédrat,  etc.  —  Syn.  zej^oti.— Ety.  lat.. 
scMstus,  séparé,  divisé. 

XESTOn,  s.  m.  V.  Zest. 

XÈn,  BAupH.,  pron.  relat.  Le,  cela  ; 
zèu  veyan,  le  voyant,  voyant  cela.  V. 
Zoù. 

II,  BORD.,  DAUPH.,  proUc  de  la  troi- 
sième pers.  Lui,  à  lui  :  au  plur.,  zis^ 
à  eux,  à  elles.  —  Syn.  zy, 

lIBOn,  pjiov.,  s.  m.  Bise,  vent  très- 
frais. 

IIQ8AG,  s.  m.  Zigzac,  suite  de  lignes 
formant  entré  elles  des  angles  alter- 
nativement s&illants  et  rentrants  ; 
cami  en  zigzag^  chemin  qui  va  en  ser- 
pentant. Onomatopée. 

ZIGO-ZAGO,  s.  f.  Bruit  que  font  des 
coups  donnés  successivement  ;  bruit 
que  produit  un  corps  par  son  firotte- 
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Syn. 


zou 

ment  avec  un  autre    corps.  - 
zingo^zango, 
UNSO-IANGO,  s.  f.  Y.  Zigo-zago. 

UN-ZAN,  Onomatopée  du  bruit  que 
fait  une  chose  qui  se  balance,  qui  est 
agitée  par  le  vent. 

SIN-lIN,  PROv.,  s.  m.  Cousin, insecte. 
—  Syn.  cousiy  cousin.  Onomatopée. 

UNSINIÈRO.  PROv,,  s.  f.  Cousiniôre.— 
Ety.,  ^m-^m. 

IINZOULIN,  s.  m.  Couleur  d'un  violet 
rougeâtre.  V.  Ginjolin. 

IISTOUN-ZEST,  PROV.,  s.  m.  Ornement 
en  zigzags,  arabesque. 

II8T0UN-XSST0  (En),  PROV.,  ioc.  adv. 
£o  zigzags. 

.    .     .    L'esqnino  de  camba 
A  très  draiôn  en  ziarocK'ZBsro 
Qn'arribon  dins  la  vaa  en  partent  dda  cimèn . 
F.  Grab,  U  Carbounié, 

uiANIO,  S.  f.  ZizANiA,  au  propre» 
ivraie  ;  au  fig.,  zizanie,  désunion, 
mésintelligence;  il  ne  s'emploie  au- 
jourd'hui qu'avec  le   sens  iiguré.  — 

CÀT.,  zisanya  ;  bsp.,  zizana;  port.» 
zizania  ;  ital.,  zizzania.  —  Kty.  lat., 
zizania,  de  fif«  fwt,  ivraie. 

UZI,  s.  m.  Nom  tiré  de  leur  cri, 
donné  à  plusieurs  oiseaux  ;  à  Nîmes, 
on  le  donne  au  bruant  des  haies,  V. 
Chic  ;  ailleurs,  au  roitelet,  V.  Rèipetit. 

ZO,  QWERC,  pron.  relat.  V. 

ZOU,  B.-LiM  ,  pron.  relat  Le,  cela; 
zou  crezit  je  le  crois  ;  zou  forai,  je  le 
ferai  ;  donO'ine' zouy  donne-le  moi.  — 
Syn.  zèu,  lou,  ou,  ba,  va,  vo. 

ZOïï,  interj.  Allons,  courage  !  anem^ 
zou  !  allons,  en  avant  !  —  Prov.,  zou, 

Zôn,  zdn,  zôvL  !  monn  clifran  nègre 
Lando  coame  lando  l'er. 

Victor  Balaguib. 

Zdn!  à  l'assaut, 
Gai  cambarado  ! 

Mistral. 

SOUBA,  PROV.,  v.  a.  Battre,  frapper, 
rosser  ;  se  zouba  U  flanc^  v.  r.,  se  bat- 


ZY 


tre   les   flancs;    zoubat,   ado,    part., 
battu,  e.  rossé.—  ëtt.,  croCt»,  secouer. 

ZODBSLOU,  PROV. ,  Expression  pour  ani- 
mer un  chien  contre  sa  proie.  Ce  mot 
qui  paraît  inintelligible,  se  comprend 
facilement  en  le  décomposant  ainsi  : 
zoù,  interj.,  allons,  et  beloû,  mon  beau. 

ZOUBO,  PROV.,  s.  f.  Volée,  grêle  de 
coups.  —  Ety.,  s.  verb.  de  zoubâ. 

ZOUNZOUN,  s.  m.  Bourdonnement  de 
certains  insectes  ailés  ;  bruit  confus  et 
monotone  ;  violon  dans  le  langage  des 
enfants.  —  Syn.  vounvovn.  Onomato- 
pée. 

ZOUNZOUNA,  V.  n.  Bourdonner,  fre- 
donner ;  avec  la  voix  active  zounxounâ 
un  aire,  fredonner  un  air,  le  chanter 
entre  ses  dents.  —  Syn.  zounzounejât 
vouvounà.  —  Ety  „zounzoun. 

ZOUNZOUNAHSMT,  s.  m.  Bourdonne- 
ment ;  frémissement.  —  Ety.,  zoun- 
zounà  et  le  sufQxe  meni. 

ZOUNZQUNBJA,  v  n.  Bourdonner.  — 
Syn.  vot/vown/'jfl.— Ety.,  fréq.  de  jsotm- 
zounâ. 

L'aigo  ddo  ri^n  galejo  e  tout  s'estarrabiho, 
Contro  lia  agrenas  zonnzonnejo  l'ablho. 
RocMAKiLLB,  Lis  Oubreto. 

ZOUQUET,  s.  m.  Nuque.  V.  Souquet. 

ZOUST-ZBST,  TOUL.,  Ioc.  adv.  11  n'y  a 
rien  de  pris.  (Doujat). 

ZUQnST,  s.  m.  ZuQUET,  nuque;  tète. 
—  S-ïv,  zouquet*  V.  Suquet. 

ZURTO  (A  touto),  PBOv.,  Ioc.  adv.  In- 
considérément, d'une  manière  désor- 
donnée, à  tout  hasard. 

znzUBO.  GAST.,s.  f.  V.  Jujubo. 

ZT,  QUBRC,  pron.  de  la  troisième  pers. 
A  lui,  à  elle,  à  eux,  à  elles.  Y.  Zi. 

Lo  ZT  bons  cal  donna  pey  qn'ensi  tant  zo  bol  • 

Scatabronda. 

ZT,  adv.  relat.  Y,  là,  en  cet  endroit- 
là.  —  Syn.  t,  y,  ie,  za, 
Sercas  d'antre  message»  iën  zt  me  trobi  conrt  ; 

Atabé  per  z'intrâ  fazioy  conmo  qnl  paoo. 

Scatabronda, 


ABA 
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ADDITIONS   ET   CORRECTIONS 


Les  corrections  sont  marquées  d'un  astérisque  ;  le  même  signe  indique 
les  mots  déjà  existant  dans  le  Dictionnaire^  qui  ont  été  modifiés  ou 
augmentés  dans  leurs  acceptions. 


AB,  BÉARN.,  prép-  Ab,  avec  ;  il  signi- 
fie aussi,  par  :  ab  eds  accoumpagnat, 
par  eux  accompagné.  —  Qobrg  ,  06— - 
Gat.,  ab.  —  Ety,  lat.,  ab.  V.  Am, 
Amb. 

*  ABADA,  V.  a.  Ouvrir  la  bouche.  V. 
Badâ;  il  est  aussi  synonyme  de  alargà. 

*  ABADALIA,  v.  a.  Ouvrir,  rendre 
béant,  e. 

*  ABADARNA,  v.  a  Ouvrir  entière- 
ment, crevasser. 

*  ABADEIRA,  oauph.,  v.  a.  Ouvrir^ 
rendre  béant,  e. 

ABAFA,  V.  a.  Insulter,  injurier. 

ABAFAIRE.  ABAFARELLO,  airo,  s.  et 
adj.  Insulteur,  euse.  —  Ety.,  ahafâ. 

ABAfiNOUR.  ABAONOURIER.  s.  Epine- 
vinette,  l'arbrisseau  et  son  fruit.  V. 
Agradèlo. 

*  ABALA,  V.  a.  Gauler.  V.  Obolhd. 

ABALAUVIHENT,  ABALAUZIMENT,  s.  m. 

Action    d'abasourdir.   —    Ety.,   aba- 
lauvi,  abalauzi, 
ABANOI,  V.  a.  Lancer.  V.  Bandî. 

ABAR0AS8I,  v.  a  Durcir  la  terre,  en 
parlant  de  la  gelée,  de  la  pluie,  du 
vent.  —  Ety.,  à  et  bardât.  V.  Aclapl. 

ABARDOU»  (S'},  V.  r.  Devenir  fan- 
geux«  bourbeux. 

ABAREC,  G  ASC.)  s.  m.  Outil  en  géné- 
ral. 

ABARSÉ,  ABARJO.  G  ASC,  V.  Auàrchè, 
Auarjo. 

ABARISNE,  ROUERG.,  s.  V.  Bedisso. 

ABARROÏÏNA,  v.  a.  Amonceler.  V. 
Amoulounâ. 


ABARTAS8IMBNT,  s.  ta.  Action  de  se 
couvrir  de  buissons.  —  Ety.,  abar^ 
tassï. 

ARASA,  v.  a.  Mettre  à  bas,  démolir  ; 
s'abasà,  v.  r.,  s'écrouler;  il  signifie 
aussi,  descendre,  aller  en  bas. 

ABATBLA(S'),  montp.,  v.  r.  S'incliner, 
se  baisser. 

*  ABAUDI,  PROv.,  V.  a.  Lancer,  don- 
ner l'essor. 

ABAUDIHENT,  s.  m.  Action  de  pren- 
dre l'essor.—  ETY.^abaudi. 

ABAUQUEIRA,  V.  a.  Incliner  en  talus. 

—  Syn.  atalussà,  talu.^sâ. 

ABAUQUI  (S'),  V.  r.  Se  gazonner.  — 
Ety.,  à  et  bauco^  gazon. 

ABAUQUIMENT)  s.  m.  Gazonnement  — 
Ety  ,  abauquï, 

ABAURA.  adv.  A  présent,  mainte- 
nant. V.  Aro. 

ABAUS,  MONTP.,  s.  m.  p.  V.  Abalses. 

ABAUSI,  ABAUVI,  ABAUSIOOU,  ABAUSI- 
MENT.  V.  Obôuvi,  etc. 

ABAUTIMENT,  s.  m.  Évanouissement, 

—  Ety.,  abaiiti. 

ABE,  S.  m.  Balle  des  céréales.  V. 
Abes. 

ABBARA,  PROV.,  V.  a.  Arroser  au 
moyen  d'un  béai.  V.  Besalâ. 

AREFI,  ido,  adj.  Lippu,  e.  V.  Bèfe. 

ABEISSA,  et  ses  dérivés.  V.  Abaissa. 

ABEISSOUN  (D*),  lim.,  loc.  adv.  En  se 
baissant.  —  Prov.,  de  clinoun,  — 
Ety.,  abeissâ. 
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*  ABEL,  MONTP.,  s.  m.  Abeille  d'une 
petite  espèce  ;  il  signifie  aussi,  rucher. 

*  ABELAN,  ano,  adj.  Y.  Ahellan  ;  il 
se  dit  aussi  des  amandes  jumelles. 

ABELIARD,  S.  m.  Bourdon,  abeille 
mâle.  —  Ety.,  abelho, 

ABBLITRI,  V.  a.  Y.  Âbeletri. 

ABEIiUSA,  V.  a.  Éveiller,  émoustiller, 
exciter.  —  Ety.,  abeluc. 

ABENAGE,     ABENAGI,    s.     m.    Usure, 
•  épuisement,    consommation.  —    Ety., 
abend. 

ABENAIRB,  âiro,  s  et  adj.  Consomma- 
teur, triée  ;  celui,  celle  qui  use,  qui 
élime,  qui  épuise.  —  Ety.,  abenà. 

*  ABENAT,  CAST  ,  s.  m.  Dégoût  d'un 
aliment  ;  ennui  d'une  affaire,  d'un  mé- 
tier ;  fatigue.  —  BouhRG.,  obenaL  — 
l&TY,,  abenà, 

ABBNI,  V.  n.  Yenir  à  bien.  Y.  Aveni. 

ABEBNA,  BÉARN.,  V.  n.  Goûter,  faire 
la  collation  de  l'après-midi. 

ABEBNOnsSES,  s.  m.  Saule  marceau. 
V.  Bedisso. 

ABÉS,  LAi^G.,  s.  m.  Yersant  d'une 
montagne.  Y.  Avés. 

ABESSABOLOS,  toul.,  s.  f.  p.  Y.  Bes- 
fi^rolos. 

ABES8IHENT,  s.  m.  Action  d'émousser 
ou  de  s'émbusser  en  parlant  d'un  outil. 
—  Ety.,  abessi, 

ABE8TIHENT,  S.  m.  Action  d'abêtir,  de 
s'abêtir.  —  Ety.,  abesit, 

ABÉUBAL,  s.  m.  Buvée  qu'on  donne 
aux  cochons.  —  Ety.,  abéurà, 

ABI6LE,  BÉARN.,  adj.  Y.  Habille. 

ABIHA,  ABIHANO,  ABIHABB,  ABIHO, 
ABIHOUNO,  PRQV.,Y.  Abelhâ,  Abeibano, 
Abelhard,  Abelho,  Abelhouno. 

ABIHOLO,  s.  f.  Guêpier,  oiseau.  Y.  Se- 
renat 

ABINA,  V.  a.  Y.  Obinâ. 

ABITA  et  ses  dérivés,  Y.  Habita. 

ABITAT,  ade,  BÉARN.,  Allumé,  ée  ; 
hallous  abilaizt  allumettes  en  feu. 

ABLADADO,  s.  f.  Yolée  de  coups.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  abladâ,  pris  dans 
un  sens  figuré. 


ABO 

ABLADAGE,  s.  m.  Emblavure.  •— 
Kty  ,  abladà. 

ABLANDA,  v,  a.  Flatter.—  Esp.,  ablan- 
dar.  —  Ety.,  à,  et  le  lat.  blandus, 

ABLASIGAIBE,  o,  S.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  harasse,  qui  éreinte.  —Ety.,  abla» 
sigâ. 

ABLATA,  ROUERG,.  v.  a.  Gâter,  bou- 
siller un  ouvrage;  abîmer,  meurtrir, 
défigurer;  ravager. 

ABLESI,  ABLBir,  v.  a.  V.  Blesl. 

ABLOnSOUNI  (S'),  v.  r.  (ablôusounî). 
Se  pourrir,  en  parlant  des  arbres. 

ABO.  adj .  Y. 

ABOU,  ABOUL,  oulo,  rouebg,  adj. 
Mauvais,  e  ;  lerro  aboulo,  terre  légère. 

—  Ety.,  Roman,  avol,  mauvais. 

*  ABOUAU,  MONTP.,  s.  m.  Étable  à 
bœufs. 

*  ABOBGAT,  CAST.,  s.  m.  Yersement 
d'une  voiture  ;  fa  un  aboucai^  verser. 

—  Ety.,  s.  part.  m.  de  abouco, 

ABOnCHOnCHOU,  s.  m.  Espèce  de  drap 
de  laine  qui  se  fabrique  en  Languedoc. 
ABODCOUN  (D').  Y.  Abouchoun. 
ABOUCOUNA,  V.  a.  Y.  Abauzâ. 

ABOUBENFLI,  V.  a.  Faire  enfler,  faire 
tuméfier.  —  Ety,,  à,  préf.,  et  bouden- 
flBi  enflé. 

ABOUDRIMENT,  S.  m.  (abôudriment). 
Ameublissement  de  la  terre.  —  Ety., 
aboudri, 

ABOUGBI,  V.  a.  Rendre  maussade, 
triste,  mélancolique  ;  s'abougrï,  v,  r., 
devenir  maussade  ;  se  rabougrir. 

ABOUGBIMENT  s.  m.  Action  de  rabou- 
grir ou  de  se  rabougrir.  —  Ety.,  abou- 
gri. 

ABOUISSODNIMENT,  s.  m.  L'action  de 
devenir  buissonneux,  euse.  --  Ety., 
abouissouni. 

ABOULAIRE,  S.  m.  Celui  qui  mesure  les 
coups  au  jeu  de  boule. —  ETY.,a6ot//â. 

ABOUHINA,  V.  a.  Abominar,  abhorrer. 

—  Cat.,  ESP.,  PORT.,  abominar,  —  Ety. 
LAT.,  abominari. 

ABQUNAIRO,  dauph.,  s.  f.  Cachette  où 
les  enfants  mettent  des  fruits  verts 
pour  les  abonnir.  —  Syn,  bounèire,  — 
Ety.,  abounà^  bonifier. 


ABR 

*  ABOUHDB,  s.  m.  Exubérance,  sur- 
plus. 

*  ABOïïNI,  V.  a.  Rassassier,  dégoûter^ 
blaser  ;  abonnissent,  o,  part,  prés.,  qui 
améliore  ;  qui  rassasie,  qui  blase. 

ABOUNUBNT,  s.  m.  Amélioration;  sa- 
tiété. —  Ety.^  abonni. 

ABOnani,  v.  a.  Soumettre  la  chèvre 
au  bouc  pour  la  faire  saillir  ;  v.  n.. 
être  en  rut  en  parlant  des  chèvres.  — 
Bty.,  à  et  bouc, 

ABOOQOlÉir,  ivo»  adj.  Versant,  e,  en 
parlant  d'un  chariot,  d'une  charrette  ; 
où  l'on  risque  de  verser,  s'il  s'agit  d'un 
chemin.  —  Ety.,  aôowcâ,  verser. 

AB0nQIIIS8AIIB,s.  m.  Action  de  mener 
la  chèvre  au  bouc  pour  la  faire  saillir. 
—  Ety.,  abonqui, 

AidOBBABO,  8.  f.  Arrivée,  abord,  ap- 
proche.— Ety.,  ».  part,  f .  de  abourdâ, 

^ABOUBBIjV.  a.  Abâtardir,  corrom- 
pre. 

ABOÏÏHfiALnnsirr.  s.  m.  Urbanité,  gé- 
nérosité. —  Ety.,  abourgali. 

ABOUBLRtmS  .(D'),  dauph.,  loc.  adv. 
A  l'aveuglette.  ■—  Ety.,  à,  et  borlhe, 
borgne. 

*  ABOURBI,  BÉARN.,  V.  a.  Lancer  avec 
force;  àbonrri^s^  v.  r.,  s'élancer,  se 
donner  de  l'élan  ;  se  risquer.  Pour  le  I 
sens  de  abhorrer,  V.  Abhourrf. 

AB0UR8A6E,  S.  m.  Pique^nique  — 
Syn.  aboussage. 

AB0U8A,  ABOnSAMBirr  (abôusâ).  V. 
Abauzâ,  Abauzament. 

ABOHnOA,  V.  a.  Laisser  en  friche.  -- 
ETY.,â,  et  bonsigo,  friche. 

ABOnsOUNADirRO,  s.  f.  ÉboQiement.— 
Ety.,  a&ou5ownâ. 

ABOnSQnNAIBB,airo,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  démolit  ;  qui  fait  ébouler.  — 
Ety.,  abousounâ, 

ABOÏÏSQniMSNT,  s.  m.  Reboisement. 
—  ETY.,a6ousgMt. 

ABOUTOULIT, ido,  part.  Boursouflé, ée. 
Syn.  boudenfle, 

ABBACADIS,  s.  m.  V.  Abracado. 

ABRABQU,  3.  m.  Lîêu  tfù  l'on  allume 
le  feu,  fournaise.  —  Ety.,  abra. 
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*  ABBAHA,  V.  a.  Désirer  ardemment. 

—  Ital.,  bramare.^  Ety,,  à,  et  bram. 

ABRAHADI8S0,  ABBAHAB0RO,  s.  f.  Vif 
désir,  passion  ardente,  cupidité.  — 
Ety.,  abramà, 

ABRA8ABUB0,  8.  f.  Brasure,  soudure. 

—  Ety.,  abrasâ. 

ABRASCAIBE,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  ébranche,  qui  coupe  les  bran- 
ches.—Ety.,  abrascd, 

ABBA8SAB0,  s.  f.  Embrassement.  — 
Ety.,  abrassà, 

ABBBNA,  V.  a.  Donner  du  son  ;  au 
fig.,  rosser.  —  Ety.,  à,  et  bren,  son. 

ABBBHHOïï^  BéARN  ,  s.  m.  Brugnon- 
pôche . 

ABBBBPi,  BéARN.,3.  m.  Goûter  ;  col- 
lation de  l'après-midi.  —  Ety.,  à,  et 
brespe,  soir. 

N'embrembeà  pas  ni  per  bèt,  ni  per  lè 
Ki  la  cape,  ni  I'abrbspè. 

Pastor.  béarn. 

ABRinJA,  ABBÉUJAIIBNT,  V.  Abrevià, 
Abreviament. 

ABBÉUJAIRE,  s.  m.  Abréviateur.  — 
Ety,,  abréujà. 

ABRIAU,  B.-LiM.,s.  m.  Avril. 
Tonn^re  d'abrian 
Siclo  barrico  e  barriaa. 

*  ABRICA  (S'),v.  r.  Se  poser  sur  un 
lieu  élevé,  se  percher. 

ABRICOUN,  cév.,  s.  m.  Charlatan.  — 
Syn.  braguetian, 

ABRIQADO,  s  f.  Abri,  asile.  —  Ety.. 
s.  part.  f.  de  aôn^^. 

ABRI6AIRE,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  abrite.  —  Ety.,  abrigâ, 

ABRiao,  s.  f.  Tout  ce  qui  abrite;  cou- 
verture de  laine.  —  Ety.,  abrigâ . 

ABRILHOUS,  ouso,  adj.  Du  mois  d'a- 
vril. —  Ety.,  abril, 

*  ABRIVACIOUN,  s.  f.  Précipitation .  *~ 
Ety.,  abrivà. 

*  ABROUCA,  ROUBRO,  V.  a.  Ramer  cer- 
taines plantes,  les  soutenir  avec  des 
branchages,  V.  Rama;  il  est  aussi  sy- 
nonyme de  boulcà. 

ABRO0DIKBNT,  s.  m.  Action  d'acoqui- 
ner, de  s'acoquiner.  —  Ety.,  abroudi. 


A(jA 

ABHOÏÏNCA  (8'),  v.  r.  Se  heurter, 
broncher.  V.  Brouncd. 

ABROnaniDURO,  ABROUTIOnRO,  s   f.  Ce 

qui  a  été  brouté.  —  Ety.,    abrouquïy 
ahrouii, 

AB8OI1BB,  BÉARN.,  V.  a.  V,  Absoudre. 

ABULO,  s.  f .  Bâton  servant  à  mesurer 
la  distance  de  deux  boules. 

ABUSAIBE,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  abuse,  trompeur,  euse.  —  Ety., 
abusa, 

ABUSANSO,  s.  f.  Abus.  —  Ety.,  abusa, 

ABUTQUN,  NIÇOIS,  s.  m.  Poussée.  V* 
Butado. 

ACABABOU,  s.  m.  Outil  pour  achever, 
lieu  où  l'on  achève.  ~  Ety.,  acabà.\, 
aussi  Acàbaire, 

ACABABURO,  s.  f.  Achèvement.  — 
Ety.,  acabà. 

.    *  ACACHA,  V.  a.  V.  Cacha. 

AGAGABSOUNS  (D'),  loc.  adv.  En  s'ac- 
croupissant. 

.  ♦  ACABMA,  V.  a.  Rendre  indolent, 
paresseux  ;  s'acagnà,  v.  r.,  être  indo- 
lent, devenir  paresseux,  —  Ety.,  à,  et 
cagnoy  paresse 

AGAILABA,  béarn.,  v.  a.  Lapider.  V. 
Acalhaudâ. 

ACALAIBB,  airo,s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  apaise  ;   celui,  celle  qui  presse  le 
caillé  pour  en  /aire  du  fromage.  —  Ety. 
acalà. 

AGALAKENT,  s.  m .  Mise  à  l'abri;  apai- 
sement ;  tassement.  —  Ety.,  acalà, 

A12ALIBNA88I  (S'),  v.  r.  Se  livrer  à 
des  intrigues  amoureuses.  —Syn.  ^'a- 
caligni,  s'acaregnassi, 

AGALIONI  (S'),  V.  r.  V.  Acalignassf. 

ACALIMA,  V.  a.  AcALiNAB,  échauffer, 
exciter.  V.  Ocholinâ. 

ACALOURA,  V.  a.  Y.  Acalounà. 

ACAHBARABA  (S'),  prov.,  v.  r.  V.  Aca- 
maradâ. 

ACAHINAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  achemine.  ~  Ety.,  acaminà, 

AGA1PA0A,  MONTP.,  s.  f.  Cueillette.  ^ 
Btto  s,  part,  f.  de  acampâ. 
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ACAMPESTRIMBKT,  s.  m.  Terre  en 
friche.  —  Ety.,  acampestri, 

ACANABO,  cÉv.,  s.  f.  Ce  qu'on  gaule 
en  une  fois  ;  époque  où  Ton  gaule  cer- 
tains fruits.  -  Ety,,  s.  part,  f  de 
acanà. 

ACANèlOjS.  f.  Haquenée.  —  Cat.,bsp., 
haqueneya.  —  B.'Lkt,,  haqueneya, 

ACANBLA,  V.  a.  Mettre  une  cannelle  à 
une  futaille  pour  en  tirer  du  vin.  — 
Ety.,  à,  et  canèlo. 

AGANTBLA,  v.  a.  Acantelar,  poser  de 
champ.—  Ety.,  à,  et  canteL 

ACAPARRA,  V.  a.  Couvrir  d'un  man- 
teau. —  Ety.,  à,  et  capo.  Pour  accapa- 
rer, V.  Encaparrâ. 

ACAPIALA,  RouBRG.,  v.  a.  Prendr* 
dans  un  filet. 

*  ACARCAmi  (S),  câv.,v.  r. Tomber 
dans  la  décrépitude. 

ACAROUBNABI,  v.  a.  Acoquiner;  s'aea-^ 
rougnadi,  v.  s'acoquiner.  —  Ety.,  à  et 
carognoy  charogne.  ' 

*  ACARRALI,  V.  a.  Creuser  des  orniè- 
res, dans  un  chemin.  —  Ety.  à  et 
carrai.  .  ''     ' 


*  ACARRBIRA,  v.  a.  Conduire,  loffer 
dans  une  rue,  acheminer  ;  se  bén  acca- 
reira,  v.  r.,  se  loger  dans  une  bonne 
rue.  —  Ety.,  à,  et  carrèiro, 

AGASAMEKT,  s.  m.  Établissement.  - 
Ety.,  aca^à. 

ACATABOïï,  s.  m.  Couvercle.  -*  Ety  , 
acata. 

AGATAIRE,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui   couvre,  qui  cache,  qui  dissimule. 

—  Ety.,  acaià. 

ACATAMBNT,  s.  m.  Action-  de  couvrir, 
de  cacher,  de  s'abaisser,  de  se  cacher.' 

—  Ety,,  acatà^ 

AGATOUN  (ly),  loc.  adv.  En  tapinois. 

—  Ety.,  acatà. 

*  ACAUXA,  V.  a.  Accabler  de  chaleur. 

AGAVH,  GASC.,  V.  a.  Calmer,  apaiser. 

ACAURA  (8'),  CÉV.,  v.  r.  S'échauffer. 

ACAUSSA,  V  a.  Butter  une  plante.  V. 
Caussà. 

ACAYALA,  V.  a.  V.  Acabalgà. 
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AGATSSiL,  ROUERG.fV.  a.  Mordre,  sai- 
sir avec  les  dents.  —  Ety.,  à,  et  cays. 

ACEBSNCHUEMT,  s.  m.  Racornisse- 
ment. —  Ety.,  acebenchi. 

ACEBENQUI,  v.  a.  V.  Acebenchi. 

ACEDI,  V.  n.  Mieux  accedi,  Se  porter 
sur  le  lieu  du  délit.  —  Gat  ,  accedir  ; 
ESP.,  PORT.,  accéder;    \tkl^  acccdere 

—  Ety.  lat.,  accedere. 

ACEDIT,  s.  m.  Descente  de  juge.  — 
Ety.,  acedi.  Mieux jaccedit. 

ACELA,  V.  a.  Mettre  à  l'abri  du  vent. 

—  Syn.  acialâ. 

ACERGA,  LA.NGnKD  ,  v.  a.  Acerca.r,  ap-' 
prêcher,  accoster  —  Gat.,  esp.,  port,, 
acercar.  —  Ety.,  à,  et  cercà. 

ACERGO,  LANGUED.  s.  f.  Approche.  — 
Ety.  s.  verb.  de  acercâ» 

ACERTA)V.  a.  V.  Acerti. 

AGSRTAHENT,  s.  m.  Assurance.  — 
Gat.,  aceri\  esp.,  acertamiento  ;  ital., 
acerlamento .  —  Ety.,  acertâ. 

AGERTANA,  v.  a.  Agbrtenar,  rendre 
certain,  assurer,  convaincre.  —  Ety.  , 
d,  et  certan. 

AGiS,  s   m.  V.  Accès. 

AGETA,  AGETAGIO0N,  ACETAIRE,  V.  Ac- 
cepta, etc. 

*  ACETOUOS,  corr.,  Acetouo. 

*  AGRAIRE,  airo.  s.  m.  et  f.  Gelui, 
celle  qui  hache.  —  Ety..  achà, 

AGRAHPI  (S'),  v.  r.  V.  Acampassi. 

ACIANGRI.  v.  a.  Ronger  comme  un 
chancre  ;  s*achancri,  v.  r.,  devenir  un 
chancre —  Ety.,  à,  et  chancre, 

AGRANGRIIENT,  s.  m.  Érosion?  — 
Ety.,  achancri. 

ACRATA,  AGRATAIRE,  V.  Groumpâ, 
Groumpaire. 

AGRATQURLI  (S'),  v.  r.  Devenir  amou- 
reux des  jeunes  filles  —  Ety.,  à,  et 
chato. 

*  AGHAVANI  (S'),  v.  r.  Se  mettre  à  l'o- 
rage. —  Ety.,  àj  et  chavano. 

AGRE,  BÊARN.,  s.  m.  Aisselle  ;  loù 
chapèu  débat  l'ache,  le  chapeau  sous 
Taisselle.  —  Syn.  eschère. 

AGRiS,  BiTERR.,s.  m.  Accès  de  fièvre. 
V,  Accès. 


ACRIGOUTI,  GASc.,  V.  a.  Rapetisser.  — 
Ety.,  à,  et  chic. 

*  AGRINA.  LîM.,  V.  a.  Hacher  menu. - 
Ety.  dim.  de  achà, 

*  AGRINI,  v  a.  Acagnarder,  acoquiner; 
opiniâtrer  ;  s'achini,  v.  r.,  s'acoqui- 
ner, s'opinidtrer.  —  Ety.,^,  et  chin. 

AGRINIHEITT,  s.  m.  Application  opi- 
niâtre —  Ety.,  achini. 

*  AGRO.  ROUERG.,  mis  par  aphérèse 
pour  agacho.  impératif  de  agachà-, 
regarde,  prends  garde  :  acho  de  toum- 
&d,  prends  garde  de  tomber. 

ACRQUHA,  GASC.,  v.  a.  Ëtêter  un  ar- 
bre. V   Escabassâ . 

ACROUPA,  v.  a.  V.  Achoufâ. 

AGROURRA,  v.  a.  Mettre  la  face  con- 
tre terre.  V.  Ghourrâ. 

AGROURRI  (S').  Se  laisser  choir  sur 
son  séant  dans  un  état  de  prostration. 

AGI,  v.  a.  Saillir  une  femelle  ;  se  faire 
acit  être  en  rùt,  en  parlant  des  chè- 
vres . 

ACINA8,  s.  m.  V.  Acinier. 

AGINELLO.  s.  f.  Fcuit  de  l'aubépine. 
V.  Aussanèlos. 

AGINSA,  AGISSA,  DAUPH.,  V.  a.  Apprê- 
ter ;   haler  un  chien. 

AGIPADOn,  AGIFADOUIRO,  s.  Pierre 
d'achoppement.  —  Ety.,  acîpâ, 

*  AGIPADOUR. . .  s.  m.  corr.  Acipadoù. 

*  AGISELA,  CAST.  Ajoutez  :  v,  a.  Ai- 
guiser en  forme  de  ciseau,  terminer  en 
ciseau  ;  mettez  ensuite  :  s'aciselâ^  v. 
r.,  prendre  la  forme  d'un  ciseau, etc. 

AGIVA.  DADPH.,  V.  a.  Abecquer.  — 
Ety.,  acive. 

AGIVAIRE,  airis,  dauph.,  s.  Gelai,  celle 
qui  donne  à  manger.  —  Ety.,  acivà, 

AGIYAMENT,  dauph.,  s.  m.  Action  de 
donner  à  manger.  —  Ety.,  acivà. 

AGIVE,  DADPH.,  s.  m.  Becquée.  — 
Ety.  lat.,  cibus. 

AGLAGRA,  Bord.,  v.  a.  Écraser  ;  affais- 
ser ;  tasser  les  gerbes.  —  Syn.  aglajà 

• 

AGLAP,  s.  m.  Tas  de  pierres,  entasse- 
ment, —  Ety.,  s.  verb.  de  aclapà. 
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ACLAFADI8,  s.  m.  Amas  de  ruines.  ~ 
Et  Y.,  aclapà. 

ACLAPADURO,  s.  f.  Chose  enfouie.  — 
Ety.  y  aclapà, 

ACLAPEIRA,  V.  a.  Mettre  des  pierres 
en  tas.  —  Ety.,  aclapà. 

ACLAPOUIHA,  V.  a.  Couvrir  d'un  tas 
de  pierres:  —  Ety.,  aclapà. 

ACLARA,  BiTERR.,  V.  a.  Éclairer.  — 
Gat.,  Esï*.y  acîarar  ;  port.,  acclarar, 
—  Ety.  lat.,  acclarare, 

ACLOUCA-8,  béarn..  v,  r.  Se  grouper, 
se  serrer  comme  les  poussins  sous  la 
poule  ;  acloucat,  accloucade,  part., 
serré,  ée. 

Soun  coum  las  flous  dens  pratz'las  estëlos  den 

[cens . 
ACLOUCADBS  tantost  e  tanlost  desefifades. 

Pastor.  béarn. 

""  AGLOUTI,  pRov.,  V.  a.  Rendre  uni  ; 
caler  un  meuble.  V.  Clouta. 

ACLUSSI  (8'),  V.  r.  Manifester  le  besoin 
de  couver  en  parlant  d'une  poule.  — 
Syn.  s'acouassà,  s'acouvassà.  —  Ety.,  «, 
et  clussi,  glousser. 

ACOST,  PROV.,  s.  m.  Action  d'accoster, 
accointance.  --  Ety.,  açoustâ. 

*  ACOT,  BÉARN.,  S.  m.  V.  Acol. 

ACOUBITA,  V.  a.  Achever  un  travail. 
V.  Acabâ. 

ACOUDI,  AGOUTI,  gasc,  v.  a.  Aplatir, 
tasser,  amortir,  rendre  mat;  s'acoudi, 
V.  r.,  ôtro  mal  levé,  être  mat,  en  par- 
lant du  pain.  —  Cat.,  acudir. 

ACOUDODLA,  ACOUDOULHA,  v.  a.  V. 
Acoudourd. 

ACOUGOUNCHAMEWr,  s.  m.  Action  de 
s'accroupir;  état  d'une  personne  ac- 
croupie. —  Ety.  ,  acoitgouncfiâ. 

*  ACOULATA,  corr..  Acouletà. 

*  ACOULO,  ACODRO,  s.f.  T.  de  mar.  Ac- 
core,    étai. 

ACOUIANA-S,  BÉARN.,  v.  r.  Se  com- 
muniquer, se  transmettre. 

ACOUMODLAIHB,  airo,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  accumule.  —  Cat.,  bsp., 
accumulador,  —  Ety.  lat.,  accumu- 
lator. 

ACOOMOULUN,  montp.,  s.  m.  Entasse- 
ment. —  Ety.,  acoumoulà. 
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ACOUMPABNADO.  prov.,  s.  f.  Conduite, 
suite,  cortège.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
acoumpagnà. 

*  ACOUMPÈU,  con-.,  Acoumpeli. 
ACO0NTA,   v.  a.   Acontar,  annoncer 

publiquement,    puMier    les   bans    de 
mariage.  V.  Acuen'd. 

ACOUHDADOlBNr  ,  adv.  Acordado- 
ment,  de  concert,  unanimement.  — 
Cat.,  acordadament  ;  bsp.,  port., 
acordadamente ;  ital.,  acordalamente. 
—  Ety.,  acourdado  et  le  suffixe  ment. 

ACOUHDABB,  ACODHDAOI,  prov.,  s.  m. 
Arrangement,  accord  ;  action  d'ac- 
corder les  instruments.  —  Ety., 
acourdà. 

ACOnBDAlBNT ,  s.  m.  Acordament, 
accord,  convention,  arrangement.  — 
CkT.^  acordament;  esp.,,  acordamiento; 
ital  ,  accordamenio,  —  Ety,, acourdà. 

ACCOURRB,  v.  n.  Accorrb,  accourir; 
s'accourre,  daupii.,  v.  r.,  aller  jusqu'à; 
accourreguty  udo,  part.,  accouru,  e.  — 
Cat.,  acorre  ;  esp.,  port.,  accorrer  ; 
ITAL.,  accorrere.  —  Ety.  lat.,  accur- 
rere . 

» 

ACODSINA,  V.  a.  Rendre  cousin,  trai- 
ter de  cousin  ;  s'acousinay  v.  r.,  de- 
venir cousin.  —  Ety.,  à  et  cousin.  V. 
Cousinâ. 

ACansrAlBNr ,  s  m.  Acostament, 
action  de  toucher  à  la  côte,  d'accos- 
ter; approche.  —  Cat.,  acostament  ; 
ESP.,  acostamienle :  itkl.^  accostamen- 
to   —  Ety.,  acoustà. 

ACOUSTDMAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  accoutume.  —  Ety., 
acoustumâ . 

*  ACOUr,  B.-LiM.,  s.  m.  Paresse,  lan- 
gueur, dégoût  du  travail. 

*  ACOUTADE,  corr.,  Acoutadè. 

ACOUTADDU.  s.  m.  Gale,  étançon.  — 
Ety.,  acoutà. 

ACOOTADOff,  adj .  V.  Acoutadè. 

^  ACOnn,  V.  a.  Amener  à  bien.  V. 
Abari. 

*  ACOïïTRA,  V.  d.  Cultiver,  labourer 
une  terre.  —  Erv.,  à,  et  contre,    soc* 

ACOOTRAIRB,  S.  m.  Celui  qui  cultive; 
laboure  une  terre.  —  Ety.,  acoutrà» 
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ACODYABSA  ,      ACOUYASSAIUIT.      Y. 

Acouassà.,  Acoussament. 

ACOUYASSI  (S'),  V.  r.  Chercher  à  cou- 
ver. -*  Syn.  aclussi, 

AG0QYAS9I1BMT,  s.  m.  Besoin  de 
couver;  état  d'une  poulo  qui  couve.  — 
Et  Y.,  acouvassï. 

AGIAFA  (S'),  V.  r.  Se  coller  ensemble. 

—  Syn.  s*empegà. 
ACRAPULIMENt,  S.  m.  État  crapuleux. 

—  Ety.  acrapuli. 

*  ACAAUMI,  GAsc,  V.  a.  JSncrasser  ; 
s*acraumi,  v.  r.,  deveuir  crasseux.  — 
liTY.,  craumo, 

ACIEBAB8I,  V.  a.  Crever,  exténuer, 
éreinter;  s'acrebassi,  v.  r.,  se  crever, 
Véreinter,  être  cassé.  —  Ety.,  à  et 
crebài  crever. 

*  AGIO»  corr.,  Açrô. 
ACB,  GASC.,  ROUFRG.,  S.  m,  p.,  Balles 

de  blé.  V.  Abes. 

AGUBIT,  ido,  adj.  Couché,  ée,  appuyé 
sur  ou  contre. 

AGUBOI,  PROV.,  v.  a.  Atterrer;  rendre 
malade . 

AG1ICHAI>  ACDGHALH,  PROV.,  s.  m. 
.Faîte  du  toit  d'une  grange,  comble.— 
Ety.,  acuchâ* 

ACUÈLHE,  V.  a.  V.  Aculhi. 

ACULAIRE,  airo,  s.,  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  éculo,  qui  accule.  —  Ety., 
acuîà, 

ACULASSA.  V.  a.  V.  Aculd. 

.AGnLflilRE,s.  m.  Celui  qui  accueille. 

—  Ety.,  acuèlhe. 

ACnLI,PROV.,  V.  a.  Recevoir  dans  sa 
cuve  les  raisins  d'autrui  pour  lui  re- 
mettre du  vin  au  prorata.  (Mistral), 

AGUS,  PROV.,  s.  m.  Points  qu'on  an- 
nonce à  certains  jeux  de  cartes  comme 
on  le  lait  au  piquet.  —  Ety.,  acusà, 

ADABA8,  PROV.,  adv.  Là-bas. 

ADAHI8ELI,  ADAKSISELI,  ADOUHAISBLI, 

V.  a.  Rendre  demoiselle;  s'adamiseli^ 
etc.,  V.  r.,  faire  le  damoiseau  ou  la  de- 
moiselle. 
ASARUIRAOS,  s.  m.  Action  de  rester 
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ou  de  laisser  en  arrière  ;  adarreirages, 
s.  m.  p.,  arrérages. 

AOAHROnjlD,  BÉARy.,  adv.  Dans  tous 
les  sens,  partout  à  la  ronde,  en  suivant. 
BiTBRR.,  darrèu. 

ADARTA,  BÉARN.,  V.  a.  Élever,  per- 
cher. —  Syn.  enartà, 

ADA88IA,  V,  a.  Bousiller,  gâter  l'ou- 
vrage; àdassiaire^  s.  m.,  bousilleur. 

ADSIS8AlI0nNT,  ADSSSAMOUHT,  adv. 
A  cette  hauteur-ci. 

AOEISSAYAU,  AOESSAYAU,  adv.  Ici- 
bas. 

ABELI,  ADELHEHT,  prov.  V.  Adali, 
Adaliment. . 

AOENT,  s.  m.  Entaille  faite  à  uQe 
pièce  de  bois  qu'on  veut  ajuster  à  une 
autre. 

ADENTA,  v.  a.  Mettre  sous  la  dent, 
mordre.  —  Ital.,  addentare,  —  Ety.. 
à  et  dent, 

APBSAS,  GAsc,  adv.  Bientôt.  —  Ety., 
adès, 

ADSYSNI  (S'),  V.  r.  V.  Bndevenf . 

*  AOIHE,  V.  a.  et  n.  Publier  les  en- 
chères dans  un  encan;  donner  le  si- 
gnal du  départ  à  des  coureurs  ;  dans  le 
dial.  ckst.,  c'est  une  sorte  d'adverbe, 
qui,  d'après  l'abbé  Couzinié  (Dict. 
cast.},  signifie,  ne  pouvoir  suffire  à 
tout,  ne  pouvoir  contenter  plusieurs 
personnes.  —  Ety.  lat.,  pour  la  pre- 
mière acception,  addicerey  adjuger. 

ADI8,  ROUERG.,  sorte  de  prép.  A 
force  de. 

ADQBO,  GASC,  s.  f.  Apprôt  des  vian*- 
des  î  biàu  à  l'adobo-,  bœuf  à  l'étuvée  ; 
LiM.,  nippes.  ■—  Ety.,  s.  verb.  de 
adouba. 

ADQBS,  ASQF8,  gasc,  adv.  En  cas  de 
besoin.  —  Ety.  lat.,  ad  opus. 

A001JL,  0,  LAi«GUED.,  adj.  Naïf,  ive  ; 
adoulet,  a,  montp.,  très-naïf,  ive,  in- 
nocent, e.  —  Ety.  b.-lat.,  adolus,  de 
a/oxo(,  franc,  sincère, 

ADOULOURI,  v.  a.  Endolorir.  —  Syn. 
endoulouru  —  Cjlt,,  adolorir»  ^  Ety., 
à  et  doulour. 
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ASOUXni,  ADOIIPU,  icoNTP.,  V.  a, 
ApOMpLiR,  ADOMPLin,  remplir,  accom- 
plir. —  Ital.,  adempire.  —  Ety.  lat., 
adémplere. 

ADOUWLHIBNT,  ADUKFLIMBHT,  montp.  , 
s,  m.  Accomplissement.  —  Ety., 
adoumpli,  adumpli. 

ADOUMn,  V.  a.  AoNTiR,  déshonorer  ; 
s'adountif  se  déshonorer  ;  adountit^ 
ido,  part ,  déshonoré,  ée.  —  Ety.,  ad. 
et  ounto,  honte. 

ASOnaNA,  V.  a.  Adohmab,  orner.  V. 
Oacnâ. 

ASRAUStr»PR0v.,  a.  f.  Acheminement, 
traite  de  chemin.  —  Ety.,  s.  part.  f. 
de  (Mlraiâ, 

*  AORÉ,  AORECH,  prép.  Vis-à-vis,  en 
face,  vers;  d'adré»  loc.  adv.,  comme  il 
faut,  adroitement;  adré  que^  conj., 
alors  que,  comme.  —Ety.,  à  et  dré, 
drech, 

ADRBTI,  gasc,  V.  a.  Rendre  droit, 
redresser.  V.  Adressa. 

ADROïï,  pROv.,  sorte  d'interj.  Haro  ! 

—  Syn.  aloù. 

ASUCIOUN,  PBov.,  s.  f.  Action  d'ame- 
ner, conduite.  —  Ety, jùdurre. 

ASULTBRA,  v.  n.  Adoltbrar,  com- 
mettre un  adultère.  —  Gat.,  esp., 
PORT. ,  adulterar  ;  iTKL.^adulterare,  — 
Ety.  lat.,  aduUerare. 

ADULTÉE,  ultro,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  a  commis  un  adultère.  —  Ety. 
LAT  ,  adulter,  era, 

AOnsÈIBB,  eiris,  eiro,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  amène,  qui  apporte.  — 
Ety.,  adurre, 

AOnssiAS,  V.  A'diéussias. 
ADÛST,  usto.  adj.  Adust,  brûlé,  ée.  — 
Cat.,  adust,  ESP.,  port.,  ital., ac?U5io. 

—  Ety.  i.pLT.yadmlus, 

APACH,  APAICH,  s  m.  V.  Afait. 

♦  APACHA,  DAUPH.,  LiM.,  v.  a.  Van- 
ner, cribler,  nettoyer  le  blé,  le  seigle, 
Tavoine,  etc.  ;  il  signifie  aussi  tanner 
le  cuir,  égorger  un  animal  de  bouche- 
rie. —  Syn.  afaitâ, 

APACHAIBB,  airo,  s.  m.  et  f.  Apfa- 
GHAiRE,  apprôteur,  euse,  tanneur,  cor- 
royenr;  boucher,  égorgeur.  —  Ety., 
afachd»  .    . 
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ÀPACHnir,  s.  m.  Criblures.    —   Syn 
B.-LiM.,  ofocfiodi.  —  Ety.,  afachà. 

APAClIA,  v.  a.  Mettre  en  face,  con- 
fronter. M.  sign., acara.  -Ety.,  à  et 
facto,  ' 


APADBJA,  V.  a.  Amuser  un  enfant. 
M.  sign.,  aniusà, 

*iF^°'î  ^'  *•  A^tfaJir.  rendre  fade. 
—  Ety.,  à  et  fade. 

*  APADI,  V.  a.  Affoler.  -  Ety.,  à  et 
tat,  du  lat.,  fatuus,  fou. 

APADIMBNT,  s.  m.  Affadissement.  - 
Ety.  ,  afadi, 

APADOULI.  APADO0RI,  v.  a.  Faner  ; 
saladoulx.y.r.,  se  faner.  11  signifie 
aussi,  affadir.  ^ 

APAIHA  (8'),  V.  r.  S'appliquer  à  un 
ouvrage  par  goût.  -  Ety.,  afaire. 

*  APAIRB  (S'),  v.  r.  Se  faire  à,  s'ha- 
bituer. —  Ety.,  à  et  faire. 

APAITA,  V.  a.  V.  Afttchà. 

*  APALA,  V.  a.  T.  de  mar.  Affaler, 
peser  sur  un  cordage  pour  l'empêcher 
de  s'abaisser  ;  pousser  un  navire  vers 
la  côte,  en  parlant  du  vent. 

APALICOUTEA,  APALICOUTHIA,  prov  , 
V.  a.  Mal  accoutrer;  s'afalicoutrd,  y. 
r.,  s'accoutrer  ridiculement. 

APALICOnTHADDEO,  prov.,  s.  f.  Ac- 
coutrement ridicule.   —    Ety.    afali- 

APAIANSO,  APAlASOn,  tjm.,  s.  f.  Ac- 
tion d'affamer,  d'être  affamé.  —  Ety 
afamâ.  '* 

APANADOff,  APANADOinaa,  s.  m    et  f . 
Afpanador,  homme,  femme  de  peine 
manœuvre.  —  Esp.,  afanador.  —  Ety.' 
a  fana.  * 

APANAQB,  s.  m.  Salaire,  prix  du  tra- 
vail ;  gain.— Ety.,  fl/aw^. 

APANAIHB,  airo,  s.  m.  etf.  Homme, 
femme  de  peine.  V.  Afanadoù.  Dans  le 
flial.  de  l'Aveyron  il  est  synonyme  de 
afenaire. 

APAN6A,  v.  a.  V.  Enfangd. 

APAR,  APARB,  dauph.,  s.  m.  Bien  de 
campagne  ;  avoir.  V.  aussi  Afaire. 
APARA  (S'),  v.  r.  V.  Afarrà. 
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*  AFARAT.  ado,  adj.  Rouge,  enflam-         AFBUTRI, 
mé,    ée,  en  parlant  des  yeux,  d'une 
plaie. 

AFARDOULHA,  v.  a.  Fagoter.  ~£ty., 
à  et  far  do, 

^AFARSODLI,  v.  a.  Àccablersous  le 
poids  d'un  fardeau.  —  Ety.,  «et  fardel, 

AFARRAai,  V.  a.  Rendre  verdoyant. 
—  Syn.  abauqvï,  —  Ety.  ,  à  et  farrage. 

AFARTA,  GASC,  v.  a.  Gorger,  rassa- 
sier. —  Cat.,  afartar,  V,  Hartâ. 

*  AFATOUN,  pROv.,  8.  m.  Prune  sau- 
vage. V.  Âragnoun. 

*  AFATOUNI,  V.  a.  Chiffonner.  —  Ety., 
àetfalOy  chiffon. 

AFAUSNSA,  V.  a.  âfazendar,  occu- 
per. —  Ital.,  affacendare.  —  Ety  ,  à 
et  fazendo. 

AFBBLA,  V.  a.  V.  Afeblî. 

*  AFBBRI,  V.  a.  Donner  la  fièvre.  — 
Ety.,  à  et  fèbi^e, 

*  AFB&I,  GASC,  V.  a.  Rendre  consis- 
tant, fouler,  tasser;  s'afegi,  se  durcir 
en  parlant  d'un  terrain.  —  Ety.,  à  et 
fege,  foie,  prendre  la  consistance  du 
foie. 

AFEOIHENT,  s.  m.  Consistance;  tas- 
sement des  terres.  —  Ety.,  afegi, 

AFEIS8A  .  AFEI88AHENT  ,  prov.  V. 
Afaissâ,  Afaissament. 

AFELIBRI  (S'),  V.  r.  Devenir  poète 
provençal  ;  prendre  goût  à  la  poésie 
provençale.  —  Ety.,  à  et  felibre. 

AFEIOUNI  (S').  V.  r.  Faire  sa  petite 
femme,  en  parlant  d'une  fillette  qui 
affecte  des  airs  do  bon  sens.  —  Ety., 
à  et  femoiino,  dim.  de  femo^  petite 
femme. 

AFERA,  V.  a.  Effarer;  s'aferà,  v.  r., 
8*effarer,  prendre  un  air  farouche,  — 
Ety.  lat.,  efferare. 

*  AFERHA,  V.  a.  Affermir;  pour  le 
sens  d'affirmer,  V.  Affirma. 

AFERHA6E,  dauph  ,  s.  m  Action  d'a& 
fermer.  —  Ety.,  a  ferma* 

AFEROUNA,  v.'a.  Animer,  exciter.  — 
Ety.,  à  et  feroun. 

AFE8T0ULIT  ,  ido,  adj.  En  fête., 
joyeux,  euse.  —  Ety.,  à  et  festo» 
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V    a.  Afeltrar.    V.   Hn- 
feutii. 

AFETT,  eyto,  rooerg.,  adj.  Affable, 
avenant,  aimable,  galant. 

AFIANSO,  DAuiH.,  s.  f.  V.  Fizanso. 

AFIGROUS,  ou?o,  adj.  Appliqué,  ée 
au  travail.  ~  Syn.  afeciounal. 

AFIDA,  v.  n.  Afidar,  confier.  V.  Fizâ. 

AEISAKBNT,  s.  m.  Action  de  se  con- 
fier. —  Ety.,  afldà. 

AFIBLA,  V.  a.  V.  Afilâ. 

AFIELADOniRO,  s.  f.  Pierre  à  aiguiser. 

—  Syn.  afinouiro.  —  Ety.,  afielà, 

AHELASE,  s.  m.  Action  d'aiguiser.  - 
Kty.,  afielà. 

AFIELAIRE,  s.  m.  Celui  qui  affile,  qui 
aiguise.  —  Ety.,  afielà. 

AFIELANDA,  ado,  adj.  V.  Afîalanda. 

AFIELATA,  v.  a.  V.  Afilatâ.      . 

AFIÉn,  TOUL.,  s.  m.  Afig.  afix,  ar- 
deur, entrain.  ~  Ety.,  afiscà. 

AFILRAHENT,  s.  m.  Action  d'affilier. 

—  Cat.,  a fillament.  —  Ety.,  afifhd. 

AFIIROOLAMBHT,  s.  m.  Apilholamen, 
affiliation  par  le  baptême.  —  Ety.,  à 
et  filhou. 

*  AFINA,  V.  a.  et  n.  Afjnar.  finir; 
tirer  vers  la  fin.  —  Cat.,  esp.,  afinar; 
ITAL.,  affinare.  —  Ety.,  à  et  fin. 

AFINARli,  s.  f.  Affînerie.  lieu  où  Ton 
affine.  —  Ety.,  afinà. 

AFISC,  AFICR,  isco,  lakgued.,  adj. 
Afigi,  friand,  e,  attrayant,  e.  —  Ety. 
LAï  ,  affixits, 

AFISCAdBD,  AFI8CACI0DH,  s.  f.  Appli- 
cation, obstination;  empressement.  — 
Ety.  ,  afiscà, 

An8CAD0U,  An8CAIRE.  V.  Afisqur. 

AFISOULA,  AFISODRLA,  v.  a.  V.  Afis- 
toulâ. 

AFlANauilENT,  s.  m.  Action  d'efflan- 
quer.  —  Ety.,  aflanquU 

AFLAQUIHENT,  s.  m.  Affaiblissement. 

—  Ety.,  aflaqui* 

AFIATIÉD,  AFIATOUS,  adj.  Flatteur. 

—  Ety.,  aflatâ. 
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AFLimri  (»'),  V.  r.  Devenir  languis- 
sant. —  Syn.  aflaquï. 

AFOnOAnB,  airo,  s.  et  adj.  Atî-ogador, 
incendiaire;  excitateur,  excitatrice.  — 
Ety.,  afougà. 

*  AFOULA,  V.  a.  Emousser. 

AFOULAGE,  a.  m.  Action  d'altérer, 
d'émousser.  —  Ety.,  afoulà. 

AFOULAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  altère,  émousse.  —  Ety., 
afoulà. 

AFOULATRI  (S),  S'AFOULASTRI,  v.  r. 
S'amouracher.  —Ety.,  à  et  foulastre. 

AFOULI,  V.  a.  Affoler;  s*afoulï,  v,  r., 
s'affoler,  devenir  fou.  —  Ety.,  à  et  fol, 

AFOïïNDRB,  GAsc,  v.  n.  Sombrer, 
couler  à  fond. 

AFOURTIIENT,  s.  m.  Renforcement  ; 
affirmation  ,  assurance.  —  'Ety., 
a  four  il, 

AF0U8,  s.  m.  Excavation,  gouffre, 
abîme.  —  Ital.,  affondo. 

AFRACRANI,  ido,  adj.  De  mauvaise 
qualité,  en  parlant  du  chanvre. 

AFREIRA,  v.  a.  V.  Afraira. 

AFRE8CA,  V.  a-  Rafraîchir.  V.  Re- 
frescâ. 

AFRiULI,  V.  a.  Afrbdlir,  afrevolir. 
rendre  frôle.  —  Ety.,  àetfrèule, 

AFRÈULIHENT,  s.  m.  Affaiblissement. 
—  Ety.,  afrèuli. 

AFRO,  ROUERG.,s.  f.  Y.  Affre. 

AFROVNTOns,  0U30,  adj.  Afrontier, 
téméraire.  —  C4AT.,  afrontos.  —  Ety  , 
afrount. 

AFULHÈ, GARG  .  s.  m.  Livre  de  plain- 
chant.  —  Ety.,  à  et  fulho. 

AFU8ELA,  CARC,  v.  a.  Amincir.  V. 
Afi  roula. 

AFD8TASE,  s.  m.  Affûtage,  ensemble 
de  tous  les  outils  d'un  menuisier  ;  ai- 
guisage ;  V.  Amoulage.  — Ety.,  afustâ. 

AOACHAOO.  s.  f.  Coup  d'œil.  —  Ety., 
8.  part,  f  de  agachà. 

AOACHADOn,  s  m.  Lieu  d'où  l'on  peut 
guetti  r.—  Ety.,  agachd, 

*  AGAGHOUN,  s  m.  Jeune  baliveau 
qu'on  laisse  dans  un  bois  taillis. 
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*  AQACHOUN  (D'),  loc.  adv.  Aux  aguets. 

—  Ety.,  agachà, 

AOAGROUNA,  v.  a.  Agachonar,  met- 
tre deux  pierres  pour  témoins  au  bas 
d'une  borne  ;  s'agachounà,  v.  r.^  se 
blottir.  —  Ety.,  agachoun, 

AGADÈnS,  8.  m.  Genôt  épineux.  V.  Ar- 
jalas. 

A6AFAIRE,  s.  m.  Celui  qui  accroche, 
qui  happe.  —  Ety.,  agafà, 

A&AI,  s.  m.  Lotier  comestible,  Lotus 
edulis^  plante  de  la  fam.  des  Papilio- 
nacées.  —  Syn  fau  caroubier. 

AGALIS8A  (S'),  v.  r.  Se  pencher  de 
côté,  prendre  une  position  oblique.  — 
Ety., af/a/w,  biais. 

A0AirA8,  ROUERG.,s.  m.  Marécage.— 
Syn.  sagnas. 

*  AGANOI,  v.  a.  Atteindre,  amener  à. 

—  Ety.,  à  et  gandi,     * 

*  AOANDOUNI  v.a.  Débaucher  ;  s'agan-- 
douni,  V.  r  ,  s'acoquiner.  —  Ety.,  à  et 
gandoun. 

AOANI,  BORD.,  V.  a.  Exténuer  ;  excé- 
der; s*agani,V'  r.,  s'exténuer,  s'épui- 
ser, mourir  de  faim.  —  Rouerg., 
ogoni, 

AGANnENT,  s.  m.  Inanition.—  Ety., 
agani. 

AOANT0-H0USC08,s.  m.  Silène  attrape- 
mouches.  V    Trapo-mouscos. 
AGAFI,  V.  a.  Coller,  engluer  ;  saisir. 

—  Syn.  enviicà. 
AGAHBA,  GASC.,  V    a.  Accaparer. 

AGARDA,  V.  a.  Agardar,  garder,  con- 
server. —  Ety.,  à  et  garda.  • 

AGARLANDI  (8),  PROv.,  v.  r.  Devenir 
coureur,  s'émanciper,  se  débaucher.  — 
Ety..  à  et  garland. 

ÂGAR0n88E8,  s.  m.  p.  V.  Agalousses. 

AGARRn88IHBNT,  s  m  Action  do  s'a- 
bâtardir, de  s'ébourrifer.  —  Ety., 
agajTussi, 

*  AGA8SA,  gasc.,  v.n.  Crier  en  parlant 
des  oiseaux  qui  voient  quelqu'un  s'ap- 
procher de  leur  ni.l;  il  signifie  aussi, 
fatiguer   —  Ety.  ,  agasso. 

*  AGASSAD3,  ovsc  ,  s.  f.  Cri  d'oiseau 
I  qui  crawitj)our  sou  nid.  —  Ety  ,  agassà* 
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AOA88UA  (8'),  v.  p.  Se  faire  des  aga- 
ceries. -  Bty., fréq.  déàgassà. 

AGASSIER,  GASC,  8.  m.  Nid  de  pie  ;  il 
est  aussi  synonyme  de  agassé.  -  Ety., 
agassoy  pour  la  première  acception. 

*  AGASSO-HARINO,  s.  f.  RoIIier  d'Eu- 
rope, Coracias  garrula  ;  on  donne  aussi 
à  Ihuitrier  ce  nom  qui  lui  convient 
mieux  qu'au  rollier. 

•  AUASns,  s.  m.  V.  Agatis. 

AOB,  s.  m.  Fruit  de  l'airelle  ou  myr- 
tille. V.  Aires  ;  âge  de  charrue,  V. 
Agi. 
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f..  Verge  d'esier  ou  de 


AOBIHOUIADOU,  s.  m.  V.  Aginoulha- 
doû. 

AIIIDBN80,  TODL.,  s.  f.  Habileté. 
*AÛIT,  ido,TouL.,  adj. Facile. V.Aisit. 

AOLAI,  NIÇOIS,  s.  m.  Effraie,  oiseau. 
V.  Béu-l'oli. 

AGLAJA,  BORD.,  V.  a.  V.  Aclachâ. 

AGLAN  DE  TBHRO,  s.  m.  Gesse  tubé- 
reuse.— SYff.  pesé  rouge, 

*  A6LANA,  V.  n.  Ramasser  les  glands, 
faire  la  glandée.  —  Ety.,  aglan. 

AGLANADO,  s  f.  Glandée.  —  Ety.,  s. 
part.  i.  de  aglanâ. 

A6LANAIBE,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  ramasse  des  glands.  —  Ety., 
aglanà. 

AOlANIÈiao,  s.  f.  Bois  de  chênes.  — 
Syn.  rouiredo,  blaquièro, 

AGLAT,  BouBRG.,  s.  m.  Grande 
frayeur.  —  Ety.,  s.  verb.  de  aglaii. 

*  AGLATI,  V.  a  Effrayer.  —  Ety.,  à,  et 
glati,  crier  comme  font  les  chiens  qui 
effraient  ainsi  les  bêtes  à  laine  en  les 
poursuivant. 

AGLÉISS,  BÉARN.,  s.  t  V.  Glèiso. 

AGNiRB,  AKH*BB,BÉARN..s.  f.   Jeune 
brebis  ;  agnerete,  très-jeune  brebis. 
AGOALi,  BÉARN..,  s.  m.  Petit  ruisseau. 
AGONI,  pRov..  s.  f.  V.  Agounio. 

AGOUBILHO,  s.  f.  Quincaillerie,  mi- 
traille, ferraille. 

AGOÙLOUMA,  V.  a.  V.  Agouloupâ. 
AGOUNI,  AHOÏÏNI,  v.    a.   Honnir.   V. 
Auni. 

AGOUBRIEB,  S,  m.  Osier.  —  Ety., 
agourro. 
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saule. 

AGpUTAOB,  3.  m.  Tarissement,  - 
Ety.,  agoutâ. 

AGOïïTAHB,  airo.  s.  m  et  f.  Celui, 
celle  qui  tarit,  qui  met  à  sec  ;  écope, 
V.  A  goûtai. 

AGRAOAGE,  s  m.  Charme;  conve- 
nance; action  d'agréer  une  marchan- 
dise. —  Ety.,  agradà. 

AGRADAIHB,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  agrée  ;  adj,,  chose  qui  plaît, 
chose  agréable.  —  Ety.,  agradà. 

AGRADIEB,  ièro.  adj.  Qui  est  au  gré, 
plaisant.  —Ety.,  agradà. 

AGRAD0U8.  ouso,  adj.  Agréable,  ac- 
cort,  e,  avenant,  e.  —  Ety.,  agradà. 

AGBAIEB.  adj.  Dont  la  pente  est 
douce  en  parlant  d'un  chemin.  —  Syh. 
agradier, 

AGRAKBNI,  gasg.  ,  v.  a.  Infester,  rem- 
plir de  chiendent.  —  Syv .  engramenu 

—  Ety.,  à  et  gramen,  chiendent. 

AGRANAOO,  s.  f.  Grain  répandu  pour 
attirer  les  oiseaux.  —  Syn.  engra* 
nado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  agrana. 

AGRANAIRB,  airo,  s.  m.  et  f  Celui, 
celle  qui  répand  du  grain  pour  attirer 
les  oiseaux;  pourvoyeur  de  grain.  — 
Ety.,  a^ranâ. 

*  AGRAFI  (S'),  V.  r.  Se  cramponner; 
s'enraciner,  taller. 

AGRAFIHBNT ,  s.  m.  Action  de  se 
cramponner,  de  s'enraciner,  de  taller. 

—  Ety.,  agrapi. 

AGRASA,  6ASC  ,  V  a.  Démolir,  rui- 
ner; accabler,  écraser;  s*agrasà,  v.  r.. 
s'écrouler,  se  harasser,  s'effondrer; 
s'agrasà,  rou^rg.,  se  répandre,  se  mul- 
tiplier. 

AGRA8AHENT,  s  m.  Écroulement; 
accablement,  grande  fatigue.  —  Ety., 
agrasà, 

^  AGRB,  ROUERG.,  s.  m.  Air  natal,  ins- 
tinct qui  ramène  vers  son  pays  un  ani- 
mal qui  en  avait  été  éloigné  ;  air  de  fa- 
mille ;  ce  mot  existe  dans  l'ancien  ro- 
man avec  le  sens  de  race,  lignée  *.  hom 
de  bon  agrey  homme  de  bonne  lignée  ; 
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austor  d*avql  agre^  autpur  de  mau- 
vaise race,  où,  en  terme  de  fauconae- 
rie,  de  mauvaise  aire  (ar^a,  nid). 
A&RBFI,  V.  a.  V.  EngrepesL. 

AaRBSSA,  V.  a.  Etre  l'agresseur.  ^ 
E*rY.  LAT . ,  agressus. 

^ORESSADOn,   BÉÂRN.,  s.  m.  Agrès* 
saur.  —  Ety.,  agressa, 

*  AORÈUJA^  V.  a.  Agredjar,  grever. 
—  Cat.,  agreyjari  bsp.,  agraviar.  -- 
Ety.,  àeigrèujc, 

AORliniiI,  V.  a.  Rendre  grôle  ;  au  fig  , 
appauvrir.  —  Ety.,  à  et  grèule. 

AaRtUTOUNI»  V.  a.  Ratatiner  ;  s'a- 
grèutouni,  v.  r.,  se  recroqueviller.  V. 
Agratouni 


Afô 


AORIFOni.,  AORIFOUN,  s.  m.  Houx.  V. 
GHfoul. 

AaRIHOUENO,  PROV.,  s.  f.  Assemblage 
de  petits  nuages  cotonneux  qui  rendent 
le^ciel  pommelé. 

*  ASRIFA,  PROV.,  V.  a.  Égratigner. 
V.  Grafignd. 

ABRIFADO/s.  f.  Coup  degrifTe,  égra- 
tignure.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  agripâ, 

AaROUAGNA  (S')  V.  r.  S'accroupir. 
V.  Agrouà. 

AaROULOnS,  ouso,  rouerg.,  adj.  Ai- 
grelet, ette.  —  Ety.,  agre. 

ABROUF AIENT,  s.  m.  Action  de  nouer; 
groupement.  —  Ety.,  agroupà. 

AGROUTAHENT,  s.  m.  Accroupisse- 
ment.  —  Ety.,  agrouvà. 

AORUOL.  R<)iiERG.,  s.  m.  Châtaigne 
séchée  à  la  fumée;  picâ  d'agruolsy  se- 
couer vivement  dans  un  sac  des  châ- 
taî^'nesséchées  pour  en  faire  détacher 
les  ppaux.  —  Syn.  castagnoù,  bajano, 
ogriol,  àuriol,  àuruol,  ofochoù,  casta- 
gnoù. 

AaUDOHENT,  adv  D'une  manière  ai- 
giiê.  —  Cat.,  agudament ;  rsp.,  port., 
aonàamente;  ital.,  acutamente,  — 
Ety.  ,  agudo  et  le  suffixe  7nent. 

ASDORE,  v    a.  Avoir.  V.  Avèire. 

*  AGUIAL,  DAUPH.,  s.  m.  Branche 
principale  d'un  arbre. 

AGULHÛN,  PROV.,  s.  m.  Orvet.  V.  Li- 
set. 


Aèusit^'a.  Appauvrir;  s*ag^sU  v. 
r.,  devenir  pauvre.  ^  Ety.,  à  et  gus, 

AOUT,  ude,  BÉARN.,  adj.  et  part. 
Pressé,  ée.  , 

De  parti  Ions  permis  parescon  plus  aoûts. 

AIILHA.  BéARN.,  V.  a.  Faire  accepter 
quelque  chose  de  défectueux. 

ARIRA,  AZIRA,  v.  a.  Ahirar,  azirar,. 
haïr,  détester;  dépiter,  mettre  en  co- 
lère ;  s*ahirà,  v.  r.,  se  mettre  en  co- 
lère. —  Ety.,  ahi, 

AURA,  BéARN.,  V.  a.  Mettre,  appli- 
quer ;  ahirâ  lou  bast^  mettre  le  bât. 

ARISSA,  V.  a.  V.  Aquissâ. 

AROâLR,  BÉARN.,  s.  m.  Réunion  de 
cris  ;  clameurs . 

AHOG,  GAsc,  s.  m.  Chaleur  étoulfante. 
—  Syn.  ralinas.  —  Ety.,  à^  préf.  et 
hoc  pour  houec^  feu.  ^ 

ARQUA,  BÉARN.,  V.  a.  Mettre  une  per- 
sonne en  fuite  en  triant  après  elle.  V. 
Ahugâ. 

AROnoniéïï.  ibo,  gasc,  adj. Étouffant, 
e.  —  Ety.,  ahoc. 

ARUHALR,&ASG.,  s.  m.  Tison  dont. on 
se  sert  pour  enfumer  les  abeilles.  — 
Ety.,  a^w?nâ, enfumer. 

AI,  s.  m.  V.  Alh. 

AIARO,  AIAS80,  AIASTRS,   AUSTRpDN. 

V.  Alhado,  Alhasso,  Alhastre,  Alhas- 
troun 

AIBO,  s.  f.  AïB,  ATP,  qualité,  manière  ; 
il  est  aussi  une  altér.  de  aubo. 

AIDAL,  ROUBRG.,  s.  m.  Lieu,  endroit, 
espace. 

AIDE,  BOUERG.,  adv.  V.  GcCire. 

AIGIN,  AI6IN0,  GASC  ,  S.  Poussière  de 
charbon.—  Syk . car&oum7Ao,  tris  ne^ 
gre. 

AIOR0DL0D8,  ouso  rouebg.,  adj.  V. 
Agroulous. 

AIOUAJAS,  MONTP.,  s.  m.  Rosée,  Y. 
Aiguage. 

AIOtlARADO,  ROUERG.,  S.  f.  V.  Aigua* 
lado. 

AlGDO-NÉU,s.  m.  Eau  de  neige,  pluie 
qui  tombe  mêlée  avec  de  la  neige, 


AJO 


AIGUQïïLBIOn,' DAUPH.,  s.  m.  Égout, 
ruisseau  de  rue. 

AILI,  LiM.,  adv.  Là".  —  Gat.,  aîli.  — 

EtY.  LAT.,t7/îC. 

AILO,  BiTERR.,  pron.  démons.  Gela; 
il  ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase  : 
charrâ  d'aissô,  d'ailô,  parler  de  ceci, 
de  cela. 

AIRIBR,  AiaiERO,  s.  m.  et  f.  Lieu 
rempli  d'airelles.  —  Et  y.,  aire. 

AISE,  s.  m.  Aise,  léger  nuage.  --  Syn. 
nèflo. 

AISIDBCBira,BÉARN.,adv.  Aisément* 
—  Ety.,  aiside  et  le  suffixe  meniz. 

*  AI88B,  LIM.,  s.  m.  Essieu.  V.  Ais. 

*.  AIS8B;  A88E,  s.  m.  Chagrin,  malaise, 
dégoût.  —  Ety.  GRECaV»,  dégoût. 

AISSILHOn.  LANGUED.,  s.  m.  Pointe 
d'aigreur.  —  Ety.,  aisse^  acide. 

AI88I0US,  ousa,  MONTP.,  adj.  Haïssa- 
ble, détestable. 

AI880,  AICHO,  s.  f.  Aine  ;  aisselle.  - 
Ety.  la  t.,  axis, 

AJA.  V.  a.  Avoir,  aveindre,  atteindre, 
prendre  ;  donner,  procurer  ;  il  signifie 
aussi,  fatiguer,  lasser;  soi  ajut  ou 
agut,  je  suis  excédé  de  fatigue. 

AJACA  (S'),  V,  r.  S'étendre,  se  cou- 
cher. V.  Ajassâ  (S'). 

AJAIHB.  airo,  s.  m.  et  f.  Gelui,  celle 
qm  prend,  qui  ravit  ;  ajaire  de  nises, 
dénicheur.  —  Ety.,  ajà,  v.  a. 

AJAIBE  (8'),  V.  r.  Se  coucher,  s'aliter  • 
ajagut,  udo,  part.,  couché,  ée.  ' 

AJIPODNA  (S'),  V.  r.  V.  Ajipoulà. 
AJITA  (S').  V.  r.  Se  déjeter,  en  par- 
lant d'une  planche. 

•• 

AJOU,  BÉARN.,  S.  m.  Aïeul,  ancêtre.— 
Syn.  anjoU,  aujau,  qujdu. 

*  AJOOCA,  V,  a.  Placer  sur  un  lieu 
élevé,  percher,  faire  jucher. 

AJODGASI  (S),  8AJDOA88I,  v.  r.  Se 
passionner  pour  le  jeu.  -  Syn.  sajou- 
gui,  s'ajugui. 

AJODQDI,  AJDBDI  (S'),  v.  r.  V.  Ajou^ 
gassi  ;  les  deux  verbes  signifient  aussi, 
devenir  enjoué. 

AJODGDIMBNT,     AJDGDIMENT,    s      m 

Enjouement.  —  Ety.,  ajougui. 
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AJOUTA,  V.  a.  V.  AjouatîS. 

AJOUYENI  (8'),  V.  r.  Devenir  jeuae.  — 
Ety.,  à  et  jouve, 

AJUDABO.  CAPC,  s.  f.  V.  Ajudo. 

ABUSAIENT,  s.  m.  Ajudament,  aide, 
assistance.  —  Cat.,  ajudament  ;  bsp.^ 
ayudamiento  ;  ital.,  aiutamiento.  — 
Bty,,  ajudà. 

AL,  Rou-Rc,  s.  m.  Dent  canine  des 
chiens,  croc. 

ALAi  GASG.,  v.  a.  et  n.  Respirer ,  souf- 
fler. V.  Aienâ. 

ALABRAN;  s.  m.  V.  Alebran. 

ALABBENA,  ado,  adj.  V.  Talabrena. 

ALAGHADO,  s.  f.  V.  Atessado. 

ALACHAIBE,  airo,  8.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  fait  téter  les  ^agneaux.  — 
Ety.,  alachà, 

ALAGHAHENT,  s.  m.   V.  Atessament. 

AIiAGSO-LÈBRE,  s.  m.  Laileron.  V 
Lachichoù. 

ALAHBBAT.  ado,  montalb  ,  adj.  En 
train  de  brûler.—  Esp.,alumbrado, 

AL  AND  ADO,  s.  f.  Ouverture,  espace  de 
terrain.  —  Ety  ,  s.  part.  f.  de  alandà, 

*  ALANDAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  ouvre,  qui  élargit.  —  Ety., 
alandà, 

ALANGOI,  v.  a.  Rendre  languissant. 
—  Ety.,  à  et  langui, 

ALANTAIBB,  s.  m.  Hâbleur.  V.  Alan- 
daire.' 

*  ALAl»ÈDO,s.  f.  Lépas,  patelie.  V. 
Arrapèdo. 

ALABOAHENT,  s  m.  Elargissement. — 
Ety,,  aîargà, 

ALARICA  (S'),  v.  r.  S'ameublir,  se 
dissoudre  en  parlant  des   mottes   des 

champs. 

ALABHADE,   béarn.,   s.    f.    Douleur, 

mal  ;  au  loc  de  Valarmade,  à  i'enriroit 
où  était  le  mal. 

*  ALATA  (S'),  v.  r.  Ouvrir  ses  ailes. 

—  ETY.,tl/0. 

*  ALATA,  V.  a.  Gauler.   V.  Acand. 

ALAUSIEB,  s.  m.  Filet  pour  preaJre 
les  alouettes. 


ALE 
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ALAU9IER0,  8.  f.  Filet  pour  la  pèche 
des  aIose3.  —  Syn.  alausat, 

ALAUYETOïïNO.  s.  f.  Petite  alouette.  — 
Ety»,  dim.  de  alauveto. 

ALBRICEL,  s.  m.  Arbrisseau.  —  ëty. 
L4T.,  arboricellus. 

ALEBANDEOy  bouerg.,  s.  f.  Lavande 
spic.  V.  Espic. 

ALECA,BBARv.,  y.  a.  Allécher. 

ALEGOURAT,  ado,  adj.  Alegorat^  ré- 
joui, e>  gaillard. 

ALEGEI,  ALLEGRI.  ALEaRBSI,  v.  a.  Y. 

Alegrâ, 

ALisUE,  pROv.,  s.  m.  Asphodèle  Y. 
Alapèdo;  alegtiedo,  s.  f.,  lieu  plein 
d'asphodèles. 

ALEIROU.  ALEIROUN,  S  m.  Y.  Aleroû 
et  Aliroù. 

ALEJA,  V.  n.  Remuer  les  ailes.  Y* 
Alatejâ. 

ALEMAGNOUN,  S.  m.  Collier  de  grelots 
qu'on  met  aux  botes  de  somme. 

ALENAHENT,  s.  m.  Alenament,  respi- 
ration ;  veutilation.  —  Itkl,  alena- 
mento.  —  Ety.,  alem, 

ALENGUIT,  ide,  béarn.,  adj.  ICtiolé,  ée. 

ALEN0U8, ouso,  adj.  Asthmatique.— 
BTY.,a/«io. 

ALENTA,  ALENTI,  v.  a.  Albntar,  albn- 
TiR,  ralentir,  retarder.  —  Ital.,  allen- 
tare,  —  Et  y,  à  et  Uni, 

ALERA,  V.  a.  Y.  EnairÂ. 

ALERTAT,  ado,  lang.,  part,  et  adj. 
Alerte,  qui  se  tient  sur  ses  gardes  ; 
gous  alertai,  chien  vigilant. 

ALESERA  (S),  v.  r.  Y.  Alezounà. 

ALE8TIHENT.  S.  m.  Apprêt,  prépara- 
tlf.  —  Et  Y.,  alcsti. 

ALET,  s.  m.  Aube  de  la  roue  d'un 
moulin  ;  bèarn.,  haleine.  Y.  Aie. 

ALETA,  béarn.,  v.  n.  Respirer.  — 
Ety,,  alel. 

^  ALBTBJA  ,  V.  n.  Respirer  avec 
peine.  — CAT.,«/e(eja/'.  —  Ety.,  Iréq. 
de  ah' là, 

ALiOGE,  s.  m.  Y.  Allèuge. 

ALiUGEIRA,  V.  a.  Y.  Allèujâ. 


ALBYA,  V.  a.  Imputer  méchamment 
des  faussetés.  Y.  Alebâ. 

*  ALÂTO,  s  f .  Cône  du  pin  ;  pin  pi- 
gnon. 

ALFO,  ROUBRG,  S.  f.  Y.  Tafo*. 

""  ALRAOO  BLANCO,  prov.,  S.  f.  Orni- 
thogale  en  ombelle.  Y.  Pénitent  blano. 

ALHA8,  s.  m.  Ail  des  chiens.  —  Syn. 
alhasso,  alhastre,  —  ëty  ,  alh, 

ALHAESOUK,  S.  m.  Ornithogale  nain, 
plante. 

ALERTA,  V.  a.  Frotter  d'ail,  •assaison- 
ner avec  de  l'ail  ;  v.  n.,  manger  de 
l'ail. —  Ety.,  alheU 

ALIETEJA»  v.  n.  Manger  de  l'ail.  « 
Ety.,  fréq.  de  alheià. 

ALIETO,  s.  f.  Âil nouveau;  alhetoù,s, 
m., petit  ail.—  Etv.,  alhei. 

ALIBLANC,  s.  m.  Pinçon  d'Ardennes. 
—  Syn.  oloblanc, 

ALIGREIRA,  v.  a.  Y.  Apalhâ. 

ALIÈUHA,  PROV.,  v.  a.  Pourvoir  de 
légumes.  —  Ety.  ,  à  et  liéume, 

ALIGA,  V.  a.  Couvrir  de  vase,  de  li- 
mon. —  Ety,,  à  et  Ugo, 

ALI6AS,  s  m.  Bourbier.  ->  Syn.  an- 
gas. 

ALIGNADO,  s.  f.  Rangée,  file.  —  Ety.9 
s.  part.  f.  de  aligna, 

ALIGNEIRA,  v.  a.  Y.  Alegneirâ. 

ALIGUIÉRO,  s.  f.  Lieu  où  croissent  les 
aliziers.  -   Ety.,  a//^mVr. 

ALINA,  dauph.,  v.  a.  Exténuer  par 
défaut  de  nourriture,-  s^alinà,  v.  r., 
mourir  d'inanition. 

ALINASOn,  DAUPH.,  s.  f.  Inanition.  — 
Ety.,  alinâ. 

ALINCHOUKA (S'),  v.  r.  Séparer. 
ALINDA,  GASC,  V.  a.  Y.  AliscÂ. 

ALIS,  GASc,  adj  m.  Lisse.  —  Syn. 
lise. 

ALISGADOn,  s.  m.  Y.  Alisadoû. 

ALISCADURO,  s.  f.  Enjolivement.  — 
Ety.,  aliscà, 

ALISCAGE,  s.  m.  Polissage;  embel- 
lissement; cajolerie.  Pour  les  autres 
acceptions,  Y.  Alisage. 


ALU  (  730  ) 

AinCAIHB,  airo»  s.  m,  et  f.   V.  AU- 
Sûire,  airo. 


ALnPAOO,  s.  f.  V.  Alispal. 

;  ALLELUIA,  Surelle,  plante;  gera- 
niées,  corf  oxalidées. 

ALOBLANC.  houbbg.,  s.  ni.  V.  Aliblanc. 

ALOCO,  PRov..  s.  f.  Fruit  du  groseiller 
des  Alpes  :  loche,  poisson,  V.  Loco. 

ALONB,  ALOWOO.  V.  Aloung. 

ALOU,  interj.  Cri  pour  chasser  les 
chiens  ;  expression  qui  exprime  Paver- 
sion,  le  dégoût;  au  diable  !  —  Ety.. 
harlott,  T.  de  vénerie  dont  se  sert  le 
picfueur  pour  haler,  exciter  la  meute. 

ALOTOA,  ALOffftAnE.  V.  Alugâ.  Alu- 
gaire. 

ALOUNOABB,  s.  m.  Action  d'allonger. 

—  Ety.,  aîoungâ, 

ALOÏÏKOUN,  pROv.,  s.  m.  Sauce  lon- 
gue, assaisonnement  d'un  ragoût.  — 
Ety.,  aloungà. 

ALOnauiBB,  s.  m.  Groseiller  d«s  Al- 
pes, -—  Ety.,  aloco. 

ALOUTJA-S,  BÉARN.,  V.  r.  Se  loger.  — 
Ety.,  à  et  loujâ. 

ALT-BN-PLOUM  (D'),  ROUerg.,  loc. 
adv.  Du  haut  en  bas. 

ALÏÏCADO,  s.  f.   Regard,  coup  d'oeil. 

—  Ety.,  s.  part.  f.  de  alucà. 

ALUCHA,  ALUCHAIRB.  V.  Alouchâ , 
Alouohaire. 

ALUCRI,  V.  a  Donner  l'amour  du 
lucre,  rendrA  cupide  :  s'alucrï^  v.  r.; 
devenir  cupide.  —  Ety.,  à  et  lucre. 

*  ALUDO,  s.  f.  Fourmi  ailée.  —  Syn. 
arudoy  f.  ait.  —  Ety.,  alo. 

ALUIA,  V.  a.  V.  Alugà. 

ALUKO,  s.  f.  Bois  qui  éclaire  la  bou- 
che d'un  four.  —  Ety.,  alumd- 

ALUMA,  V.  a.  Aiunà  lou  bos,  couper 
le  bois  en  pleine  lune.  —  Ety.,  à  et 
luno. 

ALUaUBJA,  V.  a.  Tâcher  de  voir.  — 
Ety.,  fréq.  de  alucâ, 

ALOODBT,  ALOaUETO.  V.  Luquet. 

ALUEENTI,  V.  a.  Rendre  luisant.  — 
^TY.,à  elluzent. 


AMA 

""  AIV88A.  V.  a.   Soulever  avec  un 
levier.  —  Ety.,  alvs. 

A«ABlET,elo,  oto,  oano.adj.  Aima- 
ble gentillet,  ette.  -  Syn.  aimabM. 

—  Ety.,  amable. 

AMACI,  s.  m.    Maie   de    pressoiri 
pétrin.  V.  Mach. 

AMADOU,  s.  m.  V.  Amatou. 

AHAOUREJA,  v.  n.  Commencer  à  mû- 
rir, —  Ety.,  fréq.  de  amadwii, 

^  AMADURDN,  s.  m.  Maturité.  —  Ety., 
a  et  madur. 

AMABARŒNT,  s.  m.  Action  de  cacher, 
de  se  cacher.  —  Ety.,  amagà. 

AMASATOUS  (D).  loc.  adv.  En  ca- 
chette,  en  tapinois.  —  Syn  d'amagat 

—  Ety.,  amagà, 

AHAIANGHA  (S'),  prov.,  v.  r.  Mûrir 
jusqu'à  devenir  blette,  s'il  s'agit  d'une 
corme  ;  se  ramollir,  en  parlant  d'autres 
fruits. 

*  AHAINA,  TOUL  .  V.  n.  S'affaiblir.  V. 
Mainà. 

AHAIRA,  V.  a.  et  n.  Réunir  un  enfant 
à  sa  mère  ;  faire  téter  un  nouveau-né  • 
faire  adopter  par  la  femelle  d'un  ani- 
mal un  petit  qui  n'est  pas  le  sien  ;  faire 
un  provin  ;  mettre  bas  en  parlant  des 
animaux  domestiques.  —  Ety.,  à  et 
maire, 

AHAIRE,  airis,  airo,  s.  m.  et  f.  Amant, 
e;  amoureux, euse.  —  Ety.,  amà. 

AMAIROUAL,  s.  m.  Ruisseau,  fossé 
principal.  V.  Mairoual,  Mairal. 

AHAI8AHENT,  s.  m.  Apaisement.  — 
Ety.,  amaisà. 

AHAJBNCA,  PROV  ,  v.  a.  Ebrancher  ; 
ébourgeonner  ;  au  fig.,  briser,  abîmer. 

AHALAUTI,  V.  a.  Rendre  malade  , 
s'amalauti,  v.  r.,  tomber  malade.  — 
Ety.,  à  et  malaut. 

AHALHA,  MONTP.,  V.  a.  Diriger;  v.  n., 
cheminer.  "V,  Gaminâ. 

*  AHALICIADO,  s.  f.  Emportement. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  deamalieîà. 

AHALIIENT,  s.  m.  Irritation,  excita- 
tion. —  Ety.,  amali, 

*  AHALU,  AKALDC,  s.  m.  Écart  chez 
le  cheval.  • 


AMA  (  7St  ) 

AMAIinainUROi^  s.  r.  Ëreiotement»  fa- 
tigue excessive.  —£ty.,  amalugà, 

AXÂNAIIOU,  s.  m.  RaDcher,  sorte  d'é- 
chelle. —  Sy».  escalassoù, 

A9ANEIiau<  AKANBLOON,  s  m.  Petit 
p^gue^.  —  Ety.,  dim.  deamanel* 

AHANSnSNT,  S  m.  Action  d'adoucir, 
d'amadouer,  de  rendre  calme,  traita- 
ble.  —  Ety.,  amansi. 

AHANSO,  8.  f.  Affection,  amour.  — 
Ety.,  amà» 

AHANTBLIT,  ido,  part.  Qui  traîne  les 
ailes  en  parlant  d'un  poulet,  ou  de 
tout  autre  oiseau  malade. 

AKARCASAtV.  a.  V.  Amercadà. 

AHABCIANDI,  v.  a.  Y.  Ameruhandi. 

AHARSS,  adj.  A  fruits  amers  ;  casta- 
gnier  amaris,  marronnier  d'Inde.  — 
Ety.,  awar. 

AKARBTO,  PROv.,s.  f.  Polygale amer, 
Polygala  amara,  pl«   de  la*  fam.  des 
Polygalées  à  fleurs  bleues;  M.   nom, 
.  l'ibéride  amère. 

AK4ilÈIt,  PROv.,  s.  m.  Y.  Amarel. 

AMAROA  (S'),  LANGUED.,  V.  r.  Se  sau- 
ver, décamper.  V.  Desmargâ- 

AHARBASSO>  S.  f.  Piegrièche.  Y. 
Amargassat. 

AMARaOOTEJA,  v.  n.  Avoir  un  petit 
goût  amer.  —  Ety.,  amar. 

AKARAOI,  V.  a.  Tuer  un  animal  de 
boucherie.  —  M.  sign.  afachà. 

AHARI,  ROUKRG.,  s.  m.  Gaillet  jaune. 
Y.  Herbo  de  l'abelho. 

AHARIJO,  s  f.  Nom  qu'on  donne  dans 
le  Limousin  à  un  vent  qui  souffle  du 
Sud-Ouest,  du  côté  de  l'Océan. 

AKARIN,  s.  m.  Y.  Amarino. 

AMARINIEBOj  8.  f.  Oseraie  jaune.  — 
Kty  ,  amanno, 

*  AHARINO,  à  l'article  de  ce  mot.  au 
lieu  ûQamarinos,  s.  f.  p.,  lisez,, a7?w- 
rinàs,  s,  m. 

AHAROUNIER,  S.  m.    Y.  Marrounier. 

AHAROUNO,  s  f .  Marron  d'Inde. 

AllAROns,  OU80,  adj.  Amaros,  amer, 
ère,  morose,  —  Ety.,  ainar* 


AME 

AKARRA/ V.  a.  Amonceler,  entasser  ; 
au  fig.,  ramasser  du  bien  ;  fen  amar^ 
rat,  foin  entassé  en  ligne. 

AMASBOULABO,  prov.,  s.  f.  Coup  de 
massue. .—  Ety,,  s.  part.  f.  de  ama$-' 
soulâ» 

A9A860ULAIRE,  s.  m.  As^ommeur.— 
Ety.,  amassoulà. 

AMATI,  v.  a.  Rendre  une  plante 
toufl'ue;  s'amaii,  v.  r  ,  devenir  toufl*u. 

—  Ety.,^  et  mato, 

AKATTIAT.  ade,  bêârn.,  adj.  Qui 
s'est  levé  matin,  —  Syn.  amatinat» 

AIBLABUBO,  s.  f.  Y.  Amblo. 

AHBREC,  BÉARN.,  8.  m.  Éclair.  — 
Syn.  eslambrec.  Y .  Iglaus. 

AIBBEN,  AHBRENC,  enco>  adj.  D'ambre, 
couleur  d'ambre.  —  Ety.,  ambre. 

AHECHA,   BÉARN.,  v.  a.    Apprivoiser. 

—  Ety.,  amèche, 

AHBINABA1!,  èdo,  part,  et  adj.  Qui  a 
des  enfants.  —  Ety.,  à  et  meinado, 

AHEINABIT,  ido,  adj.  Y.  EnfantouHt. 

AHEIRA,  V.  a.  et  n.  Y.  Amairà. 

AHELA,  V.  a.  Emmieller.   V.  OmiellÂ. 

AMSLA,  AMELLA«  v.  n.  Cueillir,  gau- 
ler, ramasser  les  amandes.  —  Ety., 
amello. 

*  AHELANCI08,  corr.  «  Amelancho. 

AHELBNCO,  AHELENQUIEB.  Y.  Aber* 
lenco,  Aberlenquier. 

AMBLIOURACIÉU,  AMELHQXIBACIODN,  s. 

f.  Admrlhoracio,  amélioration.  —  Et y.^ 
amelhowâ. 

AHELHOURAKEKT,  s.  m.  Amelhora- 
MENT,  amendement,  perfectionnement. 

—  Gat.,  millorament  ;  poïlt . ,  melho- 
ramento  ;  esp.,  mejoramienio  ;  ital., 
miglioramento.  —  Ety.,  amelhourà, 

AHELLEIRA,  iiontp  ,  s  f.  Y.  Amelier. 

AHEIOURIA,  ado,  prov.,  adj.  Qui  a 
de  la  mémoire.  —  Ety.,  à  et  memorio. 

AIENDOULIBR,  s.  m..  V.  Amendou- 
rier. 

AIENLIER,  s.  m.  Y.  Amelier. 

AIBHTO,  8.  f.  Menthe  sauvage.  Y« 
Mentastre. 
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ÀXmurAnHT,  s.  m.    Amoindrisse- 
ment. —  ËTY.,  amermà. 

AIBRMANSOyS.  fl  Diminution.  — Ety., 
amermà. 


^  AnCHANTI,  V.  a.    Rendre  méchant  ; 
yamichanti,   v.  r.,  devenir  méchant. 

—  Syn.  RoriBRo.,  omichonti,  omissontû 

—  Ety.,  à  et  michani. 

AIIGIIT,  ida,  montp.,  adj.  Durci,  e  ; 
ierro  amichido,  terre  durcie. 

AnSANSO,  s.  f.  V.  Amistanso. 

AHiaHETA,  AnaUBTAT,  s .  f.  V  Amis- 
tanso. 

*  AKIRA.  PHOv.,  V.  a.  V.  Admi.à, 

AKUADOU.  s.  m.  Belvédère,  vedette. 

—  Ety.  ,  amirà. 

A1IR0U8.  ouso,  adj.  Bon  tireur.  — 
Ety.,  amirà, 

4 

AHISTANSA,  v.  a.  V.  Amistousâ. 

AnSTOirSBTA,  AnSTOUftTAT,  prov., 
s.  f.  Affabih'té.  —  Ety.,  amhtoux. 

AMISTOUSO.  s.  f.  Cataire,  plante.  V. 
Âmetouo. 

AKODLHERA,  v  a.  Marier  un  garçon, 
lui  donner  une  ffiram'^;  s'ammilhrrâ, 
V.  r.,  prendre  femme.  —  Ety.,  à  et 
moulher, 

*  AHOULA,  V.  a .  Mettre  les  gerbes  en 
meules,  les  empiler.  —  Ety.,  à  et 
wolo. 

AMOUNEDAfV.  a.  Amovedar,  pourvoir 
de  monnaie.  —Ety.,  à  et  mounedo. 

AKOUNÉU,  a.  et  ad]  Bizarre,  capri- 
cieux, d'un  commerce  difficile. 

AMODNINA  (S'),  v.  r.  Devenir  effron- 
tée, en  parlant  d'une  jeune  fille.  — 
Ety.,<^,  et  mounino. 

AMOUNTAGNA>  PROv.,  V  a.  Conduire, 
envoyer  un  troupeau  à  la  montagne 
pour  y  passer  l'été.  —  Ety..  à  et  mourir 
tagno. 

AMODNTAQNAGE,  s.  m .  Action  de  con- 
duire les  troupeaux  k  la  montagne.  — 
Eïw^amounlagnà, 

AlOUNTAT^ado,  rouerg  ,adj.  Courbé, 
ée, voûté,  m  parlant  des  personnes. 
AHOURACHI.  V.  a.  V.  Amouracha. 


ANA 

AK0UI81A.  BéARN.,v.  n  Être  amou- 
reux ;  LANGUBD. ,  V.  a.,  so  Serrer,  raser, 
effleurer. 

AMOUEÈU,  CAST..  s.  m.  Framboisier, 
framboise.  —  Syn.  ampouon,  ampouO' 

AMOUHOirN.  s.  m.  Fruit  de  la  ronce 
bleue.  —  Syn.  ampouroù,  petovin,  — 
Ety.,  amowro. 

AXOUBRBTAT,  s.  f.  Tournoiement  de 
tète. 

*  AKOUBSA,  V.  a.  Commencer  avec 
une  vrille  un  trou  qu'on  achève  ensuite 
avec  un  outil  plus  gros. 

AKOURSADOn,  s.  m.  Amorçoir,  outil 
de  charron,  de  charpentier.  —  Ety., 
amoursà. 

AKOnSSURI   (S'},   S'AXOnsSUDl,   v.    r. 

Prendre    des    airs    de    monsieur.   

Ety.,  àf  et  moussu, 

AK0ÏÏ8TASSI,  corr.  Amoutassi. 

AHOUTBLA.  v.  a.  Mettre  en  gru- 
meaux ;  entasser;  s'amoutelâ,  v.  r.,  se 
gru mêler.  —  Syn.  amouteli. 

AKOUiIelOIINA,  v.  a.  Mettre  en  petits 
grumeaux.  —  Ety.,  amoutelà, 

AHOUTI,  V.  a.  Gazonner  :  s'amouti, 
V.  r ,  se  gazonner.  —  Ety.,  à,  et 
mouto. 

AKFOnON,  AMPOUO,  s.  Framboisier, 
framboise.  V.  Amourèu. 

AlFOUROn,  s.  m.  Mûre  de  ronce,  V. 
Amouroun. 

AKDCIA,  AKtrZA,  bearn.,  v.  a.  Mon- 
trer, faire  voir.  —  Ety.,  à,  et  muchà. 

AHUDIIENT,  s.  m.  Mutisme.  —  Ety., 
amudi.  , 

ANAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Anairb.  ce- 
lui, celle  qui  va,  marcheur,  voyageur. 

—  Cat.  ,  anador  ;  isp.,  port.  ,  andador  ; 
' iT kl..,  andatore.  —  Ety.,  anà 

*  ANANaui,v.  a.  Débiliter,  affaiblir, 
énerver.  —  Ety.,  à,  et  anco. 

ANANdniHBNT,  s.  m.  Affaiblissement. 

—  Ety.,  ananqui, 

ANAST,  s.  m.  Cep  de  la  charrue.  V. 
Dental. 

ANATOnno,  s.  f.  Anatomie  ;  "sque- 
lette. --  SvN.  toumio. 


ANI  (  "35  ) 

ANCOULA,  V.  a.  Arc-bouter,  mettre  un 
contrefort.  —  Ety ,  ^  ancoulo , 

ANDA,  V.  n.  Courir.  —  Syn.  landà.  — 
Esp.,  PORT.,  andàr  ;  ital.,  andare. 

ANDAIA,  ANDALHA,  v.  a.  Faire  les  an- 
dains  en  coupant  le  fourrage.—  Ety., 
andalhau. 

*  AND0DNILH08,  cÉv.,  s.  f.  p.  Son- 
nettes, etc.,  corr.,  sornettes. 

ANEOIER,  s.  m.  Lieu  hanté  par  les 
canards.  —  Ety.,  anedo. 

ANBDILIO,  s.  f.  V.  Andilho. 

ANELADO,  s.  f.  Boucle  de  cheveux  ; 
contenu  d'un  anneau.  —Ety.,  s.  paît, 
f.  de  anelà. 

ANELIER,  s.  m.  ATELIER,  fabricant, 
marchand  d'anneaux,  de  bagues.  — 
Ital.,  anelliere.  —  Ety,,  anel, 

ANEQUELIHENT,  s.  m.  V.  Anecouri- 
ment. 

*  ANOASTIERO,  s.  f.  Echelette  d'un  bât. 
V.  Angastièros. 

ANSBLIN,  CABc,  s. m.  Corsage. --Syn. 
coursagcy  jougne. 

AltGOniSSOUS,  ouso,  adj.  Angoissos, 
plein  d'angoisses,  souffrant^  e,  qui  se 
plaint  sans  cesse  ;  fâcheux,  qui  cause 
du  chagrin,  des  angoisses.—  Cat.,  an- 
goissos  ;  ital.,  an  g  oscioso,— Ety»,  ûn- 
gouisso. 

ANGUIALUN^  S.  m.  Les  anguilles  en 
général.  —  Ety.,  anguialo. 

ANaniELARD,  ANGCILliRO,  pbov..  S. 
Nasse  pour  prendre  les  anguilles.  — 
Ety.,  anguilho. 

ANI,  V.  n.  Hennir,  V.  Endilhà  ; 
PROv.,  saillir  une  femelle. 

ANI,  ido,  adj.  Usé.  ée,  éhmé,  ée. 

ANIA,  ANICA,  ROUERG.,  v.  n.  Mourir 
d'inanition  ;  aniaU  ado^  part.,  affaibli 
par  défaut  de  nourriture,  mort  d'ina- 
nition. 

ANIAKENT,  ANICAMENT,  s.  m.  Inani- 
tion. —  Ety.,  àniâj  anicà. 

ANIÉU,  ibe,  béarn  ,  adj.  Prompt,  e, 

vifi  ive. 
ANIÉULA,  ANIÉULI,  v.  a.  V.  EnnivoulL 
ANILHiRB,BÊARN.,s.  f.  Criaille  rie. — 

Ety.,  anilhâ.     ' 


APA 

ANILHET,  nÉARN.,6.  m.  Cri  prolangé, 
exprimant  une  exclamation. 

ANINA,  dial.  de  St-Pons,  va.  Bercer 
d'un  faux  espoir. 

ANISSO,  CARC,  s.  f.  V.  Agnin. 

ANNAT,  ado,  adj.  Annat,  âgé,  ée.  — 
Ety.,  an, 

ANOUBLE,  oublo,  prqv.,  s.  m.  et  f. 
Bouvillon,  génisse  d'un  an.  —  Esp^, 
anojo,  —  ETY.LAT.,anw62S. 

ANOUI,  ANOURRI,  v.  a.  Exténuer,  étio- 
ler ;  s'anoui,  s*anourrï,  v.  r.,  s'étioler. 

ANOUÎGE,  s.  m.  lilat  des  grains  re- 
traits. —  Ety.,  anoui, 

ANOUJALHO,  s.  f.  Les  antenois  dans 
un  sens  collectif.  —  Syn.  anoujun,  — 

ANTICRÈ80  (A  1'),  rouerg.,  loc.  adv. 
Sans  beaucoup  d'art,  ni  de  soin  ;  acà*s 
fach  à  Vanticrèso,  c'est  lait  grossière- 
ment. 

ANTIFIÉUCÈU.  ello,  adj.  Contraire  à  la 
virginité. 

ANIELUS,  BÉARN.,  s.  m.  Angélus, 
prière. 

AFADOUI,  AFATOUI,  V.  a.  Faire  man- 
ger ;  s'apadoui,  v.  r.,  se  repaître,  s'en- 
richir. 

AFAISSOUNA,  v,  a.  Donner  la  pâture, 
la  bouillie  à  un  enfant.  —  Syn.  apeis' 
sounà.  —  Ety.,  fréq.  de  apaissà, 

AFÂLHADO,  APALEAT,  s.  Litière.  — 
Ety.,  apalhà. 

AFALHAIRE,  s.  m.  Celui  qui  répand  la 
litière.  —  Ety.,  apalhâ, 

AFANAGE,  s.  m.  Fourniture  du  pain, 
pension  alimentaire,  dot,  apanage.  — • 
Ety.,  apanà. 

AFANAHENT,  s.  m.  V.  Apanage. 

AFAN8A,  V.  a.  Remplir  la  panse,  re- 
paître ;  s^apansd^  v.  r.,  se  remplir  la 
panse  ;  apansatt  ado,  repu,  e.  —  Ety., 
à,  et  panso, 

AFANTI  (S'),  v.  r.  V.  Apaisandi. 

AFARADO,  S.  f.  Défense.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  aparà. 

AP ARAIRE,  airo.s.  m.  Défenseur,  pro« 
tectour,  protectrice  ;    celui,  celle  qui 
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reçoit  ce   qu'on   lai  jette.    —   Ety., 
aparâ. 

APAICILA,  V.  a.  V.  Apparcelà. 

*  APAU,  BÈA.RN.f  V.  impers.  Arriver, 
advenir  :  autant  m'en  apari,  autant  il 
m'en  advint. 

APARIADO,  s.  f.  Pariade,  accouple- 
ment. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  apariâ, 

APA8IA,  V.  a.  Y.  Apasimd. 

AFASIAIRB,  APASnAIRB,  s.  m.  Celui, 
celle  qui  apaise.  —  Ety.,  apasiâ,  apa^ 
simâ. 

APA8TA,  V.  a.  Y.  ApasturÂ. 

APASTURAOB,  s.  m.  Action  de  repaî- 
tre. —  Ety.,  apasturâ, 

APATALIOUNI,  v.  a.  Chiffonner,  frois- 
ser. 

AFATIA,  V.  a  Repaitre  ;  s'apatià^  v. 
r.,  se  rassasier. 

APATIIENT,  s.  m.  Privation,  souf- 
france. —  Ety.,  apati, 

APATO0GA,  GA8c.«  V.  a.  Mettre  le  foin, 
la  luzerne  en  petits  tas.  —  Ety.,  à,  et 
patoc. 

APAnHA,v.  a.  Faire  tomber  juste  une 
boule  à  un  point  déterminé. 

APAUQDI,  V.  a.  Apoqdir,  diminuer.  — 
Èsp.,  apocar.  —  Ety.,  à  et  pauc. 

APSI88A,  V.  a.  Y.  Apaissà. 

*  APEI880UNA,  v.  a.  Y.  Apapaissounâ. 

APÉ,  BÊARN  ,  s.  m.  Outil,  ustensile, 
engin. 

APELADOd,  s.  m.  Petit  aiguillon  de 
bouvier. 

APBLA0DI  (S'),  V.  r.  S'énerver,  s'ava- 
chir. 

APflNS,  s.  m.  V.  Apend  et  Alapens. 

APEN8A,  S'APENSA,  v.  a.  et  v.  r.  Apen- 
BAR,  penser,  réfléchir,  imaginer.  — 
Ety.,  à  et  pensa, 

APSOONA,  V.  a.  fronder  un  mur  ; 
s*apeound,  v.  r.,  s'efforcer,  travailler  de 
toutes  ses  forces.  —  Ety.,  apeoun, 

APESASOn,  APUASOU,  s.  f.  Fondation, 
fondement  d'un  mur. 

APESTILBITI,  V.  a.  Infecter  de  peste. 
—Ety.,  à  et  pestileni. 


APBT,  BèARN.,  s.  m.  Mets  préparé. 

APBTI8I,  APBTI8A,  v.  a.  Y.  Apetitâ. 

APETISBADISSES,  s.  m.  p.  T.  de  cuisine, 
Hors-d'œuvre,  mets  propres  à  donner 
de  Tappétit,  tels  que  les  radis,  les  oli- 
ves, les  anchois,  etc.  —  Ety.,  apetis. 

*  APICIQUNI.  APIGHOnn,  V.  a»  Rapetis- 
ser. Y.  Apichounâ. 

APIETOnsi,  pRov.,  V.  a.  Apitoyer  ; 
s'apietousij  v.  r.,  s'apitoyer,  —  Ety.,  à 
et  pietous . 

AFIBTRI  (S';.  V.  r.  Devenir  piètre'.  — 
Ety.,  à  et  piètre, 

APUDUHA,  V.  a.  Peupler  un  colombier. 
—  Ety..  à  et  pijoun, 

APIOLO,  s.  f  Petite  hache.  — *  Ety., 
apio. 

APIiANPO(JNA,cév.,  v.  a.  Prendre  en- 
tre ses  deux  mains  tout  ce  qu'elles 
peuvent  contenir. —  Syn.  apiempou- 
gnà.  —  Ety.,  à  et  planpoun,  poignée. 

APLATA,  V.  a.  Mettre  à  plat,  cou- 
cher ;  au  fig.,  réduire  au  silence  • 
aplatir  ;  appuyer,  appliquer  ;  appro- 
cher ;  parquer  un  troupeau  ;  s*aplaiâ, 
v.  r. ,  se  coucher  ;  s'appuyer,  s'appro- 
cher. —  Ety.  ,  à  et  plat . 

APLÈ,  s.  m.  Y.  Apleg  et  Oplech, 
Oplitz. 

AFLBCA,  gasg.,v.  a.  Aplanir  les  sil- 
lons. 

*  APLEG,  BÉARN.,  3.  m.  Accaparement, 
emmagasinage. 

APLBISSA.  V.  a.  Faire  tomber  quel- 
qu'un de  son  long;  t'apleissâ,  v.  r., 
s'étendre  tout  de  son  long. 

APLEKPOUONA,  v.  a.  Y.  Aplanpounâ. 

APO0LA,v.  a.  Y.  Apourà. 

APOULINA,  V.  a.  Dresser  un  poulain  ; 
au  fig.,  amadouer,  déniaiser.  —  Ety.,  à 
et  poulin, 

APOUNCHO,  s.  f.  Partie  ajoutée.  Y. 
Apoundoun. 

APODTJA-S,  béark.,  V.  r.  S'approcher. 

APRBNBDIS,  BÉARN.,  s.  m.  Apprenti. 
Y.  Apendris. 

APRElfEDIS,  isse,  BÉARN.,  adj.  Conta- 
gieux, euse.  —  Ety.,  aprène-s* 
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APBlSlIB-8,  BKÀRN.,  V.  r.  Se  commu- 
niquer, être   contagieux.  ~  Ety.,  à  et 

APROP.  GASC,  prép.  Y.  Après. 
APUil,  ïOUL.,  V.  Après. 
APUO,  kOUERG.,  s.  f.   V.  Puo. 

AQUARI,  s.  m,  Verseau,  signe  du  zo- 
diaque. —  Ety.  lat.,  aquarius, 

AQUEISSA,  y.  a.  Y.  Acayssâ. 

'  AQUELIj  AQUELI8,  pbov.,  pron.  dém. 
plur.  Ces,  ceux,  celles,  ceux-là,  celles- 
là.  Y.  Aquel,  Aquéu. 

AQUESA,  V.  a.  Apaiser^  tranquilliser  ; 
acquiescer;  v.  n.,  se  tenir  coi  ;  s'a- 
guesà,w.  r.,  s'apaiser.  —  Ety.,  à,  et 
guet,  du  lat.  quietus. 

AQUBT,  s.  m.  Action  d'arrêter,  de  ren- 
voyer la  balle  ou  le  ballon.  —  Éty.  ,  s. 
verb.  de  aqueid. 

AQUETA;  V.  a.  Renvoyer  la  balle  ou 
le  ballon.  —  Ety.,  à  et  guet, 

AQnnOUNT,  AûnUAKOONT,  pnov.,  adv. 
Là-haut  de  ce  côté-là. 


ARE 

ARGANIÉU,  PROv.,  8.  m  Orteil.  Y.  Ar- 
tel. 

ARGA8TA,  béarn.,  v.  a  Reprocher. 
""ARCATOT,   PROV.,   s.   m.    Libertin; 
c'est  le  sens  ordinaire  de  ce  mot. 

...  ëro  nn  franc  ribontaire, 
AscAVOT,  joagadoii,  gala-bon-tems,  dansaire. 

B.  Wysk, 

ARCO-LIECI.  ARCO-OE-LIBIT,  s.  f.  Châ- 
lit, bois  de  Ht. 

ARCOIJN,  s.  m.   Piège  pour  prendre 
les  oiseaux.  Y.  Arquet. 

ARCOUNCELA,  v.  a.  Mettre  son  archet 
à  un  berceau.  —  Ety.  ,  arcounceU 

ARDEJA,  V.  n.  Être  ardent,  être  tout 
en  feu.  —  Ety  ,  arde, 

AROIERO,  s.  r.  Lieu  chauffé  par  le 
soleil,  abri  -,  haie,  —  Ety.,  arde,   . 

ARDIHENT,  s.  m.  ârdihek, hardiesse. 
—  Cat.,  ardimen;  poht.,  ital.,  ardi' 
men  ;  fort.,  ital.,  ardimenio,  —Ety., 
ardîL 


AQUITAU,  PROV.,  adv.    Là- bas  de  ce 
côté. 

AlUGA,  ARAGAIRE,  prov.,  s.  m.  Usu- 
rier. -^Ety.  syriaque,  raca, 

ARAONiL,  v.-a.  Mailler  une  fenêtre.  — 
Ety.,  aragno,  treillis  de  fer. 

ARAONOns,  ouso,   adj.   Plein,   e,  de 
toiles  d'araignée.  —  Ety.,  aragno. 

ARBE,  béarn.,  s.  m.  Y.  Aubre. 

ARBECA,  béarn.,   v.    n.    Murmurer, 
maugréer. 

ARBOURA,  ARBOULA,  v.  a.  Y .  Aubourà. 

ARCADIER,  s.  m.  Marchand  des  hal- 
^s,  étalagiste.  —  Ety.,  arcado. 

ARCANEL,  s.  m.  Arc- en-ciel.  Y.  Arc- 
de-sant-Marti. 

Loa  Ber,  Tarcanel, 
Fa  l'end ema   bel* 

Pho. 

L'arcanel  de  la  matinado. 
Tiro  lou  bonier  de  la  laurado. 

Fro. 

ARCAKETO,  s.  f.  Orcanette,  alkanne 
des  teinturiers,  Alcana  tinctoria,  pi. 
de  la  fam,  des  Borraginées. 


ARE,  ROUERG.,  s.  f.  Haleine.  Y.  Aie. 

AREOOn,  s.  m.  Gringuenaude,  crottin 
de  brebis.  Y.  Belego. 

*  ARENA,  V.  a.  Sabler  ;  écurer  avec 
du  sable.  —  Ety.,  ar^no. 

ARENAS,  s.  m.  Gravier,  lieu  plein  de 
sable;  arenasso,  s.  f.,  gros  sable.— 
Ety.,  areno, 

ARENCA  (S'],  V.  r.  Se  serrer  comme 
le  sont  les  harengs  dans  la  caque*  — 
Ety.,  arenc, 

ARENIER,  s.  m.  Terrain  sablonneux.'-^ 
Ety#,  areno, 

ARENO,  s.  f.  Arena,  arène  ;  menu  sa-' 
ble.  —  Gat.,  port.,  esp.,  ital.,  areno* 

—  Ety.  lat.,  arena, 

AREPUDRE.  0,  ROUERG.,  adj.  Punaifl, 
aise.  —  Syn.  olépudent, 

AREttUI,  adv.  Yoilà.  —  Syn.  aqui^ 
vaquû 

ARBSCLISR,  s.m.  Fabricant  d'éclisses. 

—  Ety.,  arescle, 

ARE8TBLL0,  S.  f.  Y.  Arîstèlo. 

ARESTOns,  ouso,  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'arêtes.  —  Ety  ,  aresto. 


ARO  (  736  ) 

*  AlBT,  G  ASC,  3.  m.  Soc  de  charrue. 
ARQBLENCO.   prov.,  s.   f.  Espèce  de 


raisin  blanc;  adj.  f.,  d'argile;  dourgo 
argeiencOf  cruche  d'argile. 

AMODSIER,  s.  m-  Saule  épineux.  V. 
Agranas. 

AR&UBLII,  s.  m.  Coin  qui  sert  d'ap- 
pui à  la  pince  du  levier.  Y.  Âgre. 

AlIGOT,  ROUERG.»  s.  m.  Y.  Olicouot. 

ARI88A,  GASC,  V.  n.  Grincer  ;  v.  a., 
haler  un  chien.  Y.  Âhissd. 

ARI8TÈL0,  s.  f;  Âristelle  brome,  Aris» 
lella  bromoïdes,  pi.  de  la  fam.  des  Gra- 
minées. —  Syn.  areslello,  bauco  grosso, 

ARJAYiU,  s.  m.  Genêt  épineux.  Y. 
Ârjalas. 

ARLEON,  ROOBRG.  s.  m.  Pissenlit.  Y. 
Pissalleit. 

ARLBQOIN,  i'ROv.,  s.  m.  Ver  à  soie 
<iont  les  anneaux  sont  bariolés  d'un 
liseré  noir  et  dont  la  tête  porte  deux 
points  rougeàtres  (F.  Mistral). 

ARLEQDINO,  s.  f.  Danse,  appelée  en 
Provence  danse  des  fielouso,  exécutée 
par  un  personnage  du  nom  d'arlequin  ; 
TOUL..  femme  légère,  aimant  beaucoup 
la  toilette. 

ARHA&NOLA,  ARKAGNOLI,  s.  m.  Songe- 
creux,  fainéant.  —  Ety.,  armagnà, 
almanach . 

ARIAL,  MONTP.,  s.  m.  Filet  de  pèche. 

ARKALHO,  s.  f.  Y.  Aumalho. 

ARMANEJA,  ARHANAQUEJA,  V.  n.  Yé- 

tilier,  éplucher.  Y.  BesuquejA. 

ARMATIBRO,  boderg.,  s.  f<  Sorcière. 
—  C'iST.,  armacier,  sorcier. 

ARME,  ROUBRG.9  s«  m.  Asthme.  Y. 
Asme. 

ARMIROA-S,  BéARN.,  v.  r.  S'entrela- 
cer, se  recoquiller. 

ARNEOUET,  bé&rn.,  S.  m.  Mugisse- 
ment,  cri  de  rage. 

ARNiPE»  GAsc,  s.  m.  Bécasseau.  Y. 
Becarel. 

ARO,  ROUERG.,  adj.  (arô).  Nigaud, 
imbécile. 

AR0BA8T,  AR0-BA8SES,  rouerg.,  s.  m. 


ARR 

Grophets  en  bois  placés  sur  le  bât  des 
bêtes  de  somme  pour  charger  certains 
fardeaux,  tels  que  des  javelles  de  sar- 
ments, des  fagots  de  bois,  etc. 

AROUNDO,  AROUHDETO.  s.  f.  Hiron- 
délie,  petite  hirondelle. 

AROnSTO,  s.  f.  Rameau  do  chêne. 

ARPBJABO,  s.  f.  Goup  de  griSe.—  Ety.-, 
arpejâ. 

*  ARFIAN,  s.  m.  Brocoli  de  Pâques. 
Y.  Pascalen. 

ARPINA,  v.  a.  et  n  Grimper,  gravir  ; 
égra  ligner. 

ARPINAOO,  s.  f.  ËgratigQure.  —  Err., 
s.  part.  f.  de  arpinà. 

ARPIOUNA,  V.  r.  Escroquer  ;  s'ar* 
piounàf  V.  r.,  s'accrocher  avec  les 
griffes  —  Ety.,  arpiouHt, 

ARQUB,  BéARN-,  8.  f.  Arche  ;  arque  de 
l'esloumac^  charpente  osseuse  des  cô- 
tes. 

*  ARQUBTA(S'),  v.  r.  Tendre  ses  mus- 
cles, s'arc-bouter  ;  se  soûler,  se  gri- 
ser —  Ety.,  arquet» 

ARQUIN,  s.  m.  Drille,  soldat  libertin, 
pillard  ;  viveur. 

ARRABA,  GASC,  V.  a.  Rassasier  ;  en- 
nuyer ;  il  est  aussi,  dans  plusieurs  dia- 
lectes, synonyme  de  derrabà, 

ARRAPQ-DET,  s.  m.  Porte-écuelle  ou 
Lépadogastère,  poisson  de  mer. 

ARRAPO-HOKE,  s. .  m.  Salsepareille 
d'Europe.  —  ^Yn^gripo-home, 

ARRAPO-KOUNINO,  s.  m.  Ivrogne. 

ARRAPO-TOUT,  s.  m.  Ëpervier,  filet  de 
pèche,  Y.  Razal;  harpagon. 

ARRASAOO,  s.  f .  T.  de  maçon.,  Assise 
de  moellon.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  ar- 
rasd, 

ARRAn,interj.  et  s.  m.  Gri  pour  exci- 
ter les  bêtes  de  somme  à  marcher.  Y. 
Arri. 

ARRAUT,  BÉARN,  s.  m.  Rôt,  rôti. 

*  ARRB,  ro,  adj.  Arrb,  aride,  sec, 
brûlé;  cru,  sablonneux,  stérile,  en 
parlant  d'une  terre  ;  âpre  au  goût,  en 
parlant  d'un  fruit  ;  temps  arra^  temps 
rude,  vif. 


AftT 

ARREBENDI-8,  béarn.,  v.  r.  Se  rebif- 
fer, regimber. 

ARREBOUHII  (À  1'),  béarn.,  loc.  adv. 
Au  rebours. 

ARRECÂFTA,  béarn.,  v.  a.  Mettre  en 
lieu  sûr. 

ARRECEBE,  béarn.,  s.  f.  Sorte  de  na- 
vet sauvage. 

ARREDAU,  GASc,  s.  m.  Outil  pour  ra- 
masser le  grain  sur  Taire.  V,  But'avant. 

ARREDAULA,  gasc,  y.  a.  Ramasser  le 
grain  sur  Taire  pour  le  mettre  en  tas. 
—  Et  Y. ,  arredau . 

'  ARREHAnS8I(S'),  R0URR6.,v.  r.  S'ar^ 
rêter  pour  paître,  en  parlant  d'un  trou- 
peau. 

ARREHOULn,  BÈARN. ,  3.  m.  Tourbil- 
lonnement. 

ARRETEE,  BéARN.,  S.  m.  Le  derrière 
de  la  montagne.  —  Ety.,  arre,  der- 
rière, et  pèej  puy,  montagne. 

ARRESTin,  ibe,  béabn.,  adj.  Ré- 
tif, ive. 

ARRET6E,  béarn.,  s.  m.  Planchette 
de  bois  tenant  lieu  de  tuile  ou  d'ar- 
doise. 

ARROUDE,  BÉARN.,  V.  a.  Accabler. 

*  ARROUNSA,  béarn.,  v.  a  Jeter  quel- 
que chose  avec  force;  s'arrounsà,  v. 
r.,  se  jeter  sur. 

ARROONZA  (S'),  pbov.,  v.  r.  S'accro- 
cher à  une  ronce. —  Ety.,  à  et  7'oujize. 

ARSE,  ROUERG«  s.  m.V.  Arsî. 

AR8INAT,  s.  m.  V,  Aubespin. 

*  ARSINET,  s.  m.  Le  fêle,  corr.,  la 
fêle, 

ARSINO,  s.  f.  Arsina,  cendres  de 
plantes  brûlées.  —  Ety.,  arsi,  brûler. 

AR8IS,  s .  m .  Verre  de  mauvaise  qua- 
lité qu'on  refond  avec  d'autres  matiè- 
res. 

ARSOULHA,  V.  n.  Grapuler.  —  Ety., 
arsouUio» 

ARSDN,  NIÇOIS,  s.  m.V. 

AR8UR0,  s.  f.  Brûlure  ;  ardeur.  — 
Ety.,  arsi. 

ARTAULET,  s.  m.  Planchette  que  Ton 
adapte  au  museau  des  veaux  pour  les 
sevrer. 
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*  ARTELHA,  v.  n.  Marcher  rondememt; 
avec  la  voix  active,  escalader,  gravir. 
—  Ety.,  artelh. 

Un  agmm  ponlsierons  de  bruns  estibadiès. 
ÂRTBLHO  la  monntagno  ambè  sons  prefaitfès. 
P.  Gt)URDOH,  d'Alzonno. 

ARTIFALRO,  gasc,  s.  f.  Vieille  fer- 
raille ;  vieilles  hardes. 

ARTIFÊS,  s.  m.  Chose  (Compliquée, 
embarras;  objets  divers  ;  afûquet. 

ARTIGAL,  ARTI6AÏÏ,  gasg  ,  s.  m.  Vallée 
entre  deux  cours  d'eau. 

ARTIOO,  LiH.,  s.  f.  Artiga,  novale, 
terre  défrichée  ;  artigolo^  artigui- 
Ihoun^  petite  novale,  petit  champ  dé- 
friché. —  Syn.  roumpudo* 

ARTO,  ARDO,  s.  f.  arda,  teigne,  arti- 
son.  V.  Arno.  . 

ARÙDRO,  prov.,  s.  f.  Baliverne,  niai- 
serie. 

ARUÈRO,  s.  f.  Raie  de  charrue,  sil- 
lon ;  ornière. 

ARUS,  ROUERG.,  s.  m.  Levier.  V.Alus. 

ARUSSA,  ROUERG.,  V.  a.  Soulever,  re- 
muer avec  un  levier  ;  au  fig.,  v.  n., 
peiner,  se  fatiguer.  —  Ety.,  arus. 

ARZÈn,s.  m.  Gesse  sans  feuilles.  V. 
Amarun. 

ASADO,  ROUERG.,  s.  f.  La  charge  d'un 
âne.  —  Ety.-,  ase. 

A8ARAU,  s.  m.  Erable  champêtre.  V. 
Auzeral  ;  pour  le  sens  de  sycomore, 
grand  érable,  V.  Asarot. 

ASARET,  s.  m.  Nard  sauvage.  V.  Au- 
relho  d'home. 

ASAU,  s.  m.  Avorton. 

ASABRRA  (S'),  v.  r.  V.  Asalbrâ. 

A 8 AURA,  V.  a.  Essorer.  V.  Eissaurà. 

*  A8CIEN8A  (S'),  v.  r.  S'instruire.  — 
Ety.,  à  et  scienso, 

*  ASCLAT,  S  m.  Son  particulier  que 
rend  une  chose  fêlée.  —  Ety.,  asclâ. 

ASCLOTI  s.  m.  Écervelé,  qui  a  la  tête 
fêlée.  —  Syn.  asclat, 

*  A8E,  ROUERG., s.  m.  Meule  de  mou- 
lin à  huile.  —  Chardon  aux  ânes,  cirse 
lanugineux,  onoporde  acanthin,  etc. — 
Mûre   de   la    ronce    bleue   et    de  la 
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ronce  des  haies,  V.'Amouro.—  Moyette, 
petite  meule  ronde  de  gerbes  dans  les 
champs.  —  Traverse  mobile  de  bois, 
percée  d'un  trou  à  chaque  bout  dont 
on  se  sert  pour  maintenir  les  ridelles 
d'un  char  à  bœufs  bien  chargé.  — 
Coin  de  bois  pour  fixer  les  arcs-bou- 
tantsde  l'araire  [lescoù),  —  As,  au  jeu 
de  cartes.'—  Ases,  au  plur.,  balles  de 
blé,  V.  Abes. 

ASSIRA(S'],  S'ASAIRA,  v.  r.  Prendre 
Pair;  paître  avec  la  fraîcheur.  — 
RouBRG.,  5'o^oîrâ.  —  Ety.,  as  et  aire. 

A8BHA,  ASSIIIA,  v.  a.  Asbsmar,  esti- 
mer, évaluer,  examiner  ;  v.  n.,  hésiter. 

—  Ety.,  a5  et  èinie, 

ASBHAIRE,  RooBRG.y  s.  m.  Celui  qui 
hésite.  —  Ety.,  asemà. 

A8ENARIÈ,  s.  m.  La  race  des  Anes,  les 
ânes  en  général.  —  Ety.,  ase. 

ASENENC.  encO) adj.  D'âne;   stupide. 

—  Ety.,  ase. 

*  A8ENIER,  ROFERC,  s.  m.  Framboi- 
sier. 

A8HERBA,  v.  a.  Mettre  un  cheval  au 
vert.  —  Ital.,  aderbare.  —  Ety.  lat.. 
adkerbare, 

A8IER,  ROUERG.,  s.  m.  Anier.  V.  Ase- 
nier* 

ASOUNaLAOO,  s.  f.  Étreinte  ;  volée  de 
coups.  —  Ety.,  s.  part.  /.  de  asounglà, 

A8FB,  s.' m.  Dévidoir.  V.  Debanadoû. 

*  ASFERJO-FÈRO,  Orobranche,  corr., 
orobanche  ;  rhinanthacées,  corr.,  oro- 
banchées. 

A8PER80ÏÏNA,  v.  a.  Asperger  avec  un 
goupillon.  —  Ety.,  (wpcr^oun. 

ASHCOU,  R0USR6.,  s.  m.  Etançon  ; 
pieu*—  Syn.  espicoù. 

*  A8P0>  s.  f.  Crampon  de  fer  ;  fer- 
rure d'un  sabot. 

A8FRETAT,  s.  f.  V.  Asprour. 

A8FRnN,  s.  m.  Goût  âpre.  —  Ety., 
aspre. 

A88AD0nLAIRE,  airo,  s.  m.  et  t.  Celui, 
celle  qui  rassasie;  adj.,  ce  qui  rassa- 
sie. 

ASSABOULO-BOUIBR,  S.  m.  Sadoulo- 
bouier. 


ASS 

A88ALU)0,  s.  f.  Assaut,—  Ety.,  s. 
part.  f.  de  assali, 

AS8EON0URI,  v.  a.  Rendre  maître  ; 
s'assegnowi,  V.  r.,  devenir  maître.— 
Ety.,  à  et  segnour, 

ASSEORB,  A88BG0I,  v.  a.  Poursuivre  ; 

mettre  en  ordre,  achever.  —  Ety.,  à, 
et  segre^  segui. 

A8SEILA,  V.  a.  Couvrir,  envelopper. 
V.  Sallà. 

A88BI1IA,  v.  a.  Y.  AssemA. 

A88EIlAaB,  s.  m.  Apprêt,  assaison- 
nement. —  Ety.,  asseiinà. 

A88illIE,  s.  m.  Mets  bien  préparé.— 
Ety.,  asseimà. 

A88ER,  adv.  Ce  soir. 

*  A8SER1IA,  V.  a.  Faire  sécher  au 
feu  ;  s'assermà,  v.  r  ,  se  sécher  au  feu. 

*  ASSÈRO,  adv.  Hier  au  soir,  corr., 
ce  soir.  —  Ety., à  et  sero, 

A88ER]IACIÉn,AS8ERHACI0UN,  S.  f.  Al- 
tération.— Ety.,  assenm. 

A88B8I,  MONTp.,  v.  a.  Prouver,  éta- 
blir. 

A88IÉnHA,  V.  a.  V.  Assiounà. 

A88I8A,  V.  a.  Exciter  à  mordre,  en 
parlant  d'un  chien.  V.  Atissâ. 

ASSOnCA,  V.  a.  Heurter,  frapper; 
abattre,  assommer,  V.  Acipâ,  Ensucâ 

A8S0IJDA,  V.   a.  (assôudâ).  Soudoyer. 

—  QxT.^assoldar  ;  ital-.,  assoldjare.  — 
Ety.  ,  à  et  sôudo. 

A880nLAIRA,  A8S0iniBIRA,  v.  a.  Plan- 
chéier.  \.  Planchejà. 

A8S0niiAKENT,  s.  m.  Action  d'étendre 
les  gerbes  sur  l'aire  pour  les  battre.— 
Ety.,  assoulà, 

A880nHA1]I8,s.  m.  Chose  assommante. 

—  Ety.,  assoumà. 

AS801IHAD0,  s.  f.  Volée  de  coups.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  assoinnà. 

*  A880URDI,  G  ASC.  V.  u.  Empirer,  ea 
parlant  d'un  malade. 

A880n8QnEIRA,  v.  a.  V.  Assouscaira. 

A8S0U8TA]1I8^  isso,  adj.  Qui  peut  s'a- 
briter, facile  à  abriter.  —  Ety  ,  as- 
soustà. 


ATË 

ASSOnSTAIRB,  airo,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  abrite,  qui  protège.  —  Syn. 
assoustarel,  —  Ety.,  a&soustâ, 

ASSUEDA,  B.-LiM.,  V.  a.  Surprendre, 
prendre  sur  le  fait. 

ASSUT  (Tout  d'),  loc.  adv.  Tout  de 
suite.  —  Ety.,  assutâ, 

*  ASTB,  s.  m.  Tige,  lance,  hampe  ; 
loDg  courson  de  vigne. 

*  ASTELLO,  S.  f.  Hampe  d'une  lance, 
d'un  drapeau.  —  Ety.,  dim.  de  aste, 

ASTRA,  V.  a.  AsTRAR,  mettre  sous 
l'influence  des  étoiles,  prédestiner  ; 
astrat,  ado,  né,  ée  sous  l'influence 
d'une  bonne  ou  d'une  mauvaise  étoile; 
prédestiné.  —  Ety.,  astre. 

A8UIA,  pROv.,v.  a.  V.  Azulhâ. 

ATABLA,  V.  a.  Mettre  cartes  sur  tabloi 
les  montrer.  —  Esp.,  atdblar. 

ATACrNE,  V.  n.  Appartenir,  être  pa- 
rent. V.  Tagne 

ATAI8A,  ATEISA,  v  a.  Faire  taire,  cal- 
mer. 

*  ATALA,  pRov.,  V.  a.  Laisser  beau- 
coup de  bourgeons  et  de  longs  bour- 
geons à  une  vigne  qu'on  veut  arra- 
cher. M.  sign.  espoudassâ, 

ATALÈU,  BÉARN.,adv,  V.  Autalèu. 

ATALUSSA,  v.  a.  V.  Talussâ. 

ATANttDI  (S'),  V.  r.  Se  sécher  ;  au 
lig.,  s'exténuer. —  Syn.  s'estequi. 

ATAFAGrE,  s.  m.  Action  de  couvrir  ; 
couverture.  —  Ety.,  atapâ. 

ATAPI.  V.  a.  V.  Tapf. 

ATARDA,  V.  a.  Mettre  en  retard  ; 
s'atardà^  v.  r.,  s'attarder  ;  se  faire 
tard.  —  Ety.,  à  et  tard. 

ATARDADOU,  s.  m.  V.  Tardipr  et 
Tardiu. 

ATAT,  s.  m.  Fruit  de  la  viorne  appe- 
lée atatier, 

ATATINO,  s.  f.  Brin  de  viorne.  V.  Ta- 
tino. 

ATAUT,  cÉv.,  s.  m.  Glant,  colosse. 

ATAUTASSIT.  ido,  rouerg..  adj.  Bour- 
beux, euse.  —  Ety.,  à  et  tautas. 

Ali,  ATEF,  3.  m.  Élève  ;  plant,  greffe. 
—  Ety.,  s.  verb.  de  atefiâ. 
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ATEFIAGrE,  S.  m.  Elevage,  nourris- 
sage.  —  Ety.,  aie  fia. 

ATEMPEIRA,  v.  a.  Y.  Tempeirà. 

*  ATEMPOURA,  ATBMPOURI,  v.  a.  Bien 
préparer  la  terre  en  parlant  d'un  temps 
lavorable  ;  mettre  en  état  ;  adoucir, 
modifier. 

ATEHFOURAHENT,  s.  m.  Préparation 
de  la  terre  par  un  temps  favorable.  — 
Ety.,  aiempourà. 

ATENDESOUN,  PROv.,s.  f.  Attente.  — 
Syn.  atendOy  aiendudo^  atento,  —  Ety., 
alende. 

ATENDO,  s.  f.  V.  Atendesoun. 

ATENDUBO,  s.  f   Y.  Atendesoun. 

ATÈNE,  ATENI,  v.  n.  Atkker,  être 
contigu.  —  Gat.,  atenir  ;  esp.,  atener  ; 
iTAL.,  atienere.  —  Ety.  lat.,  attinere, 

ATENTENAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Ater- 
moyeur,  mauvais  payeur  ;  trompeur, 
enjôleur  de  filles.  —  Ety.,  atenienà. 

ATEFI,  PROV.,  V.  a.  Gazonner,  Y. 
Tepâ  ;  atepiment,  s.  m.,  gazonnement, 
Y.  Tepage. 

ATERHENA,  ATERHINA,  v.  a.  Y.  Ter- 
mejâ.  Termina. 

ATERNIT,  ide,  béarn..  adj.  Transi,  ie 
de  peur  ;  maigre,  piètre.  —  Ety,,  à  et 
terne. 

ATERRA  (S'),  V.  r.  Se  terrer,  se  cou- 
cher ventre  à  terre.— Ety.,  à  et  terro. 

ATERRAIRE,  ATARRAIRE,  s.  m.  Gelui, 
celle  qui  atterrit,  qui  n'a  pas  le  pied 
marin.—  Ety.  ^atterra. 

ATERRIHENT,  S.  m.  Y.  Aterrissiment. 

ATESA,  V.  a.  Atensar,  tendre,  ban- 
der. —  Esp.,  af«5ar. 

ATESTUDI  (S'),  V.  r.  S'obstiner,  se 
montrer  têtu.  —  Ety.,  à  et  testut. 

*  ATETOUNI  (S'),  V.  r.  Se  prendre  à  la 
mamelle,—  Ety.,  à  et  tetoun. 

ATÉUNA,  V.  a.  Y.  Atéçnî. 

ATIÈIRA,  ATIERA,  V.  a.  Aligner,  met- 
tre en  files  —  Ety.,  à  et  tieiro. 

ATILHAHENT,  s.  m.  Ajustement.  — * 
Ety.,  atilhà. 

*  ATINSA,  6ASG.,  V.  a.  Atinter,  parer 
arranger  ;  aviver,  en  parlant  du  feu. 
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ÂTIirTBINÂ,  V.  a.  Entraîner. 

*  ATIS8A,  V.  a.  Haler  un  chien,  l'exci- 
ter à  mordre.  — Syn.  assisse.  —  Ety., 
à  et  tisso, 

ATISSOUS,  ouso,  adj.  V.  Tissons. 

ATRA,  s.  m.  V.  Atrach. 

ATRACADO,  s.  f.  Pile,  tas.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  de  atracà.  • 

*  ATRAFA,  V.  a.  Trouver.  V.  Trapà. 

ATRAPADISSO,  s.  f.  Mystification.  — 
Ety.,  atrapd. 

ATRAPADOU,  s.  m.  Mystificateur.  V. 
Atrapaire. 

ATRAFO-HOUSCOS,  s.  m.  Gobe-mou- 
ches,   oiseau,    V.    Brandoi'alo. 

*  ATRAS,  s.  m.  Amas;  béarx.,  atti- 
rail. 

*  ATRASSA,  V.  a.  Frayer  un  chemin 
dans  la  neige.  —  Rodbrg.,  otrossà»  — 
Ety.,  à  et  Irasso. 

*  ATRAVALHI  (S'),  S'ATRAVALÏ,  v.  r. 
Prendre  goût  au  travail.  *-  Ety.,  à  et 
travalh. 

ATRAVESSA,  v.  a.  Mettre  en  travers. 
—  Ety.,  à  et  travès. 

ATRERI-S,  BÉARN.,  v.  r.  Se  risquer  ; 
alrebit^  ide,  part,  et  adj.,  hardi,,  cou- 
rageux, intrépide. 

ATREBENA,  v.  a.  V.  Âtresanâ. 

*  ATRENCA,  V  a.  Ameublir  un  ter- 
rain ;  ourdir  la  toile;  appareiller,  as- 
sortir. 

ATRENCAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui 
qui  accoutre,  qui  arrange.  —  Ety., 
atrencà. 

ATRBVARI  (S'),  v.  r.  V.  Atravari. 

ATRINA,  v.  a.  Dresser  une  mule,  un 
cheval.  —  Syn.  apoulinâ.  —  Ety.,  à 
et  trin,  ornière. 

ATRINAIRE,  s.  m.  Celui  qui  dresse  un 
cheval.  —  Ety.,  airinà. 

ATS,  GASc,  ROUERG.,  s.  m.  p.  Balles 
de  blé.  —  Syn.  acs.  V.  Abes. 

ATUBAGIB,  ATOBAOI,  s.  m.  Action 
d'allumer.  —  Ety.,  atubâ. 

ATUBAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  allume.  —  Ety.,  atubâ. 


AT0CLI,  V.  a.  Rendre  myope,  obs- 
curcir la  vue.  —  Ety.,  à  et  tvcle, 

ATUDADOU,  s.  m.  Eteigooir.  —  Ety., 
atudà, 

*  ATURRADE,  gâSG.,  s.  m.  corr., 
Aturradé. 

*  ATURRASOU,  gasc.,  S.  m.  Herse. 
V.  Aturradé. 

*  ATUSA,  V.  a.  V.   Atudà  et  Atupâ. 

ATUTA-8,  BÉARN.,  V.  r.  Se  cacher 
dans  une  tanière  ;  atutat^  ade,  part., 
caché,  ée  dans  une  tanière.  ~  Ety.,  à 
et  tuto. 

ATUVBLIHENT,  S.  m.  Concrétion  pier- 
reuse. —  Ety.,  atuveli. 

AU,  s.  m.  Mâle  de  l'oie.  V.  Auc. 

AU,  BÉARN.,  s.  m.  Or;  au  en  rime 
est  mis  pour  awr.  V.  Aur. 

*  AUARCHE,  corr.,  Auarchè  ;  suppri- 
mez :  Syn    ouarcho. 

*  AUARJO.  Arjeiroulher,  corr.,  Ar- 
jeirolo. 

AUBASA,  BÉARN.,  V.  a.  Chanter  une 
aubade  : 

ÂUBÀDEM  la  monntanhe 
D'à  nabet  ayronlet. 

Pastor.  béam, 

«  Chantons  à  la  montagne  une  au- 
bade sur  un  petit  air  nouveau  ».  Il  si- 
gnifie offrir  dans  cette  phrase  :  p'aw- 
badà  de  nousles  botZj  vous  olfrir  nos 
vœux.  —  Ety.,  aubado. 

AUBALADO,  rouerg.,  s.  f.  Feu  de  ra- 
mée. 

AUBALIQUIBR,  s.  m.  Alisier  blanc; 
aubaligoj  s.  f.  Alise. 

AUBAR,  s.  m.  Saule  blanc.  V.  Aubo. 

*  AUBEJA,  AUBEJAIRE,  corrigez,  à  ces 
deux  articles,  le  mot  polypes  par  poul- 
pes. 

AUBOISSADA,  montp.,  s.  f.  Chant  du 
haut-bols,  son  du  haut-bois.  —  Ety.. 
auboissà. 

AUBOISSAIRE,  s.  m.  Joueur  de  haut- 
bois. —  Ety.,  auboissà» 

*  AUBRAN,  montp.,  s.  m.  V.  Aubra* 
riè. 
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ÂUBRE  A  GAPELET.  V.  Aubre  sant. 

AUBBE-DE- JUDAS,  S.  m.  Arbre  de 
Judée,  Gercis  gaînier,  Cercis  siliquas- 
tri^m,  de  la  fam.  des  Papilionacées. 

AUBRE -DE-PARADIS,  S.  m.  V.  Sauze 
muscal. 

AUBRB-DE-PERU8,  s.  m.  V.  Perussier. 

AUBRE-DES-GAPELOUS,  s.  m.  Fusain. 
V.  Bounet  de  capela. 

AUBRE -SANT,  s.  m.  Melie  azedarach, 
de  la  fam.  des  Papilionacées. 

AUBREJAIRE,  s.  m  Celui  qui  grimpe 
lestement  sur  un  arbre . 

AUBRIFEL,  AUBRIFOU,  AURIFOL,  AURI- 
FLON,  s.  m.  Renoncule  des  champs. 
V.  Jaunoun 

AUBROUN,  s.  m.  Petit  arbre.  —  Eïy., 
aubre . 

AUBROUS,  adj.  m.  Planté, couvert  d'ar- 
bres. —  Et  Y.,  aubre. 

AUDEJAA,  DÉÂRN.,  s.  m.  Auditeur. 

AUJOO,  BÉARx.,  s.  m.  Bouffée  de  cha- 
leur 

AULHE.  ho,  adj.  Repu,  e,  soûl. 

ADHANI,  BÉARN.,  s.  m.  Manière. 

AUPILHOU,  ROUERG.,   s.  m.  Goupille. 

*  AURA,  V.  n.  Venter,  faire  du  vent. 

—  Ety.,  auro. 

*  AURADO,  s.  f.  Coup  de  vent.—  Ety., 
s.  part.  f.  de  aura. 

AURE,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Auro. 

*  AUREJA,  V.  n.  Venter,  faire  du  vent. 

—  Rty.,  fréq.  de  aura. 

AURIFLAH,  PROv.,  s.  m.  Renoncule 
rampante.  —  Syn.  auruflam,  aurugo. 
V.  Boutoù  d'or. 

AURIN,  ino,  adj.  Doré,  ée.  —  Ety., 
aur. 

*  AURIOLO  ROUJO,  pbov.,s.  f.  Gentau- 
rée  rude,  Centaurea  aspera,  pi  de  la 
fam.  des  ^ynanthérées. 

AURIFELA,  V. a.  Auripblar,  chamar- 
rer d'oripeaux  ;  s'auripelâ^  v.  r.,  se 
chamarrer  d'or.  --  Ety.,  auripel. 

AURISGLE,   MONTP.,    S.  m.   Orage.  V. 
Auristre. 
AURIVÈU,  élo,  PROV.,  adj.  V.  Aurivel. 

*  AUROUN,  S.  m.  Source,  ruisseau. 


AURDBA,  V.  a.  Souffler.  V.  Bufâ. 

AURUQAL,  s.  m.  Mercuriale.  * 

AURUaO,  s.  f.  Renoncule  rampante. 
V.  Auriflam. 

AURUBÛE,  BÉARN.,  s.  f  Folie,  extra- 
vagance. 

*  AUSSiiiRO,  ROUERG.,  3.  f.  Piège  à 
loup  ;  corde  flottante  qui  indique  l'en- 
droit où  ufl  filet  est  tendu.  —  Ety., 
amsâ» 

AUT,  BBARN.,  adj.  indéf.  V.  Aute. 

AUT,  BÉARN.,  s.  m.  Atours;  bet  aut, 
beaux  atours. 

AUTASPART,  béarn.,  gasc,  adv.  Aus- 
sitôt. —  Syn.  autant'lèu. 

AUTÈO,  s.   f.    Filet  de  pèche  usité  à 

Marseille. 

AVUEI,  TOUL.,  adv.  Aujourd'hui.  V. 
Hioi. 

AVUGLADO,  s  f.  Gécité  passagère.  — 
Ety.,  s.  part.  t.  de  aouglâ. 

AYUaLIGE,  s.  m.  Gécité.  V.  Avugla- 
ment. 

ATRETAT,  ade,  béarn.,  adj.  et  part. 
Aéré,  ée  ;  aérien.  —  Ety.  ,  ayre. 

ATULIA-S,  béarn.,  V.  r.  S'agenouiller. 

AZICrADO,  s.  f.  Ge  qu'on  arrange  en 
une  fois;  parcelle  de  pâturage  qu'on 
livre  aux  vaches  en  un  jour  ;  volée  de 
coups    —  Ety.,  s  part.  f.  de  azigà, 

AZIOADDRO,  s.  f.  Arrangement.  — 
Ety.,  azigà. 

AZiaAQE,  AUGAQI,  s.  m.  Action  d'ar- 
ranger,   de    raccommoder.    —   Ety., 

azigà. 

AZIHA,  V.  a  Agacer  les  dents  ;  irri- 
ter, exciter,  haler,  attiser  ;  s'azimd,  v. 
r.,  s'émousser  par  l'action  d'un  acide, 
se  dégoûter  par  excès  de  nourriture  ; 
s'irriter,  s'animer. 

AZIR,  s.  m.  AziR.  haine.—  Ety..  s. 
verb.  de  azirà. 

AZIRA,      AZIRABLE,      AZIRANSO.    V. 

Ahira,  Ahissable,  Ahiranso. 

AZIROUS,  ouso,  adj.  Haineux,  euse; 
colère. —  Ety  ,  azirà, 

*  AZOURA,  V .  a.  Baiser  les  reliques  ; 
azouraire^  airOyS.  m.  et  f ,  celui,  celle 
f]ui  baise  les  reliques. 
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BAIACHO,  8.  m.  et  f.  Nigaud,  e,  imbé- 
cile. —  Ital.,  babbacdo.  *  —  Ety., 
/SaCtt^fiv,  jaser. 

JBABàl,  s.  m .  T.  enfantin,  Nourrice  ; 
c'est  aussi  une  interjection  d'admira- 
tion, dérivée  du  grec  ^xC<ti,  ha  !  ah  1 

BABALOU,  s.  m.  Petit  insecte.  Y.  fia- 
barot* 

BABAN,  s.  m.  Insecte  qui  attaque  l'oli- 
vier. 

*  BABAHAUOOfS.  f.  Ver  luisant  ;  ber- 
lue, lubie  ;  fantôme;  bote  noire. 

*  BABAROTO,  s.  f.  Golaspe  de  la  lu- 
zerne; larve  de  la  coccinelle. 

BABAT,  câv.,part.  et  adj.  Coucou  ba^ 
baty  cocon  à  demi  percé  par  la  nym- 
phe. 

*  BAOAU-DE-N08TB-8£GNB,  s.  m.  Coc- 
cinelle. Y.  Galineto  ;  babau^rouge, 
babaU'del-demoun,  larve  du  lygée  qui 
dévore  les  jeunes  choux. 

BABIN,  9.  m.  Gifûe,  tape.  —  Ety.,  ba- 
bino. 

BABI0ULAIRB,9.  m.  Enjôleur.—  Ety., 
babioulà. 

BABODRINBTO,  s.  f.  Birloir,  tourniquet 
d'une  porte.  —  8yn.  viret. 

BACEQA,  PRov.,  V.  a.  Bâcler,  expédier, 
faire  vite. 

BACSLADO,  s.  f.  Coups  de  battoir  ; 
soufflets.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  bacelâ, 

BACELA8,  s.  m.  Gros  battoir;  grand 
soufflet.  —  Ety.,  bacel, 

BAGHA8SA,  BACHASSEJA,  v.  a.  et  n. 
Manger  dans  l'auge  ;  barboter  ;  au  fig., 
gâcher,  bâcler  une  afl'aire.—  Syn.  bar- 
bouta. 

BAGHASSELLO.  8.  f.  Petite  caisse  pour 
mettre  le  sel.  — -  Eiy.,  dim.  de  ba- 
chassa. 

BACIA880,  s.  f.  Pétrin  :  auge  ;  chaus- 


sée   d'un    étang.   —    Syn.  bachà.  — 
Ety.,  bâchas. 

BACHERATRB,  BéARN. ,  s.  m.  Potier  de 
terre.  Y.  Terralher. 

*  BACHOUN,  s.  m.  Trou  fait  à  une 
toupie. 

BACHOUNA,  pROV.^v.a.  Fendre,  trouer 
la  toupie  de  son  adversaire  en  la  frap- 
pant avec  le  fer  de  la  sienne.  —  Syn. 
asclà.  —  Ety.,  bachoun. 

BACHUCADO,  s.  f.  Agitation,  bouscu- 
lade. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  bachucà. 

*  BACILiO,  corr.,  bacillo,  bacilo. 

BADALADO,  S.  f.  Naïveté,  ânerie.  — 
Ety.,  badau. 

BAOAIiIOULA,  V.  n.  Faire  de  petits 
bâillements.  —  Ety.,  badalhà. 

BADALOC,  BÉARN.,  s.  et  adj.  Y.  Badaluc. 

BADAREL,  s.  et  adj.  Y.  Badaire. 

BADARELA,  v.  n.  Badauder,  niaiser. 
—  Ety.,  badarel, 

""BADASSO,  s.  f.  Capulaire  fétide, 
Capularia  graveolens,  pi.  de  la  fam. 
des  Synanthérées. 

BAOBJA,  V.  n.  Badejar,  badauder.  — 
Cat.,  badejar,  —  Ety,,  fréq.  de  badâ. 

RADIAS,  gasc,  s.  m.  Marais. 

*  BADO,  s.  f.  Longue  perche  des  pé- 
cheurs. Y.  Partego. 

*  BÂDQ-BEC,  ROUERG.,  S.  m.  Bâillon; 
parole,  action  qui  rend  stupéfait. 

BADO-HA,  BADO-HAN,  BADO-HO,  s.  m. 

Empan,  étendue  de  la  main  ouverte. 

BADUCAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Y.  Ba- 
daire. 

BADUDE,  BÉARN.,  s.  f.  Naissance.  — 
Syn.  basude,  —  Ety.,  s.  part.  f.  de 
bade. 

BAQAOO,  s.  f.  Y.  Bagadôlo. 


BAJ 


(  743  ) 


BAL 


BAGA8,  BAGAT,  s.  m.  Garçon,  mau- 
vais garçon;  grivois;  bagassoun,  petit 
garçon. 

*  BAQASSA,  V.  a.  V.  Bardasse,. 

BAGASSALHA,  montp.,  8.  f.  V.  Gassi- 
bralho. 

BAGASSARli,  BAGASSARIO,  s.  f  Gra- 
pule.  —  Ety.,  bagassâ. 

BAGASSEJA,  BAOASSIA,  v.  n  Mener 
une  vie  débauchée.  —  Ety.,  fréq.  de 
bagassâ. 

BAGASSIER,  ièro,  adj.  Qui  appartient 
aux  prostituées;  débauché.  —  Ety., 
bagasso. 

BAGNADOUIHO,  S.  f.  Baignoire.  — 
ETY.i  bagnà. 

BAGNléU,  BÉADN.,  s.  m.  Piscine,  vi- 
vier, bassin.  —Ety.,  bagnà, 

BAGNO-ASSUGO,  s.  m..  Alternative  de 
pluie  et  de  sécheresse. 

BAGNOL,  BAGNOU,  s.  m.  Petit  bain, 
petite  baignoire.  —  Ety.,  bagnà. 

BAGNOULEJA,  BAGNOULHA,  v.  a.  Hu- 
mecter, mouiller.  —  Ety.,  bagnà, 

BAHOV^  GAsc.,8.  m.  Bavard.  V.  Bar- 
jaire. 

BAHURLE,  BÉARN.,  s.  et  adj.  Grand 
bavard.  V.  Barjaire. 

BAIADO,s.  f.    Paumelle.  V.  Balhard. 

BAURDADO,  s.  f.  V.  Bayardat. 

*  BAILE,  ROUERG.,  s.  m.  Huissier  ; 
marguillier. 

BAUiiRO,  GÂs^c,  s.  f.  Ghanson  ;  cri 
des  bergers  pour  s'appeler  entr'eux  ; 
BèARN.,  boilère,  beuglement. 

BAIHBAINO,  pROv.,  s.,  f.  Nom  commun 
aux  plantes  épineuses  qui  croissent 
dans  un  champ  inculte. 

BAINO,  GASC,  s.  f.  Berret. 

BAIOFI,  BALOFI,  ofio,  prov.,  adj.  Sot, 
sotte,  imbécile.  —  Syn.  baiocoù. 

BAIOT,  BALHOT,  gasc,  s.  m.  Petit  ba- 
quet. —  Ety.,  dim.  de  baio. 

BAIUERNA,  BAIURNA.  prov.,  v.  n. 
Etinceler.  —  Ety.,  baiuerno. 

*  BAJAN,  ano,  pbov.,  adj.  A  moitié 
cuit,  en  parlant  des  légumes. 


BAJANA,  BAIANA,   V.  a.  V.  BachenA. 
*  BAJANET,  s.  m.  Espèce  d'escargot, 
Hélix  algira.  V.  Judiéuvo. 

BAJOULABO,  BARJOULADO,  s.   f.  Mou- 
vement pour   dorloter    un  enfant.  — 
I  Ety.,  s.  part.  f.  de  bajoulâ  et  de  bar- 
joulâ 

BAJQULAIRO,  8.  f.  V.  Barjouleiris. 

BALACHIBR,  hontalb.,  S.  m.  Détritus 
charrié  par  les  eaux. 

BALADE,  BÉARN.,  s.  f.  Danse  des  mon- 
tagnards. —  Ety.,  balà,  danser. 

BALADIN,  GASC,  s.  m.  Echeveau  de 
fil,  de  lin.  V.  Escagno. 

BALADOU,  ouiro,  adj.  Dansant,  e,  où 
l'on  peut  danser  ;  festo  baladouiro,  fôte 
où  l'on  danse.  —  Ety.,  balade,  danse. 

BALAI,  s.  m.  V.  Barai. 

BALAJADUROS,  s.  f.  Balayures.—  Ety., 
balajà. 

BALAJAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Ba- 
layeur, euse.  —  Ety.,  balajà» 

*  BALANDRA,  v.  a.  Balancer. 

BALANDRADO,  s.  f.  Oscillation,  balan- 
cement ;  T.  de  danse,  le  balancé.  — 
Ety.,  baiandrà, 

BALANDRANO,  s.  f.  Grand  manteau  de 
berger.  V.  Balandran. 

BALAS,  s.  m.  Matelas  fait  de  balles 
d'avoine. 

BALASSIÉRO,  BALASSI^IBO,  BALASSO, 
s.  f.  Paillasse  composée  de  balles  d'a- 
voine. —  Ety.,  balas- 

BALBUT,  s.  m.  Bègue,  bredouilleur.— 
Ety.  lat.,  balbus, 

BALEIROU,  s.  m.  Epervier,  oiseau.  V. 
Mouicet. 

*  BALEJA,  V.  n.  Chanceler,  être  entre 
deux,  se  balancer  ;  se  balejâ,  v.  r.,  se 
contre-balancer,  se  valoir. 

*  BALEN,  s.  m.  V.  Bailen. 
BALENGADO.  s.  f.  Gontenu  d'un  drap  de 

toile.  —  BiTERii,,  bourrounado, 
BALICODTIA,  BALICOnTRU,v  a.  B4cler 

une  chose,  la  l'aire  vite  et  mal. 
BALISTO,  GASG.,s.  f.   Fouine,  V.  Fi- 

chouiro. 
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BALIA,  BALSO,  &ou£hg..  V.  Baumû, 
Baumo. 

BALOFO,  s.  f.  V.  Baloho  el  Abes. 

BALORO,  BALLORO,  cÉv.  s.  Personne 
étourdie,  tête  folle. 

BALOUCSAN,  toul.,  s.  m.  Celui  qui 
fait  partie  d'une  fôte  de  village,  dan- 
seur. —  Ety.,  balocho, 

BALÛUPO,  BAHODPO,  s.  f.  Altercation, 
rixe  ;  fétu,  balle  d'avoine  [balofo). 

BALOUBBIOE.  s.  m.  Stupidité.  —  Ety.. 
balourd. 

BALOUROO,  BALHOURSO,  s.  f.  Bourde, 
baie  ;  personne  stupide.  —  Ety.,  6a- 
lourd. 

BAL0U880,  GABc,  s.  f.  (balôusso). 
Grand  panier  double  dont  on  se  sert 
pour  charrier  les  gerbes  à  dos  de  mu- 
let. 

BAL8ENA,  montalb.,  v.  n.  Haleter. 

BAL80,  s.  f.  Pile  de  fagots,  meule  de 
foin  ;  escarpement. 

BALU,  adj.  Blad  balu,  blé  barbu. 

BALUTAIRE,  BALOTBLA,  BALUTBLAIRB, 
BALBTBLHÊIRO,  V.  Barutaire,  Barutelâ, 
Barutelaire,  Barutelhèiro. 

BALDTBJA,  BARDTEJA,  v.  a.  Tourner 
de  c6té  et  d'autre,  peloter,  houspiller, 
se  moquer.  —  Ety.,  fréq.  de  balutà. 

BALUTO,  BARUTO,  s.  f.  Bluteau,  blu- 
toir; glouton;  femme  tracassière. — 
Ety.,  balutà. 

BAHBANA,  v.  n.,  8E  BAMBANA,  v.  r. 
Flâner,  fainéanter. 

BAHBANO,  BAMBÉNO.  dadph,,  s.  f. 
Coureuse  de  rue,  femme  indolente  et 
sans  tenue.  —  Ety.,  s.  verb.  de  bam- 
banà. 

BAHBAROUCHO,  8.  f.  V.  Babarauno. 
BAnoiO,  s.  f.  Sornette,  baliverne. 
BANADQ,  8.  f.  Bâtonnet.  V.  Bisoc. 
BAMA8TA0B.   BANASTAOI,  s.  m.   Ou- 
vrage de  vannier.  —  Ety,,  banasto. 
BANBA,  V.  a.  V.  Bendà. 

BANDALOUSITAT,  béarn.,  s.  f.  Acte  de 
banditisme.  —  Ety.,  bandoulé. 

BANBOULÈ,  BÉABN.,  s.  m.  Bandit. 

BANDOULEJA,  v.  n.  Rôder,  vagabon- 
der. —  Ety.,  bandoulé,  bandit. 
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BAHBJAIRB,  airo,  s.  m.  et  f.  Qui  mon- 
tre les  cornes,  qui  pousse  des  cornes. 

—  Ety.,  banejà, 

BANBLIERO.s.f.  Corne  servant  d'anse. 
V.  Cournalhèiro. 

*  BANELLO,  s.  f.  Petite  banne  ;  éche- 
lette  d'un  bât  ;  cornière,  éanal  de  tui- 
les creuses  qui  reçoit  les  eaux  de  deux 
pentes  d'un  toit. 

*BANET,  eto,  s.  m.  etf  Chevreau,  bi- 
quette ;  agneau  cornu  ;  au  fîg.,  cocu, 
nigaud  ;  baneto,  femme  méchante. 

BANILH0,3.  f.  Orillon,  anse.  —  Syn. 
manilho.—  Ety.,  dim.  de  bano. 

BANIN,  BÉARN.,  s.  m.  Bassin,  réser- 
voir d'eau  d'un  mouUn. 

*  BANO,  s.  f.  Antenne  des  insectes; 
anse,  orillon  ;  volant  de  la  roue  d'un 
rouet  ;  contusion  au  front.  —  Bano  de 
cerbî\  plantain  corne-de-cerf 

*  BANOUN,  s.  m.  Petite  corne,  V.  Ba- 
nelo  ;  banneau  ;  verveux,  V.  Vertoulet. 

BANSOUN,  GASC.  s.  m.  Eloge. 

BAQUETE,BÉARN.,s.  (.Monnaie  béar- 
naise qui  était  la  quatrième  partie 
d'un  liard. 

BAOniÉULQU^  s.  m .  Culot  d'une  nichée. 
V.  Gago-nis. 

*  BAR,  BORD.,  s.  m.  Courtillière.  V. 
Taro-cebos. 

*  BARA.  BÉARN.,  v.  n.  Tourner,  rou- 
ler. V.  Vira. 

BARAGAONO,  GASC,  s.  f.  Ail  sauvage. 

—  Syn.  alhaslre. 

*  BARAI,  s.  m.  V.  Baral. 

""  BARALHA,  BARALHADO,  V.  Varalhà, 

Varalhado. 

''BARALRO,s.  f.  Trouble,  dispute,  chi- 
cane. —  Ety.,  barallid. 

BARANBET,  s.  m.  Personne  insou- 
ciante, inconstante,  ennuyeuse. 

BARANBO,  s.  f.  Babanda,  balustrade  ; 
en  Roman,  barricade. 

BARANTOLO,  dauph.,  s.  f  Flâneur,  qui 
marche  en  se  dandinant. 

BARABÈ,  BÊARN.,  s.  m.  V.  Baradaire. 
BARATÛLO,  LiM.,  s.  f.  Personne  sans 
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consistance,  qui  parle  à  tort  et  à  tra- 
vers. —  Syn.  bartolo. 

BARATOULAGE,  s.  m.  Conduite  irré- 
iléchie;  bavardage. 

BARATOULEJA,  v.  n.  Agir  inconsidé- 
rément, parler  à  tort  et  à  travers.  — 
Eté.,  baraiolo 

BARATOUS,  ouso,  adj.  V.Barataire. 

BARBAI,   BARBAU,  V.   Barbai,    Bar- 
balhà. 
BARBAJOLO,s.  f.  V.  Barbachouno. 

*  BARBAT,  BARBIOT,  s.  m.  "Bautelle, 
marcotte.  V.  Barbado. 

BARBELAIA,  BARBELALSA,  montp.,  s. 
f.  Les  jeunes  garçons,  en  général. 

BARBELAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  quiï)alpite,  qui  convoite.  —  Ety., 
barbelà. 

BARBELAS,  s.  m.  Gros  barbeau  ; 
grand  garçon.  —  Ety.,  augm.  de  bar- 
bel. 

BARBELIERO,  s.  f.  Nasse  dont  on  se 
sert  pour  la  pêche  des  barbeaux.  — - 
Ety.,  barbel. 

BARBELLO,  PROv.,  s.  f.  Chevelu  des 
racines.  V.  Barbèno. 

BARBELOUN  (A),  loc  adv.  Ardem- 
ment, avec  un  vif  désir.  —  Ety.,  bar- 
belé, 

BARBENA,  BARBENEJA,  v.  n.  Jeter  des 
radicules.  —  Ety.  ^barbèno, 

BARBENOnS,  BARBELOUS ,  ouso.  adj. 
Barbelé,  ée,  filamenteux,  euse.  — 
—  Ety.,  barbèno. 

BARBESINO,  S.  f.  V.  Berbezino. 
BARBO-DE-GABRO,  S.  f.  V.  Panicaut. 

BARBO-DE-JUFITER,  S.  f.  Anthyllis 
barbe  de  Jupiter,  pi.  de  la  fam.  des 
Papilionacées. 

BARBO-DE'HENOIIN,  s.  f.  V.  Barbo- 
bouc. 

BARBO-DE-HOUINB,  s.  f.  Cuscute-  V. 
Rasco. 

BARBOT,  s.  m.  Loche,  poisson  ; 
bleiiet,  V.  Blavet;  bruche,  V.  Babot  ; 
chair  qui  pend  sous  le  menton,  jabot, 
V.  Gaugnoun. 

BARBOUl,    BAEBOntB,   s.    m.  Y.  Bor- 

boul. 
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BARBOULO,  s.  f.  Barbe  des  épis  ;  bar^ 
boulons^  ouso,  adj  ,  qui  a  des  barbes. 

BARBOnSINA.  v.  n.  Fourmiller.  V, 
EourmiguejÂ. 

BARBOUTAaEfBARBOUTAai,  S.  m.  Ac- 
tion de  barboter,  de  bredouiller;  eau 
blanche  qu'on  donne  aux  bétes  de 
somme.  —  Ety.,  bar  bouta. 

BARBOUTAIRE,  BARBOUTEJAIRE,  airo, 
s.  m.  et  f.  Barboteur;  bredouilleur, 
euse.  —  Ety.,  bar  bouta. 

BARBOUTEJA,  v.  n.  Marmotter,  bre- 
douiller. —  Ety.,  fréq.  de  barboutà, 

*  BARBOUTINO,  s.  f.  Vermine  ;  mar- 
maille; tanaisie  commune,  V.  Tana- 
rido;  c'est  aussi  le  nom  de  la  pâte  arr 
gileuse  des  potiers,  appelée,  àBéziers, 
pasto-signolo, 

,  BARBABO,  s.  f.  Charge  d'une  bote  de 
somme.  V.  Bastado. 

BARBAIRE,  s.  m.  Paveur.  —Ety., 
barda, 

BARBANETO,  s.  f.  Bardanette  en 
grappe.  Tragus  racemosus,  pi.  delà 
fam.  des  Graminées. 

BARBANIS,  NARB.,  s.  m.  Vent  du  Nord- 
Ouest.  V.  Mistral. 

BARBASOU,  BARBASOON,  s.  f.  V.  Bar- 
dage. 

BARBASSO,  s.  f.  Mauvais  bât.  —  Ety., 
augm.  péj.  de  bar  do. 

*  BARBETO,  S.  f.  Coussinet  du  harnais 
d'une  bête  de  labour.  —   Ety.,  dim 
de  bar do, 

*  BARBÈU,  s.  m.  Bâtardeau.  V.  aussi 
Bardoc. 

BARBI-BARBA,  loc.  adv.  Bredi-breda. 
—  Syn.  bourrin-bourrant,  bourroun- 
bourroun. 

BARBINBJA.  v.  a.  Crépir  avec  de 
l'argile.  —  Ety.,  bard.  V.  Bardissâ. 

BARBIS,  s.  m.  V.  Bardé. 

BARBOTO,  PROv.,  s.  f.  Gros  boudin 
fait  avec  les  boyaux  et  le  sang  des 
brebis  ou  des  chèvres. 

BARBOULHAGE,  BARBOUIAGE,  s.  m. 
Bredouillement,  bavardage.  —  Ety., 
bardoulM. 
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BARUOULHOUN,  s.  m.  Petit  babillard, 
petite  babillarde.  —  Ett,.  bardoulho. 

BAMOUKIBR,  s.  m.  Bourrelier.  — 
Ett.,  bardoun. 

BiROOUS,  ouso,  adj.  Boueux,  euse. 
V.  Fangous. 

BARDOUTADO,  s.  f .  Charge  d'un  bar- 
dot. —  Ety„  bardot. 

BARDUIBA,  V.  a.  Frapper  fortement 
et  avec  bruit.  V.Boumbâ. 

BAHB,  BARO.  BORAU,  BOROïï,  houehg., 
8.  Ver  blanc,  larve  d'un  grand  nom- 
bre d'insectes.  V.  Varoun. 

BARET,  eto,  DAUPH.,  adj.  Châtré,  ée, 
stérile. 

.  BARÈU,   BÉARN.,  s.  m.    Dévidoir.  V. 
Debanadoù. 

BARFil,  DAUPH.,  s.  m.  Digue.  —  8yn. 
levado. 

BARGASOn.  s.  m.  V.  Bargadouiro. 

BARQAGNO ,  s.  f.  Maquignonnage  , 
marché.  —  Ety.,  bargagnà. 

BAROAGNOLO,  s.  f.  Repas  qu'on 
donne  à  celui  qui  a  fait  conclure  un 
marché;  pot-de-vin.  —  Ety.,  barga- 
gno, 

BARGALRA,  v.  n.  Bredouiller,  mar- 
motter. V.  Barboutâ. 

BARGALRAIRE,  airo,  s.  m.  et  f,  Bre- 
douilleur,  euse.  —Ety.,  bargalhà. 
BARGASSOS,  s.  f.  p.  V.  Barganôlos. 

BARGIGOUIETO,  prov.,  s.  f  Gouvet, 
espèce  de  chauffe-pied. 

BAROniLRC,  s.  m.  Détritus,  brous- 
sailles, débris  de  bois  déposés  par  les 
eaux. 

BARIGO,  s.  f.  Nasse  à  prendre  les 
lamproies. 

*  BARIOTO,  s.  f.  Faire  courre  la  ba- 
riotOy  faire  l'usure. 

BARIOULA,  V.  a.  Barioler;  il  signifie 
aussi,  rouler.  V.  Barrulà. 

BARIOUTA,  V.  a.  Brouetter.  —  Ety., 
barioto. 

BARIOUTAIRE  s.  m.  Brouettier  ;  au 
fig.»  usurier.  —  Ety.,  bariouià. 

'  BARJAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  V.  Bar- 
aire. 
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*  BARJAU,  8.  m.  V.  Bargun. 

BARJAVELLO,  3.  f.  Larynx,  gorge. 
V.  Gargamello. 

BARJAVOON,  s.  m.  V.  Bragaloû. 

BARJEIRA8,  asso,  S.  m.  et  f .  Grand 
babillard,  grande  babillarde.  V.  Bar- 
jaire. 

BARJOULABO,  s    f.  V.  Barjalado. 
BARJUN,  s.  m.  Y.  Bargun. 

BARLANGA,  gasc,  v.  n.  Sonner  à 
toute  volée  V.  Campanejâ. 

BARLOC,  oco,  adj.  Qui  bat  dans  la 
coquille  en  parlant  d'un  œuf. 

BARLOnCA,  BARLOUGAIRB.  V.  Balhacâ, 
Balhacaire . 

BARLUGUEJA,  v.  n.  Donner  la  ber- 
lue, être  éblouissant.  —  Ety.,  barlugo. 

BAROHE,  s  m.  Bonhomme  de  neige, 
ou  de  terre  boueuse,  rocher  qui  repré- 
sente une  forme  humaine  ;  pyramide 
de  terre  glaise  surmontée  d'un  frag- 
ment de  roche.  —  Ety.,  bar,  limon  et 
orne,  homme. 

BARONDA,  MONTP.,  s.  f.  Femme  dé- 
gourdie. 

RAROUHAOO,  prov.,  S.  f.  Coup  de 
vent. 

BAROUSTEJA.  v.  n  et  a.  Ravauder, 
troubler,  faire  du  bruit. 

BARflniLRABO,  s.  f.  Eclusée,  contenu 
d^un  réservoir.  —  Ety.,  barquiu. 

*  BARRAIRE,  s.  m.  Fermoir,  outil  de 
tonnelier. 

BARRAHBABO,  s.  f.  Y.  Carretodo  ;  il 
signifie  aussi,  volée  de  coups. 

BARRANGA,  v.  n.  Brouiller  les  cartes  ; 
faire  des  embarras  ;  pour  l'acception 
de  radoter,  Y.  Barancâ. 

*  BARRAQnET,BARRAQUETQ ,  s.  Yariété 
de  haricot  blanc. 

RARREI, GASC,  s.  m.  Mêlée;  mélange 
de  plantes  fourragères  ;  à  barrei,  loc. 
adv.,  pêle-mêle.—  Ety,  s.  verb.  de 
barrejà. 

BARREJADO,  s.  f.  Coup  de  barre  ;  ac- 
tion de  sierrer  un  pressoir  avec  «ne 
barre  ;  pressée  d'olives  ;  à  barrejado, 
loc.  adv.,  pêle-mêle.— Ety., frarro. 
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BARRBJ0U8,  ouso,  adj.  Brouillon, 
onne.  —  Ett.,  barrejo, 

BARRBT,8.  m.  Barreau,  V.  Barrèu'» 
bonnet,  V.  Berret. 

BARRETIER,  3.  m.  Bonnetier.  —  Ety., 
barret, 

BARRICAn,s.  m.  V.  Baracau. 

BARRIGOU,  B^ARN,,  8.  m.  Houlette.  — 
Ety.,  barro. 

BARRIGQUTIER,  BARRICLAIRE,  s.  m.  V. 
Barricaire. 

BARRIELOUN,  BARREILOUN,  s.  m.  V. 
Barreiroun. 

BARRO-HERCAT,  s.  m.  Barkausie  à 
feuilles  de  pissenlit.  V.  Mourre  de 
porc. 

BARRULET,  S.  m.  Cerceau  que  les  en- 
fants font  rouler  ;  roulette,  petite  roue 
pleine.  —  Ety.,  barrulà. 

BARRULETO,  s.  f.  Roulette,  dégringo- 
lade. —  Ety.,  dim.  de  barrulo. 

BARRULIERO,  s.  f.  V.  Barrunlo. 

*  BARTO,  BODERG.,  s.f.  V.  Ginestièiro. 
BARTOLI.  s.  m.  Jeu  du  bâtonnet.  V. 

Bisoc. 

BARTOLOT,  BARTALOT,  prov.,  s.  m. 
V.  Bariarot. 

BARTO0LEJA,  BARTOtlLEJAIRE,  V.  Bar- 
toulhâ,  Bartoujhaire. 

*  BASANA,  PROV.,  V.  a.  V.  Bazanâ, 
corr.,  Bazarâ. 

BASCA,  MONT?.,  V.  n.  Faire  tapage.  — 
Ety.  ROMAN.,  basca,  tapage,  querelle, 

*  BASGAROT,  au  lieu  de  bastardo,  li- 
sez :  bastardos. 

BASGOJO,  GASC,  s.  f.  Panier  à  mettre 
les  grenouilles.  —  Ety.  lat.,  bas- 
cauda.  cuvette 

BASCORI,  orio,  adj.  Désagréable,  fâ- 
cheux, importun,  en  parlant  d'un  en- 
fant. 

BASnsNT,  s«  m.  Défaillance.—  Ety., 

basi, 

'  BASSAGAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  secoue,  qui  saccage  ;  au  fig  , 
rabâcheur,  euse.  —  Ety.,  bassacà. 

BASSAQUET,  s.  m  Sachet  ;  prune  bos- 
selée par  la  piqûre  d'un  insecte  ;  au 
fig.,  petit  homme.  —  Ety.,  dim.  de 
bassac. 


*  BA88I0,  ROUERG.,  S.  f.  Grande  auge 
pour  servir  d'abreuvoir  et  de  lavoir  ; 
grande  coupe  à  long  manche. 

BASSO'CULA,  V.  a.  Bousculer.  —  Ett., 
bassO'Culo, 

BASSO-GULO,  s.  f.  Bascule,  machine  à 
peser.  —  Ety.,  baissa,  culâ. 

BASTALHO,  GASC,  s.  f.  Harnachement 
d'une  bêle  de  somme.  —  Ety,,  bast» 

BASTEIRA,  V.  a.  Bâter.  V.  Bastà. 

*  BASTEJA,  BA8TIA,  v.  a.  Transporter 
sur  le  bât.  —  Ety.,  bast. 

BASTEJAOO,  s.  f.  Y.  Bastado. 

BASTBJAIRE,  airo,  s  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  transporte  sur  le  bât  ;  bête 
de  somme  qui  porte  le  bât.  —  Ety., 
bastejà. 

BA8TEN,  BASTENC,  s,  m.  Cordage  de 
sparterie  —  Ety.,  basU  corde  à  bât. 

BASTIDIER,  iero.  s.  m.  et  f.  Habi- 
tant, e  d'une  bastide  ;  fermier,  ière.  V. 
Bastidan. 

BASTIBQU,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Bastis- 
sèi  re . 

BASTINA,  BASTINADO,  BA8TINAIRE, 
BASTINO,  V.  Bastâ,  Bastado,  Bastier, 
Bardo. 

BA8T0,  8.  f.  V.  Ardado. 

BASTO,  adv.  V.  Baste. 

BASTODN  BLANG,  PROV.,  S.  m.  Aspho- 
dèle rameux,  V.  Pourraco  ;  bastoun  de 
Jacob,  asphodèle  jaune. 

BASTOUNEJADO,  s.  f.  V.  Bastounado. 

BASUT,  BASUDE,  béarn.,  part,  et  s.  f. 
V.  Badut,  Badude. 

BATAFIOLO,  GASC,  S.  Egratignure.  V. 
Gratignado. 

BATALA,  BATARA,  v.  n.  Bavarder,  ja- 
casser. 

BATALHÈIRO,  S.  f.  Petite  corde  qui  fait 
jouer  le  claquet  d'un  moulin.  —  Ety.*, 
batal/i. 

BATANO,  BATARD,  s.  f.  Personne  ba- 
billarde;   gasc,  mauviette,  oiseau. 

BATAN-PÈNO,  s.  f.  Grande  parleuse. 
V.  Barjaco. 

BATE-GO,  BATE-COUE,  BATO-COUBTO. 
V.  Bato-couo. 

BATE-COR,  BATE-COUER,  S.*  m.  V.  Ba- 
ticor. 
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BATB-GOn,  s.  m.  Fanon  des  botes  à 
cornes  ;  pour  les  autres  acceptions,  V. 
Baticol. 

BATB-COORA,  BAraOUBA,  V.  n.  Avoir 
un  tremblement  de  cœur,  palpiter.  — 
Bty.,  bate^cor, 

BATE-no.  BATB-PIOC.  s.  m.  V.  Bati- 
fuec. 

BATBIBOLO,  s.  t.  Petite  batte  à  beurre, 
spatule.  V.  Batouiro. 

BATIFEL,  DADPH..  s.  m.  Caquet,  badi- 
nage.  —  Hatifelà,  v.  a  ,  conter  des 
bourdes,  bavarder.  —  Batifelage,  s.  m  , 
bavardage.  —  Batifelaire,  airo,  s.  m. 
et  f  .  bavard,  e.  —  Batifelîo,  s.  f , 
moulin  à  paroles.  —  Ety.  b.-i,at..  bâti- 
follum,  moulin  à  vent. 

BATIOE,  BATUOI,  s.  m.  Battage,  batte- 
ment ;  palpitation.  —  Ety.,  bâte. 

*  BATO^s.f.  Cabane. V.  Baito. 

BADBELICO,  BAUBILICO,  s.  f.  Babiole 
bagatelle.  ' 

BAUBBLLO,  s.  f.  Joyau,  colifichet. 

*  BAUCH,  0,  adv.,  corr.,  adj.V.  Bauch, 
corr.,Bau. 

BAUCHIOE.  s.  m.  V.  Bauchun. 

BAUCO-COOBRIOLO,  s.  f.  Agropyre  ram- 
pant, Agrapyrum  repens,  pi.  de  la  fam. 
des  Graminées. 

BAUCOns,  ouso,  adj.  Couvert,  e,  de 
graminées;  de  la  nature  des  grami- 
nées.—Ety.,  bauco, 

BAUOA.  GASC  ,  V.  n.    Crier,  criailler. 
BAUDIERO,  s.  f.  Petite  corde  de  spar- 
terie.  —  Ety.,  baudèu. 

BAUDO,  PROV.,  s.  f.  Gablière,  pierre 
qui  sert  à  fixer  l'extrémité  d'un  filet  au 
lond  de  la  mer. 

*  BAUJO,  BOUBRG.,  s.  f.  V.  Baudufo. 
•BADMDT,udo,  adj.  V.  Baumelut. 

BAUaUEJA,  V.  n.  et  a.  Produire  des 
graminées  ;  couper  de  l'herbe  pour  les 
bestiaux.  —  Ety.,  banque, 

BAUaoïLHA.  MONTP.,  s.  f.  Graminées 
en  général,  roseaux.  —  Ety.,  banque. 

BAURIAS,  BADRIASSO,  s.  Profond  ra- 
vin;  grande  ravine.—  Ety.,  augm.  de 
bauri. 

BAUSA,  MONTP., s.  f.  Pierre  de  l'âtre; 
;*pphe  escarpée. 
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BAVARILHEIA,  BAVARILBEJA,  carc, 
v.  n.  Miroiter,  éblouir.  M.  siga.  fa 
bavarilho. 

*  BAZANA,  v.  a.,  corr.,  Bazarâ. 
BB,  VR,  pron.  relat.  Le,  cela.  —  Syn. 

ba,  va,  lou,  ou. 

*  Bi,  BEN,  Mettez  un  accent  grave  sur 
bèriy  qui  se  trouve  plusieurs  fois  dans 
l'article. 

BEBBJA,  V.  n  Faire  la  moue.—  Ety., 
bèbo 

BECASSBJA,  V.  n.V.  Bequetâ. 

BEC-DE-LBBRE,  s.  m.  V.  Herbo  cou- 
pièiro. 

BBCIAROIÉIRO,  BECIAROIERO,  S.  f.  Fi- 
let à  trois  nappes  pour  la  pêche  des 
saumons  et  des  aloses. 

BECHOBOU,  BEGHOU,  b.-lim.,s.  m.  Bâ- 
ton crochu  pour  atteindre  les  fruits. — 
Ety.,  bècho,  croc. 

BBGHURLQjS.  f.  Double  bécassine. 

BEGILHA,  V.  n.  Becillar,  avoir  envie 
de  dormir.  V.  Penecâ. 

b£cO,  B^CHO,  s.  f.  Croc,  crampon  ; 
crottin. —  Baiser. 

BâcO,  NARB  ,  RouERG.,  S.  m.  ot  f.  En- 
fant, gamin,  nigaud,  e. 

BÈGO-BOS,  s.  m.  Sitelle  ;  pivert  ;  oi- 
seaux 

*  BECUT,  udo,  ROUERG.,  adj.  V.  Bèfe. 

BEDANCHQ,  s  f.  Brebis  malingre.  V. 
Bedigo. 

BBDAUDQ,  s.  f.  Corneille  mantelée. 

BÈDB,  BÈIDE,  prov.,  adj.  Surpris, 
étonné  ;  stupide,  niais. 

BEDEJA,  BEDIJA,  roufrg.,  v.  n.  Faire 
des  javelles  de  sarments.  —  Syn.  sir- 
mentà. 

BEDELA8.  asso,  adj.  Grand  nigaud, 
grande  nigaude. —  Ety.,  bedel. 

*  BE008,  s.  m.  Sabot,  V.  Esclop , 
RouBRG.,  tique,  insecte. 

BÉDRB,  0,  ROUBKG.,  adj.  V.    Arèbre. 

BEOA&NEJA,   AGAT..    V.    n.    Bégayer, 

bredouiller. 

*  BEGALÉJA,  corr.,  Begalhejâ. 

BEGOUIS,  BABOUIS,  60UBIS,  roubrg.,  s. 
m.  Limon  d'une  charrette  :  montant 
du  brancard. 
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BEGOOLAUD,  audo,  rouerg  ,  adj.  Très- 
bègue.  -—  Ety.,  begoiil. 

BÉ-HIDE,  DÉARN.,  loc.  adv.   Oui,  par 
ma  foi  ! 

BEiaOTO,  s.  f.  Milan,  poisson  de  mer. 
V.  Belugan. 

BEILÈJA,  BBILESSO,V.    Bailejà,   Bai- 
lesso. 

BEIOUS,  s.  m.  Sauterelle.  V.  Lan- 
gousto. 

BilRO,  LÂNGUED.,  s.  f.  Couche,  lit.     • 

*  BEL,  H0UER6.,  8.  m.  Bêlement  ; 
ALB.,  aïeul,  Syn.  belet. 

BELAU,  s.  m.  V.  Berau. 

BELETO,  PROV.,  s.  f.  Pièce  de  mon- 
naie ;  apounchà  H  beleio,  sortir  les 
écus  de  sa  poche. 

BELETOS,  RODEiJG  ,  s.  f.  p.  Fa  heletos,  al- 
ler, marcher  lentement. 

*  BELIER,  s.  m.  Châtaignier  qui  porte 
la  châtaigne  appelée,  beliero. 

BELIBANCrOT,  montp.,  s.  m.  Beligango, 
sorte  de  danse. 

BELITRA,  V.  a.  Gùeuser,  mendier.  — 
Ety.,  belitre. 

BELLO-HENO,  s.  f.  Maladie  des  légu- 
mineuses occasionnée  par  la  courtil- 
liôre  qui  en  mange  les  racines. 

*  BELOUR,  PROV.,  s.  i".  Beauté.  — - 
Ety.,  bel. 

BELSENA,  BE8ENA,  BELSENAIRB,  BE8E- 
NAIRE,  BOUBRG.,  Y.  Besalena,  Besale- 
naire. 

BENALETE,  bëarn.,  s.  f.  Événement 
fatal,  aventure  lâcheuse  ;  désordre ,  dé- 
gât. 

BENA8TRA,  v.  a.  Mettre  sous  une 
heureuse  influence,  porter  honheur  ; 
ùenastrat,  ado,  part.,  prédestiné,  ée, 
heureux,  euse.  —  Ety.,  benasire, 

BENASTRE,  S.  m.  Bonne  étoile, 
bonheur. 

BENA8TRUGA,  v.  a.  Féliciter,  souhai- 
ter la  bienvenue.  —  Syn.  benestrugà. 

BENCUT,  udo,  adj.  Garni,  e  de  poin- 
tes.— Ety..  benc, 

BiN^ESTA,  BÈN-ESTAIRE,  v.  n.  Benes- 
tar,  être  bien,  être  en  bonne  santé  ; 
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bèn-eslant,  o,  part,   prés  ,  qui  est  ett 
bon  état  ;  bienséant. 

BEN-ESTRUT,  ucho,  adj.  Bien  élevé. 

BENISSO,  B.-LiM.,  s.  f.  Hotte. 

BENISTÈ,  B.-LiM.,  s.  m.  Vannier.  V. 
Panièiraire. 

BBNiTi,  béarn.,  s.  m.  Bénitier. 

BENOUET  (Faire),  prov.  Faire  faux 
poids.  M,  sign.  faire  gui'raud. 

BÈN-OULENT,  ento,  adj.  Qui  sent  bon. 
—  Ety.  lat.,  bene  olentem. 

BENQUILHOU,  s.  m.  Petite  pointe,  pe- 
tit chicot.  —  Ety.,  benc. 

*  BEQUILHO,  s  f.  Tronçon  d'une  bran- 
che rompue,  chicot  ;  bequllhoù,  s.  m., 
très-petit  bec  ;  petit  chicot  ;  bec  d'un 
cruchon  ;  anche  d'un  instrument  à 
vent  ;  grappillon. 

BBRAL,  ROUERG.,  s.  m.  Agneau  tar- 
dif. —  Syn.  regor.  Il  est  aus3i  syn.  de 
berau. 

BERBIAL,  s.  m.  Hippobosque  du  mou- 
ton. V.  Barbin. 

BERDOOLHO,  rouerg.,  s.  f.  Gros  ven- 
tre, bedaine. 

BERGINO,  rouerg.,  s.  f.  Race,  bonne 
race  :  bestiau  de  bergino,  bêtes  de 
bonne  race. 

BERICLET,  eto,  s.  et  adj.  Qui  pofte 
des  besicles.  —  Ety.,  bericle, 

BERICOUQUET,  prov.,  s.  m.  Ornement 
de  têle  en  forme  de  crête. 

BERIOOULIÈIRO,  s.  f.  Lieu  où  crois- 
sent  des  champignons  comestibles  et 
particulièrement  l'agaric  du  panicaut. 

—  Ety.,  berigoulo. 

BERLE,  s.  m.  Bord,  rebord;  beriet, 
petit  bord;  lentille  d'eau,  V.  Berlo. 

BERLESGO,  rouerg.,  s.  f.  Vairon,  pois- 
son.—Syn.  bouirèlOy  bergnolo. 

BERLIÈRO,  s.  f.  Bélière  ;  crochet  ) 
oriilon,  anse. 

BERLINGUETO,  prov.,  s.  f.  Œufs  far- 
cis avec  des  herbes  hachées. 

BERNAT  BLANC,  s.  m.  Héron  aigrette. 

—  Syn.  bitor 'blanc, 

*  BEROT,  QUBBG.,s.  m.  Oison. 
BERRA88EJA,  v.  n.  Trarailler  péni- 
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blement  oa  maladroitement;  berras- 
sejaire,  airo,  s.  m.  et  f.,  bousilleur, 
euse. 

BBRRINàT,  ado,  rouebg  ,  adj.  Vé- 
reux, euse. 

BERS,  s.  m.  Traquenard  ;  dartre, 
teigne  ;  berceau,  V.  Brès. 

BBRTO,  PROv.,  s.  f.  Brebis  qui  ne 
porte  plus,  vieille  brebis. 

BBRULBT,  pRov.,  s.  m.  Groupe  de 
causeurs  en  plein  air.  —  Syn.  roudelet. 

BE8ALAD0,  BESALàOB,  s.  Y.  Bealage, 
Bearau. 

BE8ALBNAD0,  s.  f.  Respiration  diffi- 
cile, courte  haleine.  —  Ety.,  s.  part, 
f.  de  besalenà. 

BESALBNAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  s'essouffle  facilement.  —  Syn. 
belsenaire,  besenaire,  —  Ety.,  besalenà. 

BESARA,  V.  n.  Y.  Besalâ. 

BE8AYI,  io,s.  m.  et  f.  Bisaïeul,  eule. 

BE8CAIRA,  V.  n.  Aller  de  côté,  biaiser. 
—  Ety.,  bescaire. 

BE8GAIR0L0,  BESCAIROUOLD,s.  f.  Pie- 
grièche  écorcheur.Y.  Amargassat. 

BESCALENT,  ento,  adj  Qui  n'a  pas 
perdu  sa  chaleur,  en  parlant  d'un  four. 

*  BESCANT,BISCANT,  s.  m.  Chant  faux 
bescantâ.  biscantd^  v.  n.,  chanter  faux 
bescantaire^  airo^  s.,  celui,   celle  qui 
chante  faux;  médisant,  ante. 

BE8C0R,  BE8C0nER,  s.  m.  V.  Bes- 
couèro. 

BB8C0nE,  BESCOniETO,  BI8C0nET0,  s. 
Bergeronette.  Y.  Biscouo. 

BE8C0niR0L0,  bouerg..s.  f.  Pie-griè- 
che  écorcheur.  Y.  Amargassat. 

BE8CUCHA,  V.  a.  Y.  Bescouire. 

BESCnCHAIRE,  BESCUGHELLO,  BESCU- 
CIÈU,  Y.  Biscuchaire,  Biscuchèlo,  Bis- 
cachèu. 

BESÈGUB,  BOUEHG.,  s.  f.  Laitue  vivace. 
Y.  Brèu. 

BE8ELA,  V.  n.  Beugler,  brailler.  — 
Syn.  beiuolà. 

BESLIÉ, BE8UECR,  BESLIETT,  s. m.  T.  de 
maçon,  Délit,  côté  d'une  pierre  opposé 
au  lit  qu'elle  avait  dans  la  carrière. 


BE8IR6A,  B.-LiM.,  V.  a.  Y.  Sering&. 

BE8IN&0,  B.-LiH.,  s.  f.  Jambe. 

BE80C,  BESOGO,  s.  Jeune  mouton,  bre- 
bis qui  n'a  pas  encore  porté .  Y.  Bas- 
siéu. 

BB8FB,  BBA^Rif.,  8.  f.  Guôpe.  —  Ety. 
LAT.,  vespa. 

BB8FILHÈIR0,  roubrg.,  s.  f.  Fausset. 
Y.  Saune to. 

BE8PIRAL.  R0UER6.,  s.  m.  Y.  Ëspiral. 

BESSADO,  LiM.,  ROUERG.,s.  f.  Boulaio, 
Y.  Bessedo  ;  ^cloison  qui  partage  une 
bergerie  en  deux. 

BE8TIRA,  PROV.,  V.  n.  Lambiner  ; 
chevroter,  bèler. 

BE8TIRAIRE,  s.  m.  Lambin.  ~  Ety., 
besiirâ . 

BESTORT,  BESTQUERT.  BE8T0RT0,  BES- 
TOUR,  V.  Bistort,  Bistorto,  Bistour. 

BESTOUQUET.  BISTOUQUET,  s.  m.  Bâ- 
tonnet. Y.  Bisoc  ;  RODERG.,  évaporé, 
écervelé. 

BETUOLA,  RODERG.,  V.  n.  Mugir,  beu- 
gler. —  Syn.  besalâ, 

BÈU-RATHE,  béarn.,  s.  m.  Pèlerin 
qui  va  en  pèlerinage  à  Betharram, 

BÉU-YIN,  s.  m.  V.  Buou-vin. 

BEVACHOLO,  BUVAGROLO,  prov.,  s.  f. 
Action  de  boire  à  petits  coups. 

BEVA8SBJA,  v.  n.  Buvotter.  Y.  Be- 
vassià. 

BEVEIROUN,  BEVBTO,  Y.  Buveiroun, 
Buveto. 

BBVOCBO,  prov.,  s.  f.  Action  de  go- 
dailler. 

BEVOLI,  s.  m.  Y.  Buvoli. 

BEVOUNEJA,  BEVOUNIA,   v.  n.  Y.    Be- 

vouchejà. 

BEV0URIA8,  PROV.,  s.  m.  Effraie.  Y. 
Béuloli. 

*  BIA,  BÉARN.,  V.  n.  Yoyager. 

BIAE0RI8,  BÉARN.,  s.  m.  p.  Lous  bia- 
horis  deus  campSf  les  horreurs  des 
camps. 

BIARGrO,  RouERG.,  S.  f.  Étincelle.  Y. 
Belugo.  ; 

BIA88EJA,  V.   n.  Porter  a  besace 
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porter  les  provisions  de  bouche  pour 
la  journée,  en  allant  travailler  aux 
champs;  on  dit,  à  Béziers,  potirtà  lou 
recate,  —  Ety.,  biasso 

BIAT,  ato.RODERG.,  s.  m.  et  f.  Bigot, 
bigote.  —  Ety.,  béai,  du  lat.  beatus. 

RIBÂL,  RouERô.,  s.  m.  Moucheron.  V. 
Mouissal. 

*  BICA,  RODERG.,  V.  a.  Serfouir,  biner, 
sarcler;  au  fig.,  v.  n.,  tûtillonner. 

BIGAOEL,  s.  m.  Crochet  pour  tirer  du 
foin.  —  Syn.  bico. 

BICASO,  s.  f.  Baiser.  ->  ëtt.,  s.  part* 
f.  de  bicâ,  baiser. 

BICAIBE,  ROUERG.,  s.  m.  Celui,  celle 
qui  pioche,  qui  sarcle  ;  au  fig.,  tatil- 
lon. —  Ety.,  bicâ. 

BICAT,  ROUERG.,  s.  m.  Houe;  sar- 
cloir. •—  Syn.  bico.  —  Ety.,  bicâ. 

BICfr-BOETRAT,  ade,  béarn.,  adj.  Vau- 
tré, ée  dans  le  vice. 

BICSAT,  s.  m.  Faon  de  biche. 

BICIEQA,  V.  a.  Biffer,  griffonner; 
cAnc,  V.  n.,  chanceler. 

BICHIER,  s.  m.  Cruche  à  vin,  V.  Fi- 
chier. 

BICO,  BIGOT,  ROUERG.,  V.  Bicat,  Bica- 
del. 

BID0I08,  s.  f.  Dégobillis.  M.  sign.  ra- 
caduro, 

*  BI008.  osso,  adj.  Tortu,  e;  bègue. 

BIDOSSO,  BIDOUESSO,  s.  f.  Y.  Bin- 
dousso. 

BIDOURSADO,  s.  f.  Secousse;  roulis  de 
la  mer.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  bidoursâ. 

BIDOURSEJA,  v.  n.,  SE  BIDOURSEJA,  v. 
r.  Se  dandiner.  —  Ety.,  fréq.  do  bi- 
doursâ, 

BIEISSA,  BI0IS8A,  BIEISSADO,  BIOISSA- 
00,    BIEI8SAIRE,      BI0IS8AIRE,    BIÈI8S0, 

KOUEHG.,  V.  Fouchà,  Fouchado,  Fou- 
chaire,  Bigos. 

BIÉULATO,  PROv.,  s.  f.  Peuplier  py- 
ramidal. V.  Biéule. 

BIÉULOUNET,  BIOULOUNET,  rouebg  ,  S. 
m.  Colchique  d'automne.— Syn.  powr- 
celoù.y,  Bramo-vaco. 


BIEUNET,  BIOUNET^BIOULET,  ROUERG., 

S.  m.  Bouvillon.  —  Ety.,  bidu. 
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*  BIOA8S0,  BIN0A8SQ,  s.  f.  Longue 
jambe.  —  Ety.»  augm.  de  bigo^  bingo^ 
jambe. 

BIGATAN,  cARc,  s  m.  Polisson,  che- 
napan. 

BIGORO,  BIGOUER,  s.  m.  Houe  à  deux 
fourchons.  V.  Bigos,  Bigot. 

BiaonS8EJA,  V.  n.  V.  Fourquejâ. 

BILRARD,  s.  m.  Grosse  barre  dont  se 
servent  les  maçons  pour  porter  une 
grosse  pierre  à  deux. —  Ety.,  bilho. 

*  BILROUNA,  V.  a.  Diviser  un  tronc 
d'arbre  en  billots  ;  aplanir  un  terrain 
avec  un  rouleau.  —  Ety.,  bilhoun. 

BINCrO,  ROUERG.,  S.  f.  Jambe. 

BISIAUO,  BÉARN.,  s  m.  Brouissure  des 
plantes. 

BISFOLIARGO,  rooerg.,  s.  m.  Brise- 
tout,  étourdi. 

BI8P0L0,  agbn.,  s.  f.  Étincelle.  V. 
Pistolo. 

*  BISQUERLA,  montp.,  s.  f.  Fâcherie, 
mauvaise  humeur.  —  Ety.,  bisco. 

*  BI8S0C,  s.  m.  iMilan,  oiseau  de 
proie. 

BI8T0UQUET,  s.  m.  V.  Bestouquet. 

BISTODLORI,  montp.,  s.  m.  Homme 
ridicule.  —  Syn.  arlèri. 

*  BIT,  ROUERG.,  8.  m.  Cordon  ombi- 
lical. V.  Vedilho. 

BITARBLLO,  BITARÉLO,  s.  f.  V.  Habi- 
tarello, 

BIT-HAUBOE,  rouerg.,  s.  f.  Vigne 
sauvage.  V.  Lambrusco. 

*  BITOR  D'AURO,  corr.,  Bitor  daurat. 

BLACA,  BLOGA,  rouerg.,  v.  n.  Faiblir, 
céder  ;  manquer,  faire  défaut  ;  ne  pas 
produire. 

BLACADA,  montp,,  s.  f.  Taillis  de 
chênes  blancs.  —  Syn.  blacaredo. 

BLACHI,  BLOCHI,  rouerg.,  s.  m.  Seau. 
V.  Ferrât  ;  blachinat,  blochinat,  con- 
tenu d'un  seau.  V.  Ferradat. 

BLASI,  RODERG.,  s.  m.  Sycomore, ar- 


bre. 

BLAYBJAfV.  n.  Être  bleuâtre.—  Ety./ 
blave. 
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BLATO,  ROUERG.,  S.  f.  Vache  blanche. 

BLEDO-OB-VAR,  prov.,s.  f.  Bette  ma- 
ritime, pi.  de  la  fam.  des  Salsolacées. 

*  BLBSTO,  PouERG.^  s.  f.  Rameau  de 
genêt. 

BLIOUSSà,  ROUBRG.,  V.  n.  Ressuer,  se 
ressuyer,  perdre  son  humidité, 

BLIOUSSE.  0,  ROUERG.,  adj.  Ressuyé, 
ée,  séché. 

BL0OBJà,BLADBJA,  rouerg.,v.  n.  Pro- 
duire le  blé. —  Ety,,  blad, 

BLONNEBRO,  rouerg.,  s.  f.  Pain  de 
blé  noir. 

BIiOQDIy  RouERG,,  V.  n.  Défaillir,  s'é- 
vanouir ;  se  faner,  se  flétrir. 

*  BLOT,  RocERG.,  s.  m.  Rebord  du 
goulot  d'une  bouteille. 

BLOIMA,  BLOTIMA,  rouerg.,  v.  n.  Blê- 
mir. V.  Bleimi. 

BLUIRET,  BLUBET,  s.  m.  Bluet.  V. 
Blavel. 

BOBABO,  LiM.,  s.  f,  Flamme  vive  et  de 
peu  de  durée. 

BOBELABO  (ô),  lih.,1oc.  adv.  En  foule. 

*  BOBOU,  BOBOUR,  rouerg.,  s.  m.  Cha- 
leur étouffante,  vapeur  d'un  four. 

BOBOURAL,  BOBOURIAL,  BOBOURIÈ,BO- 
BOURNIOL.  BOBOUROU.  rouerg.,  s.  m. 
Petite  ouverture  pratiquée  à  un.  four 
à  l'opposé  de  la  gueule.  —  Eïy.  ,  ôo- 
bour, 

BOBOURINABO,  roubrg.,  s  f.  Moment 
de  grande  chaleur.  —  Ety.,  bobour, 

BOGROUCABO,  BOGRQURLABO,  BOCROCO- 
NABO,  rouerg.,  s.  f.  Salmigondis,  ra- 
goût composé  de  diverses  espèces  de 
viandes. 

BOBEL,  BOBiU,  BOBOUSSB,  rouerg.,  s. 
m.  Châtaigne  avortée.  —  Syn.  couissL 

BOBIGNOn  ,  BOBINOU  ,  BOBINOUN  , 
RouËRG.,  S.  m.  Baquet,  cuveau;  bodi- 
gnoiinaty  s.  m.,  plein  un  cuveau.  V. 
Badinoû. 

BOFO,  BOLFO,  rouerg.,  s.  f.  Balle 
d'avoine.  V.  Abes. 

BOGONA,  BOBONA,  SE  BQBONA,  SE  BO- 
GQNA,  ROUERG.,  V.  n.  et  r.  Se  cotonner 
en  parlant  de  certaines  racines  ;  bogo- 
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nat,  ado,  part.,  cotonneux,  euse,  filan- 
dreux.  spongieux,  creux. 

BOILÈRE,  BÉARN.,  s.  f.  Beuglement.  — 
Syn.  bailèroy  lairoby. 

BOJÛNAC,  RouBRG  ,  s.  m.  V.  Bega- 
nado. 

BOLBONO,  ROUERG..  s.  f.  Fanon  des 
bœufs;  boldonuU  udo,  adj.,  qui  a  un 
fanon. 

BOLBROGA  (Se),  rouerg.,  v.  r.  Se 
vautrer,  se  rouler  dans  la  boue.  —  Syn. 

seviéutà,  • 

BOLINJOLO,  B.-Liu.,  s.  m .  (bolindzolo). 
Peignoir.  —  Ety.,  boHnjo. 

BOLONBRBJA,  rouerg.,  v.  n.  Se  dan- 
diner. —  Ety.,  fréq.  de  balandrà. 

BQLOUCHI,  ino,  rouerg.,  s.  m.  et  f. 
Habitant,  e  des  vallées.—  Ety.,  holoùt 
vallon. 

BQHA,    BOIAT,    BÛHO,   BORŒBOOIRQ, 

rouerg.  v.  Gamù,  Gamat,  Gàmaduro, 
Gamoun. 

BOHBORO,  B.-LiM.,  s.  f.  Serpent,  ins- 
trument de  musique. 

BONABQ,  rouerg., s.  f.  Excès  de  vin. 

BONCHART,  bouërg.,  s.  m.  Dressoir 
pour  les  pots  et  les  marmites. 

BONJAR,  rouerg.,  s.  m.  Baudet  des 
scieurs  de  long.  —  Syn.  cabro, 

BONLEVA,  BONLÈVO,  b.-lim.  V.  Gal- 
levâ,  Gallèvo. 

BQBAFO,  rouerg..  s.  f.  Paillasse  de 
lit.  —  Syn.  bolasso. 

BOR  AT,  ado,  rouerg.,  adj.  V.  Gussou- 
nat. 

BOREAL,  ROUERG.,  s.  m.  Espèce  de 
tique  qui  s'attache  aux  animaux. 

BORBORI,  ROUERG..  s.  m.  Asclépiade 
dompte-venin   V.  Reviro-menut. 

BORBORIS,  BeRBORUS.  roqiîrg.,  s.  m. 
Graine  de  la  renoncule  des  champs. 

BORBOROT.  BORBOT,  rouerg.,  s.  m. 
Mâchoire  inférieure  du  porc. 

BORBOROUOT,  rouerg.,  s.  m.  V.  Gà- 
maduro. 

BORBINEJA,  ROUERG.,  v.  a.  V.  Bar- 
dissâ. 


BOU 

BOROOULSA,  LiH..  V.  a.  Troubler  l'eau, 
en  faire  remonter  la  vase. 

BORaORUSTO,  ROUERG.,  S.  m.  Brise- 
raisoQy  braillard. 

BOR&OULRA,  ROUERG.,  v.  n.  V.  Bar- 
gounejÂ. 

BORGUILHBR,  rouerg.,  8*    m*  Débris 
de  bois    que    les   rivières   débordées 
J[aissent  sur  leurs  bords . 

BORLOUCA,  ROUERG.,  V.  a.  Y.  Sam- 
bouta. 

BORROBON,  BORROBONBAS,  rouerg.,8. 
m.  Fripon,  coquin;  maquignon.  -- 
Et  Y.,  Barrabas, 

BORROCHÈU,  ROUERG  ,  s.  m.  Pièce  de 
merrain  propre  à  faire  une  douve. 

BORTOBÈLO,  rouerg.,  s.  f.  Tourni- 
quet ;  pivot  à  quatre  côtes  saillantes, 
contre  lesquelles  bat  le  claquet  d'un 
moulin  ;  les  deux  bâtons  d'un  tour 
(tavèlo);  au  fig.,  babillard,  arde  ;  in- 
constant >  ante. 

*  BORUBIÈIRO,  corr.,  Bourdièiro. 

B0SC0URA8G0U,  rouerg.,  s.  m.  Châtai- 
gnes avortées. 

BOSTBBOn,B.-LtM.,s.  m.  Menue  corde 
à  trois  fils 

B08TENBO  BOSTENTO,  quehc,  s.  f.  V. 
Bastisso. 

BOSTORO,  fi.-LiM.,  s.  f.  Tinette  pour 
la  vendange.  V.  Semai. 

BOTALHA,  ROUERG.,  v.  a.  Mettre  un 
battant  à  une  cloche,  à  une  sonnaille. 

—  Et  Y.,  botalh  pour  batalh, 

BOTICOURA,  ROUERG.,  V,  n.   Panteler. 

—  Bty.,  baticor.  V.  Pantaissâ, 

*  BOUA.  kOUERG.,  V.  a.  Saillir,  en  par- 
lant des  taureaux.  —  Ety.,  bon,  bœuf. 

BOUAL,  ROUERG.,  s.  m.  Ëtable  à 
bœufs.  —Ety.,  bou. 

*  BOnCA,  BBARN.,  V.  n.  Mander,  faire 
savoir. 

BOnCHAL,BOUJAL,  roubro.,  s.  m.  Sou- 
pirail d'une  cave  ;  b.-lim.,  trou, 

*  BOUCHET,  ROUERG.,  S,  m.  Barbe  du 
bouc,  de  la  chèvre  ;  torchis,pisé, 

BOUGHIBES,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Bouchin. 
BOUCIINaUE,  ROUERG.,  s.  f.  Y.  Barbo- 
bouc. 
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*  BOBBOUGNA,  roubrg.,  v.  a.  Bousctl- 
1er,  presser,  pousser  avec  les  coudes 
et  les  poings. 

BOUBOnaNAU,  BOUBOUQNABO,  aouBRO. , 
s.  Y.  Boudougno. 

BOUBOON  (ô),  ROUERG.,  loc.  adv,  A  vue 
d'œil. 

BQUBUFBJAIRB  (bôudufejaire).  Mo- 
queur, euse. 

BOUFOULIA,  BOUFIOLO,  roubrg.,  Y. 
Boutiolà.  Boutiolo. 

BOnQNOU,  ROUERG.,  s.  m.  Cochonnet. 
Y.  Let. 

BOUBOU,  BéARN.,  s.  m.  Taupe. 

BOULGODIS,  isso,  rouerg.,  adj.  Blad 
boulcodiSy  civado  boulcodîssOyhlé  versé, 
avoine  versée.  —  Ety.,  boulcd, 

BOULDOUIRAS,  rouerg.,  s.  m.  Grosse 
femme  sale.  —Ety.,  bouldoùirà, 

BOULBOUIRO.  ROUERG  ,  s.  f.  Eau  bour- 
beuse. 

BOULBRAS,  ROURRG.,  s.  m.  Bourbier  ; 
il  signifie  aussi,  vautour. 

*  BOULBRI/  ROUERG  ,  V.  a.  Battre, 
meurtrir. 

BOUNÈIRO,  DAUPH.,  s.  f.  Y.  Abou- 
nairo. 

BOUNQUIÉULA,  fi  -lim.,  v.  n.  N'être 
pas  en  équilibre,  basculer.  Y.  Callevâ. 

BOUP,  BÉARN.,  s  m.  Renard. 

B0UPILHÈIR08,  roubrg.,  s.  f.  p.  (bôu- 
pilhôirosj.  V.  Esses,  Lunetos. 

BOURJOU,  montp.,  s.  m.  Bruissement. 

*  BOURROU  BÉARN.,  s.  m.  Estomac, 
et  plus  particulièrement  celui  des  ani- 
maux. 

BOURROUHBETA,  BÉARN. ,v.  n.  Ronfler. 

BOUSSALOU,  BÉARN.,  s.  m.  Frelon.  Y. 
Foussaloù. 

BOUSTRiaAS,  s.  m.  Hallier;  fourré 
dans  un  bois 

*  BOUTEL,  MONTP.,  s  m.  Grappillon 
de   raisin.—  Syn.  broutigno,  rapugo, 

*  BOUTELHA,  montp.,  v.  n.  Grappiller. 
Y.  Rapugâ. 

BOUTELBAIRE,  airo,  montp.  ,  s.  Grap- 
pilleur, euse.  Y.  Rapugaire. 
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IHUUHELLO.  s.  f.  Fétuque  roseau, 
festuca  arundinacea^  pi.  de  la  fam. 
des  Graminées. 

BBANLOU,  BÉARN. ,  s  m.  Branle,  vo- 
lée des  cloches.  —  Ety.,  branla. 

BBAUSSBLlI0D,RODERG.,s.  m.  Grappil- 
lon.  V.  Broutigno. 

BBEBIAL,  iiODEHG.,  s.  m.  Tique  des 
brebis. 

BBEC,  èque,  béarn.,  adj.  Rev^che. 

BBELHOBOU,  rouerg.,  s.  m.  Y.  Pasto- 
mourtier.. 

BBENADO  ,     BBENODUBO  .     BBEN0U8  , 

B0UER6.  V.  Verinado,  Verenous. 

BBE8GAD0,  BBE8C0.  BBE8C0B0U,  BRE8- 
QUET,  RouERG.  V.  Descado,  Desco, 
Descoù. 

*  BBESFB,  BÉARN.,  s.  1.  Guêpe.  V. 
Guespo. 

*  BRin,  ROUERG.,  8.  m.  Sort,  malé- 
fice; obure  lou  brèu,  être  ensorcelé, 
avoir  le  diable  au  corps. 

BBIBEY,  BÉARN.,  3.  m.  Murmure  de 
l'eau  qui*  ruisselle. 

BBIBEYA,  BÉARN.,  V.  n.  Ruisseler  en 
murmurant. 

*  BRIDOULA,  ROUERG.,  v.  n.  Faire  des 
paniers,  des  corbeilles  ;  biHdoulairey 
s.  m.,  vannier.  —  Ety.,  bridoulo, 
éclisse. 

ilOUERG.,     s.      m. 


*  BRiaUO    D'ALH, 
Gousse  d'ail. 

BBINGAS80,  prov.,  s.  f.  Orchis  mili- 
taire, pi.   de  la   fam.    des    Orchidées. 

BBI8G0,  ROUERG.,  s.  t  Ruilée,  rangée 
de  mortier  placée  sur  Parole  d'un  toit, 
d'un  mur. 

BRIULSTE,  BÉARy.,  s.  f.   Violette. 

BROBOSSIER,  rouerg.,  s.  m.  Gardeur 
de  taureaux. 

BR0D0U8,  ouso,  adj.  Paresseux,  euse. 
—  Ety.,  brodo, 

BROJilO,  ROUERG  ,  s.f.  Mélange  d'orge 
et  d'avoine.  —  Syn.  mesclo. 

^BROUCA,  ROUERG.,  V.  a.  Ramer  des 
haricots  ;  préparer  l'ardoise  ;  broucaU 
re,  s.  m  ,  couvreur  en  ardoise. 


(  754  )  BUT 

*  BROULHO,  PROV.,  s.  f.  Glycérie  flot- 
tante, Glyceria  fluiians  ;  broulho  d'aï- 
guo,  glycérie  aquatique,  Glyceria  aqua 
tica,  plantes  de  la  fam   des  Graminées. 

*  BROUNUN,  MONTP.,  s.  m.  Bruisse- 
ment; prim  brounzin,  léger  bruisse- 
ment. —  Ety.,  brounzinà. 

BR0U88IBE,  béarn.,  s  f.  Bruissement. 

*  BR0U890,  ROUERG.,  .s.  f.  Froment 
de  la  plus  grosse  espèce. 

*  BROUST,  ROUERG.,  s.  m.  Appétit,  en 
parlant  des  animaux. 

BROYE,  BÉARN.,  s.  f.  Pâte  cuite. 

BBUCHO,  ROUERG.,  s.  f.  Rebut. 

BRUECH,  ROUERG.,  s.  m.  Râble.  V. 
Rediable. 

BBUECHA,  ROUERG.,  V.  a.  Remuer  la 
braise  dans  le  four  avec  le  râble  ou 
l'en  retirer.  —  Ety.,  bruech. 

BRUTGLET,  béarn.,  s.  m.  Hurlement, 
beuglement.  V.  Buglet. 

BRUXOU,  BÉARN.,  s.  m.  Buisson;  haie; 
roso  deu  bruxoûy  églantine. 

BDRBAL.  ROUERG.,  s.  m.  Fétu,  miette. 

BURGADO,  BOUERG.,  s.  f.  Action  de 
fouiller;  bousculade.— Ety.,  ^wr^^î. 

BDRGAIRE,  ROUERG.,  s.  m.  Fureteur; 
tisonneur  —  Ety.,  burgà. 

BURGrO,  RouEBG.,  s.  f.  Bruyère  ; 
burgo  fissudo,  ajonc. 

BURGOLHA,  rouerg.,  v.  a.  Rechercher 
pour  les  ramasser  les  châtaignes  ca- 
chées sous  les  feuilles  et  les  broussail- 
les. —  Ety.,,  fréq.  de  burgà. 

BURODN,  ROUERG.,  s.  m.  Çhâlet  dans 
la  montagne  où  l'on  fait  dû  fromage. 
—  Ety.,  bure^ 

BU80RAT,  ROUERG.,  s.  m.  Milan.  — 
Syn.  gusorat. 


BÎI8QÎIBT,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Bousca- 

rido. 

*  BUTOBAN,  CAST.,  s.   m.    Bourrée 
danse       i  <  n  i  gi  bk  <  . 

BUTRE,  BÉARN.,  s.  m.  Vautour. 


GAL 
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CAB08S0R0,  ROUBRG.,  s.  f.  Têtard.  V. 
Gaboussolo. 

CABOURD,  0.  ROaEBG.,  s.  et  adj.  Qui  a 
le  tournis.  V.  FaloUrd. 

CABRECÈLO,  prov  ,  9.  f.  Nénuphar 
blanc.  V.  Viet-malau. 

CÂBRIBES80,  BOUERG.,s.  f.  Petite  vesce 
noire  luisante  qu'on  trouve  dans  les 
blés. 

CABRIBOnC,  RouERG.,  s.  m.  Chèvre 
bréhaigne. 

CABRO-FUELHOS.  s.  f.  Chèvrefeuille. 
V.  Maire-siéuvo. 

CABROSSOUNO,  roubrg.,  s.  f.  Chèvre 
sans  cornes.  —  Syn.  cabro  bounto  ;  il 
signifie  aussi,  bécassine. 

*  CABUCÈU.  PROV.,  s.  m.  Nénuphar 
jaune.  V.  Viet-malau  jaune. 

CACAL,  GACO,  s.  Noix.  V.  Nougo. 

CACHET  OE  LA  VIERQE,  CACHET  OE 
NOSTRO-DAHO,  S.  m.  V.  Tamisier. 

CACHO-VIELHO,  S.  f.  Cauchemar.  V. 
Cauco-vielho. 

CACHOUS,  ousa,  MONT?.,  adj.  Modeste, 
discret,  qui  aime  à  se  cacher. 

*  CAPI,  ROUERG.,  s.  m.  Débris  de  bois, 
de  feuilles  qu'entraîne  une  rivière  dé- 
bordée. V.  Rastagagno. 

CAISSADO>  ROUERG..  s.  f.  Coup  de 
dent.  —  Syn  dentado.  —  Eïy.;  cais, 
mâchoire,  dents 

CALAHIDO,  s.  f.  Matricaire  camomille, 
pi.  de  la  fam    des  Synanthérées. 

*  CALÉ,  CALÉS,  Estre  à  calés,  être  aux 
abois;  bouta  à  calés,  gâter  du  premier 
coup  ;  mettre  aux  abois. 

CALIET,  éta,  MONT?.,  adj.  Tiède.  — 
8vN.  tebés. 

GALLATO,  GOLLATO,  rouerg.,S.  f,  Ti- 
mon. V.  Timoû. 


CALOUSSO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Calôs. 

CAL80TREN,  rouerg.,s.   m.  Chausse- 
trape.  V.  Gauco-trapo. 

CAHADE,  béarn.,s.  f.  V.  Cambado. 

CAHBARLOaSSES  (A),  loc  adv.  A  cali- 
fourchon 

*  CANABOU,  s.  ra.  Panic  sanguin.  V. 

Sauno-garri. 

CANASTREL,  bouerg.,  s.  m.  V.  Triel. 

*  CANOOU,  PROV.,  s.  m.  Ecot. 
CANOILHOOS,  s  m.  p.  Chêne vottas. 

CANE.  s.  m.  Venelle,  passage  entre 
deux  maisons.  —  Roubrg.,  canolo,  ca- 
noro, 

CANE  OEU  COT,  béarï^.,  s.  f.  Partie  de 
la 'colonne  vertébrale  joignant  la  tête. 

CANIS  (Herbo  de  sant),  s.  f.  V.  Lau^ 
riolo . 

CANOLO,  CANORO,  roubrg.,  s.  f.  V. 
Cane  ;  il  signifie  aussi  rigole  pour  Té- 
coulement  des  urines  pratiquée  dans 
une  étable. 

*  CANTE,  PROV.,  ....  Liche,  genre 
squale,  corr.,  spare. 

CANTOQAL,  rouerg.,3.  m.  Nom  com- 
mun à  plusieurs  espèces  d'orchis.  V. 
Moussurets.  • 

CANTOURAL,  toul.,  s.  m.  Chantre.  — 
Ety.,  cantâ. 

CANVALH.  CARC,  s. m.  Gouffre,  abîme. 
M.  sign.  garavai. 

CAFBATRE,  rouerg.,  v.  a.  Égrener  des 
gerb  'S  de  blé,  de  seigle,  etc.,  en  les 
battant  avec  un  bâton. 

CAP -BERNAT,  rouerg.,  s.  m.  Chabot, 
très-petit  poisson  d'eau  douce. 

CAFBORO,  roubrg.,  adj.  Atteint  d'un 
transport  au  cerveau  ou  sang  de  rate, 
en  parlant  des  bêtes  à  corne. 

CAF-DE-BOUROO, ROUERG.,  s.  m.  Tôtu,e. 
—  Syn.  capbourrut,  caput 
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CAPDSLA,  V.  a.  et  n.  Gapdela.r,  gou-> 
verner,  diriger,  dominer. 

CAF-OE-SERF,  bouerg.,  s.  m.  Libellule. 
V.  Damaisèlo. 

*  CAFEL,  s.  m.  Faîte,  cime.  —  Ety., 
cap» 

GAFERA,  BÉARN.,  V.  a.  Couvrir.  V. 
Gapeld. 

CAFiRE,  GAFÈIRANOT.  béarn.jY.  Ca- 
pèlo,  Gapelanot. 

CAPPOLAT,  GAPPLOUHAT,  ade,  béarn., 
adj.  V.  Gap-pelat. 

GAFROUN,  s  m.  T.  de  mar.,  Ëtrave. 

CAF-SEC,.R0UERG.<,  s.  m.  Petit  bouton 
sans  suppuration  ;  espèce  de  champi- 
gnon. 

CAFnCHINO,  BOUBRG.,  s.  f.  Plat  de  lé- 
gumes cuits  à  l'huile. 

*  CARO0,BOUERG.,s.  f.  iMauvaises  grai- 
nes mêlées  aux  céréales  ;  mauvais 
morceau  de  viande  que  le  boucher 
ajoute  à  la  bonne  pour  achever  le 
poids. 

CARaO-PELHA,  rouebg.,  v.  n.  Bruiner. 

CARMALHÈIRO,  rouerg.  ,  s.  f.  V.  Querbo. 

CARP,  CARPE,  GARPO.  rouerg.,  adj. 
Mûr,  e,  prêt  à  être  mangé,  en  parlant 
des  fruits. 

GARRA8;  s.  m.  Train  de  bois  sur  un 
cours  d'eau  ;  rouerg.,  camion  pour  le 
transport  des  lourds  fardeaux.—  Ety., 
car^  char. 

CARRA88A;  rouerg.,  v.  a.  Herser.  V. 
Roussejâ. 

CARRA8SIER,  s.  m.  Flotteur,  celui  qui 
conduit  un  train  de  bois  sur  un  cours 
d'eau.—  Ety.,  carras, 

GARRIU,  BÉARN.,  s.  m.  Ravin. 

CARRUDELA,  rouerg  . ,  v  .  a.  Faire  aller 
un  meuble  sur  ses  Toulettes. —  Ety., 
carrudèlo. 

CARRUOÈLO,  ROUERG. ,  s.  f.  Roulette. 

GAR8,  ROUERG.,  s.  m.  p.  Grosses  tra- 
verses de  bois  d'un  pressoir  qu'on 
place  au-dessus  du  couvercle  appelé 
mantel  de  prenso  ;  on  leur  donne,  à 
Béziers,  le .  nom  d'anguialos  à  cause 
de  leur  forme  allongée. 


*  CARTABÈU,  PBOv.,  s.  m.  Livret,  mé- 
morial, livre  de  raison,  registre  ;  éti- 
quette ;  cartabèu  de  santo  Estello^  re- 
cueil des  actes  officiels  du  félibrige. 

CA8PEL,  ROOERG.,  s.  m.  Pierraille, 
gravois.  —  Syn.  gospel. 

GA8PILHA,  RODERG.,  V,  a.  Oter  les  pe- 
tites pierres,  les  décombres.  —Ety., 
caspel. 

CASSANDREJA.  rouerg,,  v.  n.  Aller 
bavarder  de  maison  en  maison  ;  cas- 
sandrfjaire,  s.  m.,  bavard. 

CA8S0-GQUSI8,  ro  uerg  . ,  s  .  m .  Mauvais 
vin  qu'on   sert  aux  parasites  ou   aux* 
prétendus  cousins  pour  les  éloigner. 

*  CASTAGNOLO,  prov.,  s.  f.  Barbier, 
Anlhias  sacer.  poisson  de  mer  dont  iî 
existe  deux  variétés,  la  castagnolo 
roujo  et  la  castagnolo  negro,  Syn.  cas- 
tai?iolo . 

CASTELLAA,  béarn.,  s.  m.  Ghâtelain. 
—  Ety.  lat.,  castellanus. 

CA8TET,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Gastel. 

GASTRE.  ROUERG.,  s.  m.  V.  Gaslroù. 

CATA-8,  BÉARN.,  V.  r.  S'accroupir. 

CATOJANO,  BOUERG.,  s.  f.  Sorte  de 
coiffe.  —  Ety.,  acato-JanOj  qui  couvre 
Jeanne. 

GATO-HIAU,  audo,  rouerg.,  s.  V. 
Gato-miaulo. 

CAUPO-PANSO,  s.    f.  V.   Galfo-panso. 
GAUJOLE,  BÉARN.,  s.  f.  Gage  ;    prison. 

CAUHAfiNAS8A,  montp.,  s.  f.  Ghaleur 
étouffante.  V    Gaumagnas. 

*  GAUHQ,  ROUERG.,  s.  f.  Petite  meule 
de  chanvre,  de  blé  noir. 

CAU8SELA,  cast.,  v.  a.  Ghausser,  en 
parlant  d'un  arbre.  —  Fréq.  de  caussà, 

CAUTé,  BÉABN.,  s.  m.  Ghaudron. 

CAUTEROU,  BÉABN.,  s  m.  Petit  béni- 
tier portatif. 

GEHEN,  ROUERG., s.  m.  V.  Seben;  ce- 
bincoù,  bouton,  petit  furoncle. 

CECLE,  B..LIM, ,  s.  m.  Gercle.  V.  Cèu* 
cle. 

CEIROÛ,  pROv.,  s.  m.  Gesse  cultivée. 
V.  Pesoto. 

CELESTRE,  montp.,  s.  m*  Vision, 


*  CBNDRAU,  pROv.,  s.  m.  Laitue  vi- 
vace.  V.  Brèu. 

GENOBI.  PROv.,  s.  m.  Brome  dressé, 
Bromus  erectus,  pi.  de  la  fam.  des 
Graminées. 

•  CEP,  ROUERG.,  8.  m.  Piège,  assom- 
moir pour  prendre  les  gros  rats  ;  es- 
pèce de  ratière 

CERISIER  D'âHOUR,  C.  01  JUSIÉU,  s.  m. 
V.  Baganaudier. 

CHAI,  provm  s.  m.  Avoine  stérile, 
Avena  sierilis,  pi.  de  la  fam.  des  Gra- 
minées. 

CHALUN,  PROV.,  s.  m.  V.  Chale. 

CHANCHOURLEJA,  V.  n.  Hésiter;  chan- 
celer. 

CHAFALANIERO.  prov.,  s.  f.  Pétasite 
officinale,  Petasites  officinalis,  pK  de  la 
fam.  des  Synanthérées. 

CHARRAMFIC,  bêarn.,  s.  m.  Typhus. 

CHAUCHOLOS  CHIOUCEOLOS,  rouerg.,  s. 
f.  p.  V.  Haussolos. 

CHEINETO,  PROV.,  s.  f.  Gerraandrée 
petit  chêne.  V.  Galamandrier. 

GHEISAU,  BÉA.RN.,adj.  num.  Sixième. 
—  Syn.  seysau. 

CHERT,  ROUBRG.,  s  m.  Vertige. 

CHICHORALHO  (ô  lo],  rouerg  ,  loc.  adv. 
Uou  0  lo  chichoralho,  œuf  à  la  coque. 

CHICOI,  BÉARN.,  s.  m.  Petit;  lous 
grans  dàb  lous  chicois,  les  grands  avec 
les  petits.—  Ety.,  chic. 

CHICOMÈIO,  ROUERG.,  s.  f.  Viande  de 
qualité  inférieure.  V.  Ghauchimèio. 

CHICOULET,  DAUPH.,  s.  m.  Petit  coup 
de  vin.  —  Syn.  chicouloun*  —  Ety., 
chic. 

CHIFER,  ROUERG.,  s.  m.  Cerf-volant, 
insecte  ;  chiferno,  cerf-volant  femelle. 
V.  Gerf-voulant. 


*  CHIMA,  RODEPG.,  V.  n.  Bouder;  cuire 
trop  longtemps. 

*  CHOIARRO,  CHOUHARRO,  rouerg.,  s. 
m.  Jumart.  V.  Gimerri. 

CHIMFA,  ROUERG.,  V.  a.  Tremper,  sau- 
cer. 

CHIHFOURLA,  CHIIFOURLADO,  CHIH- 
FOURLHER,  CHOMPOURLA,  CHOHFOURLADO, 
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CHOIFOURLIER,  rouerg,  V.  Chambour- 
Ihâ,  Ghambourlhadis, Ghambourihaire. 

*  CHINAS,  ROUERG..  s.  m.  Bruant 
proyer.  —  Syn.  chichourlo,  —  Ety., 
augm.  de  chi,  chic,  bruant. 

*  CHINCHI,  ROUERG.,  s.  m.  Grincement 
des  dents.  Onomatopée. 

CHIN&ARRE,  BÉARN.,  s.  f.  Grillade   de 
lard. 
CHINO,  ROUERG.,  s.  f.  Bruine. 

*  CHIPOUTA,  ROUPRG.,v.  a.  V.  Gha- 
poutâ. 

CRIQUET,  BÉARN.,  s.  m.  Un  petit  peu. 
— -  Ety.,  dim.  de  chic. 

CHOBROLO,  B.-LiM.,  s.  f.  (tsobrolo). 
Luno  chobrolo,  lune  qui  a  les  cornes  en 
haut. 

CHOMPO,  SOIPO,  ROUERG.,  s.  f.  V. 
Sampo. 

CHONTI  (Se),  b.-lim.,  v.  r.  (tsonti). 
S'étioler. 

CHORRIAU,  B.-LIM.,  s.  m.  (tsorriau). 
Passage  pratiqué  en  vertu  d'une  ser- 
vitude. 

CHOUICHIC,  ROUERG., s.  m.  Gobe-mou- 
che noir,  V.  Beco-fîgo. 

CHOnOL,  olo,  ROui'RG.,  adj.  Qui  a  le 
haut  de  la  tête  pelée,  en  parlant  d'un 
mouton,  d'une  brebis  ;  niais,  imbécile. 

CHOURNÈIO.  s.  f.  Pastel  des  teintu- 
riers. V.  Lenti. 

CHOUROULI,  CROULE,  rouerg.,  s.  V. 
Nichoulo. 

CHOURRE,  BÉARN.,  s.  m.  Flot  ;  à  grans 
choiirres,  à  grands  flots  ;  il  signifie 
aussi,  troglodyte.  V.  Petouso. 

CHOUTAS,  ROUFRG.,  s.  m.  (chôutas).  V. 
Tautas. 

GHOUTO,  ROUERG. Jk  s.  f.  (chôuto).  V. 
Blederabo. 

CHUCHORAU,  CHUCHORÈLQ,  rouerg.,  s. 
V.  Této-lach. 

CHUÈIRO,  ROUERG.,  s.  f.  Lien  de  ra- 
meau, hart. 
CHURErO,  ROUERG.,  S.  f.  V    Limasso. 

CIBOURNIER.  s.  m.  Gendrier;  rouerg., 
dolmin,  ainsi  appelé  parce  qu'on  y  a 
souvent  trouvé  des  cendres  ou  débris 
de  corps  inhumés. 
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CIOALA,  CIOOLA,  booerg.,  v.  a.  et  n. 
Eblouir,  être  ébloui,  ie  ;  cigolat^  ado, 
part.,  ébloui,  e  ;  timbré,  toqué. 

GICrALISR,  ieira,  momtp.,  adj.  Etourdi, 
e.  V.  Cigale. 

CIClonaNEJA,  V.  n.  Brouiller  une  ser- 
rure; charcuter.  —  Ety.,  cigongnà. 

CIQURE,  BÊARN.,  s.  f.  V.  Cigudo. 

CILLA,  ROUERG.,  V.  a.  V.  Issallâ. 

CIHAL,  ROUBRG.,  3.  m.  Y.  Gimado. 

GIMOnSSlilRO,  ROUERG.,  s.  f.  Extrémité 
latérale  d'un  toit. —  Ety.,  cwiow55â. 

*  GlHOnSSO,  ROUERG.,  3.  f.  Ardoise  du 
bord  latéral  d'un  toit. 

CIMOITSTA,  ROUERG.,  V.  a.  Frapper  la 
tète  d'une  gerbe  contre  une  pierre  pour 
en  faire  sortir  le  grain. 

CINCANETO,  PROv.,  s.  f.  V.  Cincono. 

CLABELETO,  CLAVELETO,  roderg.,  s.  f. 
Arçon  de  bât. 

CLACASSETA,  béarn.,  v.  n    Caqueter. 

CLAN,  ROUERG.,  s.  m.  Mesure,  moyen  ; 
prène  sous  clans^  prendre  ses  mesures. 

CLANGO,  ROUERG.,  s.  f.  Grande  son- 
naille. V.  Clapo  ;  il  signifie  aussi,  ro- 
cher qui  surplombe. 

CLAUDE  BÉARN.,  V.  a.  Eclaircir,  ex- 
pliquer. 

CLAUPilDE,  RouKRG.,  s.  V.  Angrolo. 

CLAURE,  CLAUPRE,  rouerg.,  V.  Cau- 
pre. 

CLAUYISSOUS,  ouso,  prov.,  adj.  Pèiro 
cîauvissouso,  pierre  calcaire. 

*  CLAVELAOO,  biterr.,  s.  f.  Tribule 
terrestre.  V.  Trauco-pèiro. 

*  GLEDIS,  ROUERG., 8    m.  V.  Cledo. 

CLEFA,  BÉARN.,  V.  n.  Cacher  son  jeu  ; 
dissimuler.  • 

CLOFA,  ROUERG.,  V.  a.  et  n.  V.  Clopà. 

CLOFADO,  RODïRG.,  s.  f.  Grande  averse. 

CLOFEL,  ROUERG.,  s.  m.  Peste,  éplzoo- 
tie;  fléau. 

CLOPET,  CLOPETO,  CLOPOTO,  rouerg., 
s.  Cloporte.  V.  Clauporto. 

CLOPOSSIÈIRO,  ROUERG., s.  f.  Cul-blanc. 
V.  Glapeiré. 

GLOPOU,  ROUERG.,  s  m.  V.  Esteloù. 
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CLOPHT^udo.RouBBG.,  adj.  Membrure; 
M.  sign.  de  grosso  esclapo. 

CLOnP,  CLOOFET,  rouerg.,  s.  m.  V. 
Coup. 

CLOUSGA,  CLOUCI,  GLUCI,  roderg.,  v.a. 
Cruel. 

GLOUSQUET,  rouerg.,  s.  m.  Petit 
coup  ;  chiquenaude. 

CL0U8QUET,  eto,  roubrg-,  adj.  V.  Cru- 
cent. 

*  CL0U88EJA,  GL0U88INEJÀ,  rouerg.. 
V.  n.  Avoir  une  toux  sèche.  —  Ety., 
cloussi, 

GL0US8IÈIRE,  èiro,  rouerg.,  s.  m.  et  f. 
Personne  maladive  qui  tousse  tou- 
jours et  qui  ne  cesse  de  se  plaindre, 
—  Ety.,  clomsï. 

CLUC,  rouerg.,  s.  m.  Coup  de  vin. 

CLUECHA,    CLUGHA,  ROUERG.,  v.  a.  V. 

Glujâ . 

CLUECHADO,  CLUCHADO.  bouerg.,  s.  f. 
Toit  de  chaume.—  Ety.,  cluechà. 

*  CLUJAIRE,  ROUERG.,  s.  m.  Bec-fin 
pouillot,  ainsi  appelé  parce  qu'il  niche 
dans  les  toits  de  chaume.  —  Clujaire 
est  une  altération  de  cluechaire,  dérivé 
de  cluech,  g\ui,  chaume.  V.  Tuit-tuit. 

GLUTO-HAUO,  rouerg.,  s.  f.  Jeu  de 
colin-maillard.  V   Guguet. 

COATRE1IO0RC,  bêarn  ,  s.  m.  Fau- 
bourg. 

COREC,  GOREGOU,  rouerg.,  s.  Petit  fro- 
mage fait  avec  le  lait  des  chèvres  et 
des  brebis. 

CORELUDO,  COPELUOO,  rouerg.,  s.  f.  V. 
Gabessal. 

G0RE8SAO0,  rouerg.,  s.  f.  Lutte.  V. 
Lucho . 

G0RSS80N0,  rouerg  ,  s.  f.  V.  Gabessal. 

G0RI8S0L,CQRISS0L0, ROUERG.,  s.  Gran- 
de aissette  des  charpentiers,  des  char- 
rons. 

COROLEJA,  GOROLETS,  rouerG.,  V. 
Bargâ,  Bargos. 

GOROROET,  RouERo.,  S.  m.  Mauvais  bi- 
det. 
C0R08TEL  ,        GONOSTEL,       COR08TEL  , 

ROUERG.,  S.  m.  Carcasse,  squelette  d'un 
animal.  ;  il  signifie  aussi,  haridelle. 
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COBOUORQNO,  rouerg.,  s.  f.  Creux 
d'arbre.  —  Syn.  borgno,  borno. 

COBOUBOBNIEB,  rouerg.,  s  m.  Gro- 
seiller  épineux  ;  cobourdèno,  s.  f .,  son 
fruit. 

COBOUSSA,  ROUERG.,  s.f.  Provigner,  V. 
Gabussâ  ;  coboussado,  s.  f.,  provin.  V. 
Cabus. 

COBBÀÏÏD,  COBBAUDAS,  ROUERG.,3.  m. 

Fille  coureuse,  éhontée.—  Ety.,  cabro. 

COBBETAIBE,  rouerg.;  S.  m.  Joueur  de 
cornemuse;  cobreto,  s.  f.,  cornemuse. 

COBBETO,  rouerg.,  s.  f.  Gardo-fount. 

COBBOU,  COBBOUNA,  rodbrg.,  V.  Ca- 
biroù.  Cabirounâ. 

GOBBOUNBJA,  rouerg.,  v.  n.  Rôder, 
flâner  ;  cobounejàire,  s.  m.,  rôdeur. 

GQCBO-OACH,  rouerg.,  s.  m.  Pie-grià- 
che  écorcheur.  —  Ety.,  cocho,  qui 
chasse,  gach,  les  geaij».V.  Amargassat. 

CODÉS,  COBEBS,  rouerg.,  S.  m.  Bran- 
che flexible  avec  un  anneau  à  chaque 
bout  pour  assujettir  les  ridelles  d'un 
char  à  boeufs  ;  codessâ,  codersà^  assu- 
jettir les  ridelles  avec  ce  lien. 

CODOBNO,  ROUERG  ,  s.  f.  Vieille  vache. 

CODUÈISSO,  ROUERG.,  s  f.  Gosse  des 
légumes.  V.  Gousso. 

GOE-NID,  BÉA.RN.,s.  m.  V.   Gago-nis. 

COESGQU,  BÉA.RN.,  adj.  m.  Féroce. 

COFUEL,  ROUERG.,  s.  m.  Fane,  feuilles 
des  raves,  des  carottes,  etc. 

COQNOS,  ROUERG.,  s.  f.  p.  Petite  ma- 
chine dont  on  se  sert  pour  assujétir 
par  les  deux  bouts  un  fuseau  dont  on 
dévide  la  fusée.  —  Syn.  engoussos, 

GOÏNTAT,  ade,  béarn.,  adj.  Empres- 
sé, ée. 

COLBOULA,  GALBOUlA,  rouerg.,  v.  n. 
Tourner,  en  parlant  des  fruits  dont  la 
couleur  qui  change  annonce  l'approche 
delà  maturité.  —  Syn  yairà,  s'il  s'a- 
git des  raisins  —  Ety.,  calhol',  bi- 
garré, qui  est  de  deux  couleurs. 

*  COLO,  ROUERG., s  f.  Champ  ou  par- 
tie de  champ  en  terrasse  ;  rigole,  fossé 
pour  l'écoulement  des  eaux  ;  cale,  V. 
Goto. 

*  GOLOUNO,  nou'^RG.,  s.  f.  Brou  des 
noix  ;  écale  des  amandes. 
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GOLOUTUD,  udo,  rOueRg.,  adj.  Crotté, 
ée,  en  parlant  des  animaux  qui  ont 
du  crottin  attaché  au  poil. 

COLS  ADO,  CAU88AD0,  rouerg.,  s.  f. 
Chaussée-.  M.  sign.  levado. 

COLUCOBIO,  GOLUQUlilBO,  rouerg.,  s. 
f.  V   Caluge. 

GOLZIEB,  rouerg  ,  s.  m.  Four  à  chaux; 
colzinier,  s.  m  ,  chaufournier.  V.  Gaus- 
sinier. 

COHFIJA,  rouerg.,  v.  a.  Dépenser, 
prodiguer, 

*  COMFIS ,      COHFISSOL ,      COHPISSOU  , 

ROUERG.,  S.  m.  Petit  bouton  rouge  qui 
ne  suppure  pas. 

*  CONèLO,  CANÈLO,  CONELOU,  CANELOU, 
ROUER'ï.,  S.  m.  Espolin,  espèce  de  bo- 
bine. V  Canel. 

CONOT,  ROUERG.,  s.  m.  Courson,  bois 
de  vigne  taillé  court. 

GONBOSO,  ROUERG.,  s.  f.  Coquelicot, 
V.  Rouèlo. 

GONTQPEBDISE,  rouerg.,  s.  m.  V.  Can- 
tucel.  • 

CONTDSSIEB,  CANTUSSIEB,  rouerg.,  S. 
m  Lutrin.  —  Ety.,  conta  pour  cantà 

COPOOLBO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Gabasso. 

G0FU88AT,  ado,  rouerg.,  adj.  Huppé, 
ée  ;  copussOi  s.  f.,  huppe.  V.  Tufat, 
Tufo. 

COBDOBÈLO,  CQBDOBBL.  COBDOÏÏL,  COB- 
DINÈLO,  COBLINBTO,  rouerg.,  s.  Garline 
à  feuilles  d'acanthe.  V.  Cardousso. 

♦  C0BDU8  ROUERG., s-  m.  Cardère  sau- 
vage ;  cordussex,  s.  m.  p.,  grands  char- 
dons, chardons  à  bonnetier. 

GOBHAL,  ROUERG.,  3.  m.  V.  Gremal. 

COBNÉBOUQUII,  BÉARN.,  s.  m.  Corne- 
muse. 

C0B0BISS0nND0,C0B0HBIBQL0,ROUERG., 
s.  f.  V.  Escrobissoundo. 

GOBOHILBO,  RoriERG.,  s.  f.  Mérule 
chanterelle.  V.  Girbouleto. 

GOBFA,  CABPA,  rouerg.,  v.  n.  Achever 
de  mûrir,  en  parlant  de  certains  fruits. 

COBSEG,  èco,  rouerg,  adj.  Desséché 
ée  jusque  dans  l'intérieur. 

G0B8ECA,  V.  n.  Se  sécher  jusque  dans 
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rintérieur,  en  parlant  des  châtaignes 
qu'on  fait  sécher  à  la  fumée. 

COREI,  RouERG.,  V.  n.  Devenir  plus 
cher.  —  Et  Y.,  car. 

GOSCAGE,  ROUERG.,  s.  m.  Broutilles; 
décombres. 

C08CALH0,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Cascal. 

GOSCOaNA,    CQSCQGNAIRE,  rouerg.,  V 
Carcagnà,  Garcagnaire. 

COTIHELEJA;  GOTDIELEJA;  rouero.,  v. 
a.  Cajoler,  caresser.  —  Ety.,  cotimèlo, 
V.  Gatimèlos. 

COUBARBOU,  RouERG.y  s.  m.  Mouton 
de  cloche,  —  Syn.  coumpés. 

COUBERTIN.  ROUERG.,  s.  m.  V.  Bour- 
rouno. 

COUCÈLO,  RODKRG.,  s.  f.  (côucèlo).  Tête 
de  chevreau  ou  d'agneau  écorchée,  pe- 
tit crAne  ;  corps  d'un  enfant  mort 
avant  l'âge  de  raison  ;  petite  boîte, 
tabatière  ;  au  fig.,  personne  niaise;  il 
signifie  aussi,  auget  mobile  placé  au- 
dessous  de  la  trémie,  qui  verse  le  grain 
sur  la  meule. 

GOnCHOL,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Counou- 
Ihado. 

COUCOBÈGO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Pigno. 

GOUCOULOns  (De),  rouerg.,  loc.  adv. 
En  se  baissant,  en  s'accroupissant.  — 
BiTERR.,  de  ravaleto. 

*  COUCOUHAB,  HOUERG.,  s.  m.  Pichet, 
,  vase  pour  le  vin. 

COnCOURALHO,  rouerg  ,  s.  f.  Narcisse 
jaune.  V.  Conçut;  narcisse  des  pojètes. 
V.  Aledo. 

COUCOURUT,  cÉv.,  s.  m.  Tronçon  d'un 
fruit,  d'une  pomme,  d'une  poire. 

*  COUCUT,  rouerg.,  s.  m.  Massue 
dont  on  se  sert  pour  écraser  la  pâte 
des  noix  ou  la  graine  de  lin. 

COUDET,  rouerg.,  s.  m.  Petite  fau- 
cille. 

COUOETO,  rouerg.,  s.  f.  Petite  pierre 
à  aiguiser.   —  Ety.,   dim.    de   coût. 

•  COBJBTIÈIRO,  rouerg.,  adj.  f.  Virouno 
coueiièiro,  tarière  de  moyenne  gran- 
deur à  longue  tige. 

GOUFEL,   rouerg.,  s.  m.  Vieux  cha- 
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peau  d'homme;  coufèlo,  s.  f.»  vieux 
chapeau  de  femme.—  Ety.,  cofo, 

GOUFILHABO.  toul.,  s.  f.  Alouette 
huppée.  V.  Gauquilhado. 

COUFLOSOU,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Coufla- 
disso. 

GOUFOBLHO,  rouerg.,  s.  f.  Cupule 
des  noisettes.  —  Syn.  cufèlo, 

GQUIRAT,  ado,  adj.  Cuivré,  ée. —  Ety., 
couii^e. 

*  COniSSI,  BITERR.,  s.  m.  Petit  espace 
que  laisse  sans  travailler  celui  qui  bê- 
che une  vigne,  et  qu'il  recouvre  de 
terre  pour  tromper  l'œil  du  maître  ; 
ROUERG.,  avorton  de  châtaigne 

G0UI8SINA,  ROUERG.,  v.  a.  Causer  des 
durillons,  des  ampoules,  des  cloches. 
—  Ety.,  couissi. 

COUL,  CQULASOU,  s.  m.  Décuvaison.  — 
Ety.,  coulà^  décuver. 

*  COULA,  ROUERG.,  V.  a.  Caler,  V. 
Coûté  ;  il  signifie  aussi,  raser,  effleu- 
rer. 

*  COULAS.  FouFR'G.,  s.  m.  Merle  à 
plastron  blanc.  V.  Goularé. 

COULCEUO,  ROUERG.,  s.  f.  Paillasse  de 
lit.  V.  Palhasso. 

*  COULIANDRO, ROUERG.,  s.  f.  Piquette, 
mauvais  vin. 

COULIER,  ROUERG..  s.  m.  Chef  d'une 
troupe  de  moissonneurs.—  Ety.,  colo» 

COULOUH-FOBART,  rouerg.,  s.  m.  Pi- 
geon ramier.  V.  Favart. 

COULOURÈIO,  PROv.,  s.  f.  Assemblée, 
réunion. 

COUKBADO,  ROUERG., s.  f.  Rafale,  coup 
de  vent. 

^  COUHETRE,  ROUERG.,  v.  a.  Haler, 
exciter  un  chien  contre  quelqu'un. 

COUMPEirai,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Coum- 
pille. 

*  COUHFÉS,  ROUERG.,  s.  m.V.  Coubar- 
roû. 

COUHFILLE,  ROUEBG.,  s.  m.   Dérange- 
ment, tracas,  peine.— Syn.  coumpendi. 
CQUHFLA8E,  v.  n.  V.  Coumplaire. 

COUHPORTE,  BÉARN.,s.  f.  Vanne  de 
moulin. 

G0UMF08SA,  RBSG0UMP08SA,  TBAGOni- 


cou  (  '^ 

F08SA,  R0UER6.,v.a.  Franchir.  V.  Tres- 
passâ,. 

COUMFRENELLOtCOUHFBENUBO  boderg., 
8.  f.  Intelligence.  V.  Coumprenôri. 

*  COUNCHO.  GÉv.,  s.  f.  Souillure, saleté 
—  Ety.,  s.  verb.  de  counchà. 

COUNDOURKI  (Se),  roderg.,  v.  r.  S'as- 
soupir, 

GOUNaiilRO ,     COUNIÈIBO ,     CUNIÈIRO , 

ROUERG.,  S.  f.  Fondrière,  amas  de  neige 
dans  un  terrain  bas.  —  Ety.  lat. 
congeries. 

COUNOREL,  ROiJERG.j  s.  m.  Machine 
dont  on  se  sert  pour  maintenir  les 
animaux  qui  se  laissent  difficilement 
ferrer.  V.  Trabal. 

COUNIOL,  ROUERG.,  s.  m.  Pain  de 
beurre. 

COUNOULHER,  rouerg.,  s  m.  Cormier. 
V.  Sourbier.    ^ 

*  COnNFISSOGO,  ROUERG  ,  s.  m.  Gli- 
foire,  espèce  de  seringue  que  font  les 
enfants  avec  un  bâton  de  sureau. 

OOUNSISTA,  V.  a.  Économiser. 
COUNSOULÂDOU,  ouno,   rourbg.,s.  m. 
et  f.  V.  Gounaoulaire. 

GOUNTÂRÂLHO.  s.  f.   Conte,  anecdote. 

—  ETY.^countà, 
COUNTORTQ,  rouerg.,  s.  f.  Violette.  — 

Syn.  canitorto.  V.  Viéuleto. 

COUNTRE-CARRE,  béarn.,  S.  f.  Opposi- 
tion ;  ha  countre-carre,  contre-carrer. 

COUNTREHETT,  eyte,  béarn,, adj.  Con- 
trefait, e. 

COUNTRETENENT,  Béarn.,  S.  m.  Adver- 
saire, champion  dans  un  tournoi 

*  COUO- DE-RAT,  ROUERG.,  s.  f.  Prèle. 
Syn.  couo-c/iivau.  V.  Gas.saudo. 

COUO-FOURCAT,  rouerg.,  s.  m.  Milan. 

—  Syn.  busorat.  Il  est   ainsi  nommé 
parce  qu'il  a  la  queue  fourchue. 

GOnOMEL,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Cûucou- 
mèlo. 

COUPUT,  udo,  ROUERG.,  adj.  (côuput). 
Creux,  euse,  profond,  en  parlant  d'un 
plat,  d'une  assiette.  V.  Cauput. 

COUQUELIN,  0,  ROUERG.,  adj.  Câlin, 
ine,  doucereux,  cajoleur. 

COUQUELOUS,  ouso,  ROUERG.,  adj.  Gru- 
meleux, euse.  —  Ety.,  couquel. 
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COURANDATt  rouerg.,  S.  m.  Cloison. 

COURCENTENO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Crou- 
centèlo. 

COURCHA,  ROUERG.,  V.  a.  et  n.  V. 
Acourchâ. 

COURCOCHA,  ROUERG.,  v.  a.  V.  Cour- 
quichâ  ;  courcochado,  courquichado, 
s.  f.,  pression  violente,  blessure,  con- 
tusion causées  par  une  pression. 

COURCOURALHO,  rouerg.  >  s.  f.  Oronge, 
champignon.  V.  Doumergal. 

GOURENTIER.  GOURINTIER,  GOULINTIER, 

ROUERG.,  s.  m.  Groseiiler;   courenioù, 
couîintoù,  groseille.  V.  Goulindroù. 

GQURIANDRO,  S  f.  Coriandre,  pi.  de 
la  fam.  des  Ombellifères.  —  Syn.  cou- 
liandro. 

COUROULACrE,  prov.,s.  m.  Assemblée, 
réunion. 

*  GOURRAL,  ROUERG.,  s.  m.  Lieu  où 
Ton  rassemble  les  vaches  pour  les 
traire  près  du  parc  des  veaux.  —Ety., 
cour. 

*  GOURREJADO,  roubrg.,  s.  f.  V.  Gour- 
rejolo. 

GOURRIBOUL,  rouerg.,  adj.  m.  Nous 
courriboul,  nœud  coulant.  —  Syn. 
laxe-courredoù^  laxe-courredouL 

G0URRI0S,BOUERG.,s  f.  p.  Premier  lait 
qui  sort  de  la  mamelle  après  l'accou- 
chçment. 

GOURRUHA,  BÉARN.,  V.  a.  Confirmer, 
administrer  le  sacrement  de  la  confir- 
mation. 

GOURRUHAIIGE,  béarn.,  s.  m.  Sacre- 
ment de  la  confirmation.  —  Ety.,  cour-- 
rumâ. 

COURTI,  ino,  rouerg.,  adj.  Courtaud, 
e,  à  qui  on  a  coupé  la  queue. 

COnSIBOUL,  ROUERG.,  adj.  De  bonne 
cuisson,  en  parlant  de  certains  légu- 
mes. —  Ety.  lat.,  coqiiibilis, 

COnSINAOO,  ROUERG.,  s.  f.  Châtaignes 
ou  pommes  de  terre  cuites  sous  la 
cendre. 

COUSSEROUES,  rouerg.,  s«  m.  p.  Cha- 
touillement. V.  Catilh;  coussergous, 
ouso,  adj . ,  très-sensible  au  chatouille- 
ment. 


GRE 


COUSSOKiLOS,  ROUBRG.,  9.  f.  p.  (côus- 

sonèlos).  Baies  de  l'aubépine.  V.  Aus- 
sanèlos. 

*  COUSTOU,  ROUBRG.,  s.  m.  Côte  de 
panier. 

COUSTOUNA.  ROUBRG.,  V.  a.  Faire  la 
charpente  d'un  panier,  d'une  corbeille. 
—  Et  Y.,  coustoù, 

COUSTUOAT,  ado,  ROUERG.,  adj.  Gon- 
flé, ée.  météorisé,  en  parlant  des  ru- 
minants. 

COUSTURB,  BÉABN.,  s.  f.  Couture. 

*  COUTELÂ,  ROUERG.,  V,  n.  Produire, 
pousser  les  gousses,  en  parlant  des 
haricots.  —  Ety.,  coiitèlo,  gousse,  sili- 
que. 

*  COUTÈLO,  ROUERG.,  s.  f.  Gousse,  si- 
lique  des  haricots.'  —  Syn.  dolso  ;  il 
signifie  aussi,  longue  motte  de  terre 
soulevée  par  la  charrue  dans  les  ter- 
res grasses  et  compactes. 

*  COnm,  PRov.,  s.  ra.  Cou.  V.  Col. 

*  COUTIS,  ROUBRG.,  s.  m.  Capitules, 
graines  ou  fruits  épineux  qui  brouil- 
lent la  laine,  les  cheveux  où  ils  se 
prennent  ;  tels  sont  ceux  des  gloute- 
rons,  de  la  bardane,  de  la  lampourde, 
etc.  V.  Gafarot. 

COUTISSOUS,  LiM.,  s.  m.  p.  Premières 
plumes  des  jeunes  oiseaux. 

COUTODNO,  ROUERG.,  s.  f.  Vache  d'un 
blanc  pâle. 

COUTRILHODOONO,  roubrg  ,  s.  f.  Petit 
nombre,  petite  quantité.  —  Ety.,  cou- 
triado. 

COUTTIONBO,  COUTTIONTO.  roubrg.,s. 
f.  Personne  qui  mendie  sans  être  dans 
le  besoin  ;  personne  de  mœurs  sus- 
pectes. 

COnUMIÈ,  ROUERG.,  s.  m.  Œufs  d'in- 
sectes, comme  ceux  des  fourmis. 
CRACHOFO,  ROUBRG,  s.  f.  V.  Carchofo. 

*  CRACO,  ROUERG.,  s.  f.  Vieille  femme. 
CRACOU,  ROUERG.,  s.  m.  Pou,  V.  Pe- 

zoul  ;  il  est  aussi  synonyme  de  cara- 
cou. 

CRA8CALHA,  béarn.,  v.  n.  Grincer  ; 
crascalhan^  s.  m.,  grincement. 

CRBBAT,  ROUBRG,  s.  m.  Vairon,  très- 
petit  poisson  de  rivière. 
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CRÈBO-CO,  s.  m.  Maurelle  noire.  V, 
Maurèlo. 

CRSBODOir,  ROUERG.,  s.  ra.  Crevaille.— 
ETY.,cr^M. 

CRBKALHA,  rouerg.,  v.  a  Brouir.  — 
Ety.,  cremâ. 

CRESINAL,  ROUERG.,  s.  m.  Point  de 
jonction  d'un  toit  contre  un  mur. 

CRBSPa,  s.  m.  Arête  d'un  sillon 
tracé  avec  la  charrue  à  verso ir  [déniai); 
dreit  crespil^  arête  droite. 

*  CRBSTO-DE-OAL,  rouerg.,  s.  f.  Cla- 
vaire coralloïde,  V.  Maneios  ;  en  Pro- 
vence, la  creslO'de-gau  est  la  salicaire 
appelée  en  Gascogne,  herbo-de-cierge^ 
et  à  St-Pons,  mèco-de^piot , 

CRESTOUNA.  rouerg.,  v.  a.  Chape- 
ronner un  mur,  le  couronner  avec  des 
pierres  placées  en  forme  de  toit.  — 
Ety.,  crestoù,  chaperont 

CRIÉULAT,  CRIBULE,  rouerg.,  V. 
Crioudat,  Crioudo. 

GRdULB,GRIOLQn,  rouerg.,  s.  Silénée 
gonflée.  V.  Gaulichoû . 

GBiaiTASSO,  rouerg.,  s.  f.  Roulière. 
V.  Marre  go. 

GRIGNO,  CRin,  ROUBRG.,  s.  Quignon  de 
pain.  V.  Crouchoû. 

CRIGNUT,  udo,  ROUERG.,  adj.  Qui  a 
beaucoup  de  crins,  de  longs  poils  ; 
raide  comme  du  crin.  —  Syn.  crinut. 
Ety.,  crin. 

GRINÇA,  ROUERG ,  v.  a.  Casser  des 
noix,  des  amanjdes,  etc.  —Syn.  trincà, 

CBINGAIRE,  ROUBRG.,  s.  m.  Casse-noi- 
settes. 

CRIQUB,  BéABN.,  s  f.  Fantaisie. 

CROFUAL,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Curai. 

CR08CA&B,  ROUERG.,  s.  m.  Gravier; 
croscalf  terrain  pierreux. 

CROUMBET,  eto,s.  m.  et  f.  Bœuf,  va- 
che qui  ont  le  pelage  un  peu  gris  ou 
cendré. 

GROUHBIBO,  ROUBRG.,  s.  f.  Culbute. 

GROUP  AL,  ROUERG., s.  m.  Grosse  croupe 
de  montagne  ;  extrémité  d'un  sommet 
prolongé.  —  Ety.,  croupo. 

CROUSBIi,  ROUBRG.,  s.  m.  Petite  meule 


DEB 
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composée  de   douze  gerbes  empilées 
en  croix.  —  Eiw^crous 

CR0U8SILH0,  ROUEBG.,  s.  f.  Seconde 
poignée  d'une  faux  placée  au  milieu 
du  manche  —  Ety.,  crosso. 

*  CROUSTA,  RODERG.,  V.  n  Grémer,  se 
former  en  parlant  de  la  crème  du  lait. 
—  Ety.,  crousto, 

*  CBOUSTO,  s.  f.  Grôme  du  lait  ;  lebà 
la  crôusto,  écrémer  le  lait  ;  monjà  de 
crousio,  manger  de  la  crômo. 

*  CROUTÂt  V.  n.  Se  vider,  faire  des 
crottes;  crouiorello,  s.  f.,  crotte.— 
Ety.,  croto. 

CRUCRADO,  GASc,  s.  f.  Bouillie  de  fa- 
rine de  maïs.  —  Bitfrr.,  fannelos. 

*  CRU8CA,  BOUERG.)  V.  a.  Manger  les 
fruits  et  ne  laisser  que  les  pelures,  les 
noyaux  ;  manger  les  restes,  les  débris, 
les  épluchures  ;  manger  avec  appétit  ; 
enlever  de  la  crèche  les  débris  de  foin. 

CRUSCOS,  GUSC08,rouefg:,  s.f.pX  Pelu< 
res,  épluchures  ;  mauvais  restes  d'un 
repas,  débris. 

*  GRUVÈU,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Crouvel 
et  Quicolo. 

CRUTERAT,  ade,  béarn.,  part,  et  adj. 
Tapissé,. ée  :  lou  cèu  tout  cruyerat 
d'esielles^  le  ciel  tout  tapissé  d'étoiles. 

*  CUBRI,  rouerg  ,  v.a.  Semer,  ense- 
mencer ;  cubrido,  s.  f.,  blé  qui  com- 
mence à  lever  ;  cubrisous,  s.  f.  p.  V. 
Coubrisous. 

eue,  uco,  rouerg.,  adj.  Obscur,  e, 
sombre,  noir,  en  parlant  du  temps  ;  es 
eue-,  il  fait  nuit  sombre. 

CUFA,  rouerg.,  V.  a.  Gagner  à  quel- 
qu'un tout  son  argent.  —  Syn  cutà. 


cnPB,  0,  ROUERG.,  adj.  V.  Bufec. 

CURB,  BÉARN.,  9.  f  Coiffe.  V.  Cofo. 

GOGO,  TOUL  ,  s.  f.  V.  Couo. 

CULIOO,  ROUERG.,  s.  f.  Inclination  de 
tète  pour  saluer. 

cnOHETZO,  s.  m.  et  f.  V.  Glugome- 
chos. 

CUPRES8IER,  TOUL.,  s.  m.  Cyprès.  — 
Ety.  lat.  cvpressus. 

CURBELODUBOS,  poubrg.,  9.  f.  p. V.  Gri- 
belladuros. 

CUBE,  BÉABN.,  s.  f.  Soin,  souci.  V. 
Curo. 

CUBGET.  ROUEBG.,  s.  m.  Cruchon  pour 
le  vin.  V.  Gurguet. 

CUBLI,  rouerg.,  v.  a.  V.  Gufâ. 

*  GUBODOU,  ROUEBG.,  s.  m.  Petite  ais- 
sette  de  tonnelier  ;  grand  drap  de  toile 
grossière  sur  lequel  on  reçoit  le  grain 
quand  on  le  crible. 

CUBODODNAT,  rouerg.,  s.  m.  Y.  Bour- 
rounado. 

CUBOLUOU,  rouerg.,  s.  m.  (curoluôu). 
Loriot.  V.  Auriol. 

CnB08TB0UN, ROUERG.,  9.  m.  V.  Papos- 

troun. 

CUTADO,  ROUERG.,  s.  f  Court  som- 
meil. —  Ety.,  s.  part.  f.  de  ciità, 

GUTAIBE,  ROUERG.,  s.  m.  Celui,  celle 
qui  clignote.  —  Syn.  iglaussaire>  liéus^ 
saire.  —  Ety.,  cutâ. 

CUTOBOBLBO,  rouerg.,  9.  f.  GolUn- 
maillard. 

GUTOUNEJA,  CUTOUBLBJA,  rouerg  ,  V. 
n.  V*  Glugateiâ, 


D 


*  DAHO...  Libellule,  V.    Doumaisèlo,     bélière,  l'anse    d'un    chaudron,  d'une 
corr.,  Damaisèlo.  marmite. 


DAULO,  dial.  de  Laurag.,  s.   I.  Reje- 
ton. 

DBBEBLBA,  roubrg.,  v.  a.  Casser  la 


DEBETAT,  ade,  béarn.,  part,  et  adj. 
Ennuyé,  ée.— Ety.,  debeyé,  ennui. 

DEBII,  BÉARN.,  9.  m.  Devin,  sorcier. 


DEC 

OEBUrOAT,  ado,  roubhg.,  part,  etadj. 
Boiteux,  euse.  —  Ety.,  de,  priv.  et 
bingo,  jambe. 

DSBIRODOUIROS,  BIHODOUIROS.roubrg., 

8.  f.  p.  Dévidoir,  travouil. 

OBBIT&OULHA,  OBBOLINDRÀ,  DEBOLI- 
THA  (Se).  V.  Debelitrâ. 

DEB08,  BOOEBG.,  prép.  Vers.  —  Syn. 
dau,  dèu,  dèus,  vers. 

DEBOTÉIRE,  roubbg.,  s.  m.  Celui  qui 
^aule  les  arbres  pour  en  faire  tomber 
les  fruits.—  Ety.,  de  et  baie, 

BEBOTlFLA  (Se),  koderg.,  v.  r.  Per- 
dre les  ouglons;  au  ûg.,  les  sabots. 

*  DEBOULA,  ROOERG.,  v.  a.  Enlever  la 
borne  ou  les  bornes  d'un  champ.  — 
Éty.,  de,  priv.  et  bolo,  borne. 

DEBOULI,  RouERG.,  V.  a.  V.  Perboull. 

DEBOULZA,  ROUERG.,  V.  a.  Dévider  un 
peloton,  une  fusée  ;  au  fig.,  en  dégoi- 
ser. 

BEBOURRILHA.  roderg.,  v.  a.  Dépiler, 
ôter  la  bourre  ;  se  deboun'ilhà^  v.  r., 
se  dépiler,  en  parlant  du  vieux  linge. 
—  Ety.,  débourra. 

BEBOURRILHADO,  s.  f.  V.  Debourrado. 

DEBOU8ELA7  SE  DEB0U8ELA,  rouerg., 
V.  Emboulsenâ. 

BEBRENA,  DE8BRENA,  rouerg.,  v.  a. 
Bluter  la  farine  pour  en  tirer  le  son.— 
Ety.,  de^  des,  priv.  et  bren,  son. 

DEBRENAIRE,  roderg.,  s.  m.  Bluteau. 
-^EiY.ydebrenâ. 

DEBRIDAT,  ado,  adj.  et  part.  Décou- 
vert, 0  ;  col  debrigat,  cou  découvert. 

BEBRI8GA,  rouerg.,  v.  a.  Oter  ia  rui- 
lée  ou  couche  de  mortier  placée  sur 
Tarête  d'un  toit,  d'un  mur,  etc.  — 
Ety.,  de,  priv.  et  brisco. 

BEBROUTA.  rouerg.,  v.  a.Ébourgeon- 
ner.  V.  Desbourrâ. 

DECÈ80,  ROUERG.,  s  f.  Pertes  causées 
par  une  épizootie.  —  Ety.,  décès. 

DECE880UNA.  rouerg.,  v.  a.  Couper  la 
queue  d'un  animal.  V.  Descougâ. 

DECiaOULA,  DECiaOULHA;  rOuerg.,  v.  a. 
V.  Degoulhâ. 

BECIQOULHODURO,  bouerg.,  s.  f.  Dislo- 
cation.—  Ety.,  decigoulhà. 
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*  DEDAD,  PROv.,  s.  m,  Jusquiame 
blanche.  V.  Calelhado. 

DEB0aL8A,  ROUERG.,  v.  a.  V.  De- 
douassâ 

DEFELCI,  DE8FELCI,  roufrg  .. .  v.  a.  Dé- 
layer, réduire  en  pâte  iiquîde  ;  se  de^ 
felcïySe  desfelci,  v.  r.,  se  délayer. 

DEFIOLA  ,      DESnOLA  ,     DEHOLORfiA  , 

ROUERG. ,  V.  a.  V.  Desfilâ. 

DEFI0U8A,  ROUERG.,  v.  a  Défigurer, 
dévisager  ;  mordre,  dévorer  en  partie. 

DEFOURCA  (Se),  rouerg.,  v.  r.  V. 
Desfroucâ. 

BEFRE8G0NA,  rouerg.,  v.  a.  Oter  leur 
odeur  à  la  viande  fraîche,  aux  tripes, 
en  les  lavant  avec  de  l'ognon  ou  des 
herbes  fraîches.  -  Ety.,  de,  priv.  et 
frescun, 

DEFRQBITA,  DEFRABITA,  rouerg.,  v.  a. 
Briser,  dissiper,  dévorer  sa  fortune. 

BEGrAR&ALHA.  rouerg.,  v.  a.  Oter  le 
trognon  d'un  fruit.  V.  DesgargcUkà, 
qui  a  d'autres  acceptions. 

DE&LEN,  ROUERG.,  s.  m.  Laisser-aller. 
sans  façon,  négligence. 

DEGrLENDA  (Se),  rouerg,,  v.  r.  Se  dis- 
siper, s'émanciper  ;  deglendat,  ado, 
part.,  dissipé,  ée, évaporé,  volage. 

DEaONA8SI,  rouerg.  s.  m.  Mêlée, 
confusion,  désordre. 

DEOONESTO,  rouerg.,  s.  f.  Dispute, 
querelle  accompagnée  de  cris  confus. 
—  Syn.  degoresto. 

DEG0NI88A  (Se),  rouerg.,  v.  r.  Se  bat- 
tre avec  acharnement  ;  il  se  dit  sur- 
tout des  chiens.  V.  Degani^sâ. 

DE&0RE8T0,  rouerg.,  s.  f.  V.  De- 
gonesto. 

DEQORROULA,  DE&ORROULHA,  fouerg., 
V.  a.  Détacher  une  branche,  un  bour- 
geon de  manière  à  en  emporter  l'em- 
pâtement ;  arracher  des  chicots  d'ar- 
bre ;  se  degorroulhà,  v.  r  ,  se  détacher, 
en  parlant  d'une  branche,  d'un  bour- 
geon. 

DBQOHNELA,  rouerg..  v.  a.  Dégainer, 
tirer  de  la  gaîne,  du  fourreau — 'Ety., 
de,  priv.  éigounèlo,  robe,  fourreau, 
gaine. 


DEN 

DEOOUSENA  (Se),  rouerg.,  V.  r.  V.  Em- 
boulsenà. 

DEOBEFI,  BOuBRG.,  V.  a.  Donner  avec 
peine  de  l'argent.  —  Ety.,  de,  préf.  et 
grep,  onglée  ;  avoir  l'onglée  quand  il 
laut  délier  les  cordons  de  la  bourse. 

DEQRI&NA,      OES&RiaNA,     0E8GRINCÂ, 

BOUERG.,  V.  a.  Écorner  un  angle,  briser 
l'arête  d'une  marclie  d'escalier. 

DELACrNA,  V.  a.  Ennuyer,  contrarier  ; 
sedelagnà,  v.  r. ,  s'ennuyer. 

OELARGOBUOn,  RoutRG.,  s.  m.  (delar- 
gobuôu).  Loriot.  V.  Auriol. 

DELARIDO,  pRov.,  s.  f.  Spergulaire  à 
ieuilles  bordées,  pi.  de  la  fam.  de§  Al- 
sinées. 

DELEHBRIER,  cÉv  ,  s.  m.  V.  Debrem- 
brier. 

OELI,  BÉARN.jV.  u.  Dépérir.  —  Ety. 
LAT.,  delere,  avec  un  changement  de 
conjugaison. 

DELLA,  ROUERG.,  V.  a.  Perdre . 

OELOMPA,  ROUERG.,  v.  n.  Galoper  en 
parlant  du  cheval  ;  s'enfuir  à  toutes 
jambes.  —  Ety.,  rfe,  préf.  et  lompà  pour 
lampà, 

DEHACA,  V.  a.  Faire  cesser  l'agace- 
ment des  dents,  guérir  une  meurtris- 
sui*e,  une  contusion.—  Ety.,  de,  priv. 
etmacà. 

*  DEHAROA  (Se),  hontp,,  v  r.  Se  dé- 
chaîner, en  parlant  du  vent.  —  Syn.  se 
démarra. 

...   Gagnem  au  largue 
Davand  que  l'aura  se  demabgce. 

Â.  Làkoladb. 

»  DEMARRA  (Se),  v.  r.  V.  Demarga. 

OENOJENGA,  rouerg.,  v.  a.  Émonder, 
élaguer  ;  se  demojencâ,  v.  r.,  se  meur- 
trir, en  tombant.  V.  Desmaiencà. 

*  DEMORMOLHA  (Se),  rouerg.,  v.  r  Se 
déboutonner  ;  relâcher  ses  habits.  V. 
Demarmalhâ. 

*  OBHORRIHA  (Se),  roierg..v.  r.  S'éga- 
rer, se  perdre.  Pour  les  autres  accep- 
tions, V.  Demarrimà, 

*  DEMOUTA,  ROUERG.,  v.  a.  V.  Estar- 
russâ.  • 

DENTEBENA,  rouerg.,  v.  a.  V.  Ente- 
mena. 
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OENTEL,  MONT?.,  s.  m.   Créneau.  V. 

Merlet. 

*  DENTI8,  PROv.,  s.  m.  Luzerne  denti- 
culée,  pi.  de  la  fam.  des  Papilionacées. 
—  Ety.,  dent» 

DEREUA,  V.  a.  Déraciner.  V.  Deregâ. 

DERRÈ    (ô  lo),    0    DERRÈ,   0    DERRBG, 

ROUERG., loc  adv.  V.  Darrèu. 

OERRENA  (Se),  rouerg.,  v.  r.  Se  que- 
reller, se  disputer.  —  Ety.,  de  et  rèno, 

DERREiaOFI,  ROUERG.,  s.  m.  Retarda- 
taire, traînard. 

DESAFAIRI  (Se),  rouerg.,  v.  r.  S'éga- 
rer ,  se  perdre  en  parlant  d'une  chose. 

DESACrUIS;  BÉARN.,  S-  m.  Préjudice, 
dégât,  dommage. 

DE8BARO0UNA,  v.  a.  Y.  Desbardanâ. 

DESCABRIDA,  v.  n.,  SE  DESCABRIDA,  v. 
r.  Avorter  en  parlant  de  la  chèvre.  — 
Ety.,  des,  priv.  et  cabridà, 

*  BESGABU8SA,  rouerg.,  v.  a  V.  Des- 
cabessâ. 

DESCALS,  also,  rouerg.  ,  adj.  V.  Des- 
caus 

*  DESCATOUNA  (Se),  v.  r.  Avorter  en 
parlant  de  la  chate.  —  Ety.,  des,  priv. 
et  catounà. 

DESCAZAMENT,  S.  m.  V.  Descazenso. 

DE8C0L0UNA,  rouerg.,  v.  a.  Ëcaler.  V. 
Escallâ  ;  descolounaire,  s.  m.  V.  Escal- 
laire. 

l^SCOLSA,  rouerg  ,  v.  a.  V.  Des- 
caussâ. 

B'ESCOHBOLHETOS,  rouerg.,  V.  D'es- 
cambarlous. 

OE8G0FA,  ROUERG  ,  V.  n.  V.  Escapâ. 

DESCOUFOULHA,  BESGOUGOnRLHA,  DES- 
COULHA.  ROUERG.,  V.  Descufelâ. 

DESGOULHO,  rouerg.,  s.  f.  Gousse, 
cosse  des  pois,  des  haricots.  V.  Dolso. 

DESCOULONA,  BESGOULANA,  rouerg.,  v. 
a.  Oter  à  un  veau  le  collier  appelé  cou- 
lano. 

DESCOUFETAT,  ado,  rouerg.,  adj.  Mal 
tenu,  e,  malmis,  débraillé. 

DE8G0DFETEJA,  rouerg..  v.  n.  Vider 
la  coupe,  boire  avec  excès.  —  Ett,, 
des  et  coupo. 
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DBSCOUOiUILHA,  roubmg.>  v.  a.  (desoôu- 
quilhâ).  Tirer  de  la  coquille  ;  écalerles 
noix.  V.  Descauquilhà,  qui  a  une  autre 
acception. 

DESGOUSTÂ,  RODERG.,  V.  a.  (descôutà). 
Dévider.  V.  Escautâ. 

DE8C0UTBLA,  ROUBRa.,  v.  a.  V.  Descu- 

felà. 

DBSCOUTI,  ROUBRG.,  V.  a.  V.  Deso- 
couti. 

DB8CRUCI,  ROUBRG.,  V.  a.  Battre  uae 
airée  pour  la  première  fois. 

DBSEMFRIHÂ,  rouerq..  v.  a.  Manger 
les  premières  herbes  d'un  pré. 

DESENQONA,  roderg.,  v.  a.  V.  Desen- 
gavacîià. 

DE8ENRE0ENÂ.  rouerg.,  v.  a.  V.  Desen- 
redesl. 

DE8ENT0UISSAT,  ado,  rouerg  ,part.  et 
adj.  Déhanché,  ée.  V.  Debigoussat. 

DESENTRI&à,  DESINTRIGA,  roubrg.,  v. 
a.  Guérir  l'agacement  des  dents.— 
Ety.,  des^pTïv.  et  intrigo  pour  ente- 
rigo,  agacement. 

DESFADO,  rouerg  ,  s.  f.  Grande  dé- 
pense, grands  frais. 

DESQAHA-S,  béarn.,  v.  r.  3e  détacher. 
V.  Desagafâ. 

DESHA,  BÉARN.,  V.  a.  V .  Desfâ . 

DESLAONA,  v.  a.  Consoler.  —  Ety., 
des,  priv.  et  ^a^nâ,  affliger. 

DE8MAD0U,  BÉARN. I  s.  m.  Dîmeur.  V. 
Déumaire. 

*  DESHANEGA,  béârn..  v.  a.  Boulever- 
ser, mettre  en  désordre. 

DB8HA880UNA.  bêarn.,  v.  a.  Démolir. 
—  Ety.,  des,  priv.  et  massounâ, 

DB8N0ÏÏDA,  V.  a.  Y.  Desnouzà. 

DE80CART,  ROUBRg.,  s.  m:  Part  d'hé- 
ritage . 

DESOGOCHOnLI  (Se),  roubrg.,  v.  r.  Se 
séparer  du  giron  de  la  mère  en  parlant 
d'un  enfant  qui  commence  à  marcher. 

DESOFOUGA,  rouerg.,  v.  a.  V.  Desa- 
fouÀ. 

'  DE80M0IRA,  DESOMEIRA,  rouerg.,  v.  a. 
V.  Demairâ. 


DES 

DE80RRUCA,  DESARRUCA,  rouerg.,  v.a. 
Oter  ce  qui  çst  appuyé,  appliqué  con- 
tre ;  au  fig.,  faire  quitter  ao  travail  à 
celui  qui  y  est  fortement  appliqué.  — 
Ety.,  des,  priv  ,  et  arrucâ. 

DESOTRA,  DE8ATRA,  roubrg.,  v.  a. 
Disperser  un  troupeau. 

*  DE8FACH0.  s.  f.  Hâte,  précipitation. 
—  Ety..  s.  verb.  de  despacha. 

DE8FELEAXA,  roubrg.,  v.  a.  Ëcobuer 
un  terrain  couvert  d'une  pelouse.  — 
Ety.,  des  et  peleriy  pelouse. 

DESFELORDA,  rouerg.,  v.  a.  Ëcaler.  V. 
Ëscallà. 

DESFELOUFA,  DESFELOUNA,   DESFELOD- 

TA,  ROUERG,  V.  a.  Enlever  la  bogue  des 
chûiaignes,  peler  les  fruits,  ôter  la  spa- 
the  qui  recouvre  les  épis  de  maïs.  — 
Ety.,  desy  priv.,  et  peloufo, 

DE8FERS0UNA,  v.  a.  Dbspersonar,  dé- 
peupler, détruire 

DE8PI0L0RGA.  rouerg.,  v.  a.  Ëcaler 
les  amandes,  V.  Ëscallà. 

DE8FLAI88A  fSe),  rouerg.,  v.  r.  Se 
meurtrir  en  tombant  sur  le  dos,  se  fou- 
ler la  colonne  vertébrale.  —  ETY.,rfej 
et  plaisso,  colonne  vertébrale. 

DESFODELA  (Se),  rouerg.  ,  v.  r.  Se  bles- 
ser au  genou.  —  Ety.,  des  et  podèlo, 
rotule. 

DESFOnCBLA.  v.  n.  Se  despoucelà,  v.  r. 
Avorter  en  parlant  de  la  truis.— Ety., 
des  et  poucel. 

DE8F0nDELA  (Se),  rouerg.  ,  v.  r.  Avor- 
ter en  parlant  des  femelles  des  ani- 
maux. 

DE8FRE2QIJ8, 0,  adj.  Dédaigneux,  ense. 

DESQUERBA,  roubrg.,  v.  a.  Briser 
Tanse  d'un  panier,  d'un  chaudron. — 
Ety.,  deSf  priv.  et  querbo, 

DE8R0UNTA  béarn.,  v.  a.  Boulever- 
ser, mettre  sens  dessus  dessous. 

DE88A]IBR0nNA,  montp.,v.  a  Ébran- 
ler. —  Syn.  dessangroullà»  V.  Desa- 
branla. 

DE8800IRAT,  ado,  roubrg., *part.  et 
adj.  Dévergondé,  ée. 

DESSUCELA,  R0UER4.,  v.  a.  Débotter 
une  corne;  sedessucelày  v.  r.,  se  dé- 


DOR 

boiter,    en    parlant    d'une    corne.  — 
Ety.,  des  et  suceL 

DESTAUFÂ,  DESTÂUFEIRâ,  ESTAUFOIRÂ, 

RouERG.,  V.  a.  Raser  les  taupinières. — 
Ety.,  des^  priv.  et  taupo, 

OESTEL,  ROUERG.,  s.  m.  Fruits  avortés 
ou  véreux  qui  tombent  des  arbres.  — 
—  Ety.,  s    verb   ûedeslelhà. 

*  DESTELHA,  bouerg.,  v.  n.  Tomber  de 
l'aibre  en  parlant  des  fruits  avortés 
ou  véreux. 

DESTREFELI  (Se),  rouerg.  ,  v.  r.  Se 
louler.  —  Syn.  estorse. 

DE8TR0PAD0,  rocbrg.,  s.  f.  Incartade, 
faute . 

DE8TUFELAT,  OESTURBELAT,  ado, 
RODERG.,aaj.  V.  Ësterlucat. 

OESTECIDE,  BÉARN.,  s.  f.  Matinée. 

DEU,  BÉARN.,  art.  m.  sing.  Du  ;  piur., 
detts,  des. 

OEVEOELA,  V.  n.  Se  devedelà,  v.  r. 
Avorter,  en  parlant  de  la  vache.  — 
Ety.,  de,  priv.  et  vedelâ. 

DEVENTRA,  v.  a.  V.  Enventrâ. 

DEVIONAIRO,  ROUERG.,  s.  f  Mante  re- 
ligieuse  V.  Prego-Diéu-bernado. 

DSYIQNO,  DEYI&NOL,  rouerg.,  s.  Divi« 
nation.  —  Ety.  ^devignà. 

DEVieN0L0,OEVI&N0R0L0,  ROUERG.,  s. 
f.  Coccinelle.  V.  Galineio. 

DBTOA,  BÉARN.,  V.  n.  Jeûner.  V.  Junà. 

DIBIT,  BKARN.,s.  m.  Bruit, nouvelle. 

DICOUN,  DICOUNT,   bouero,,  adv.    Où. 

V.  OUDt. 

DIKPET.  cast.,  adv.  et  prép.  Depuis 
V.  Despèi. 

DIN,  MONTP.,  s.  m.  Tintement.  Ono- 
matopée. 

DITAIRE,  pROv.,  s.  m.  Dictateur. 

L'orne  Ion  dien  per  sa  fremo  un  ditaibe. 

F.  'Maktellt  fils. 


DOCHA,  ROUERG.,  V.  a.  V.  Desnisà. 

OOKETO.  DAMETO,  roubrg.^s.  f.  Effraie. 
V.  Béubli. 

OOROANO,  ROUERG.,  s.  f.  Ribotte. 

OORBOBELA,  rouerg.,  v.  n.  Brûler^ 
être  en  feu. 
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DOUBAT,  ROUERG.,  s.  m.  Y.  Dougan. 

DOUCETO  D'AI&UQ,  s.  f.  Epilobe  pauci- 
llore,  Epilobium  parviftoruirif  pi.  de  la 
fam.  des  Onograriées. 

BOULEN8A1  MONTP.,  s.  f.  Tristesse.  — 
Ety.,  doulenU 

DOULENTOUS,  ouso,  rouerg.,  adj.  Dou- 
loureux, euse,  triste.  —  Ety.,  doulent, 

*  DOULHO,  ROUERG.,  s.  f.  Marc  de 
noix.  V.  Nougat. 

BOULSAT,  ROUERG.,  s.  m.  Bangée  de 
gerbes  dans  une  aire. 

DOUHAISÈLO,  BnERR.,s.  f.  Y.  Damai- 
sèlo. 

DOUHEJQU,  ROUERG.,  s.  f.  Douceur  du 
vin,  des  fruits,  du  temps,  etc.  —  Ety., 
doumèje. 

DOUPLOIROU,  ROUERG.,  s.  m.  Défaut 
d'un  tranchant  qui  se  fêle  et  qui  se 
dédouble. 

BOUSE,  ROUEBG.,  s.  f.  Y.  Adous 

*  BOnSS'AHARO....  Labiées,  corr.,  so- 
lanées. 

BRELHIER,  rouerg..  s.  m  Alisier  al- 
louchier,  Craiœgus  ou  Sorhits  aria  ;  on 
appelle  alisier  faux  sycomore,  le  507'- 
bus  lorminalis  ;  drelho,  druîho  fruit 
de  Talisier  allouchier,  qui  porte  aussi 
les  noms  de  altso,  aligo,  arigOj  oliguio, 
àuberigo,  Y.  Drulhier. 

BROI,  PBOv.,  s.  m.  Travail  ;  tout  droi 
vàu  salari,  tout  travail  a  droit  à  un 
salaire. 

BR0nLHA,ROUKRG.,  v.  a.  Y.  Troulhà. 

BROULHENG,enco, ROUERG., adj.  Pliant, 
e,  fiexible. 

BROULHO,  ROUERG.,  s.  f  Souillon, ser- 
vante malpropre. 

BROTA  r  >  ouERG. ,  v,  n.  Aller  sans  s'ar- 
rêter ;  marcher  en  tête  d'un  troupeau, 
en  parlant  d'un  bélier,  d'un  bouc; 
droyaire^  airo^  s  m.  et  f. ,  bélier,  bre- 
bis, bouc,  chèvre  qui  marche  en  tête 
du  troupeau.  —  Ety.,  draio,  drayo. 

BRUERBI,  B.-LiH,  V.  a.  Ouvrir.  Y* 
Doubrî. 


BOA,  ROUBRG.,  V.  n.  Bayer  aux  cor- 
neilles. 


EMB 
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EBELET,  s.  m.  Éclair.  V.  Belet. 

EBERS.  BBÈ8,  rouerq  ,  S.  m.  Exposi- 
tion au  nord.  V.  Avers. 

EBERSÂ,  RODERQ.,v.  a.  Donner  à  un 
champ  la  première  façon.  V.  SouUevâ. 

EBISSOUA  (S'),  ROOERO  ,  v.  r.  Se  rouler 
par  terre.  V.  S'avouludâ. 

EBOUSEL.  EB0U8ELA,  ROUERa. ,  V.  £m- 
boursel,  Emboulsenâ. 

EBRENÂ  (S'),  ROUERG  ,  V.  r.  S'émier, 
s'émietler.  M.  si^^n.  s'emmoulinâ, 

EBRIAIOÂ,  EBRIEIOA,  rodkrg.,  v.  a.  V. 
Embriaigâ. 

ECHARTIQA,  béarn.,  v,  a.  Émonder  ; 
echartigadBy  s.  f.,  émondage. 

EGHAURETADE,  béarn.,  s.  f  Échauf- 
fourée . 

ECHAT,  rouerq.,  adv.  V.  Saique. 

ECIGOLA,rouerg.,  V.  a.  V.  Gigalâ. 

ECLO.ÀCLO,  AGLOa,  AUCLOU,  rouerq,  S. 
m.  Arc-en-ciel. 

EFOUNOUBO,  ESFOUNDUBQ,  roterg.,  s. 
f.  Effondrement.  —  Syn.  esfounzéu. 

E60JA,  ROUKRG.,  V.  n.  Muer.  V.  Re- 
gachà,  Pelmudà. 

ECrROTOilIA,  E&RATILHA,  roubrg,,  v.a. 
Chatouiller.—  Syn.  cousserguejà.  V. 
Gatilhà. 

EILUCIA,  EILUS,  ELIÈU,  Y.  Eilozia,  Ei- 
luci. 

BLUaO,  roubrg.,  s.  f.  Chenille.  V. 
Erugo. 

EMARSIOULABO,  lim.,  s.  f.  Giboulées 
de  mars. 

EMB, MONTP.,  prép.  Avec.  V.  Amb. 

EHBABARILHAMENT,  dial.  de  Laurag., 
s.  m.  Éblouissement, 

BHBARANDA,  roubrg.,  v.  a.  et  n.  En- 
treprendre, embrasser  ;  trop  emba- 
randày  trop  embrasser. 


*  BHBAUSS A,  roubrg.,  V.  a.  Pousser^ 
jeter  dans  un  précipice,  dans  un  trou  ; 
s'embaussà^  tomber  dans  un  abîme  ; 
au  fig.,  s'engager  dans  une  mauvaise 
affaire,  se  ruiner.  —  Et  y.,  em  et  baus, 
précipice. 

EHBERGA,  EHBER&ADO,  b.-lim.,  V.  En- 
vergâ,  Envergodâ. 

EMBESSA,  RouERG.,  v.  a.  V.  Emmessâ- 
EHBÉUDA,  dade,  béarn.,  part,  et  adj. 
Devenu  veuf,  devenue  veuve. 

EMBIAISSA  (S'),  V.  r.  S'ingénier,  em- 
ployer tous  les  expédients  pour  réus- 
sir ;  embiaissat,  ado^  part.,  celui  qui 
s'ingénie,  qui  a  du  «avoir-faire.  — 
Ety  ,  em  et  biais. 

EHBOBOnCHI,  EHBABOUCHI,  roubrg.,  v. 
a.  Troubler  l'esprit,  faire  perdre  le  fil 
des  idées  ;  s'embobouchi,  v.  r.,  se  trou- 
bler, être  surpris,  interdit  ;  embobou- 
c/iit^  irfo,  part.,  interdit,  interloqué, 
éperdu. 

EMBOBOURINA,  roubrg.,  v.  a.  Entê- 
ter» porter  à  la  tête,  en  partent  de 
certaines  vapeurs  ;  s[embobourinà,  v. 
r.,  être  entêté  par  la  vapeur  du  char- 
bon. —  Ety.,  em  et  bobour. 

EKBQLOSGADO,  rouerg.,  s.  f.  Frayeur. 
—  Ety.,  s.  part.  f.  de  embolosca. 

EHBOLUC,  EHOLUG,  EHBOLUCA,  BEHO- 
LUCA,  roubrg.,  V.  Amaluc,  Amalugâ. 

E1IBORR0GA,  rouerg.,  v.  a.  Faire  venir 
des  verrues,  des  durillons  ;  gâter  un 
ouvrage  ;  emborrugat,  ado,  part.,  ver- 
ruqueux,  euse.  —  Ety.,  em  et  borrugo, 
pour  varrugo. 

EMBORRUGAIRE,  ROUERG.,  s.  m.  Mau- 
vais ouvrier.  —  Ety.,  emborrugà, 

EHBO0FA,  EHBOUFELA,  rouerg.,  v.  a. 
Avaler  gloutonnement.  —  ETY.^em  et 
boufà. 

EMBOUISSEL,  EMBOUISSELAi  roqbrg., 
V,  Mouissèlo,  Mouisselà. 


BMO 

BMBOnLIOOUNA,  roubrg  ,  v.  a.  Em- 
bourber; s'emboulidounâ,v.  r.,  s'em- 
bourber. — -  Ety.,  em  et  boulidoù,  fon- 
drière. 

*  BHBOULSBNA  (S'),  roubrg.,  v.  r. 
S'embrouiller  en  parlant  du  fil  ;  em- 
boulsenat,  ado,  part.,  embrouillé,  ée  ; 
il  se  dit  aussi.de  celui  qui  a  la  respi- 
ration embarrassée. 

BIBOURBUFAT,  ado,  roubrg.,  adj.  Dé- 
guenillé, ée,  mendiant. 

BHBQURNBQA  (S'),  roubrg  ,  v.  r.  V. 
Emboulsenâ. 

""  BBBQURRA,  roubrg.,  v.  a.  Ébour- 
geonner.  V.  Desbourrâ. 

BHBQURSBL,  s.  m.  Ëboulement.  — 
Ety,.  s.v.  de  embourselâ. 

BHB0U8BNAD0,  rouerg.,  s.  f.  Éboule- 
mont,  éboulis.  —  Syn.  higado,  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  embousenâ, 

•^  EMBOUTA  (S') ,  S'BMBOnTORRA  , 
ROUERG.,  V.  r.  V.  Embrouncâ  (8'). 

BMBOUTAT,  ado,  rouerg.,  EHBOIITE- 
CAT,  ade,  béarn.,  adj  et  part.  Refro- 
gné,  ée.  V.  Emboutumat,  Embroun- 
cat. 

BIBOUTUMA,  roubrg.,  v.  a.  Obstruer, 
engorger  ;  emboutumat,  àdOy  engorgé, 
ée,  gorgé,  trop  repu;  béarn.,  bitumi- 
né,  de  couleur  de  bitume. 

BHBOTODURO,  roubrg.,  s.f.  Baisure  du 
pain.  —  Syn.  embayadis.  V.  Baisa- 
duro. 

SHBROUCADB,  béarn.,  s.  f.  Piqûre 
d'une  épingle,  d'un  insecte.  —  Ety., 
s.  part.  f.  de  embroucà, 

SHMANOULHA,  rouerg.,  v.  a.  Botleler, 
mettre  en  petites  bottes.  —  Ety,,  em 
et  manout, 

snoULENCA  (S'),  ROUERG.,  v.  r.  S'em- 
bourber. —  Syn.  s'emboulidounà, 

BmiOULINA  (S'),  ROUERG.,  V.  r.  V. 
Ebrenâ. 

BKXOUNNA,  ROUBRG.,  v.  a.  Bossuer.  Y. 
Encloutâ . 

BMffJBNCA,  ROUERG. y  V.  a.  V.  Mo- 
jencâ. 

BMOUNIL,  ROUERGo  s.  m.  V.  Emboù- 
nil. 
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EMFBGADAT.  ado.  roubrg.,  BKPBCA- 
DIT,  ide,  BÉARjf.,  adj.  Qui  est  en  état 
de  péché.  —  Ety.,  em  et  pecat, 

*  BMPBIRA  (S'),  y.  r.  Se  pétrifier. 

EMFBLA,  roubrg.,  v.  a.  V.  Empafâ. 

EMPBZQOLHA,  rouerg.,  v.  a.  Donner 
des  poux.  V.  Empezouif . 

EHPIÉU,  BMPIÉUTA,  roubrg.,  V.  Em- 
pèu,  Empèutâ. 

BHFLEQOUNA,  v.  a.  Plier,  envelopper. 

—  Ety.,  em  et  plegoû. 

EMFOTUFA,  rouerg..  v.  a.  "V.  Em- 
mascà. 

EHPOUDRIBR,  roubrg.,  s.  m.  Bar- 
dane.  V.  Laparasso. 

BHPOUDRO,  ROUBRG.,  s.  f.  V.  Gafarot. 

BMPOUNGONA,  roubrg.,  v.  a.  Etouffer, 
suffoquer;  emponngonat,  ado,  part., 
suffoqué,  ée,  asthmatique.  V.  Empoun- 
ganâ. 

BMPOUNGONlèlRO,  ROUERG.,  s.  f.  Diffi- 
culté de  respirer.— Ety  ,  empoungonâ. 

EMPOUTUMAT,  ado,  roubrg.,  adj. 
Lippu,  e.  -—  Ety.,  em  et  pot,  lèvre. 

ENANTIMENT,  s.  m.  AvancemenC,  pro- 
grès, élévation.  —Ety.,  enanti, 

BNAYRÈIDB,  béarn  ,  s.  f.  Entrain, 
éclat.  — Ety.,  enayreyà. 

ENATRENT,  e,  béarn.,  adj.  Éclatant,  e; 
boutz  enayrentey  voix  éclatante.  — 
Et  Y.,  enayreyà, 

ENBURBAT,  ado,  B.-LiM.,part.  et  adj. 
Déconcerté,  ée. 

ENCALOUEI  (8'),  v.  r.  S'échauffer,  être 
pénétré  par  la  chaleur  ;  encalourit, 
ido,  part.,  échauffé,  ée,  chaleureux, 
euse,  —  Ety.  ,  en  et  caloùy  calour. 

ENGANELA,  rouerg.,  v.  a.  Greffer  en 
trompette.  —  Syn.  entroumpâ. 

BNGARCERIT,  ide,  béarn.,  adj.  Incar- 
céré, ée. 

ENGHERTA,  rouerg  ,  v.  a.  Donner  le 
vertige;  effrayer,  effaroucher.  —  Ety., 
cher  t. 

ENGHIPRAT,  ado,  roubrg.,  adj.  Mé- 
content, e,  chagrin,  inquiet,  hargneux. 

—  Syn.  enchiproù, 
ENGHIPROMBNT,  roubrg.,  s.  m.  Cha- 
grin, inquiétude.  —  Ety.,  enchiproù. 
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BVeUFROmiA,  R0UBR6.,v.  a.  Fâcher, 
mécontenter.  —  Et  y.,  enchiproù. 

*  SNCOBOIiA,  RODERG.,  V.  a.  V.  Aca- 
balà. 

BNCOLRA  (8'),  rouerg.,  v.  r.  S'allu- 
mer, flamber. 

BHCONISSA,  ROUERG.y  v.  a.  Rendre  mé- 
chant ;  pousser,  exciter  en  parlant  des 
chiens.  V.  Acanissâ. 

ENCORDA,  BÊARN.,  V.  a.  Mettre  des 
cordes  à  un  instrument  de  musique. 
Ety.,  en  et  cordo. 


ENCORTOOA,  roc£rg.,v.  a.  Fausser  le 
tranchant  d'une  faux  en  la  rebattant. 

ENGQ8BLA,  rodkro.,  v.  a  Faire  la 
charpente  d'un  panier,  d'une  corbeille. 

ENCOTORINA,  ENCANTARINA  (S),  v.  r. 
Boire  au  point  de  s'enivrer,  eu  parlant 
des  femmes. 

ENC0UNDE8SI,  BNC0UTIS8A,  rouerg.,  v. 
a. Mêler,  brouiller.  V.  Goutissd. 

ENCQUNGEIRA,  ENCQUNGIBIRA,  roderg., 
V.  a.  Encombrer,  obstruer  en  parlant 
de  la  neige. 

^  ENCRE,  o,  ROUBRG.,  adj.  Rude,  cas- 
sant, peu  malléable,  en  parlant  du  fer. 

ENCRENGA,  ENCRONCA,  rouerg.,  v.  a. 
Accrocher  l'angle  d'un  mur  ou  tout 
autre  obstacle  avec  le  moyeu  d'une 
roue  ;    accrocher  l'habit  à  des  ronces. 

ENCREPA,  ROUBRG  ,  V.   a.  Empoigner. 

ENCR0U8ELA,  rouerg.,  v.  a.  V.  Acrou- 
selà. 

ENCROUTA,  RODERG.,  V,  a.  Enterrer.— 
Ety.,  en  et  crolo.  V.  Enterra. 

ENCUFERiHA  (S'),  rouerg .,  v.  r.  Se 
donner  une  indigestion  de  raisins. 

ENOARAN,  ROUERG,  s.  m.  Habitude, 
manie . 

ENOEJUNA,  ROUERG.,  V.  n.  Jeûner.  V. 
Junà. 

END08TB)  BÉARN.,  s.  f.  Dos,  flanc  ;  à 
Vendoste  deu  roc^  au  flanc  du  rocher. 

ENOOUOLBI  ,  ENDOLBO ,  ENOELBO  , 
ROUERG.,  8.  f.  Bossolis  à  feullles  ron- 
des, Drosera  rolundifoUùi  pi.  de  la 
fam.  des  Droséracées.  M.  nom,  les 
douves,  vers  noirs  qui  se  forment  dans 
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le  foie  des  brebis.  —  Syn.   tarvèro, 
rossolis. 

ENFALOURDI,  rouerg,  v.  a.  Porter  à  la 
tôte,  la  rendre  lourde,  donner  des  ver- 
tiges. —  Ety.,  en  et  falourd. 

ENFE8TA,  montp.,  v.  a.  Mettre  en  fête» 
charmer,  réjouir.  —  Ety.,  en  et  festo, 

ENFiTRE,  0,  ROUBRG.,  adj. Beau, belle, 

vigoureux  ;     blad  enfètre,  blé    dru  ; 
vigno  enfèlroy  vigne  vigoureuse. 

ENFREMINA^pRov.,  v.  a.  Y.  Enfrenisà. 

ENFD8C08,  rouerg.,  s.  i.  p.  Préven- 
tions, préjugés  ;  faux  rapports  qui  in- 
fluent sur  l'esprit  d'autrui.  —  Ety.,  en- 
fuscà . 

ENGAUDI,  V.  a.  Y.  Engauzi. 

ENGARBU,  ENBERBIERA,  v.  a.  Y.  Ën- 

garbièirâ. 

ENGIBEINA,  rouerg.,  v.  a.  Tromper, 
engager  dans  uoe  mauvaise  afl'aire. 

ENGIHELA,  rouerg,  v.    a.   Engager, 

tenter,  pousser  à  .. 

EN6INE8TA  (S'),  rouerg.  Manger  des 
genêts  en  parlant  des  bêtes  à  laine  que 
cette  plante  incommode  lorsqu'elle  est 
gelée. 

*  EN6LACHA,  v.  a.  Épouvanter,  ef- 
frayer. —  Ety.,  englach, 

ENGOLHOROI,  rouerg.,  v.  a.  Ragail- 
lardir. -  Ety.,  en  et  galhard, 

ENG0LH0U8TA  (S'),  rouerg.,  v.  r.  V. 
Ëngalafatâ. 

ENGORGOBILHA,  rouerg.,  V.  a.  Inter- 
loquer quelqu'un  de  ipaniôre  à  le  faire 

bredouiller. 

ENGOROUTAT,  ado,  rouerg.,  part,  et 
adj   Y.  Engarrancit. 

EN60RRELA,  rouerg.,  v.  a,  Rendre 
boiteux,  euse.  —  Ety.,  en  et  gorrel 
pour  garrel. 

ENGOOOOOFA  (S'),  rouerg.,  v.  r.  S'en- 
gouer. Y.  Engalafatà. 

ENGOURRI,  BÉÂRN..  V.  a.  Accaparer. 

EN60URTIN0,    EifGRiULO,   BNGBI80L0, 

rouerg.,  8.  f,  V.  Angrolo. 

EN6REM0UL,   ENGRBMOOLIO,    ROUBA6.9 

s.  GroseiUer  épmeux,  son  fruit. 

ENGROOHELA,  roderg.,  V.  a.  Y.  4gru- 
melâ. 
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BNORU,  uno,  RouERG.,  adj.  Égrené, 
ée  ;  il  signifie  aussi,  qui  ne  possède 
rien,  en  parlant  d'une  personne  — 
Ety., >/)«;,  rien,  mot  employé  par  les 
comiques. 

BNanEHLHA,  roubrg.,  v.  a.  V.  Aguer- 
Ihf . 

BHGUICHA,  BNOUIXA,  béarn.,  v.  a. 
Exciter,  pousser  à. 

BNIL,  ROUBRG.,  s.  m.  V.  Endil. 

ENIOUAT,  ado,  rouerg.,  part,  et  adj. 
(eniôuat).  Déhanché,  ée.  V.  Demalu- 
gat. 

ENIRAGA,  BÉARN.,  V.  a.  Remplir  d'i- 
vraie ;  au  fig.,  eniragà  la  gent  de  sas 
errous^  infecter  les  gens  de  ses  er- 
reurs.— Ety.,  en  et  irago,  ivraie. 

BNJOULIBAT,  ado,  part,  et  adj. 
Joyeux,  euse. 

BNLAtfYBRI,  béarn.,  v.  a.  Alléger,  V. 
Alaugeiri . 

BNMAILA  (S'),  V.  r.  V.  Mailâ. 

BNMIMARBLLA,  dial.  de  Laurag.,  v.  a. 
Eblouir.  —  Ety.,  m  et  mimarèlos. 

*  BNOULHA,  roderg.,  v.  a.  Huiler, 
oindre  d'huile   —  Ety.,  en  et  oli. 

ENQUIQUINA,  roderg.,  v.  a.  Ennuyer, 
vexer,  tourmenter. 

ENRAHFBSI,  v.  a.  Donner  une  cram- 
pe, engourdir.  —  Ety.,  en  et  rampo, 

*  BNRAUZELA,  roderg.,  v.  a.  Couvrir 
de  tartre  ;  s'enrauzelâ,  v.  r.,  se  couvrir 
de  tartre.  V.  Rauzâ. 

ENREBELI  (S'),  S'ENREBIGNA,  S'BNRUFN 
GNA,  ROUERG.,  V.  r.  Se  révolter,  se 
gendarmer . 

ENROSTIT,  ido,  rouerg.,  part,  et  adj. 
Plein,  e,  couvert  ;  planta  enrostido  de 
pezouls,  plante  couverte  de  pucerons. 

BNROUSA,  V.  a.  Couvrir,  parer  de  ro- 
ses. —  Ety.,  en  et  roso. 

ENSOUDA,  V.  a.  Enfermer  un  cochon 
dans  sa  loge.  —  Ety.,  en  et  soudo, 

BNTAN,  BÉARN.,  adv.  V.  Entertant. 

*  BNTEC,  BÉARN.,  s.  m.  Clavelée. 
Pour  les  autres  acceptions,  V.  Endec. 

BNTENCIOUNAT,  ado,  montp.,  part,  et 
adj.  Ardent,  e  au  travail,  plein  de 
bonne  volonté.  M,  sign.  afeciounat. 
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ENTERINA,  montp.,  roubrg.,  v.  a.  Ir- 
riter ;   entérinât^  ado,  part.,  irrité,  ée. 
ENTESI,  V.  a.  V.  Entessi. 

*  ENTIMOUNA,  roderg..  v.  a.  Faire  un 
instrument  aratoire.  V.  Aplechà. 

ENTRAVALAT,  ada,  montp.,  part,  et 
adj.  Endormi,  e. 

ENTRECEL,  ENTRECILHOU,  roubrg.,  s. 
m.  Clarine  qu'on  suspend  au  cou  des 
bœufs. 

ENTRENC,  enco,  rouerg.,  adj.  AmeU- 
bh,  e,  bien  préparé,  en  parlant  d'un 
champ,  d'une  terre.  —  Ety.,  entrencâ. 

BNTROUMPA,  roderg.,  v.  a.  Greffer  en 
trompette.  V.  Encanelà. 

ENTOSODOU,  roderg.,  s.  m.  Tisonnier. 
—  Ety.,  entusâ^SLliiser, 

ENVBRZELA,  ado,  dadph.,  part,  et  adj. 
Aubrebèn  enverzela ,  arbre  d'une  belle 
venue.  -  Et  y.,  en  et  verzèlo.  prov.. 
verguello,  pousse. 

ENVOUTA,  montp., V.  a.  (envôutâ).  En- 
tourer. V.  Enviéutà. 

BNYAULA,  BÉARN.,  v.  a.  Enjôler, 
charmer  ;  enyaulà  lou  goey,  charmer 
1  ennui  ;  houtz  enyaulante,  voix  char- 
mante. V    Enjaulà. 

ENYELOUSIA,  bêarn.,  v.  a.  Convoiter 
une  chose  ;  en  être  jaloux.  -  Ety.. 
en  et  yelousio. 

ERÈGHE,  0,  roderg.,  adj.  V.  Ireje. 

ESBAIA-S.  BÉARN.,  V.  r.  S'évanouir, 
disparaître. 

•ESBARRi-s,   BÉARN.,  V.  a.  S'égarer; 
être  effaré. 

T?œ^^A^I^\\  ^i\  °^^"''-  Pa'''^-  et  adj  . 
Effaré,  ée.  V.  Esbarrit. 

ESBARTE,  BÉARN.,  s.  f .  Epouvante. 

BSBATOUHI-S,  béarn.,  v.  r.  Tomber  en 
syncope. 

BSBOUNI-S,  BÉARN.,  v.r.  S'ébouler.  ^ 
oYs.semboulsenâ, 

ESBRBCA,  v.  a.  V.  Bercà. 

ESCABOUT,    ESCABOUTA,   roderg.,    V 
Escauto,  Escautâ. 

♦  ESCADE-S,  BÉARN.,  v.  r.  Se  rencon- 
trer ;    escadense,  s.  f,   rencontre.  V. 
Escaire. 
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88CALL0B01IC,  roubrg.,  s.  m.  Insola- 
tion du  raisin.  —  S\n.  escaudaduro . 

BSGALO-BERNAT,  rouerg.,  s.  m.  Petit 
grimpereau.  V.  Escaio-bacoù. 

B8CAHP,  MONTP.,s.  m.  Terre  inculte. 
V.  Trescamp. 

BSCAP,  BÉARv.,s.  m.  Action  d'éviter, 
d'éctiapper.  —  Ety.,  s.  verb.  de  escapâ. 

E8CAF8A,  BÉARN.,  V.  a.  Débrouiller, 
s'expliquer  une  chose, une  pensée. 

BSCAPSB,  BÉARN.,s.  f.  Adresse,  dex- 
térité. 

E8CARAPET,  BSCALAFET,  rouerg. ,  s. 
m.  Digitale  pourprée.  —  Syn.  ga7its  de 
Nosiro'Damo. 

*  E8GARNI,  GASC,  s.  m.  Moquerie, 
raillerie.  —  Syn.  escarniment, 

*  E8CARRB,  BÉARN.,  3.  f.  Balayage, 
nettoiement. 

B8CAT0USSA,  rouerg.,  v.  a.  Maquer. 
V.  Bargâ. 

ESCAULBLHA,  rouerg.,  v.  a.  Efleuiller 
les  choux.  —  Ety.,  cauL 

BSCAUMARRADA.MONTP.,  s.  f.  Chaleur 
étouffante.  —  Syn.  escolomassi,  — 
Ety.,  escaumâ. 

ESCAUTE,  BÉARN.,  s.  f.  ï.  de  vétérin.. 
Sang  de  rate,  maladie  propre  aux  bê- 
tes à  laine  et  aux  botes  à  cornes 

BSCRAMI,  EXAMI,  BSCREHIA.  BXBHU, 
V.  Eissame,  Eissamà. 

B8GHÈRE,  BÉARN.,  s.  f.  Aisselle.  V. 
Aissèlo. 

*  B8GLAFI,  ROUERG.,  s.  m.  Fort<3 
averse. 

E8CLARJIIN,  s.  m.  Éclaircie.V.  Esclar- 
cido. 
B8CLAU8E,  béarn.  ,  s.  f.  V.  Resclau- 

sado. 
ESCLOBETO,  rouehg.,  s.  f.  Lézard  gris. 

V.  Angrolo. 

E8CL0BI880U,  rouerg.,  s.  m.  Chervi, 
plante.  —  Syn.  b.-lim.,  estorovi,  V. 
Gherbi. 

B8GL0N8I.  ROUERG.,  v.  a.  Rompre,  cas- 
ser ;  s'esclonsi,  v.  r.,  se  fendre,  se  fê- 
ler, éclater. 

E8CL0P  DE  VENUS,  s.  m.  Sabot  de  la 
'Vierge  ou  Cypripède  sabot,  plante. 
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E8G0BIL,  E8CABIL,  roubrg.,  s.  m.  Tro- 
gnon de  chou. —  Syn.  tanos. 

*  E8G0BILHA,  v.  a.  Couper  les  racines 
d'un  pied  de  chou  pour  en  utiliser  le 
trognon.  —  Ety.,  escobil. 

E8G0CH0UNA  (S'),  rouerg.,  v.  r.  S'a- 
moindrir, diminuer,  se  réduire  à  un 
petit  nombre.  —  Gast.,  escachâ,  — 
Ety.,  escaclioun, 

E8GGF01A  (S'),  ROUERG.,  v.  r.  Eclater 
de  rire  ;  il  s'emploie  aussi  neutrale- 
ment.  —  Syn.  s'esdafï,  s'escagassà, 

ESCOFUBL,  ROUERG,,  s.  m.  Ramée;  vn 
fais  d'escofuelh',  un  faix  de  ramée. 

*  ESCOGOSSA  (S'),  ROUERG.,  v.  r.  S'ei- 
lorcer  ;  faire  ses  efforts  pour  pousser 
des  selles  ;  menacer  de  s'ébouler,  de 
s'écrouler.  V.  Escagassâ. 

E8G0LGID0n,  ROUERG.,  S.  m.  Billot  sur 
lequel  on  pose  la  marmite;  au  fîg., 
cendrillon,  fille  malpropre. 

*  ESGOLETO,  ROUERG.,  s.  f.  Grimpe- 
reau, V  EscalO'bacoù;  M.  nom,  la 
doradille  polytric,  plante.  V.  Daura- 
deto. 

E8G0LLA,  ROUERG.,  V.  a.  V.  Escaudâ  ; 
escoUoduro,  s.  f.,  V.  Escaudaduro. 

ESC0L0IIAS8I,  B8CALA1IASSI,  roubrg., 
s.  m.  V.  Escaumarrada. 

ESCOLOFET,  rouerg.,  s.  m.  V.  Esca- 
lapet  ;  escolopelà.v,  n.,  éclater  avec 
violence  et  à  coups  répétés  comme  le 
tonnerre. 

E8C0RB0L,  ESGOROBQL,  ESCOROXBOL, 
rouerg.,  s.  m.  Tumeur  qui  vient  aux 
bêtes  à  corne  ;  espèce  d'atteloire  courte. 

ESGORCONA  (S'),  rouerg-,  v.  r.  S'égo- 
siller. —  Syn.  s'esgœrgamelâ. 

E8C0R0BISS0UNB0  ,  E8GR0BIS80nini0 , 
ROUERG.,  S.  f.  V.  Cambirolo. 

ESCOROGOL,  ESCORGOL,  ESCAR60L, 
S.  m.  Escargot.  V.  Cagarol. 

E8CQRRA8,  roubrg.,  s.  m.  V.  Escaras. 

E8G0RR08,  osso,  boubrg.,  adj.  V.  Es- 
carier. 

ESC0RR088A,  rouerg.,  v.  a.  Etéter,  V. 
Escabessà;  ébrancher,  Y.  Deshrancà; 
carder,  V.  ^scardussâ  ;  herser,  V. 
Roussejà, 
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BSGOSSOU.  BSCi^SOn,  ROUEnG.,  s.  m. 
Petite  quantité,  petit  morceau  —  Ety., 
dim.  de  escas. 

ESCOSSOULAT,  ado,  rouerg.,  alj.  En- 
tamé, ée  par  les  souris,  en  parlant  du 
fromage.—  Ety.,  ^5C0550w,  petit  mor- 
ceau. 

BSCOTULIAT,  ado,  bouerg  ,  part,  et 
adj.  Qui  a  les  yeux  troubles,  n'étant 
pas  encore  bien  éveillé.  —  Ety.,  escato-, 
écaille. 

ESCOUDÈIBÊ,  BOUBRG.,  s,  m.  Batteur 
de  blé.  ~  Syn.  escoudaire,  hatèîre.  — 
Ety.,  escoudre, 

ESCOUDENA,  ROUERG.,  V.  a.  Ecobuer. 
V.  Fournelâ 

ESGOUGNAIRE,  ESCAUGNAIBE.  roukrg., 
S.  m.  (escôugnaire).  V.  Degaugnaire. 

ESGOUNDI,  ROUERG.,  V.  a.  Nier.  V.  Es- 
coundre. 

*  ESCOUFETA,  rouerg.,  v.  a.  Donner 
des  taloches.  —  Ety.,  es  et  coupet. 

ESCOUFETAL,  ESCOUPETAU,  rouerg.,  s. 
m.  Taloche. 

ESGOUPlèiRE,  ESGUFIÈIRE,  rouerg.,  s. 
m.  V.  Escoupèire.    * 

ESGQURBO-SÈLO,  rouerg.,  s.  f.  Courte 
échelle.  —  Biterr.,  courcacèlo. 

ESGOURRIBOU,  rouerg.,  s.  m.  Nœud 
coulant.  —  Syn.  nous  courredoû, 

E8G0UTIFAT  ,       ESGOUTISSAT  ,      ado  , 

rouerg  ,  part,  et  adj.  Mal  peigné,  ée, 
mal  fagoté. 

ESCyDELOU,  rouerg  ^  s.m.  Nombril  de 
Vénus.  V.  Escudet. 

ESCURROA-S,  BÉARN.,  V.  j  S'éculer.  — 
Syn.  s*aquiulà. 

ESDEBUA,  BÈARN.,  V.  n.  Déjeûner. 

ESFERGI,  ROUERG.,  V.  a.  et  n.  Refroi- 
dir, se  refroidir.  V.  Esfredl. 

BSFOUNZÈn,  DAUPU.,  s.  m.  Effondre- 
ment.—Ety.,  esfoungelâ,  esfounzelâ. 

BSLAMBRECAIIB.  béarn.,  s.  f.  Lumière 
vive  et  soudaine  d'un  éclair.  —  Ety., 
eslambrec . 

*  ESPALHA.  RouiîRG  ,  V.  a.  V.  Des- 
bourrâ  et  Kecurâ  ;  espalmo,  s.  f,  pam- 
pre ;  bourgeons  inutiles,  émondes. 


ESFARFAI,  S.  m.  Pavot  argemone.  V. 
Rouro  bastardo. 

ESPARRAT,  BÉARN.,  s.  m.  Bruit  écla- 
tant. 

ESFARRI8GLA,  béarn  ,  v.  0.  V.  Espar- 
ricà. 

ESPARUSSA  (S'),  S'ESPORÏÏSSA,  ROUERG., 
V.  r.  V    Despezoulhâ. 

ESPAUMAT,  ade,  béarn.,  adj.  Épou- 
vanté, ée.—  Ety.,  espaume. 

*  ESPAUVE,  BÉARN-,  s.  f.  Épouvante, 
grand  émoi. 

ESPEBIONA  (^'),  ROUERG  ,  V.  r.  Pleur- 
nicher. V.  Pebignà. 

ESPEFIDA,  ROUEHG.,  V.  a.  V.  Espe- 
pissâ. 

ESPE8EL,  ESPE8ELS,  rouerg.,  s.  m. 
Pesel. 

E8PET0IR0L8.  rouerg.,  s.  m.  p.  Digi- 
tale pourprée  —  Syn.  petairolo,  — 
ET\..espetâ.    ^ 

ESPORBELHO,  rouerg.,  s.  f.  Clavaire 
coralloïde.  V.  Manetos. 

E8P0naA,  ESPIUGA,  ROUERG.,  v.  a.  V, 
Espiuzâ,  Dv^spezoulhà. 

ESFOUTROLHAT,  ado,  rouerg.,  part,  et 
adj.  V.  Despetrinat. 

EST  AIL,  EST  ALH,  bkarn.,  S.  m.  Troupe, 
bande  ;  estalh  deus  hereticx^  secte  des 
hérétiques. 

*  ESTANGn  BÉARN.,  s.  m.  Arrêt,  sé- 
jour. —  Ety.,  s.  verb.  de  estangâ. 

ESTEBIGNO,  ROUERG.,  S.  f.  Étamine  en 
forme  de  capuchon  pour  couler  le 
lait.  — -  Ety.,  altér.  de  estamegno,  esta- 
mino . 

ESTEFIQNA,  rouerg..  v.a.  Égratigner. 
V.  Grafignâ. 

ESTEGNODOniRO,  rouerg  ,  s.  f.  Mor- 
ceau de  cuir  dont  on  couvre  la  main 
quand  on  dévide  du  fil  pour  la  garan- 
tir du  frottement.  —  Syn.  eslogno. 

E8TELINGA,  ESTERINGA,  E8TELINGAD0, 
ESTERINGABO,  E8TELING0,  E8TERINGL0, 
B8TINGL0,  ROUERG  ,  V.  Estarenglâ,  Ksta- 
renglado,  Estarenglo. 

E8TIB0,  E8TIV0,  rouerg.,  s.  f.  Vache 
nourrie  pendant  l'été  dans  les  pâtura- 
ges des  montagnes  ;  eslibondiery  s.  m., 
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celui  qui  afferme  des  pâturages  dans 
les  montagnes  pour  y  nourrir  ses  va- 
ches pendant  l'été.  —  Ety.,  estiéu.  V. 
Estivadier. 

BSTIG-BSTAG,  béarn.,  loc.  adv.  Bras 
dessus,  bras  dessous. 

ESTIHOUSSA,  ROUEBG.,  v  a.  Gourmer« 
gourmader,  battre  à  coups  de  poing. 

E8TIM0U88ÂL,  rouiîrg.,  s.  m.  Y.  Esti- 
moussado. 

ESTOBOUTIOn,  ROUERo.,  s.  m.  Bou- 
chon, de  paille,  d'herbes,  de  chiffons. 

E8TQB0UTZ0UNA,  rouerg.,  v.  a.  Bou- 
cher avec  un  bouchon  de  paille,  d'her- 
bes, de  chiffons  ;  bouchonner  un  che- 
val ;  frotter  un  meuble.  — Ety.,  esto- 
boutzoù . 

B8T0BN0,  ROUBBG.,  s.  f.  V.  Estogno- 
douiro. 

ESTOULHA,  ROUERG  ,  V.  a.  Faire  du  dé- 
gât dans  un  jeune  h\é  en  parlant  d'un 
animal  échappé  ;  esioulhado,  s.  f.,  dé- 
gât dans  un  jeune  blé  lait  par  un  ani- 
mal. 

ESTQUFI,  ROUERG.,  V.  a.  Détordre  une 
corde  ;  écharper  ;  émotter,  V.  Estar- 
russà  ;  v.  n  ,  être,  devenir  cotonneux, 
filamenteux.  —Ety.,  esioupo, 

ESTOUEMINA,  E8TURHINA,  rouerg.,  v. 
a.  et  n.  Rêver,  rêvasser,  songer,  réflé- 
chir. 

*  E8T0URNIGA,  ROUERG.,  v.  n.  V.  Es- 
tournudâ. 

ESTOURNICOTOUÈRO,  ROUERG.,  s.  f.  Be- 
toine.  V.  Estournigo. 

E8TREFALI  (S'},  8'ESTREFELL  rouebg., 
V.  r.  Se  donner  une  foulure,  une  en- 


FAY 

torse  ;    estrefalido,  s.-  f.,  foulure,  en- 
torse. 

E8TRELI  (S').  S'E8TRGLI,  rouerg.,  v  r. 
î?e  flétrir,  dépérir,  en  parlant  des  plan- 
tes. 

ESTRIBA,  ROUEBG.,  V.  n.  Avoir,  met- 
tre le  pied  dans  l'étrier.  —  Ety.,  cs- 
triéu. 

ESTRI880,  ono,  rouerg.,  adj.  V.  Es- 
trechan 

E8TR0D0LHA,  rouerg.,  v.  a.  V.   Es- 

tralhâ. 

ESTR0FE6A,  roierg.,  v.  a.  Embar- 
rasser,  entraver. 

ESTRONGQDLHOUS,  ouso,  rouerg.,  adj. 
Qui  étrangle,  très-astringent,  très-âpre 
au  goût.  —  Ety.,  estrangoulhd.  V.  Ès- 
trangoulivo. 

ESTR0S8A,  ROUERG.,  v.  a.  Défoncer  un 
terrain.  V.  Estrassà ;  estrossado^  s.  f., 
délbncement. 

*  BSTU.  B.-LiM.,  s.  m.  Marmite. 

ESTDFERGUE,  o,  rouerg  ,  adj.  Inerte, 
dépourvu  d'intelligence. 

ESTUFERLA,  rouerg.,  v.  a.  Frapper  à 
la  tête  ;  assommer,  étouffer. 

E8TDFERLAT,  ad^o,  rouerg.,  adj.  Y. 
Destufeiat. 

ÉSTURHENTIDO,  B.-LiM.,  S.  f.  Bourras- 
que. 

ESTDS8I,  ROUERG.,  v.  n.  V.  Estour- 
nudâ. 

ESTDYOU,  BÉARN.,  s.  m.  Cachette.  — 
Ety.,  estUf  étui. 

ÈY....  corr.,  Ey  à  tous  les  mçts  où 
se  trouvent  ces  deux  lettres  initiales. 
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FADRINE,  BÉARN.,  s.    f.   Femme  de 
mauvaises  mœurs. 

FAFA-R0U8,  rouerg.,  s*  m.  V.  Barbo- 
rous. 

*  FALHE,  BÉARN.,  V,  imp.  Falloir.  Y. 


FARFALHA,  rouerg.,  v.  n.  Bredouil- 
ler. 

FAR60UMA8,  rouerg.,  s,  m.  Guenille. 
—  Syn.  pelroumas, 

FATS80DIAR,  rouerg.,  3.  m»  V.  Ensar* 
rios. 
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Fi»RB  MASICARDO,  gév  ,  s.    f.    Dépit 
concentré. 

PÈPO,  ROUERG.,  9.  f.  Chalumeau.  V. 
Caramèlo. 

*  FEGNE  (S'en),  rooerg.,  v.  r.  S'en 
faire  accroire. 

FCaNODOUN,  RouËRG.,  s.  m.  Fainéan- 
tise. 

FELOUONO,  ROïïRRG.;  s.  f.  Chélidoine, 
plante.  —  Syn.  herbo  d'esclaire. 

FENDALHO,  roubrg.,  s.  f.  V.  Fen- 
dilho. 

FBNEJOUS,  ouso,  rotterg.,  adj.  Abon- 
dant, e,  en  foin.  —  Ett.,  fen. 

FENESTRAL,  rouerg.,  s.  m.  V.  Fenes- 
trasso . 

FENidiRA,  ROUERG.,  V.  a.  Mettre  le 
foin  en  veillotes  ou  en  petits  tas.  M. 
Q\g;n.  obrasseîà.  V.  aussi  Fenairâ. 

FEHODOU,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Afena- 
doù. 

FENZTSCLETj  cév.,  S.  m.  Trou  de  la 
serrure. 

FEOUTRE,  0,  ROUERG., adj.  Mal  mis,  e, 
sale. 
FERLROS,  ROUERG.,  s.  f .  V.  Ferrios. 

FERMANSE,  béarn.,  s.  f.  Ferma'ns.v, 
autorité,  opinion  d'un  personnacre  im- 
portant ppur  confirmer  ce'que  Ton  dit  ; 
caution.  —  Gat.,  fermama.  —  Ety. 
Roman,  fermar,  du  lat.  firmare, 

*  FÉ8,  s  m.,  corr.,  s.  f. 

FIAT,  ROUERG.,  s.  m.  Sincérité;  il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  phrase  :  ?/  o 
pas  dfi  fiât  à  soun  polfir,  il  n'y  a  pas  à 
compter  sur  sa  parole.  V.  Fia. 

FIAU,  B.-LIM.,  s.  m.  V.  Fiai. 

FIBELLO.  FIBiLO,  s.  f.  Fibla,  agrafe, 
fermoir  d'un  livre  ;  boucle.  —  Ety. 
LAT.,  fibula. 

*  Fie*  ROUPRG.,  8.  m.  Ulcère  qui  vient 
au  pied  des  bœufs,  des  veaux  ;  cra- 
paud, maladie  du  pied  du  cheval  ;  pié- 
tin  des  bêtes  à  laine  (pesado);  chancre 
des  arbres. 

FI  DEL  MOUNDE,  rouerg  ,  s.  m.  Les 
gros  boyaux  qui  terminent  le  canal 
intestinal,  le  cficcum,  le  colon  et  le 
rectum.  —  Syn,  saumo. 


FIBX  (ô),  ROUERG.,  loc.  adv.  De  suite, 
indistinctement,  sans  choisir. 

FILIPPOU.  BOUEnG-,  s.  m.  Haricot  qui 
n'a  point  de  fil  à  la  suture  des  gous- 
ses. 

FINtERNO,  FONTBRNO,  ROUERG.,  S.  f. 
Aristoloche.  V.  Fauterno. 

*  FIOLA,  ROUERG.,  et  ses  dérivés,  V. 
Fialâ. 

FIOLHAN,  MONTP.,3.  m.  Feuillage.  — 
Ety.,  fiolho. 

*  FISSO,  s.  f.  Piqûre.  V.  Fhsado  ;  il 
signifie  aussi,  pointe,  acidité  du  vin.— 
Ety.,  fissâ. 

FISSO- LUSERP,  ROUERG..  s.  m.  Petit 
couteau  pointu,  à  moitié  usé. 

FIS8Q-SERF.  rouerg-,  S.  m.  Libellule. 
V.  Damaisèlo. 

*  FISSOUNA.  ROUERG,,  v.  a.  Piquer  en 
parlant  de  certains  insectes;  v.  n., 
butiner  ;  fissonnado,  s  f.,  piqûre.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  fissounà, 

FLAHBiSA,  MONTP.,  8  f.  Rougeur.  — 
Ety.,  fîambo. 

*  FLÈCO,  FLESCO,  PLI8C0,  rouerg.,  S. 
f.  Poignée  de  foin  ;  poignée  de  javel- 
les qui  dans  une  airée  n'a  pas  été  bat- 
tue. 

FLENTIS  (Fa>.  rouerg.,  Demander 
pardon,  faire  des  excuses.  M.  sign.  fa 
fletuamus. 

FLESCO,  rouerg..  S.  f.  V.  Flèco  ;  il  si- 
gnifie aussi,  fissure,  crevasse.  —  Syn. 
reden . 

FLETUAMUS  (Fa),  roukro.,  V.  Flentis. 

FLQMAND,  ando,  rotterg.,  adj  et  s. 
Câlin,  flatteur,  sainte-nitouche,  V.  Fla- 
menco. 

FLOMBISSQ.  ROUERG.,  s.  f.  Flamiche, 
sorte  de  pâtisserie.  —  Syn.  flan,  flàu, 

FLOMISO  ROUERG.,  3.  f.  Pain  de  blé 
noir  ou  sarrasin. 

FLQUGIER,  ROUERG.,  S.  m.  (flôugier). 
Arbre  fruitier  qui  produit  dé  beaux 
scions  pour  greR"e.  —  Ety.,  flauge. 

FLOUMIÈIRO, ROUERG.,  s.  f.  Rhume  de 
cerveau. —  Ety.,  flaumos, 

FLOUR  DE  BABI,  niçois,  s.  f.  V.  Rouèlo. 
I     *  FLOURA,  BÉARN.,  V.  a.  Orner,  parer 
de  fleurs.  V.  Fleuri.' 
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FLOURCDRA,  rocerg.,  v.  n.  Nouer,  en 
parlant  des  fruits  ;  se  flétrir  s'il  s'agit 
des  fleurs. 

FL0URÈ8I,  R0UER6.,  s.  f.  Pleurésie. 

FLOUR-FORI,  BODBRG.,  s.  m.  V.  For- 
fori. 

FL0DRI80U,5.  f,  V.  Flourasou. 

FORARD,  ardo,  rodbrg.,  adj.  et  s.  Ba- 
vard, e,  indiscret  ;  fobordas,  asso,  très- 
bavard,  e,  très-indiscret. 

FORART,  rouerg.,  s.  m  Pigeon  ra- 
mier. V.  Favart. 

FORROU,  EouERG.,  s.  m.  Rouge-gorge. 
V.  Barbo-rous. 

FOCHOUIRO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Fic/iouiro 
et  Faissèlo  ;  il  signifie  aussi,  gauche, 
maladroit;  femme  de  mauvaises  mœurs. 

FOOIQL,  olo,  ROUERG.,  adj.  V.  Fade. 

FODORÈLO,  ROGERG..  s,  f.  Fée.  V.  Fado. 

FODUN,  FADUN.  roubrg  ,  s.  m.  Folâ- 
trerie,  air  folâtre.  —  Ety.,  fad,  fou. 

FOFACH,  ROUFRG.,  8.  m.  Jabot  des  oi- 
seaux, estomac. —  Syn  pipat.  V.  Fafa. 
FOLLADO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Faudado. 

FOLOT,  ROUERG,  s.  m.  Boule,  pelotte 
de  neige. 

F0ROAS8ES,  F0ROUALH08,  rouerg.,  Y. 
Fordual. 

FOROEL,  FOROAU,  FORDELAS,rouerg.« 

s.  m.  V.  Fardel;  il  se  dit  au  fig.  d'une 
fille  ou  d'une  femme  mal  mise,  mal 
tenue,  malpropre. 

FOROOULHO  (ô  lo),  rouerg.,  Ioc.  adv. 
En  désordre,  au  plus  tôt  fait. 

FORDUADE,  rouerg., s.  m.  Balayures, 
choses  de  rebut. 

FORDUAL,  rouerg.,  s.  m.  Haillon» 
guenille  ;  fille,  femme  déguenillée  ; 
forduals^  plur.,  hardes,  vêtements  et 
linge  d'une  maison.  ~  Syn.  fardasses, 
fordualhos.  —  Ety.,  fardo, 

F0RGAS8O,  rouerg.,  s.  f.  Potentille 
rampante.  V.  Frago. 

FOROTBYRO,  rouerg.,  s.  f.  V.  Sou- 
Ihardo. 

FOUADO,  rouerg.,  s.  f.  Feu  de  bour- 
rée ;  fouodelo,  s.  f,,  petit  feu  de  bour- 
rée. 
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F0UA6N0,  FODBIROV,  rouerg.,  s.  V. 
Fougairoù. 

FOUATADO,  rouerg.,  s.  f.  Châtaignes 
ou  pommes  de  terre  cuites  sous  la 
cendre.  --  Ety.,  fouado, 

*  POUHEL.  èlo,  PODEET,  èto,  rouerg., 
adj  (fôubel.  fôubet).  Fauve.  —  Ety., 
Roman,  faub,  du  lat.  fulvus, 

POURBRTO,  ROUERG.,  s.  f.  (fbuberto). 
Mensonge,  fausse  nouvelle. 

FOUDRAL,  ROUERG  ,  s.  m.  Grand  coup. 
V.  Foutrau. 

FOOLBSTRADA,  jiontp.,  s.  f  Volée; 
ima  foiilestrada  de  parpalhouns,  une 
volée,  un  vol  de  papillons. 

POULBSTRIER,  ièira,  montp  ,  adj.  Fo- 
lâtre. V.  Foulastre. 

*  FOOLHARACO,  s.  f.  Y.  Fulharaco, 
corr.,  fuelharaco. 

FOULROULA,  rouerg.,  v.  n.  V.  Am- 
poulâ  et  Boutiolâ. 

FOULHOLO,  ROUFRG.,  s.  f.  V.  Am- 
poule et  Boutiolo. 

F0ULL0U6ADQ,  rouerg.,  s.  f.  Exalta- 
tion passagère,  accès  d'emportement 
qui  tient  de  la  folie.  —  Ety.,  fol. 

FQUNIL,  rouerg.,  s.  m.  Grand  enton- 
noir. V.  Enfounil. 

FOURCHA,  rouerg.,  v.  a.  Planchéier  en 
joignant  les  planches  par  languettes  et 
par  rainures.  V.  Planchejà. 

FOUROOnL,  ROUERG.,  s.  m.  Cohue.  — 

Syn.  guirgousto, 

FOURFOULHO,  FOURFOULHOU,  s.  m.  En- 
fant qui  aime  à  gargouiller  dans  Teau, 
à  barboter  dans  la  boue.  --  Ety.,  four^ 
foulh. 

FOURFOUROU,  FOUSSOULOD,  rouerg.,  s. 
m.  Frelon.  V.  Foussaloù. 

FOUSIC,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Fouzil. 

F0UTB8QUEJA,  rouerg.,  v.  n.  V.  Fa- 
trassejâ. 

FOUTESQUET,  s.  m.  V.  Foutrossoû. 

FOUTRO,  s.  f.  Impatience  ;  colère, 
mouche,  marotte.  —  Syn.  toundra. 

FOUTROLHA,  rouerg.,  v.  a.  Frapper, 
blesser  ;  foudroyer.  —  Ety  ,  foutrau^ 
coup. 
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F0UTR08SEJA  rousrg.,  v.  n.  V.  Fa- 
trassejâ . 

FQUTROSSEJAIHB,  s.  m.  Musard,  qui 
perd  le  temps  à  des  riens.  —  Ety.. 
fouir  ossejà, 

FOUTROSSOU,  ouso,  roubrg.,  adj.  Tra- 
cassier,  ennuyeux.—  Syn.  foutesquel. 
V.  Foutrassenc. 

FOUTUMA;  ROUBRG.»  V.  a.  Perdre,  éga- 
rer. 

FOUlIN-FOUlilRS,  GÉv.,  s.  m.  Porc, 
T.  famil.  —  ETY.,'/bzc,  fouir,  creuser. 

FRAVARIÈ,  ROUERG.,  s.  f.  y.  Frama* 
talho. 

FRAFI,  io,  adj.  et  s.  Enfant  turbulent 
qui  brise,  qui  déchire  tout  ce  qui  lui 
tombe  sous  la  main. 

FRAPO,  ROUERG.,  s.  f.  Collier  de  laine 
qu'on  laisse  aux  brebis  quand  on  les 
tond. 

FRELHA,  ROUBRG.,  v.  a.  V.  Frilhà. 

FRENDA,  ROUERG  ,  V.  n.  Foirer,  en 
parlant  des  animaux.  —  Ety.,  frendo. 

'  FRS8A,  RouERGi^  V.  a.  Pétrir  de 
nouveau  le  caillé  pour  en  faire  le  fro- 
mage de  montagne. 

FRETO-PINTO,  roubrg.,  s.  Prèle.  V. 
Gassaudo. 

FRIBOULO,  rooerg.,  s.  f.  Thym.  V. 
Frigoulo. 

FRI6ÈIR0,  ROUBRG.,  s.  f.  Houpirail  des 
grottes  et  des  cavernes  où  l'on  prépare 
le  fromage. 

FRIQINA,  ROUERG.,  V.  n.  V.    Kreginâ. 

FRINESTE,  FRINSSTROn,  béarn.,  s.  V. 
Fenestro,  Fenestroù. 

FRINGAOOS,  ROurRG.,  s.  f.  p.  V.  Fam- 
galo. 
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FRIOHB,  ondo,  rouero  ,  adj.  Affilé,  e» 
bien  aiguisé. 

FRIOUTA,  ROUBRG.,  V.  n.  Être  dans 
une  extrême  impatience.  —  Syn,  tre^ 
fouli. 

FRIOUTE,  outo,  ROUERG.,  adj.  Qui  fait 
naître  Tenvie. 

FRIOUTO,  ROUERG. ,  s.  f.  Ardeur,  im- 
patience, envie.  —  Ety.,  s.  verb.  de 
friouià. 

FROPUT^udo,  ROUERG.,  adj.  A  qui  on 
a  laissé  un  collier  de  laine,  en  parlant 
des  brebis  et  des  moutons  tondus.  — 
Ety.,  frœpo. 

FROUGNE,  BÉABN.,  s.  f.  Refrogne- 
menl.  air  de  mauvaise  humeur.  — 
Syn.  fougno, 

FROUSA,  ROUERG.,  V.  n.  Taller  en  par- 
lant des  blés.  V.  Froujâ. 

FRUGRACRE,  rouerg.,  s.  m.  Lès  ar" 
bres  fruitiers  dans  un  sens  collectif. 
—  Ety.,  fruchâ, 

F1JBÈLO,BOUER6.,  s.  f.  Ganse,  agrafe. 
V.  Fibello  et  Fuvèlo. 

FUCOTEL,  ROUBBG.,  s.  m.  Petit  feu. 

FUMOSOU.  ROUERG.,  s.  f.  Fumure.  — 
Syn.  fumage, 

FUORO-OBRO,  s.  f.  T.  culin.  Hors- 
d'œuvre. 

FÏÏREJA,  FUREJOU,  rouerg.,  V.  Feru- 
nejà,  Ferun. 

FU8ADIÈIR0,  ROUERG.,  s.  f.  Etagère 
percée  de  trous  pour  recevoir  les  fu- 
sées de  fil,  de  coton.  —  Ety.,  fusado. 

*  FUSTO,  ROUEBG.,  s.  f.  Greffes;  un 
poquet  de  fusto,  un  paquet  de  greffes. 
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OABOïï,  ROUERG  ,  adj.  Mauvais,  e.  V. 
Abou,  Aboul. 

QAOOFO,  BouFRG.,  s.  f.  Paillasse  faite 
de  paille  d'avoine.  —  Syn.  bolasso. 


OAREC,  BÈARN.,adj.  m.  Qui  s'atta- 
che, qui  s'accroche  —  ETY.,^a/iâ. 

*  6AL,  SALRET,  rooerg.,  S.  m.  Nom 
commun  aux  orchis  à  fleurs  rouges. 
Y.  Moussurets. 


GEL 
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OALAIAircIB,  BÊARN.,  s.  f<  Pot-pourri, 
mélange. 

GALOUB,  go.  nouERG.,  adj  Mollet  en 
parlant  d'un  mitelas,  du  paîn  ;  meuble 
en  parlant  de  la  terre:  libre,  à  Taise, 
non  serré.  —  Syn.  gape, 

OALIE,  ROUBRG ,  s.  f.  Clavette.  V. 
Galo. 

fiALH0USTAD0,ROUERCr.,  s.  f.  Taillis. 
V.  Gomasso. 

fiALIBOnSTO,  SARIBOnSTO,  ROrsRG..  s. 
f.  V.  Guirbo. 

OALIFOU.  pRov.,  s.  m-  Pipe  à  fumer. 
(Honnorat). 

BALIGORSB,  béarn.,  s.  f.  Détroit, 

*  fiALO,  ROUERG.,  s.  f .  Clavette,  gou- 
pille ;  ferrure  de  sabot.  —  Syn.  galhe, 

BALOFAT,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Garafat. 

GAPB,  0,  ROUERG.,  adj.  Mollet.  V. 
Galgue. 

OARi^FOT,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Gafarot. 

OARDO-FOUNT,  rodebg.,  s.  Gerris  des 
lacs,  insecte  qui  so  tient  sur  la  sur- 
face des  lacs,  de  l'eau  des  sources, 
d'où  lui  est  venu  son  nom.  —  Syn. 
cobreto  :  talhur,  ce  dernier  nom  est 
donné,  à  Castres,  au  carabe  doré. 

6ARLHQF0,  rouerg.,  s.  f.  Châtaigne 
avortée.  —  Syn.  couissi. 

GAUDE,  0,  GAULE,  o,  BALLE,  o, 
ROUERG.,  adj.  Mauvais,  e,  gâté,  véreux. 

*  GAUDI,  v.  n.  Gaudir,  jouir  de.  — 
Ety.  lat.,  gaudere* 

GAÏÏGNO.  GAUNIO.  rouerg.,  s.  f.  Creux 
d'arbre,  V.  Bornio,  Bomo  ;  creux  de 
rocher,  V.  Baumo. 

GAURO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Goro. 

GAÏÏTE,  BéARN.,  s.  f.  Gueule,  bouche  î 
précipice,  abîme-  ;  versant  d'une  mon- 
tagne ;  il  signifie  aussi  joue  comme 
gauto  des  autres  dialectes. 

GAZALHE,  Bé\RN.,  s  f.  Commerce. 

Gazalhr  entre  couqui-»  n'enyendre  que  misëre. 

Pbo. 

GELBE,  0,  ROUKRG.,  adj.  Qui  ne  peut 
supporter  le  chatouillement,  en  par- 
lant d'une  personne  ;  qui  ne  veut  pas 
96  laisser  traire,  s'il  s'agit  d'une  chè- 
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vre,  d'une  brebis,  d'une  vache  ;  qu'on 
ne  peut  approcher;  sauvage,  fougueux, 
impatient.  —  Syn.  jieucy  jispouet. 

GEMIT,  GEKITÈRI,  G  ASC.  s  m.  V.  Ge* 
mec. 

GEROa,  ROUERG.,  s.  m.  Petite  vesce 
d'un  noir  luisant.  —  Syn.  luzentino- 

GERUA,  V.  n.  V.  Germenà. 

GIAR,  B.-LiM.,  s.  m.  (dziar).  Gelée.  Y. 
Gel. 

*  GIBA,  ROUERG.,  V.  n.  S'appuyer  con- 
tre le  timon,  en  parlant  des  bœufs  at- 
telés. —  Syn.  luchâ;  il  signifie  aussi, 
se  quereller,  être  en  mésintelligence. 

GIBOOOUIRO,  ROHERG.,  s.  f.  Petit  dis- 
que armé  de  pointes,  fixé  sur  le  timon 
d'un  char  pour  empêcher  les  bœufs  de 
s'y  appuyer.  —  ETY.,^t6â. 

GIVA,  AGAT.,  V.  n.  Toucher  du  pied 
une  ligne  de  terre,  élevée  par  les  en- 
fants autour  de  leurs  jeux. 

*  GIHBLA.  ROUERG. ,  V.  a.  Donner  des 
coups.  V.  Cingla. 

GINESTAOO,  OINBSTiLO,  s.  f.  Y.  Gi- 
nestièiro  ) 

GINOBAGO,     TIRO-BACO,      8U880-BAC0 

ROUERG.,  S.  f.  Narcisse  des  poètes^  Y. 
Aledo. 

OINOUFLAT,  ROUERG.,,  s.  m.  Y.  Ulhet. 

6IOL0UNG,  0,  ROUERG.,  adj.  Qui  a  les 
jambes  longues  ;  gioloung^  s.  m.,  zeste 
de  la  noix. 

GIRE,  ROUERG  ,s.  m,  Friquet.—  Syn. 
sauzen^sauzin.  V.  Passerai  de  bornio. 

GIRETO.  ROUERG.,  s.  f.  Y.  Giroueto. 

GIRGOUSTO,  ROUERG.,  s.  f.  Claie  sur 
laquelle  on  fait  sécher  les  prunes,  les 
figues,  etc. 

GISGL0U8,  ouso, ROUERG., adj.  Criard, 
e.  —  Syn.  gisclaire.—  Ety.,  gisclâ. 

OISFRE.  GISFROUS,  rouerg.,  adj.  Y. 
Bispre,  Bisprous. 

GIST,  BÉARN.,  adj.  m.  Couché  à  plat  ; 
tout  gist,  bien  appliqué. 

GLAFA,  BÉARN.,  V.  a.  Répandre  mé- 
chamment une  fausseté. 

GLATO,  ROUERG..  s.  f.  Cri  aigu.  — 
Ety.,  glati. 
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fiLBBADO,  B0UBB6.,  s.  f.  Ëcobuage  ; 
défrichement.  —  Ety.,  glèbo. 

GLEBOUS;  0U90,  RocERG.,  adj.  Ga- 
lonné, ée.  —  EiY.yglèbo. 

GLiailO,  ROUERG. ,  s.  f .  Dragée,  amande 
sucrée.  —  Altér.  de  dragèio, 

GLOCÈIBOU,  BOUERG.,  s.  m.  Glaçon. 

GL0NDIB0U8,  ouso,  bouebg.,  adj.  Qui 
produit  beaucoup  de  glands.  —  Syn. 
aglandier.  —  Ety  ,  glond  pour  glan. 

QLOT,  ROUERG.,  s.  m.  Goulot  d'une 
bouteille. 

SLODPA,  RODERG.,  V.  a.  Rejeter  par 
gorgées.  —  Ety.,  gloup. 

GNACADE,  BÉARN,,  8.  f.  Morsure.  ~ 
Syn.  naicade.  —  Ety.,  gnac, 

6NIF06NAF0.  houerg.,  s.  m.  Mets, 
portion,  repas;  gnifognofas,  grand 
repas,  grosse  portion  d'un  aliment  ; 
gnifognofoù,  petit  morceau  ;  les  trois 
substantifs  signifient  aussi  à-compte, 
gros  à-compte,  petit  à-compte  ;  gnifo- 
^na/b,  paillasse,  bouffon. 

GNI8G06NASC0,  rouer  G.,  s.  m.  Chien 
qui  aboie  beaucoup  ;  personne  ba- 
varde ;  s.  f.,  querelle,  dispute  de  fem- 
mes. 

GOALli,  BÉABN.,  adj.  m.  Régulier; 
canis  goalhès,  chants  qui  ne  sont  pas 
dissonants. 

GOBIA,  BOUEBG.,  V.  a.  Fouler  les  rai- 
sins sur  la  claie  de  la  fouloire,  appelée 
gobio  pour  gabio. 

GOBILHAT,  ROUERG.,  s.  m.  Bois  néces- 
saire pour  faire  les  jantes  d'une  paire 
de  roues.  —  Ety.,  gobilho,  jante. 

BOBILHO9  BOUERG.,  s.  f.  Jante.  V. 
Gourbo. 

O0BI8,  BOUERG.,  s.  m.  V.  Galis  ;  il  si- 
gnifie  aussi;  arbre  rabougri. 

GOGHBT,  6AGSET,  boubb6.,s.  m.  Es- 
pèce de  cage  qui  sert  à  transporter  la 
volaille  et  le  fromage. 

GOFETO,  BOUERG.,  s.  f.  Ganse  ;  porte 
d'agrafe.  —  Ety.,  gof  et  gafet,  crochet. 

OOFIQNA,  BouBBG  ,  V.  a.  Mordiller. 

6OI1DONA,  BOUEBG.,  V.  n.  Être  brûlé 
par  le  soleil,  en  parlant  des  raisins. 
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60LIARB,  BOUERG  ,  s.  m.  Vrille  de  la 

vigne. 

GOiHOMABO,  ROUERG.,  s.  f.  Ramée 
d'aune;  golhomas,  s.  m.,  grand  ra- 
meau ;  golhomasso,  golhomasses,  cé- 
pées, rejetons  qui  poussent  sur  le  chi- 
cot d'un  arbre. 

*  GOLHOU,  GALHOU,  bouerg  ,  f*,™- 
Nom  commun  au  lolier  corniculé,à  la 
petite  coronille,  à  l'hippocrépide  en 
ombelle,  et  aux  orchidées.  —  Syn. 
gorgolés, 

GOLHOnST,  GOLHOtJSTRB,  s.  m.  Brous- 
saille,  bois  des  petits  arbustes,  taillis 
peu  vigoureux. 

GOLIFOULO,  ROUERG.,  s.  f.  Neige  qui 
fait  de  la  boue  en  se  fondant. 

GOLIFO,  GODLÈFO,  GOLUFRO,  rouero.  , 
s.  m.  V.  Galèfre. 

GOLOHINA  (Se),  v.  r.  Se  rouler  dans 
la.  poussière,  en  parlant  des  oiseaux 
pulvérateurs  ;  se  câliner  au  soleil,  se 
dorloter.  V.  Galaminâ. 

GOLZÉBRE,  RODERG.,  s.  m.  Femme 
hommasse.  M.  sign.  gabre. 

GOHARRO,  ROUERG.,  s.  f.  Mauvaise  hu- 
meur ;  gomorrous^  0,  gomorraire,  adj., 
hargneux,  euse. 

G0HA8S0  ,  GOHASSABO  ,  G0KA8SES  • 
ROUERG.,  S.  Bois  taillis;  jeune  chêne. 
—  Ety.  ^gamas, 

GQHBIER,  GOHBÈ,  rouerg,  adj.  Ca- 
gneux, euse  ;  déjeté,  gauche,  de  tra- 
vers. 

GQHÈLO,  roierg.,  s.  f.  Lame  de  cou- 
teau. 

GONBO,  GONBOLO,  roufrg.,  3.  f.  Ri- 
gole. V.  Gandolo. 

*  GONBL,  ROUERG,,  s,  m.  Panne  d'une 
houe,  d'un  boyau  ;  angle  interne  sail- 
lant du  tranchant  d'une  hache  ;  pêne 
de  serrure.  V.  aussi  Ganel. 

GONELEJA,  GANELEJA,  rouerg.,  v.  n. 
Goguenarder;  gonelejado,  s  f.,  raille- 
rie, plaisanterie.  —  Ety.,  gonel. 

GONËLQ,  GONOLO,  roubrg.,  s.  f.  Petit 
fossé  couvert. 

GONGAL,  BOUERG.,  s.  m.  Filet  qu'on 
met  sur  la  tôte  des  bœufs  pour  les 
garantir  des  mouches. 
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fiORTO.  ROUBRG..  8.  f.  Narcisse  des 
poètes.  V.  Aledo, 

aORAUPO,  6ARAUF0.  roderg.,  s.  f.  Y. 
Escabiouso. 

GORiTHO,  s.  f.  Mazette,  mauvais  che- 
val. 

GORGOBIL,  ROUBRG.,  s.  m.  Embrouil- 
lement de  fil.  —  Syn.  ramboul. 

GORIRALDO,  rouerg..  s.  f.  Bouillie  de 
pommes  de  terre  et  de  lait. 

*  GORO,  ROiTERG.,  s.  f.  Femme,  fille  de 
mauvaise  vie.  —  Syn  gauro.  —  Ety., 
anc.  fr.  gore,  truie. 

GORFIONA,  GROFIGNA,  GROTIGNA,  GOR- 
PIGNAL,  GROFIGNAL.  rodbrg.,  V.  Grafi- 
gnâ,  Grafifpiado. 

GORRELRiiRO  rouerg.,  s.  f.  Piétin. 
V.  Pesado. 

GORROGNAV,  ROUBnG.,s.  m.  Syn.  gar^ 
ramiau,  V.  Garamaudo. 

GOSFEJAIRE,  o,  rouerg.,  s.  m.  et  f. 
Buveur,  buveuse  de  petit  lait.  —  Ety., 
gaspejà. 

GOSTlilRO,  rouerg.,  s.  f.  Pourriture 
maladie  des  botes  à  laine.  V.  Gama- 
duro. 

""  GOUBIA,  ROUERG.,  V.  a.  (gôubiâ). 
Dégrossir  un  ouvrage  ;  faire,  former, 
façonner.  V.  aussi,  Gaubià,  Engaubià. 

GOUDÈLO.  ROUERG.,  s,  f.  (gôudèlo)  Jatte 
à  lait.  V.  Gaudo. 

GOUDIAL,  alo.  QUERC,  adj.  (gôudial). 
Jovial,  e.  —  Ety.  h\r,  gaitdialis. 

GOïïDOFO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Miihasso 

GOUilRB,  ROUBRG.,  s.  m.  Fainéant, 
énervé  par  la  chaleur. 

GOUGNETO,  GOUOND,  rouerg.,  s.  f. 
Envie  ;  fa  gougneto  à  qualqu'un,  exci- 
ter Tenvie  de  quelqu'un  en  lui  mon- 
trant une  chose  qu'on  ne  veut  pas  lui 
donner.  M.  sign.  faire  lègo^  lègo^lègoy 
licO'lico, 

GOULHOUFAS,  rouerg.,  s.  m.  Femme 
hommasse  et  malpropre.  V.  Goulla- 
mas. 

GOULIBR,  kouerg.,  s.  m.  fgôulier). 
GAULIBR,  Cerceau  d'une  futaille  placé 
sur  le  jable.  —  Ety.,  gaule» 

G0UI.I088A,  GOOLROSSA  (Se),  roubrg.. 


V.  r.  (gôuliossâ).  Se  vautrer,  se  rouler 
dans  la  boue.  —  Ety.,  gaulhas^  bour- 
bier. 

GOÏÏNGOULHAT,  ado,  rouerg.,  adj.  Qui 
porte  des  grelots.  —  Ety.,  goun- 
goulho* 

GOUNGOnLRO.  GOïïGOin.RO,G0nRGOin.H0, 

ROUFRG.,s.  f.  Grelot  ;  gougoulhoto,  pe- 
tit grelot.  —  Syv.  esquilloù. 

GOUORBI,  GDRBI,  rouerg.,  s.  m.  Dou- 
ble benne  qu'on  met  sur  les  bètes  de 
somme. 

GOURDE,  0.  ROUERG.,  adj  Gai,  folâtre  ; 
GOURDEJA,  GOURDELA,  v.  n..  s'ébattre, 
folâtrer,  bondir  en  parlant  des  bêtes  à 
laine. 

GOURGAL,  cGOURGOLAS,  asso,  rouerg., 
adj  Prodigue,  généreux  par  excep- 
tion. 

GOURGOUSSUT,  udo,  rouerg.,  adj. 
Épais,  se,  trapu. 

GOnRGUBTET«BÉ\RN.,  s.  m.  Gazouille- 
ment des  oiseaux.  —  Ety.,  goiirguejâ, 

G01TRNIA,  GOURNIAIRE,  roubrg.,  V. 
Grougnâ,  Grougnaire. 

GOURRÈJE,  bé\rn.,  s.  m.  Gouffre;  se 
rounzà  dins  Ion  gourrèje^  se  lancer 
dans  le  gouffre. —  Ety.,  gour. 

GOUSTARD,  0,  rouerg.,  adj.  Gour- 
mand, e.  —  Ety.,  gonstà, 

GRAMADIS,  s.  m.  Celui  qui  tire  le 
chiendent;  au  fig.,  débrouilleur  et 
souvent  embrouilleur  d'affaires.  — 
ETY.ygram. 

GRAN-BATRE,  rouerg.,  s.  m.   Grand 
train. 
GRANRE,  bèarn.,  s.  f.  V.  Grano. 

GRANITOR,  ROUERG  ,  s,  m.  Passerage 
sauvage.  V.  Nasitort  salvage. 

*  GRAPO,  ROUERG.,  8.  f.  V.  Grampo. 

GRASAL,  ROUBRG.,  s.  m.  Erable.  V. 
Agas. 

GRA8AN,  cév.,  s.  m.  V.  Crapaud. 

GRATI8ET,  rouerg.,  s.  m.  Calandre, 
oiseau.  V.  Calandre. 

*  GRATO,  ROUERG.,  s.  f.  Grès  dur  et 
siliceux. 

GRATO  -  POIIER  ,       GRATO  •  PAI.RBR  , 
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ROOTRG.,  S.  m.  Bruant  jaune.  V.  Chic; 
M.  nom,  Tortolan. 

ORAUHiLO,  BOCERG.,,  adj.  et  s.  Douil- 
letf  ette,  mignard. 

6RBLET,  MONTP.,  s.  m.  Tige.  —  Ety., 
dim.  de  grel. 

GRELHtJT,  udo,  ROUBRG.,  adj.  Qui 
pousse  beaucoup  de  germes.*  —  Ety., 
grelh. 

*  GEÉL0,ROUERG.,  s.  f.  Fossé,  ravin, 
chemin  plein  'd'eau. 

GREH08,  ROUERG.,  s.  1.  p.  Y.  Lagre- 
mos. 

*  ORÉS,  éso,  ROUERG.,  adj.  Friable, 
qui  s'émiette,  poudreux,  sec,  grenu. 

GRE80U,  BOO£RG.,  s.  m.  Recoupe.  V. 
Basset. 

GRIBA,  ROUERG.,  V.  n.  Frayer.  V. 
Grouà. 

*  6RIB0ULR0,  ROUERG.,  s.  f.  Hibote, 
ripaille. 

GRIfiOUSTO,  GARIBOUSTO,  rouerg.,  s.  f. 
V.  Guirbo. 

GRIGNUT,  udo,  ROUERG.,  adj.  Rabo- 
teux, euse. 

*  GRIN,  ROUERG..  8.  m.  Angle  saillant, 
arête.  —  Syn.  crm,  acrin,  crinco, 

GROBEL,  ROUERG.,  s.  m.  Pissenlit.  V. 
Pissalièit  ;  grobel  de  lèbre^  laitue  vi- 
vace,  V.Brèu;  grobel  sauvage,  lion- 
dent  d'automne,  Y.  Brouto-counils. 

GROCHOULE,  bouerg.,  s.  m.  Y.  An- 
grolo. 

GROFOT,   ROUERG. ,s>  m.  Y.  Gafarot. 

GRON,  ROUERG.,  s.  m.  Mesure  de  cer- 
ceaux de  futaille  -,  gronda^  v.  a.,  pren- 
dre cette  mesure. 

*  GROFAL,  ROUERG.,  s.  m.  Gâche  d'une 
serrure.  Y.  aussi  Raurau. 

GROPOLDINO,  GRAPADDINO,  ROUERG.,  s. 

f  Maladie  aartreuse  des  pourceaux  qui 
rend  leur  peau  écailleuse  comme  celle 
du  crapaud.—  Ety.,  gropal,grapaud. 

GR08AL,  ROUERG.,  s.  m.  Terrain  gra- 
veleux formé  de  débris  de  roches  cal- 
caires . 

GROSI  (Se),  ROUERG.,  v.  r.  Se  répan- 
dre, se  propager,  se  multiplier. 


OROSlilRO,  GRA8IÈIR0)  roubrg.,  S.  f. 
Autel  du  four.—  Ety,, grazo, 

GR08ILH0,  ROUERG.,  s.  f.  Poêle  criblée 
de  trous  qui  sert  à  rôtir  les  marrons. 
Y.  Gastagnèiro. 

GR088IB0UL,  GR088I0UL,  roubrg.,  S. 
m.  Chatouillement.  —  Syn.  cousser- 
gués.  Y.  Cousselegos. 

GROTILHA,  ROUERG.,  V.  a.  Y.  Gous- 
serguejd. 

GROUGUN,  ROUERG.,  s.  m.  Y.  Grouun. 

GROUMAT,  ado,  rouerg.,  adj.  Chargé, 
ée,  de  boutons  à  fleur  en  parlant  sur- 
tout des  amandiers. 

*  GROUPA,  ROUERG.,  V.  a.  Saisir,  em- 
poigner. Y.  Grapà. 

GR0U8EL,  s.  m.  (grôusel).  Gelée  qui 
soulève  la  surface  de  la  terre  ;  gràU" 
sejà,  grauselà,  v.  n.,  se  soulever  par 
rëifet  de  la  gelée,  en  parlant  de  la 
terre  et  des  plantes. 

GRUODOU.  ROUERG.,  s.  m.  Lieu  où  le 
poisson  dépose  le  frai.  —  Ety.,  gruà 
pour  grouà. 

GUBHUS,  BÉÂRN.,  dàuph.,  s.  m.  Chat- 
huant.  V.  Cahus. 

GUELLAjRûuEBG.,  V.  n.  Bêler.  Y.Belâ; 
GUELLE,  s,  m.,  bêlement. 

GUBRGUIL,  fioUBRG.,  s.  m.  Y.  Guir-> 
guil. 

GUILHODHAOO  (à  lo),  rouerg.,  loc. 
adv.  (guillôumado).  A  la  chaîne,  en  fai- 
sant la  chaîne. 

GUINDIN,  ROUBRG.,  s.  m.  Feinte,  ruse. 

GUINÈLO,  ROUERG.,  s.  i.  Guet;  fa 
guinèloy  faire  le  guet. 

GUIOLA,  GUISOLA,  GUI80LAD0,  roubrg., 
Y.  Isola,  Isolado. 

GUIRAL-PE8GAIRE ,  GUIRAL-PESQUÉ , 
GUIROT-PESGAIRE,  Y   Guiraut-pescaire. 

GUIRBAOO,  roubrg.,  s.  m.  Plein  le 
panier  appelé  guirbo, 

^  GUIRBO,  s.  f.  Panier,  petit  panier  à 
couvercle  avec  une  anse  ;  hotte  de  col- 
porteur. 

GUIRGAIiRO,  roubrg.,  s.  f.  Y.  Guir<» 
guil. 

GUIRG0U8TE,  rqobrg.,  s.  m.  Cohue, 
pêle-mêle. 


HiG  (  782  ) 

GUIHQinLIA,  ROUBRO.,  v.  n.  Il  se  dit 
du  bruit  que  fuit  une  broche  qui 
tourne. 

BUnO-BAlO,  ROOBRG.,  9,  f.  Déroute, 
débâcle. 


HUM 

QUIT,  ROUBAG.,    S.    m.   Rossignol  é» 
muraille.  V.  Gouo-rousso. 

OUSORAT,  ROUBRG.,  s.  m.  V.  Busorat. 


H 


lABITARBLLO,  s.  f.  Hôtellerie  de 
grande  route  ;  habitareloto,  petite  hô- 
tellerie.— Syn.  bitarello,  —  Ety.,  ha- 
bita. 

lAdAlID,  adj.  et  9.  Higard.  farouche; 
ha  lou  hagard,  bêarn.,  faire  le  terri- 
ble, se  montrer  farouche. 

HALHOn,  séARN.,  s.  m.  Allumette.  — 
Ety.,  halhe. 
lAR&OA,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Fargà. 
lARO,  ROiTBRs.,  adj.  (harô).  Nigaud,  e. 

HARTiRB.  BÉARN.,  s.  f.  Grande  chère, 
r-  Ety.,  hart. 

lASTAT,  ade,  BéARN.,adj.  Empressé, 
ée  ;  haste^  s.  f.,  hâte,  empressement. 

RAUROUNGLB,  bêarn.,  s.  f.  Hiron- 
delle. V.  Hiroundèlo. 

IBLÈRB,  BÉARN.,  s.  f.  Dérresse. 

1ÈRE,  BBARN.,  V.  a.  Faire.  V.  Faire. 

IBRB88B, BÉARN.;  s.  f.  Effroi. 

IBRRASB,  Bâ\RN.,  s.  f.  Vase  en  bois 
cerclé  de  fer  servant  de  cruche.  — 
Gast.,  herrat  ;  bitbrr.,  ferrât, 

HBRRB,  BÊARN.,  s.  f«  Salaire,  récom- 
pense. 

aERUDGE,  BÉARN.,  adj.  des  deux  gen- 
res. Épouvantable. 

RIALATTE,  béarn.,  s.  m.  Filage, action 
défiler.  —  ETY.,^ia/af.  V.  Fialaduro. 

IIATILRBR,  BÊARN.,  s.  m.  Mauvais 
génie,  sylphe.  V.  Fatilier. 

HIBBRNO,  ROUERG.,  s.  f.  Brebis  qui  ap- 
partient au  berger  et  qui  suit  le  trou- 
peau du  maître. 

USA  (S'),  RODBRG.,  V.  r.  S'ébouler.  — 
Stn.  s^emhoulsenà* 


HlfiABO,  ROUBRG.,  s.  f.  Éboulement, 
éboulis.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  higà. 

*  HiaO.  RoaBRG.,  3  f.  Ravin,  bas-fond 
marécageux  ;  higorèlo,  petit  ravin. 

IISSABB,  BÊARN.,  s..f  Piqûre.  V.  Fis- 
sado. 

HI88AN,  BÉARN.,s.  m.  Aiguillon.  V. 
Hissoun  • 

R0A8TE,  BÊARN.,  s.  f.  Hâte,  fuite. 

HOELRATTE,  bêarn.,  S.  m.  Feuillage. 
V.  Fuelhage. 

ROETTÈNE,  bêarn-,  s.  f.  Huitaine.  — 
Ety.,  hoeyt,  huit. 

ROLÉ-PUDENT ,  OLÉ-PUOENT  ,  ento , 
ROUERG.,  adj.  V.  Arepudre. 

HOO,  ROif,  BÊARN.,  adj.   Fou.  V.   Fol. 

HORROS.  ROUBRo.,  s.  f.  p.   Oxyures, 

petits  vers  qui  se  forment  dans   cer- 
taines plaies . 

B0R8È8,  RQR8ÉR0,  rouerg.  ,  adv.  Hier 
au  soir. 

HOnHEROUNEL,  rouerg.,  s.  m.  Nain, 
pygmée.  —  Ety.,  dim.  de  houmenoû, 

*  ROUNI,  BÊABN.,  V.  a.  Abattre,  dé- 
truire ;  howii'S,  V.  r.,  se  jeter,  se  pré- 
cipiter. V.  Houne. 

HOUROIADO,  RouBRG  ,  s.  .1.  Mélange 
d'orge  et  d'avoine.  — Ety.,  hardi, 

R0URNILRADURE8,  bêarn.,  s.  f.  p.  Ba- 
layures. 

ROURTADO,  ROURTALRO,  rouerg.,  s.  f. 
V.  Hourtalecio. 

RUGA,  V.  n.  Y.  Ahucâ. 

RUHOUS,  ouse,  BÊARN.,  adj.  Ghargé, 
ée  d'humeurs,  graisseux,  euse. 


ISO 


(  785  ) 


IZA 


IA88I,  BOUBRG.;  S.  m.  Averse;  fa 
iassi,  il  pleut  à  verse.  Ce  mot  est  une 
altération  de  aigassi, 

*  ICHAU,  BOUBRG.,  S.  m.  Demi-litre  de 
vin  ;  ne  toumhà  un  ichau,  boire  cho- 
pine  ;  ichau  est  mis  pour  michau, 
miechau,  dérivé  de  miech^  demi. 

llUE,  liïïLB,  s*,  m.  V.  Eboul. 

I60CHA,  I6LAJA,  aLOJA,  rouerg.,  v.  n. 
Muer.  V.  Regachà,  Pelmudâ. 

ILLUII,  BÉARN.,  V.  a.  Illusionner  V. 
Enluzî. 

INCALAT,  ado,  ROUERG.,  adj.  Y.  Blés. 

INCIPROUS,     OUSO,     R013BRG.,     aclj  •     V. 

Bnchiprou. 

INCLAU8I,  V.  a.  Enfermer.  V.  £n- 
claure. 

*  INDE,  ROUBRG.  S.  m.  Air  frais  ou 
froid  et  piquant  ;  vent  coulis.  —  Syn. 
himo. 

INFAME)  0,  ROUERG.,  adj.  Ce  mot, 
dans  le  dial.  du  Rouergue,  comme 
dans  celui  de  Béziers  et  d'autres  peut- 
être,  ne  s'emploie  que  dans  le  sens  de 
obèse,  ventru,  très-gros^ 

*  INTBIOO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Ente- 
rigo. 

lOLO,  lORO,  lODO,  ROUERG.,  s.  f.  An- 
douille. 

IRAQE,  IRAGUE,  béârn.,  s.  f.  Ivraie. 
"V.  Irago. 

IR06NAD0,  IROSNE,  roi  erg..  V.  Ara- 
gnado,  Aragno. 

IR06NIER,  IRA6NIER,  rouerg.,  s.  m. 
Ëchelette,  grimpereau  de  muraille.  V 
Escalo-barris. 

IROUGNOUN,  ROUERG.,  s.  m.  Géranion. 

ISOLA,  lOLA,  lODLA,  I80DA,  rouerg.,  v. 
n.  Faire  une  course  furieuse  à  travers 
les  pâturages  en  parlant  des  vaches 
piquées  par  les  taons;  il  se  dit  aussi  des 
bonds  et  des  courses  rapidea  d'autreç 


animaux.  --  Syn.  guisolà,  guiolà,  li~ 
souà, 

ISOLADO,  lOLAOO;  I80UAD0,  LISOUADO, 

ROUERG.^  8.  f.  Course  précipitée  des 
animaux  piqués  par  les  mouches  ou 
par  les  taons.  —  Syn.  guisolado.  — 
Kty.,  s.  part.  f.  de  isola. 

*  I80P,  BÉARN.,  S.  m.  Aspersoir,  ainsi 
appelé  parce  que  les  Israélites,  dans 
les  purifications,  faisaient  les  asper- 
sions avec  un  rameau  d'hysope. 

I8PEIS8A,  ROUERG.,  V.  a.  V.  Espessi. 
I88ABRE,  0,  ROUERG.,  adj.  V.  Haïssa- 
ble. 

*  I8SAC,  ROUERG.,  S.  m.  Rouissage  du 
chanvre. 

^  I88AC,  ROUERG,,  s.  m.  Inventaire; 
issagà,  v.  a.,  inventorier. 

ISSAIiHA,  ROUERG.,  V.  a.  Frire  (des 
œuts).  V.  Issallà. 

ISSEL8E,  I88ERSE,o  rouebg.,  adj.Vif, 
ive,  froid,  en  parlant  du  temps  ;  âpre 
en  parlant  d'un  fruit. 

IS8iU,  ROUERG.,  adj.  des  deux  genres. 
Dur,  e,  pénible. 

I88HERBA.  rouer  G.,  v.  a.  Arracher 
les  mauvaises  herbes.  V.  Désherba. 

*  IS806A. ISSAGA,  IS8QA.  touerg.,  v.  a. 
et  n.  Rouir,  exposer  le  chanvre  à  la 
pluie,  à  la  rosée,  pour  que  l'écorce  s'en 
détache  plus  facilement  ;  issogat^  ado, 
part  ,  roui,  ie  ;  avarié,  en  parlant  du 
foin  mouillé  par  la  pluie  ;  fané,  terni, 
en  parlant  d'un  vêtement. 

ISSOGAIRE,  I88AGAIRE,  bouerg.,  s.  m. 
Écope.  V.  Agoutal. 

ISSOUN,  ROUERG.,  s.  m.  Panne  du 
porc.  V.  Panno. 

I880IIRIT,  ido,  ROUERG.,  adj.  (issôurit). 
Écervelé,ée. 

UAftNB,  BÉARN.,  s.  f.  Inquiétude,  ma* 
laise.  V.  Izagno* 


LAC 
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JADRB,  ROUBnG.f  s  m.  Maladie  cou- 
rante, petite  épidémie.  V.  Magagno. 

JALâBRB,  0,  adj.  et  s.  Froid,  e,  iadif- 
férent,  flegmatique.  —  Et  y.,  jal,  ge- 
lée. 

JAN-DB-LIOUN,  rodbhg.,  S.  m.  Y.  Pis* 
sallèit. 

JAHIBTOUH,  pROv.;  S.  m.  Girelie,  pois- 
son. Y.  Gireilo. 

*  JA8,  JIA8,  ROOBRG.,  s.  m.  Charbon, 
maladie. 

JBNISR,B.-Liif.,  a.  m.  (dzenier).  Jan- 
vier. —  Béarn.,  Jcn«r, 

Connto  ben  en  jkvibu 
Qa'as  ininji  lo  xneita  de  tonn  gronier. 

Fbo. 

JltiLBTO,  ROOBRG. ,  s.  f.  Accouchée. 
V.  Jacent. 

JIBUB,  JI8F0UBT,  ôto,  roobrg.,  adj. 
Difficile,  sauvage,  en  parlant  d'un  mu- 
let ou' d'une  mule.  Y.  Oelbe. 

JITBT, roubrg.,  s.  m.  Petite  seringue 
de  sureau.  —  Ety.,  jitâ, 

JOCAT,  ado,  B.-LiM.,  adj.  Pie,  qui  a 
a  des  taches  blanches  sur  une  autre 
couleur. 

JOLIBBADO,  BOUBRG.,  s.  f.  Y.  Jalibra- 
dure. 

JOHBIEGH,  0,  ROUBHG.,  adj.  Gauche, 
maladroit  ;  nigaud. 

JOKBBB,  0,  ROUBRG.,  adj.  Cagneux, 
euse.  Y.  Jambar. 


JONB.  J0NÉ8,  0.  RODERG.,  adj.  II  se  dit 
des  pourceaux  dont  toutes  les  soies 
ont  leur  direction  du  côlé  de  la  queue, 
ce  qui  est  un  indice  d'une  mauvaise 
race. 

JONBOUUNO,  RouBRG.,3.  f  Marmelade 
de  pommes  de  terres  apprêtées  à  l'ail 
et  au  persil. 

JONICAL,  HOOERG.,  s.  et  adj.  Y.  Jani- 
cot. 

JOBOA,  B.-LiM.,  s.  m.  (dzorgi).  Nom 
commun  à  l'aubépine  et  au  prunellier. 
Y.  Âubespie^  Agrunelier. 

J01IBABQ08,  RODERG.,  s.  f.  p.  Chône- 
vottes.  V.  Bargun. 

JOraPBT,  R0UERG.,s.  m.  Balançoire, 
bascule,  escarpolette . 

JOUNGOUS,  ouso,  adj.  Plein,  couvert 
de  joncs.  —Ety.,  joune, 

JOUNTA,  ROUERG.,  v.  a.  Y.  JuntA. 

JQUBNALBJA.  roobbg.,  v.  n.  Travailler 
à  la  journée.  —  Ety., Journal. 

JOUTA,  MONTp.,  prép.  SoU8;  jouia 
tous  pins,  sous  les  pins. 

JUBLIAT.  ado,  ropbrg.,  adj.  Y. 
Juelhous. 

JUEB,  ROOBRG.,  s.  m.  Gaule,  houssine. 
Y.  Jor. 

J08CLANO,  ROOBRG.,  s.  1'.  Jusquiame. 
Y.  Calelhado. 


L 


LABA88iBB,BÉARN.,  s.  f.  Ardoisière. 

LAGHBJA,  V.  n.  Avoir  beaucoup  de 
lait,  en  parlant  des  femelles  des  ani- 
maux. 


LALLABO,  ROOBRG.,   s.    f.   Bourrée  ; 
chansonnette.  —  Ety.  lat.  laliare. 

LAIBQ0DB,   LAIFOUDB,  ROOBRG.,  S.  f. 
Y.  Lampourdo. 
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*  LAMPÂOTO, LBMFAUTO,  UHPÂUTO,  s. 
f.  Ficaire  ;  renoncule  rampante;  renon- 
cule des   champs.  V.  Loupauto. 

LATANIS,  BÉAUN.>  s.  f  p.  Litanies. 

LATINEJA,  V.  r.  Étudier  le  latin,  faire 
des  compositions  latines,  parier  latin. 
—  Ety.  latin. 

LAUfil,  ROUERG.,  s.  m.  Petit  hangàrd 
pour  enfermer  les  chars  à  bœufs  et  les 
instruments  aratoires 

LAUDÈME,  s.  m.  Lauuemb, louange.— 
Syn.  laudoùy  lauzour.  —  Ety.,  lauddj 
lauzà. 

LAUDETB,  BÉARN.,  s.  f.  V.  Alauseto. 

LAURADOn,  S.  m-  V.  Lauraire. 

LAXB-COURREDOU,  LACHE- GOORREDOU, 
LAXE^COURREBOUL,  bouebg.,  S  m.  Nœud 
coulant.  —  Syn.  nous  courrihoul. 

LAXET,  LAGHET,  rouerg.,  S.  m.  Laite- 
ron.  V.  Laclîichoù 

LAT,  LATE,  roufro.,  s.  m.  V.  Lagui. 

LATRABOI,  LERABOI,  béarn.,  s.  m 
Beuglement  —  Syn.  boilère. 

LEBRAUDADO,  LEBROTADO.  9.  f.  Portée 
be  la  femelle  du  lièvre.  —  Ety.,  le- 
brau. 

LEGH,  LES,  BOUERG  ,  s.  m.  Bonne  dis- 
position de  corps  et  d'esprit  ;  estre  de 
lech  ou  de  les,  être  bien  dispos. 

LEPRE,  LEFRBT,  rooerg  ,  adj.  et  s.  V. 
Lampe. 

LEGNAIRE,  rouerg.,  S.  m.  Bûcheron. 
—  Syn.  bouscatier»—  Ety.,  legrio. 

LBMPB,  0,  adj.  et  s.  Gourmet,  friand, 
fin  gourmand.  —  Syn.  lefre,  le  fret, 

*  LENGUEJA.  V.  a.  Faire  parler  quel- 
qu'un, le  questionner  pour  lui  tirer  le 
ver  du  nez. 

LBRAT.  ado,  ROUERG.,  adj.  Couvert,  e 
de  verglas. 

*  LÉS,  ROUERG.,  S.  m.  Cochonnet.  V. 
Let 

*  LES,  esse,  béarn.,  adj.  V.  Lis,  iso. 
LB8ÉG0,  ROUERG.,  s.  f.  Laitue  vivace. 

V.  Brèu. 

LET,  LETH,  béarn.,  8.  m.  Haleine,  res- 
piration, soupir. 

LBTHADfi,  BÉAHN.,  s.  f.  (îorgée.  — 
Ety.,  leth. 

Hassiam  bonne  lbthadk 
Ta  nous  birô  U  set. 

Pastor.  béarn. 


LIQ 


LIBO,  nou^RG.,  s.  f.  Motte  de  gazon. 

—  Syn.  moto,  mouto. 

LIBRE  JE,  LITRÈGE,  béarn.,  S.  f.  V. 
Liéurèio 

*  LIGHIÈIRO,  ROUERG.,  s.  f.  Laiteron. 
V.  Lachichoù. 

LIDE,  ROUERG.,  s.  m.  Lis.  V.  Liri. 

LIÉUJO,  LIÉUSO,  ROUERG.,  s.  f.  Traî- 
neau triangulaire  pour  transporter  di- 
vers fardeaux  et  surtout  des  pierres. 

—  Syn.  lieyo. 

*  LIÉURA,  ROURRG.,  v.  a.  Vider  un 
panier,  une  corbeille  ;  Heure,  liétiro, 
vide,  vidé,  ée. 

LIE08,  LIEU8SA,  ROUERG.,  V.  Ilhaus, 
Il  haussa. 

L1EUS8AIRE,  roubrg  ,  s.  m.  Celui, 
celle  qui  a  l'habitude  de  clignoter.  — 
Ety.,  héussâ. 

*  LIETO,  PORT.,  corr.,  prov. 

LIG08,  LIG088E,  LIGOSSI,  rouerg,  s. 
m    Litige,  procès,  affaire  litigieuse. 

LIOOTO,  LIOTO,  nouERO  ,  s.  f.  Petite 
limace.  V.  Milhauco. 

*  LIG0nS8A,  LiaOU88EJA,  rouerg..  v. 
n.  Soulever,  soutenir  une  affaire  liti- 
gieuse,  traîner  une  affaire  en  longueur  ; 
lambiner,  travailler  mollement.  — 
Ety.,  ligôs,  ligosse. 

LIG0nS8AIRE,  LIG0n88EJAIRE,  rouerg., 
S.   m.  Chercheur  de  procès,  de  mau- 
jvaises  difficultés.—  Ety.,  ligoussàji^ 
goxissejà. 

LIHAUDO,  rouerg..  s  f  Géranion  lui- 
sant. —  Syn-  maulOy  malvo  roujo. 

*  LIHO,  rouerg.,  s.  f.  Engourdisse- 
ment passager  d'un  membre  causé  par 
un  excès  de  fatigue. 

LIHOUNAT,  rouerg  ,  s.  m.  Cloison  de 
planches. 

LIHFOns,  ouso,  rouerg  ,  adj.  V.  Lim- 
panous. 

LIOUTE,  0,  ROUERG.,  adj.  Folâtre,  très- 
gai.  —  Ety.  lat.,  Mus, 

LIFO,  ROUERG.,  s.  f.  Pelouse,  gazon, 
première  pousse  du  regain. 

LIQUIÈIRO  (Pèiro  de),  rouerg  ,  s.  f. 
Espèce  d'oolithe,  pierre  calcaire  qui 
absorbe  l'humidité. 

.50 
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U8IRF|  LUSEHP,  roufrg.,   s.    m.   V. 
Lauzert. 

*  LISBTO,  ROUEi-.G.,  s.  f.  Pouiliot.  V. 
Mousquet. 

LIS? A,  ROUERo.,  V.  D.  Glisser. 

*  LIS80,  RouERG.,s.  f.  Espèce  Je  Ulet 
de  pêche. 

LOBORADO,  LOBOBET,  rouerg.,s.  ^'eige 

qui  fond  et  loi  me  de  la  boue.  -    Sym. 
lavarido. 

LOCHIEIBO,  LOCHOIRûU,  rouerg.,  s.  m. 
V.  Lacbichoù. 

LOCHIN,  LOCHINTOU.  ROUERG.,  s  m.  Co- 
chon de  lait.  —  V.  Lachen. 

LOCflINTA,  Ro  ERG.,  V.  n.  Cochonner  ; 
V.  Poucelà  ;  au  fig..  laire  eatenclre 
une  espèce  de  claquement  en  appli- 
quant le  bout  de  la  langue  conli  e  les 
incisives  et  le  devant  du  palais. 

LOCHOU,  IiAGHOU-,  rouerg,  s.  m.  Petit 
lait.  V.  Gaspo. 

LOLB,  BÉARN.,  s.  f.  Fleur. 

LOIFBSO,  ROUERG.,  s.  f.  Lampe  d'église. 

LONCBT, LANCET,  rouerg.,  s.  m.  Pierre 
de  taille  placée  à  une  ouverture  dans 
la  direction  du  mur,  et  croisant  celle 
qui  est  placée  dans  le  sens  de  l'épais- 
seur.    • 

L0NDI8,  LONDISSiilRQ,  rouero.,  8.  V. 
Barboussat. 

LONGIER,  ROUERG.,  s.  m.  Dégoût.  V. 
Fasti. 

L0NO0U8T0UN,  rouerg.,  s.  m.  Sauva* 
gerie,  misanthropie. 

IiOPET,  ROUERG.,  s.  m.  Caillé  salé  et 
poivié. 

LOPOROiU^  IiOFORiU,  rouerg.,  s.  m. 
Damoiseau,  petit  maître 

LOBAS,  ROUERG.,  s.  m.  Sous-sol  ro- 
dieux  ;  roche  mise  à  nu  par  les  eaux 

LOBDIONOUS,  ouso,  rouerg.,  adj.  Dif- 
ficile, délicat  pour  les  aliments. 

LOBOOUS,  LOBOUBAL,  0,  rouerg.,  adj. 
Large,  libéral.  V.  Largassier, 

LOBHA,  ROUERG.,  v.  n.  Se  flétrir  sous 
les  feux  du  soie|l,  en  parlant  des  plan- 
tes. 

LOUBATA,  V,  n.  Louveter,  mettre  bas 
des  louveteaux.  —  ëty.,,  loubo. 


LODBET  (Mal),  MAL  LODBT,  rouerg., 
s.  m.  Fièvre  de  lait,  induration  des 
mamelles  chez  les  animaux. 

LOUESA,  LOUSA,  rouerg.,  v.  a.  V.  En- 
sourrà. 

LO0ÈSO,ROLERG.,  s.  f.  Vase,  limon. 

LOUGNA.  ROUERG.,  v.n.  (lôugnâ).  Pleur- 
nicher ;  lovgnaijej  o,  s.,  pleurnicheur, 
euse.  —  Ety.,  aller,  de  lagnâ. 

LOQVBA,  ROUERG.,  V.  n.  Surplomber 
en  lailant  d'un  mur  ;  fléchir  s'il  s'agit 
d'une  poutre. 

L0T8AND,  LAT8AND,  o  ;  LOTSAT,  LAT- 
SAT,  ado:  LOHBIABl),  o,  rouerg.,  adj. 
Lambin,  e.  V.  Laizano. 

LOTSSOLOS,  rouerg  ,  s.  f.  p.  Bouillie 
faite  avec  de  la  mie  de  pain  et  du  lait 
pour  les  petits  enfants. 

"  LUCHA,  L0CHODBUIBOS,  rouerg.,  V. 
GibÂ,  Gibodouiro. 

*  LUE,  BÊARN.,  s.  f,  V.  Luno. 

*  LUEG,  eque,  héarn.,  adj.  Lunati- 
que, illuminé.  -— Eïy.,  lue,  lune. 

LBMENABO,  LOIENABIQ,  s.  f.  V.  Lumi- 
nario. 

LUMENEJA,  LUMINEJA,  v.  n.  Heiuire, 
briller.  —  Ety.,  lutn, 

L0VENEJAOO,  s.  f.  Œillade  ardente.— 
Eïy..  s.  part.  f.  de  lumen ejà, 

LBNAIBE,  s  m.  Maraudeur,  rôdeur 
de  nuit.  —  Ety.,  lufio, 

LONLOGAHPAirO,  8.  f.  V.  Lunocam- 
pano 

LUOBBEJA,  LUABBBJA,  rouerg.,  v.  n. 
V.  Lugrejâ. 

LOHBB,  o/  rouerg.  ,  adj.  V.  Laga- 
gnous. 

LOTO,  rouerg.,  adj.  f.  Borgne  d'un 
trayon,  en  parlant  d'une  vache,  d'une 
brebis. 


LUZBNTINO,  s.  f.  Petite  vesce  d'un  noir 
luisant  ;  graine  de  la  vesce  sans  feuil- 
les.-— Ety.,  luzent. 
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HACHA0,  HÂXAU,   DÉARN.,  d-  m.    I>mt 
molaire.  V.  (Jaissal. 
HACHO-FABOS,  s.  m.  V.  Manjo-fabos. 

MACHOS,  s.  f.  p.  V.  Bargos. 

*  HACO,  ROUFRG.,  3  f.  Meurtrissure. 
—  Ety.  ,  s.  verb.  de  macà* 

HACOUMA,  RçuERG  ,  s.  mt  Mouche  à 
tabac,   longicorne,    Aromia  moschala^ 

HADB,  BÉARN.,  V.  a.  Mouvoir  ;  made-s, 
V.  r.,  se  mouvoir. 

HAINADAT,  ade,  béabn.,  adj.  Qui  a 
des  enfants.—  Ety.,  mainadOj  famille. 

*  MAIRE,  s.  f.  Matrice  des  vaches  ; 
ruche  qui  a  produit  des  essaims',  sar- 
ment dont  on  fait  des  provins;  con- 
ferve  qui  se  forme  sur  les  eaux  crou- 
pissantes ;  MONTP.,  jeune  fille  qui  pré- 
side au  jeu  de  ses  compagnes. 

MAJAMENT.  MAJIMENT,  prov.,  adv.  V. 
Majorment. 

MALAJE.  V.  Malaye. 

MAIiEES^  MALES,  béarn.,  s.  m.  Cala- 
mité. —  E'iY.,  mal. 

MALFOUNDEMENT,  MALFOUNDRE,  MAL- 
FOUNOUT,  RODKRG.,  V.  Mourfounda- 
ment,  Mourfoundre>  Mourfoundut. 

MALFRAIS8E.  MACOFRAIS,  rouero.,  s. 
m.  Sorbier  des  oiseleurs.  V.  Pouisso. 

MALOBESTA,  MALABESTA»  v.  imp. 
Tourner  mal,  aller  mal. 

*  MALOS  (ô),  ROUERG.,  loc  adv.  Mé- 
chamment. 

MALTRAFUTZO,  rouerg.,  s.  f.  Mau- 
vaise qualité,  en  parlant  dcjs  denrées, 
des  marchandises 

MALTRASTB,  RO'^ERG.,  s  m.  V.  Men- 
tastro 

MAMA,  V.  a.  Boire,  T.  enfant.,  mamo, 
s.  f.,  mère. 

MANAIRAL,  roufrg.,3.  m.  V.  Maniai- 
rai. 


*  MANGHA,  v    a.  •  V.  Manigansi. 
MANDE, MONOO,  rouerg,, s  m.V.'Man- 

dalier. 

MAR,  o,  MAU,o,  ROUERG.,  adj.  Aigre, 
très-acide  —  Ety.  lat.,  amants. 

MARCHOFI,  ROUBiG.,  s.  m.  Élégant, 
pincé,  qui  marche  avec  prétention  sur 
la  pointe  des  pieds. 

MARCIA,  V.  a.  Remercier.  —  Ety., 
marcé. 

*  MARCO,  s.  f .  Troupeau  de  moulons, 
de  vaches,  ainsi  appelé  de  la  marque 
que  l'ach  teur  fait  sur  la  peau  des 
animaux  qu'il  achète. 

MARCO-DE-SE,  rouerg.,  loc.  adv.  C'est 
pour  cela,  évidemment  ;  mot  à  mot, 
cela  prouve  aussitôt.  —  Ety.,  marco, 
et  le  Roman,  dese,  desse,  aussitôt. 

MARGDSSAT,  ROUERG.,  S.  m..  V.  Bar- 
boussat. 

MARRAA,  béarn.,,  s.  m.  Bélier.  V. 
Marron. 

MARRAGE,  s.  m.  Ennui,  embêtement, 
peine. 

MABRÉS,  rouerg.,  adv.  Autre  chose: 
i  0  pas  marrés,  il  n'y  a  plus  rien  ;  50/25 
marrés,  sans  rien  autre,  seulement.— - 
Ety.,  ait.  de  mas  ou  maù  et  de  res^ 
rien. 

MARROFOUCHI,  rouerg.,  s.  m.  Pîssen- 
Ht.  V.  Pissallèit. 

*  MARROUAL,  rouerg.,  s.  m.  Salade 
de  pommes  de  terre  et  de  chicorée. 

MARSIVOLTO,  rouerg  ,  s  f.  Euphorbe 
réveil-matin.  V.  Pissocan. 

*  MASCO,  BiTERR.,s  f.  Masse  compacte 
de  nuages  qui  s'élèvent  de  la  mer,  et 
qui  annoncent  la  pluie  ou  l'orage. 

MASEDA,  béarn.,  v.  a.  Mettre  un 
frein. 

*  MAT,  ROUERG.,  s.  m.  Érable.  V.  Agas, 
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KATOKODONO,  kouerg.,  s.  f.  Gouet.  V. 
Figuièiroû. 

HATHIFUSA,  HOTRIFUSA,  HATRIFUSO, 
H0THIFU80.  RoiEHG.,  V.  FaHabic,  Far- 
labicà. 

HAU-E8TRDS.,  béarn.,  s.  m.  Ménage 
où  tout  est  en  déaordre,  où  rien  n'est 
à  sa  place. 

*  HAUHO,  rouerGm  s  f.  Espace  de 
terre  qu'un  laboureur  laisse  maladroi- 
tement sans  travailler.  —  Syn    triièjo. 

HAUTA,  BOUERG.,  V.  a.  Secouer,  re- 
muer. 

MECHE,  HEXE,  bearn.,  adj.  V.  Metxe. 

VEDOUT,  BÉARN.,  s  m.  Idie  de  pain. 
V.  Mico. 

HEI-LiU,  HETLiU;  rouerg.^  adv.  V. 
Pulèu. 

HEULA,  roubrr.)  V    a.  V.  Musela. 

*  MBJAiro,  MBJONO,  rouebg.,  s.f.  Pièce 
attenante  à  la  cuisine  servant  de  dé- 
charge, V.  Soulliardo  ;  zeste  de  la 
noix  ;  petite  courroie  qui  relie  les  deux 
bâtons  d'un  fléau 

HEJIBR,  èiro,  adj.  Qui  apjiartient  à 
deux  personnes,  dont  deux  personnes 
se  servent  tour  à  tour. 

HEL  DE  COOCUT,  rouerg.  ,  s.  m.  V. 
Merdo  de  coucut. 

HELLE,  0,  ROUERG.,  adj.  Confus,  e, 
penaud,  capot.  V.  Mouquet. 

1IEL80D8, 0,  ROUERG., adj.  Qui  souffre 
de  la  rate.  —  Eiy.,  melso. 

HENOICH,  MENOn,  rouerg.,  s.  m. 
Vesce  cultivée. 

*  HENIC,  igue,  BÉARN.,  adj.  Lent,  e, 
paresseux,  douillet,  délicat. 

■ENTADUT.ude, BÉARN.,  adj.  Mention- 
né, ée,  nommé,  désigné. 

""  HENUDALIOS,  rouerg  . ,  s.  f .  p  Is- 
sues des  animaux  de  boucherie  et 
particulièrement  du  porc. 

HEQOET,  s.  m .  V    Luquet. 

HEROOOL,  HOHOOUL,  rouerg.,  s.  m. 
Merle  d*eau.  V.  aussi  Margoul 

KEROOULHA,  rouerg.,  v.  a.  V.  Mar- 
goulhâ. 

]IERLIOU,HBRLOUTOU,  rouerg.,  s.  m. 
V.  Merlo,  Merloû. 
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HERLO0TA,  HERLIOUTA,  v.  n.  Pondre 
ou  avoir  les  petits  éclos,  en  parlant 
des  merles. 

HEHULHO,  roufrg.,  s.  f.  V.  Merulhet. 

■E8CA8,  rouerg.,  s.  m.  Dédain,  mé- 
pris ;  /a  mescas,  ne  pas  faire  cas,  mé- 
priser ;  vendre  d  mescas,  vendre  à 
perte. 

HESIONi,  ROUERG.,  s.  m.  Mauvais 
champignon  ;  mcsignièiro,s.  f.,  endroit 
où  croissent  les  mauvais  champignons; 
il  signifie  aussi,  courlisanne,  sorcière. 

• 

MESPREIADOU,  s.  m.  V    Mesprezaire. 

HETO,  ROUiRG.,  s  f.  Cep  de  \igne; 
jet  d'arbre,  rejeton  ;  but  à  certains 
jeux.—  Ei^.  I.AT.Î  meiay  pour  la  der- 
nière acception. 

■EXE,  MEUT,  BÉARN.,  s.  m.  V.  Me- 
zel. 

■ÉZ0UL0n8,  oiiso,  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  moelle  ;  beaucoup  de  mie.  -;■ 
Et  Y.,  mezoulo, 

VIA88E.  BÉARN  ,  s  f.  V.  Menasse. 

*  VIATO,  ROUERG.,  s.  f.  Pain  d'avoine 
ou  d'orge  el  d'avoine,  pain  grossier.  — 
Syn.  obenas,  ondesso, 

■ICHIER,  ièiro,  rouerg.;  s.  m.  et  f. 
Boulanger,  ère,  qui  va  vendre  du  pain 
en  lojre  ou  dans  les  marchés.  —  Ety  , 
micho. 

■IBCI-JA8     (ô),      0     nECH-JA8T08, 

RQUE1  G.,  loc    adv.  A  moitié  fait,  ina- 
chevé. 

■lELHE,  HILIE,  béarn.,  adj.  V.  Mi- 
Ihoù. 

KIÉULB,  0,  BOUBRG.,  adj.  Mou,  molle, 
gras,  humide,  frais,  en  parlant  du  ter* 
rain. 

■lÉULO,  ROUERG.,  s.  f.  Moelle,  Y.  Me- 
zoulo ;  mie  de  pain,  Y.  Mico. 

VIJONO,  ROUERG.,  s.  f.  Anneau  d'une 
branche  flexible  avec  lequel  on  relie 
les  claies  d'un  parc. 

*  HIMI,  ]nnN0,3.  f.  Grand'mère. 

■INAL,  EHINAL,  ROOERG.,  s.  m.  Faî- 
tage d'un  toit. 

■INETO,  ROUERG.,  s.  f.  Minette,  mi- 
gnonette,  lupuline  ou  trèfle  jaune  et 
noir  ;  il  est  aussi  syn.  de  bineto,  oseille. 

HIQUOAT^  gado,  BouERG.,  adj.  Qui  a 
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la  coupe  et  le  train  de  derrière  étroit, 
en  parlant  des  bétes  à  corne. 

*  HIRAL,  alho,  rouekg  ,  adj  Qui  a  le 
front  étoile  ou  marqué  d'une  tache 
blanche  en  parlant  d'un  bœuf,  d'une 
vache  ;  on  dit,  mfralhaty  ado,  s'il  s'agit 
d'un  cheval  ou  d'une  jument  ;  et  mi- 
ralhier,  s'il  est  question  d'un  rat  ou  de 
quelqu'autre  petit  rongeur,  ayant  la 
gorge  ou  la  poitrine  blanches,  tel  que 
le  loir  (missarro), 

*  VIRÈIO,  pRov...  Nom  de  femme, 
Marie,  corr.,  Mireille. 

HIROUN,   BÉARN.,  adv.  V.    Enviroun. 

*  HISSAU,  expr.  adv  Fa-ire  missau^ 
brûler  la  dinée,  passer  sans  s'y  arrêter 
devant  le  lieu  de  !a  dinée,  en  parlant 
d'un  roulier. 

HISSOUNIÈS,  ROUERG.,3.  m.  p.  Gen- 
darmes, bluettes.  V.  Belugo,  Pistolo. 

*  HOCA,  HACA,  ROUERG.,  v.  a.  Battre  le 
chanvre  femelle  pour  en  faire  tomber 
la  graine. 

HOGIUUD,  0,  VOGHIAUDAS,  asso , 
ROUERG.,  adj.  Mafflé,  ée,  qui  a  de  gros- 
ses et  de  vilaines  joues. 

HOCHOniROS,  ROUFRG.,  s.  f.  p.  V.  Bar- 
gos. 

HODONO,  ROOERG.,  s.  m.  Celui  qui  est 
à  la  tête  d*une  troupe  de  moisson- 
neurs ;  à  Agde,  au  contraire,  celui 
qu'on  appelle  madono  est  le  dernier 
en  ligne  d'une  troupe  de  travailleurs. 

HOGNOT,  ROUERG,,  s.  tn.  Étameur  am- 
bulant, V.  Abrasaire^,  mauvais  ou- 
vrier, bousilleur. 

■OGONO,  ROUERG.  adj.  f  Cotonneuse, 
en  parlant  d'une  rave. 

HOORBJA.  ROUERG.,  V.  n.  V.  Magrezi  ; 
mogroi',  eid}.  V.  Magret. 

HOJOUFIiAS,  asso,  rouerg.,  adj.  Jouf- 
flu, e. 

HOHELAT, ado,  ROUERG.,  adj.  Qui  a  le 
cou  mamelonné,  en  parlant  des  chè- 
vres et  d'autres  animaux  qui  ont  au 
cou  les  appendices  charnus,  appelés 
momelos^  morgoridos.—  Syn  morgo- 
ridal. 

HOViLO,  ROUERG.,  s.  t.  Appendice 
charnue  du  cou  des  chèvres,  des  bre- 
bis. V.  Morgorido. 

HONA,  HANA,  bouerg.^  v.  n.  be  pour- 
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rir,    se   carier,    en   parlant   du    bois 
coupé. 

■ONDORtLO,  ROUERG..  s.  f.  Goûter 
qu'on  fait  dans  une  auberge. 

HONBT.  HANBT>  roueug  ,  s.  m.  V.  Ma- 
nech 

HONGILHA,  V.  a.  Grignoter;  au  fig., 
taquiner,  agacer.  V.  Manjind. 

HONTUELHE,  HONTUBLHO,  S.  Anse, 
poignée . 

HORBORIDAT,  ado,  rouerg.,  adj.  V. 
Moraelat 

HOROORinO  ROUERG.,  s.  f.  Mamelon, 
appendice  charnu  couvert  de  poils,  qui 
pend  au  cou  des  chèvre?,  des  brebis  et 
quelquefois  des  pourceaux.  —  Syn. 
momèlo  V.  Cincinels.  On  donuA  aussi 
les  noms  de  momHo,  morgorido,  aux 
caroncules  des  dindons,  des  pintades, 
aux  barbes  des  poules  et  des  coqs. 

HOHOOU,  ROUERG.,  s.  m.  Manchette, 
bout  de  manche.  V.  Margot. 

HORRAIRE.  ROUERG.  s.  m.  V.  Mar- 
rassier. 

HORRIBOUL.  HARRIBOUL.  rouerg.,  adj. 
Peu  tracé,  en  parlant  d'un  chemin  où 
il  est  facile  de  s'égarer.  —  Ety.,  se 
marri,  s'égarer. 

HORRIMA  (Se),  SB  HARRIHA,  Se  don- 
ner beaucoup  de  peine,  s'excéder  à 
force  de  travailler. 

HORROVOUCRI,  rouerg.,  s.  m.  V.  Pis- 
salleit. 

H0RR088IBR,  rouerg.,  s.  m.  Pioche  à 
lame  plate  avec  un  talon  tranchant  ; 
ce  mot  est  le  même  que  marrassier» 
qui,  dans  le  dial.  castrais,  se  dit  d'un 
paysan  qui  travaille  la  terre  avec  la 
marre.  i 

HORUBL,  elho,  HARIOL  olho,  roi:erg.. 
adj.  Brun,  e,  noiraud.  —  Ety.,  î?io- 
ron. 

■0SC088BJA,  ROUERG.,  v.  n.  Chipoter 
barguigner,  lanterner;  moscossfjaire , 
s.  m.,  lambin,  chipolier.  V.  Mascas- 
sejà,  qui  a  un  sens  tout  différent. 

H0880>  ono,  rouerg.,  adj.  Sauvage, 
bâtard,  en  parlant  d'un  fruit. 

H08S0NIBR,   ROUERG.,  s    m.   Poirier, 
pommier  sauvages.  —  Ety.,  mossô. 
H08UC,  KA8UC,  rouerg.,  8.  m.  Ghàlet, 
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buron,  cabane  où  l'on  fait  le  fromage 
de  montagne.  —  Ety.,  mas. 

MOUCHSL,  RODERG.,  s.  m.  Bouche  n  fHit 
avec  des  chilfons.  de  la  paillo,  de 
l'herbe;  bouquet, glane  de pelits fruits. 
V.  Ghimel. 

HOUCHIFARBO,  n  ou  erg.,  s.  ï.  Zeste  <ie 
noix. 

MODDIIiHA,  nouERG  ,  v.  a.  et  n.  V. 
Mouzilhâ. 

MOUDRE,  ROUFRG.,  8.  m.  Ciste  à  feuil-' 
les  «le  saule.  V.  Mouge. 

VOU^NETO,  KOLERG.,  s.  f.  Grôpe,  es- 
pèce de  beignet.  V.  Pescajoù. 

H0UI88BLA,  H0IS8BLA,  v.  n.  Grappil- 
1er.  —  Ety.,  mouissèlo,  moissèlo. 

HOUISSELUN,  s.  m.  Les  grappillons 
dans  un  sens  collectif. 

VOULDDRA,  HOOLDODIRA,  rouero.,  v. 
a.  et  n.  Prend» e  ou  donner  pour  prix 
•le  la  mouture  une  certaine  quantité  de 
blé  ou  de  farine.  V.  Maudurd. 

MOOLBNCUT,  udo,ROCERG.,  adj  Maré- 
cageux>  euse,  humide,  gras  —  Ety., 
m  ou  If  n,  moidenc. 

MOULERODE,  o,  rouerg.,  adj.  Mou 
molle,  lent,  apathique.  —  Ety.,  mol. 

MOULETO,  MOULIBLOO,  rouerg.,  s  f. 
"V.  Moulièiros. 

*  HODLINIBIRO,  rouerg  ,  s.  f.  Hanne- 
ton, ainsi  apj)elé  parce  qu'il  est  couvert 
d'une  poussière  blanchâtre. 

*  HOUNTJOIO,  HOUNTJOUTO  HOUNT- 
JOUOVO,  s.  f.  Mont-joie,  pyramide  de 
pi'-irres  que  les  bergers  de  fa  Provence 
élèvent  sur  la  i^onlagne  où  ils  ont 
passé  l'été  avec  leurs  troupeaux. 

MOONTORUC,  ROUERG.,  s.  m.  Butte, 
monticule,  tertre.—  Ety.,  mounlà. 

HOUQUETA,  ROUERG  , .  v.  a.  et  n.  V. 
Obouquetâ. 

MOURALBTE,  déarn.,  s.  f.  Fauvette. 
V.  Bouscarido. 

■OURCIO,  ROUERG.,  s.  f.  Jeune  blé 
trop  fourré  qu'on  fait  tondre  aux  bê- 
tes à  laine. 

HOUROAL;  ROUERG.,  s.  m.  V.  Mour- 
dido. 


HOURDOS,  ROUERG.,  s.  fi  p.  Babines  ; 
lippes.  V.  Mourdassos. 

*  ■OURBUE,  ROUKRG-,  s.  m.  Anémone 
pulsatille  ou   coquelourde,  coquerelle 

HQURIZOU,  ROUERG.,  s.  m.  Faiblesse 
d'estomac.  -*  M,  sign.  fJaquièiro. 

MOURREJOHBNT,  ROUERG  ,  s  m.  Action 
de  se  faire  un  grand  nombre  de  bai- 
sers. --  Ety.  ,  mourrejà  et  le  suffi.Te 
mc7it. 

MOORBIPICHI,  ROUERG.,  8.  m.  V.  Pis- 
salleit^ 

MODRSAL,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Mour- 
dido. 

MOURSILHA,  ROUEiG.,  v.  a.  V.  Mous- 
segd. 

MODS,  ousso,  ROUERG.,  adj.  Èmoussé, 
ée.  V.  Moût. 

HOUSCABO,  s.  i.  Œufs  ou  larves  de 
mouche,  déposés  sur  la  viande.  — 
Ety.,  mousco. 

HODSCAT,  ROUERG.,  s  m.  Hippobosque 
du  cheval.—  Syn.  palo- mousco,  mous- 
co-borlho. 

MOUSCATIER,eiro,  adj.  Sensible  aux 
mouches.  —  Et  y.,  mousco, 

HOUSIOA,  HODSIGADUBO,    HOUSIQAIRB, 

V.  Moussegâ,  Moussegaduro,  Mousse- 
gai  re. 

H0U88ARD,  s  m.  Charrue  à  versoir. 
—  Ety.,  moussa. 

MODSSOROU,  ROUERG.,  s.  m.  Champi- 
gnon ;  moussoroù  de  bobis,  agaric  du 
panicaut,  V.  B^igoulo  ;  moussoroù' fol  y 
champignon  vénéneux. V.  aussi ,  J/oî/5- 
sairoû,  Founge. 

MOUSTAPA,  adj.  Celui  dont  la  Ugure 
est  tachée  de  moût  ;  par  ext  ,  sale.  — 
Ety.,  moust. 

MODSTELAT,  ado,  rooerg  ,  adj.  Qui  a 
la  poitrine  blanche  comme  la  belette. 
~  Ety  ,  moxistèlo. 

*  H0U8T0CHA,  rouerg.,  v.  a.  Souffle- 
ter ;  moustochal,  s   m,,  soufflet. 

■OUTA,  MONTP.,  s.  f.  (môutaK  Phase  ; 
moula  dau  siauy  phase  du  calme. 

HOUTADO,  s.  f.  Petit  tas  de  terre 
soulevé  par  une  taupe,  V.  Taupièiro. 

H0UT088A,  RODERG.,  V.  a.  V.  Estar- 
russa. 
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KOTOTO,  ROUERG.,  s  f.  Bigote,  bé- 
gueule. 

HOTO08,  ROUBRO.,  s.  r.  p.  Bergeries 
d'une  grande  ferme  ;  parc  à  brebis. 

H0T8SEJA,  HÂTSSEJÂ,  rouebg  ,  v.  n* 
Remuer  la  mâchoire,  faire  jouer  les 
mâchoires.  —  Ety.,  moyssèlo,  mays- 
sèlo. 

HUG,  V.  Suc-«i-muc. 

HUDBJA/v.  n.  Faire  le  muet^  garder 
la  silence.  —  Ety.,  mut, 

HURCrOTO,  s.  f.  V.  Mirgueto. 

HURHUSI  (Se),  ROURRG.,  V.  imp.  Se 
répandre  en  parlant  d'une  nouvelle, 
d'un  bruit. 

HUSANIB,  BÉARN.,  s.  f.  Malheur;  u 
die  de  nutsanhe,  un  jour  de  malheur. 


NIG 

H08CODEL,  ROUERG.,  s.  m.  Mousseron. 
V.  Moussairoù. 

HUSBLA,  RonERG.,  v.  a  Passer  un  ou 
plusieurs  anneaux  au  groin  des  pour- 
ceaux pour  les  empêcher  de  fouiller  le 
sol.  —  Syn.  meillâ. 

HUSIENOUE,  ROUERG.,  s.  f.  Mésange. 
V.  Sarralher. 

HUSET,  ROUERG.,  s.  m.  Mesure  pour  le 
vin. 

HUSBTRE,  HUSETRIIJÂ,  rouerg..  V. 
Musaire,  Musa. 

HUSÛUET.s.  m.  Pouillot  ou  chantre, 
oiseau.  V.  Mousquet. 

HUSTÈLO,  s.  f.  V.  Moustèlo. 


NADUEL^s.  m.  Orvet.  V,  Nadiuel. 
NAJITOR,  s.  m.  V.  Anitor. 

NAPOUL,  ROUERG.,  s.  m.  Glouteron, 
capitule  de  bardane.  —  Syn.  coutis.  V. 
Gafarot. 


NAUCO,  s     f.  Grande  auge.   —  Ety.,  ;  '^V^^.     . 


MICOULBJA,  NICOUREJA,  v.  n.  Niaiser, 
badauder,  lambiner. 

NIFLAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Renifleur, 
euse.  —  Et  Y.,  niflà. 

NIFLAL,  s.  m.  Reniflement.  —  Ety., 


NIFOOTÈ,  ROUERG.,  adj.  et  s.  m.  Ni- 
gaud. 
NILHADO,  ROUERG.,  s.    f.   Hennisse- 


augm  de  nauc 

NATCADE,  BÉARN.,  3.    f.  Morsure. 
S\:i'  gnacade.  . ,  

NEBLAIO.  PROv.,   s.  f.   Brouillard.  —  '  ment.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  m7/id. 

Ety.,  nèblo.  NIODOU,  rouerg.,  s    m.    Nichet,  V. 

NEBOOL,  ROUERG.,    s    m.   Hièble.  V.  '  Nisairoù. 

Eboul.                                                         I  NISGOGNASCO.  s.   f.  V.  Gniscognasco. 

*  NB&REFUT,  ROUERG..  s.  m.  Morelle  j  hisoiraL,  rouerg.,  s.  m.  Nichet,  V. 

noire  ;    à  Toulouse,  c'est  le   nom  du  Nisairoù. 
nerprun  purgatif. 


*  NEGRILIOU,  s.  m.  Lychnide  nielle, 
vulgairement  nielle.  V.  Niello. 

NEPLA,   NEPLO,    NBPL0U8.  V.    Nebla, 
Neblo,  Neblous. 

NIARRO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Narrilho. 


NISSOULHÈIRO.  s  f.  Terrain  où  il  y  a 
beaucoup  de  terre-noix  —  Ety.,  ni5- 
soL 

NISTA,  NI8T0SSBJA,  NI8T0S8BJAIRE.  V.. 
Nistejd,  Nistejaire. 
NOBin,  èudo, ROUERG., adj.  Nigaud,  e, 
NIBOULEJA,  V.   imp.    Se    couvrir  de  I  «i^'P^e,  crédule. 
nuttge^.-ETY.,.m6oMi.  1     IIOLRB,  rodera.,  v.  u.  Heurer,  ré- 
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pandre,  exhaler  une  bonne  odeur  ;  ce 
n'est  que  par  antiphrase  qu'on  lui 
donne  le  sens  de  puer.  —  Ety.  lat., 
olere,  V.  Noie- 

NONTOURO,  ROUERG.,.  adv.  V.  Anant- 
houro. 

NOUET,  NOUSBT,  NOUETA,  HOUbRC,  V. 
Nous»  Nouzel,  Nouzâ. 

NQUOAT,  ROUEHG  ,;S.  m.  Tourteau  de 
marc  de  noix.  —  Ety.,  noiigo. 

*  NOOGOLKA,  NÛUOALHA,  v.  n.  Se  for- 
mer en  parlant  des  fruits  à  coque  et 
des  châtaignes;  avec  la  voix  active, 
éplucher  les  noix.  —  Ety.,  nougat, 

MOULENT,  ento,  rouerg.,  part.  prés, 
de  noie.  Odorant,  e. 


OBO 


N0U-VA8,  LiM.,  négat.  et  prép.  Excep* 
té,  hormis,  non  plus  pis  davantage  : 
ai  nou-)nas  vn  chavau  dins  moun 
eicurio,  je  n'ai  qu'un  cheval  dans  mon 
écurie. 

*   NOUNO^ROCKRG.,  s.  f.  Wouture,  mé- 
lange d'orge  et  d'avoine,  méteiï. 

NOTZA,  Rf  tERG.,  V.  n.  Ramer,  faire 
jouer  les  rames. 

NCBLE,  BÉARN.,  s.  f.  Nuage.—  Ety. 
i-AT.,  nubilum, 

NUÈISO,  RoiEBG.,  8.  f.  Plainte,  gémis- 
sement. 

NUS,  s.  m.  Nœud   V.  Nous. 


O 


0,  B.-LiM.,  S.  m.  Août.  V.  Agoust. 
Lon  nié  d*o 

Fai  souvent  ponrtâ  lou  do. 

»  Pro. 

0BAL8,  0BAU8,  rouiir6.,s.  m.  Bûcher 
de  fagots  entassés  en  carré. 

0BAI880,  HOUERG.)  s.  f.  Coudrier,  noi 
setier.  —  Syn.  baisso,  V.  Avelanier. 

0BEDI88IER.  0BBDIS80,  rouerg  ,  s.  V. 
Bedisso. 

0BELU8A,  ROUERG..»  v.  a.  Éveiller, 
exciter,  donner  de  l'ardeur.  —  Ety  , 
obeluc  pour  abeluc. 

OBENAL,  ROUERG  .  s.  m.  Dégoût  d'un 
aliment  dont  on  a  fait  un  soûl  ;  au 
fig.,  fatigue,  ennui,  dégoût  d'une  af- 
faire, d'un  métier.  —  Ety.,  obetid  pour 
abe?ià. 

OBENAS,  ROUERG.,  s.  m.  Pain  d'avoine, 
V.  Mialo  ;  au  lig.,  personne  ennuyeu- 
se, importune.  —    Ety.,   obcnà    pour 
.abenà. 

OBENGUT,  udo,  rouerg.,  part,  et  adj. 
Précoce,  grand,  fort  pour  son  âge.  — 
Ety.,  part.  p.  de  obeni, 

OBBNONT,  onto,    rouehg.,  adj.   En- 


nuyeux, euse  ;  tracassier,  ière.  ^ 
Ety.,  obcnà  pour  abendj  rassassier,  fa- 
tiguer. 

0BE80LA,  BE80LA,  rouerg.,  v.  n.  V. 
Besalà. 

OBIDA  (S*),  rolerg.,  v.  r.  Gagner  sa 
vie,  se  suffire  par  son  travail.  ~  Ety., 
à  et  bido  pour  vido. 

OBIEISSA  (S'),  ROUERG.,  v.  r.  Se  plier 
aux  habitudes  et  au  caraclère  des 
gens  avec  qui  l'on  vit.  V.  Biaisa, 
Biaissii,  Embiaissâ. 

QBIÉUHA,  OBIÉURAOE,  OBIÉUBE.  OBIÉU- 
RODOU,  ROUERG.,  V.  Abéurà,  Abéurage, 
A  heure,  Abéuradoû. 

OBISE,  ROUERG.,  s.  I.  Sarment  de  vi- 
gne. V.  Vise. 

*  OBLOBA,  ROUERG.,  v.  a.  .Donner  du 
blé  à  un  animal  ;  v.  n.,  amorcer  la 
trémie  d'un  moulin  avec  du  blé  ;  pour 
le  sens  do  emblaver,  V.  Abladâ. 

OBLOSI  vS"),  ROUERG.,  V.  r.  S'assouplir; 
devenir  flexible,  en  parlant  du  bois. 

OBOCHONI,  ROUERG.,  v.  a.  A ifadir, affai- 
blir l'estomac,  en  mangeant  des  cru- 
dités; s'obochonhv,  r.,  s'affaiblir. 


OBR 
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OBOLSBOGA  (S*).  S'OBOOLDltOCA,  SE 
BOULDROCA,  rodehg.,v.  r.  Se  vautrer, 
se  rouler  dans  la  boue.  ~  Eiy  ,  bovl- 
dro,  boue. 

OBOLHAIBE,  d.-lim.,  s  m.  Celui  qui 
gaule  les  arbres  pour  en  iaire  tomber 
le  Iruit.  —  E'iY.,oboUid. 

ÛBOLISO  (ô  V],  nou£R(7.,  loc.  adv.  Au 
loin,  à  l'horizon. 

OBOLODA.  BOUERO.,  V.  a.  Creuser,  un 
fossé,  des  fossés  ;  défoncer  un  lorrain 
en  y  pratiquant  des  tranchées.  V.  Va- 
lada  cl  Oboncd. 

OBOLSA,  RouEnc,  v.  a.  Entasser  des 
fagots,  du  menu  bois.—  Ety..  oba!s. 

QBGNCADO,  b.-lim.,  s.  f.  ûéfonceroent 
d'une  terre  au  moyen  de  tranchées.  — 
Ety.,  s.  part.  f.  de  oboncâ. 

OBONI,  RouERG.,  V.  n.  R'évanouir,  V. 
Avîni. 

OBORJOL,  B.-LiM.,  s  m.  (obordzol). 
Petit  tas  de  foin,  veillote. 

*  OBOUA  (S'),  B.-LiM.,  V.  r.  Se  pourrir, 
devenir  vermoulu,  en  parlant  du  bois.- 

*  OBOUCHA.  BOU'BG.,  V.  a.  Exciter, 
lancer  un  chien  contre  quelqu'un.  M. 
sign.  coumelre,  ocoumelre. 

OBOUCOBBNS  (D'],  rouerg  ,  loc  adv  Le 
visage  contre  terre.  —  Syn.  dabou- 
clioiin. 

OBOUNDI,  B.*LiM.,  V.  a.  Combuger  une 
futaille.  M.  sign.  embi/gd. 

OBQDNDONSOD,  ouno,  d.-mm.,  adj.  Qui 
produit  abondamment,  en  parlunt  d'une 
espèc»'  de  pois. 

OBODQUETA,  RocKro  ,  V.  n.  Ileurîren 
bouquet,  en  chaton  ;  v.  a.,  cueillir  un 
bouquet.  —  Syn.  mouqueld. —  Ety.,  ù 
et  bouquet» 

OBOUQUI,  ROUERG,  V.  a  et  n.  V.  Abou- 
qui. 

OBOOBDOUNA  (S'),  rouerg.,  v.  r.  Tré- 
bucher, tomber  sur  les  mains—  Syn. 
s*apau{à. 

OBOURNBZI  (S),  S'OBOUBNI,  lim.,  v.  r. 
S'échauiïjr,  se  gâter,  se  moisir. 

OBOOT,  ROUERG.,  s.  m.  Verveux.  V. 
Vertouliit. 

OBHIOOULA,  roderGm  v.  a.  Fendre  un 


osier,  en  faire  deséclisses;  lier  avec 
des  branches  d'arbustes  flexibles;  au 
lig.,  rouer  de  coups;  s'obridoulàyV.r.t 
se  faire  beaucoup  de  mal  en  tombant. 
V.  Bridoulà. 

OBBIO,  BBIO,  ROUERG  ,  s.  f.  Literie, 
surtout  les  couvertures  et  les  draps. 

OBBIOL,  ROL'ERG.,  s.  m.  V.  Abril. 

0BB08SELA,  BB0S8ELA,  rouerg.,  v.  a. 
Mettre  le  foin,  la  luzerne  en  petits  tas. 
V.  Afenairâ. 

OBBOUO,  ROUEHG  ,  s.  f.  V.  Aurièiro. 

OBBOUOLA,  roderg-,  v.  a.  Mener,  con- 
duire, faiie  aller  au  bord  d'un  champ  ; 
s'obrouolà,  v.  r.,  s'appiocher  du  bord. 
V.  Abrouâ,  Aurieirâ. 

OBBOUTA,  hoiERG.j  V.  a.  Y.  Brouta. 

*  0BU8EOUÉ,  B  -LIM.,  s.  m.,  corr., 
Obusogué. 

*  OCHOUPI  .  llochereau,  corr.,  ha- 
chereau. 

OCROUBBIT.  ido,  rouerg.,  part,  et  adj. 
Qui  chôme  en  parlant  d'un  troupeau 
de  bètes  à  laine  couchées  à  l'ombre,  le 
museau  contre  terre  ;  immobile,  rê- 
veur, en  parlant  d'un  homme.  —  Ety., 
ô  et  chourrà. 

QCLOU,  OCLOUN,  OOCLOU,  bouerg.,  s. 
m.  (ôui-loù).  Arc-en-ciel.  ~  11  signifie 
aussi,  archet  de  berceau.  —  Ety.  lat., 
arcxilxis, 

L'ôncloil  del  moti 
Debigno  plnëjo  ol  desperti. 

Pko. 

OGLOUNA  (8'),  uouEhG.,  v.  r.  ^'étirer 
de  manière  à  courber  l'épine  dorsale 
en  arc,  comme  font  les  vaches  quand 
elles  se  lèvent.  --  Ety.,  oc/own,  arc. 

OGOBOSSIT,  ido,  uolerg.,  part,  et  adj. 
Qui  a  perdu  toutes  ses  branches,  et 
({ui  n'a  plus  que  le  tronc,  en  parlant 
d'un  arbre.  V.  Acabassit. 

OCODOQUI,  ROUERG.,  V.  a.  Rendre 
vieux,  caduc  ;  socodvqiiï,  v.  r.,  devenir 
caduc.  —  Ety.,  ô  et  coduc  pour  caduc. 

*  OGOLA,  OGOLAT,  rouerg  .  Y.  Acalâ, 
Acalat. 

OCONA,  nouEBG-,  v.  a.  Ajuster,  coucher 
en  joue. 


oco 
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OCONTIT,  ido,  roderg.,  part,  et  adi. 
Exténué,  ée. 

OGOPA  (S'),  RouEHG  ,  V.  r.  Se  coucher 
pour  boire  dans  un  cours  d'eau.  — 
Syn.  s'amourrà,  —  Ety.,  à  et  cap, 
baisser  la  lôte. 

OOORAT,  ado,  RouBRGo  ad|.  Calme  et 
sombre  en  parlant  du  temps.  -  Syn. 
ocolai  pour  acalal, 

OCORFA,  RouERG.,  V.  n.  Mûrir  sur  la 
paille,  en  parlant  des  fruits  ;  apostu- 
mer,  abcéder,  en  parlant  d'une  plaie, 
V.  Acampd. 

OGOHROIBA,  B0ïîERG.,v.  a.  Maintenir 
un  troupeau  dans  un  chemin  ;  s'occo- 
roirà,  v.  r.,  aller,  courir,  vaguer.  V. 
Acarreird  et  Encarreirâ. 

0C08ELA,  ROUERG.,  V.  a.  Empiler.  — 
Ety.,  g  et  cosèto,  pile,  tas. 

0G08ELI  (S'),  ROUERG  ,  V.  r.  Vieillir, 
s'affaisser. 

OCOSSIT,  ido,  RouBRG  ,  part,  et  adj. 
Durci,  e.  en  parlant  de  la  terre  ;  mal 
levé,  massif,  en  parlant  du  nain,  V. 
Acoudit  ;  il  signifie  aussi  bien  dressé 
pour  la  chasse,  en  parlant  d'un  chien, 
et  il  dérive  pour  ce  sens  de  casso. 

OGOTZA,  ROUI  RG. ,  V.  a.  Parer,  ajuster. 
V.  Acashâ,  Acatsd. 

OGOUCIOULI,  ROHBRG..  V.  a.  Cajoler, 
enjôler  ;  s'ocouchouH,  v.  r  ,  se  rapetis- 
ser, se  cacher  dans  le  sein  de  sa  mère, 
en  parlant  d'un  enfant.  —  Syn.  s'ocou- 
coulL 

OCOnCilULA,  ROUERG  .  v.  a  V.  Acou- 
coulâ  :  s'ocoucoulà.  s'ocoiiconti,  v.  r., 
s'accroupir,  se  replier  sur  soi,  se  rape- 
tisser. —  ^Ys.  s'ocouchouH. 

OCOUDA  (S'),  8'OCOUDBSI,  roukrg.,  v- 
r.  Se  mal  lever.  r*?ster  mat,  en  parlant 
du  pain  ;  ocoitdat,  ocoudcsU,  mal  levé, 
V.  Acoudit. 

OGOnUTRA,  ROUERG..  V.  a.  Apostro- 
pher une  personne,  lui  faire  des  repro- 
ches, lui  adresser  des  plaintes. 

OCOUHA,  noLERG  ,  v.  n.  (ocôumà),  V. 
Acaumâ. 

OCODMI,  RouRRG  ,  V.  a.  (ocourai).  As- 
soupir ;  s'ocùumi,  V  r,  s'assoupir.  — 
Syn.  s'ocàussoumi. 


OCOUFBLA  (8'),  rouerg.,  v.  r.  Se  pelo- 
tonner 

OCOURBAISSA   (S'),    QnERc,    v.    r.  Pe 
baisser,  se  courber.  —  Syn.  se  baissa. 

OCOOSSOnVI  (S'),  rodfrg.,  v.  r.  V. 
Ocôumi. 

0GRI8T,  ROUERG.,  s.  m.  Arête  d'un 
j.oit   V.  Acrln. 

ODOUBIBR.  ROUERG.,  s.  m.  V.  Adou- 
bun- 

0B0U8.  ODOnSB,  rouerg.,  s.  Source, 
petite  source  à  fleur  de  terre.  V. 
Adous 

ODBOPI,  ROUERG,  V  a.  Rendre  souple 
comme  le  drap  ;  tracer,  aplanir  un 
sentier  en  v  passant  souvent;  s'odropi, 
V.  r. .  acquérir  la  souplesse  du  drap,  en 
parlant  d'une  étoffe  grossière  :  comi- 
noûodropitj  sentier  battu;  blad  odro- 
pit.  blé  dru.  —  Ety.,  o  pour  à  et  drap. 

OBLRABB,  BÉAHN.,  s.  f.  V.  Uelhado. 

OFIECI,  0,  ROUERG.,  adj.  Adroit. e,  ha- 
bile, affable  ;  bien  fait,  commode,  lé- 
ger ;  il  s'emploie  aussi  adverbial.  : 
marcha  ofiech,  marcher  sur  la  pointe 
des  pieds  ;  possâ  ofiech,  passer  sans 
bruit. 

OnSNOULA  (S'),  ROUERG..  V.  r.  S'ado- 
niser,  se  parer  avec  afféterie.  V.  Fi- 
gnoulâ. 

0FLI8TA,  n.-LïM  ,  v.  n.  Vaquer  aux 
besoins  naturels. 

OFOCHA.LiM.,  V.  a.  V.  Afachd. 

r 

OFOÇHOO,  DM.,  s.  m.  Châtaigne  séchée 
à  la  fumée.  V.  Castagnon. 

0F0I8SBLI.  ROUERG.,  V.  a.  Déformer, 
il  se  dit  surtout  des  chapeaux  de  fem- 
me  —  Ety.,  foissèlo,  panneton. 

0F0N20U,  B.-LiM  ,    8.   m.   Provin..  V. 

Soumesso. 

OFOUA.  OFOUOA,  rouerg  ,  v.  a.  V. 
Afougd. 

OFOUHBRA  (S'),  nocERO.,  v.  r.  S'asseoir 
négligemment  et  sans  rapprocher  les 
jupes,  en  parlant  d'une  fename  qui  a*a 
point  de  tenue. 

QFOURNIOU,  ROUERG.,  s.  m.  (ofour- 
niôu).  Fournil.  V.  Fournial. 

OFRAU,  ROUERG.,  s.  m.  Précipice,  ra- 
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vin  couvert  de  broussailles  —  Ktv.,  ô 
et  fraxi. 

OFRESCOIBA>  OFRESQUEIBA,  rouerg.,  v. 
a.  RalVaîchir  ;  restaurer.  —  Ety.,  b  et 
fresc.  V.  Afresqui. 

OPOSCODOU,  RouEPG  ,  s.  m.  V  Enfus- 
caire. 

OGEMBA,  B.-LiîJ.,  V.  a.  (odzembâ). 
Assortir. 

OGINÂ,  ROUERG.,  V.  a   V.  Enginâ. 

OGINQ,  ROLERP.  ,  s  f.  V.  Engino;  il 
signifie  aussi,  femme  dans  le  langage 
familier. 

O&LEBI  (S'),  BOUHRG  ,  V.  r.  ?e  gazon- 
ner.  —  Ety  ,  ô  et  glebo. 

OOIiONO.  OUGLONO,  roui  r^,.,  s.  f.  Noi- 
sette. V.  Avelano. 

OfiQCHODOVIBCS,  ROUhRG.,  s.  f.  p.  Re- 
gards; dinà  omb  un  plat  d'ogoclio- 
douiros^  dîner  des  yeux  ;  on  dit,  en 
provençal,  dinà  de  regardèlxj.—  Ety., 
ugochà. 

060LA  (S'),  ROUERG.,  V.  r.  Se  préci- 
piier  tout  en  beuglant,  en  parlant 
d'une  vache  elTrayée  ;  il  se  dit  aussi 
des  autres  ianimaux  qui  se  lancent  à  la 
poursuite  d'un  chien  ou  d'un  loup.  V. 
Isola. 

OGOIDOBOU,  TouERG.,  s.  m.  Rigole 
d'irrigation.  V.  Aiguadièro. 

0G0B0U8,  ROUERG.,  s  m.  p.  V.  Aga- 
lousses. 

0G08INA  (S'),  B.-LiM.,  V  r.  Muser,  s'at- 
tarder à  table. 

OGOULOBOI,  ROUE  G.,  V.  a.  V.  Agou- 
ludi. 

OBBAUFI,  ROUERG..  V.  a.  Saisir, accro- 
cher. 

OBBEHOULI,  ROUERG.,  v.  a  Y  Agrou- 
mouii. 

OBBEPIT,  ido,  rouerg  ,  adj.  V.  En- 
grepesit. 

OGBICrNO,OaBINO,  R0UER6.,3  V.  Agru- 
nelier,  Agrunèlo, 

OBBIOL.    OIBOUOL,     OUBIOL,     OUBUOL, 

nouERG.,  s.  m.  Châtaigne  séchée  à  la 
fumée.  V.  Castagnoù. 


OBBOFOT,  GBOFOT,  rouerg.,  s.    m    V. 
Gafarot, 

OGBONA.  ROUERG.,  V.  a.  V.  Engranâ. 

OGBOD,  ROUERG.,  s.  m.  Ardeur,  goût 
pour  le  travail.  -  Ety.  lat,  acror. 

OCrROULI,  ROUEHG.,  v  a.  Éculer  les 
soulieis;  5*o^roti/i,  v.  r.,  s'éculer  ;  au 
fig.,se  laisser  aller,  négliger  son  ajus- 
tement, en  parlant  d'une  femme  — 
Ety  ,  ô  et  groulo,  savate. 

OOaOUlIELA,v.  a.  V.  Agrumela. 
*  OGBUHI   (S*)....    Pelotonner,  corr., 
pelotonner. 

OGBDO,  DUGUDO,  rouerg.,s.  f  V.  Gu- 
dos. 

OGUEBLHA,  rouerg.,v.  a.  V.  Aguer- 
Ihi  ;  s'oguerlhày  v.  r.,  se  lortuer,  se 
fausser;  au  iig.,  aller  par  dos  voies 
tortueuses,  tromper.  —  Ety.,  ô  et 
guerllie,  de  travers. 

OGUINDOn,  GUINDOn,  ROUERG  ,  s.  m.  V. 
Guindoul. 

CGULHEIBA,  rouerg.,  v.  a  Tracer 
dans  un  champ  des  raies  profondes 
transversales  pour  l'écoulement  des 
eaux  pluviales  —  Ety,.  ô  et  gidho, 
fossé  étroit. 

QGUBIT,  ido,  rouerg.,  part,  et  adj. 
Ruiné,  ée. 

OHUG,  OflUCAL,  rouerg.,  s  m.  Huée, 
cri  prolongé 

OBUCO,  rouerg  ,s.  f.  Ghat-huant.  V. 
Cahus. 

•  OIGADO,  OIGASSI,  rouerg.,  s.  Pluie 
torrentielle  ;  débordement  d'une  ri- 
vière, V.  Aiguat. 

OIGAL,  rouerg.,  s.  m.  Vent  du  midi 
qui  amène  ordinairement  la  pluie.  — 
Syn.  ogaL  —  Ety.,  aiguo. 

OIGINADO,  ROUERG.,  s.  t.  Le  contenu 
d'une  coibeille.  —  Ety,,  oigino. 

OIGINO,  rouerg.,  s.  f.  Corbeille,  vase. 
V.  Engino. 

OIGOSSEJAIBB,  rouerg.,  s  m.  Buveur 
(l'eau.  —  Ety.,  oigosscjd  pour  aigas- 
sejd, 

OIOL,  ROUERG.,  s.  m.   Aïeul    V.  Au- 


OGBOBEL,  rouerg.,  S.   m.    Frian<lise,    J°^*  .    ..  ^  ,x 

bonbon.  -  Ety.,  ogrodâ.  OIBADO,  rouerg.,  s.  L  Airée,  quantité 
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^e  gerbes   disposées   sur  l'aire    pour 
être  battues,  —  Ety.,  airo. 

OIRIER,   ROUERG  ,    s.    m.    Airelle,  V. 
Airier. 

0IS8ELAD0 


RouERG.,  S.  f.  Ce  qu'où 
peut  porter  sous  les  bras.  —  Ety., 
oissélo  pour  aissèlo, 

OISSBLIBB,  s.  m.  Grosse  pièce  de  bois 
d'un  pressoir.  V.  Marc. 

OJULHA.  ROUBRG..  V.  n.  V.  Osulhi. 

OLAHGUB,  nouERG.,s  m.  Laiteron,  V. 
Lachichoù. 

OLBBA.  [S'),  ouRRG.,  V.  r.  Se  mettre 
au  beau,  en  parlant  du  temps. 

OLBBODA,  RonKHG.,  v  n.  V.  Besalâ. 
OLBDO,     OLEDOU,      OBEOO >     OREDOU, 

8.  Asphodèle  rameux    V.  Pourraco. 
OLBNQn  (S*).  ROUFRG.  V,  r.  Défaillir. 

OLEXONDBOU,  rou^rg.,  s.  m.  Mésange 
bleue    V.  Sarralher  blu. 

OLIGOT,  OHICOT.  rouep.g.,  s.  m.  Ra- 
goût fait  avec  des  abatis  de  volaille.— 
Sym.  aricot 

OLIHFAT,  ado.  rouerg.,,  adj.  Rpin  lu, 
e,  lisse  par  le  frottement. 

0LI80,  ROUERG . ,  s  f.  Herse  sans  dents 
dont  on  se  sert  pour  aplanir  une  terre 
labourée.  —  Ety.,  s.  verb.  de  olisà, 
alisà,  rendre  lisse 

OLOCO,    OLOUQUIBR,   s     m 
Alouquier. 

0L0NGA8T0.  roderg.,  s.  i. 
sauterelle    V.  Langasto. 

*  OLOUIBI  (S'),  B.-LfM  ,  V.  r.  Se  pour- 
rir, se  gûtpr  en  parlant  du  bois. 

*  OLOUBDO,  n  -lim..  s.  f.  Étincelle.  V. 
Belugu. 

OLPÉ.  j^ouERG  ,  prép.  Auprès.  —  Syn- 
p/'cp,  prochi. 

OLSA,OLSET,  rouerg.,  V.  Aussâ.  Aus- 
set. 

OLSIT,  flOiiERG.,  s.  m  Curoir  de  l'ai- 
guillade.  V.  Barboussat. 

OMO,  ROUERG.,  s.  f.  Gousse  d'ail.  — 
Syn.  golsu. 

OLTA.  ROUERG  ,  s.  m.  Autel   V.  Autar. 

OLTO,  OUTO,  ROUERG  ,  s  m.  Aqtan, 
vent,  V.  Autan. 


V.    Aloco, 
Espèce    de 


OMO 
OLUGAIi.  roukrg  ,  s.   m.    Menu  bois 
qu'on  met  sous  les  couches  de  fazon 
des    écobuages    pour   les   réduire  en 
cendres.  —  Ety.,  ohicà  pour  alucà. 

OLUGOLHA,  ro'^erg^  v.  n  Mettre  du 
menu  bois  sous  les  couches  de  gazon 
des  écobuages  pour  les  brûler.  — 
Ety.,  0  lu  cal. 

OLQCOREti,  ROUERG..  s  m.  Menu  bois 
pour  allumer  le  feu.  —  Ety.,  olucà. 

OLUGUBONT.  onto,  rouerg.,  adj.  Ave- 
nant, e  ;  agréable  en  parlant  d'un 
site,  d'une  maison. 

OLZB.  RonpRG.,  s.  m.  Clavette  de  fer 
du  bout  de  l'essieu.  V.  Esse. 

OKBJOIRAT.  OKIBJOIBAT,  ado.  rouebg.« 
ad:j.  Qui  appartient  de  moitié  ;  fait, 
dit  à  moitié  :  inesso  omifjoirado,  messe 
à  moitié  dite.  —  Ety.,ô  et  mifijo. 

OMELONC.  OMELONCO,  V.  Aberlenquîer, 

Aberlenco 

OHBICHONTI.     OnCRONTI,     OnSSOITTI. 

ROUERG.,  V.  a.  V.  A*michanti. 

OHITIO  QUE.  r.o'ERG.,  conj.  A  moins 
que. 

OHITODA,  ROUERG  ,  V.  a  Faire  la 
moitié  d'un  ouvrage  réduire  à  la  moi- 
tié, prendre  la  moitié,  partager  par 
égales  parts.  —  Ety.,  à  et  niHat. 

OHOIBA.OHOIRIT,  kouerg.,  V.  Amairâ, 
Amairit. 

OHOJBNGA.  ROUERG  ,  v.  a.  Ébrancher, 
ébourgeonner  ;  au  fig  .  meurtrir,  bri- 
ser, démolir  ;  /'o  omojencat  d'un  cop 
de  poung,  il  l'a  brisé  d'un  coup  de 
poing  ;  s'omojencà,  v.  r  ,  se  faire,  du 
mal  PU  tombant,  se  meurtrir. 

OHOLEBA  BOUERG.,v.  a.  V.   Mallebd. 

OHOLRA,  ROUERG.,  V.  a.  Tasser,  pres- 
ser, durcir.  ~  Syn.  aclapà,  aclapï. 

OVONIT,  ido,  ROUBRG.,  part,  et  adj. 
Pourri,  e,  vermoulu  en  parlant  du 
bois  —  Syn,  monat, 

OHONODOn  ROUERG.,  s.  m.  Hancher. 
V.  Escalassoû. 

OMONTOSTA^  ROUERG,  V.  a.  et  n  Pê- 
cher avec  les  mains,  chercher  à  pren- 
dre de  cette  manière  du  po'sson  sous 
les  pierres  —  Ety.,  o  avec  mo;i  pour 
}naa  main,  et  tostà  pour  tasUi^  tâter 
avec  les  mains,  palper. 
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OHQBBI  CS'),  nouERG.,  v.  r.  Travailler 
aclivAnent,  presser  l'ouvrage;  omor- 
bit.  idu,  part  ,  actif,  ive,  expédilif.  V. 
Amarvi,  Amarvit 

OMORICONO.  ROUËRG.,  adj.  Qui  a  un 
goût  âpre,  en  parlant  d'un  Iruit  sau- 
vage ;  poumo  omortconcy  pomme 
sauvage.—  Ety.,  omar  pour  ainar. 

OHORIDIDO,  BouERG  ,  adj.  f.  Fil  ho  07no- 
ridido^  fille  qui  désire  se  marier  — 
Ety.,  à  et  morit  pour  inarit 

OHORRDOO,  OMORRUO,  ROUir.G.,  s.  T. 
V.  Varrugo. 

OHOSELA,  ROUEHG.,  V.  a.  Amonceler, 
entasser.  II  est  aussi  synonyme  de 
amascrày  V.  ce  mot. 

OHOUUNCA  (S'),  ROUERG.,  v.  r.  V. 
Amalugâ. 

OHOUNIL,  itocERG.,  s.  m  V.  Ëmbounil. 

OHOURRIOLA,  roubrg.,  v.  a.  V.  Amour- 
ralhâ. 

OHOURSI,  ROUERG.,  V.  a.  Éteindre.  V. 
Amoussà. 

OHOUTOSSA,  ROUERG.,  v.  a.  Émotter. 
V.  Estarrussâ. 

*  ONCADO,  ANGADO,  ROUbRG..  s.  f.  Sail- 
lie que  fait  sur  une  rue  ou  un  terrain 
pavés  une  pierre  qui  n'est  pas  de  ni- 
veau. 

ONCAL,  ROUERG.,  s.  m.  Coup  de  la 
main  sur  les  hanches  ou  sur  les  fes- 
se.s.  V.  Ancado. 

ONCOLHA,  ROUERG.,  V.  a.  Frapper  sur 
les  fesses.  —  Ety.,  onca/. 

ONSBSSO,  ROUERG.,  s.  f.  Pain  de  blé 
noir,  pain  d'avoine  ;  pain  mal  levé.  — 
Syn,  miato,  obenas. 

ONDRAL,  ROUERG.,  s.  m.  Haillon,  chif- 
fon, guenille.  M.  sign.  pelho, 

ONOLAIRB  ROUERG.,  s.  m.  Chalumeau 
V.  Calamel. 

ONBLONO,  OUQLONO^  OGLONO,  roubrg., 
s.  f.  Noisette.  V.  Avelano. 

eNGREKOU,  ONORBHOULIBR,  rouerg., 
8.  V.  Agrimouher,  Agrimouio. 

0NTIFAS80,  ROUBRG..  s.  f.  Montre, 
chose  placée  ou  servie  pour  ornement, 
chose    portée   pour    se   donner    une 


contenance  ;  ruse,  détour. —  Ety.lat  , 
anle  faciem. 

OPÉ,  OPETON,  ROUERG,,  àdv.  Oui;  oh  ! 
oui.  —  Syn.  opocô, 

OPELODOU,  ROUERG.,  s.  m.  Petit  ai- 
guillon de  bouvier. 

OPELOUDI  (S'),  ROUERG.)  V.  r.  S'ava- 
chir. —  Syn.  s'orroussi. 

0FEL0D8I,  ROUERG.  <»  v.  a.  Mettre  un 
terrain  en  pelouse.  V.  Opelenli. 

OPERTECrARO,  rouero.,  s.  f.  Recueil, 
arrangement,  mise  en  ordre.  —  Ety., 
s.  part,  f   de  operlegà  pour  aperlegà. 

QPBRTBU,  ROUERG.,   V.    a.  Répartir, 

diviser. 

0PBTRU88A,  roubrg.,  v,  a.  Mal  apprê- 
ter le  pain,  mal  préparer  les  divers 
aliments. 

OPICROUTI,  ROUBRG.,  V.  a.  V.  Api- 
chounà . 

OPIODA,  ROUERG.,  V.  a.  Lisser,  repas- 
ser. V.  ALiià  ;  louler,  froisser. 

OPITOONA,  ROUERG  ,  V.  a.  Donner  à 
manger  aux  petits  des  animaux,  aux 
jeunes  eniants  V.  Pessâ. 

OPLECR,  ROUERG.,  s  m.  L'ensemble 
des  mstruments  aratoires.  V.   Apleg. 

OPLETZ,  OPLITZ,  rouerg.,  s.  m.  Par- 
lie  du  moule  dans  lequel  on  fait  le  Iro- 
mage  de  montagne.  —  Ety.  lat.,  ap- 
plex y  qui  s'applique. 

OPOCRELA,  OPOGrELA,  (Oubrg.,  v.  a. 
Couper  le  bois  de  chauflage  d'égale 
longueur  et  l'empiler  ;  ranger  ;  con- 
clure un  mariage,  une  transaction, 
mettre  d'accord  ;  s'opochelà,  v.  r  ,  s'ac- 
corder. 

OFOGO,  OPO0CO,  ROUERG.,  adv.  Oui« 
certes.  —  Syn.  opé, 

0P0LU8, 0P0LU88ES,P0RUSSES,  rouerg., 
s.  Maque.  V.  Largadouiro. 

OPOPESI(S'),  ROUERG.,  V.  r.  Tomber  en 
enfance.  —  Syn.  repapià. 

0P08ELA.  ROUERG.,  V.  a.  V.  Amaserâ. 

OPOULOCRI  (S'),  ROUERG.,  V.  r.  Devenir 
lâche,  s'avachir.  —  Ety.,  à  et  poula- 
cre. 

OPOUHBLA  (S'),  ROUERG.,  v.  r.  Se  pelo- 
tonner, se  mettre  en  boule. 
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ORBÂRI,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Hourvari. 

^  ORGADO,ROUKRG  ,s.  f.  Le   conteDU 
d'un  grand  coffre.  —  Ety.,  ai^co,  cof- 


fre. 

ORCONBL,  ORCONO,  rouerg.,  s,  Arc-en* 
ciel.  V.  Arcanel. 

ORDEJUNA,  ROUBRG.fV.  n.  V.  Dejunâ. 

ORBDO,  ORBDOU,  ORODO,  rouerg..  s  f. 
Asphodèle  rameux.  •—  Syn.  aledo.  V. 
Pouiraco. 

QRBNfliUIBR,  roubrg.,  s.  m.  Églantier. 
V.  Agaïancier. 

*  ORET^  ROUEnG.,  s.  m.  Demi-litre  ;  il 
signifie  aussi,  bélier.  V.  Aret. 

ORGAL,  ROURRG.,  s.  m.  Rafle  d'un  épi 
de  maïs.  V.  Goucaril. 

ORGIOLO,  ORGIOLOUS,  rouerg.,  V.  Ar- 
gilo,  Argilous. 

ORGOUS,  ORGOnSSO,  ORBOUSSO,  V.  Ar- 
bousier, Arbousso. 

ORlâ.  ORIO,  s.  Alisier  allouchier,  ou 
droulier  et  son  fruit.  V.  Arier,  Arigo. 

ORIOLO,  roubrg.,  s.  f.  Sonnette  de 
mulet. 

*  ORJOL,  RODBRG,,  s  m.  Cruche,  V. 
Arjol  ;  pour  orgelet,  V.  Ourjoulet. 

ORLUCIOL.  ORLUGin,  B.-UM.,  s.  m. 
Terre-noix.  —  Syn.  obernoû.  V.  Bi- 
soc. 

ORLUFA,  B.-LiM.,  V.  a.  Escroquer,  ra-' 
vir. 

ORHADO,  ROUERG.,  s.  f.  Vache  forte  et 
puissante . 

ORHEL,  ROUBRG.,  s  m.  Anneau  fait 
avec  une  branche  tordue  ;  ormelà^  v- 
a.,  faire  un  cercle,  un  anneau  avec  une 
branche  de  bois  flexible.  V.  Arraet. 

ORHINAS,  ORMINASSO,  rourrg.,  s. 
Grande  crêpe  composée  de  farine  et 
d'oeufs. 

0RH0LHA8,  ORNILIAS,  rouerg.,  s.  m. 
Pain  sans  levain,  cuit  sous  la  cendre. 

ORHOTIQUB,  ico,  rouerg.,  adj.  V.  As- 
matic. 

0RNIS80L,  ROUERG.,  s.  m.  Terre  noix. 
8yw.  nissoly  V.  Bisoc  ;  ornissouUièiro^ 
s:  f.,  terrain  où  l'on  trouve  beaucoup 
de  terre-noix. 


OSE 

ORO0STO,  ROUERG.,  s.  f.  Rame^  de 

genêt. 

ORP,  BÉARN.,  S.  m.^Charbon^  maladie 
du  blé.  V.  Carboû. 

ORPBLUT,  udo,  b.-lim.,  adj.  et  s.  Vau- 
rien, mauvais  sujet  ;  femme  de  mau- 
vaise vie. 

ORRÈORB,  ROUERG.,  V.  n.  Donner  le 
lait,  en  parlant  de  la  femelle  d'un  ani- 
mal qu'on  trait  facilement  et  qui  allaite 
bien  son  petit. 

ORRBMOnSlT,  ido,  uouBnG  ,  adj.  (arre- 
môusit)  Calmé,  ée,  apaisé.  V.  Remau- 
zat. 

ORRENQUSA  0RRBN0U8I,  rouerc.  v.a. 
Mettre  de  mauvaise  humeur  ;  orre- 
nousal,  ado,  orrenonsit,  ido,  part., 
rendu,  e  de  mauvaise  humeur.—  Ety., 
o  et  venons, 

ORRIBÂL,  ROUERG . ,  s.  m.  Repas  où  l'on 
mange  à  satiété,  V.  Sadoul  ;  il  signifie 
aussi,  rive,  bord  d'un  cours  d'eau. 

ORRIBAU  POUERG.,  s  m.  Cri  qu'on 
pousse  contre  le  loup  ;  c'est  probable- 
ment une  altération  du  français  :  oh  ! 
ribaud. 

ORROPIT,  ido,  ORROPUT,  udo,  rouerg., 
aJj  Habile  à  grimper,  agile,  leste.  — 
Ety.,  arrapà. 

ORROSSA,  rouerg.,  v.  a.  Éliminer,  re- 
jeter, mettre  au  rebut  ;  s'o7V'ossà^  v. 
r. ,  se  garer,  se  ranger  de  côté  ;  orros- 
satf  ado,  part.,  écarté,  ée,  éliminé,  mis 
au  rebut,  rejeté,  hors  d'usage  ;  vi  or- 
rossât,  vin  gâté 

ORRQSSOUA  (S'}.  R3UI£RG.,  v.  r.  Se  ta- 
pir, s'abriter.  —  Ety  ,  arrasà. 

0RR0U8SI  (8'),  ROUEHG.,  v.  r.  Devenir 
rosse,  s'avachir,  perdre  la  force,  l'ac- 
tivité. —  Ety.,  ô  et  rosso. 

ORRUA,  ORRUGA.  ROUERG.,  V.  a.  Brou- 
ter le  gazon  jusqu'à  la  racine. 

ORRUI.  ROUERG.,  V.  a.  V   Arroui. 

ORSÂT,QRSIAT,ORSINAT,  ado.  rouicro., 
adj.  Très-altéré,  ée.  —  Ety.  lat.,  ar- 
sus,  brûlé. 

ORTBLRAL,  rouerg  „  s.  m.  V.  Arte- 
Ihado . 

08BG,  ROUBRG.,  s  m.  Tassement,  lé- 
ger affaissement  d'un  mur  ;   humeur 
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facye,  caractère  accommodant.  —  Syn. 
ossimoment,  tassement. 

08EOA,  OSENGAyROUERG  ,  v.  a.  Châtrer  ; 
pour  les  autres  acceptions,  V.  Azigâ, 
Arrengâ. 

08BGAIRE,  ROUERG.,  s.  m.  Ghâlreur. - 
Et  Y.,  osegâ. 

08IHA,  ROUERG.,  V.  u.  Agacer  les 
dents  ;  ôter  le  mordant  à  un  insirument 
tranchant;  a'osimâ,  v.  r.,  s'agacer  les 
dents  en  mangeant  des  fiuits  acides  ; 
se  rassasier  ;  s'émousser  eu  parlant 
d'un  outil;  s'irriter,  s'(?xciler;  osi- 
mat,  ado^  part.,  agacé,  ée,  dégoûté, 
émoussé  ;    irrité. 

OSIR,  ROUERG.,  s.  m.  Haine  ;  V.  Azir. 

08IRA,  ROUERG.,  V.  n.  Se  dépiter, 
abandonner  le  nid  en  parlant  des  oi- 
seaux qui  rtcoi-naissent  qu'il  a  été  vu 
ou  touché  ;  pour  l'acception  de  haïr, 
V.  Ahird. 

OSOUBRA  (S'),  ROUERG.,  V.  r.  (ossôu- 
brâ).  V.  Asalbrâ  [S');  il  signifie  aussi, 
tn  parlant  d'un  chien, se  jeter  sur. 

080DHBRA,ROUERr,.,  V.  a.  V.  Azoum- 
brâ 

080URA,  ROUI  RG.,  V.  a  V.  Azourà, 

080URBA,  ROUERG.,  V.  a.  Éraousser.— 
Syn.  osimâ: 

080TRA  (S'),  ROUERG..  V.  n.  V.  Aseira. 

088IAU8A,  ROUERG,  V.  a.  Calmer,  V. 
Assuausa. 

*  088IÈOB,  ROUERG,,  s.  Vandoise,  pois- 
son d'eau  douce.—  Syn.  sîèche,poun' 
chudo. 

088IMA  (S'),  RouBRG.,  V.  r.  Se  tasser, 
s'asseoir  en  parlant  d'un  mur  nouvel- 
lement construit. 

0S8W0MENT,  rouerg.,  s.  m.  Tasse- 
ment. V.  0sec. 

088mONA,  0S8IH0UNA,  roubrg.,  v.  a. 
Lancer  des  quolibets,  des  horions  aux 
servantes  qui  sont  en  retard,  pour  ap- 
porter les  repas  aux  faucheurs,  aux 
moissonneurs,  etc.  ;  les  huer. 

OSSINA,  roubro.,  v.  a.  Assaisonner  les 
aliments. 

088IN8A,  ROUERG.,  V.  a.  Viser,  ajuster  ; 
il  signifie  aussi,  apprêter,  disposer. 


OUB 

08SI8A,  BouERG.,  v.  a.  Banger .  par 
assises  ou  par  couches;  poser  une 
assise;  s'ossisà^  v.  r.,  être  rangé  par 
assises. 

0S80OUT,  ROUERG.,  s.  m.  Sureau.  V. 
Sahuc . 

0880LA,  ROUERG.,  v.  a.  V.  Assalejd. 

0880UHI,  ROUERG.,  v.  a.  V.  Assoupi. 

08S0OH0DOU,  ROUERG.,  s,  m.  Assom- 
moir ;  piège  pour  les  rats  qui  les  as- 
somme.—Ety.,  ossoumài^QMT  assoumà. 

OSTIC,  ROUERG.,  s.  m.  Caoutchouc  ; 
paumo  d'oslic,  balle  de  caoutchouc. 

080EL.  ROUERG..  s.  m.  Extrémité  de 
la  vue,  horizon  ;  il  signifie  aussi,  orvet, 
V.  Naduiel. 

OSULHA,  OJULHA,  v.  n.  Disparaître  à 
l'œil,  s'évanouir  à  l'horizon  ;  osulhal, 
ado,  part  ,  disparu,  e  ;  qui  a  ies  yeux 
battus,  égarés.  V.  aussi,  Oulhà. 

08DNAT,  ado,  rouerg.,  adj  et  part. 
AiÎNAT,  pressé,  ée  contre.  —  Ital., 
adunato.  —  Ety.  LkT.^adunatus. 

OTERNIT,  ido,  ROUERG.,  part,  et  adi. 
V.  Aternit. 

OTI,  B.-LiM.,adv.  de  lieu.  La.  V. 
Aqui. 

OTIIIBRAT,  ado,  QUERc,  part,  et  adj. 
Calme,  réglé,  ée;  temps  otimbral,  temps 
au  beau  tixe. 

OTORDIBA,  v.  a.  Retarder  ;  sotordibà^ 
v.  r.,  s'attarder. 

OTREXENA,  rouerg.,  v  a.  Colleter, 
saisir  au  collet,  maltraiter. 

OTROCHBLA,  rouerg  ,  v.  a.  Rouler, 
mettre  en  poupée  le  chanvre  peigné' 
la  laine  cardée  ;  olrochelat,  ac?o,part., 
roulé,  ée  en  poupée  ;  filho  mal  otroche • 
/arfo,  fille  mal  accoutrée.—  Ety..ô  et 
Irochel. 

OTRONTOULI  (S'),  rouerg.,  y.  r.  Deve- 
nir chancelant,  cassé,  en  parlant  d'un 
vieillard. 

0TR08SA,  rouerg.,  v.  a.  Ramasser. 
V.  Atrassà 

0TR0880D0U,  s.  m.  Ménole,  planche 
trouée  et  e.umanchée  pour  battra  le 
caillé,  le  beurre. 

ODBBRIOO,   OUBBRIOUIBR,  BUBORIBIBR, 

8..(ôub...)  Alisier,  alise. 
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OUBIBIRA,  ROURRG.,  V.  n.  (bubieira). 
Se  transformer  en  glace  en  parlant  de 
la  rosée.   — -  Ety,,  diibièiro,  aubièiro. 


OUBREJA,  V,  n.  Travailler.  — .  Ety., 
fréq.  de  oubrd. 

OnBUOO,ROUER6.,s.  f.  (ôifbugo).  Terre 
grasse,  argileuse  ;  terre  à  briques. 

OUCLOU,  ROOERG.,  s.  m.  (ôucloû).  V. 
Ocloù. 

0UC08SI,  BOUËRG.,s.m.  (ôucossi).  Cou- 
til, toile  à  matelas. 

OUfiOLBNC,  ROUBRG.,  s.  m.  BVuit  de 
l'églantier.  V.  Grato-quioul. 

OUIBO,  ROUERG.,  s.  r.  Crème  du  lait  ; 
Syn.  croiisto  ;  ouibosyè.  f.  p.,  burettes 
propres  à  contenir  l'huile  et  le  vinai- 
gre. 

OULANT,  ROUERG.,  adv.  de  lieu.  Où  ; 
d'oulant,  d'où.  V.  Ount. 

OULAS,  OULASSO,  s.  Grande  marmite. 
—  Ety.,  augm.  de  oulo, 

OUNDOUN,  OUNTOUN,  r<)uerg.,  adv.  de 
lieu.  Où.  —  Syn.  oitla^it^  ounle.  — 
Ety.  lat.,  undè. 

*  OUNGLADO,  s.  f.  Onglée.  V   Guelp. 

^OUNGLOU,  s.  m.  Onglon,  corne  des 
pieds  des  ruminants,  des  porcs  ;  sabot 
des  chevaux.  —  Syn.  sabatoû.  —  Ktv., 
oitnglo . 
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000.  OUOLBO,  ROOERG  ,  s.  f.  lùuo). 
Blujtte,  petite  étincelle   V.  Belugo. 

OOPET,  ROUBRG.,  s.  m.  Onglet  de  la 
douille  d'une  pioche,  d'un  boyau,  qui 
avance  sur  le  manche 

OUFILHOn,  ROOERG.,  s.  m.  (ôupilhou). 
Goupille. 

OUROUN,  RouERQ.,  s.  m.  T.  de  tisser., 
chaîne.  -  Ety.,  ourdi. 

OURBLA  (S'),  ROUBRG.,  V.  r.  (ôureiâ). 
S'irriter,  se  lâcher. brusquement. 

OURIOL.  OURUOL,  roubrg  ,  s.  m.  (ôur.  .) 
Châtaigne  séchée  à  la  fumée.  —  Syn. 
ogriol.  V.  Castagnoû 

QUTJABO.  nouERG.,  s.  f  (ôutjabo).  Le 
milieu  du  jour  en  été,  temps  pendant 
lequel  les  troupeaux  restent  dans  la 
bergerie 

OUTONEL,  èlo,  RouRRG  ,  adj.  (ôutonel). 
Soumis,  ise,  à  l'intluence  du  vent  d'au- 
tan, dont  la  tète  travaille  par  le  vent 
du  midi.  —  Ety.,  outo.  o«<a,  autan. 

OUTURENC,  encOj  roubrg.  adj.  et  s  V. 
Auturous. 

* 

OTAGE,  0TA8SB,  OTASSI.  rouerg.,  s. 
m.  V.  Âiguache. 

OTAL,  ROUERG  ,  s.  m.  V.  Oigal. 
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FA  DE  MERGO,  garg.|  s.  m.  Gros  pain 
de  ménage. 

FACX,  BÉARN.,  s  m.  Terme  d'une 
dette,  d'une  redevance;  pacxs  esca- 
dutz,  termes  échus.  —  Ety.  lat.,  pac- 
ium, 

FADBBI,  FANIBI,  ROUERG.,  s.  m.  Orto- 
lan. —  Ety.,  onomatopée  du  chant  de 
cet  oiseau.  V.  Hourtoulan. 

*  FAGNOTO,  ROOERG.,  s.  f.  Tourteau 
de  marc  de  noix  [nougat)^  de  la  graine 
de  lin. 


!      FAIRE-BLANC,  s.    m     Jean-le-blanc^ 

'  oiseau  rapace.  —  Syn.  aigloun,  nom 
qu'on  donne  à  Nîmes  à  l'autour  com- 
mun. 

I      PAISAA,  FAT8AA,  rouerg.,   9.  m.  V. 

1  Paisan. 

*  PAL,  ROUERG.,  s.  m.  Trique,  rondin, 

'  gros  bâton. 

j      FALHARGOR,  rouerg  ,  S.  m.    Moineau 

!  franc—  Ety.,  palho.Y.   Passerat  de 
muralho. 
PALHOTERRO,    rouerg.,   s.    f.    Parié- 

S  taire.  V.  Paretalho. 


|iAR  (  801  )  PAU 

PiJiIURQAlr,  ROUERG.,  S.  m.  V.  Bar-  j  Palissade  pratiquée  dans  une  rivière 

pour  prendre  le  poisson  au  moyen  d'un 


gun. 

'  FALinSSBS,  ROUBRG.,  s.  m.  p.  Paille 
brisée  du  dessous  d'une  airée  où  se 
trouvent  quelques  épis  qu'on  bat  de 
nouveau.  —  Ety.,  palho, 

FALOBlilSSA,  FAL0BIÉI880,  rouerg., 
Y.  Palabessâ,  Palabesso. 

FALUSBNG,  enco,  montp.,  adj.  Sau- 
vage. —  Ety.,  palus  ;  sauvage  comme 
un  animal  habitant  les  marais.  Y.  Pa- 
lunenc. 

FAMAT,  CA.RG  ,  s.  m.  Empan.  Y.  Pan. 

*  FANA-8,  BÉARN.,  V.  r.  S'émouvoir, 
s'effrayer. 

FANICAL,R0UERG.,  s.  m.  Y.  Panicaut. 

FANTOA,  FANTUOA,  roueg  ,  v.  n.  Y. 
Pantaissà. 

FAFI,io,  rouerg., adj. Radoteur,  euseï 
extravagant,  lou.  —  Ety.,  repapià,  avec 
l'aphérèse  de  la  première  syllabe. 

FAFONOUNCBSIS,  rouerg.,  s.  m,  Spirée 
ulmaire,  vulgairement  reine  des  prés  ; 
M.  nom,  la  spirée  ovale,  petit  arbris- 
seau. 

FAF'ESTHOUN,  PAPO-MBBDO,  rouekg., 
S.  m.  Scarabée  stercoraire.  V.  Merdas- 
sier. 

FAF0*R0nS8ET,3.  m.  Y.  Barbo-rous. 

^  FABA,  BÉARN. f  V.  a.  et  n.  Cesser  > 
ses  para,  sans  cesse. 

*  FABABO,  s.  f.  Masse  de  nuages  qui 
annoncent  l'orage. 

FABAFIXO,  ROUERG.,  s.  f.  Séparation 
en  planches  faite  dans  une  écurie. 

FARENC,  ROUERG.,  s.  m.  Tète  de  lit; 
l'extrémité  du  celé  de  la  tête  ou  du 
côté  des  pieds. 

FABÈn,  ROUERG^.s.  m.  Grèpe,  beignet. 
Y.  Pescajoù, 

FABIADGrB,  béarn.,  s.  m.  Pariadge, 
accord,  conventidï^ 

FABJOn,  ROUERG.,  Espèce  de  juron 
qui  signifie  par  Jupiter,  per  Jovera, 

PABLANTINA,  montp.,  s.  f.  Parleuse, 
bavarde.  —  Ety.,  parla. 


filet  ou  d'une  bourse  placés  à  la  seule 
ouverture  qu'on  y  laisse. 

FABOFOBG,  rouerg.,  s.  m.  Traquet, 
oiseau.  Y.  Bistratré,. 

FABFANTBLA,  montp.,  v.  n.  Avoir  la 
berlue,  être  ébloui;  clignoter.—  Ety., 
parpanièlo. 

FABBB,  BÉARN., s.  f.  Mésange.  Y.  Sar- 
ralher. 

FABTILHE,  béarn.,  s.  f.  Partage  ; 
poudée  dai  en  partilhe,  pouvoir  donné 
en  partage.  —  Ety.,  parii. 

FABUSSA,  FABU8808,  rouerg,  Y. 
Bargâ,  Bargos. 

FA88EGNATIEB,  rouerg.,  s.  m.  Celui 
qui  distribue  le  pain  bénit.  —  Ety.,  pa 
segnat, 

FA8SEBIB8,  BÉARN.,  s.  f.  p.  Muguet, 
sorte  de  maladie;  abé  las  passeries, 
avoir  le  muguet. 

FASSO-CUBO,  ROUERG.  s.  f.  Androsème 
officinale.  Y.  Glorio. 

FA8S0-FBIM,  rouerg.,  s.  m.  Mèche 
de  fouet.  —  Biterr.,  espet. 

FASTINAGO,  rouebg.,  s,  f.  Orge  queue 
de  rat.  Y.  Couo-de-rat. 

PASTOUBA,  V.  a.  et  n.  Y.  Pasturâ. 

FASTOUBBJA,  béarn.,  v.  a.  Traiter 
pastoralement,  affectueusement.  — 
Ety.,  pasloù, 

FATO-B'HEBBO,  ROUERG.,  s.  f.  Insecte 
semblable  à  la  punaise  qu'on  trouve 
dans  l'herbe. 

PATO-MOUSGO,  M0nSC0-B0BLH0,ROUERa. , 
s.  f.  Y.  Mouscat. 

FATO-NEGBO,  s.  f.  Litorne.  V.  Chaco. 

PAUDBAS,  montp.,  s.  m.  Ane,  dnon  — 
Syn.  pàutre. 

PAUMAGIBB,  ièiro,  rouero.,  s.  m.  et  f. 
Boulanger,  ère. 

FAUMETIÉn,  ROUERG.,  s.  m.  Y.  Pau- 
metèu. 

FAUPA,  montp.,  v.  n.  Décliner,  dimi- 
nuer ;  lou  vent  paupo,  le  vent  décline. 
PAU-FÈCO,  DE  FAU-FÈCO,  0   FAU-FÈGO, 


FABOBIOU,  ROUERG.,  8.  m.  (parobiôu).  |  loc.  adv.  Il  s'en  manque  de  peu,  peu 
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s'en   faut,  peu  s'en  est  fallu,  un  peu 
plus. 

FAUFEAGO,  rouero.,  S.  f.  V.  Gudos. 

PAVPIL,  ROunrBG.,  s.  m.  Paume  de  la 
main.  V.  Poupis. 

FâUFO-TERRO.  rouerg.,.  s.  m.  CËdic- 
nème  criard,  courlis  de  terre.  V.  Tar- 
ralet. 

FÂUTO,  ROUERG  ,  s.  f.  Patte,  paume 
de  la  main.  —  Syn.  paupil,poxipis. 

FÂUTOLODBO,  rouerg.,  s.  f.  Renoncule 
rampante.  V.  Boutoun  d'or^ 

FATRASSUi»  BÉARN.,  s.  m.  Persil.  — 
Syn.  peijrassiL  V.  Jauvert. 

FEBieNA(Se).  SE  FIBIQNA,  roubrg., 
V.  r.  Pleurnicher,  se  lamenter,  en  par- 
lant des  petits  enfants  ;  pebigno,  pebU 
gnous-,  ouso,  adj.,  pleurnicheur,  euse, 
hargneux.  —  Syn.  s'espebignâ, 

FEBRIT,  s.  m.  V.  Pebroii. 

FÈCES,  roubrg.,  s.  m.  Coin  d'un  sac. 

FÈ-D'AUCO,  FÈ-B'AUQUET,  roubrg., 
adj.  et  s.  m.  V.  Pè»de-bourdo. 

FEDOUN,  s.  m.  Piéton.  —  Ital.,  pe- 
done.  —  Ety.,  ped. 

FE&OUTEJA,  ROUERG.,  V.  n.  Être  im> 
portun,  ennuyeux.  —  Ety.,  pegous, 
dans  le  sens  figuré. 

FEIRAFICA,  FEIRAFICAIRS.  roderg.,  V. 
Caladà,  Caladaire. 

FBIRIÈIRO, ROUERG.,  s.  f.  Accenteur  pe- 
got,  oiseau,  il ccen/or  alpinus, 

FEIROTLÈRI,  béarn.,  s.  et  adj.  Niais, 
imbécile. 

FEIROUNAT,  rouerg.,  s.  m.  Plein  la 
halle  ;  un  peirounat  de  blat,  une  pleine 
halle  de  blé.  —  Ety.,  pèiro,  halle. 


PËL 

FELARD,  ROUERG.,  s.  m.  Brou  de  noix, 
noix  ou  amande  vertes;  pelard^  o,  adj., 
qui  est  dans  sa  peau,  dans  son  enve- 
loppe en  parlant  de  certains  fruits*  ; 
nouze,  castagno  pe/ardo,  noix,  châtai- 
gne vertes.  —  Ety.,  peL 

FELESODSTO,  rouerg.,  s.  f.  V.  Pe- 
louiro. 

FELRARD,  ardo,  rouerg.,  s.  m.  et  f. 
Petit  garçon,   petite  fille  déguenillés. 

*  PELHO,  ROUERG.,  s.  f.  Rougeole.  V. 
Senepiéu. 

PELHOROT,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Pe- 
Ihaire  ;  pourlà  à  pelhorotf  porter  sur 
les  épaules  comme  les  cbttfonniers 
portent  leur  hotte  ;  on  dit  aussi,  pourtà 
à  pellios. 

FELHOUHAS,  roubrg.,  s.  m.  Guenilles. 

—  ^YN.  pelroiimas,  petrumas. 

FELHOUSTRE.  béarn.,  adj.  Déguenillé. 
V.  Pelhous. 

*  PELLEBA,  rouerg.,  v.  a.  Soulever, 
emporter  ;  tirer  les  cheveux,  les  oreil- 
les. 

FELLEBADO,  rouerg.,  s.  f.  Bourrade, 
gourmade  qui  consiste  surtout  à  tirer 
les'  cheveux,  les  oreilles.  —  Ety.,  s. 
part.  f.  d^  pellebà. 

FELMUDA  ,      FIALHUOA  ,      FIOLKUOA  , 

ROUERG.,  V.  n.  Muer  en  parlant  des  ani- 
maux à  poil;  changer  de  peau  s'il  s'agit 
4u  serpent.  —  Syn.  pèumiidâ.'—  Ety., 
pel,  peau,  poil,  et  mudâ,  du  lat.  mu- 
tare,  changer. 

FBLOT,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Peloù. 

*  FELODPE,  FELODFRE,  rouerg.,  adj. 
V.  Peluc. 


FEIRUGAL,  ROUERG.,  S.  m.  V.  Pôirigal. 

^  FEISSOUNIÈIRO.  rouerg.,  s.  f.  Vi- 
vier. —  Syn.  pesquier,  —  Ety.,  peis- 
soun. 

FEITOS  (ô),  ROUERG.,  loc.  adv.  Fa  à 
peitos,  aller  alternativement  à  pied  et  à 
cheval  quand  on  est  deux  et  qu'on  n'a 
qu'une  monture. 

FEITROLEJA,  rouerg.,  v.  n.  Secouer 
les  grelots,  les  sonnetlea  d'un  collier, 
faire  charivari. 


PELODNEJA,  ROUERG.,  v.  n.  Ciller.  V. 
Iglaussâ. 

FELOUNIER,  FELODTIER,  rouerg.,  s.  m. 
Tas  de  châtaignes  vertes  où  dans  leurs 
bogues.  —  Ety.,  peloù. 

FELFEL,  ROUERG.,  s.  m.  Pâles  cou- 
leurs, maladie  des  jeunes  filles. 

FELFLONTAT,  FIOLPLONTAT,adj.  Qui  a 
le  poil  hérissé,  en  parlant  des  ani- 
maux. —  Syn.  pielfiC' 

FELUC,  0,  ROUERG.',  adj.  Yide,  où  il 
n'y  a  que  la  balle,  la  peau,  l'enveloppe; 
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casiagno    peluco^   châtaigne    vide.   — 
Syn.  peloufe,  peloufre, 

PENCHBNÈLO,  rouerg.,  s.  f.  Chardon 
à  bonnetier.  V.  Penchenillio. 

FSNOEL,  FENDIL,  nouCRG.,  s.  m.  V. 
Pendent. 

FENOIGÂIO;  FENBIGUIO,  toul.,  s.  f. 
Clef,  T.  fana. 

FENDOULHOn,  rouerg.,  s.  m.  Escarpo- 
lette ;  il  est  aussi  syn*  de  pendilho. 

PENEDRE  (Se),  ROUERG.,  V.  r.  Se  re- 
pentir; penedenc,  enco,  repentant,  e. 
—  Ety.  hA.T,ypœnitere, 

PENJADOU,  s.  m.  Crochet  où  l'on  sus- 
pend la  viande  ;  porte-manteau,  râte- 
lier. —  Ety.,  penjd. 

*  FBNOU,  RODERG.,  s.  m.  Talon  de  ti- 
mon, partie  saillante  ménagée  vers  le 
bout  du  timon  pour  arrêter  les  redon- 
des  et  permettre  de  faire  reculer  le 
char  à  bœUfs  (Vayssier). 

*  PEPIDOS,  PDPIDOS,  ROuÈna  ,s.  f.  p. 
Asclépiade  dompte-venin.  V.  Reviro- 
menu. 

*  PBPOULI,  s.  m.  V.  Tussilage. 
FERAL, ROUERG.,  s.  m.  Fromage  gras, 

non  pressé,  de  forme  ronde  et  plate, 
salé  ou  non  salé.  —  Syn.  encalat,  en- 
colaly  oncolat. 

PERBOURI,  uÉARN.,  v.  a.  V.  Perboull. 

FERDIGALHÈIRO,  s.  f.  Mauvaise  terre, 
ainsi  appelée  parce  que  les  perdrix  s'y 
plaisent.  —  M.  sign.  canto-perdriSy 
cant'aucel^  terro  de  calandre. 

PERFAGH.  PERFACHIER,  S.  m.  V.  Pre- 
fach,  Prefachier. 

*  FERFBRI,  ROUERG.,  s.  m.  Infirmité, 
indisposition,  incommodité;  désagré- 
ment. —  Ety.  LAT,,p6r/èîîT5,  souffrir. 

FBRINttDBTO,  PERLINQDBTO,  rouerg., 
S.  f.  V.  Bôudufo. 

FBRLINO,  RouÈRG.,  s.  f.  Praline,  espèce 
de  dragée. 

FERLOUFO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Peloufo. 

FERLOUNGOOS,  ouso,  rouerg.,  adj. 
Lent.e,  lambin,  apathique. 

FBRIEJA,  PERHEJI,  PERMESI,  roulrg., 
V.  n.  Faire  attention;  prendre  ses  pré- 
cautions ;  veiller  à,  porter  remède. 


*  PERNO,  ROUÈRG.,  s.  f.  Éclisse  d'o- 
sier; quartier  d'un  fruit;  perne,  béarn., 
lambeau;  las  pernes, les  épaules.  — 
Ety.  hJLT,<tperna,  de  xrfpoe,   jambon. 

PEROLIÈIRG,  ROUERG.,  s.  f.  Clayon  sur 
lequel  on  met  égoutter  le  fromage  ap- 
pelé, pcrai. 

PBRPETIO, ROUERG.,  adj. f.V.  Pepio  au 
mot  Pepi, 

PERPIG,  BÉARN.,  s.  m.  Désir. 

PERPIGNO,  ROUERG.,  adj.  et  s.  Tracas- 
sier,  querelleur,  tricheur. 

FERRE,  ROUERG.,  s.  m.  Chien.  V.  Chi. 

PERSEG,  FERSÈGO,  PERSEGUIER,  rouërG.  « 
s.  Pêcher,  pêche,  V.  Pesseguier,  Pes- 

soguo . 

FBRSENTI,  PERSENTIPO,  rouerg.,  Y. 
Pressenti,  Pressentiment. 

PERSUTA,  BÉARN.,  V.  a.  Poursuivre  ; 
v.  n.,  soutenir,  prétendre  que,  insister. 

PERSDTE,  BÉARx.,  s.  f.  Poursuite  ;  da 
persute,  poursuivre. 

PERTUM,  BÉARN.,  s.  m.  Perturbation, 
trouble. 

PERTOSAA,  BÉARN.,    s.    m.  Habitant 

d'une     tanière,   c'est-à-dire  ours.   — 

Ety.,  perius,  trou,  crevasse  dans  les 
rochers, 

LoQ  qni-m  porte  lo  ped  dca  maudit  pbrtcsaa 
Sas  tout  qni-m  demande  aqnet  que  pot  coumptâ. 

Pastor.  béarn. 

\FESADO,  S.  f.  Piétin,  maladie  des 
bêles  à  laine. —  Syn.  gorrelièiro,  ran- 
quièiro,  pesono^  pesogno.  —  Ety  ,  pè, 
pès,  pied. 

PESAL,  ROUERG.,  S.  m.  Chêneau  ;  beau 
pied  d'arbre  propre  à  faire  des  écha- 
las. 

PÊSAUS  (Fa),  ROUERG.  Aller  avec  les 
bas  sans  autre  chaussure. 

FESCOULHA,  rouerg,,  v.  n.  Barboter, 
patrouiller.  V.  Chauchilhâ. 

PESETO,  s.  f.  Vesce  cultivée.  V.  Pe- 
soto. 

FESILSABO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Peso- 
nado. 

PESOGNO,  PESONO,  rouerg «,  s.  f.  Pié-* 
tin.  V.  Pesado, 


PSTOniEA   (Se),  nouÈiiG.,  v. 
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PESQLHilRO,  ROUERG.,  s.  f.  Pièce  de 
charpente  qui  reçoit  le  talon  des  che- 
vrons et  des  arceaux.  —  Syn.  sogo. 

FESOUIÈIRO,  RouBRo.,  s.  f.  Jambage 
d'une  porte  ;  seuil  d'une  porte. 

FES80BAT0,  rouero.,  s.  m.  Place,  po- 
sition qui  donne  de  quoi  vivre. 

•  FETBCrO,    ROUERG.,   S.    f.   VeSSiO.  — 

Syn.  petarolo^  V.  Boutarigo. 

FETELA,  ROUÉRG.,  V.  n.  Marmotter, 
bougonner. . 

FETELIÈIRO,  rouerg.,  s.  f.  Mauvais 
champ  pierreux  ;  trou,  chatière. 

PETSLOn,  ROUERG.,  S.  m.  Un  tantinet, 
un  très-petit  morceau  d'un  alfmeni 
quelconque. 

FETESCOUS,  ouso,  ROUERG.,  adj.  Très- 
susceptible* 

FETIFLA,  FETIFLO,  rouerg.,  V.  Bou- 
tiolâ,  BoutioJo,  Boutarigo. 

FETOBARD,  FETOCORBAT,  FETOGARBOT, 

ROUERG.,  S.  m.  Canonnière.  —  Syn.  pe- 
iadoù.  V.  Esclafidoû. 

FETOBISf  ROuEBG.,  s.  m.  Murmure, 
plainte. 

FETOLAPO,  FOTOLAFO,  roubrg.,  s.  f. 
Y.  Laparasso. 

FETOLAFO  ô  COMFONOS,  rouerg.,  s.  f. 
Digitale  pourprée.  —  Syn.  herho  à  de^ 
daly  gants  de  Noitro-Damo'. 

FETOREL,  ROUÉRG.,  s.  m.  Mèche  de 
fouet  ;  prunelle  ;  silénée  enQée  ;  il  est 
aussi  synonyme  de  peto^bas, 

FET0-R0US8I,  rouerg.,  s.  m.  Silenée 
enflée.  —  Syn.  petorel.  V.  Caulichoù. 

*  FETOSSAL,  FETASSAL,  rouerg  ,s.  m. 
Gros  morceau  de  ce  qui  se  mange  ; 
au  fîg.,  peiossal  d'home,  homme  de 
grande  taille,  mais  mal  fait. 

FETO-TINTIN,  cÉv.,  s.  m.  Marmite.  T. 
popul. 

FETOtJFIAS,  RorERG..  S.  m.  Oondon, 
grosse  femme.  V.  Petouire. 

PBT0ULA8.FET0nAS,FET0OL0,  ROUERG., 
S.  et  adj.  Iiâche,sans  énergie,  fainéant. 

FETOÏÏNCH,  0,  FETOUNGHUN,  rouèrq  , 
V.  Ounch.  Ounchun. 
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donner  des  coups  sur  les  fesses  ;-  au 
fig.,  que  se  petouire,  qu'il  se  tire  d'af- 
faire comme  il  pourra. 

FETOniBAL,  ROUERG.,  s.  m.  Coup 
donné  avec  le  plat  de  la  main  sur  les 
fesses;  soufflet,  emplâtre.—  Ety.jPC- 
touirà, 

FBTRANHB,  béarn.,s.  f.  Nature,  in- 
clination et  disposition  de  l'âme  ;  espè- 
ce; gens  de  méchante  petranhe,  gens 
dénature  perverse. 

FETROUGNA,  rouerg.,  v.  a.  Ravauder, 
raccommoder  grossièrement. 

PETBOUMAS.  FETRUHAS,  rouerg.,  s. 
m.  V.  Pelhoumas. 

FETRUS,  FETRUSSOU,  rouerg.,  s.  m. 
Trousse-pète.  V.  Peto-bas. 

PEUNB,  ROUÉRG  ,  s.  m.  Poing.  V. 
Pouog. 

FBXENSE  bëârn.,3.  f.  Dépaissance. 
V.  Paissenso. 

PEXIGA,  BÉARN  ,  V.  a.  Pincer.  V.  Pes- 
sugâ. 

*  PIAL,  alho,  adj.  Pie,  blanc  et  noir. 

FIALBQ,  ROUERG.,  s.  f.  Nappe,  petite 
nappe. 

FIARALHO,  ROUERG., s.  1.  V.  Pelagno. 

*  FICABG,  ROUERG.,  s.  f.  Ribotte,  ri- 
paille. 

PICIINGHIN,  ROUERG.,  s.  m.  Jeu  de 
coupe-tôte.  ~  Syn.  pachachin,  V. 
Passo-chin. 

PICO-BOUBRE,  PIGO-BBaUT,  rouerg.,  s. 
m.  Bouvreuil.  V.  Bouvet. 


FICODOU,  FICABOU,  s  m.  Battoir  ;  mas- 
sue pour  dépouiller  les  châtaignes  ; 
pierre  inclinée  sur  laquelle  on  lave  le 
linge.  —  Ety.,  picâ. 

FICQ-LENGUO,  S.  f.  Renouée  poivre 
d'eau.  V.  Pebre  d'aiguo. 

FICQ-FOULO,  ROUERG.,  s.  f.  Nom  com- 
mua à  l'orpin  ou  sédon  blanc,  à  l'orpin 
ou  sédon  dasyphylle  et  à  l'orpin  ou 
sédon  ûcre.V.  Razimet. 

FICOBAL-BLU,  s  m.  SIttelle  torche- 
pot.  V.  Pic-blu. 

FIC0RLHA8,  PICOLBAS,  PIC0BA8,  FICOB- 
RAL,  FIGOUBIOL,  rouerg.,  S.  m.  Pivert, 


r.   Se     picorlhoûi    picogossoù,    picorolo,    pic 
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épeiche  :    picorolhoù,  ptcolhossoû,  pic 
épeichette  ou  petite  épeiche.  V.  Pic. 

FIGQTIÈiao,  ROUEBG.,  s.  f.  Querelle, 
noise. 

*  PICOU,  ROUERG.,  s.  m.  Pieu  ;  étai, 
étançou. 

FICOURiu,  ROUERG.,  8.  m.  Navet.  V. 
Nab. 

PIÈLE,  DÉARN.,  S  f.  Tas,  troupe, 
groupe.  V.  Piélo. 

FIELFIC^  ico.  RODERG.,  adj.  Qui  a  le 
poil  hérissé.  V.  Pelplontat. 

FIÉn,RorERG.,  s.  m.  V.  Pezoul. 

*  FIÉU-FIÉU,  ROUPRG.,  s.  m.  Pipi,  oi- 
seau. V.  Pipi. 

FIÉOREL,  RODKRG.,  s.  ra.  Siffiot  com- 
posé de  deux  bûchettes  entre  lesquelles 
est  placée  une  feuille  de  graminéequi 
sert  de  languette.  V.  Pîéulel. 

FIF,  ROUERG.,  s.  m.  Gros  nez. 

*  FIGNO,  ROUERG.,  s.  f.  Grappe  de 
de  raisin  ;  moissine,  grappe  de  raisin 
qui  tient  au  sarment,  et  qu'on  appelle 
visado. 

PIGNORBDO,  s    f.  V.  Pinedo. 

FILÂTO,  ROUERG.,  s.  ra.   Homme   de 

haute    taille  et   mal  conformé,  esco- 
gritfe. 

FILHORDOn,  PILH0RD0UNA8,  rouerg., 
s,  et  adj.  V.  Pilhardas, 

FIMET,  ROUERG,, s.  m.  Thym,  V.  Fri- 
goulo  ;  adj.  m.,  soûl,  ivre. 

*  FIMFA,  MONTp,,  V.  a.  Humer,  avaler 
quelque  chose*  de  liquide  en  retirant 
son  haleine,  V.  Chimâ  ;  '  il  signifie 
aussi,  flairer. 

FIKFARELETS,  cÉv.,  s. m.  p.  Cabrioles, 
culbutes.  V.  Cambirouletos. 


PIMFOBOLO,  BOUBRG.,s.  f.  Ghrysomèle 
verte,  insecte  coléoptère  d'uu  vert  bril- 
lant. 

*  FIHFQNÈLO,  FIIPORÈLO,  roubrg.,  s. 
f.  Nom  commun'  aux  coccinelles  et 
aux  lygées. 

*  FINCA,  ROUERG,,  V.  a.  Guillocher, 
graver  un  dessin  sur  du  bois  ;  pincâ 
lous  esclops,  guillocher  les  sabots. 

FINGQU,  ROUERG.,  s.  m.-  Fa  pincoù, 
apparaître  à  travers  une  petite  ouver- 
ture. V.  Espinchoû. 
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FINDAL,  ROUERG.,  s.  m.  Ramille,  petit 
rameau. 

FINDODLADO,  rouerg.,  s.  f.  V.  Pen- 
dilhado 

FINDQULA8,  rouerg.,  s.  m.  Coteau 
abrupte. 

FINDOULETO,  roufrg-,  S.  f.  Balan- 
çoire, escarpolette. 

FINEL,  ROUERG.,  s.  m.  Cœur  et  pou- 
mon des  animaux  de  boucherie  ;  mois- 
sine ;  trochet  de  noix,  de  noisettes  ; 
pinèloû,  grappillon.En  Roman,  pm/ie2, 
bouquet. 

FINZEL,  FINZELA,  rouerg.,  V.  Piéjo, 
Piejâ. 

FIF  AT,  FIF  AGE,  rouerg.,  S.  m.  V. 
Papa,  Papac/i,  jabot  des  oiseaux. 

FIFIADCrS.  BÉARN.,  S.  m.  Radotagc.  — 
Syn.  repapiage. 

FISTORÈLO,  ROCERG.,  s.  f.  Bille,  bou- 
lette. 

FITRAU,  BÉARN. ,  s.  m.  Billon,  tronçon 
de  bois. 

*FIZO, rouerg.,  s.  f.  Petit  creux  prati- 
qué à  l'endroit  où  sourd  un  petit  filet 
d'eau. 

FIZOT,  FIZtHJ,  rouerg.,  s.  m.  Petite 
auge  en  pierre  pour  faire  boire  la  vo- 
laille. —  Ety.,  dim.  de  pizo. 

FLANI  (Se),  montp.,  v.f.  Se  plaindre. 
V.  Plagne. 

FLESCO,  FLESCA8,  FLESCASSO, rouerg., 
adj.  Personne  sans  gêne,  trop  fami- 
lière. 

FI.OBNOL,  FL0NU0L,FL0ON0L0,  roukrg., 
s.  Sittelle  torche-pot.  —  Syn.  picoràl 
hlu.  V.  Pic-blu. 

FLONGHO,  ROUERG.,  s.  f.  Plainte.  V. 
Planh. 

FLONGIÈIRO.  FLOUNGIÈIRO,  FLUN- 
GIÈIRO,  FLANGÊIRO,  rouerg.,  s.  f.  V. 
Prondièiro. 

FLONTOUL,  ROUERG.,  S.  m.  V.  Plan- 
soù. 

FLOTUGO,  ROUERG. i  s.  f.  Ardoise  ; 
pierre  plate  (lauso)  ;  plotugas,  grande 
pierre  plate. 

FLOUNO,  0,  FLODNDOU,  ROUERG-,  V. 
Prioun,  oundo,  Priountoû. 
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*  PLOUNJAIHE,  PLUNJAIHB,  nouERG., 
s.  m.  Celui  qui  fait  un  gerbier.  ~ 
Et  Y. ,  plounjû. 

PLODRAIEO,  ROUEnG.,  s.  f.  Chevôche. 
V.  Choto. 

FLnJA,  noDERG.,  V.  a.  Mettre  le  four- 
rage en  veillotes,  en  petits  tas. 

*  PLUMAL,  BouEBG.,  s.  m.  Action  de 
tirer  les  cheveux.  V.  Plumado. 

PLUMINBJA,  ROUERG.,  V.  n.  V.  Plou- 
vinejA. 

PLUNJA,  PLUNJOU.  V.  Plounjd,  Ploun- 
joù. 

POBIO,  ROUERG.,  S.  f.  Pavie,  pôcho 
dont  la  chair  est  adhérente  au  noyau. 

POCHAC,  ROUERG.,  s.,  m.  Petit  bour- 
bier. 

POCHACO.  POTZACO,  roufrg.,  s.  t.  et 
adj.  Maladroit,  e,  raazette  ;  il  signifie 
aussi  mauvaise  affaire,  affaire  em- 
brouillée ;  maladresse. 

*  PCCHÈLO.  POGÊLO,  roubrg.,  s.  f.  Pa- 
tron, modèle  pour  tailler  une  pierre, 
pour  faire  une  jante  de  roue  ;  au  fig., 
femme,  fille  mal  faites.  V.  Pagèlo. 

POCHIGA,  ROUERG.,  V.  a.  V.  Poussi^a. 

POGHINA,  ROUERG.,  V.  a.  Patiner,  ma- 
nier malproprement. 

POCHINIER.  ROUERG.,  s.  m.  Gargotier, 
mauvais  cuisinier. 

POCHUN,  ROUERG.,  s.  m.  Graillon, 
mauvaise  odeur;  odeur  de  suint;  odeur 
des  enfants  à  la  mamelle. 

*  POLA,  ROUERG.,  V.  a.  V.  Pela. 
POLAPO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Peloufo. 

POLENCADO,  ROUERG.,  s.  f.  Palissade. 
—  Ety.,  s.  part,  de  polcncà. 

POLHÈIHO,  ROUERG.,  s.  f.  Ridelle.  — 
BiTERR.,  telhèiro, 

POLLASSO,  ROUERG.,  s.  f.  Jatte  à  fond 
plat  pour  le  lait;  pollossoû,  s.  m.,^?e- 
tilé  jatte. 

POLODAS,  ROUERG.,  s.  m.  Lampas.  V. 
Paladat. 

POLODÈLO,  ROUERG.,  s.  f.  Jeune  bois 
de  chêne  dont  on  a  enlevé  l'écorce 
pour  le  tan. 

POKÔtJlAS,  P01I0UHA8,   P0H0UBA38AS, 


HOUKRG.,  S.  m.  Pain  de  paumelle  ;  au 
fig.,  fille  grasse  et  fainéante.  —  Ety., 
pomoulo, 

POMOULO,  POHOORO,  rouero.,  s.  f.  V. 
Paumoulo. 

POMPORHUGUETO,  rouerg.,  s.  f.  Petite 
course;  ébats  d'un  jeune  enfant. 

*  PONEL,  ROUERG.,  s.  m.  Pêne  d'une 
serrure.  -—  Biterr.,  lenguot.  ' 

PONICAL,  PODNICAL,  s.  m.  V.  Pani- 
caut. 

PONOTIER,  RocERG.,  s.  m.  Dermeste 
du  lard,  insecte  coléoptère. 

PONSEJA,  PANSEJA.  rouerg.,  v.  n- 
Mettre  de  la  panse  ;  au  fig.,  faire  bosse 
en"  parlant  d'un  mur. 

PONTI,  PANTI,  ROUFRG.,  v.  a.  Pour- 
voir ;  pontiiy  ido,  part.,  pourvu,  e  ;  mal 
pontit,  mal  pourvu,  mal  partagé. 

PONTOREL,PODRTONBL,  rouers.,  s.  m. 
Pont-levis  du  pantalon.  —  Ety.,  dim. 
de  pont. 

PORIOTÈLO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Pare- 
talho. 

POROBÉLO,  ROUERG.,  s.  f.  PiOtule,  os 
plat  et  rond  du  genou. 

*  FORQUET,  BITERR.,  s.  m.  Noctuelle 
épaisse,  insecte  qui  dévore  pendant  la 
nuit  les  bourgeons  de  la  vigne.  V. 
Verme. 

PORRQ,PARRO,  PORRONÈLO,  s.  f.  Pièce 
de  terre  de  première  valeur  située  près 
de  ia  maison  du  maître. 

PORR06AOO,  ROUERG.,  s.  f.  Kyrielle, 
longue  suite  de  paroles;  réponse  dif- 
fuse. 

*  POS,  DIT,  DIGT  POS.  S.  m.  Pouce,  un 
des  doigts  de  la  main. 

POSCOLA,  ROUERG.,  V.  n.  Éclater  de 
rire.  V.  Bascarà. 

POST-ô-PI  (De),  ROUERG.,  loc  adv.  Du 
commencement  àf  la  fin. 

POSTUSSEJA,  POSTDSSIER,  rouerg., V. 
Pastissejci,  Pastissier. 

*  POT,  BÉARN.,  s.  m.  Baiser. 

Pcr  u  roT  sns  la  bouquc  d'un  anhoii 
Soy  badnt  hoo,  oh  permo  I  hoo. 

Pastor.  béariu 

POTELOU,  ROUERG.,  S.  m.  Entrennel- 
teur,  négociateur  de  mariages. 
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POTERNO,  POTERLO,  POTORLHO,  POTER< 

LI,nouBnG.,s.  Fapoternooixpoterlo,  etc.; 
ôtre  trouble  en  parlant  de  la  vue  ;  lou 
sonlel  me  fo  poterno,potorlho,  le  soleil 
m'éblouit.  V.  Farfantôlo. 

POTOLÂFO,  ROUEUC,  s.  f.  V.  Lapa- 
rasso. 

POTOSTBLO,  ROUERG.,  s.  m.  et  f. 
Éclopé,  ée.  V.  Patraco. 

POTDFARD,  POTUF ARDAS,  rolerg.,  S. 
et  ad).  Lourdaud,  gros  lourdaud. 

POUBIER,  POUBI&UISR,  rouerg.,  S.  m. 
Pêcher  qui  porte  les  pavies.  —  Ety., 
pobio. 

FOUGHINCHIN,  rouerg.,  s.  m.  Pauto- 
relle,  j^rliculièrement  la  sauterelle  à 
élytres  grises  et  à  ailes  rougos  ou 
bleues. 

POUNGRIOL,  POUNCHOL,  rouerg.,  s.  m. 
Lancette,  partie  antérieure  du  timon 
de  l'araire  composée  de  deux  pièces 
réunies  par  un  anneau.  —  Syn.  pro- 
doit. 

PODNBDOU,  ROUERG-,  s.  m,  Nichet,  V. 
Nisairoù. 

POUNÈÏRO,  s.  f.  Pondeuse.  V.  Poun- 
dèiro. 

POUSCA,  RouKRG.jV.  a.  et  n.  V.  Es- 
pou  scâ. 

POUSHORES,  BÉARN.,,  s.  f.  p.  Heures 
de  repos  ;  l'Angelus. 

POUSSILHA,  MONTP.,  s.  f.  Poussière.  V. 
Poulsièiro. 

*  PODSTA,  ROUERG  ,  V.  a.  Planchéier, 
faire  un  plancher.  —  Ety.,  post,  poste. 
V.  Plancheja. 

POUSTELRA,  ROUERG.,  v.  a.  Éclîsser  un 
membre  fracturé.  —  Ety.,  pouslctho. 

POUTINA,  ROCERG.,  V.  n.  Marmotter, 
bougonner  ;  poutînaire,  poxiiinejaire^ 
s.  m.,  celui,  celle  qui  bougonne.  V. 
Reboutegâ,  Reboutegaire. 

POUTOUNTO,  ROUERG,,  s.  f.  Poupée. 
V.  Petèto. 

POUTOÏÏNTOUNEJA,  rouerg.,  v.  a.  Faire 
sauter  un  enfant  sur  ses  genoux.  — 
Ety.,  poutountOj  poupée. 

PRABA,  BKARN.,  V.  n.  Croître,  pous- 
ser ;  lous  hrocxs  praben  tous- temps ^\es 
opines  poussent  toujours. 

PRANaiÈIRO,  PROUNGIÈIRO.  rouerg., 
s.  f.  V.  Prondièiro. 


7    )  PUS 

PRAUSI,  ROUERG.,  V.  a.  V.  Prauli, 

PRECOSSA,  ROUFRG.,v.  a.  Procurer  un 
domestique,  procurer  une  fille  à  un 
homme  qui  veut  se  marier. V.  Percassà. 

PREDÈRE.  BÉARN.,  s.  f.  Conquête, 
chose  conquise.  —  Ety.  lat.,  prxda. 

PRBDICOLE,  BÉARN.,  S.  f.  Mauvais  ser- 
mon. —  Ety.,  prcdic. 

PREGIT,MONTP.,  s.  m.  Projet.  V. Prou- 

jet. 
PRENH,  BÉARN.,  adj.  f.  V.  Prens. 

PRESSADOU,  ROUERG.,  s.  m.  Chassoir, 
outil  de  tonnelier  pour  chasser  les 
cercles  d'un  tonneau. 

PRIMEBÈRE,  BÉARNo  s.  f.  V.  Primo- 
vèro. 

PRINSO.  ROUERG-,  s.  f.  V.  Prenso. 

PRINTANèU,  èla,MONTP.,  adj.  V.  Prin- 
tanier. 

PROCO,  PRECO.PEROCO  (...cô\  roukrg., 
conj.  Cependant, néanmoins.  V.  Pracô. 

PRODOU, ROUERG.,  s.  m.  V.  Pounchiol, 
Pounchol. 

PROUBAGNA,  PRODBOINA,  V.  a.  et  n. 
Provigner.  V.  Proubaginâ. 

PROUDEIi,  ROUERG.,  s.  m.  Renfort.  V. 
Prodoul. 

PRDDANHE,nKARN.,  s.  f.  Démangeai- 
son. —  Syn.  pruzimenl?:—  Ety.,  prudï. 

PRUKEDIÈ  (Heste),  béarn.,  s.  f.  Fête 
du  premier  jour  du  mois. 

*  PUAT,  ado,  ROUERG.,  adj.  Armé,  ée 
de  pointes,  de  dents  ;  rosse  puât,  herse 
à  pointes  de  fer  ;  s.  m.,  ensemble  de 
pointes, de  dents.—  Ety., puo. 

PDCHANSE,  PUXANSE,  béarn.,s.  f.  V. 
Puchense. 

*  PUDI,  BÉARN.,  V.  a.  Répudier. 

PUIXBNS,  PDIXENTES,  PUIXS,  béarn., 
adv.  de  temps.  Puis,  ensuite,  V.  Apèi. 

PUflT,  ROUERG.,  s. m.V,  Senepiéu. 

PDOT,  ROUERG., s.  m.  Dindon, V.  Piot; 
puotado,  s.  f.,  troupe  de  dindons  ; 
puotaire,  puoticry  s.  m.,  V.  Piotaire  ; 
puotenc,  0,  adj.,  qui  n'y  voit  pas  le  soir 
comme  les  dindons. 

PUSA,  PUTZA,  v.  a.  Puiser.  V.  Pouzâ. 
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QUBNauiO,  CEv.,  s.  f.  Marmite.  T. 
fam. 

QUEQOE,  RouBBG.  Joe.  indéf. Quoi  que, 
quelque  chose  que.  —  Ety.  lat.,  quid- 
quid. 

*  Q0ERBOS,  BODERG.,  s.  f.  p.  Cham- 
brière, uste,nsile  de  cuisine.  V.  Gham- 
brièiro. 

QUIEUL  -  BUPQOS  ,  QUIOUL  -  BOFOUS  , 
RouERfî.,  adj.  Capot,  penaud,  confus.— 
Syn.  trastrosenc. 

QUIEUL  -FOUIBIT  ,      QUIOUL -F  OUIRIT  , 

ROUERG.,  S.  m.    Rossignol  de  muraille. 
V.  Couo-rous. 

QUILIBT,  ROUERG.,  s.  m,  V.  Quilhoù  ; 
il  S'gnifle  aussi,  coquetier  ;  monjà  un 
ttàu  ol  quilhet^  manger  un  œuf  à  la 
coque.  —  Ety.,  quilhà, 

QUILHETO,  ROCERG.,  S.  f.  Fruit  du 
buis,  ainsi  appelé  parce  qu'il  a  trois 
petits  pieds  sur  lesquels  on  peut  le 
dresser  comme  une  quille. 
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QUILIOREL.  èlo,  rouergm  adj.  Qu^ 
ressemble  à  une  quille;  clouquièr  qui" 
l/ioreL,  clocher  trop  petit  et  trop  poin- 
tu, mal  proportionné.  —  Ety.,  quilho, 

*  QUILHOUNÂ,  RouERG.,  V.  a.  Tromper, 
duper.  •—  Ety.,  fréq.  de  guilhâ  avec  le 
changement  du  g  en  q. 

QUIMGOHLOUTlilRO,  rouerg.,  «^.  f. 
Champ»  carré  de  haricots.  —  Ety., 
quincarlolo. 

QUINQU'EN-TÈSTO,  prov.,  s.  m-  Souci, 
inquiétude.  M.  sign.  trincament  de  cap, 

QUINQUIHIL,  ROUERG.,  3.  m.  Avorton 
de  pomme,  de  poire. 

QUINZB-8BXB,  rouerg.,  s.  m.  Mésange 
à  longue  queue,  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  pond  de  quinze  à  seize  œufs.V. 
Sarralher. 

QUITAIRE,  BÉARN.,  s.  m.  Déserteur; 
défroqué  en  parlant  d'un  moine,  d'un 
prôtre.  — *  Ety.,  quilé. 
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RABEJÂ,  bocerg.,  V.  a.  Passer  à  Teau, 
laver  sans  savon. 

HAB08,/^a  raboSffa  de  rabos,  rouerg., 
V.  Robejâ. 

RABU8CAL,  ROUERG.,  s.  m.  Petit  brin 
de  menu  bois.  —  Ety.,  busco» 

RACATA,  ROUERG.,  V.  a.  Ramasser, 
cueillir  les  Iruits.  V.  Recatâ. 

RAGES,  RODEPG.,  s.  m.  Position  obli- 
que par  rapport  au  soleil,  côiô  du 
nord  ;  ol  races  del  sourel,  là  où  les 
rayons  du  soleil  n'arrivent  que  très- 
obliquement. 


RACH-DE-PAS  (ô),  loc.  adv.  Sans  choi- 
sir ;  sans  bouger  de  place. 

RAGUB,  BÈARN.,  s.  f.  Fraise.  —  Syn. 
yrago,  frajo^  harago^  majoufo. 

*  RALE,  RALLE  DE  BEGAS80,  REI  DE 
BEGASSO,  ROUERG..  S.  m.  Butor;  rallede 
becossino,  râle  d'eau  ;  7'alle  d'olàuselo, 
rei  d'oldusettey  marouette. 

RANSALHO,  RENBALHG,  rouerg.,  S.  f. 
Haie  vive.  V.  Randisso. 

RANQUIÈIRO,  ROUBRG.,  s.  f.  Action  de 
boiter. —  Ety.,  ranc. 

RARG  (De),  ROUERG.,  loc.  adv.  Sans 
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labour  préalable  ;  fa  de  blai  de  rare,  1 
semer  du  blé  sur  une  terre  non  labou- 
rée. 


*  RÂUftNÂ,  RouERG.,  V.  n.  Grincer  en 
parlant  d'une  porte. 

RÂUHAU,  ROUERG.,  s.  m.  Jouet  d'en- 
fant fait  d'un  tube  court  sur  lequel  est 
tendu  d'un  côté  un  parchemin  traversé 
par  des  crins  réunis  en  nœud  coulant  ; 
en  le  faisant  tourner,  ce  jouet  produit 
un  bruit  sourd  qu'exprime  son  nom. 
—  Syn.  gropal. 

RÂTCIBABO,  ROUERG.,  s.  m.  Avare,  la- 
dre. —  Ety.,  ray^  de  raire,  rader,  ci- 
ôûdo,  avoine,  c'est-à-dire  la  vendre  à 
mesiilb  rase,  tandis  que  l'usage  était 
de  la  vendre  à  mesure  comble. 

*  RATS80,  ROUERG.,  s.  f.  Sillon  de  la 
foudre,  sillon  de  feu  ;  planche  de 
terre  ;  bande  de  gazon  ;  bande  de 
laine  qu'on  laisse  sur  le  dos  des  jeunes 
brebis  quand  on  les  tond,  V.  Raisso. 

*  RÂZETAIRB,  MONTP.,  s.  m.  Toréador. 
RAZIH-BÂBI,  s.  m.  Petite  joubarbe. 

RAZIOT,  ROUERG.,  s.  f.  Trognon  de 
fruit.  V.  Tanos. 

*  RAZO.  ROOBRG.,  s.  f.  V.  Radouiro  ; 
baie  vive,  V.  Randisso. 

REBALfROusna..  s.  m.  Fagot  de  buis- 
sons» d'arbustes  qu'on  passe  en  guise 
de  herse  sur  une  terre  ensemencée.  — 
Ety..  aitér.  de  rabalhde  rabalhâ. 

REBALO,  RBBARO,  rouerg.,  s.  f.  Traî- 
neau. V.  Lieyo. 

*  RBBBNBA,  rouerg.,  v.  a.  V.  Re- 
mendâ. 

REBERDÈLO  (En),  rouerg.,  loc.  adv. 
En  goguette,  en  bonne  humeur. 

REBERT,  REYERT,  roubrg.,  S,  m.  Res- 
semblance. —  Ety.,  s.  verb.  de  re- 
ver  ta. 

REBBRTUT.udo,  RouERG.,adj.  Noueux, 
euse,  difficile  &  fendre  en  parlant  du 
bois. 

*  RBBIROU.  REVIROU,  rouerg.,  s.  m. 
Gros  quignon  de  pain. 

REBOROT,  ROULRG.,  s.  m.  Prix  vil, 
prix  pourri  d'une  marchandise. 

REBOUA,  ROUERG,,  v.  a.  Lancer,  faire 
rouler  une  pierre  jetée  avec  force. 
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RBBOUCHI,  ROUEhti.>  s.   m.  Pissenlit. 
V.  Pissallèit. 

REBOUIBRA,  rouérg.,  v.  n.  Faire  de 
nouvelles  pousses,  en  parlant  des  plan- 


tes. —  Ety  ,  rebouibre, 

REBOUIBRABO,  rouerg  ,  s.  f.  Grappil- 
lons qui  mûrissent  tardivement.  -— 
Syn.  rouibrado.  —  Ety..  rebouibrà, 

REBOUIBRE,  REBOULIBRE,  rouero  ,  s. 
m.  Regain.  —  Syn.  rouibre.  V.  Reprin. 

REBOUIX  (Au)  BÉARN.,  loc  adv.  Au 
rebours,  à  contre-sens.  V.  Rebours. 

REBOULtBO,  ROUERG.,  s.  f.  Gaillebotte. 
V.  Recuècho 

*  REBOULUM,  ROUERG.,  s.  m.  Première 
raclure  des  fromages  qu'on  donne  aux 
pourceaux. 

REBOUMBEL,  rouebg.,  s.  m.  Grosse 
sonnaille  qu'on  met  à  la  brebis  qui 
marche  à  la  tête  du  troupeau;  adj., 
dodu,  potelé.  V.  Reboumbet. 

HEBOUMBISSAL,  rouerg.,  s.  m.  Violent 
contre-coup,  forte  secousse.  —  Ety., 
rcboumbi. 

*  REBODMBIT,  béarn.,  s.  m.  Retentis- 
sement. —  Ety.,  reboumbï»  • 

REBOURQELA,  REGrOURBELA,  v.  n.  Rou- 
ler du  haut  d'un  escalier,  d'un  lieu  en 
pente,  dégringoler.  V.  Rudeld;  il  si- 
gnifie aussi  bondir  de  plaisir,  s'ébat- 
tre. 

REBQURDELABO.  rouers.,  s.  f.  Dégrin- 
golade ;  cours3  folâtre.  —  Ety-,  s. 
part.  f.  de  rebourdelà. 

REBOUSTOUIRA,  rouerg,  v.  a.  Mêler, 
embrouiller,-  entortiller;  chiffonner; 
se  rebousiouiràt  v.  r.,  s'embrouiller,  se 
chiffonner  ;  s'agiter  dans  son  lit. 

*  REBOUTELHA,  rouerg.,  v.  a.  et  n. 
Grappiller.  —  ETY.,7*e  et  boutellià, 

REBOUTI  (Se),  V.  r.  Regarder  d'un  air 
menaçant,  écarquiller  les  yeux  ;  se  ré- 
volter, se  rebiffer. 

REBOUTILHAT,  ado,  ROUERG.,  part,  et 
adj.  Éveillé,  ée,  vif,  alerte. 

REBOUXSL,  ROUERG.,  s.  m.  Poignée 
d'étoupes  mêlées;  au  fig.,  courtaude, 
fille  de  taille  courte  et  ramassée. 

REBROUTADO,  s.  f.  V.  Rebroutun, 
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REBRDELHA,       RBBRtILHA,      RBBRDGA, 

ROUERG.,  V.  n.  Repousser,  pousser  do 
nouvenux  bourgeons.  —  Ety.,  rc  et 
bnidhâ. 

REBURGAL,  roderg.,  s.  m.  Débris  de 
menu  bois  charrié  ou  rejeté  par  l'eau. 

REBDSSA,  ROUFRG.,  V.  a.  V.  Rebechlnd. 

RECAP  (De),  cÉv.,  loc.  adv.  De  rechef. 
—  Ety.,  re  et  cap,  chef. 

RECAFI.  io,  ROuERG.,  adj.  Qui  a  les 
cornes  dirigées  en  arrière  en  parlant 
d'un  bœuf,  d'une  vache;  au  fig.,  rétif, 
revéche,  récalcitrant.  —  Ety.,  re,  der- 
rière et  cap,  tète. 

RECA,  ROUERG.,  V.  a.  et  n.  Raviner, 
creuser  des  ravins  en  parlant  de  l'eau 
pluviale. —  Ety.,  r^c. 

RECAT,HOURnG.,  s.  m.  V.  Recate. 

REGHINCHI,  RODERG.,v.  a.  Échauder, 
tremper  dans  l'eau  bouillante  ;  fa  re- 
chinclii  lotis  combojous,  échauder  les 
jambons. 

RECINIL,  dial.  de  St-Pons,  s. m.  Culot. 
V.  Gago-nis. 

REGLAH,  béarn.,  s.  m.  Écho  ;  u  re- 
clam  de  moiintanhe,  un  écho  de  mon- 
tagne. 

REGLUJA,  RODERG.,  V.  n.  Revenir  en 
parlant  d'un  mal,  d'une  maladie.  — 
Syn.  recoupa. 

*  RECODLA,  v.  a.  Transvaser,  décan- 
ter. —  Ety.,  re  et  coula. 

RECOULTOCS,  ouso,  roderg,,  adj.  Fer- 
tile, qui  donne  de  bonnes  récolles.  — 
Ety.,  recolto. 

RECOUKBOLI  (Se),  qderc,  v.  r.  Se  ré- 
tablir, revenir  à  la  santé.  ' 

REGDRODOU,  rouerg.,  s.  m,  Serpe  à 
long  manche  pour  l'élagage.  —  Ety., 
récura. 

*  REOAPLE,  rouerg.,  s.  m.  V.  Re- 
doundial. 

*  REDEN,  ROUERG.,  s.  m:  Fissure,  cre- 
vasse, anfractuosité  ;  disjonction  de 
deux  planches  mal  assemblées. 

REDODLDN,  REDOURUN,  rouerg.,  s,  m . 
Rotation;  tournoiement. 

*  REDOïïN,  nouERG.,  s.  m.  Panne  du 
porc;  pain  de  froment  de  seconde 
i^ualité. 
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REDOUNDIAL,'  rouerg.,  s.  m.  Branche 
de  bois  flexible  dont  on  fait  des  liens, 
des  anneaux.  ^  Syn.  rcdaple.  —  Ety., 
redoun. 

REDOUNEO,  rouerg.,  s.  f.  Anneau  de 
bois  flexible  attaché  au  joug  et  qui  re- 
çoit le  bout  du  timon.  —  Syn.  ormel. 
Ety.,  redoun. 

REDOUNDOU,  rouerg.,  s.  m.  Petit 
creux  que  forme  l'eau  en  tournoyant. 
—  E'L' Y.,  redoun. 

REFENI,  REPRENI,  v.  n.  Hennir.  V. 
Endilhd. 

REFIOLA,  ROUERG.,  V.  n.  Être  coton- 
neux en  parlant  du  fil  qui  n'est  pas 
lisse. 

REFO0CHIU,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Reipe- 
tit. 

*  REGARDÈU.  béarn.,  s.  m.  Contem- 
plation. —  Ety..»  regardé. 

REBAREMUS,  REG.4LEHIUS,  s.  m.  Ri- 
paille, ribote.  —  Ety.,  régalé. 

REGAUGNAIRE,  airo,  s.  m.  et  f.  Gron- 
dée r,  euse,  grognon.  —  Ety.,  regau- 
gnà. 

*  REGOGNOU,  ROUERG.,  s.  m.  Oraine 
de  la  renoncule  des  champs,  ainsi  appe- 
lée parce  que  ses  deux  faces  ont  des 
aspérités.  —  Ety.,  i^egogîiiit,  regagnut, 
raboteux. 

REGOGNOUNA,  REGAGNOUNA,  v.  n.  Faire 
un  réveillon,  —  Ety.,  regagnoù. 

*  REGOLADO,  rouerg.,  s.  f.  Action  de 
régaler  ou  de  se  régaler  d'une  chose  — 
Ety.  ^régala. 

HEGOLONCIER,  ROUERG.,  S.  m.  V.  Aga- 
lancier. 

REGONILHO,  rouerg.,  s.  Grondeur, 
euse,  grognon.  —  Syn.  regaugnaire. 

*  REGOULA  (Se),  rouerg.,  v.  r.  S'atti- 
fer, se  parer. 

REuOURDADO,  rouerg.,  S.  f.  Enfant  né 
après  plusieurs  années  do  stérilité.  — 
Ety.,  rcgor, 

REGOURSIOL;  rouerg.,  s.  m.  Cléma- 
tite. V.  Vitalbo. 

REGROUPA,  REGRQUFI,  rouerg.,  v.  a. 
Ressaisir. 

REGUERGA,  rouerg.,  v.  a  .Regarder 
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d'en  air  menaçant  en  plissant  le  front, 
en  fronçant  les  sourcils.  —  Ety,  ré- 
gner gue. 

*  BEGUSSÂT,  ado,  RouEno.,  adj.  Co- 
lère, acariâtre,  hargneux,  difficile. 

RÈICE,  RAICE,  BOUERG.,  s.  m.  Racine. 
—  Esp.,  raiz.  —  Ety.  i.at.,  radix. 

REISSâDO,  rouerg.,  s.  f.  Averse.  V. 
Raissado. 

REJAUCrNA.  DAUPH.,  V.  a.  Contrefaire 
pour  se  moquer.  V.  Regaugnâ. 

RBJETAL,  rouerg.,  s.  m.  Traquenard. 

REJOUVENI,  V.  a.  et  n.  Rajeunir.  V. 
Rejouini.  i 

RELESQUE,  rouerg.,  s.  m.  Vairon, 
petit  poisson  de  rivière. 

*  BELHA,  ROUERG.,  V.  a.  Déchirer  la 
glèbe  avec  le  soc  de  la  charrue  ;  la- 
bourer superliciellement.  —  Ety., 
relho* 

REMIUTO,  rouerg, >.  f.  Gâteau.  V. 
Poumpo. 

EBMORGrOU,  R00ER6.,  s.  m.  V.  Remar- 
gue. 

RBMOUSA,  ROUERG.,  V.  a.  Rassembler, 
réunir  en  tas.  —  Syn.  remassâ,  ra- 
massa, 

REM0U8I  (Se),  roufrg.,  v.  r.  (re- 
môusi).  Se  remettre  d'une  vive  émo- 
tion, d'une  frayeur.  V.  Remauzd. 

REMOUSTOCHA,  rouerg.,  v.  a.  et  n. 
Répliquer  vivement. 

♦  RENA,  V.  n.  V.  Rounrouna. 

RENBALHO;  rouerg.,  S.  f.  V.  Ran- 
dalho. 

RBNHORT,  ROUERG.,  S.  m.  Fossé  pleîn 
de  pierres  ;  altér.  de  rec  mort,  V.  Va- 
lat-ratier. 

RÈNO,  ROUERG.,  s.  f.  Rabot,  instru- 
ment pour  ramasser  le  blé  sur  l'aire. 
V.  Butavant. 

REFAT,  ado,  rouerg.,  adj.  Mis,  e  à  la 
ration.  —  Ety.,  rèpo. 

REPECHE,  REPEXE,BÉARN.,  V.  a.  Re- 
paître. V.  Repaisse. 

REFELIDO  (En),  rouerg.,  loo.  adv. 
Plusieurs  années  de  suite  ;  faire  de 
blai  en  repelido  dins  lou  même  camp, 


semer  du  blé  plusieurs  années  de  suite 
dans  le  même  cfhamp. 

REPEPINO.  ROUERG.,  s.  f.  Brebis  de 
petite  taille. 

REPIAL  (A),  loc.  adv.  A  rebrousse- 
poil,  à  contre-poil. 

*  RÉFO,  ROUERG.,  s.  f.  Ration  ;  mètre 
à  lo  rèpo,  mettre  à  la  ration. 

REF0PILHA(Se),SEREPIFILHA,ROLERG.. 
v  r.  Se  Iriser,  se  replier,  se  recoquil- 
1er,  en  parlant  des  cheveux,  du  che- 
velu de  certaines  plantes. 

REFOSTIT,  ROUERG.,  s.  m.  Seconde 
qualité  de  pain  do  seigle. 

REPOTUMA,  ROUERG.,  V.  a.  V.Apasimâ. 

BEPOUTEGOSOU,  rouerg.,  s.  f.  Action 
de  maugréer.  —  Ety.,  repoutegà. 

REPBLLA,  ROUERG.,  V.  n.  Revenir,  re- 
naître, reparaître.  -  Ety.  hK'i.,reput- 
lulare, 

RESGLAUFIT,  rouerg.,  S-  m.  V.  Re- 
lent. 

RESCLONSI,  ROUERG.,  V.  n.  Rejaillir.  V. 

Rejisclâ. 

HESCOUNCALHO,  rouerg.,  s.  f.  Fruits 
mis  dans  une  cachette  où  ils  achèvent 
de  mûrir.  V.  Abounairo. 

RESCOUSTIÈIRO,  s.  f.  V.  Rescoun- 
calho. 

*  RESSEC.  rouerg.,  s.  m.  Tassement 
d'un  mur  nouvellement  construit. 

RESSELBE.  RESSERRE,  POUERG.,  s.  m, 
V.  Rabuscle. 
RESSET,  s.  m,  V.  Rasset. 
RESSOUC,  RESSOUCO,  rouerg.,  S.  Chicot 
d'arbre;  au  fig.,  membre  d'une  fa- 
mille, célibataire  qui  demeure  dans  la 
maison  paternelle. 

RESSODCA,  rouerg.,  v.   a.   Rabattre, 
receper.  —  Ety.,  ressouc. 

RESSODLAIRE,  rouerg,,  S.  m.  Savetier, 
mauvais  cordonnier.  —  ETY.,r«550M/â. 
RETADLÈ,  BÉARN.,s.  m.  Retable,  re- 
taulè  élaural,  retable  doré. 

RETICA,  ROUERG.,  v.  a.  Regretter  vi- 
vement. 

RETICODOD,  ROUERG.,  s.  m.  Lieu,  chosô 
qu'on  regrette  —  Ety.,  i^eticâ. 
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RBTOUHBAIHB,  o,  roubrg.  ,  adj.  Tôtu,e, 
indocile.  '  * 

RBTOURTILHA,  rouero..  v.  a.  Entor- 
tiller,  enrouler,  envelopper. 

HBTRUN,  RouERG..  s.  m.  Rudesse, 
mauvaise  humeur. 

WAT,  RODERG.,  S.  m.  Rayon  de  roue. 
V.  nais. 

RIBOUN-HIBETNE,  béarn.,  Ioc.  adv.  A 
droite  et  à  gauche  ;  à  la  débandade,  à 
la  dérive.  V.  Riboun-rihaino,  dont  la 
signification  est  différente. 

;  RIPLA.  RODERG.,  V.  n.  Se  froncer, 
faire  des  plis,  se  rider. 

;  RIFLO,  ROUERG.,  s.  f.  Ride,  pli  que 
fait  un  habit.  * 

RIL,  RODERG..  s.  m.  Soc  d'araire.  V 
Relbo. 

*  RIMA,  RODERG.,  V.  a.  Gercer,  fen- 
dre ;  se  rima,  v.  r.,  se  gercer,  se  fen- 
dre ;  se  rider,  se  ratatiner,  en  parlant 
des  fruits. 

RIMOU,  RODERG.,  s.  f..  Rigueur  du 
froid.  — Ety.,  nwîd. 

RIN80ULET0,  roderg..  s.  f.  Lézard 
gris.  V.  Angrolo. 

*  RIOLO,  RIALO,  RODERG.,  adj.  f.  Terro 
riolo^  terre  glaise. 

ROBALO»  ROBARO,  REBALO,  roderg.,  s. 
f.  Rouleau  pour  aplanir  les  terres,  traî- 
neau pour  les  transporter  qu'on  ap- 
pelle, à  Béziers,  saumo.  ,—  Ety  m. 
valu. 

ROBEJA,  ROUBRG.,  V.  n.  Quitter  avant 
terme  le  maître  auquel  il  s'était  loué 
en  parlant  d'un  valet.  M.  sign.  fa  ra- 
bos,  fa  de  rabos,  fa  un  co  ;  robejaire, 
atro,  s.  m.  et  f.,  celui,  celle  qui  quitte 
son  maître  avant  le  terme  convenu. 

ROBÈÏÏ,   ROBILHOU,  roderg.,  s.  m.  V 
Rabe,  Rabilhoun. 

*  BOBINAT,  ado,  RODERG.,  adj.  Avare, 
grigou. 

ROBINEL,  RODERG.,  s.  m.  Lardon  ris- 
solé à  la  poôle.  —  Syn.  rousil.—  Ety. 
rabinâ,  '' 

ROBINODSO,  RODERG.   s  f.  Repas,  col- 
lation après  un  baptême. 

BQBOLBT,  ROUERG.,  s.  m.  Litière  dans 
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le  sens  figuré  ;  ne  {a  robotet,  il  en  fait 
htière.  V.  Estral.  ' 

ROBOLIN,  RODERG  .  s.  m.  Ripaille,  ri- 
bote. 

ROBOMBIS,  RODERG.,  s  m.  Fréquen- 
tation suspecte  avant  le  mariage  ;  af- 
faire ennuyeuse  qui  traîne  eu  lon- 
gueur; désordre,  confusion.  V.  Rava- 
ladis. 

ROBOLOSSEJA,  roderg.,  v.  n.  Être 
atteint  d'une  maladie  de  langueur, 
traîner.  —  Ety.,  robolà  pour  ravala, 

ROBOSSOU,  RODERG.,  s.  m.  Petit  blai- 
reau ;  au  fig.,  un  robossoù  de  drollOy 
une  petite  fille.  —  Ety.,  rafta^. 

ROBOSTINÈLO,  roderg.,  s.  f.  Filet  du 
porc.  —  Syn.  troucho, 

ROBO0STODIRB,  roderg.,  s.  m.  Tracas, 

embarras,  bruit,  confusion. 

ROBODTAT.  ado,  ROBOUTOBBT.  eto, 
ROUERG.,  adj.  Ragot,  otte.  V.  Rabot. 

*  ROCADO,  RACADO,  roderg  ,  s.  f.  Dé- 
coction de  rameaux  et  baies  de  gené- 
vrier pour  abreuver  les  lutaiiles  gâ- 
tées. 

RODAL,  RAOÀL,  boderg.,  s.  m.  Grand 
feu  de  joie,  feu  de  ia  St-Jean. 

ROBINO,  noDPRG.,  s.  f.  Toupie.  V. 
Baudufo. 

ROGOT,  ROUERG  ,  s.  m.  Chicot  de  dent. 
V.  Razigot. 

ROGOD,  ROUERG,,  s.  m.  V.  Rôu. 

ROMBIA,  RAKBIA,  roderg.,  v.  n.  Fiû- 
ner,  aller  par  désœuvrement  de  mai- 
son en  maison  ;  romblaires  s.  m.,  flâ- 
neur ;  c'est  probablement  une  altéra- 
tion de  rambalhà. 

ROMBLA,  RODERG.,  v.  a.  Rassembler, 
réunir;  se  romelà.v.  r.,  se  grouper,  se 
serrer.  —  Ety.,  romel  pour  ramel, 

ROHFAT,  ado,  roderg.,  adj»  Couvert, 
e.  de  fils  d'araiguée,  de  fils  de  la  vier- 
ge ;  au  fig.,  parsemé  de  nuages  flocon- 
neux en  parlant  du  ciel.  V.  Rantelat. 

RONCODS,  ouso,  RODERG-,  adj.  Mal 
châtré,  ée,  en  parlant  d'un  bœuf,  d'un 
mouton,   ■—  Ety.,  ranc 

RONCUNO,  ROUERG.,  s.  f.  Patronage 
d'un  saint  ;   s'oboudâ  d  lo  roncuno  de 
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sant-HoCy  faire  un  vœu  à  St-Roch 
pour  se  guérir  d'une  maladie.  Ge  mot 
est  altéré  et  il  est  mis  pour  rond  euro, 
rend  cure,  santé  (Vayssier). 

RONE,  ROUERG.,  s.  f.  Rainette  ou 
raine.  V.  Raineto. 

HOFIN,  RODERG.,  s.  m.  Grimpeur;  vo- 
leur, filou.  —  Ety.,  rapiwa. 

HOSCLOUS,  ouso,  ROOERG.,  adj.  V.  Ras- 
cassous. 

ROSCOBIÉU;  ROUERG.,  s.  m.  V.  Galiéu, 
Recaliéu. 

ROSGOLBT,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Gastelet. 

ROSCOLHÂOO,  RocERG.,  adj.  Aiguo  ros- 
colhado,  eau  croupissante,  couverte 
d'une  croûte  à  reflets  métalliques. 

*  RQSPOLHÂ,  RÂSFALHA,  pouerg.,  v.  a. 
et  n.  Enlever  la  première  couche  de 
paille  d'une  airée  battue  en  partie. 

ROSPOSSEJA,  ROUERG.,  V.  a.  Racler.  — 
Ety.,  Iréq.  de  raspà. 

R08TELEJA,  rouehg  ^  v.  n.  Lésiner  ; 
rostelejaire,  s.  m.,  celui  qui  lésine.  — 
Syn.  roycinejà^  roycinejaire, 

*  ROSTOULHA,  rouerg.,  v.  a.  Dépas- 
ser, en  moissonnant,  ses  compagnons  ; 
se  marier  avant  leur  sœur  aînée  en 
parlant  des  filles  plus  jeunes.  Y.  aussi 
Bastoulhà. 

ROTOIROL,  ROUERG..  s.  m.  Faucon 
crécerelle  ;  épervier.  V.  Ratier. 

ROTOUNA,  RATOUNA,  v.  n.  Mettre  bas 
en  parlant  de  la  femelle  du  rat.  — 
Ety.,  ratoù, 

ROTOUNADO,  RATOUNADO,  3.  f.  Portée 
de  rat.  —  Ety.,  raiounâ, 

ROTQUNIÈIRO,  rouerg.,  s.  f.  Trou  de 
rat. 

ROU,  ROGrOU,  rooerg.,s.  m.  Mélange 
de  certaines  céréales  qu'on  sème  en- 
semble; pour  le  mélange  de  blé  et  de 
seigle,  V.  Coussegal^  méteil. 

*  ROUAN,  ano,  ROOARD,  ardo  :  il  faut 
ajouter  que  les  animaux  ainsi  nommés 
sont  déjà  vieux  et  qu'ils  ont  été  en- 
graissés pour  la  boucherie. 

ROUBENET,  rouerg.,  s.  m.  German- 
drée  petit  cliône.  V.  Galamandrier. 

ROUBIACO,  ROUERG.,  S.  f.  Bigote.  V. 
Houbiacas. 


ROnCA,  ROUQUEJA,  rouerg.,  v.  d.  V. 
Âcalhaudà. 

BOUCANA,  ROUERG.,  V.  n.  V,  Roucoulû. 

ROUCHA,  RUGIA,  rouerg.,  v.  n.  Glis« 
ser.  M.  sign.  resguilJià. 

ROUCRABO,  RUCHADO,  rouerg.,  s.  f. 
Glissade,  éboulement.  M.  sign.  res~ 
quilhado.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  rou- 
chà,  ruchà. 

ROUCIO-QUIBULOUS  (ô),  loc.  adv.  Ac- 
croupi sur  les  talons  et  sur  le  der- 
rière. 

ROUGODÉLO,  ROUCOIROLO,  ROUCOTÈLO, 
ROUERG.,  s.  f.  Motteux.  V.  Quioul- 
blanc. 

'*  ROUBAIRB,  s.  m.  Rouleau  pour 
émotter.  —  Ety.,  roudà. 

"*  ROUDIER,  ièiro,  rouerg.,  adj.  Qui  a 
les  pieds  trop  écartés  en  parlant  des 
botes  à  corne. 

ROUBIL,  ROUERG.,  s.  m  Poupée  de  fi- 
lasse pour  la  quenouille. 

ROUFIGNA,  ROUERG.,  v.  a.  (rôufignâ), 
V.  Raugnâ  et  Grifà  ;  employé  neutra- 
lement,  il  signifie,  rognonner,  murmu- 
rer entre  ses  dents. 

*  ROUFLA,  ROUERG.,  V.  a.  Humer,  ava- 
ler; laper. 

ROUGNO-CABRAU,  S.  m.  Gale,  maladie 
des  bêtes  à  laine  qui  se  manifeste  par 
des  croûtes  au-dessus  du  nez. 

ROUGNOULA,  ROUGNOULEJA,  rouerg.,  v. 
imp.  (rôu..  )  Bruiner;  ràugndlo,  s.  f., 
bruine.  V.  Blahinâ,  Blahino. 

ROUIBRA,  RQUIBRABO,  R0UOI3RE,  ROUI- 
BRE,  ROUERG.,  V.  Rebouibrâ,  Reboui- 
brado,  Rebouibre. 

*  BOUL,  s.  m.  Bille,  tronc  d'arbre 
coupé  et  réduit  en  rouleau,  propre  à 
être  débité  en  planches  ou  à  fournir 
une  ou  plusieurs  poutres. 

ROUIAT,  ROUERG.,  s.  m.  (rôumat).  Re- 
gret, peine  ;  ràumati,  o,  adj.,  qui  a  du 
regret,  repentant,  fâché. 

BOUMEGABO,  S.  f.  Ronceraie.  —  Ety., 
roumec» 

B0UMÈ8I,  io,  ROUERG.,  adj.  Hargneux, 
euse,  acariâtre. 

ROUNROUNA,  rouerg.,  v.  n.  Filer,  on 


ROnSQL,  RouERG.tS,  m.  Pavot  coque- 
licot. V.  Rouèlo. 

ROUSFIA,  ROUERG.,  V.  a.  Rafler,  em- 
porter tout  au  jeu,  ravager.  —  Eïy., 
raspï. 
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parlant  du  petit  murmure  que  lait  en- 
tendre le  chat  quand  on  le  caresse.  M. 
sign.  fa  de  roun-roun,  rend, 

*  ROUNSA,  HOUERG.,  V.  a.  V.  Re- 
zounza. 

ROUNZENADO,  rouerg.,  s.  f.  Ronce- 
raie. —  Syn.  roumegado.  V.  Rounzier. 

ROUNZIli,  ROUERG.,  s.  m.  Rognure.  — 
Et  Y.,  roiinzà. 

ROUOLA.  ROUERG.,  V.  imp.  Tomber  de 
la  rosée  ;  bruiner.  —  Ety.,  rouai, 

ROUORINA,  ROUQRINADO,  roderg.,  V. 
Rôugnoulâ,  Rôugnôlo. 

ROUFILHOS  (ô),  ROUERG.,  loc.  adv.  A 
la  gribouillelte. 

*  RQUQDET,  BÉARN.,  s.  m.  Biset,  pi- 
geon sauvage.  —  Ety..  roc,  parce  qu'il 
niche  dans  les  crevasses  des  rochers. 

*  ROUSA  (Se),  ROUERG.,  v.  r.  V.  Ran- 

telâ  (Se). 

ROUSIG,  RooBRG.,  s.  m.  Sujet  d'inquié- 
tude ;  enfant  remuant  ;  personne  im- 
portune. —  Ety.,  s.  verb.  do  rousicà, 
ronger. 

ROUSIGOT,  s.  m.  Y.  Rousegoù. 

RQUSIL,  ROUERG.,  s.  m.  Y.  Robinel. 
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RQU8FI0,  ROUERG.,  s.  1.  Raclée  ;  bour- 
rade. 

*  ROnsSETO,  aouBRG.,  s.  f.  Bergeron- 
nette jaune,  V.  Galho-pastre, 

ROTROO,  RouBHG.,  s.  m.  Pièce  d'un 
râteau  où  l'on  plante  les  chevilles. 

R0I88A,  ROUERG.,  V  a.  Laisser  des 
bandes  de  laine  sur  le  corps  des  bé- 
liers quand  on  les  tond. 

R0T88AL,  REIS8AL.  rouerg.,  s.  m. 
Pli  qui  se  fait  à  l'étoffe  d'un  habit  et 
par  où  il  s'use. 

R0T88B, ROUERG.,  V.  a.  Manger,  ava* 
1er.  V.  Roire. 

RUGHA,  RUCHADO,  roubrg.,  Y.  Rou- 
chd,  Rouchado. 


RUCIO-QUIEULO,  ROUBRG.,  s.  f.  Che- 
min, rue  fort  en  pente  où  l'on  risque 
de  tomber.  Y.  Boumbo-quiouls. 

RUESTOS,  ROUERG.,  s.  f.  p.  Planches 
arc-boutées  qu'on  place  au-dessus  des 
roues  du  char  à  bœufs  pour  éviter 
leur  frottement  contre  le  foin  dont  il 
est  chargé.  Y.  Rouasto. 

*  RU6A,  B.-LiM.,,  R00BRG.,*v.  a.  Ri- 
der, froncer. 

RU&O,  s.  f.  Ride.  —  Ety.  lat.,  ruga. 

*  Rn8GÂD0,  ROUERG.,  s.  f.  Écorce- 
ment  ;  écorce  dont  on  fait  le  tan.  — 
Ety.,  rusco. 
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♦  8ABATÛn,  s.  m.  Y.Oungloù. 

8AB0-RETRAGH0,     rouerg.,  S.   f.    Y. 
Trabourroù. 

SABUG,  RODERG.,s.  m.  Y.  Sahuc. 

SAGOUTÈSQ,  ROUERG.,  s.   f.  Y.  .Secou- 
tôso. 

8ÂLÈ,  DÈARN.,  8.  m.  Salière.  —  Ety., 
saL 


8ALX0DIRA,  v.  a.  Y.  Saumouird. 

8ALTRB,    8ASTRB,  rouerg.,  s.   m.  Y. 
Sartre. 

SALURGB,    SALURGUE,   sé\rn.,  s.    m. 
Salaison.  —  Ety.,  5a/. 

8ASBin,  DËARN.,  s.  m.  Griffe. 

SANGLAUT,  BEARN.,  s.    m.    Y.    San- 

glout. 
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SANI880R,  ROuERG.,s.  m.  Terre-noix. 
V.  Bisoc. 

SANNO-GRELS,  SANNO-RIQUETS,  $.  m. 
Mauvais  couteau.  —  Sy.v.  sanno-clou- 
COS. — Ety.,  sanno,  qui  saigne,  c'est-à- 
dire  qui  n'est  bon  qu'à  saigner,  grels, 
riquetSy  les  grillons. 

SANOU,  nopERG.,  s.  m.  (sanôu).  Avare 
sordide,  grossier  égoïste,  vilain  lour- 
daud. 

SAPTB,  BÉARN.,  s.  m.  Goût,  saveur. 
—  Ety.  lat.,  sapidus, 

*  8ARD0,  RouERG.,  s.  f.  Serge.  V. 
Sargo . 

8AUBIA.  ROUERo.,  v.n.  V.  Salbiâ. 

SAUBO-MAIRB,  s.  f.  Chèvre-feuille.  V. 
Maire-siouvo. 

SAUPIGNA,  SADFINA,  rouerg.,  v.  a. 
Flairer.  V,  Soulfinâ. 

SAum,  ROUERG., s.  m.  Jeu  de  cache- 
cache.  —  Syn.  rescoundudos. 

SADMIC,  ROUERG.,  loc.  adv.  Soit,  ainsi 
soit-il,  j'y  consens. 

*  SAUHO,  ROUERG.,  s.  f.  Nuage  noir 
au  couchant,  qui  présage  de  la  pluie 
pour  le  lendemain  ;  gros  coin  de  bois 
dont  se  servent  les  tneuniers  pour  re- 
mettre en  placô  la  meule  tournante  ; 
les  gros  boyaux  qui  terminent  le  ca- 
nal intestinal,  V.  Fi  del  mounde,  pour 
cette  dernière  acception. 

SAUMODIRA,  S ALHOUIRA,  ROUERG.,  v.  a. 
Imbiber  de  saumure.  ~  Ety.,  sau- 
mouro, 

SAUNETO,  ROUERG.,  adj.  f.  Qui  est 
d  un  gris  blanc,  en  parlant  de  la  laine. 

SAUDDÉLO,  ROUERG.,  s.  f.  Petite 
oseille.  V.  Saladello. 

SADPETA,  ROUERG.,  V.  n.  Courir  par 
sauts  et  par  bonds,  fuir  à  toutes  jam- 
bes. 

SAUTO-CABRO,  rouerg.,  s.  f.  Vario- 
loïde,  varicelle,  espèces  de  variole  lé- 
gère. 

SAUTO-tAKSOS.  s.  m.  Sauteur,  hurlu- 
berlu, étourdi. 

SADTO-L'ASB,  SAUTO-COBOLET,  rouerg., 
s.  m.  V.  Passo-chin. 

SAYSSO,  ROUERG.,  s.  f.  Partie  grasse 
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d'un  animal  entre  la  cuisse  et  le  ven- 
tre.— Ety, y  saï. 

SEBODILHO,  BOUERG.,  s.  f.  Spirée  ul- 
maire,  vulgairement  reine  des  prés. 

SÉCHO.  ROUERG.,  s.  f.  Action  de  durer, 
de  foisonner  par  suite  de  leur  bonne 
quahté,  en  parlant  des  tissus,  des  den- 
rées et  de  divers  autres  produits  : 
oquélo  cals  fo  bouno  sèc/io^  cette  chaux 
donne  beaucoup  de  mortier. 

SECOSOU,  ROUERO.,  s.    f.    Dessication, 
action  de  sécher  ;    dessèchement  des 
terres  ;   altération  du  gosier  —  Ety 
secâ.  •  •> 

SECOUTèso,  ROUERG.,  s.  f.  Bagatelle, 
babiole,  sornette  ;  friandise.-  Syn.  sa^ 
coutèsoj  socoutèso,  foutèso, 

*  SEDAT,  ROUERG.,  s.  m.  Pain  de  mé- 
teil. 

SEBAIRB,  s.  m.  Celui  qui  passe  la  fa- 
rine au  sas.  —  Ety.,  sèdo. 

*SÉDO,  s.  f.  Sas  de  moulin  ;  tamis, 
V .  bedas  ;  soie,  maladie  qui  atteint  les 
pourceaux  au  cou. 

SEDUZI,  v.a.  V.  Sedurre. 

SEGNAS,ROUfiRG.,s.  m.  V.  Sagnas. 

8EGQ,  ROUERG.,  s.  f.  Seigle.  V.  Segal; 
segolùio,  seigle  à  grain  menu. 

SEGO  (De),  DE  SEGUEN,  loc.  adv.  De 
suite,  sans  interruption.  —  Syn.  de  se- 
guido.  —  Ety.,  segui, 

SEGOLIER,  ROUERG.,  s.  m.  Moulin  pro- 
pre à  la  mouture  du  seigle.  —  Ety 
segoli.  '  ' 

SEGODTIT,  BÉARN.,  s.  m.  Secousse.  — 
B.-LiM.,  secouli.  —  Ety.,  s.  part.  m.  de 
segouli. 

Au  mendre  segoutit  Boy  tonte  esbariade. 

JPastor.  béarn, 

SEGDIEN,  BÉARN.,  prép.  Selon.  V.  Se- 
gound. 

SEGIIISSI,  BÉARN.,  s.  m.  Suite,  escorte. 
—  Ety.,  segui. 

SEI,  SEY,  BÉARN.,  adv.  Ici.  V.  Sai. 

SELHODNAT,  rouerg.,  s.  m.  Plein  une 
jatte,  plein  un  petit  seau  à  traire  le 
lait.  —  Ety.,  selhoù. 

*  SÊLO,  ROUERG.,  s.  f.  Chèvre,  table  à 
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rebords  sur  laquelle  on  pélrit  et  pres- 
sure le  fromage  de  montagne. 

8ELSE,  SELSERQU,  SOLSEROU,  rouerg., 
s.  m.  Silex,  pierre  de  silex  dont  on 
pave  les  rues.  —  Ital  ,  selsce.  —  Ety. 
LAT.,  silex. 

8ENAU8S0U,  rouerg.  ,  S.  m.  V.  Sanis- 
soù. 

8ENDRE,  ROUERG.,  V.  n.  Cuire,  être 
cuisant.  V.  Escoire. 

8ENINE,  ROUERG.,  s.  m.  Gros-bec,  oi- 
seau. 

*  SENODI,  s.  m.  Bruit,  tapage,  va- 
carme. 

EENTÈGNO,    SENTÈINO,    ROUERG.,   s.  f 
Dyssenterie. 

8ENT0URAOOE,  béarn.,  S.  m.  Culte 
des  saints,  pèlerinage.  M.  sign.  rouma- 
viage. 

SENTOURÈ,  BÉARN.,  s.  m.  Pèlerin.  M. 
sign.  rouiniéu.  —  Ety.,  sent, 

*  8EREN0,  ROUERG.,  s.  f.  Cochonnet. 
V.  Let. 

SSRILHAT,  RouERo.,  s.  f.  Laser  de 
France.  V.  Angelicasso. 

SERIVOnS;  BÉARN.,  s.  f.  p.  Crétons. 
V.  Graissilhous. 

SCRQF0S,  ROUERG.,  s.  m.  Arceau  de 
bois  que  Ton  met  sur  la  barde  des  bêtes 
de  somme  pour  empêcher  la  compres- 
sion des  flancs.  —  Syn.  arobast.  —  Se- 
rofus  est  mis  pour  selo-fust^  bois  de  la 
selle. 

8ERPÂT,  ado,  ROUERO.,  ad j.  Lézardé, 
ée.  —  Ety.,  serp* 

SERFOULETO,  bouero.,  s.  f.  Lézard 
gris.  V.  Angrolo. 

8ETA,  B.-LiM.,  s.  Sécheresse.  V.  Se* 
cado. 

SEY8,  BÉARN.,  adj.  num.  Six,  V.  SièiS; 
seysau,  sixième.  —  Syn.  c/ieùaw. 

8IBEC,  ROUERG.,  S- f.  Femme  bavarde 
et  qui  a  mauvaise  langue.—  Ety.,  su 
vice  et  bec,  bouche,  langue. 

8ICLÀ,  B.-LiM.,  V.  a.  Cercler.  V.  Ceau- 
clâ. 

4        8IBCHE,  SIEGE,  rouerg.,   s.    f.    Yan- 
doise,  poisson  d'eau  douce. 

8IÉU,  SiÉULE,  ROUERG.,  s.  m.  V'  Séu, 
Siéure* 
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*  SIGNOULA,  ROUERG  ,  V.  n.  Grincôr, 
produire  un  bruit  aigu,  en  parlant 
d'une  porte. 

8IGNUT,  udo,  ROUERG.,  adj.  Noueux, 
euse.  —  Syn.  sincut,  V.  Sinous.  ' 

8IO0LA,  ROUERG.,  V.  a.  et  n.  Éblouir, 
être  ébloui.  V.  Cigalà,  Cigalejâ. 

SINGUT,  udo,  ROUERG.,  adj.  Noueux, 
euse.  Y.  Sinous. 

8INDRA,  ROUERG.,  V.  n.  Pousser  les 
excréments  avec  force. 

SINELOUE,  ouso, ROUERG.,  adj.  Égoïste, 
trop  attaché  à  ses  intérêts  dans  les 
petites  choses. 

SINIFIÉU,  s.  m.  Y.  Senepiéa. 

*  8INNE,  ROUERG.,  s.  m.  Tantinet,  pe- 
tit morceau. 

SINNETA,  ROUERG.*  V.  8.  Y.  Seringa; 
sinneto,  s.  f., petite  seringue. 

8IRA,  ROUERG.,  V.  a.  Faire  tourbil- 
lonner la  neige  ;  sirado,  s.  f.,  tour- 
mente de  neige.  Y.  Cira. 

*  8IRBENT0,  ROUERG.,  S.  f.  Chambriè- 
re, instrument  de  cuisine,  chevrette  , 
crochet  pour  suspendre  la  crémail- 
lère. 

8ISTRA,  ROUERG.;  v.  a.  Infliger  une 
bonne  correction. 

*  80,  ono,  B.-LiM.,  adj.  Sain,  e.  Y. 
Sa. 

8QBAUD,  0,  ROUERG.,  adj.  Léger,  ère, 
pétulant,  e,  qui  aime  à  s'amuser,  à 
prendre  ses  ébats. 

80BENTUR0,ROUERa.,s.  f.  Y.  Saben- 
tizo. 

^  80BQRNAn,  ROUERG.,  s.  m.  Fille  lé- 
gère, coureuse,  aimant  la  danse.  Y. 
Sabarnau. 

80BOROT,  SOBROT,  rouEro.,  s.  m.  Mé- 
lange de  bouillon  et  de  vin  ;  sobroi  de 
cOj  bouillon  étendu  d'eau. 

80B0UTEJA,  Roi^ERG.,  v.  a.  Y.  Souba- 
tejà. 

80C0nCH0niRE,  ROUERo.,  s  m.  Petite 
prune  bâtarde  dont  la  chair  adhère 
fortement  au  noyau. 

SOFORET,  8QF0RUEGI,  ROUERG.,  s.  m. 
Caquetage.  Pour  les  autres  acceptions, 
Y.  Chafaret. 
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S06A6NO,  R0UER6  ,  s.  f.  Mauvais  cou- 
teau ;  au  ûg.,  mazette,  maladroit.  — 
Et  Y.,  sagagnd. 

SOOO,  ROUERG.,  s.  f.  Sablière.  V.  Pe- 
solhôiro. 

SOOONEJA,  ROUERG.,  V.  n.  Faire  du 
bruit.  —  Ety.,  sagan. 

SOLCI,  SOlisi,  ROUERG.,  V.  a.  V. 
SoumsI. 

SOLE)  V.  imp.  Avoir  coutume.  V. 
Soulô. 

SOLIGNQU,  SOUS,  roubrg.,  s.  m.  V. 
Salinier« 

SOLOBÈSO,  ROUERG.,  s.  f.  Sonnaille 
longue  et  cylindrique. 

SOLOXÈCO,  ROUERG.,  s.  f.  Minaudière. 

SOLSEJA,  SAL8EJÂ.  SAUSSEJA;  rouerg./ 
V.  n.  Cuisiner,  faire  une  sauce,  des 
sauces.  —  Ety.,  sausso, 

SOLSBROU,  s.  m,  V.  Selse. 

SOLSOU,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Salo-toupi. 

SOVBUEL,  ROUERG,  s.  m.  Haillon,  lo- 
que. 

SOIIPBTO,  SOMPODT,  rouerg.,  s.  Petit 
creux  où  l'eau  se  rassemble.  —  Ety., 
dira,  de  sompo,  sampo, 

SONaBERT,  ROUERG.,  s.  m.  Sang  de 
rate,  maladie  des  bêtes  à  laine.  Altér. 
de  sang  vert, 

SONNIÈIRO,  ROUERG.,  s.  f.  Ilémorrha- 
gie.  —  Ety.,  sonna  pour  sannd, 

SONNORiaUET,  ROUERG.,  s.  m.  V.  San- 
nogrel. 

S0NSA60,  ROUERG.,  s.  f.  Fille  mal  te- 
nue, malpropre. 

SONSQULHA,  rouerg.  ,  v.  a.  Salir,  tacher 
de  boue  ;  agiter  dans  l'eau  le  linge 
qu'on  lave  ;  se  sonsoulhà,  v.  r.,  se 
mouiller,  se  rouler  dans  la  boue.  — 
Ety,,  sonsoulho. 

SONSOULBO,  SONSOULHAS,  rouerg.,  s. 
Souillon,  cendrillon,  servante  mal  pro- 
pre. 

SONSOUOaNO,  ROUERG.,  adj.  Négli- 
gent, e. 

SQNTQUIiZBT,  rouerg.,  s.  m.  Petit  bout 
d'homme,  —  Syn.  toulset. 

80QUIQ,  ROUERG.,  s.  f.  Genêts  et  menu 
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bois  qu'on  répand  et  qu'on  brûle  sur 
une  terre  pour  la  fumer, 

80RGAL,    ROUERG.,    s.     m.    Sarrtm, 
surtout    qu'on    met   pour    traire    lea 
brebis  ;  linge,  vêtement  gro.nsier  ;  au 
fig.,    personne    malpropre.  —    Ety. 
sargo.  '* 

SORGAT,  ado,  RouBRo.,  adj.  Pa  sor-. 
gai,  pain  de  farine  de  méteil,  pain  de 
seigle . 

SORGOLHAS.  SORGOULHAS.  rouerg.,  s. 
m.  Personne  malpropre;  personne  de 
mauvaises  mœurs.  —  Ety.,  sorgaL 

SORNBGOU,  ROUERG.,  s.  m.  Écervelé, 
évaporé. 

SORROBOSTAL,SORHnBOSTBJA.  rouerg., 
V.  Tarabastèri,  Tarabastejâ. 

SORROSSOU,  ROUERG.,  s.  m.  Espèce  do 
caiilé  qu'on  extrait  du  petit  lait  en  le 
faisant  clnufTer  et  avec  lequel  on  fait 
un  fromage  de  qualité  inférieure. 

SORROU,  ROUERG.,  s.  m.  Étoupe. 

SOT    SOUOT,  ROUERG.,  8.  m.    Fosse  ; 
trou  du  cochonnet  au  jeu  delà  crosse 
cloha  sot,  susf)endre  le  jeu  ;    au  fig 
suspendre  un  amusement,  un  ouvrage! 

SODBAT  (En),  rouero.,  loc.  adv.  En 
contre-bas,  en  dessous. 

SOUBATRB,  ROUERG.,  v.  a.  Frapper  les 
mamelles  avec  la  tête  en  parlant  du 
veau  ou  de  l'agneau  qui  frappent  le 
pis  de  leur  mère  pour  y  faire  affluer  le 
lait.  —  Ety., soùbat.  V.  Soubatejâ. 

80UBBRT,  ROUERG  .  s.  m.  (sôubert) 
Frayeur  ;  fa  sàubert.  effrayer  au  point 
de   faire   dresser   les   cheveux  sur  la 
tête.  V.  Souvert  et  Souvertous. 

SOUBORBAL,  rouerg,,  s.  m.  V.  Sou- 
barbau. 

SOUBROGNO,  SOURROGNO,  rouerg.,  s  f 
Vieille  truie  qui  a  porté  plusieurs  fois '• 
truie  châtrée  après  qu'elle  a  porté.  — 
Syn.  mauro. 

SOUBROUN,  rouerg.,  s.  m.  Soubre- 
saut  ;  cahot,  cabotage. 

*  80UCID A,  rouerg.,  v.  a.  Importuner 

demander  avec  importunité. 

SOUDA,  rouerg.,  v.  a.  Enfermer  les 
pourceaux  dans  leur  loge.  V.  En- 
souda. 
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80UOALB0,  ROiiBRo.,  s.  f.  (sôudalho). 
Tas  de  sous,  quantité  de  monnaie  de 
billon.  —  Syn.  sôunalho. 


SOUOBJA,  SOUNEJA,  rouerg.,  v.  n. 
(sôudejâ).  Avoir  des  sous,  avoir  tou* 
jours  quelque  argent  ;  mettre  sou  sur 
sou.  •—  Ety.,  sàu. 

*  80UFLA,  ROUERG.,  V.  a.  Moucher  ;  s$ 
souflà,  Y.  r.t  se  moucher. 

SOUftOftNA,  V.  n.  V.  Sougagnà. 

SOnLASTHBT,  SOULOSTEET,  roubrg.,  S. 
m.  Feu  de  la  St-Jean.  V.  Janado. 

SOniiAUBI,  SOULAUS,  rouebg.,  s.  m. 
V.  Tredosso. 

SQULGOUC,  SOUELCOnC,  ROUBRG.yS.  m. 
Soleil  couchant. —«Syn.  souUcoù,  sou- 
licoul,  souricoù. 

8O0LBDRAT,  ado,  boubrGm  adj.  Brûlé, 
ée  par  le  vent  appelé  soulèdre, 

SOUIiSNaA  (Se),  v.  n.  Prendre  un  coup 
de  soleil.  — EiY.t  soulengue, 

SOULBlIftUB,  s.  f.  Insolation,  coup  de 
soleil. 

SOULICOU,  SOULICOUIi,  80ULIC0UG,  80n- 
RICOnc,  RouBRG.,  s.  m.  y.  Boulcouc. 

8QUL0S0U,  roubbg.,  s.  f.  Épaisse  cou- 
che  de  fourrage  qu'on  laisse  pendant 
Thiver  sur  le  plancher  des  étables  pour 
les  tenir  chaudes.  >-  Ety.,  sol,  souol. 

80nL08TEBT,  s.  m.  V.  Soulastret. 

80DL8A«  RouBRO.,  v.  a.  Tondre  la  queue 
à  une  brebis  pour  la  traire  plus  com- 
modément. 

8OUI18B8,  ROUBRG.,  s.  m.  p.  Laine  de  la 
queue  des  brebis. 

SQUVFET,  ROUERG.,  s.  m.  Petit  creux. 
—  Ety,,  soump, 

80UN,  cÉv.fS.  m.  Creux,  fond.  Altér. 
de  soump. 

8QUNALH0,  roubrg.,  s.  f.  (sôunalho). 
V.  Sôudalho. 

SOUNEJA,  ROUBRG.,  V.  n.  (sôunejâ).  V. 
Sôudejà. 

""  SOUNSI,  80UN8I0DnR0,  roubbg.,  V. 
Moussegâ,  Moussegaduro. 

80nN80,  80UNSQU,  rouerg.,  s.  Tron- 
çon, chicot  j  moignon.—  Syn.  troutiso, 
trounsoù» 
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80UPTB,  BÉARN.,  adj.  des  deux  gen- 
res. Subit,  e  ;  souple  mau,  mal  subit. 
Ety.  lat.,  subilus, 

80nQniilR0,  rodebg.,  s.  f.  Roue  à 
jantes  très  épaisses  et  non  ferrées  ; 
roue  dormante  d'un  moulin.  —  Ety., 
souc, 

8QURBA,  ROUBRG.,  V.  a.  V.  Ensourrâ. 

80n8CAIBE,  ROUBRG,,  s  m.  Rêveur, 
sournois.  —  Ety.,  souscâ. 

80U8VAC  (A),  BÉARN.,  loc.  adv.  A  l'é- 
cart, en  cachette. 

80U8TERRA,  béarn..  rouerg.,  v.  a. 
Enterrer,  inhumer.  V.  Enterra. 

*  SOUSTO,  rouerg.,  s.  f.  Délai  accordé 
à  un  débiteur;  ventrière. 

•  S0U8TBETT,  e,  bearn.,  part.  V.  Sous- 
tracli. 

*  80UTAIBE,  rouerg.,  s.  m.  Fossoyeur. 
—  Ety.  ,  soûl,  dessous. 

80UT0U,  ROUBRG.,  s.  m.  Appartement 
inférieur  d'une  maison,  pouvant  servir 
d'étable,  de  cave,  de  cellier.  —  Ety. 
B.-LAT.,  sululum^dM  iSii . y sublus , 

80UYRI6AGH,  rouerg.,  s.  m.  Créce- 
relle, épervier.  V.  Ratier. 

SUASSO,  rouerq.,  s.  f.  Personne  de 
grande  taille  qui  fait  la  grande  dame. 

SUBRBCAUPI,  rouerg.,  v.  a.  Circonve- 
nir, s'emparer  de  Fesprit  de  quelqu'un. 

8UBRB-FERRB,  s.  m.  Pièce  de  fer  plate 
qu'on  place  sur  la  lame  d'un  rabot, 
d'une  varlope. 

8UBRBLAT,  rouerg.,  s.  m.  Espèce  de 
liteau  placé  sur  la  fente  calfatée 
d'un  bateau. 


SUBRETESTE,  roubrg.,  s.  m.  V«  Tes« 
coû. 

SUBR'OURELHO,  s.  f.  (subr'ôurelho). 
OreillQn  d'un  araire. 

SnCAIi,  rouerg.,  s.  m.  Coup  violent 
sur  la  têle,  V.  Sucado  ;  il  signifie  aussi 
monticule.  —  Ety.,  suc. 

8UCEL,  rouerg.,  s.  m.  Rudiment  os- 
seux qui  sert  d'appui  à  la  corne  sur  la 
tôte  des  bœufs,  des  béliers,  etc. 

SUCH,  0,  rouerg  ,  adj.  Qui  aie  goût 
du  fût  en  parlant  du  vin. 
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8UC0P0LÂT,  ado,  BOUERG  ,  part,  et  adj. 
Chauve.  V.  Cap-pelat. 

*  8UP,  MONTp.,  s.  m.  Cime,  sommet. 

SUFIÈIRO.  RODBRG.,  s.   f.  Myopie.  — 
Et  Y.,  sup,  myope. 

SUFLA,  SUFLE,  rouerg.,  V.  Sibld,  Si- 
blet. 

SUPLE,  0,  adj.  Aveugle.  —  Ety.,  sup, 

SUQUET)  ROUERG.,  s.  m.  Calvitie. 

SnSFIGOn,    snSFICOUNA,    roubrg.,   V. 
Pijo,  Piejd. 
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8U8PLEJA,    SnSFLUECH.    rouerg.,   V. 
Soupleg,  Soupiejâ. 

SUSSOLERGUES,  rooerg.,  3.  m.  p.  V. 
Cousselegoa. 

*  8nsS0REL,  R0URR6.,  s.  m.  Morceau 
de  gras-double. 

*  SUTTA,  ROUERG.,  v.  a.  Surprendre 
quelqu'un,  lui  causer  une  frayeur  subite 
qui  le  fait  tressaillir. 

8DTTAD0,  SUTTE,  roubrg.,  S.  V. 
Sutto. 
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TABAA,  BâARN.,s.  m.  V.  Taban. 

*  TABART,  BÉARN.,  s  m.  Tauor.  V. 
Tambour, 

TABUSTQ  (A  la),  rouèrg.,  Ioc.  adv.  A 
la  hâte. 

TACADORO,  s.  f.  Tache.  V.  Taco. 

TAU.,  s.  m.  V.  Talh. 

TÂITAI,  ROTTERG.,  S.  m.  Torcol,  oi- 
seau. V.  Fourmilhier. 

*  TALH,  BÉARN.,  s.  m.  Classe,  condi- 
tion; mounde  de  bel  talh,  beau  mon- 
de. -—  Syn.  tail. 

TALIADURO,  s.  f.  Taillade,  coupure.  — 
Ety.,  talhà, 

TALHOFER,  ROUERG. ,  S.  m.  Libellule. 
V.  Doumaisôlo. 

TALHO-FRAT,  ROUERG.,  s.  m.  lloue  à 
éperon  tranchant  pour  couper  le  gazon 
des  prés. 

TALIOn  D'ADAM,  s.  m.  Pomme  d'A- 
dam. 

*  TANGADO,  ROUERG.,  s.  f.  Cépée  de 
chêne. 

TANOCO,  ROUERG.,  s.  f.  Morceau  de 
bois  qui  sert  à  consolider  une  crosse 
de  parc  à  brebis.  —  Ety.,  tanne. 


TANTARB,  bèarn.,  s.  f.  Cigale  ;  au 
fig.,  démence,  folie;  la  iantare  lou 
gaha,  la  folie  là  prend. 

TANTICAM,  BÉARN.,  adv.  V.  Tantecan. 

*  TAF,  ROUERG.,  s.  m.  Viorne  coton- 
neuse. V.  Tassignier, 

TAFIO,  ROUERG.,  8.  f.  Chartil.  V.  Tre- 
dosso. 

TARABEL,  rouero.,  s.  m.  Claquet  de 
moulin.  —  8yn.  batareU 

TARIÈIRQ,  R0ULR6  ,  s.  f.  Ridelles.  V. 
Telhèiros. 

"  TARO^  ROUERG.,  3.  f.  Croissance  en 
parlant  des  céréales.  —  Ety..  laro  est 
mis  pour  taio,  venu  du  français  ialler, 
pousser. 

TARTALA8SA,  montp.  ,  s.  f.  Maraude  ; 
faire  la  tartalassa,  marauder. 

TARTANAT,  ado,  adj.  Qui  est  de  la 
couleur  de  la  buse,  fauve  ou  roux.  — 
Ety.,  tartano. 

TASCAT,  nf:ARN.,  s.  m.  Gazon. 

TAUTEL,  TAUTELAT, ROUERG.,  V.  Tou- 
te!, Toutelat. 

^  TEBÉS,    TESESTOU,    TEBI,    BOUERG. 
adj.  et  s.  Nigaud,  imbécile. 
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*  TECH.  ROUERG.,  s.  m.  Toit  —  Ety. 
LAT.»  tectum. 

TEOOU,  BouERo.,  s.  m.  Manche  de 
fléau. 

TBIROU,  RoufiRG.,  8.  m.  Bord  du  sil- 
lon du  côté  non  labouré  ;  partie  plus 
élevée  du  sol  d'une  étable  où  sont 
placés  les  animaux. 

.  TELÂIEB,  s.  m.   Tisserand.  —   Syn. 
teissèire.—  Ety.,  ièlo. 

TELIN60,  ROUFRG.,  s.  f.  Écharde,  V. 
Estarenglo. 

TBLOPINO,  Pourtà  d  /è/o/î?io,  roderg., 
loc.  adv.  Porter  sur  le  dos  ;  on  dit,  à 
Béziers,  pourtà  à  la  mousselino . 

TEXAIRB,  ROUBRo.,  s.  m.  Fantasque, 
qui  a  des  fantaisies.  V.  Fantasièirous. 

TEMPLO,  TIMPLO,  rouerg.,  s.  f.  Ta- 
blette de  cheminée. 

TBMPOUBADE,  béarn.,  s.  f.  Période, 
espace  de  temps;  bère  tempourade, 
long  espace  de  temps.  —  Ety.  lat., 
teynpora. 

TE1IPO0HB8,  TBMP0UHHB5,  béarn.,  s. 
f.  Les  quatre -temps.  —  Ety.,  iempora. 

TENAL,  ROUERG  ,  s.  m.  Arbalétrier; 
chevron, 

TBNDELIER,  TBKDELIÈIRO ,  rouerg.,  s. 
m.  V.  Tendilhèro. 

TBNDÉLO,  TENDERLO,  TENDO,  rouerg., 
s.  f.  V.  Quatre  de-chifros. 

*  TENDMU,RouERG.,s,m.  Jeune  veau, 
jeune  agneau.  —  Ety.,  tendre. 

TENEDOU,  ROUKRG.,  s.  m.  Endroit  où 
l'on  serre  les  petits  objets.  —  Ety., 
tènc. 

TBNftE,  V.  a.  Teindre,  V.  Tegne. 

TERGUB,  ROUERG.,  s.  m.  Cicatrice.  V. 
Crèche. 

*  TEENBNCO,  rouerg.,  s.  f  Brebis 
bréhaigne.  —  Syn.  tourigo,  litrgo. 

TERHEJA,  v.  a.  V.  Torreja. 

TERROSSOU,  ROUERG.,  s.  m.  Nom  com- 
mun aux  criquets  et  aux  sauterelles. 

TERRUT,  udo,  rouehg.,  adj.  Camp 
ierrut^  champ  où  ii  y  a  une  grande 
profondeur  de  terre.  —  Ety.,  ierro. 

TERSIA,  ROUERG.,  V.  n.  Faire  le  troi- 
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sième  repas  de  la  journée,  en  parlant 
des  travailleurs  de  terre  ;  à  Béziers.  ce 
petit  repas,  appelé  tessio,  est  un  goûter 
que  font  les  laboureurs  avant  d'aller 
faire  la  séance  de  labour  de  Taprôs- 
midi.  —  Syn.  iessià. 

TER8I0,  ROUERG.,  s.  f.  Troisième  re- 
pas des  travailleurs  de  terre  ;  on  dit, 
à  Béziers,  tessio,  qui  est  une  altération 
de  tertio, 

*  TBRSOU,  ROUERG.,  s.  m.  Petit  entrait 
ou  traverse  qui  relie  les  deux  pièces 
d'un  chevron.  —  Syn,  tressm. 

TBS8EI.AT,ado,  roufrg.,  adj.  Marqué, 
ée  de  taches  de  rousseur.  —  Biterr., 
panovs.  V.  Tessenat. 

TESSÈLE,  rouerg.,  s.  f.  Tache  de 
rousseur.  ~  Biterr.,  pano. 

TE8T0RI,  ROUERG.,  adj.  des  deux  gen- 
res. Très-têtu,  très-obstiné,  V.  Testut. 

*  TBTAIRO;  s.  f.  Marcotte,  provin.  — 
Ety.,  tetd, 

TÊTE,  ROUERG.,  s.  m,  V.  Tétos. 

TETO-LACH,  rouerg.,  s.  f.  V.  Brune- 
leto,  Brunèlo. 

TEaiCUN.  ROUERG.,  s.  f.  Infirmité,  fai- 
blesse ;  manie.  —  Ety.,  tezic, 

TIBERJO,  rouerg.,  s.  f.  Femme  tim- 
brée, à  moitié  folle. 

TIC088AT,  ado,  rouerg., part,  et  adj. 
V.  Ticoutat. 

TIERCE,  ROUERG.,  s.  m.  Pierre  à 
aiguiser  des  corroyeurs. 

TIEULA.  TIÉULADO.  TIÉULE,  TIÉDLlilRQ 
TIÉULO,  V.  Téuld,  Téulado,  Téuie,  Téu- 
lièiro,  Téulo. 

TIÉULAS.  ROUERG.,  s. m.  Grande  pierre 
plate.  —  Ety.,  augm.  de  tiéule. 

TIÉULOSSENC,  eoco,  rouerg.,  adj. 
Schisteux,  euse  ;  s.  m.,  schiste. 

TÏÉULOU,  rouehg.,  s.  m.  Petite  pierre 
plate  ;  galet.  —  Ety.,  dim.  de  tiéule. 

TI6NA,  V.  n.  Être  dévoré  par  les  tei- 
gnes. —  Ety.,  tigno. 

TIHBOURLIE,   io,  rouerg.,  s.  et  adj. 

Fantasque,  extravagant. 

TIMPOUNA,  rouerg.,  v.  n.  V.  Tam- 
pound. 

TIMPOUNAT,  ado,  rouerg  ,  adj.  Mal 
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timpoiinat,  ado^  mal  timbré,  ée,  toqué, 
extravagant. 

*  TINÂL,  ROUERG.,  s.  m.  Forme,  pièce 
de  charpente  qui  porte  les  pannes. 

*  TINDOUL,  ROUERG.,  s.  m .  Excavation 
profonde. 

TINTAUBÈIiO,  ROUERG.,  s.  f.  Equili- 
bre :  es  en  lintaitvèlOj  il  est  en  équili- 
bre. 

TIPLA,  ROUERG  ,  V.  a.  et  n.  Savoir  bien 
appliquer  le  mortier  avec  la  truelle.  — 
Ety.,  altér.  de  tihlà. 

TIPLADtt,  TIPLO   s.  f.  V.  Tiblado,  Ti- 
blo. 
TIHANiaÈ,  MONTP.,  s.  m.    Bilboquet? 

La  rcina  onbris  tina  liheta, 
£  n'en  sonrtis  nna  ligneta 
Un  bourdet,  dons  tiranizès. 

Fasse.  Eneida. 

*  TIRETO,  ROUERG.,  S,  f.  Petit  râble 
pour  tirer  le  pain  du  four.  —  Ety., 
tira. 

TIRGAS8A.  V.  a.  V.  Trigoussâ. 

TIRO-BAGO,  s.  f.  Narcisse  des  prés. 
V.  Jusiéuvo. 

TIRO-BIELHO;  rouerg.,  s.  f.  Nom  com- 
mun au  chèvre-feuille  et  à  la  bryone 
dioïque.  V.  Maire- siouvo  el  Briuino. 

*  TIRO-BOURRO,  s.  m.  V.  Tiro  pelses. 

TIRO-CABILHO.  s.  m.  Jeu  où  deux  per- 
sonnes s'asseoient  pied  contre  pied,  et 
tenant  chacune  le  bout  d'un  bâton 
dans  leurs  mains,  tirent  jusqu'à  ce  que 
la  plus  forte  soulève  l'autre. 

TIRO-FILO,  s.  f.  File,  kyrielle,  longue 
suite  de  gens.  —  Syn.  tiro-loungo  qui 
signifie  aussi,  retard,  longueurs. 

TIROMENT.  ROUERG.,  s.  m.Y.  Tirage. 

TISNERQT,  BÉ.vRN.,  s.  m.  Petit  tisse- 
rand. —  Ety.,  dim.  de  lisnè, 

*  TITOn,  s.  m.  V.  Tutoù;  iitoulage, 
tutoulage-,  tutelle. 

.  TOBERNAIi,  ROUERG.,  s.  m.  Cabane 
dans  une  vigne;  pièce  du  rez-de- 
chaussée.  —  Ety.,  tobcrno, 

TOBOR&KO,  ROUERG.,  s.  f.  Creux  d'un 
arbre.  V.  Borgne . 

TOBOTEJA,  TOBOTEJAIRE  rouerg  ,  V. 
Tabatâ,  Tabataire. 
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TOBOn,  ROUERG.,  S.  m.  Frelon.  V. 
Foussaloù.  " 

T0BOUTA8,  ROUPRG.,  S.  m.  Gros  ni- 
gaud, grand  tôtu. 

TOBUSTO  (ô),  ROUERG.,  loc.  adv.  Au 
hûsard  ;  à  vue  de  pays,  sans  suivre  un 
chemin. 

TOCHO,  prép.  Près,  auprès.  —  Syn. 
prep,  'prochi.  • 

TOCINO,  ROUERG.,  s.  f.  V.  Tassignier. 

TOCOU.  TOCOUNBJA,  rouerg.,  V.  Tes- 
coû,  Tescounejâ. 

TOPORAUD.audo.  ROUERG.,  adj.  Têtu,  e, 
indocile,  on  parlant  d'un  enfant. 

TOIiENCO,  ROUERG  ,  s.  f.  V.  Estaren- 
glo. 

TOIiOUNlilRO,  ROUEBG..  s.  f.  Sablière, 
pièce *de  charpente. 

TOMPONBL,  «ouERG.,  S.  m  Petit  bâton 
pour  bâcler  une  porte,  une  fenêtre.  — 
Syn.  tampadoù.  —  Ety.,  tompo  pour 
tampo. 

TQMPOREL,  ROUEhG.,  s.  m.  Billot, 
gourdin. 

TOMPODRINBJA,  rouerg.,  v.  n.  Chan- 
celer. V.  Tranloulâ. 

*  TONA  (Se),  ROUERG.,  v.  r.  Se  coton- 
ner  en  parlant  des  racines  de  certai- 
nes plantes.  V.  Tara. 

TONARD,  ardo,  ROUERG.,  adj.  Têtu,  e, 
opiniâtre.  V.Testut. 

TONCAL,  TANCAL,  rouerg.;  S.  m.  Chi- 
cot d'arbre  ;  bois  mort.  —  Ety.,  tanc. 

TONJI,  ROUERG.,  V.  a.  V.  Tange. 

TONRAUGNO,  Rpu  RG.,  adj.  Pleurni- 
cheur, euse. 

TONTOULHA  (Se),  rouerg  ,  v.  r.  Se 
mouiller  le  bas  de  la  robe,  du  pantalon 
en  passant  dans  l'herbe  humide  ;  se 
crotter. 

TOPADO,  rouerg.,  s.  f.  Troupe,  foule. 

TOPOREL,  ROUERG.,  s.  m..  Petite  butte, 
petit  tertre.  V.  Taparrot. 

*  TOR,  ROUKRG.,  s.  m.  Ver  du  boiS; 
au  fig.,  0  lin  tor  dins  lou  cap,  il  est 
toqué. 

*  TORA,  TARA,  rouerg.,  v.  a.  Pourrir, 
causer  la  pourriture    aux   brebis  ;  se 
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iorày  se  tard,  v.  r.,  se  fçàter,  se  pour- 
rir, se  corder,  se  cotonner.' 

TORAIHS;  ttODERG.,  s.  m.  Vétérinaire 
qui  soigne  les  pourceaux  atteints  de  la 
maladie  appelée  toro. 

TORIBÈEI,  RouERc,  s.  et  adj.  Ëcer- 
velé,  bouffon.  —  Syn.  toroheL 

TORIDO,  TARIDO,  roubrg.,  s.  f.  Par- 
rage  dans  un  ruisseau  pour  prendre  le 
poisson.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  iari^ 

*  TORO,  RODEBo.,  s.  f.  Gerçures  circu- 
laires qui  viennent  à  la  queue  des 
porcs,  des  bœuTs  ;  éruption  dartreuse 
qui  atteint  l'espèce  porcine;  chancre 
des  arbres;  paresse,  fainéantise;  outil 
de  jardinage  pour  émotter. 

TOROBEL,  ROUERo.,  s.  m.  V.  Toribèri. 

*  TORREJA,  TERREJA,  rouerg.,  y.  n. 
Transporter  de  la  terre  d'une  partie 
d*un  champ  à  une  autre  partie  ;  tor* 
rejadoy  terrejado,  s.  f.,  terre  transpor- 
tée. 

TORRBJODOU.  roubrg.,  s.  m.  Corbeille, 
panier  pour  le  transport  de  la  terre. 
V.  Terreiroù. 

TORROBOSTAIi,  TORROBOSTEJA,  TORRO- 
BOSTÈRI,  ROUERG  ,  V.  Tarabastèri,  Ta- 
ra bastejd. 

T0RR06AL,  roubrg.,  s.  m.  Terre  ari- 
de, accidentée,  ravinée. 

TORRUSSOU,  RouÊRo.,  s.  m.  V.  Turraa- 
soù. 

TORTRAT,  RCUERG.,  s.  m.  Tartre,  V. 
Rauzo. 

TORTUFO,  ROUERG.,  adj.  et  s.  Tôtu,  e. 
V.  Testut. 

TOSTOU,  nouÈRG.,  s.  m.  Petit  pain 
rond,  petit  gâteau. 

*  TOUCADO,  ROUERG  ,  s.  f.  Gâteau.  V. 
Poumpo. 

TOUCODQDIRO,  rouerg  ,  s.  f.  Petite  ai- 
guillade.  —  Ety.,  loucà. 

*  TOUISSO,  BODEBG.,  s.  f.  Tête  de  fé- 
mur ;  jeu  de  la  crosse  qui  consiste  à 
pousser  dans  un  trou  avec  un  bâton 
recourbé,  un  cochonnet  que  d'autres 
s'efforcent  d'écarter. 

*  TODLIER.  ROUERG.,  s.  m.  (tôulier). 
Métier  de  tisseran«i,  machine  avec  la- 
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pratiqués  à  l'extrémité  de  la  flèche  de 
l'araire  pour  recevoir  le  court-bouton. 

TOULODOUIRO,  roubrg.,  s.  f.  V.  Tou- 
rodouiro. 

TOULEET,  ROUERG.,  s.  m.  Petit  bout 
d'homme. 

*  TOUHA,  ROUERG.,  V.  n.  Se  bien  cail- 
ler en  parlant  du  lait.  —  Ety.,  townOy 
iromage  frais. 

^  TOUHRAIRB,  roubrg.,  s  m.  Fos- 
soyeur. —  Ety.,  ioumbo. 

TOUHBALRAT,  béarn.,  s.  m.  Chute  oc- 
casionnée par  un  choc  — Ety.,  toumbà, 

TOU]IEL,èlo.  TOUKELAS,  asso,  roubrg., 
adj.  Nigaud,  e,  grand  nigaud. 

TOUNDÈSO,  RODERG.,  s.  f.  Y.  Foutèso. 

TOUNDRAL,    TOUNDRO.    TODNDROSSEJA. 

T0UNDR08SEJAIRE,  ROUERG.,  V.  Foutrai, 
Foutro,  Foutrossejâ,  Foutrossejaire. 

TOUNO,  a.  f.  V.  Foulièiro. 

TOUPET  (toupet),  TAUFET,  0,  rouerg.. 
adj.  Noir,  e,  couleur  de  taupe. 

*  TOUPINA,  HOUERG.,  V.  n.  Ghopiner  î 
v  a.,  turlupiner,  se  moquer. 

TQUPINEL,  ROURvtG.,  s.  m.  Moineau 
franc.  ~ 'Ety.,  toiipino. 

*  TOURA,  ROUFRG.,,  V.  a.  Casser,  rom- 
pre ;  totirà  lous  rcnst  lourd  uno  combo, 
casser  les  reins,  casser  une  jambe  ; 
scier  un  tronc,  une  bille  en  travers  ; 
se  tourà,  v.  r.,  se  casser  les  reins,  s'é- 
reinter. 

*  TOURA,  TOURADO,  TOURAT,  ROUErg. 
(tôurd).  V.  Tèuld,  Tèulado,  Tèulat. 

TOURADO,  ROUERG.,  s.  f.  Action  de 
scier  un  tronc,  une  bille  de  bois  en 
travers.  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  toitràt 
scier  en  travers. 

TOURCOU,  ROUBRG.,  s.  m.  V.  Torco, 
Tourchoû. 

TOURGQUNA,  rouerg.,v.  a.  V.  Tour- 
chou  nâ. 

TOURBIS,  isso,  TOURTIS.  isso,  rouerg., 
adj.  Atteint,  e  du  tournis,  en  parlant 
des  bêtes  à  laine.  V.  Falourd. 

*  TOURET,  TOURRET,  roufrg.,  s.  m. 
Tronçon,  morceau;   tovret  del  miech^ 


quelle  il  fait  les  tissus  ;  l'un  des  trous  1  râble  d'un  lièvre,   morceau  du   milieu 
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d'un  poisson  ;  il  est  aussi  synonyme  de 
baticol, 

TOUEIC,  R0UER6.,  s.  m.  Troupeau  de 
jeunes  brebis  qui  n'ont  pas  encore 
porté. 

'   TOUEINO,  BouERG.,  s.  f.  (tôurino).  Cus- 
cute. V.  Guscuto. 

TOURIO,  RouERG.y  s.  f.  Maladie  des 
pourceaux,  gerçures  à  la  queue,  dar- 
tres. V.  Toro. 


TODRLI,  TOURROUU,  rooerg.,  s.  m. 
Courlis  de  terre.  V,  Tarralet. 

TOURNISSA,  V.  a.  Tourner,  façonner  au 
tour.  —  Syn.  tourna,  —  Ety.,  tour» 

TOURNODIS,  s.  m.  Seconde  récolte  de 
même  espèce  obtenue  sur  un  champ 
semé  pour  la  seconde  fois  sans  qu'on 
l'ait  laissé  reposer.  —  Ety.,  tourna. 

TOURODODIRO,  rouerg.,  s.  f.  Passe- 
partout,  grande  scie.  —  Syn.  toulo- 
douiro.  V.  Loubo. 

TOURRBJA,  V.  n.  Présenter  de  gros 
nuages,  en  parlant  du  ciel.  —  Ety., 
tourre. 

*  TOURROUFLE  (01),  roubrg.,  loc.  adv. 
A  foison,  donna  ol  tourroufle,  prodi- 
guer; mètre  un  copel  ol  tourrou/le, 
mettre  un  chapeau  tous  les  jours  au 
lieu  de  le  réserver  pour  les  dimanches 
et  les  jours  de  fête. 

TOURROUGNOR,  rouerg..  s.  m.  Mor- 
ceau, lambeau,  partie  d'un  champ. 

TOURROULHOU,  rouerg  ,  s.  m.  Gou- 
jon, cheville  ;  tourillon,  V.  Tourrilhoù. 

TOURRUT,  udo,  ROUERG.,  adj.  Qui  pré- 
sente de  gros  nuages  semblables  à  des 
tours,  en  parlant  du  ciel.  —  Ety., 
tourre, 

*  TOURTIÈIRO,  ROUERG.,  s.  f.  Coup  de 
sang,  transport  au  cerveau  chez  les 
bêtes  à  laine  trop  bien  nourries. 

TOURTOUIRO,  ROUERG.,  s.  f.  Cuscute. 
—  Syn.  tôurino,  rasco,  V.  Cusculo. 

TOURTQULHOU,  rouerg.,  s.  m.  Petite 
corbeille  faite  avec  des  rouleaux  do 
paille.  V.  Palhassoû. 

T0U8TA  (Se), ROUERG.,  V.  r.  S'essuyer, 
se  sécher. 

*  T0D8T0U,  ROUERG.,  s.  m.  Petite  tar- 
tine. 
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TOUTEL,  ROUERG.,  s.  m. (tôutel).  Touffe 
en  parlant  des  cheveux,  de  l'herbe, 
du  foin  ;  poignée,  petite  vei Hotte,  petit 
tas  de  foin.  —  Syn.  taulel,  troutel. 

TOUTELAT,  ado,  rouerg.,  adj.  (tôute- 
lat).  Qui  est  par  touffes  ;  biai  tàutelat, 
blé  mal  semé  où  l'on  remarque  des 
touffes  d'herbe.  —  Ety.,  tôutel, 

TOUTES-BSTZ,  béarn.,  adv.  compos. 
Toutefois. 

TOUTOUNA,  ROUERo.,  V.  n.  Corner, 
sonner  d'un  cornet;  toutounaire^ celui 
qui  corne.  —  Ety.,  toutouno,  cor,  cor- 
net. 

TOUTOUNO,  ROUERG.,  s.  f.  Cor,  cornet, 
trompette  de  berger,  espèce  de  cha- 
lumeau d'écorce  roulée  en  spirale  qui 
a  la  forme  d'un  cornet.  —  Syn.  troum- 
po^  Onomatopée. 

TEABOTIBE,  rouerg.,  s.  m.  Âide-bou* 
vier. 

TEABOUEEE,  rouerg.,  s.  m.  Bourgeon 
gourmand  do  la  vigne.—  Syn.  chucho- 
bi,  chuco-bi.—  Ety.,  tra  pour  trans^ 
au-delà,  après,  et  bourre,  bourgeon 
qui  se  développe  après  le  premier 
bourgeon. 

TEABOUEEOU,  rouerg.,  s.  m.  Petit 
bourgeon  latéral  de  la  vigne.  —  Syn. 
borlhey  borgne,  sabo-rttracho,  —  M. 
éty.  que  trabourre. 

TEABOUTEJA,  TEAB0nTBJAIEE,nOUBaG., 
V.  Hapugd,  Rapugaire. 

TEABUEGOLEA,  rouerg  ,  v.  n.  Glaner 
dans  une  châtaigneraie,  un  champ 
d'oliviers,  d'amandiers. 

TEABUEGOLSAIEE,  airo,  rouerg.,  s. 
m.  et  f.  Glaneur  d'olives,  d'amandes, 
de  châtaignes.—  Ety.,  traburgolhà. 

TEAC0UVF088A,  rouerg.,  v.  a.  Y. 
Troumpassd. 

TEADI,  BÉARN.,  v.  a.  Trahir.  V.  Trahi. 

TEADUBI,  BÉARN.,  V.  a.  V.  Traduire. 

TEAFOUENIEE,  rouerg.,  s.  m.  Aide- 
fournier,  aide-boulanger. 

TEAKAOO,  ROUERG.,  s.  f.  Une  certaine 
quantité,  une  certaine  étendue  :  ne 
toumbà  uno  tramadoy  boire  son  soûl  et 
au-delà. 


TEAKAJOUEAL,  rouerq.,s.  ni.  Aide- 
berger. 


TftE 

TBAIAN  (A),  ô  TRAVO,  BOUÈaa.,  loc. 
adv.  Hors  de  la  portée  de  la  xnaia  ;  on 
dit  d'une  pièce  de  terre  éloignée,  mal 
située,  de  difficile  accès,  exposée  au 
nord,  qu'elle  est  à  traman,  à  tramo.— 
Syn.  à  ira,  au-delà)  et  man,  main. 

TRANFI,  ROUERG-,  s.  m.  Grande  occu- 
pation. V.  Trafi. 

TRAPO,  noDERG.,  s.  f.  Garance  voya- 
geuse. —  Syn.  arrapo^man,  arrapa- 
rello,  —  Ety.,  trapo  pour  atrapo,  qui 
accroche. 

TRA8TIH0U,  rouerg.,  s  m.  Pièce  d'un 
tombereau  à  bœufs  placée  au  bas  du 
timon  pour  ussujétir  le  tombereau  lors- 
qu'il est  mobile. 

TRASTRQ8ENC,  enco.  rouérg.,  adj. 
Confus,  e,  penaud,  honteux. 

TRAUTIS,  ROUERG.,  s.  m.  Petite  femme 
vive,  active,  affairée. 

TRATNOOIS,  ROUERG.,  s.  m.  Délai^  re- 
tard, longueurs.  —  Ety.,  traynà. 

TRSRASOU,  ROUERG.  1  V.  Trabado. 

TRBRENCO,  rouerg.,  s.  f.  Fourche  en 
bois  à  trois  fourchons.  —  Syn.  iur- 
bencoy  turobenco,  f.  a.  —  Ety,,  Tr^, 
trois  et  benc,  fourchon. 

TRERIER,  ièiro,  rouerq.,  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  fréquente  un  lieu,  qui 
y  va  souvent.  —  Ety.  ,  irebà  pour  trevd. 

■ 

TRÈBQS,  ROUERG.,,  s.  f.  p.  Trous  d'une 
ruche  par  où  entrent  et  sortent  les 
abeilles. 

TRSB08TA.  rouerg.,  v.  n.  V.  Tra- 
bastà. 

TRÈCO,  ROUERG.,  s.  f.  Y.  Race. 
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TRSKOfiB,  BBARN.,  s.  f.  V.  Tremièjo. 

TRB10IH.ÈRB,  déarn.,  s.  f.  Tremble- 
Ety.,  tremoulà. 


ment.  • 

TRBMPO-QniOVL,  roubrg.,  s.  Libel- 
lule. V.  Damaisèlo. 

TRBNQ-DB-8BRF,  rouerg.,  s.  f.  Bryone 
dioïque.  V.  Briuino. 

TR£po,  rodbrg.,  s.  f.  Genôt  anglican, 
V.  Toujago-petito  ;  arrôte-bœuf,  V. 
Tanco-biôus. 

TRB8CAN,  ROUERG.,  s^  m.  V.  Tresca- 
lan. 

TRB8GnaNA,  rouerg.,  v.  a.   Assujetir 

avec  une  clavette.  —  Ety.,  irescun. 

TRBSCUN,  ROUERG.,  s.  m.  Clavette; 
goupille. 

TRBSOUN,  TRE880nN,  roubrg.,  s.  m. 
Qui  est  dans  sa  troisième  année,  en 
parlant  d'un  animal  de  l'espèce  ovine 
ou  bovine.  —  Ety.,  ires» 

TRB8FBIRA,  ROUBRG.,  V.  a.  Cribler  le 

blé  pour  le  nettoyer  des  petites  pier- 
.res  et  de  la  terre. 

TRESPBIRAIRB,  rouerg.,  s.  m.  Crible 
pour  nettoyer  le  blé  des  petites  pier- 
res. —  l^tY.f^trespdrâ. 

*  TBE8F0LA.  rouerg.,  v;  a.  Traverser 
les  habits  en  parlant  de  la  pluie  ;  se 
trespolà,  v.  r.,  se  mouiller  jusqu'aux 
os.  —  BiTERR.,  trassà, 

TRE8TE8EN  (ô),  ROUERG.,  loc.  adv  En 
cachette,  sans  être  aperçu. 

TREViiS.  MONTp.,  s.  m.  Carrefour.  V. 
Tri  vies. 

TRIBI0L8,  mieux,  TRIYI0L8,  rouerg.. 


TRBS0880,  ROUERG.,  s.  f^  Petit   han-  . 

gar,   charlil  pour  enfermer  les  char-     s-  ^'  P-  Trois  petits  sentiers  pratiqués 


rettes,  le«  chariots,  les  instruments 
aratoires.  —  Syn.  soulaubi,  soulaust 
laubi,  suspluech,  iapio, 

TRÈFE,    TREFOn,  ROUBRG.,   S.  Pomme 
de  terre.  V.  Trufo. 

TRBFLORI,  ROUERG.,  s,  m.  V.  Tresca- 
lan. 

TRBITURi,  TRBTTURi,  rouerg.,  S.  m. 
Traître.  V.  Traite. 

TRBLUC,  s.  m.  V.  Trelus. 

*  TRELUCA,   rouerg.,  v.    n.  Donner 
des  signes  de  dérangement  d'esprit. 


dans  une  terre  cultivée.  V.  Triviès. 

TRICOHFA,  TRICAMPA,  rouerg.,  v.  a. 
et  u.  Labourer  une  jachère  après  deux 
ou  trois  ans,  remettre  une  terre  en 
champ  tous  les  trois  ans. 

TRIOE,  0,  ROUERG.,  adj.  Court  et  clair 
en  parlant  du  foin. 

TRIEL,  TRIAIi,  rouerg.,  S.  m.  Sépara- 
tion faite  dans  une  bergerie  avec  des 
claies.  V.  Castroù. 

TRIÉU,  rouerg.,  s.  m.  Terre  entourée 
de  chemins.  —  Ety.  lat.,  iridium. 
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TRI&A,  MONTP.,  V.  a.  Stimuler,  exciter, 
attirer. 

TRUiBA,  RO0EBJ&.,  V.  n.  Avoir  un  dé- 
voiement  et  se  soulager  avec  une  sorte 
rie  bruit  (Vayssier). 

TRIHAREL>  TRIHAHiU,  ello,  adj.  et  s. 
Travailleur,  euse  ;  lou  monde  trima" 
rèu^  les  travailleurs.  V.  Trimaire.    • 

TRIVO,  s.  f.  Fatigue.  —  Ety.,  s.  verb. 
de  trima. 

TRINCO-CEBO,  s.  m.  Gourtillière.  V. 
Taro-cebos. 

TROBERSDT,  TRAVERSUT,  udo,  rouerg., 
adj.  Accidenté,  ée.  inégal,  raviné,  en 
penle,  en  parlant  d'un  pays,  d*un  ter- 
rain. —  Ety.,  trobers  pour  travers, 

TROBOSTADO,  rouerg.,  s.  f.  V.  Trabas- 
tament. 

TROBOnCA,  rouerg,,  v.  a.  Étouper.  V. 
Estoupâ. 

TROBUC,  uco.  TROBUCAS,  asso,ROUERG., 
adj  et  s.  Sale,  mal  tenu.  V.  aussi, 
Trobu. 

TROBUTET,  rouerg.,  s  m.  Trébuchet, 
petite  balance.  V.  Trabuquet, 

TROCHIVAN,  R0ûER6.,8.  m.  V.  Tra- 
chaman. 

TROCOLAN)  ROUERG.,  s.  m.  Homme 
de  mauvaise  foi,  trompeur.  —  Syn. 
trofegaire, 

TROFE&AIRE,  rouerg  ,  S.  m.  Frela- 
teur  ;  au  fig.,  trompeur,  faiseur  de  du- 
pes. —  Ety.,  trofegà^oxxv  trafegâ, 

TROPEÛORIO,  rouerg.,  s.  f.  V.  Tro- 
fégo. 

TRQViaO,  rouerg.,  8.  f.  Houe.  — 
Ety.,  trome  pour  trame, 

TROKESOU,  rouerg.,  s.  m.  Ratissoire, 
instrument  pour  ratisser  les  allées  d'un 
jardin  ■—  Ety.,  tromègo, 

*  TRONDI,  ROUERG.,  V.  n.  Cahoter.  V. 
Trandi. 

TRONUGO,  ROUFRG.,  s.  f.  Chiendent. 
V.  Tronuje. 

TROPÊLO,  rouerg.,  s*  f.  V.  Trapo, 
Trapadèlo. 

TROFELOU,  ROUERG.,  s.  m.  Petite 
trappe,  petit  abat-jour  ;  judas  V.  Tro- 
pôu. 


TRU 

TROSSADO,  ROUERft.,  s.  f.  Labour  pro- 
fond ;  défoncement.  —  Ety.,  trossà 
pour  trassà. 

TRCS8BJA,  TRAS8EJA,  rouerg.,  v.  n. 
Dépérir.  — Ety.,  trosse,  trasse,  trasso. 

TROSMDOU,  roulrg.,  s.  m.  Espèce  de 
filet  de  pêche. 

TR0S83MBNT,  rouerg.,  adv.  Entière- 
ment. 

TR0S8DN,  TRA8SDN,  roubpg.,  s.  m. 
Dé^  érissement.  —  Ety.,  trasso, 

TROSTOli,  rouerg.,  s.  m.  Kôdeur,  flâ- 
neur. 

TR08T0ULA8,  rouerg.,  s.  m.  Terrain 
maigre  et  sur  roche. 

TROSTOULEJA.  rou-rg.,  v.  n.  Ne  faire 
qu'aller  et  venir  dans  une  maison.  V. 
Trastejd. 

TROUGAN.s.  m.  Goujon,  petit  poisson. 
V.Tregan. 

TROOINA,  TROUÎNEJA.  rouerg.,  v.  n. 
Jouer  du  chalumeau  ;  trou\'no,  s.  f., 
chalumeau. 


TROUHPIL,  TROUMPILIOU,  rouerg  ,  s. 
m.  Petite  trompette  d'écorce.  —  Ety., 
troumpo. 

*  TROUN.  TROUNC,  rouerg.,  s.  m. 
Écharde,  V.  Estarenglo. 

*  TROUNCA  (Se),  v.  r.  Se  piquer  avec 
une  épine.  —  Ety.,  trounc,  épine. 

*  TROUNGRO,  rouerg,,  s.  f.  Personne 
qui  manque  de  sens  et  surtout  de  tact. 

TRODNISSADO,  s.  f.  V.  Trounadisso. 

TROUTEL,  ROUERG.,  s.  m.  V.  Tôutel, 
Tautel. 

TROTSI,  TRET8I,  TRBIJI,  rouerg.,  v.  a. 
Avaler  ;  au  fig.,  digérer,  oublier  ;  H  ou 
fach  uno  soutiso  que  la  pot  pas  treysi-, 
on  lui  a  fait  une  injure  qu'il  ne  peut 
pas  digérer. 

TRUCADO.  s.  f.  Coup,  coup  donné  avec 
la  tête  ou  reçu  à  la  tête.  —  Syn.  tru^ 
cal,  truco  —  Ety.,  s.  part.  f.  de  trucà, 

*  TRUCAL.  s.  m.  V.  Trucado. 

TEUGQREL,  rouerg.,  s.  m.  Petit  ter- 
tre. V.  Truquel. 

^  TRUCO  PELUCO,  rouerg.,  s  m.  Lé- 
ger, étourdi,  évaporé. 
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*  TRDÈJO,  RODERG.,  s.  f.  Espace  de 
terre  non  travaillé  entre  deux  sillons. 

TRUFBTIÈIRO,  s.  f.  V.  Trufièiro. 

TRUFIER,  ièiro,  adj.  Qui  concerne  les 
trutfes  ;  porc  trufier,  pourceau  dressé 
à  chercher  les  truffes.  —  Et  y.,  triifo. 

TRUGNO,  HOUKRG  »  s.  f.  V.  Trougno. 

TRUS8A,  TRUSSODOU,  rouërg.,  V. 
Trissâ,  Trissadou. 

*  TDBÂ.  RouERG.,  V.  n.  Bruiner,  faire 
du  brouillarJ. 

TUBOns,  ouso,  RODERo.,  adj.  Couvert, 
e  de  brouillards.  —  Ety.,  tubo, 

TUDÈLO,  ROUERG.,  s.  m.  Vif,  emporté. 

TDFARLB,  BOUERG.,  s.  m.  V. 

TUPBT,  ROUERG.,  s.  m.  Nœud  de  che- 
veux sur  la  tôte  des  femmes.  ~  Ety., 
tufo, 

TUODOU,  ROUERG.,  s.  m.  Casse-cou. 
passage  où  l'on  peut  se  tuer  ou  être 
tué.  —  Ety.,  tua. 


VER 

TURCÀ,  TUROÂ,  ROUERG.,   v.    n.  Être 
bréhaigae,  stérile.—  Ety. ,turco,  turgo. 
TURCA,  ROUERG.,  v.  a.  V.  Truci. 

TURLB,  ROUERG.,  s.  m.   Pierre  qu  on 
lance . 
fORLDCA.  v.  n.  V.  Trelucâ. 

TURVEL,  ROUERG.,  s.  m.  Cheville  du 
pied,  ■• 

TURRABO,  ROUERG.,  s.  t.  Tartine  de 
miel,  de  contiture,  de  beurre.  —  Syn. 
tosto, 

TURRASSOn.BiTBRR.,s.  m.  Petite  motte 
de  terre  mêlée  au  blé  ou  aux  autres 
grains.  —  Syn.  torrussoù.—  ETY.,dim. 
de  turro. 

TURTEL^s.  m.  V.  Tourtel. 

TUSTO-BARTAS,  roubrg.,  S.  m.  Êcer- 
velé,  toqué. 

TUSTO-MORTEL,  ROUERG.,  s.  m.  Mar- 
tinet, tarabat.  V.  'lie-tac. 

TUSTOS'SAL,  s.  m.  Tustal. 


V 
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VAGA88EJA,  VOCOSSEJA,  v.  n.  Décou- 
per en  plusieurs  lambeaux  les  der- 
nières planches  d'un  pré  pour  que  les 
faucheurs  en  coupent  chacun  une  par- 
tie égale,  en  passant  tous  successive- 
ment et  alternativement  d'une  planche 
à  l'autre  ;  V.  Vaquejâ  qui  s'applique  à 
une  opération  semblable  qui  se  fait 
pour  la  coupe  des  blés  quand  il  ne 
reste  plus  un  assez  grand  nombre  de 
sillons  à  couper  pour  que  tous  les 
moissonneurs  puissent  s'y  placer. 

*  VELHAIRO,  VELHQIROLO.  rouerg.,  s. 
f.  Colchique  d'automne.  V.  Bramo- 
vaco.  M.  nom,  le  safran  printanier.  V. 
Nilho  de  primo. 

VENGA  (Se),  ROUERG.,  v.  r.  Réduire, 
venir  à  bout,  tirer  satisfaction,  se  ren- 
dre maître  ;  me  pode  pas  vengâ  d'oquel 
efont,  je  ne  puis  pas  être  maître  de 
cet  enfant.  V,  Venjd. 


VBNTÈLO,  s.  f.  V.  Ventun.^ 
VENTREMOL,  adj.  V.  Blet. 
VENTRUEL,  S.  m.  Truble,  filet  pour  la 
pêche. 

YERDAUGHO,  rouerg.,  8.  f.  Verdier, 
oiseau.  V.  Verdet. 

*  VERGADO,  ROUERG.,  s.  f.  Travail  fait 
par  un  couple  de  batteurs  de  blé.  — 
C5YN.  ver  g  al. 

VERGAT,  )»ooERG.,  s.  m.  Couple  de 
batteurs  de  blé  ;  enjambée  de  l'airée 
qui  est  battue  par  les  batteurs  dans 
toute  la  largeur  de  l'aire.  —  Ety  , 
vergoy  fléau. 

VERGOS  (Los  très),  ROUERG.,  s.  f.  p. 
Les  trois  rois.  V.  Bourdons. 

*  VBRJAUBO,  ROUERG.,  s.  f.  Ortolan; 
dans  le  b.-lim.,  c'est  le  nom  du  ver- 
dier. 

VERMBNIER,  S.  m.  Tas,  peloton  de 
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vers  ;  au  fig.,  un  vermenier  de  maina" 
ges,  une  fourmilière  de  jeunes  entants. 
—  Ety.,  verme. 

VBBRASSEJÂ,  V  n.  Marcher  de  tra- 
vers et  en  zig-zag  à  la  manière  des 
verrats  ;  faire  un  ouvrage  maladroit  - 
ment,  Syn.  porquejà.  -—  Ety.,  verrat, 

TERRASSEJAIRE,  s.  m.  Celui  qui  mir- 
che  en  zig-zag  ;  rfauvais  ouvrier.  ~ 
Ety.,  verrassejà. 

TER8IB0UL,  o,  VERSODIS,  isso,  rouerg., 
adj.  Qui  verse,  qui  se  renverse  facile- 
ment, en  parlant  d'un  véhicule  ou  d'un 
vase. —  Ety.,  versa, 

VERSONO,  ROUERG.,  s.  f.  Sole,  assole- 
ment d'un  champ  ;  bande  de  terre 
^u'on  laboure  séparément.  V.  Versano. 

VERSOUS,    ouso,    rouerct.,    adj.    Qui 
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donne  des  averses  en  parlant  de  cer- 
tains mois  et  de  certaines  saisons  de 
l'année.  —  Ety.,  verso  pour  averso. 

VERTIOL.  VERTRIOL,  rouerg.,  s.  m. 
Verveux.  V.  Vertoulet. 

*  VERÎOUIOUN,  PRov,,  s.  m.  Vertige. 

VINA&&IÈIRO,  s.  f.  Maie  de  pressoir. 
V.  Mach. 

♦  yiRO-POSCADO,  ROUERG.,  s.  m.  Plat 
dont  on  se  sert  pour  retourner  les 
crêpes  dans  la  poêle  et  dans  lequel  on 
les  sert. 

VIR0-V0LT08,BouEBG.,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  boite  des  deux  hanches, 
qui  fait  un  détour  à  chaque  pas. 


FIN 
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